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^  '^  *  AVI8  IMPORTANT. 

f  Y^  W  lyapr^  iin€  detlois  providenticllcs  qui  r^gisseni  le  momle,  raremeol  les  oeuvres  aa-<les8U9  de  fordiuaire  se  fbnt 
«ins  eoDlradictions  plas  ou  moios  roricsel  ii<  mbreiises.  Lei  Ateliers  Caiholiques  ne  poavaientguere  ^chapperl  ce 
cachet  divin  de  leur  ulilitd.  TantAt  on  a  ui6  leur  existence  ou  lour  importance;  laiitdtuo  a  dit  qu'ils  ilaient  rerm<^s 
ou  quMls  allaient  TAtre.  Cepcndant  ils  poursuivent  leur  carri^re  depuis  2i  ans,  et  les  produclions  qui  eu  sorteut 
devieniient  de  plus  en  plus  gravesetsoign^es  :  aossi  paralt-il  certain  qu*^  moins  d*6venements  qu*aucune  prudeuce 
bumaine  ne  saurait  pr^voir  oi  empdcher,  ces  Ateliers  oe  se  fermeront  que  quand  la  Bibliothique  du  Clerg^  sera 
termin^e  en  ses  2,000  voltames  in-i*.  Le  pass^  naratt  un  sOr  garant  de  Tavenir,  pource  quMl  y  a  ii  e»(Ni>erou  i 
craindre.  Cependant,  parmi  les  ralomnies  auxquelles  ilsse  sont  troav^s  en  bulte,  ii  en  est  aeux  qui  ont  ^ie  ronii- 
nnellement  r^pSt^es,  parce  qu*^tanl  pluscapilales,  leur  eflfet  enlralnait  plus  de  cons^queoces.  De  peliis  el  ignaret 
concumtnts  se  sont  donc  acharnds,  par  leur  correspondance  ou  leurt  voyageurs,  i  r^pdier  partont  qoe  nos  Kditinnt 
^laient  mal  corrig^es  et  mal  imprim6et.  Ifepouvant  attaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 
que  les  chers-d*oeuvre  du  Catholicisme  reconuus  pour  tels  dans  toas  les  temps  et  dans  tous  les  pays,  il  raliaii  bieo 
se  rejeier  sur  la  forme  dans  ce  qu*elle  a  de  plus  scrieux ,  la  correction  et  Timpres^ion;  en  eflTet,  les  chei»Hd*u!uvre 
m^me  n*avraient  qu*nne  demi-valenr,  si  le  texte  en  6tait  inexactou  illisible. 

11  est  trH-vrai  que,  dans  le  prinoipe,  un  succ^s  inoui  dans  lea  fastes  de  la  Typographie  ayanl  forc6  rEdileur  de 
recoiirir  aux  m^canlqurs,  afin  de  marcber  pliis  rapidement  et  de  donuer  les  ouvrages  li  moindre  prix,  quatre  volumes 
du  double  Court  d^Ecriture  sainte  el  de  Thiologie  furent  tir^  avec  la  correcliou  insufDsante  donn^e  dans  les  impri- 
meries  &  presaue  tont  ce  qui  8*^dite;  ii  est  vrai  aussi  au*un  ceriain  nombre  d*aulres  volumes,  appartenant  ^  diverses 
rublicalions,  rurent  imprlm^s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mait ,  depuis  cet  temps  ^loigu^s,  les  m^caniques  oht 
c^d^  le  iravail  aux  presses  li  bras,  el  Timpression  qui  en  sort,  sans  dtre  du  iuxe,  atlendu  que  le  luxe  jurerait  djus 
des  Otivrtges  d*une  telle  nature,  est  parfaftement  convenable  sous  tous  les  rapporls.  Qnant  ii  la  correction,  il  est 
de  fait  qu'eile  u'a  jamais  ^t^  portee^i  loin  dans  aucune  ^djtion  ancienne  ou  contemporaine.  Etcommeoi  en  serait-il 
aulrement,  aprds  toutes  les  peines  el  toutes  les  d^penses  que  nous  tubissoiis  pour  arriver  ^  purger  nos  ^preuvi  s  de 
toutes  fauiesT  Lliabitude,  eu  typographie,  m^me  dans  les  meilleuret  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  ^prcuvcs 
et  d*en  conft^rer  une  iroisi^me  avec  la  seconde,  sans  avoir  pr^par6  en  rien  le  manuscrit  de  l^uteur. 

f)ans  les  Ateliers  Calhotiques  la  dilTSrence  est  presque  incommensarable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 
le  harnais  et  dont  le  coup  d*a?il  typographique  est  sans  piti6  ponr  let  fautes,  on  commence  par  preparer  la  copio  d*un 
bout  k  Taulre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premi^re  ^preuve  avec  la  copie  ainsi  prt>par^e.  On  lit 
en  serondc  de  la  m^me  mani^re,  mais  en  collationnant  avec  la  premi^re.  On  fait  la  m^me  cbose  en  lierce,  eii  rolla- 
tionnant  avec  la  sec«mde.  On  agit  de  m^me  en  quarte,  en  collationnant  avec  la  lierce.  On  renouvelle  la  nidme  opr>- 
ration  en  quiute,  eu  collalionnant  avec  la  quarie.  Ces  collationnemeols  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  rauies 
«ignal^es  au  bureau  par  IIU.  les  corrccleurs,  sur  1a  marge  des  ^preuves,  n'a  ^chapp^  k  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
marbre  etle  m^tal.  Apr^s  cescinq  leclures  enii^rss  conlriftl^s  Tane  par  Tautre,  el  en  debors  de  la  preparatinn 
ci-Klessus  mentionn6e, vient  une  r^visiou,  et  souvent  ii  en  vicnt  deux  oa  trois;  puis  Ton  cliche.  Le  clichage  opM,  y.ur 
cons^quent  la  paret^  du  lexte  se  trouvant  immobilis^e,  on  fait,  avec  la  copie.  une  nouvellc  fecture  d'un  boiii  de  W- 
preuve  ^  l*autre,  on  se  livre  ^  une  nouvelle  r^vision ,  et  le  tirage  n'arrive  qu*apr6s  ces  innombrables  prdcautions. 

Aussiya  t  il  k  Montrougedes  correcleurs  de  loules  les  nalions  et  eu  plus  grand  nombre  que  dans  vingi-ciiq 
imprimeries  de  Paris  riunies  I  Aussi  encore.  la  corroclioU  y  coQle-l-elle  autant  que  la  composiiion,  tandis  qu*ai.leiiis 
elie  ne  coAleque  ie  dixi^me  1  Aus«ien(in,  birn  que  rasserlion  puisse  parailre  l6meraire,  rexactilude  obienue  par 
lanl  de  frais  et  de  soins,  fail-elle  que  la  plupart  des  Kdilions  des  Ateliers  Catliotiques  laissent  bien  loin  derrierc  elu  s 
celies  m^e  dcs  c^i<'brcs  B«^n^dictins  Mabilion  et  Moiitfaucon  ct  des  c^I^bres  Jusuiles  Pelau  ct  Sirinoud.  Que  l'oa 
compare,  en  efTet,  n'iniporte  quelles  feuiiles  dc  leurs  edilions  avcc  cellcs  des  n6lret  qui  leur  correspondent,  en  grec 
Gomme  en  latin,  on  se  convaincra  que  rinvraiscmblable  ett  uue  r^aiitt^. 

n^ailleiirs,  ces  savants  4minent%  plus  pr6occup(^s  du  sens  des  tcites  que  de  la  parlie  typographique  et  n  elant 
point  correcteurs  de  profession,  litaient,  non  cc  quc  portaient  ies  epreuves,  mais  ce  qui  devait  s'.v  trouvrr,  leiir 
iiauie  intelligence  suppleanl  aux  fautes  de  fedilion.  De  plus  les  B6n6dictins,  comme  les  J^sMJies,  opdraient  prrsquc 
loujours  sur  des  manuscrilt,  cause  perp^tuelle  de  la  multip!icit6  des  fautes,  pendant  que  les  Ateliers  CatUoliquet, 
dont  le  proprc  est  surtoiii  dc  ressusciter  la/rradilion,  n*operent  le  plus  souvent  que  sur  dct  imprim6s. 

Le  U.  V.  De  Buch,J^suiie  Coilandiste  dc  Bruxelles,  nous  tcrivait,  il  y  a  quelque  lomps,  u*avoir  pu  trouver  en 
dix-huit  mois  d'6tude,  une  seule  faute  dans  nofre  Patrologie  latine.  M.  Dcnziugcr,  professeur  de  Th^ologie  a  lX'iii- 
versil^  de  \Vur7.bourg,  et  M.  Keissmann.  Yirairc  G£n6ral  de  la  mdme  ville,  nous  mandaient,  \  la  dale  du  19  juillet, 
n'avoir  pii  ^galemeni  surprendre  une  scule  [awe,  soit  dant  le  latin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Patrologie.  Knnn, 
le  .savant  F.  tMlra,  BenLuiictin  de  Solesme,  cl  M.  Bonelly,  direclcur  6es  Annales  de  phHosophie  chriiienm,  mis  au 
deli  de  nous  convaincre  d'une  scule  erreur  lypograpliique,  ont  6l6  forciJt  d'avouer  que  nous  n'avions  pas  irop 
presumu  de  nolrc  parfaite  correciion.  Dans  le  Cier^e  se  irouvent  dc  bons  latinisles  et  de  bons  hell^nisies.  ei,  ce  qiii 
est  plus  rare,  des  hommes  tr6s  po^iilfs  et  tr^s-pratiques,  ch  bicn  I  nous  leur  promcllons  une  prime  de  i5  cenlimes 
par   chnquc  faule  qu'ils  decoiivriroiit  dans  n'importe  iequel  de  ros  volumes,  surlout  (ians  les  grecs. 

Malgre  ee  qui  prec^de,  i'Kdileur  des  Coiirs  complets,  sentanl  de  plut  en  plus  l*imporlance  el  m6me  la  n£cessiie 
dune  correcilon  parfaite  pourqu*un  ouvrage  soit  verilablemeni  utile  et  estimable,  se  livre  c^epuis  plus  d'un  aii.  et 
est  r^solu  de  se  llvrer  jusqu'^  la  fin  ^  une  op^ration  longue,  p^niblc  et  coOteuse,  savoir,  la  r^vision  eniiere  et 
univcrselle  de  ses  innombrables  ciichus.  Ainsi  chacun  de  ses  voiumes,  au  fur  et  k  mesurc  qiril  les  remel  sous  presse, 
est  corrig^  mot  pour  mol  d'un  boiit  k  rautre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendant  10  ans,  et  une 
snmme  qui  ne  saurait  ^tre  moindrc  d*un  demi  miilion  de  francs  est  consacree  k  cel  impbrtant  contr^le.  De  ceiie 
mani^re,  les  l*ublications  des  Ateliers  Cathotiques,  qui  ddjk  se  distiu^uaienl  cnire  toutcs  par  la  sup6rioril(^  de  ieiir 
lorreciion,  n'auront  de  rivales,  soas  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ni  daus  aucun  pays;  car  quel  est  l*cditeur  qui 
poiirrait  et  voudrait  se  livrer  AfKliS  COtP  ^  dcs  travaux  si  giganiesques  ct  d'un  prix  si  exorbitant?  II  laul 
cerles  ^ire  bien  p6n4tr6  d*uoe  vocalion  divine  i  cet  eflTet,  pour  ne  reculcr  ui  devant  la  peine  ni  devant  la  depeiise, 
R'.iri<<ul  lorsque  PEurope  tavante  proclame  que  jamais  volames  n'ont  t'l6  <^dii£s  avec  taui  d'cxactitude  que  ceux  de 
l^  Bibtiolheque  universeile  du  Clergi.  Le  pr6sent  volume  est  du  uombre  de  ceux  r^vis<^s,  et  lous  ceux  qui  le  serout 
h  ravcnir  porterout  cette  nole.  Eo  cons^quencc,  pour  juger  les  productions  dcs  Aleliers  Catholiques  sous  Ic  rapport 
de  la  correction,  il  ne  faodra  prendrc  quc  ceux  qiii  poricrobt  en  i£te  Tavis  ici  lrac6.  Nous  ue  reiMmnaissons  que  celie 
6dition  et  cellcs  qui  tuivront  sur  nos  planciies  dc  mdlal  ainsi  corn;^ecs.  On  croyait  autrefois  que  la  sttrdot.vpie 
iinmotiilisafl  les  fanles,  attendu  qu*uiyVli«K§4^*fti(^'tdrTCefil3>oivt  6lfsjif|ue;«pasdu  tout,  il  iuiroduit  la  perfection, 
rar  on  a  lrouv6  lemoyende  le  corwg#/-jJi^u*X  exXiin^ipn:dp//aute».  Mltjtfreu  a  6le  revu  par  M.  Dracb,  le  Grec 
par  dcs  Grecs,  le  Latin  et  le  Frtngats  paVleS  pi^hYfm*corpetlenF»<lii  laScapIiale  en  ces  langucs. 

Noiis  avoDs  la  consoialion  de  pouvoir  finfr  cet  aris  par  les  reflexions  suivanles  :  Enfin,  nolre  cxemple  a  flni  par 
^hranler  les  grandes  puldioalion^eirlLalte,  (n*AHrioague,«eaIkJgi(iu(  ^\  en  Krance,  par  les  Canons  grers  de  Uome, 
le  Gerdil  de  Napics,  ie  Saint  Th^fkaide  ft^e,  YfyieyctopiiUiC  rctWf^Hfedf  KuUcb,  le  recueil  des  diclarations  des 
rilcs  de  Bruxelles,  les  BoilandiiHei^ye^SlUife»  H^&  Spicii^  (te  l*jrij.:Ju5qi>ikl,j^ou  n'avait  su  r6imprimer  que  det 
o:)vrages  de  courte  haleine.  Lcs  in-i*,  oO  s'englouliHsent  les  in-folio,  faisaienl  peur,  ct  on  n'osait  y  touchcr,  par 
craintc  de  te  noyer  dans  ces  ablmes  sans  fond  ei  sans  rives;  maisAn  t  fini  par  se  risquer  k  nous  imiter.  Bien  plus, 


t'>*t  qu'on  n'en  ait  pat  tenti  ia  gravit^,  toit  qn'on  aii  nTul6  devant  lesfrais;  mais  patienccl  unc  reproduciioa 
o^rjeac  surgira  lMe;ilot,  pe  ful-ce  qu*^  It  l;:miere  des  ^coU^  oui  se  «ioul  faitebou  qui  se  feronl  eucoie. 
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Piiiftilt.  —  Ex  typit  L.  MKGNE. 


IN  TOJWUJW  D£CmV]!I 


Post  Donatistas  celeberrima  illa  Catholicorum  in  Carthaginensi  collationc  vicloria  penitus 
afflictos  atque  cversos,  Ecclcsia  novum  continuo  insurgcntem  in  se  debellandum  hostem  ha- 
buit,  qui  jam  non  chrislianse  societatis,  ut  :lii,  corpus,  sed  ipsammet  animam,  Salvatoris 
videlicel  gratiam  qua  christiani  sumus,  impetebat.  Hujus  longe  pessimce  hosrcscos ,  iiuam 
Pelagianam  et  Coclestianam  dc  auctorum  ejus  nomine  dictam  ncmo  nescit,  hisloriam  aa  pri- 
maevos  scriplores  recognitam  hic  reprffisentare,  nostrarum  partium  essc  arbitramur ,  neque 
aliud  vicc  pra^fationis  quidquam  exspectari  a  npbis  commodius,  quam  ut  brcvi  rerum  Pcla- 
gianarum  narratione  ad  lectionem  Augustini,  postremo  isto  voiumine  adversus  hanc  hflere- 
sim  deccrtantis,  studiosorum  animos  comparemus. 

I.  Pelagii  hccresinrchcc palria,  vita:  instiiutum,  et  mores. 

Pelagius  haeresis  princeps,  vulgo  dicebatur  Brito :  quod  illi  cognomen  Augusiinus,  ut  ab 
illo  distingueretur,  ejus  «quali,  quem  Pelagium  Tarenti  appellabant,  inditum  essc  credidit 
(  Epist.  idf^,n.  1 ).  Eodcm  ipsum  co^nomine  Prosper  in  Chronico  ad  annum  quadringente- 
simum  decimum  tertium,  et  Gennadiusad  veteres  codices  emendatus,  vocant  (/n/>-a,  Append. 
parte  2) .  Dicitur  quoque  ab  Orosio,  Britannicus  noster  [Apolog.) ;  a  Merciitore  ,  gente  Bri" 
tannus  {Infra,  Append.  parte  2).  Denique  Prosper  In  carmine  de  Ingralis  auctoretn  h»- 
resis  Pclagianse  notat  his  verbis  : 

Dogmrt  qiiod  ajiiiqiii  salialum  rclle  draconis 
Pcslifero  vomuil  Goluber  scrmoitc  Ht  ilannus. 

Et  mullo  infra  in  Semipclagianam  implctatem  dicit, 

Anctorem  comiiare  exclusa  Brilnnnum. 
Idemque  in  epigrammate  adversus  quemdam  Augustini  obtrectatorem  t 

Aut  liunc  (ail)  fruge  sua  xquorci  pavcre  Britanui. 
Prsterquam  quod  suo  in  CoIIatorem  opere,  ubi  inimicos  gratise  quosdam  in  Britanniis  do 
prehensos  memorat,  hos  solum  sum  oriainis  occupasse  scribit  ( Ibid. ).  Atque  adco  idem  si 
fuerit  Pelagius,  quem  dicit  Hieronymus  Scotorum  pultibus  pra^gravatum  :  hoc  ipsum  quod  in 
homincs  natali  ejus  solo  Gnitimos  quadrabat,  ei  attribuit  Qua  ratione  de  eodem  in  alio 
loco,  Ilabet,  inquit,  progeniem  Scoticm  gentis,  de  Britannorum  vicinia  (Ibid.).  Quibus 
verbis  nihil  aliua  significat,  nisi  illum  gente  Scotum,  seu  Hibernum,  viaeri;  quando  et 
innata  essent  ipsi  Scoticffi,  id  est,  Hibernic»  regionis  vitia,  et  ortum  e  finitima  Britannia 
duxisse.  Ipsum  autem  humilibusparentibus  natumprodit  Orosius  (Apolog.  cap.  26);  quippo 
cui  natales  ait  non  dedisse,  ut  honestioribus  disciplinis  erudiretur ,  ob  idque  ad  conficiendos 
libros  subsidiariis  indiguisse  oper®  comitibu»,  qui  scrmonem  ei  suum  commodarent. 

Is  tum  Augustino  (Infra,  deGestis  Pelagii,  n.  36;  et  in  tomo  8,  /i6.  de  Hceresibus^  cap.  88) , 
lum  aliis  a  quibus  memoratur,  solet  Pelagius  Monachus  appellari  (Infra^  Append.  parte  2)  : 
unde  colligas  eum  hoc  vitse  genus  non  modo  professum  fuisse,  verum  etiam  titulum,quo  vo- 
carelur,  clariorem  nullum  habuisse,  atque  clericali  dignitate  neutiquam  cohonestatum.Hinc 
ejus  haeresim  Augustinus  non  ab  episcopis,  non  a  presbytcris,  yel  quibuscumque  clericis, 
sed  a  quibusdam  pscudomonachis  invectam  afTirmat  ( Infra,  de  Gcstis  Pelagii,  nl  61  ).  IUum 
Orosius  disertis  verbis  hominem  laicum  dicit  (/w/ra,  Append.  parte  2),querilurque  locum  ipsi 
in  Jerosolymitano  consessu  datum  inter  presbvteros.  £t  Zosimus  papa  eidem  Pelagio, 
quem  erroris  falso  insimulari  existimabat,initio  Kivens,  eum  laicumvirum  adbonam  frugem 
longa  erga  Deum  servitute  nitentemuiiTicxx^SLyxi  (Ibid).  lltrumvero  monachumin  Anglia  aputl 
Ban^orenses,  vel  in  Italia  inducrit  Pelagius ,  statuere  hic  non  magni  rcfert :  neque  operce 
pretium  est,  alia  quse  apud  Usscrium  videre  licet,  Anglicorum  scriptorum  de  eodem  com- 
menta  recenserc.  At  omnibus  ferc  persuasum  fuit^  illum,  quo  tempore  Joannes  Clirysoslo- 
mus  ab  advcrsariis  exngitabatur,  monachum  egisse  in  Oricnlc ;  atque  eumdcin  iilum  csse,  do 
quo  Vir  sanctus  ad  Olympiadem  litteris  anno,  ut  videtur,  quadringentesimo  quinto,  in  exsi- 
Ito.apud  Arabissum  in  Armenia  datis  scribebat  in  hsec  vcrba  :  De  Pelagio  monacho  dolore 
vehementi  affectus  sum.  Quot  igitur  quantisque  ii  qui  forti  animo  stelerint,  coronis  digni  sunt^ 
perpendas  vetim  :  cum  viros  tanta  cura  et  studio  tantaque  tolerantia  vivenies  abduci  videamus. 
Procul  dubio  Pelagius  ille,  ab  iisqui  Joannis  innocentiam  tuebantur,  defecerat :  ncque.aliud 
causae  erat,  cqr  ejus  liipsum  miseraretur  sanctus  Episcopus.  Quod  enim  ad  l^elagianam  h<T- 
rrsim  spectat,  Chrysostoinum,  quidiem  anno  quadringentesimo  scptimo  obiit,  de  illa  quid- 
quam  unquam  audivisse,  tametsi  forte  illam  sensim  jam  tum  insinuaret  cjus  parcns,  nc~ 
mini  videatur  vcrisimile.  Quin  etiam  Pelagium  ha^resiarcham  hoc  ipso  anno  quadrin- 
jrenlesimo  quinto,  quo  Joannes  Peiagii  monachi  defcclionem  quercbatur,  vcrsatum  fuiss?? 
Itonia)  facile  jam  pcrsuadetur,  poslquam  ex  Mercatore  observalum  e^V>\\5Rtes\\x\\\\\ivcv%\\v\tc\ 
Kom;B  Uufino  quodam  Syro  propioanlc  imbibissc  tcmpore  AuasVasW  ^'«^iij®  V.^bxd,'^.  Vi\\\vv* 
Patrol.  M1\^.  (\ix\,%A 
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px  oadom  urbc  ,  in  qua  teslc  Auguslino  diutissiine  viiit  [Infra,  de  Peccato  Originnli,  n.  2'*) , 
non  ante  annnm  fere  quadringentesimum  deeimum  secessit :  nam  et  ad  id  temporis  spalium 
revocanda  est  illa  epistola,  quam  se  Pelagius  Paulino  episcopo  ante  duodecira  fere  annos 
scripsisse,  in  litterisadlnnocentium  papam  jam  defunctum  dircctis  memorabal  [Infra,  de 
Graiia  Christi,n.SS  ). 

RomiB  longissimum  lemporis  spatiuro  cum  essct  versatus,  in  multorum  cognilionem  insi  • 
nuaverat  sese  :  ac  primum  existimalionem  ineaurbe  sibi  pepererat  minimc  vulgarem.  Hinc 
ipsc  quoque  nosccreillum  ccrpit  Augustinus  {Infra,  deGcstis  Pelagii,  n.  46j:  ita  ut,  cum  pro- 
barctur  plurimis  iliius  vita,eum  in  primis  suis  adversus  ipsius  errores  opusculis  nunquaia 
fere  sine  honore  ac  laudc  nominaverit.  Sic  iilum  quodam  loco,  bonum  ac  pra?dicandum  virum, 
ab  iis  qui  eum  nossent,  vocitaritestatur;  alioautem,  virumcsse,  ut  auditione  quidem  acce- 
perat,  sanctum,  et  non  parvo  provectu  christianum  {Infra,  de  Peccatorum  Meritis,  lib.  3,  nn,  5, 
1).  Alibi  gratiffl  adversarios  generaliter  ita  pr;edicat  :  Cum  sint,  ait,  casta  vita  moribusqiu 
laudabiles,  nec  dubitent  facere  quod  illi  divitipro  conscguenda  vitaoiterna  consiiium  requi" 
renti,  cum  se  respondisset  jam  omnialegis  implevisse  manaata,  prcecepit  Dominus,  si  veilet  esse 
perfcctus,  venderet  omnia  quce  habebat,  et  daret  pauperibus ,  thesaurumque  transferret  in  ca- 
lum  {Ibid.  lib.y  2,  n.  25).  De  quibus  rursum  Honorato  scribit :  Nec  tales  sunt,  quos  fncile  con-- 
itmnas;  sedcontinenter  viventes,atqueinbonisoperibuslaudabiles  (^Epist.  140,  n.  83).Pela- 
ffium  certe  charum  admodum  habebat  Paulinus  episcopus  Nolensis,  utpotequcm  insignem 
'  £ci  servum  existimabat.  Hiius  adhortalione  duo  juveties,  Timasius  et  Jacobus,  repudialis 
^U4B  s«cuium  eis  promittcbat,  sespemque  suam  omnem  Deo  voverant.Quapropter  muitorum 
«piscoporum  litteras  postmodumin  medium  eo  consilio  protuiit,  ut  eximiis  laudibus  quibus 
eum  illi  decorabant,  imputatse  sibi  ha^reseos  notam  eluerct  :  Quasi  eum,  inquit  Augustinus, 
hiPC perversa  sentire,  omnesqui  vehcmentes  et  quodam  modo  ardcntes  ad  bonam  vitam  exhorta-^ 
liones  ejus  audiebant,  facile  scire  potuerint  {Infra,  dc  Geslis  Pelagii,  n.  50}.  Idem  gloriabatur 
he  in  amicis  viros  sanctos  complurcs  numerare  {Ibid.,  n.  53.) 

Sed  postquam  semel  germanam  fidem  deseruit,  quidquid  illi  pietatis  inesse  videbatur,  in 
dies  defecit,  aut  omnino  evanuit.  Ab  Orosio  ad  annum  quadringenlesimum  decimum  quin- 
lum,  aut  quadringentesimum  decimum  scxtum  conscribentc  Apologiam,7Voiui5  magister  mi- 
nisterque  mensarujn  appeliatur.  Tum  ab  eodem  dicitur  «  AvauapTtTc?,  »  qui  venire  sibi  posse 
perfectioncm  vitoe  immaculatoe  manducanti,  bibtnii,  dormientique  confirmet.  Infraquoque  per- 
stringitur  quasi  ob  temuientiam  hisce  verbis  :  Post  multam  crapulam  novissime  expergefa^ 
ctus.  Et  cum  eum  schemate  gigantis  descripsisset  idem  Orosius  in  hunc  modum,  Stat  tmma- 
nissimus  superbia  Goliath,  carnali  potentia  iumidus,  omnia  per  se  posse  confidens ,  caput , 
manus,  totuminsuper  corpus  plurimo  apparatu  vestitus  :  ut  hominis,  quem  etiam  de  tacie 
noverat,  speciem  acformam  suis  omnibus  coloribus  efnngeret,  huic  rudiori  tabellae  sub-« 
inde  novas  lineas  adjecit,  ct  quodam  loco ,  5ed  (i6i ,  inquit,  specialis  inde  portandi  oneris 
fortasse  fiducia  est ,  quod  balneis  epulisque  nutritus  laios  humeros  gestas,  robuslamque  ccr-- 
vicem,  prceferens  etiam  in  fronte  pinguedinem.  Verum  haud  sciinus  an  ipsum  euuuchum  si- 
mul  et  luscum  fuisse  designet,  cum  ait :  Noster  hic  mutilus,  ia^vis  in  fronte,  «  uo.i^Ox;yoi.  » 
Denique  qua  ratione  Pelagius  vitam  suam  instituat,  asserit  ignotum  esse  nemini.  Neque  a 
fide  alienum  putaverimus,  eumdem  iilum  ab  Hieronymo  nomlnari ,  Albinum  canem,  gran- 
dem  et  corpulentum,  et  qui  calcibus  magispossit  sa?vire  quam  dentibus  {Infra,  Append.  parte  2), 

Isidori  Pelusiotoe,  viri  peccatorem  in  desideriis  animie  sucB  laudare  ac  palpare  nescii , 
cxstat  ad  Pelagium  monachum  epistola  in  hanc  formam  :  Cani  effusi  sitnt  in  Ephraim,  ct 
ipse  ignoravit,  vitiosis  nimirum  a/fectionibus  juvenescens.  Eo  modo  tibi  quoque  ingcns  anno- 
rum  iurba  canitiem  invexit,  el  iamen  rigidumatque  inflexum  animum  habes,  ex  alio  monar- 
sterio  in  aliud  subinde  migrans,  atque  omnium  mensas  perscrutans  atque  exptorans.  Quam" 
obrem  si  tibi  carnium  nidor  atque  obsoniorum  condimentum  curce  est ,  iis  qui  magistratus  ge- 
runt  potius  blandire,  aique  urbium  caminos  vestiga.  Neque  enim  homines  cremiia*  facultates 
eas  habent,  ut  te ,  quemadmodum  tibi  gratum  esty  excipere  valeant  (Lib.  1,  Epist.  314).  Hoc 
aiitem  epistolium  si  Pelagio  h»resiarch£e  niissum  est ,  oportct  illud  antc  vulgatam  ejus  ha)- 
resim  scriptum ;  atqac  adeo  non  muito  postquam  ex  Africa  anno  ,  ut  postea  dicturi  sumus, 
quadringentesimo  decimo  primo  profeclus  esl.  Et  certe  quam  morum  depravalionom  anim- 
advertebat  in  Pelagio  Isidorus,  ea  non  levo  argumenlum  subministrat,  quo  persuasum 
habeamus,  id  antequam  Romce  morarctur,  ubi  in  magna  apud  probos  quosque  existima- 
lione  vixit,  ncutiquam  conligissc. 

H.  Prima  Pelagii  scripta  vencno  hoereseosjam  imbuta. 

Testatum  reliquit  Gennadius,  Pela^ium  priusquam  in  ha^resis  notam  incurrisset,  scriptio-« 
ncs  aliquot  bonas  edidisse,  tres  videlicet  libros  de  Trinitate,  studiosis  qui  Ecclesio)  super  ea 
rc  dogmata  discere  cuperent,  perutiles ;  ac  librum  unum  Eulogiarum ,  ad  compunendos  ho- 
minis  christiani  mores  imprimis  accommodatum  {Infra,  Append.  parte^).  Ibi  varia  Scriptu- 
rarum  testimonia  sub  diversis  titulis  distributa  proponebat ,  nimirum  Cypriani  more  ac  in- 
stituto,  cujus  istc  opus  ad  Quirinum  suo  isto  ad  Romanum  libro  imitari ,  irao  explere  se 
vcUe  prffidicabat  {Ibid.)  :  beatum  tamen  illum  martyrem  cum  debito  semper  honore  commc- 
morans  {Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  lib.  4,  n.  21).  Erat  hicce  libcr,  sicul  d 
alia  Pelagii  opera,  latine  scriptus  {^lnfra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  4).  At  illum  Auguslinus, 
/raiF  Eulogiarum,  sed  Capitulorum  (76td.,  nn.  7, 54),  necnon  alio  loco  Testimoniorum  iibrum 
^ppellat  ^ff/ra,  conlra  duas  Spistolas  Pelagianorum,  lib.  i/n.  21) :  qua  posteriorc  titula- 
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lioiif?  fuisse  ab  aucloro  pr^cnolalum  asserit  Orosius  (Apolog.),  Dubium  non  est,  Pelagium  , 
cum  hunc  iibrum  confecit,  nondum  in  suspicionem  erroris  incidisse;  id  enim  disertc  tradit 
Gennadius  :  sed  ha^rclicus  certe  jam  tum  erat;  quandoquidem  varios  ex  eodem  libro  locos 
21  praesules  in  Diospolilana  synodo  objecere  (Infra,  de  Gestis  Pelagii,  nn.  2,  5,  etc).  Idem 
quoque  facit  Hieronynius  ;  alque  iili  imprimis  crimini  dal,  quod  eo  in  iibro,  quo  se  imitato- 
rem,  imo  expletorem  opcris  bcati  martyris  Cypriani  esse  proOtetur,  doctrin»  sancli  illius 
antistitis  contraria  placitH  proponat,  niaximeVero  in  eo  quod  Posse  hominem  sine  peccdto 
tsse,  et  Dei  mandata  facile  custodire  si  velit,  tltulo  centcsimo  asseveret;  cum  e  cbntra,  tt- 
tulo  tertii  libri  sui  quinquagesimo  quarto  Cyprianus  pona( ,  Aeminem  sine  sorde  el  sine  pcc" 
cato  esse  (Jnfra,  Append.  parte^). 

In  fildei  professione,  quam  Innocentio  papsB  anno  quadringentesimo  docimo  septimo  in- 
scripsit,  ut  sese  probot  catholicum,  prolixam  cpislolam  ante  duodecira  fere  annos,  sicque 
circiter  annum  quadringentesimum  quintum ,  ad  Paulinum  Nolanum  antistitem,  sui  tum 
temporis  amantissimum  a  se  datam  citat  (Infra,  de  Gratia  Christi,  n.  38)  :  contenditque  ni- 
hil  prope  aliud  quam  Dei  gratiam  et  auxiiium  hac  in  epislola  commendari ;  necnon  iliic  dc- 
ciarari ,  nos  nihil  omnino  boni  facere  posse  sine  Deo.  Qui  vero  illam  periegerat  Augustinus, 
ab  eo  naturse  vires  ac  possibilitatem  ubique  praedicari,  et  pene  ibi  tantum  Dei  gratiam  con- 
stitnerc,  aflirmat ;  vixque  ullam  christiana)  gratise  mentionem  illic  ab  eo  fieri  nisi  perfuncto-^ 
rie,  ac  ne  illam  omnino  pra^termisisse  videatur;  quin  imo  non  apparere  prorsus,  an  aliud 
quid  ppp  cam  gratiam  intelligi  velit ,  quam  remissionem  peccatorum  et  Christi  doctrinam. 
Nantiat  ipsi  Paulino  Augustinus  ,  exslarc  Peiagii  litleras  ad  eumdem  Paulinum  scriptas,  ubi 
dicit.  Se  non  debere  existimari  sine  gratia  Dei  defendcre  libtrum  arbitrium,  cum  possibilitatem 
volendt  ctque  operandi,  sine  qua  nihil  boni  velle  atque  agcre  vaieremus,  a  Creatorc  nobis  tn«i- 
tam  dicerrt  (Epist.  18G,  n.  \)  \  ut  videlicel  haic  intelli^atur  doctore  pso  gratia  Dei ,  quae  Pa- 
ganis  et  Cbristianis,  impiis  et  piis,  fideiibus  atque  infideiibus  comn.  mis  cst.  Has  porro  iittc-  - 
ras  divcrsas  a  superioribus  non  esse,  haud  illibenter  assentiemur. 

Ad  hicc  Pelagius  purgandi  sui  causa  cpislolam  quamdam  ad  Constantium  episcopum  pro- 
ferebat  (/t?/ra.  de  Gratia  Christi,  n.  39.) ,  in  qua  tametsi  breviler,  sed  plane  tamen ,  ut 
aiebat,  Dci  gratia  auxiliumque  ab  se  fuerat  eum  libero  hominis  arbilrio  Cdujunctum.  Uanc 
epistolam  repcrirc  nequiverat  Augustinus :  sed  si  co^teris  auctoris  sui  srriptionibus  absimilis 
non  erat,  non  habebat  etiam  ipsa  christianse  gratio;,  quam  ab  eo  Cathoiivi  poslulabant, 
veram  conrcssionem. 

Prceterea  factum  sc  a  sanctis  quibusdam  viris  anno  quadringentesimo  docimo  sexto  cer- 
tioreni  asserit  Augusiinus,  apud  se  esse  iibros  exhortatorios  vel  consolatorios  ad  quamdam 
viduam,  cujus  nomen  ibi  desiderabatur,  conscriptos ,  quos  iili  ante  quatuor  ferme  annos  so 
tanquam  Pelagii  iibros  habere  coepisse  afTirmabant,  nec  unquam  utrum  ejus  essent,  ab  ali- 
quo  sc  audisse  dubitari  (Infra,  dc  Gestis  Pclagii,  n.  19).  Eorumdem  Hieronymus  meminit; 
ex  quibus  et  geminam  sentenliam,  aiteram  quidem  superbise  Pharisaicie,  alteram  vero  pu- 
dendtp  assentationis  profert  (Infra^  Append.  parte  2).  Utraque  inler  articulos ,  quos  Pelagio 
in  Paisstina  synodo  prttsules  objeccrunt,  reiata  est  (Infra,  de  Gestis  Pclagii,  n.  16)  :  quam 
eorum  objectionem,  ncgando  reperiri  iocos  in  scriplis  suis,  ac  cosdem  tanquam  inoptias 
devovendo,  elusit  declinavitque.  Hos  porro  duos  iocos  abdicare  fei  inter  discipulos 'suos 
consueverat  (Infra,  Append.  parte  2);  neque  illum  super  ea  re  urgere  Augustino  visum  esl: 
attamcn  Peiagii  revera  illos  essc,  idquc  ex  stiio  manifeste  deprelicndi,  contendit  Hierony- 
mus  (Ibid.).  Ad  hoc  ipsum  opus  portinerc  eum  suspicamur  Pelagii  libelhim,  quem  Marius 
Mercator  habere  sc  in  manibus,  el  ad  Livaniam  viduam  scrmonem  contincre  exhortalorium, 
tcstal)atur  (Ibid.). 

Variis  insuper  operum  suorum  iocis  Augustinus  incertam  quamdam  in  Paulinas  epistolas 
Peiacii  commentationem  citat  (Infra,  de  Peccatorum  Meritis,  nn.  1 ,  5;  deGestis  Pelagil,  n. 
39).  Ifanc  iile  ilomie,  ante  Urbis  ab  Aiarico  Gothorum  rege  anno  quadrinj^entesimo  decimo 
va^tationem  composuerat,  inque  eorum  ediderat  gratiam,  dc  quorum  amicilia  priBSumebat 
(Infra,  Append.  parte  2.).Muitas  illuc  adversus  peccatum  originale  congesserat  argumenta- 
tiones  :quas  tamen,  ne  tam  aperta  perduellione  contra  Ecciesiae  fidem  insurgere  vidcrctur, 
non  ex  sua  ipsius  persona,  sed  ex  aiiona,  tanquam  adversantis  objectiones  proponcbat 
(Infra,  de  Pcccatorum  Meritis,  n.  ^\de Peccato  Originali,  nn.  19,  24).  Commentarium  iilum 
Pelagii  non  injuria  putant  euindem  ipsuni  esse,  qui  etiam  nunc  exstat  inter  opera  Hicrony- 
mi,  crroribus  reipsa  Pelagianis  refertus.  Nam  quod  ad  locum  prxcipuum,  ab  Augustino 
quidcm  relatum,  sed  nostra  ffitate  in  eo  commentario  desideratum,  aut  ipsc  postea  Pelagin^ 
expuntit,  aut  id  potius  fiiclum  a  Cassiodoro,  qui  exposilionem  quamdam  (^lpistolarum  sanct* 
Pauli,  illa  una  dempta  qua;  est  ad  Hebro^os,  sub  Annolaiionum  nomine  commomorans,  cas 
tanto  in  pretio  habitas  dicit,  ut  (^clasio  papa)  tribuerenturrqua;  tamen  ut  peraculse  erant  ac 
brevitate  sua  gratissimcB,  ita  Pelagiani  erroris  insperso  vencno  inficiebantur^sc  autem,  pro 
sua  virili  purgandse  epistolae  ad  Komanos  operam  dedisse;  quo  ad  idem  quoque  in  aiiis 
prsestandum  exemplo  esset  (De  Institut.  divinarum  Lilterarum,  cap.  8).  Altamon  niultis  adhuc 
iocis  dogmata  Peiagiana  exhibet,  qua;  Cassiodoro  pra^termissa  fuisse  mirum  vidoatur:  enitn 
vero  annotationem  illic  ad  Rom.  ix,  16,  legere  csl  eamdem  illam,  quain  alicubi  cilat  Augu- 
stinus  {Infra,  de  Gestis  Pehgii,  n  39).  Primasium  cx  hoc  conimcntario  nou  pauca  dcsMV*- 
psisse,  fonte  intcrim  uad<^  illa  duccret  noii  iadicato^  ab  ciudiUs  o^s^YxaVMxr.  ^A. 
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111.  Origo  haresis  Pelagtana.  Ilanc  Pclagius  Romce  proferre  incipit,  quce  brevilonge  latequi 

diffunditur. 
Pelagiana  hiBresis  originem  ex  Oricnte  primam  Iraxit,  ab  Origene  Adamanlio,  ut  volnnt, 

{irfficipue  autem  a  Theodoro  Mopsuesli» episcopo  proseminata  [Infra.Append,  parte2).  Hanc 
lufinus  quidam  natione  Syrus  Anaslasio  Komano  pontifice,  id  csl,  circitcr  annum  Christi 
qaadringcntcsimum,  Romam  primus  invexit :  et,  Ut  erat  argutus,  ait  Mcrcator,  se  quidem  ab 
tius  invidia  muniens,  per  se  proferre  non  ausus,  Pelagium  gente  Britannum  monachum  tune 
aecepit ,  eumque  adprcedictam  apprime  imbuit  atque  insdtuit-impiam  vanitatem  (Ibid.)  Huc 
facit,  quod  in  Carthagincnsi  conciiio  affirmabat  Coplestius  ,  sanctum  Uufinum  presbyterum 
Romiie  qui  mansitcum  sancto  Pammachio ,  pcccatum  originale  prsesente  se  atque  audienlo 
nogavisse  [Infra,  de  Peccato  Originali,  n.  3).  Sunt  qui  Rufini  hujus  nomine  Aquileiensera 
illum  toto  christiano  orbe  celebrem  intelligant :  attamen  Romie  nunquam  in  convictu  Pam* 
machii  fuisse  Rufinum  Aquileiensem ,  neque  eum  tempore  Anastasii  papce  in  IJrbe  commo* 
ratum  esse,  asseverare  licet.  Hinc  alii  contendunt,  dcbere  intciligi  Rufinum  aiium  ex 
Hieronymo  cognitum  (ilieron.  Epist.  66),  qui  anno  circitor  trecenlcsimo  nonagcsimo  nono 
in  Occidentem  venit,  missus  ab  eo  Mediolanum  ad  yenerium.  Nihiloniinus  lamen  Hierony- 
mus  iis  quos  primos  hseresis  Peiagiana;  auclorcs  nominat,  satis  aperte  Rufinum  Aquileicn- 
8cm  annumerat;  ncc  ambigue  iliam  hficrcsim  in  discipulo  Origcnis  Grunnio,  qno  nomine 
quandoquo  in  eumdem  Rufinum  ludit  (in/ra,  ^p/^^*^».  parre  2),  jam  iugulatam  fiiissc  pro* 
nuntiat.  Plcrique  ctiam  putant  Pclapium  esse  ,  cujus  prajcursorcm ,  sallt»m  in  carpendis  suis 
ipsius  scriptis,  Grunnium  fuissc  dicit;  ct  in'quem  alio  quoque  loco  tanquam  in  ha^redcm 
nufiniani  adversum  semet  odii  insurgit  (/btV/.j.Verum  ad  ea  non  est  dirficilisresponsio;  quia 
eosomnes  qui  Origeni  non  cum  ipso  palam  advcrsarcntur,  Pelagiani  erroris  magislros  com- 

Kellare  non  dubitabat  Uieronymus.  Porro  ejusdem  Rufinf  Aquilciensis  Ecdesiaslicam 
listoriam  post  orlum  r'>Jagian;e  hcneresis  Auguslinus  citavit,  nequc  iilam  ulla  unquam  ap- 
probationis  improbationisve  nota  alTecit. 

Verum  ne  a  proposito  longius  divertamur :  jam  ex  ipsis  Pclagii  scriplionibus  observatum 
nobis  est,  illum  jam  inde  ab  anno  quadringcnlesimo  quinto  pravos  gcssisse  animo  sensus, 
ojusque  omnino  mentem  jam  tum  corruplam  fuisse,  cum  in  Urbe  morabatur.  Tcslalur 
quoque  Augus*linus,  eumdem  ibi  scrmonibus  et  contenlionibus  adversus  gnitiam,  in  quihus 
^ersari  solebat,  nolissimum  evasissc  [Infra ,  de  Peccato  Origindi,  w.  2^) ;  ita  ul  Ilonianos, 
intcr  quos  tam  diu  vixerat,  illius  sensus  et  dogmata,  quauiiuam  ca  timidc  ac  scrrclo  ira- 
dcret,  non  latercnt  [Ibid.,  n.  9) :  qui  pr»tcrca  (-a»Icslium,  cujus  crai  exploralior  impi»  las, 
ejusesse  discipulum  sic  noverant,  ut  fidelissimum  ac  firmissimum  posscnl  dc  hac  rc  tcsti- 
inonium  pcrhibere.  Per  id  vcro  temporis  hffic  intcr  alias  se  dedit  ocrasio ,  ut  haTcsim  suam 
Rom®  dclcgerct  in  colloquio  quodam,  ubi  cum  cpiscopus  qui  tum  adcral,  rclulisscl  cx 
Augustini  Confcssionibus  verba  illa,  Da  quod  jubes,  et  jube  quod  vis  [Confrssionum,  lih.  10, 
ca^ip.  19,  3i,Sl}:P€lagius  ferre ,  inquit  Augustinus,  non  potuit,  et  contradicens  oliquanto 
rommotiwi,  pene  cum  eo  qui  itia  commemoraverat  (itigavit  [Infra,  de  Dono  Perseverantioe, 
•I.  53).  Nimirum  Dco  volcnte  ccrlis  quibusdam  casibus  se  ipse  prodel)at.  Nam  alioqui  mirus 
erat  dissimulandi  artifex,  et  qua  ratione  errores  suos  catholicis  verbis  involverct,  oppido 
gnarus.  Discipuios  suos,  qui  apertius  ioquercntur  submillcbat;  ut  qucmadmodum  eorum 
dicla  exciperenlur  explorans,  illa  deinde  vel  approbarct,  vel  improbarct,  prout  id  sibl  magis 
conducere  videretur  (Infra,  Append.  parte  2). 

Kjus  crror  brevi  tempore  tam  longc  lateque  fluxit,  ut  Augustinus  in  quodam  e  primis  illis 
fcriptis,  quibus  eidem  studuit  occurrere,  sectatorcs  illius  plurcs  jam  esse  asscrat,  quam 
creJere  ipsc  potuisset;  ab  iisquc  etiam  alios,  ubi  non  redarguuntur,  in  suam  sect^im  ab- 
duci;  ac  demum  hffiresim  in  dies  tantum  incrcmenti  capere,  ut  non  facile  quis  pcrvidcati 
quo  res  postmodum  sit  eruptura  (Epist.  157,  ad  Ililar.,  n.  22). 

Erat  adhuc  Rom»  Pclagius,  cum  illum  Augustinus  advcrsus  Dci  graf  iam  dispulare,  ccrlior 
factus  est.  Id  cnim  a  viris  fide  longc  dignissimis  cognovit  :  ct  quidcin  permolcste  lulit  san- 
:tus  Doctor;  ne  quid  tamen  Pelagio  imposuissc  diccrctur,  scribcre  in  illum  prius  noluit, 
quain  ycl  ipsum  coram  essct  allocutus,  vcl  saltem  ejusmodi  erroris  in  quopiam  c  scri- 
,)ti8  ejus  lcslimonia  deprehendissct.  Vonit  ille  reipsa  in  Africam,  alque  ad  oram  ipsammel 
ilipponenscm  appulit  :  at  conligil  hoc  temporis  illinc  abesse  Augustinum  ( Infra,  de  Geitis 
Pelagii,  n.  W).  Adventus  iste  Pclagii  in  Africam  circiter  annum  quadringcntcsimum  dec?- 
mum,  quo  Roma  capta  est,  collocatur :  quo  revera  tcmpore  longlorcm  paulo  fuissc  suam  ab 
llipponensi  urbe  absentiam,  eamque  hominum  in  se  qucrimonias  excilasse,  non  tacet  Au- 
gustinus  ( Epist.  124-,  n.  2).  Neque  cst  vero  dissimile,  Pelagium  una  cum  Coelcstio,  cujus  cx 
Urbe  egressum  Mercator  in  annum  circiter  quadringentesimum  nonum  rcfcrl,  Roma  exiissc : 
cumque  eodem  suo  discipulo  in  Siciliam,  qu»  corum  hjcrcsis  gormina  qua»dam  sub  annum 
quadringentesimum  decimum  tertium  palam  cmisit  (  Epistt.  156,  157 ),  sc  primum  rccepissc  • 
lum  inde  postea  in  Africani  simul  transfretasse  (Infra,  Appcnd.  parte  2).  Cffitcrum  Pclapins 
haeresim  suam  Hippone-rcgio  ncquaquam  aperuit :  quia  ct  citius  quam  putabatur,  nulfc 
pnifectus  est.  Is  Carlhagincm  postea  se  contJilit,  qua  in  urbe  eum  scmcl  aut  iterum  anno 
Ghrisli  quadringentcsimo  undccimo  vidit  Augustinus ,  sed  in  iis  quae  ad  collatiom^m  cum 
Donatistis  habcndam  altincb.int,  tum  orcupalissimus  (Infra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  46).  Ad  hoc 
AJ/.wiempus  respiccrc  illa  crcdimus  Augustini  verba  :  Ante pnrvum,  ait,  tempus  a  quibusdam 
fr^ufijt/f/i^rf?  ro//o^f/ryt//hifs,  rnrsim  mihi  aures  perstricta*  ^unt,  cum  illic  apud  Carthaginem  «- 
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semut,  non  ideo  parvulos  baptizari,  ut  rcmissioncm  accipiant  peccatorum,  sedut  sancti/iceniur 
in  Christo.  Qua  novitate  permotus,  ct  quia  opportunum  non  fuit  ut  contra  aliquid  diccrem,  ei 
non  tales  homines  erant,  de  quorum  essem  auctoritate  sollicitus,  facite  hoc  in  transacti$  atqui 
abolitis  habui :  eteccejam  studio  flammante  defenditur,  ecce  scribevdo  etiam  memof  ice  commen' 
datur :  ecce  res  in  hnc  discriminis  adducitur,  ut  hinc  etiam  a  fratribus  consulamur ;  ecce  contra 
disputare  a'qne  scribere  cogimur  ( Infra,  de  Peccatorum  Meritis,  lib.  3,  n.  12  J.  Cartha^i|i6' 
abiens  Pelaffius  marc  trnjicere  properavit  (Infra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  46);  iaaue  forsUan 
animo  profiriscendi  in  ^li){;yptum  ;  si  modo  quam  epistolam  ad  eum  scripsit  Isiuorus  Pelu- 
siotes,  huic  lcmpori  aUribiienda  videatur.  Sed  in  Palicstinam  post  paulo  transisse  credKur, 
ubi  perdiu  morntus  olT(Misionem  Hieronymi  sibi  concitavit.  Hincforte  est,  quod  Hieronymus 
prsefatione  libri  in  Mzecbielem  sexli,  anno,  ut  opinamur,  quadringentesimo  duodecimo  com- 
positi,  vexari  se  abKudniani  erroris  atque  odii  succcssoribus  queritatur. 

IV.  Cce(estius  Pelagii  discipufus  accusatur  a  Paulino,  idemque  aCarthaginensi  concilio  anno 
quadringcntesimo  duodecimo  condemnatur. 
Doctrina  illa  pestifcra,  quam  Uom«e  Pelagius  tradere  coepcrat,  in  Africam  perlata,  tamel.  i 
hanc  provincinni  non  tam  late  occupavit  alteque  pervasit  [Infra,  de  Peccato  Originali,  n.  24), 
scctatores  ibi  quosdam  statim  reperit,  qui  ubicumque  poterant,  hflec  suierroris  novascmina 
sp.ir^«T(»nl  [Epist.  157,  n.  22).  lllic  per  ora  eorum  qui  Pelagii  discipuli  ferebantur,  dogmata 
isla  ItTvebant  :  ita  nt  unus  ex  eis  C(pleslius  Carthagine  ad  ecclesiasticum  iudicium  perducc- 
retur,  ct  reportarrt  dignam  sua  pervcrsitale  scnleniiam  (Infra,  dc  Gcslis  Pelagii,  n.  46).  Fuit 
hic  discipnlorum  Pelat^ii,  cum  temporis  ordine,  tum  nominis  cclebritate  facile  princeps,  qui 
masi^istri  sui  vestigiis  iarn  diligonter  institit,  ut  eorum  haeresis  sectatores  ex  aequo  Pclagiani 
vel  Ca^lestiani  diccrenUir  [De  Ila^resibus,  cap.  88).  Imo  CcclcsUus  videtur  ipso  Pelagio  nolio- 
rem  tamam  ac  lalius  propagatam  inOriente  consecutus.  Qure  patria  cjus  esset,  non  reperitur : 
siquidom  vero  propius  e\islimamus,  Pelagium  ipsum  esse,  qucm,  ut  supra  diximus,  Albinuin 
canem  Hieronyinus  appellabat.  E  Campania  oriundum  conjeclat  vir  cruditus  [Garnerius,  in 
Mercatorem) ,  ex  illo  vcrsu  Prosperi ,  quem  non  dc  Juliano,  sed  de  CoelcsUo  intcrpretatur  : 

Aul  hnic  Caiiipniio  graminocnida  inincnt. 
(Infra^  Appcnd.  part.  3.) 

Natu  nobilis  fuit,  sed  natur®  vilio  eunuchus  utero  matris  editus  (/&W.);  quo  forsitan  Ot^ 
ut  Frodigiosus  a  VincenUo  Lirincnsi  dicatur  [Commonit.  cap.  34).  Idem  aliquandiu  in  foro 
versatus  est,  eam  ob  causani,  nisi  fallimur,  dictus  a  Mercatorc  Auditorialis  scholasticus  ( /n- 
fra,  Append.  parte  2).  IMsl  vero  meruit  in  monaslerio,  et  iiide,  teste  Gennadio,  antequam  se 
Felagio  adjun\isset,  atque  adhuc  adoiosccns,  ad  parentes  suos  epistolas  in  libellorum  for- 
mam  tres  conscripsit,  omnibus  divino)  studenUbus  charitati  utiles;  utpotc  quffi  tantum  ad 
virtutem  acccnderent,  nec  pravse  illius  doctrina;,  quam  postea  palam  professus  cst,  quid* 
quain  sapcrent  [Ibid.). 

Hirronvmus  adversarios  suos  vcrbis  deprimerc  solitus ,  CcclesUi  sicut  ct  magistri  ejus 
Peiagii  slilum  ac  ingenium  admodum  clcvat.  £t  dc  CGeiestio  quidcm  hunc  in  modum  loqui- 
tur  :  Unus  discipulorum  ejus,  imo  jam  magister  et  toiius  ductor  exercitus,  ct  contra  Aposto-^ 
lum  Vtis  perdilionis,  per  solacismorum,  ct  non,  ut  sui  jactitant ,  syllogismorum.  spineia 
decurrens  [Ibid.).  QutB  paucula  tamen  rcstant  e\  hujus  scriptis  [Jnfra,  de  Perfectione 
JusliticB  hominis,  nn.  1,  2  seqq.),  ea  sublili  eum  fuisse  ingenio,  necnon  in  philosophicis 
cavillis  ac  Iricis  e\ercilato  dcclarant.  Vocat  illum  AugusUnus  hominem  acerrimi  ingenii, 
qui  proferto  si  corrijeretnr,  pturimis  profuisset  [Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagia-- 
norum,  lib.  2,  n.  5).  Pelagius  auoque  ab  eodcin  sanclo  antisUlc  dicitur  cssc  acutissimus 
(Jnfra,  de  Natura  et  Gratia,  n.  il ).  lilt  quid  de  ingeniis  illorum  senserit ,  h»c  inter  cffitera 
clare  demonstrant :  Hanc  absurditatcm,  inquit,  talia  ingenianon  videre ,  quis  credal  [Jnfra, 
de  PeccatoTum  Meritis,  n.  41 )?  Ite/n  aiio  loco  :  A'c  amicis  nostris,  quorum  fortissima  et  celer-' 
rima  ingenia,  non  in  perversum,  sed  in  directum  currere  volumus^  facere  existimemur  inju- 
riam  [  Infra,  de  Nntura  et  Gratia,  n.  6).  Alibi  rursus  :  Illa  ingenia,  quamvis  ncfando  error§ 
perversa,  non  tamcn  contemptibilia  [Infra,  contra  duasEpistolas  Pclagianorum,  n.5).Pra3terea 
de  prceceplore  ac  discipulo  ita  pronuntiat :  Quid  inter  tstum  Pelagium  et  Coelestium  in  hac 
qutrstione  distabit,nisi  quod  ille,  nempeCcelesUus,  apertior,  iste  occultior  fuit;  ille  pertinc^ 
dor,  iste  mendacior ;  vel  certe  ille  libcrior,  hic  astutior  [Jnfra ,  de  Peccato  Originali ,  n.  13)  7 
Coelestius  ergo  cum  et  animo  ad  audendum  parato  csset,  ct  prompto  argutoque  ingcnia, 
conlra  traducem  peccati  pritnus,  ut  fortur,  scripsil,  anno  forte  quadringentesimo  secunda: 
etmuUos,  inquit  Mercator.  incredibili  loquacitate  amcntioe  suoe  participes  et  coniplices  fecit, 
ausus  pilam  publice:fne  Pelagii  errores  passim disseminare  per  populos  [Infra,  Append. parte 2) • 

Is  anno  Chrlsti  quadringontesimo  duodecimo  agebat  L.arlhaKine,  qua  eliam  in  urbe  jam 
ad  prcsbylerii  honorem  subroperc  coepcrat  :  verum  cum  h(eresim  non  dissimulantor  prajdi- 
rarel,  doprehen.«us  fnit,  et  apud  Aurelium  episcopum  accusatus  (JJpist.  57,  n.  22).  Mox  crgo 
in  concilium  Cartha(^'ine  habitum,  cui  Aurelius  quidem  cum  aliis  cpiscopis  bene  inultis  in- 
terfuit,  abfuit  vero  Auguslinus  [Jnfra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  23),  arcessito  CcdIcsUo,  libelli  ju- 
dicibus  ac^usaUonis  ipsi  intenlala)  capila  continontos,  oblati  suntduo,  quorumalterlibclius 
minor  dicttur.  Stabat  contra  CcBlestium  e\  adversa  parte  Paulinus  quidam^  UWAv\\\^  '^^a^^^^^ 
qui  Ambrosii  vitam  scripsit  AugusUni  rogatu;  quam  \psc\\\  X\r\ca^io;vTvw^  v^iR^^^VftV^^'^ 
rjo  (hanc  vcrp  dignitalcm  JoanBcs  annis  412,  413  cl  V2a  gossU^,  sm^VOTi  ^  ^^Vfc^VaXw.^-^' 
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in  libro  quodaui  de  Hseresibus  vocalur  diaconus,  defeiisor,  ac  procuralor  Ecclesice  Mediola- 
iieiisis  :  elMercator  prodit  diserlis  verbis,  quod  Cojlestius  pcr  libellum  a  quodain  Paulino 
diacono  sanctseniemoriae  Ambrosii  Modiolanensis  episcopi  sit  accusatus,  tanquam  hseretica 
capilula  quo^dam  non  solum  ipse  docorot,  scd  et  per  provincias  conspirantes  ^ibi  diversos, 
qul  baec  por  populos  disseminarerit,  misisset  (Infra,  Appcnd,  pnrte  2). 

Capituia  ex  Coilestii  doctrina  hasc  in  iibeuo  arferebantur  :  I.  Adam  mortalcm  factum,  qui 
sivt  peccar^t ,  sivenon  peccaret,  moriturus  fuisset,  II.  Quod  peccatum  AdiB  ipsum  solum  lcesit , 
et  non  genus  humanum.  111.  Quod  parvuli  qui  nascuntur,  in  eo  statu  sint,  in  quo  Adam  fuit 
ante  pnevaricationem,  IV.  Quod  neque  per  mortem  vcl  pra^varicationcm  Ad(P  omnc  gcnus  ho- 
minum  moriatur,  neque  per  resurrectionem  Christi  omne  grnus  hominum  rcsurgat,  Y.Quod 
lex  sic  mittit  ad  regnumccelorwn,  quomodoet  Evangclium.  VI.  Quod  et  ante  advcntum  Do- 
mini  fuerunt  homines  impeccabiles ,  id  est ,  sine  pcccato  (Ibid.),  Prompsit  h(ec  Mercator 
dc  eonciiii  geslis,  quorum  exemplaria  in  manibus  habebat  :  ubi  tamen  ab  ipsius  Mer-- 
catoris  exscriploribusomissum  suspicamur  septimum,  quod  alio  loco  exhiliel,  capitu-* 
lam  Coelestii ,  quo  is  docuit,  Infanles,  eliamsi  non  baptizenturj  habrre  vitam  a^tcrnam 
(Ibid.,  init.),  Nam  C(r.lestio  capilula  numero  septcm  objecta  fuissc  a  PauHno,  significat 
idem  auctor,  cum  ait,  de  supra  scriptis  capitulis  septem  paribus  synodi  patrcs  restitisse 
Codestioi  id  est,  do  septem  capitulis  Co^leslii  alia  fuisse  conlra  ipsum  pari  numero  confc- 
cta.  Isthic  etiam  illud  desideratur  capiluli  sexli  corollarium,  quod  cum  in  C«rIestio  Afri- 
cana  synodns,  tesle  Orosio,  detostata  jam  fuissct,  non  desinebat  Pelagius  in  Jerosolymitano 
convcntu  idom  adhuc  priefracte  dicere,  scilicet,  llomincm  posse  essc  sine  peccato  ."et  facile 
Dex  mandata  servare ,  si  velit  (Infra,  appcnd,  partc^),  Porro  ad  capitulum  secuiKium  etad 
teriium  Cirlcstius  in  syno;Io  Carthaginonsi  rvispondens,  errorcs  istos  ncque  confilori  ausus 
esl,  nequo  rursus  voluit  inficiari,  sed  ojusmodi  qua^sliones  in  utramque  parlem  disputari 
possedixit;  cum  plurimos,  utaiebat,  ox  ordino  presbyterorum,  atque  in  his  maxlme  Kufi- 
num  sancti  Pammacliii  conviclorom  nosseU  qui  originis  peccatum  nogarent.  Addidil  tamen, 
86  scmper  dixisse,  infantcs  egore  Baplisrao,  ac  diibere  baplizari  (Infra,  de  Peccato  Originali, 
n.  3).  Quin  etiam  libello  brevissimo,  redemptione  ipsis  etiam  parvulis  opus  esse,  eamque 
ob  causam  nocossarium  iis  Baptisinum  conccssit  [I^fra,  de  Peccatorum  Mcritis,  nn,  G2,  58; 
de  Peccato  Originali,  n,  21;  contra  Julianum,  lio,  a,  w.  9;  ct  in  tomo  2,  Epist,  157,  n,  2-2), 
citholicum  videiicot  hocce  dogma  nogare  coram  Christianis  verilus  :  sed  tamen  ex  Adamo 
iQparvulos  transisse  peccatum,  aut  remissioncm  alicujus  in  eis  poccati  aporlius  oxprimere 
noluit.  De  hoc  haud  dubie  loquitur  iibello  Zosimus,  cum  priorem  quemdam  liboUum  in 
Africa  datum  a  Coelestio,  fidei  ejus  documontum  pr»bere  scribil,  quod  ab  eo  damnando  pro- 
hiberc  judicesdebuisset.Tumvero  Zosimus  nondum  perspectas  habebathorum  ha^roticorum 
fraudes  :  neque  profecto  ipsa  viderat  svnodi  acta;  quandoquidem  etiam  dicit,  nihil  ibi  li- 
quido  judicatum  (Infra,  Append,  parte  S).  Etenim  ex  iisdom  arlis  patebat,  auditum  illum  frc- 
quenter,  confossum,  et  convictum,  tandem  cum  in  ha^reticis  illis  dogmalibus,  quorum  insi- 
iQulatus  fuorat,  obstinata  mcnte  perstaret,  merilo  danuialum  esse,  el  ecclesiaslica  commu- 
nlone  privatum  (Ibid, ;  lomo  2,  Epist,  157,  n.  22;  tomo  1,  Itetract,  lib,  2,  cap,  33).  Coeleslius 
asyaoai  sententia  provocavit  ad  apostolicam  Sedem  :  cujus  quidem  provocationis,  pro^ter 
Zosimum  inlilteris  ad  Africanos  episcopos,  ubi  de  illius  appellatione  pristina  commemorat, 
testes  sunt  Paulinus,  Mercator  et  Facundus  (Infra^  Append,  parte  2*^  Facundus,  lib,l, 
cap.3).  Addit  Mercator,  eumdemipsum  mox,  appellatione  neglecta,  Ephesuin,  Asia^  urbem, 
contendisse,  ibique  ausum  esse  per  obreptionem  locum  presbyterii  petere. 

Errores  Coeleslii  qui  apud  Carthaginem  sectabantur,  ejus  condemnatione  deterrili  sunt, 
quominus  Ecclesiic  fidem,  quam  fundatissimam  cernebant,  impugnare  auderent,  nisi  lanluhi 
sermonibus,  aut  querelis  potius,  quas  in  vulgus  dissimulanter  et  mussilando  spargebant 
(Mpist.  157,  n.  22).  Quare  non  injuria  Patres  concilii  Carthagine  anno  quadringentesimo  de- 
cinio  sexto  habiti  affirmant,  episcopali  judicio  excisum  fuisse  hoc  tantum  ab  Ecclosia  vulnus, 
nimirum  Pelagianam  ha^rcsim;  idque  judicium  ante  ferme  quinquennium  super  Cieloslii 
oomine  Carthagine  agitatum,  atque  adeo  circiter  initium  anni  quadringenlosimi  duodocinti 
(Ififra,  Append.  partc  2).  Illud  Augustinus  quoque  collocat  post  habitam  cum  Donatislis 
coliationem;  aut  sallem  uon  ante  factum  quam  illa  iniretur,  salis  aperle  significal  (Infra, 
d$  Gestis  Peiagii,  n.  46).  Ad  idem  otiam  concilium  forte  respiciebat,  qua?  Pholio  visa  esl,  lia)- 
resis  Pelagianie  historia,  dum  hosce  hsereticos  Theophili  Alexandrini  atquo  Inn^centii  Uo- 
mani  pontituis  tempore  ejectos  Ecclesia  tradit  (Infra,  Appcnd,  parte  2)  :  nisi  forle  loco  Theo- 

SbiH,  legendum  sit  Theodori  Anliochoni.  Quippe  diem  obiit  Thoo])hiIus  anno  Chrisli  qua- 
rineentesimo  duodecimo,  aliis  conciiiis,  in  quibus  condomnali  ilii  fuere,  nondum  habilis. 
V.  Pelagianos  sacris  concionibus  primum,  tum  postca  scriptis  libris  impugnat  Augustinus, 
Scribit  in  eosdem  ad  Alarcellinum  cpuscula  duo,  aliud  dc  Daplismo  purvulorum ,  aliud 
de  Spiritu  et  Littera;  necnon  intcr  id  temporis  epislolam  ad  Ilonoratum  de  graliaAovi 
Testamenti, 

Goncilio  contra  Coclestium  coarto ,  uti  supra  vidimus ,  Augustinus  minime  adorat  :  verum 

tam  posteaCarthaginem  venisset,  ejusdom  gosta  recensuit.  Noque  tamen  in  id  arguiucnti 

confeslimscribere  estaggressus  :  sed  tum  ipsc,  tum  alii  calholici  antistitos,  ctpuhlici.i  con- 

fionibus, et  familiaribus colloquiis  ,  pro  sua  quisque  parte  Polagianos  errores  convellere mo- 

/^f^tniur  f/te/rar/.  Hb.  %  cap,  33).  Huc  omnino  spe.ctant  Auguslini  sermones  ,  170,  174, 175, 

^iigue  rel Aoc  lowporc  vel  aliqu.into  posl  habiti  [Infra,  in  fine  tomi,  vide  Indicul,  Opuscu- 


21  PRiEFATlO.  tl 

lorufn  AuguMtini  contra  Pelagianos)  :  siquidem  in  iis  placita  Pelagianoruin,  quamvts  mmi^ 
natira  illos  non  appeliet ,  funditus  evcrtit.  In  sermone  176  adversus  eosdem  disputans :  A^«mOf 
ait,  vobis  snsurret  doctrinas  alicnas,  Hoc  Ecclesia  semper  habuit ,  semper  tenuit ;  hoc  a  mM<h- 
rum  fide  percepit ,  hoc  usque  in  finem  perseveranter  custodit...,  Quisque  ergo  quod  potestyfra^ 
tres,  toquatur  pro  eo  quiloqui  pro  se  non  potest.  Pro  magno  commcndantur  episcopi^ 
patrimonia  pupillorum  ^  quanto  magis  gratiaparvulorutn  f  Pupillumltuetur  episcopus ,  fir 
mortuis  parentibus  abextraneis  opprtmatur  :  ctamet  plus  proparvulo,  cui  timet  neaparentibut 
occidatur  {Serm,  176,  n.  2). 

Postea  vero  quam  Pclagianara  hseresim  aliquandiu  yiva  voce  essctag^ressus,  sliloquoquc 
adversus  illara  decertare  corapulsus  es(.  Nara  idem  illc  Marcellinus ,  qui  collationi  Carthagi- 
ncnsi  ab  Honorio  imperatore  datus  fucrat  moderator,  cum  homines  ex  illa  hseresi  quotidie 
dispulatores  moleslissimos  pateretur,  sancto  Doctori  pcr  littcras  qusestiones  eorum  ac  difli* 
cultates  proponens,ut  sibi  solulionera  earum  significaret,  obsecrabat  (i«/rrt,  deGestis  Pelor 
(jii.  n.  2o).  Hvd  porro  quicstiones  potissimura  spectabant  ad  infantiura  Baptisraura  :  circa 
'  queni  etnovam  quorumdam  ex  illis  absurditalem  nuntiabat ,  qua  fatcrcntur,  etiam  in  par- 
vulis  per  Baptismum  remissioncm  lieri  peccatorum;  non  tamen  eos  originaliter,  sed  in  vita 
jam  propria,  poiteaquam  nati  sunt,  peccatum  habere  coepisse,  dicercnt  (Infra,  de  Peccato»' 
rum  merilis,  7?.G2).  Admonebat  quoque,  novum  prorsusatque  inauditum  scnsum  illos  affin- 
gere  hisce  Apostoli  verbis ,  Pcr  unum  hominem  peccatum  inlravit  in  mundum ,  et  per  peccatum 
mors.  Eturgebat,  uteos  redarguerot,  qui  praedicabant,  Adam,etiamsi  non peccasset,  fuisse 
moriturum ;  noc  ex  ejus  pccralo  quidqur.mad  ejus  poslcros  propagando  transissc;  ct,  quod 
in  h:ic  vila  sint,  fuerint,  futuriquc  sint  fi!ii  hominum  nullum  habentes  omnino  peccatum 
{Ilnd.,nn,  8,9,577.).  Cum  ergo  hujusmodi  quaeslionibusjam  usquequaque  ferventibus  animos 
nuillorum  infirmos  perturbari  cerneret  Augustinus  ,  non  raodo  araicissimi  viri  rogatu,  sed 
etiam  soiliciludine  suse  erga  Ecclesiam  oharitatis  adductus  ,  libros  dePeccatorum  Meritis  et 
Ueirjissioneconscripsit.  Sic  enim  eos  in  lletractationibus  nuncupat  {Retract.  lib,  2,  cap,  33) : 
alibi  autem,  de  Baplismo  Parvulorum;  quo  etiam  titulo  eosdem  laudat  Hieronymus  {Infra, 
Apptnd.  parle2).Ei(\u\i\en\  e q\id^si\onih\is  a  Marcellino  proposilis  prsecipua  haec  erat;  neque 
cirgumentum  aliunde  validius  ulium  quara  ex  parvulorum  Baptismo  peti  poterat,  ad  osten- 
deiidum,  quod  adversus  Pelagianos  tuebalur,  originale  peccatum.  Id  operis  eidera  Marcellino 
dicavit :  unde  fit  ut  quandoque  suos  ad  Marcellinum  libros  vocet,  aliara  inscriptionem 
iiullara  adjiciens. 

Libro  prirao  probat  mortem  hominis  non  necessitate  naturae  consecutam  esse ,  sed  merito 
peccati  :  tum  ctiam  peccato  Adse  totara  ejus  stirpera  obligatam;  atque  ob  ib  baptizari  parvu^ 
los,  utoriginalis  peccali  remissionem  accipiant.  Legerat  unius  ciijusdam  cx  Pelagianis  li- 
brum ,  ea  continentem  quae  ab  hujus  operisexordio  usquead  caput  trigesimum  quartum  libri 
primi  refellil  {Infra,  de  Peccatorum  Meritis,  n.  63).  In  libro  secundo  docetprimum,hominem 
in  hac  vita  sine  peccato  esse  posse  per  Dei  gratiam  et  liberum  ipsius  hominis  arbitrium. 
Postea  monstrat ,  non  esse  tamcn  quemquam  in  hac  vita  sine  ullo  prorsus  peccato.  Tertio, 
ideo  non  esse,  quia  ncmo  est  qui  tantum  velit,  quantum  res  exigit,  dum  vel  latet  quod  jus- 
tum  esl,  vei  non  delectat  facere.  Quarto  demum  loco,  nuiium  prorsus  ,  excepto  uno  Media- 
dore  Christo,  essc ,  vcl  fuisse ,  vel  futurum  esse  hominem  ab  omni  peccato  immunem.  Paucis 
post  diebus  quam  superiores  duos  libros  absolvisset,  expositiones  Pelagii  in  Paulum  nactus, 
in  iis  argumentationera  quaradam  novam  adversus  originale  peccatum  reperit ,  quam  ipsi  in 
mentera  non  venerat  posse  excogitari  a  quoquara :  quae  quidcra  a  Pelagio  non  ex  sua  per- 
sona ,  sed  tanquam  ex  aliena  ponebatur.  Quia  vero  priores  duo  libri  ad  modum  erant  legiti- 
inum  perducti ,  et  jam  certo  fine  conclusi ,  idcirco  nihil  illis  addendum  ratus,  epistolam  de  hac 
rc  propriam  ad  eumdem  Marcellinum  scnhcre  satius  putavit,  quam  tertii  libri  instar duobus 
|irimis  anncxuit. 

Libellum  a  Ccelestio  synodo  Carthagincnsi  oblalum  haud  obscure  indicat  in  libro  secundOi 
Verum  clarius  profitetur  alio  loco  {Retract.  lib.%  cap.  33),  se  post  illud  episcopale  judicium, 
({uo  Coelestius  excommunicationera  raeruerat,  scripsisse  hoc  opus ,  anno  videlicet  Christi 
quadringentesimo  duodecimo,  Non  tamen  aut  Pela^ium,  aut  Coelestium ,  aut  alium  cx 
adversariis  qucmpiara  nominat  in  primis  libris ,  spe  nimirura  ductus  eos  ad  sanara  fidem  hac 
moderatione  revocandi.  Quin  etiam  in  tertio  libro,cum  iila  redarguit  qua)  Pelagius  in 
suiscommentariis  contra  peccatura  originale  protulerat,  eura  non  dubitat  honorificentios 
«i{^pellare. 

Laudat  Hieronymus  Augustini  ad  Marcellinum ,  euni  qui  postea,  ut  ait,  sub  invxdia 
tyrannidis  Ileracliance  ab  ha^rcti cis  ^Donaihih  scilicet),  anno  quadringentesimo  decimo 
Itrilo  ^  innocens  c(esus  est ,  duos  libros  de  Jnfantibus  baptizandis;  et  tertium  ad  eumdem^ 
contra  eos  qui  dicunt,  Posse  hominerh  sine  peccato  esse,  si  velit,  absque  Dei  gratia  {Infra. 
Append.  parte  2).  Dicta  ex  primo  libro  quaedam  retorquercin  Augustinum  ipsum  nitebatur 
hilianus  (Infra,  contra  Julianum,  lib,  5,  n.  54  ;  lib.  6,  n.  68;  et  Operis  imperfccti  contra  eum- 
dem,  lib.iy  cofp.  68). 

Porro  dura  epistolam  illam  ad  Marcellinum  duobus  libris  de  Baptismo  Parvulorum  adjnn- 
gendam  scriberet  sanclus  Doc\or  {Epist.  139,  n.  3) ,  simul  etiam  tunc  in  manibus  habcbat 
librum,  seu  epistolam  ad  Honoratum  (Epist.  ikO) ,  de  quaestionibus  ab  eo  propositis  quin- 
que;  quibus  sextam  ipse,  ul  novos  ha?rcticos  grati»  Dci  iniraicos  \vc\v\3i\K^vit^\.  ^  ^vx^s^CviVi^v^ 
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iii^it,  de  Gratia  Testamenti  Novi.  Uanc  illic  pr^cipua  cura  et  diligentia  discussit,  atque  ad 
eani  reliquas  omnes  revocavit. 

Hnic  epistolse  aliud  opus  contra  Pelagianos  itidem  Marcellino  nuncupatum  subjundt  Au* 
gusthius  (Retract.  lib,  2,  cap,  37 ).  Nam  quia  in  libro  de  Peccatorum  merilis  et  remissioiie 
secundo  dixerat,  fieri  posse  ut  sit  homosine  poccato  ,  si  volunLis  ejus  non  desil,  opeadjn- 
rantc  divina ;  nec  tamen  jure  inde  colligi ,  iiominem  ullum ,  exccpto  Christo  ,  tam  porrecta) 
jostitio)  in  hac  vita  vol  fuisse ,  vel  esse,  vel  futurum  esse  :  rescripsit  Marcellinus,  id  sibi 
mirum  videri ,  nec  satis  capere  se  ,  quonam  modoea  res,  cujus  nullum  exstet  exemplum  , 
fieri  tameii  posse  pr^edicetur.  Hoc  ergo  Augustinum  impulit ,  ut  novum  opus  ,  de  Spirilu  et 
Littera  ,  ut  vocavit,  ad  illumdirigeret.  Principio  quidcm  innumera,  quae  neque  exstitere, 
ucque  exstabunt  unquam,  taroen  maxime  esse  possibilia  ,  illic  demonstrat.  Yerum  cum  re- 
ponere  posset  Marceliinus ,  exempla  illa  in  miraculorum  ac  operum  divinorum  numero 
censenda  esse,  justitiae  vero  perfectionem  in  hominc  ad  opus  ipsius  hominis  pertinere  :  hoo 
'  Augustinus  quidem  agnoscit,  sed  simul  eam  perfectionem  opus  cssedivinum  contendit.  Hinc 
occasione  accepta  de  adjutorio  gratia?  Bei  disputare  pcrgit :  atque  illa  exponens  Aposloli 
verba  ,  Littera  occidit\  Spiritus  autem  vivificat  (  H  6'or.  iii,  6);  ostendit  non  solas 
figuratas  dictiones,  neque  legis  cerimonias,  qu»  Christi  adventu  fuerunt  antiquat®,  per  oc- 
oraentem  litteram  intelligere  beatum  Paulum ;  sed  sanctissima  quteque  praecepta  ,  et  quse  pie 
invioiatequc  serventur  dignissima ,  si  taiitum  corum  ex  lege  cognitionem ,  non  autem  ad  ea 
exsequenda  viin  illam  et  charitatem  habeamus ,  quo)  nobis  per  Dei  Spiritum  et  gratiam 
infunduntur.  Et  h«c  causa  fuit  cur  libro  de  Spiritu  et  Littera  titulum  fccerit;  quo  in  li- 
bro  contra  inimicos  gratius  divino)  qua  impius  justificatur,  se  acriter  disputasse  dicebat 
(/6W.). 
VL  Augustinns  nnno  qnadringentesimo  decimo  tertio  Carthayine  contra  Pelagianos  conciona" 

tur.  Rescribit  Pelagio.  Doctrinam  de  gratia  Dci  contra  ejus  hceresim  confirniat  (itteris  suis  ad 

Anastasium  et  Paulinum, 

Posteaquam  suos  ad  Marcellinum  contra  novam  ha;resim  libros  ediderat  Augustinus,  Car- 
thaginem  aliquandoprofectus,  ea  in  urbeipsum  diero  natalem  Joannis  Baptistie  celebravit  : 
acproinde  non  anno  quadringentesimo  duodecimo  ,  quo  quidem  apud  Cirtam  ,  urbem  Car- 
thjiffine  centum  plus  minus  leucas  distantem,  in  concilio  ibidem  habito  decimo  oclavo  ca- 
lendas  iulias  aderat  (JE^f^i^^  IVl  ).  Igitur  beati  Prsecursoris  festo  Carthagine  habuit  sermo- 
nem  ad  populum  (5erm.  293)  :  atque  inter  ca^tera,  inquit,  qace  dicenda  videbantur ,  ad 
Baptismum  parvulorum  sermo  deduclus  est ;  et  quia  jam  prolixus  erat  et  de  illo  terminando 
eogitab.it ur  ,non  tanta  dicta  sunt  de  tanta  qucestione  ,  quanta  in  periculo  tanto  a  sollicitis 
dicidebuerunt  [Serm.  29V,n.  1).  Elenimqui  sibi  persuaderi  errores  Pelagii  rirca  peccatum  ori- 
ginalc  passi  fuerant ,  ii  hitius  in  dies  eadem  dogmata  proseminare ,  ac  sibi  adjungere  quam 
plurimos  onini  ope  moliebantur  ( /w/rn,  deGestis  Pelagii,  n.  25] ;  ita  ut  de  orienfalibus  com- 
minarentur  Ecclesiis  ,  quod  nisi  hiec  tenerent,  earum  possent  judicio  condemnari.  Parum 
crat  quia  dissererent  et  dispularentimpias  quasdam  novitates;  et  catholicos  doctores  cona- 
banturarguere,  quod  aliquid  noviim  dicerent :  neque  antiqu®  fidei  def«msoribus  tantuin- 
modo  temere  obsislere,  sed  eos  insupcr  appellare  hasreticos,  miniine  dubitabant  ( Serm.  294, 
nn.  18,19). 

Itaquc  sanclus  Doctor,  ut  error^s  e  pecloribus  eorum  qui  sese  illis  seducendos  prfiebne- 
rant,  penitus  evellcret,  auclore  Aurelio  episcopo  Carthaginensi,  ea  de  re  statuil  denuo  con- 
cionari  quinto  calendas  julias.  Coiitigit  autcm  celebrari  eo  die  mart^ris  Guddenlis  memo- 
rianv:  sed  erudiendis  fidelibus,  quam  laudando  martyri  vacare ,  satius  existiinavit.  Quare 

Serlecto  Christi  Doinini  ad  Nicodemum  scr.rone,  in  basilica  Majorum,  sive,  ut  alii  legunt , 
lajore,  vel  Majorini,  quajstionem  de  Baplismo  parvuloruin  Iractandam  suscepit,  acpriinum 
redarguit  Pelagianorum  commentum  illud,  quo  diccbant ,  Parvulos  ,  etsi  non  bnptizvntur, 
merito  innocentiw ,  eo  quod  nullum  habeant  omnino ,  nec  proprium^  nec  originale  peccatum, 
habituros  salutem  et  vilam  wternam;  sed  propterca  baptizandos  esse,  ut  intrcnt  ctiam  in  rc- 
gnum  Dei.  Tum  impetivit  eorumdem  effugiuin,  qui  dum  urgerentur  apostoiica  senlentia, 
Per  unum  homnem  peccatum  intravit  in  wundum  ( Rom.  v,  12  ) ;  hanc  ideo  dictam  respondc- 
bant,  quia  primus  peccavit  Adam,  et  qui  postea  peccaverunt ,  illum  imitando  peccavcrunt. 
Postea  ad  eorum  refellendas  cavillaliones  perrexit,  quarum  aliam  sic  proponebant :  Si  de  pcc  - 
catore  peccatores  nati  sunt ;  quare  non  de  baptizatojam  fideli,  cui  remissa  sunt  universa  pec-- 
cata.justi  nascuntur?  AWain  autem  :  Si  Adam,  inquiebant,  nocet  his  quinon  peccavcrunt ; 
trgo  et  Christus  prodesse  dcbet  etiam  his  qui  non  crediderunt.  Ad  exlremum  pro  perpeluo 
EcclcsiflB  in  ea  quffistione  consensu,  Cypriani  martyris  ,  quem  antiquum  episcopum  sedis 
hujus  nominat,  insigne  teslimonium  ex  ipsius  ad  Fidum  epistola,  sumpto  in  manus  codicc 
rccitavit.  Sermonem  postmodum  clausit,  patienliam  erga  novos  hxreticos  primis  illis  lem- 
ppribus  ab  Ecclesia  exhibitam  comm<^ndans  in  ha;c  verba  :  Impeiremus  ergo,  si  possumus,  a 
fratribus  nostris,  ne  nos  insuper  appellent  hoireticos  ;  quod  eos  talia  dispulantcs  nos  appellarc 
possimus  forsitan,  si  velimus,  nec  tamenappcllamus.  Sustineat  eos  mater  piis  visceribus  sanan- 
do8,portet  docendos  ,  ne  plangat  mortuos.  Nimi^m  cst  quo  progrediuntur ;  multum  esi.  vix 
(erendum  est,  magna  patienti(V  adhuc  ferri :  non  abutantur  hac  patienlia  Ecclesice,  corrigan- 
tur,  bonum  est.  Ut  amici  exhortamur,  non  ut  inimici  litigamus.  Detrahuntnobis,  ferimus  :  ca-~ 
n/minon  detrohant,  veritati  non  detrahant;  Ecclesue  sanctie  pro  remissione  peeeati  originalis 
/yamf/aram  cuciidie  laboranli  non  contradicant.  Fundata  ista  re$  est.  Ferendus  est  duputor 
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tor  errans  in  alxis  qucestionibus  non  diligenter  digestis  ,  nondwn  plena  Ecclesice  aurtoritat$ 
firmutis  ;  ibi  ferendusest  error  :  non  tantum  progredi  debct,  ut  etiain  fundamentum  ipsum  Ec^ 
clesup  quatere  motiatur,  Non  expedit,  adhuc  forte  nostra  non  est  reprehcndenda patientia  :  sed 
debemus  timere  necutpetur  etiam  negligcntia.  Snfpciat  Charitali  vestrcc,  habele  ad  illos  quinostii 
iilos,  h^xbetecum  ittisamice,  fraterne,  placide,  amnnter,  dolenter  :  quidquid  potest  faciat  pieta$ ; 
quiapostea  diligcnda  non  erit  impictus  [Scrm.  294-.  n.  20). 

Huic  eidem  teinpori ,  auo  sic  Pelagianorum  animos  amice  ac  fralornc  Iraclandos  judica* 
bat  pius  Episcopus,  haud  injuria  tribuas  quamdam  Pelagii  ad  Auguslinum  ipsum  ^pistolam, 
cui  liffic  dala  rcsponsio  legilur  :  Gratias  ago  plurimum,  quod  me  litteris  tuis  exhilarate  di'" 
qnatus  es ,  et  certum  facere  de  salute  vcstra.  Rctribunt  tibi  Dominus  bona  ,  auibus  semper  si$ 
bonus ,  et  cum  ilto  ceterno  vivas  in  cetcrnum,  dominc  dilectissime  et  dcsideratissime  frater 
(Epist.  146),  etc.  Magno  tum  desiderio  tenebatur  cum  pra;sentePelagio  colloquendi  :quippe 
quem  data  qualibet  occasione  ,  conlra  gratiam  qua  justi  efficimur,  apcrla  conlenlione  co- 
nari  jam  audierat.  Et  quanquam  suis  eum  Pelagius  liUeris  exquisite  dilaudasset :  ipse  ta- 
men  ,  qudnla  par  eral  urbanitate  rescribens  ,  sic  ab  ejus  laudatione  temperavit,  ut  etiam 
illum  ,  quoad  sine  ipsius  offensione  aut  qua>stionis  uliius  commolionc  licuit,  de  Dei  gratia 
recle  sapere  admonuerit  (Infra,  de  Gestis  Peiagii,  n.  31).  Hoc  rescriplum  ipse  nobis  conser- 
Tavit  Augustinus,  cuidam  alii  opusculo  suo  insertum ,  ubi  vcrba  rescripli  ejusdem  singula 
exponens,  nitiil  caus<B  fuissemonstral,  cur  id  pro  sc  Pclagius  in  Diospolitana  synodo  recl- 
taret. 

Mirum  vero  est,  cur  illic  Pelagium,  ne  tanlisper  la5>isse  enm  vidcMTtnr,  dc  quccslione  ad 
Dei  gratiam  pertincnle  commemorare  nolucrit  sanctus  Doctor  :  hanc  eniin  tunc  temporis 
eliain  non  rogalus  conlra  nascentem  hasresimporiibcnter  tractabal  in  liUeris  ad  amicos  di- 
reclis.  Sic  Aniistasio  cuidam  scribcns,  srdulo  egit,  ul  pevsuaden'!,  justiliam  non  pcr  legem, 
sed  pergratiam,  npquc  per  servilem  timorcm,  sid  per  liberam  charilalem  impleri.  Qua  de 
re  cum  eo  so  delectatum  loqui  signifirat,  proplcr  qaosdam,  ait,  qni  ninnum  arrognnt  hu^ 
mana^  voluntati,  quam  lege  dnln  putnnt  ad  cam  iinplcndnm  sibi  possc  sufficcre ,  nutla  super 
doctrinnm  legis  gralia  sanctiv  inspiralionis  adjntam  (Epist.  145,  n.  8).  Ubi  Pelagianorum  ad- 
huc  nomini,  ut  in  primis  suis  contra  eos  scri).tis  solebat,  parcendum  existimavit. 

In  epistolaquoque  Paulino  episcopo  Nol^no  sub  illud  tempus  rcddita  ,  ubi  ad  iiiiusquie- 
stiones  e\  Apostolo  propositas  vcnil,  lianc  ipse  causam  arripuit  ad  explicandum  dogma 
prsdestinationis  (Epist.  149.  n.  18  sr/.):^^»  quo  mox  tinn  perspicuc  tamque  graviler  statuit, 
ut  eam  ipsam  epistolam  esse  in  quam  postea  Seniipclagiani  tnmulluali  sunt ,  haud  a»gre 
tibi  ipse  ptTsuaderes,  nisi  hos  Augustinus,  non  cuivis  ad  Paulinum  epistola^,  sed  ei  nomi- 
natim,  qu®  contra  Pelagianos  edita  fuerat,  contradixisse  niemoraret  ( //j/)*a,  de  Dono  Perse* 
vernntice,  n.  35);  id  est,  haud  dubie  ,  epistolaj  ad  eunidom  anno  Chrisli  quadringentesimo 
decimo  septinio  scriptse  {tpist.  18G). 
VII.    Pelagius  anno  qnadringentesimo   dccimo   terlio   ant  quadringcntesimo  dccimo  quarto 

Demetrindi  virgini  vcncnum  suie  hwrcHs  propinat.  IJicronymnm  cainmniis  appetit ,  permo^ 

leste  ferens  criores  ab  eo  suos  covfnlnri.  Peiaginnos  Siculos  rcfcllit  Auguslinus. 

Qnam  Demetrias  velatione  sua  universis  adniiralionem  altultTat ,  ea  virorum  omnium 
qoi  tum  in  Ecclesia  prfficellcbant ,  linguam  ct  calamum  provocavit.  His  siquidem  non  in- 
juria  persuasum  erat,  quidquid  sibi  facultaUs  divinitus  fucrat  concessum  ,  utilius  collocari 
nequaquamposse,  quain  si  pra»ceptis  illam  informan  nt,  nccnon  in  lam  gencroso  proposito 
confirmarcnt.  Quales  autem  aliorum,  qu»  perierunt,  epislola;  fuerint,  ex  ea  quae  adhuc 
exstat  HieronYmi  ad  eamdem  virginem  data  (Ilicron.  Epist.  8) ,  judicarc  licet.  Scripsitcam 
ille  anno  quadringcntesinio  decimo  tcrlio  aul  quadringcntcsimo  dccimo  quar4o,  intermissa 
tantisper  Commentalione  in  Ezechiclem,  ad  cujus  c.^put  quadragesinium  tertium  jam  tum 
pervcnerat.  In  his  porro  quaj  Hicronymus  Demetriadi  multa  pra*scribit,  id  ei  magnopere 
inculcat,  Innocentii  pontifi<is  adhasrcsccre  fidei ,  ac  eorum  casses  declinare  ,  qui  Anaslasii 
papaj  auctoritate  jam  pronigali,  surgere  denuo ,  ct  clanculum  doctrina;  suae  virus  per  Orlen- 
tem  spargere  molicbantur.  Haud  pauca  sunt,  quaj  inducant,  ut  signari  ab  eo  Pelagianos 
fatcaniur  :  lamctsi  noi^  aliam  ibi ,  quam  q!ia5  Origenislarum  fuit,  de  exstanlia  animarum 
aiile  corpora  hajresim  attingat.  Ejjdem  occasionc  Augu  tinus  Probae  aviae,  et  Juliame  matri 
Dem  triadis  liltcris  suis  gratulalus  est  (August.  Epist.  150). 

Insignium  horumce  virorum  vocibus  suam  quoque  Pelagius  adjungere,  ac  sibi  tam  no- 
bilis  argumenti  tractaUonc  gloriam  comparare  dccrcvit  :  ncque  tamen  lucubrationi  su© 
proprium  adscripsit  nomen ;  aut  saltem  ab  exemplo,  quod  aliquanto  post  perlatum  est  ad 
AugusUnum  ,  a  quo  et  libri  Utulo  censelur,  illud  abcrat  (  Epist.  188,  nn.  k,  14).  Agnoscil 
anno  quadringentesimo  decimo  septimo  ipscmct  Pclagius  ab  se  ad  virginem  Demctriadem 
conscriptas  in  Oriente  litteras  (Infra ,  de  Gratia  Clirisd,  n.  38).  De  quibus  et  anno  qua- 
dringentesimo  decimo  quinto  agens  Orosius  ,  eas  jam  Pelagio  attribuit  (Orosius ,  in  Apoto- 
getico)  :  unde  eUam  verba  aliquot  refcrt,  qu«  lcgcre  esl  in  epistola  cujus  cxordium  cst, 
Si  summo  ingenio,  etc.  Exstat  haiic  in  Appendicc  post  Augustinianas  :  ubi  similitcr  quidquid 
ex  ipsius  Pelagii  ad  Demetriadem  epistola  cital  AugusUnus,  rcpcrire  licet.  Ea  quidcm  cum 
ornale  eleganterque  scripta  est,  tum  egrcgias  pictaUs  ngulas  complcctilur;  verum  .vuper- 
Iiia  istii  infectas,  qu»j  fuit  propria  Pelagii,  qua;qu(McrIissimum  pietati  parit  interitum.  Eam- 
dem  magno  in  pretio  fuisse  apud  Pelagianos,  Orosius  saUs  aperte  sijuvCvcaLV.vVVv% 'h^\\a'^  \ 
In  f^isiola  tua  illa  lucubratissimo  [Ibid.j.  £t  Augusliivus ,  cum  ^e  \\ac \^s;i  w^^^Vv^^^^^  -'^^ 
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lagianorum  scripta  propter  acrimoniam  atque  facundiam  lcgi  a  plurimis  lestabatur  [Epist. 
188,  n.  13).  Addil  Oroslus  Pelagium  in  ca  conscribenda  stilo  ac  sermone  usum  fuisse  alio- 
nim  ,  Juliani  forsitan  seu  Aniani  pscudodiaconi  Celedcnsis,  qui  idcirco  a  sociis  erroris 
copiosissime  pascebatur ,  teste  Hieronymo,  ut  a-ien»  blasphemi(e  verba  frivola  submini- 
slraret  (  Epist,  202,  n.  2,  inter  Augnstinianas),  Hinc  fortc  dala  occasio ,  ut  epistola  Juliano 
adscriberetur  a  Beda.  Epistola  hasc  Augustino  non  ante  annum  quadringentesimum  decimura 
scxtum  visa  est.  Quippe  cum  ipse,  an  ante  concilium  Diospolitanum,  quod  sub  anni  qua- 
dringentesiini  decimi  quinti  finem  cclebratum  cst,  an  vero  postea  scripla  fuerit,  a.^bigere 
fc  significel  (/n//a,  de  GratiaChrisli,  n.  23). 

Quo  auimum  referret  Pelagius  in  hoc  edendo  opere,  facile  quidem  ex  illis  prsefationis 
cjus  verbis  intelligitur :  Qnoiies  mihi  de  institutione  morum  et  sanctw  vitce  conversatione  di^ 
cendum  est ,  soIpo  primo  humanre  naturce  vim  qunlitatemque  monstrnre,  et  quid  efficere  possit 
ostendere,  ac  jnm  inde  audicntis  animum  ad  species  incitare  virtutum,  etc.  Idem  tamen  ut 
ostendoret ,  quemadmotlum  dicebal  ipse,  quam  a  neganda  Christi  gratia  longe  abessel,  suaB 
ad  Demelriadem  epistoUe  lestimonium  adhibebat.  Cerle  quidem  fatetur  Augustinus,  sibi 
ejus  lectione  pone  persuasum  fuissi»,  veram  ab  illo  Doi  gratiam  agnosci :  tametsi  auctorem 
in  multis  ibi  locis  sibi  ipsum  conlradiciTe  appareret.  Verum  lectis  postea  aiiis  scriptionibus 
Pelagii,  inquibus  cLuius  mentom  aperlobat,  non  difficili  negotio  deprehcndit,  gratiseab  lllo 
vocabuium  elevanda;  tantnminodo  invidi.e  causausurpari,  neque  aliud  quidquam  in  illius 
orc  sonare  hanc  voccin ,  nisi  vol  inslilulam  a  Deo  naluram,  vel  doctrinam,  vel  ad  sum^ 
mum  reniission<'ni  peccalorum  ,  aut  cxemplum  Christi  {Ibid,,  n.  40).  Hoc  igitur  comperto, 
Augustinus  et  Alypius,  qui  Deinetriadcm  sua  exhortalione  ad  sanctimoniam  virginalem 
profitendam  adduxerant  (  Epist,  188,  nn.  1,  2  ),  ad  se  imprimis  spectare  judicarunt,  eara 
quoque.  ul  contraria  grati»  Dci  dcgmata  devitaret,  admoncre.  Id  autem  praestiterunt  epi- 
slola  ad  Julianam  ejus  matrem  circiter  exeuntem  annum  quadringentesinmm  decimum 
septimum  data;  ubi  cum  ePclagiana  scriptionc  protulissenthnncpr{Ccipuelocumchristian(B 
humililati  ct  gratiaj  plane  contrarium,  iVam  corporalis  nobilitas  atque  opulentia ,  tuorum 
intelliguntur  esse,  non  tua;  spirituales  vero  divilias  nuHus  tibi  prater  te  conferre  potcrit, 
Jn  his  crgo  jure  laudanda ,  in  his  merito  ca^teris  prwferenda  es,  qucc  nisi  ex  te  et  in  te  esse  non 
possunt  (Jbid,,  n.  k)  :  Et  nos  quidem,  inquiunlilli,  dc  sanctce  virqinis  disciplina  et  humilitate 
christiana,  in  qua  nutrila  ct  educata  est,  hoc  existimamus,  quod  illa  verba  cum  legeret,  si  tamen 
legit,  ingemuit ,  ct  pectus  humiliter  tutudit,  ac  fortas.^^is  ctflevit ,  Dominumque,  cui  dicata  est, 
a  quo  sanctificata  cst,  fidenier  oravitn  ut  quomodo  illanon  sunt  verba  ipsius,  sed  alterius^ 
ila  non  sit  talis  ct  fides  cjus.  De  hoc  ergo  ejus  a/fectu  utrum  non  fallamur,  indenos  fac  potius 
rescribendo  certiorcs  (Jbid,,  n.  9). 

PelagiamB  ejusdcm  epistola*  loris  variisreconditum  viruscommonstrat  rtiam  Bcda.  Xempo 
quod  ibi  legire  est,  Multos  philosophorum  castos  fiissc,  patientes,  modestos  ,  etc,  atque  ho^ 
minibus  alicnis  a  Deo,  ista  qure  Deo  placent  animi  bona  non  aliunde  adfuisse,  nisi  de  naturce 
bono.  Tum  etiam  illos  exonplo  suo  sibi  inviccm  ostendere,  cum  omnium  naiura  una  sit,  omnia 
isla  virtutum  ornamimla  in  omnibus  esseposse,  quce  vel  omnia  in  omnibus,  vel  singula  inve-- 
niuntur  in  singulis,  Deinde  quod  si  etiam  sine  Deo  homines  ostendunt,  qualcs  a  Deo  facti  sunt; 
inde  intelligore  liceat,  quidChristiani  possint,  quorum  in  mclius  per  Christum  instaurata  na- 
tura  est,  et  qui  divinoe  quoque  gratioi  juvaniur  auxilio.  Prffiterca  quod  Job  aperiens  occuilas 
naiuroe  divitia»,  et  in  mcdium  proferens  ex  se  quid  omncs  possimus  ostendit.  Et  quod  hac  m- 
juria  vindicanda  natura  est,  ne  ejus  viiio  ad  malum  videamur  impelli,  qui  nec  bonum  sine 
voluntate  faciamus,  nec  malum,  ct  quibus  liberum  est  unum  stmper  ex  duoous  agere,  cum  sem- 
per  utrumque  possimus,  Quod  ideo  alii  judicaturi  sint ,  alii  judicandi ,  quia  cum  omnes  idcm 
possimus,  diversa  faciamus.  Quod  non  ajusto  Deo,  aut  ille  puniri  meruisset,  aui  hic  eligi,  nisi 
uterque  uirumque  potuisset :  /iocque  etiam  dc  Esau  et  Jacob  geminis  intelligendum  sii;  ac  scien^ 
dum  solam  voluniatis  esse  causam,  cum  in  eadem  natura  meriia  diversa  sunt.  Quod  neque  alia 
nobis  causa  difficultatcm  bene  viiendi  facit,  quam  longa  vitiorum  consuctudo,  Tandem  quia 
nec  impossibile  aliquid  poiuit  impcrare  ,  qui  jusius  est ;  ncc  damnaturus  est  hominem  pro  eo 
quod  viiare  non  potuii,  quipiuscsi.  Hjpc  ad  excutiendum  decerpsit  aliquot  post  sfleculis  Bcda 
(Ueda,  lib,  1  in  Canticum  caniicoru7n). 

Porro  quo  tcmpore  Pelagius  virulentum  illud  poculum  Demetriadi  miscebat,  codein  eliam 
dabat  opcram,  ut  errores  suos  in  Palaestina  propagaret.  Hluc  eum  vertente  anno  quadrin- 
gentcsimo  undecimo,  quando,  ut  dlotum  est  supra,  ex  Africa  navigavit,  devectum  putanl. 
Ac  primo,  cum  cuperet  cum  claris  ac  sanctis  quibusque  viris  videri  amicitia  conjunctus , 
familiaritatem  forte  cum  Hicronymo  aliquam  iniverat.  Id  sane  sancli  Viri  verba  ista  indi- 
cant :  Ne  velerem  loidcre  videamur  mcessitudinem  (Jnfra,  Append,  parte  2).  Verum  cum  Hie- 
ronymus,  quo  jam  latius  serpcntem  cohiberct  illius  hffiresira  ,  nihil  omitteret ;  conati  sunt 
Peiagiani  ipsius  ulcisci  generositatem  iis  calumniis,  quibus  se  ab  illis  petitum,  sajpe  conque- 
rilur.  Nairi  quandoquidem  indubitatum  e^t  anno  quadringenlesimo  decimo  quinto  Pclagium 
egisseinPahcstina,  absurdum  nemini  videalur,eumcumalioquodamabHieronymodesigna- 
lumfuisse,cumcircilerannumquadringentesimumdecimumsextuinioquebaturinha;cverba: 
JJic  tacci,  alibi  criminatur :  miltil  in  universum  orbem  cpistolas  biblinaSy  prius  auriferas,  nunc 
maledicas,  et  paticnliam  nosiram  de  Chrisli  humiliiate  venientem  malce  conscientia:  signum  in- 
fe/y?rr:ntur,  ipseque  mutuslatrat  per  Albinum  canem,  grandem  et  corpulenium :  et  qui  calcibus 
^yff/yfs /?t?ssi/  sccvfrc,  ginm  dcniious ;  habci  enim  pmgeniem  Scoiic(e  gentis  de  Britannoram 
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vicinia  (Infra,  Append.  parte  2).  Quce  noii  male  quadraiil  ia  P<.l<ii(Inrn  ,  uJj.ole  Brilannuin, 
»;t  quem  alio  loco  vidclur  Hioronymus  Scolum  vocare  voluisse  [fbiiL] :  Uimctsi  quem  sibi 
^uprriorom  habueril  Pelagius,  ul  ejus  canis  nuncuparrtur,  vidomus  noininom  ;  nisi  si  quis 
^eiit  vcrba  il!a,  Jlic  lacct,  elc,  rorerii  oporlere  ad  Joanncm  episcoptim  Jcrosolymitanum  , 
qui  reipsa  tam  malc  deHieronymo  mornoral,  ul  jurc  cum  oo  sic  ilio  oxnoslu!:u'ot. 

Nequc  Hieronymus  liis  sempor  se  limilibus  conlinuil,  ul  orroros  qui  sorroto  illic  a  Polagia 
discipuiis  tradebantur,  viva  tanlum  vocc  arguoret :  sed  pormolus  calholicorum  quorumdam 
precibus,  primo  suam  ad  Ctosiphonlem  cpislolam,  in  qua  dispulalionem  de  hac  re  poilice- 
b.itur  uboriorem,  scripsitanno  forlo  quadringenlosimo  docimo  quarto  :  nam  or.m  nupor  ab 
illo  cdilam  Orosius  in  Jorosolymilanoconvonlu  lcstabalur  [Ibid.),  Nequo  muiluin  dislulit,  ul 
poliicitationi  su«salisfaccrot:quippe  tribusconlra  Polagianos  lihris,  quos  dialogorum  forma 
composuil,  jam  manus  in  extrimo  julio  anni  quadringcntosimi  doci:ni  quinli  admovorat.  Et 
iisa  quidom  opistola  ad  Ctosiphontcm,  renovalas  opinionos  suporiorum  h.erolicorum  ac  phi» 
iosophorum,  quod  ad  «-«0?^^  et  «va'7«^Tr,7(«^.  exprobral  Polagio,  ojusque  has  polissimum  so«- 
tcntias  irapugnat,  quibus  ille  pronunlial)at,  Posse  homincm  sirepcccalo  essc,  si  vclit :  quamvis 
Vid  decipicndos  homines  huic  sontonlia)  addorct ,  noji  absque  JJci  gralia  :  cum  ila  Doi  graliaia 
poncrcl,  ut  cam  ad  libcrum  arhitrium  ot  ad  praecopta  h^^is  rcforrcl.  Porro ,  Eos  qui  absque 
itgis  scienlia  sint,  peccata  vilare  noii  po.sse ,  dicobat.  Dcmdo,  I.ibcrum  arbitrium  destrui,  5/ 
altcritis  ope  indigct ,  ac  sempn  ei  auxiliam  Dci  est  nece^^sarium  :  proindo  ,  Unumqunmrjue  suo 
arbitrio  regi,  Poslrorao,  Facilia  Dci  essc  mandata,  Horl  ilur  autom  Hioronymus  ,  ut  publice 
prsedicel,  quod  srcrcto  discipulis  loquilur :  A'am  JE^cc/rsi^p,  ait,  t;/c/oria  cst,  vos  aperte  dicen 
quod  sentilis  llbid.).  '/!:•'      '.  '/izi^l     r-*-/^  '* 

Ipso,  ut  vidolur,  anno  quadrin^o.ntosimd  d^^iRib*"qtkMlA:ciJstoum  Tontra  PoLigianos 
Siculos  scripsil  Augustinus.  Anno  siqniilom  quadringcntosimo  docimo  qiiinto  Hi.rouymus 
Ires  libros  ad  Marcellinum  ab  eo  jaftfd^niut>t 'edKo5«  fulsso^  nupeT^vcro/Mjnfcclum  lihrum 
nd  Hilarium,  aflirmabal :  nec  socus  h<ic^o' fe»0ro5ius  ';odoni  anno  Igtiuobalur  [Ibid.].  Ibi 
Augustinus  varia  jam  s*^  scripsisse  dc  gratia  Iradit.  Huic  opistblaj  causam  dcdorcquffl 
in  Sicilia  movebanlur  a  Ptdagianis  qusestioncs.  Certe  quidcm  toslabatur  anno  circilor  qua- 
dringentcsinio  docimo  soxto  Hioronymus,  non  in  Occidonto  solum,  vorum  etiam  in  Orionte, 
prajcipue  vero  in  Sicilia  ct  Pihodo  insulis  giiscore  Polagianam  iuom,  cam  corrumpcrc  ple- 
ro^quc,  atque  eo  latius  in  dies  croscorc,  quod  cum  ab  auctoribns  cjurarontur  publice  cjus 
dogmata,  clanculum  tamcu  ea  traderonlur  [Ibid.),  De  Rhodo  quidom,  quid  ibi  gostum  fucrit, 
ignoratur  :  de  Sicilia  aulem  id  ox  Augustino  comporlum ,  multos  in  ea  insula  fuissc  qui 
crraront,  quiquc  alios  in  orrorom  miltoront;  alque  invonlum  il)idom  ipsius,  ut  diccbalurj 
Ccolestii  qucmdem  librum,  quom  sihi  refellondum  sumpsil  sanclus  Antistes  {Infra,  de  Perfe-- 
ctionejastitiw  tiominis.n.i).  Infostabat  hoc  viruspotissinmni  Syracusas,  qua  in  urbo,  eadem 
qua>  Carlhagine  in  Cojloslio  damnata  fuorant,  docobantur.  Sod  ot  his  alia  quajdam  Syracu- 
bSLm  adjiciebant,  qu»  lamolsi  videri  possint  a  Pelagianorum  erroribus  aliona,  tamen  ab 
codem  oriebantur  suporbiie  fonto,  unde  iliis  commentiliai  sanctitatis  afTcctatio  manabat. 
EtcnLm  isli  statuebant,  Divitem  manentem  in  divitiis  suis,  regnum  Dei  non  posse  ingredi,  nisi 
amnia  sua  vendiderit  :nec  debere  quemquam  jurare  omnino  [Epistt.  156,  157). 

Ergo  Hilarius  Hipponensium  quorumdara ,  qui  Syracusis  ad  sua  rovcrtobantur ,  oppor- 
tunitate  usus,  illis  ad  Auguslinura  epistolium  dedit,  in  quo,  quse  doctrin^e  capita  tumul- 
tnm  cicrenl,  perscripserat;  simulque  rogabat,  utsibi  por  iittcras,  quid  cssct  de  his  creden- 
dum,  signincarot.  Hunc  Augustinus  in  rcsponso  suo  niiura  salulal;  sibiquc,  quod  fueril  de 
valoludinc  ejus  factus  cortior,  gratum  tcstatur  accidissc  :  quo  nimirum  indicat  non  obscurc» 
illum  jam  anlea  sibi  fuisse  cognitum.  Unde  haudquaquam  temore  fccissc  vidcbimur,  si  hunc 
esse  dixorimus  eumdem  illum  Hilarium,  qui  postca  sancloopiscopocpistolam  conlra  Somi- 
pelagianos  misil,  ubi  seipsius  pi(Bsontiie  deliciis  potitum  aliquando,  ct  salubribus  uboribus 
nutritum  fuisse  profitotur.  DifHcuitatibus  ab  illo  propositis,  quautum  res  qusequo  postulabat, 
articulatim  respondit  Augustinus  prolixiori  epistola,  quiect  abeo  nonnunquam  libri  nomine 
donatur  [Infra ,  de  Gestis  J^elagii,  n.  23).  lllic  lostatur,  eorum  qui  Pclagianos  crrores 
sectareutur,  opinione  majorom  essc  numorum,  noque  scirc  se,  an  non  ad  eos  ex  Ecclesi® 
corporc,  in  quo  spe  corroctionis  usque  tum  fuorant  tolorali ,  rosocandos  tandem  coactura 
cssel  ipsa  nocossitas.  Ccelestium  quoque  ihidem  nominat,  ct  de  ojus  a  synodo  Carthaginensi 
condemnatione  commomofal ;  quia  sicilicol  vorcbatur  sanclus  Doctor  ne  forlo  ab  ipso  in 
Sicilia  hujusmodi  lurba?  movcronlur  [Epist.  157,  n.  22).  Tamon  carun)  illum  auctorom  non 
fuisse,  vidolur  poslmodum  edoctus  :  quandoquidem  proximo  posl  anno  ipsum  in  Sicilia  nou 
•gere,  ex  opiniono  conununi  tradit.  Hanc  Auguslini  epistolam  cum  socum  in  Palaestinam 
tuli^set  Orosius,  exhibuit  in  Jcrosolymitanoconvonlu,  el  Joanne,  qui  pra3sidobal,  annucnte 
jH:Flegit  [Jnfra,  Append.  parte  2).  Eadom  rursus  apud  Diospoiitanam  synodum  laudata  fuil 
(Infra,  de  Gcstis  Pelagii,  n.  23). 
Vlll.  Augustinus  nnno  quadringentesimn  decimo  qninto  Timasium  et  Jacobum  revocat  ab 

erroribus  Pelagii ,  cujus  el  librum  ab  iis  sibi  traditum  refellit  opcre  de  Natura  et  Gralici. 

Aliud  opus  contra  Pelagianas  definitiones  Ccelestio  tributas  scribit ,  dictum  de  Perfcctione 

{'ustitice  hominis. 
oter  Pelagii  discipulos  non  minimum  addicti  eidom   fuore  Timasius  et  Jacobus ,  adole- 
sccDtcs  honestissimo  loco  nati ,  et  liberalibus  disciplinis  instituli ,  (\ui  \ips\us  VvoxV^iVw  >  wcsyCv 
$l?c  MRcalari  abjecta  sese  tol05  (Vnino  servilio  mancipavcniuV  (^Epist.  Vl^,  n,^'^.  Vx^^Vi^at 
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IHius  dopnata  studiosissime  seclantcs,  eo  guogae  progre.csi  erant,  ut  contra  gratiam  ,  qua 
christinni  sumus,  palam  disputarent  [Epist.  186,  n.  1).  Verum  ab  hac  eos  pernicie  Deus 
liberavit  opora  monitisquc  Augustini  :  jamque  spiritu  claritati^  qui  in  ipso  erat,  ut  iidem 
loquuntur  [Epist,  168,  inter  Augustinianas  ;H  infra,  de  Gegtis  Pelagii,  n,  i^8),  edocli  errorcm 
exspueranl,  cum  librum  quomdam,  quem  afGrmabant  esse  Pclagii,  sanclo  Doctori  tradide- 
runt,  eumobnixe,  ut  ilii  responderel,  obtestantes  {Epist.  179,  n.  10).  Igiturintermissis 
aliis  suis  occupationibus,  Augustinus  librum  magna  cum  animi  attentione  perlegit :  cujus 
et  locum  in  quadam  epistola  sua  refert,  ipso  ex  loco  monstrans ,  hanc  illius  fuisse,  quam 
tamenin  Diospoiitana  synodo  posl  a^noscere  noluit,  opinionem,  quod  non  nemo  invenia- 
tur,  ac  nominatim  Abel,  qui  ila  hic  vixit,  ut  nihil  omnino  peccaverit  [Ibid,,  n,  9). 

Pelagius  ut  naturam  hominis  contra  Dei  gratiam  defenderet,  quidquid  in  ratiocinando 
hfibebat  facultalis  aut  virium,  in  hoc  opere  adhibebat.  Cum  objiceret  sibi  quod  quidam 
dicunt,  levia  quffidam  peccata  ipsa  multitudine,  quod  sjepe  irruanl,  non  posse  cuncta  vitari; 
negabat  cf€6erc  argui,  ne  levi  quidem  correptione,  si  vitari  omnino  non  possunt  [infra,  de 
Tfatura  et  Gratia,  n.  13).  Et  pugnabat,  naiuramper  peccatum  debllitatam  vel  mutatam  non 
esse ;  alioqui  maleriam  pcccaii  esse  vindictam,  si  ad  ttoc  pcccator  infirmatus  esl,  ut  plura  pecca-- 
ret:  \mo  posteros  Adce  non  solum  illo  non  esse  infirmiores,  sed  etiamplura  implevisseprcecepta^ 
cum  ilieunum  implere  neglexerit  [Ibid.,  n.  21-24.).  Contondebat  quoque,yifn  nonposse,  ut 
cuicumque  jam  baptizato  sit  caro  contraria  (Ibid.,  n.  GO).  \b\  tamen  sibi  ipse  quajstionem 
illam  celebrem  proponobat,  numquid  gratiam  Dei  excluneret,  cum  diceret,  Hominem  posse 
hic  essesine  peccatQ  .-.Qtid.uonoisi  p/»r />a  yra/kvafiori  possc  conscnliebat  [Ibid.,  n,  10).  Au- 
gustino  quidem  n-ftn  Jii^tfwft  wWiJliJljSvilt^gl-Bfl&f  Pelagii  tam  aporta  confossio  :  verum  sub 
gralias  vocc  aliqnaiVfatore^ffiqifivtnrationerti^nt^n^inulto  post  doprehendit,  tandomquc  ex  iis 
quas  sequebantur,  comporit,  illum  PJ;^  ^raliae  nomen  niliil  intelligore  pr^tcr  naturam  sui 
juris,  seu  cuiil  KHorb;£Pr|itKo'cro.*Uairf,*tJp/:^^  idquo  salis  obscuro,  logis 

*  adjutorium  rAO^U^I^l^^OiqHrVpcccatoruanrttoliliUAc^ftri  adfungebat  [Infra,  de  Gestis  Pelagii, 
n,  kl);  voram  aulcm  Christi  graliam  non  modo  ip^umnon  agnosccrc,  sed  otiam  plurima 
proponore  cum  eadem  omnino  pngnanli.i,  ncque  alio  quam  ad  fidom  ejus  e  Chrislianorum 
aniinis  expungondam  perlincntia  (EpistASij^  n.  1).  Opiniones  suas  p«tTversas  nounuliisscri- 
ptorum  quorumdam  occlesiaslicorum,  alque  adeoipsiusmet  Augustini  toslimoniisadstruore 
moliohalur.  Testatur  Innocentius  papa  se  librum  illum  evolvisse,  in  quo  reperil  multa 
blasphoma,  nihil  quod  plncoret,  nihil  penoquod  non  ponitus  displiceret,  aquovis  damnan- 
dum  alquo  calcandum,  cui  similia  ,  nisiqui  ista  scripsor<:t,  nomo  altor  in  mentom  rociporel 
alque  scntirol  (Epist.  183,  n.  5,  intcr  Augusiinianns).  Hoc  opore  Polagium  opistola*  Hioro- 
nymi  ad  Ctosiphontem  rosjiondore  conatum  esse,  arbitratur  clarissimus  scriplor  Pclagian» 
hisloriae  (  Henr.  No  is.  lib.  1  Ilisiorice  Pelagiance,  cap.  6). 

Auguslinus  porro  orficii  sui  esse  duxit,  opus  istud  refoilere,  do  quo  etiam  a  Timasioot  Ja- 
cobo  inlorpellabalur.  Hac  do  causa  grandom  librum  adversus  Pclayii  hcpresim  (hisenim  ver- 
bis  hoc  ipso  anno  quadringenlosimo  deciino  quinio  utitur  [^'p/sr.  109,  n.  13])  composuit; 
quom  oldicavit  illis  adolcscontibus,  a  qiiibus  Polagii  scriptionom  acceporat :  utvidelicot,  si 
quid  adhucpravae  doclrinaj  oorum  animis  adhasroscerot,  id  radicitus  exstirparot.  Ibi  tainen 
Polagii  nomine  abslmuil,  veriius  ne  hoc  illo  in  sui  contumeliam  accipiens,  mcdicis  manibus 
sese  praBborol  minus  Iractabilom  (Epist.  186,  n.1);  necnon  facilius,  ut  ait  sanctus  Doclor, 
sc  exislimans  profuturum,  si  sorvata  amicitia,  adhuc  ojus  verocundi«B  parceret,  cnjus  litto- 
ris  jam  parcorc  non  deberot  (Ivfra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  4-7).  Atqui  oum  postea  p(rnituit,  quod 
cum  dolorom  faccre  timorct,  nihil  sua  illa  moderalione  contulorit,  nisi  ut  tumorom  augeret 
{Ibid.,  n.  50).  Hoc  opus  inscripsit  do  Nalura  et  Gralia,  quod  ibi  gratiam  dofondal,  non  quidom 
contra  naturam,  sed  por  quam  natura  ot  liberatur,  ot  rrgilur  (Reiract.  lib.  2 ,  cap.  4-2).  ibi- 
dcm  Pelagii  pronunliatum  illud,  llominemposseesse  sinepeccato,  et  mandata  Dei faciie  cnsto- 
dire.  sirelit,  condomnari  ab  Augustino,  tostatur  Orosius  (Infra,  Append.  pnrte  §).  Votorum 
aucloril  itos  a  Polagio  adductcc  examinanlur;  his  etiain  non  prfletermissis,  quaj  Xisli  Roma- 
ni  pontificis  ot  martyris  nomine  abeo  laudat®  fuerant.  Necduin  onim  doprohondorat  sanclus 
Doctor,  illi  othniri  "cujusdam  philosophi  esse  :  quod  postmodum  ex  epistolffi  Hioronymi  ad 
Ctosi|)hontein,  ut  putamus,  lccliono  intollexit.  Tandem  ea  dilisentia  vontilasso  Polajrii  librum 
dicitur,  ut  ad  singulos  apicos  rosponsa  reddiderit  [Infrn,de  Gestis  Pelagii,  n.  48).  Ipso  anno 
quadringontosimodocimo  quinto  Hior  .nymum  atque  Orosium  Auguslinianihujusceopuscu* 
li,  tanquam  inchonli  quidem,  nondumtamon  absoluti,  menlionem  facere,  alibi  obsorvamus 
(Infra,  Adtnonit.  in  librum  de  Natura  et  Gratia).  Augustinus  Evodio,  ut  id  exscribondum 
curarot,  extcmplo  pcrmlsit  [Epist.  169,  n.  13).  Id  ipsum  soquenti  anno,  cum  ipsius  Pelagii 
libro  conju:M  tum,  Joanni  episcopo  Jerosolymitano,  ut  inde  islius  ha^resiarchfie  mentem  per- 
spiceret,  Irnnsmisit,  rogans  illum  etiam  ut  utrumque  ad  Polagium  dirigorct  [Epist.  179,  nn. 
5, 10).  Simi*iter  easdcm  illas  disputationes  anno  quadringcntcsimo  dccimo  scxto  dcdit  ad  In- 
nocentium  papam  doforondas  [Epist.  177,  n.  6). 

Quamvis  autem  non  licoret  Augustinorevocare  in  dubium,  quin  scriptio  illa  sibi  aTim.> 

sio  et  Jacobo  tradita  Pelagii  esset,  eam  tamen  sine  caulioncnunquam  memorat,  gnarns  vi- 

delicet  hunc  esse  eo  ingonio,  ut  si  non  cilia  via  sese  expedire  posset,  illam  inOciari  minime 

dubilaret.  Eam  itaque  Augustinus  non  citat  in  libro  de  Grati&  et  Pcccato  originaii,  in  quo 

Mro  damaandtis  Peiagii  opiniones  ex  opcribus,  qu®  ille  in  sua  ad  Romanum  antislilem 

epistoia  agnoscehat,  ostcndit;  non  vcro  ex  iis  quae  sibi  vel  antequam  recognosci  potuisseni, 
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»Qbrepta,  vel  eliam  plane  falsoque  afficlvi  querebalur  :  nnin  et  sioiililor  accrpia  eadera  ejn- 
stola  Zosimuspapa  Gdem  nimis  tcmcre  scriptis  quibusdam  Timasii  atque  Jacohi  testimonio 
habitam  dicit  (Jnfra,  Append.  parie  2).  In  istosduos  aniraum  Julianus  gerebat  infensum,  el 
adoiesrentes  ex  monachrs  dissolulos  eosdem  per  iujuriam  vocilabat  (fnfra,  contra  Julia^ 
num,  lib.  2,  n.  37). 

Hunc  in  annum  referre  visum  est  alteram  Auguslini  lucubralionem   conlra  Pelagianas 

Suasdam  raliocinaliones,  comprehensas  in  chartula,  qu»  sic  pnenotala  eral :  Definiliones,  ui 
icitur,  CcBlestii  (Infra,  de  Perfectionejustilice  hominis,  n.  i).  Uanc  de  Sicilia  chartulam  fra- 
Ires  quidam,  id  est,  cathoHci  attulerant :  dederant  autcin  Augustino  Kutropius  ( t  Paulus  epi* 
scopi,  iidcm  illi  qui  non  muUo  post  appulsum  Orosii  in  Africani,  videiicet  ante  medium  ipsum 
annum  quadringentesimum  decimum  quintum,  sanclo  Doctori  commoniloriuin  de  divorsis 
ti^resibus  oblulerunt  (Infra,  Admonit,  in  librum  de  Perfectione  justitia* hominis).  Codicillus 
isle  varia  ratiocinia  complectebatur,  brevia  illa  ct  pressa,  qme  eo  p<'rtinobanl,  ul  slatncn»- 
tur,  Jlominem  hic  sine  peccato  csse  posse:  Cumque  iiiis  congesta  erant  deScripturis  testimo- 
nia,  scilicct  quaedam  quibus /?ro6arc/ur,  uli  auctor  inquicbat,  prwaptum  esse  homini  ut  abs" 
qaepeccato  sit  :  alia  quibus  ostendi  volebal,  quod  Dei  mandata  non  modo  impossibilin  non 
sint,  verum  ne  gravia  quidem  :  alia  postremo  quasi  iis,  quiE  a  Catholicis  adversus  IVIa^ianos 
proferri  solerenl,  testimoniis  contraria.  Asserit  Au{?ustinus  perbreves  istas  raliocinaliones 
ab  Cccleslii  ingenio,  quantum  e  scripto  alio,  cujus  certissimus  is  auctor  erat,  conjrctando 
licebat  assequi ,  haudquaquam  abhorrere.  Easdem  aulem  responsis  et  ipse  perbrevibus  dis- 
soivil,  docens  perfeclionem  plcniludinemque  justiliae  iilam,  qua  homo  sine  uilo  prorsus 
peccato  sit,  nec  sine  gratia  possibilem  per  vires  natur^e,  praesertim  jain  vili ala),  nec  unquani 
esse  prsesenlis  hujus  vilie.  Attamen  censet  illis  non  nimis  reluctandum,  qui  quosdam  gra- 
tiae  divinse  auxilio  vitam  vixisse  omnino  inculpatam  atque  a  peccato  plaue  liberam  anirma- 
rent.  Quodccrte  postcanonesadversus  hanc  opinionem  in  Carthaginensi  concilio  anni  qua- 
dringcntesimi  decimi  octavi  sancitos  non  dixisset- 
IX.  Consessus  Jerosolymis  anno  quadringentesimo  decimo  quinto  a  Joanne  rpiscopo  habitus  . 

in  quo  cum  Pclagio  coram  disputat  Orosius.  Pelagio  Joannes  ptus  cequo  favens.   Orosium 

paulo  post  insimulat  blasphemiis  :  quam  ille  criminationem  scripto  apologetico  ab  se  pro^    ' 

pulsat.  De  Hieronymi  dialogis  contra  Pelagianos. 

Cum  ex  Africa  hoc  anno  solvisset  Paulus  Orosius,  in  PaliEstinam  circlter  medium  eum- 
dem  annum  appulit.  Is  presbyter  audila  Augustini  fama.  ex  ullimis  Hispaniis  ad  eum  discendi 
cupidiUiie  vcncral :  quem  ilie  ad  Hieronymum,  ut  hunc  de  anima;  origine  consuleret,  a  se 
transmisit  (Epist.  169,  n.  13).  Qucmadmodum  autem  Augustinum  dcbellandis  Prlagianis  oc- 
cupatum  reliquerat,  ita  Hieronymum  repcnl  eidem  quoque  bello  implicatum.  Quando  ergo 
Peiagius  tantos  tamque  celcbres  in  r^cclesia  viros  fecisse  sibi  adversarios  jam  noscebalur, 
quin  occasionedoctrinae  ipsius  multum  fuerit  in  Palsestina  tuinuituatum,  dubitaverit  nemo  : 
nec  aiiunde  profecto  colioquium  Jerosolymitanum,  de  quo  hic  a^endum  nobis  est,  ortum 
babuit :  quod  ut  iniretur,  operam  dcdisse  institisscque  videntur  Jerosolymitan?je  Kcclcsi» 
presbytcri.  Initum  autem  fuit  quadraginta  et  septemdiebus  anlcEncieniorumsolemnilalem, 
hoc  esl,  die  julii  vigesima  nona  aut  trigesima  (Infra,  Append.  p^rtt  i).  Si(iuidem  omnia  huc 
faciunl,  nt  festum  iiludnon  aliud  existimemus  fuisse,  quam  ccclesiie  l\esurrcclionis  dedica- 
tioncm  quffi  quotannis  magno  cumapparatudie  decima  tertia  aut  decima  (|uarta  septeinbris 
celebrabalur  (Nicephor.  lib.  8,  cap.^0,  et  Menolog.  grwc.).\Q\\ium  est  in  dispulationem 
prssente  Joanne  Jerosolymorum  episcopo,  qui  solusex  episcoporum  ordino,  qucmadmoduni 
cx  Orosii  reialione  inteiligcre  licet,  isthic  interfuit.  Presbyterorum  lantum  erat  consesstis, 
in  quibus  numerabantur  Orosius,  Avitus,  Vitalis  ac  Passcrius.  Aderat  quoquo  ignolus  qui- 
dam  inlerpres,  numerohaud  dubie  adscribendus  falsorum  horumce  fralrum,  qui,  lesle  Oro- 
sio,  ex  adverso  iaterc  consedebant.  Praelcr  hos  omnes  meinoralur  etiam  Dominus  ex  diice. 
Hic  ilie  Dominus,  sicut  et  Passerius  preshyter,  multum  sibi  nominis  tum  in  rehus  qua3  ad 
Deum»  tum  in  his  quse  ad  ssecuium  spectant,  fide  sua  alque  cxperientia  pepereranl:(iui  quia 
et  grxce  ct  iatine  sciebant,  ab  Jerosolymitauis  sacerdotibus,  ut  consessui  tanquam  inter- 
pretes  adessenl,  invitati  fuerant,  atquc  ab  iisdem  illuc  adducli,  ipsomct  Joanne  convo- 
Diente. 

inductus  a  presbyteris  Orosius  secessum  Bethlehemilicum,  ul  Jerosolymam  veniret,  n  li- 
quit  :  ingressusque  in  locum  conventus,  jubenle  episcopo  sedit.  Verum  id  eo  in  eonveiiUi 
peccatum  est,  quod  nolarium,  qui  qua3  gererenlur  in  tabulas  refcrret,  nulluin  adhihucre. 
Orosium  statim  rogaruntuniversi,  ut  si  qaid  super  /upresi,  quam  Peiagius  et  Coplestius  conlra 
Dei  gratiam  «cminaranf,  in  Africa  gestum  ease  cognosarct,  fideliter  ac  simpliciter  indicarct. 
Orosius  igiturCcelestium  a  con(^ilio  Carthaginensi  damnalum  fuisse  declaravil;  menlionein- 
quf*  libri  de  Natura  et  Gralia,  quem  hoc  teniporc  commenlahatur  Augustinus,  injecil.  Unde 
ijitcliigas,  ab  ilio  hunc  ante  non  multosdies  recessisse.  Idcm  addidit,  hahere  se  in  manihuH 
episitolam,  quam  nuper  in  Siciiiam  miseral  sanctus  Episcopus  (Epist.  157);  quam  et  jussus 
recitare  Orosius,  paruit. 

His  actis  Joannes  Pelagium  introduci  postulavil  :  assensum  est  a  consessorii.us.  tuin  pro- 
pler  Episropi  venerationem,  tum  propler  rerutationein  l^^lagii,  quam  nleniorem  hinc  fore 
alquc  uliliorcm  sperabant.  Ingressum  Pelajriuin  onuies  una  voro  inlt  rn);;arunt.  easne  (lo- 
(uii»hf*t  opiniones,  quas  confutassei  Augusliiius  cpiscopus.  Quihiis  ilU»  coufeslm\t^^v^wV\\ 
01  h«;  vcrlMi ;  Et  quis  est  mihi  Augustimts  { Infra,  Appcnd.  parte  V\1  V>wa  \cv>^viTvs\Vi>\^  \w 
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sauclum  hunc  episconum,  cujus  ore  Dominus  loli  Africao  sanitalem  unilatis  exstincto  Do- 
nritislarum  si  hismale  iudulseral,  usque  a*leo  injuriosa,  ofTcnsi  quolquol  aderanl,  eiun  non 
e  conventu  sohim,  seJ  etiam  ex  omni  Ecclesia  peil(Mulum  conclamarunt.  Tum  vero  Joan- 
nes,  qucm  extrudere  dcbuissot,  eum  jussil  sedere  inler  presi)ylt»ros,  Jiominem  laicum  al<|uo 
insuper  in  crimine  liiereseos  deprehensum.  Et  pneterea  quo  liherius  injuriam  Aug:u>tino 
iiialam  ipsi  ignos:eret,  camdem  in  se  reciperc  professus  est :  Autjuslinus  ego  sum,  inquil, 
Cui  ab  Orosio  slatim  repositum  :  Si  Auguslini  pcrsonam  sumis,  Auyustini  scqueresenlcntiam 
(Infra,  Apperui.  parte  2j. 

His  ita  gestis  sciscitalus  est  Joannes,  an  quiB  legerenlur  ex  epislola  Auguslini,  Pelagium 
peterent,  an  aiium  quempiam  ;  siamlquc  adjecil,  si  Pel.jgius  impugnaretur,  posse  eos,  qua 
m  illo  reprehenderentur,  declarare.  Hicannucntibus  reliquis,  ita  Orosius  :  Pelagiu.^  miftidixit. 
dicere  se  liominem  posse esse sine peccato,  etmandata  Deilacilccustodire,  siveiit.  Ad  qua;  Pelagius 
universis  audienlibus  respondit :  fJoc  et  dixisse  me,  et  dicere,  negarc  nonpossum.  Tunc  Orosius: 
Hocin  Coslestio,  \\\{\mi^  Africana synodus  detcstata  est :  hoc  Auguslinus  episcopus  scriptis  suis, 
iicut  audistis,  exhorruii;  hoc  in  ipsius  nuncPclagii scriptis  sua  rei^ponsione  condemnat  (Jdcst,  /i- 
bro  de  Nalura  et  Gratia) :  hoc  et  beatus  fJieronymus,  cujus  eloquium  universus  Occidens,  sicut 
ros  in  vellus,  ^'xspectat  (multienimjam  ha*reiici  cum  dogmatibus  suis  ipso  oppugnante  supplosi 
suntj,  in  epistola  sua,  quam  nuper  ad  Ctesiphontem  edidit,  condemnavit ;  similitcr  et  in  libro 
quem  nunc  scribit,  coUata  in  modum  diidogi  aUcrcatione  confutat.  Joannes  vero  auribus  ad 
hsecomnia  obturatis,  illos  inducere  conabatur,  uti  apud  se  judicem  tanquam  Jerosolymila- 
num  antistitem,  accusandi  Pelagii  actionem  ipsi  susciperenl.  Cui  siepius  ab  universis  respon- 
sum  :  Nos  accusatores  hujus  non  sumus ;  sed  quid  fratres  tui,  patrcs  nostri,  scnscrinl  et  decre^ 
verint  super  hac  han'esi,quam  nunc  laicus  vulgo  prwdicat,  intimamus ;  ne  L^cclcsiam  tuam 
prasertim,  ad  cujus  sinum  convolavimus,  fe  ignorante  conturbet,  Joannes  interea,  ut  eos  ad 
agendam  accusaloris  personam  pellir.erol,  inslare  pergebal,  docendi  simulalione  variaralio- 
cinia  in  medium  profcrens,  in  quibus  quaidam  csse,  qu»  ab  Origene  mutuatus  esset,  anim- 
advertebant  complures.  At  uuuin  hoc  ab  illis  nsponsum  tulit  :  Nos plii  EccleaiT  catholica 
sumus;  non  cxigas  a  nobiit,  J^aler,  ut  doctorcs  super  doctores  esse  audeamus,  aut  judices  sv.pef 
judices,  Patres  quos  universa  per  orbnn  JHcclrsia  probat,  quorum  communioni  nos  adhrr- 
rere  gaudemus,  damnabilia  hac  cssc  dogmata  decrevcrunt  :  iilis  probantibus  no^  obedirc  flfi- 
gnum  est. 

Piuribus  adhuc  disputare  pcrsovenvit  Jonnnes  :  quiJ  aulem  disputando  dixerit,  Orosius 
non  exprimil.  Volebat  saue  eumdem  Orosiura,  qu:isi  is  naluram  hominis  malam  alque  pec- 
candi  necessilati  obnoxiam  a  Dro  ron;lil  im  csse  ilic.T»'!,  p  •rslringore.  Idem  ille  vero  anlistcs, 
quid  coram  se  in  Jerosolyrnitimo  convenlu  non  pridcm  esset  actum,  rogatus  »n  synodo 
Diospolitana,  retulil  inl-r  alia,  P.l  -gium  acrilcr  ha.Teseos  ea  de  causa  postulatum,  quod 
diceret  quoniam  potest  homo,  si  voiucrit,  rssc  sincpeccato,  Et  de  hoc,  inquit.  interrogantibus 
nobis  eum,  respondit :  Non  dixi  quoniam  rcccpit  natura  hominis  ut  inipcccabilis  sit ;  sed  dixi. 


Paulus  mullutn  laboran:i,  scd  non  scca7idum  suamvirtutem,  sed  sccuuiUnn  gratiam  Dci,  dixit, 
«  Ampliusomnibus  illis  lnboravi:non  autem  ego,  scd  gratiri  Dci  mccum  »  (I  Cor.  \v,  10),  e(c., 
et  alia  multa  simiiia  diximu.^i,  inquit,  de  Scripturis  sanctis  [Infra,  dc  Gcstis  Petagii,  n,  oV).  Cnm 
autem  iis  qme  a  Joanne  dicebantur,  nondum  sibi  satisfnctum  esseobstrependo  signincarent, 
tum  Pelagius  :  Et  ego,  ait,  sic  credo  :  anathcma  sit,  qui  dicit  ab.^quc  adjutorio  J)ci  posschomi' 
nem  ad  profectum  omnium  vcnire  virtutum.  Agnoscit  ipsemet  Orosius,  Peiagium  di\isse,  Posse 
hominem  esse  sine  peccato,  non  sine  adjutorio  Dci,  Iiide  subjunxisse  episcopum,  Si  sine  adju- 
torio  Dei  hoc  hominem  pocse  diccrct,  pessimum  et  damnabilecrat,  Cumque  dehinc  sciscilaius 
fuisset  quidnam  pr;elere:i  Pel.igio  objectarent,  anve  Dei  negarentauxilium  ;  seOrosium  illico 
respondisse,  Amlhema  ciqui  negat  adjutorium  Dei :  *go  certe  nun  ncgo ;  prwcipuc  cum  e  cotu- 
trario  in  hureticos  confutarim  (Jnfra,  Appenit,parte  2j. 

Orosius  latinc  loquobatur,  grajce  Joannes,  sic  ut  neuter  neutrum  intelligeret,  sed  uterqnc 
opus  haberct  intcrprelis.  Porro  qui  hasce  partes  obcundas  susceperat,  homo  Orosio  inco- 
gnitus,  ncquaquam  officium  im|)Ubat  suum.  Enimvero  aliaalio,  quam  dirta  fucriint,  scnsn 
reddcbat;  alia  aiiis  dictis  nuitabat,  denique  nonnulla  omitlebat :  at(|ue  ita  rcspousionesOrosii 
plerasqneomnesautcorrumpebat,autsupprimebat:qualamoninreperiliaincjnsmagisOrosius 
desiderat,quamfidem.  Illiusaulem  frustrationes  I\isserius  et  Avilus  presbyteri,necnonl>omi- 
iiusexduce  animadvertcbant.  Quaproptercurainterpreletamparumcommodo,  lamqucparum 
sequo  judiceuti  se  intelligeretOrosius,  palam  professus  est,  l:ilinum  esse  hajrcti*  um,  se  ili- 
dem  latinum,  hajrcsim  denique  latinis  partibus  niiigis  notam  ejusdem  linguaj  judic  ihus  reser- 
vandam  :  Joannem  minus  idoneum  judiccm  videri,  quod  cum  ciccusalorem  agen  l  nemo, 
ipsemet  sese  ad  judicandum  ingcrerct.  Orosio  suffragati  complures  iibere  lcstati  sunt,  non 
nossc  eumdem  et  advocatum  cs.se  et  judicem.  Mullis  demum  utro  cilroquc  actilatis,  Joanncs 
ipse  pronuntiavit,  quosdam  ad  Innocenlium  Romanum  pontificcm  cum  epistolisdcstinandos, 
vl  guidquid  ille  dcccrneret,  uuivcfsi  judicium  ejus  sequcrcntur  :  deberc  intcriin  Peia^ium 
sHouUum  sibi  impositum  obsrrrarc,  adversarios  aulem  ab  insultatione  cjus  ccu  convicli  jam 
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^onfusiquo  teinpcraro.  Iluic  senlonliaB  assensere  omnes,  graliisque  Deo  redditis,  ac  pace  In- 
riccm  data,  ul  cam  cerliore  lesliinonio  confirmarent,  oralioni  so  dederunt;  soiutusque  pos- 
trenio  esttotus  conventus. 

Exactis  p©stea  quadraginta  septem  diebus  ,  cum  primo  Encaeniorum  die  Orosius  de  more 
ad  Joannem  deducendum  venisset,  pro  amica  salulatione  excoptus  ab  ilio  fuit  hisce  verbis: 
Ouare  ad  ine  venis,  homo  qui  blasphemasli  ?  Ad  quae  perculsus  Orosius ,  ac  nuliius  criminl» 
sibi  conscius,  ilium  rogavit,  cujusmodi  blasphemiam,  quandonam  ac  quo  leste  proiatara 
sihi  impingeret.  £go  te ,  subjunxit  Episcopus ,  audivi  dixisse  quia  nec  cum  Dei  adjutorio 
possit  esse  homo  sine  peccaio.  Hic  Orosius  presbylerorum  aliorumque  omnium  qui  tunc 
adcrant,  leslcm  conscienliam  appellans,  se  quidquam  unquam  dixisse  hujusmodi  pernegavit. 
Et  certe  si  verbis  istis  in  Jerosolymitano  conventu  fuisset  usus,  nequaquam  Joannes  (om- 
missnrus  erat,  quin  eum  statim  corriperet ,  ac  simul  paterne  admoneret,  ne  in  poslernro 
oralionem  adeo  periculosam  sibi  paleretur  excidere.  Neque  ullo  pacto  erat  audien- 
dus ,  cum  post  etactos  totos  quadraginta  septem  dies  ojus  blaspbemiffi  eum  accusaret» 
qaaRi  ab  illo  proferri  non  alius  quisquam  animadverlerat :  ita  ut  idem  et  accusalor  et  judex 
csset  cjus  criminis,  cujus  unicum  se  testem  posset  ailogare ;  tamelsi  homo  laline  ignarus  , 
dicti  latine  prolali  nequaquam  pro  tesie  idoneo  habcndus  esset;  nec  ei  quidquam  aliud 
affirmarc  iiceret,  nisi  ila  se  ex  ore  interpretis  didicisse.  Id  quidom,  postoa  forle  corruptus , 
dixisse  videtur  interpres  ,  ac  postulasse ,  ut  sibi  qui  mendacio  suo  Gdem  facerent,  testes 
praeberent.  Paret  etiam  ,  testimonio  suo  criminationem  confirmasse  Pelagium  ,  quem  iiJa 
haud  dubie  Orosii  vorba  rospiciunt  :  Conabor  exquirere,  hi  qui  ita  nos  respondisse  asserunt , 
qualiter  ipsi  inlerroQaase  videaniur,  ctc.  Ait  enim  a  nobis  esse  responsum  fJnfra,  Appcnd, 
pr.rte  2].  etc. 

Orosio  salis  non  fuit,  conlra  Jonnnis  criminalionom  vcrbis  rcclamasse:  sed  insuper  inno- 
rontiam  suam  stilo  propu^naro  sibi  nocessarium  diixit :  gavisusqne  etiam  ost,  oblatam  sibi 
occasionem  impietalis  Peia^ii  in  luccm  proferendie ,  ralus  non  sine  divina  providentia 
f.iclura,  ut  haereticorum  procacitate  malum  jam  aiquo  palionlius  toleralum  dologere  coge- 
retur,  el  simul  non  errorem  modo  impugnare ,  quod  hactonus  Aureiio  Augustino,  atque 
Hioronymo  sufiicere  visum  fuorat,  sod  ipsas  quoquo  ha»rolicorum  porsonas  (Jbid,).  Enim- 
vero  cernebat  Pclagium  ac  Ca*Ieslium  hajresis  suae  virus  palam  ubique  spargere,  nocnon 
sacram  sedem  Ecclcsiae  Jerosolymitana;,  in  quam  irrepseranl,  usque  adoo  tenere  obsossam, 
ul  polentiffi  suae  terrore  veros  Gdeles,  ne  ad  illam  recurrerent,  prohibere  se  posse  confide- 
renl:  so  ipsum  vero,  qui  conlra  pugnarot,  peili  ox  Ecclosia,  in  cujus  sinu  alorolur  foveretur- 
que  haereticus ,  qui  inslar  Golialh ,  famulos  Dei  ad  pugnamjam  diu  provocaret,  ignavam 
eis  iimiditalem  exprobraas.  Scriptum  itaquc  in  apoiogiae  formam  vulgavil,  quod  sacer"dotibus 
(hoc  enim  eos  titulo  ,  bcatissimi  saccrdotes,  nunquam  non  compeliat)  inscripsit.  Ncquc  nos 
aubiiaverimus ,  qnin  intelligcndi  sint  Jorosolymitanae  Ecdesiae  presbyleri,  in  quibus  cl 
bi  potissimum,  qui  colloquio  inlorfuorant.Principio  stricliin  tolius  coiloquii  ordinem  narrat, 
ac  Joannis  accusalionom  diluit.  Hinc  occasione  arrepla  fusius  senlcnliam  suam  explicandi, 
ac  Pelagii,  quem  persaepe  nominat,  crrorem  impotendi,  satis  longam  de  impeccanlia  et  de 
gratiae  adjutorio  disputationem  insliluit,  eamque  non  parum  consontaneam  inenti  et  scri- 

Ctis  Hieronymi,  cum  quo  de  hae  requin  coiituloril,  nulli  dubilamus.  Fatotur  quidcm  illic 
ominem  divina  gralia  adjutum  vitam  agore  posse  ab  omni  prorsus  peccalo  puram,  vorum 
id  nec  factum  unquam,  nec  futurum  aliquando,  conlondit;  nec  enim  eum  hominis  statum 
esse,  in  hac  sciiicet,  qua  vivit,  corruplione. 

Augustinus  de  oborta  illa  inter  Joannem  etOrosiumdiscordia  non  tacet;  et  advorsus  hunc 
atque  alios  quosdam  illum  antistitcm  in  Diospolitana  synodo  oxpostulasse  momoriae  prodit 
(Infra,  deGestis  Pelaqii,  n.  39).  Instante  autem  ipsa  synodo  Diospolitana ,  quonam  tunc 
stalu  essent  res  Pelagianorum  apud  Palastinam,  non  ex  Apologotico  solo  Orosii ,  sed  ex 
Hieronymi  quoque  adversus  eosdom  Dialogis  oportet  discere,  in  quibus  videlicel  is  ad 
cunctas  eorum  qucestiunculas  hoc  ipso  tempore  rcspondebat  [Hieron.  prwfat,  ad  Lialogos 
adversus  Pelagianos  ). 

Dialogo  igitur  primo  de  hoc  tractavit  Ilieronymus,  quod  a  Polagio  scriptum  audierat, 
Possc  hominem  sine  peccato  esse,  sivelit,  et  farilia  Dci  esse  pra^cepia,  Et  id  quidem  Polagius 
^ic  dictum  volebat,  ut  subaudirotur,  cum  Dei  gratia  :  sed  Doi  graliam  ad  condilionis  rcferebal 
boneficium,  quia  liberi  arbitrii  conditi  sumus.  Nec  aliter  ad  singulas  res  quas  gorimus , 
aJesse  Dei  adjutorium  consontiebat,  nisi  quod  nobis  ha^c  semel  dati  liberi  arbilrii  gratia 
eomervetur.  Praeterea  exstitisse  aliquos  reipsa  sine  peccato  contendebat,  ut  Job,  Zachariam 
el  Elisabeth.  Et  e  Scripturae  locis,  quibus  praecipitur  ut  homo  non  poccet,  sitque  perfei:tus, 
argumentabatur  hunc  in  modum  :  Aut  possibilia  Deus  mandaia  dcdit ,  aut  impossibilia  :  si 
posaibilia  ,  in  nostra  esl  potestate  ea  facere  si  volumus ;  si  impossibilia ,  nec  in  hoc  rei  sumus  , 
ft  non  facimus  quod  implere  nonpossumus,  Tandom  statuebat,  hominem  in  hoc  etiam  corporg 
fxislentem  posse  cunctas  habere  virtules,  His  aulom  confutatis  Hieronymus  ad  examen  vocaH 
sententias  aiiquot  de  Pelagii  iibro ,  quom  ille  Capitulcrum  inscripserat  :  quarum  ot  non- 
Dullaesimiliter  in  Orosii  Apologia  perslricltc  sunl,  et  pIoraMiueDiospoIitanis  poslea  judicibus 
ohlatae. 

In  secundo  dialogo,  qui  Pelagianorum  personam  agit,  objectat,  invidiam  rcferriad  Deum, 
11  taies  homines  condidit ,  ut  ohlivione ,  et  ignorantia ,  ct  peccuto  carcre  non  possint :  aeauo. 
dari  posse  testimonium  Novi  Testamvnti,  ubi  error ,  et  tonorantifi,  et  xmpo&svVuUw  twvKOcQiVx 
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teneatur  in  crimine.  Nam  quod  aiTerri  soleret  ex  Apostolo,  «  Video  aliam  lcgem  ia  membris 
«  meis  »  {Ro7n,  vii.  23),  elc.,   ac  simjlia,  eum  non  ex  sua  persona  hoic  dicere,  scd  (x 

{\ersuna  generis  humani ,  quce  vitiis  subjacet  ob  carnis  fragHitatem ,  ex  persona  peccatoris. 
lla  quoque  Danielis  verba,  «  Peccavimus,  inique  egimus  »  {Dan.  iii ,  29),  elc,  sic  acci- 
pienda,  ul  et  Daniel,  et  omnes  Prophetce,  nonpro  se^  qui  sancti  erant,  sed  ex  persona  popuU 
sint  locuti, 

In  lerlio  dialogo  conlondit  rursum  Pelagianista,  et  naturam  acctisari,  et  culpam  rrprri  ad 
Deum,  et  liberum  arbitrium  tolfi,  nisi  faU»amur,  hominem  Baplismo  Chrisli  semcl  juslifica- 
lum  posse  in  sempitenium  justitiam  cuslodire,  ac  per  hoc  omne  vitare  prccntum.  Joviniani  jam 
damnatum  errorem  hic  suscilari,  querilur  Hieronymus  :  qui  eliam  pr»f;aione  admonuil,  illud 
esse  Origenis  dogma  :  Impossibile  esse,  humanam  a  principio  usque  «d  morlern  non  peccare 
naluram;  el  rursum  esse  possibile,  cum  se  aliquis  ad  mcliora  converteril,  ad  l.jnl.im  forti- 
tudinem  pervenire,  ul  ullra  peccare  non  possil.  Deniquo  capitnla  duo  ex  scrii>l:s  Pelagii  ad 
viduam,  pharisaica;  superbia)  lumorem  referenlia,  perstringunlur.  Atque  hinc  sensim  senno 
deiabilur  ad  qua\stionem  de  originali  peccalo  :  sed  eam  ab  Augustino  egregie  Iractatam  re- 
cordatur  Hieronymus,  ac  dialojjum  claudit  in  haec  verba  :  Scrijmt  dudum  vir  sanctus  rt  elo- 
quens  episcopus  Auguslinus  ad  Marccllinuni,  qui  postea  sub  invidia  tyrannidis  Heraclvinw  ab 
hcereticis  innocens  avsus  est,  duos  libros  de  infantibus  baptizandis  contra  harrsim  vcstram,  etc. 
Unde  supersedendum  huic  labori  cemeo,  ne  dicatur  rni-ii  illud  IJoratii,  In  silvam  ne  ligna  feras. 
Aut  eriim  cadem  dicemus  ex  supcrjluo ;  aut  si  nova  voluerimus  dicere ,  a  clarissimo  inyenio 
occupala  sunt  mriiora  (Infra,  Appcnd.  parte  2). 

Advcrsarios  hic  nominatim  appcllare  noluit,  ut  ea  rationc  omnibus  probarel,  se  non  odisse 
homines,  scd  errores ;  neque  aliquorum  infamiam  quaererc,  sed  errantiuu)  dolere  vicem  (//?e- 
ron.  prwfat.  ad  Dialogos  advcrsus  Pelagianos).  Itaque  Pelagii  nomen  a  prajfalionc  operis,  ubi 
nunc  in  excu-iis  legilur,  omnino  removendum,  cum  illud  nec  eo  loci  habuerit  unquam  vctus 
codex  nosler  Corbeiensis.  Opus  Diospolitanam  synodum,  cujus  in  eo  nulla  lil  mentio,  exi- 
guo  lempore  praecessit :  quandoquidem  apud  conventum  Jerosolymis  in  fine  ju!ii  anni  qua- 
dringenlesimi  decimi  quinti  hahitum ,  Orosius  Hieronymum  eidem  conscribendo  operi  per 
id  lemporis  incumbere  testabatur. 

X.  Peiagius  ab  Hrrote  et  Lazaro  accusntus  perducitur  ad  DiospoUtance  synodi  judicium  :  illo 
judicio  damnatur  Prlagiana  htercsis,  lueresiarcha  ipse  Pclagius  absoliitur. 

Joannis  Jerosolymitani  adversus  Orosium  criminatio,  sicut  et  ipsius  Orosii  Apologia,  qua 
is  episcopum  illum  verbis  Iractabat  asperioribas,  necnon  societatem  cum  Pelagio,  nisi  resi- 
pisceret,  habere  se  noile  renuntiabat  {Orosiu8,in  fir.e  Apologetici),  niquaquam  polrranl  eas 
turbas  non  excitare,  quibus  quidquid  pactum  decrctunique  in  conventu  Jtrosolymilano  fue- 
rat,  de  silentio  videlii  el  alqnc  induriis  utrinque  servandis,  quoad  Uomanus  ponlifex  c:insam 
dijudicasset,  ronvelleretur.  Nihil  igilur  mirum,  si  Pelagium  hffiresis  noniihe  apud  Palaistinos 
antistites  liaud  ila  inuito  posl  denuntiatum  reperiamus.  Ejus  accnsatores  fuerunt  Heros  f  t 
Lazarus,  Galli  episcopi,  hic  Aquensis,  Arelalcnsis  iile,  sed  suis  tunc  sedibus  parilcr  pulsi. 
Hos  Zosimus  papa,  quo  tempore  Pelagii  ac  Ccelestii  contra  eosdein  calumniis  failendum  sese 
prsebebat,  durissime  prorsus  habuit.  At  Prosper  in  Chronico  ad  annum  quadringentesimum 
duodecimum  Herolem  virum  sanctum  appellat,  B.  ISIartini  discipulum ,  qui,  ait,  cum  Arela- 
ttnsi  oppido  episcopus  prcesideret,  a  populo  ij^sius  civitatis,  insons,  et  nullis  insimulationibus 
abnoxtns,pulsus  est.  Ex  ipso  autem  socium  ejus  Lazarum,  cujus  remansit  obscurior  men:o- 
ria,  discere  nos  oporterc  dicit  Baronius  :  quia  quos  calumnia  par  invohit,  eosdem  decorasse 
ffiqualem  virtulem  putandum  sit;  cum  nonnisi  bonos  consueverint  odisse  mali ,  et  ha;re»iti 
vexasse  Calholicos  {Ilaronius,  ad  «nnam  417).  Eosdem  sane  Augustinus  sanctos  fratres  ct 
coepiscopos,  ac  rursum  alio  loco  bonos  fratres  vocat.  Et  fatetnr  quidem  aliquam  de  iilis  apiuJ 
Diospolitanum  concilium  habitam  a  Joanne  Jerosolyinitano  qu.irimoninm  :  sed  illam  ad  eo- 
rum  praeiudicium  nihil  valere,  neque  ullins  niomenti  visamessr  palribus  concil;i,  dofendit 
(Infra,  de  Gestis  Pelagii,  nn.  2,  53,  39).  lidem  a  pnesulibus  conciiii  Carthaginensis  sancti 
fratres  et  consacerdotes  nominantur  (Epist.  175,  n.  1,  intcr  Augustininnas). 

Quid  porro  in  causa  fuerit,  cur  illi  duo  Galli  episcopi  anno  quadringentesimo  decirno 
quinto  versarentur  in  Palaestina,  curve  tam  acriler  in  Pelagium  insurgerent,  ignoramus  : 
nisi  quod  scribit  Augustinus,  eos  perversa  doctrina,  quam  ejus  in  dis"pDtationibus  depre- 
hendrranl,  offensos  fiiisse  (Infra,  deGestis  Pclagii,  n.  53).Eriores  iilt  in  libellum  retulerunt, 
ex  Pelagii  et  C(elestii  libris  collectos,  sed  redaclos  tamen,  ul  fatebantur,  in  rompendiuin,  eo 
quod  locos  integros  excerpere  sibi  non  licuisset  {Ibid.,  n.  29).  His  adjecere  tum  eos  articulos, 
quorum  causa  damnatus  a  concilio  Carthaginensi  fuerat  Coelestius,  tum  etiam  ilios  quos  Hi- 
larius  e  Sicilia  ad  Augustinum  miserat.  Scriplum  idiomate  lalino  (Ibid.,  n.  2)  huncce  libellum 
oblulere  Eulogio  (Ibid.,  n.  9),  quem  anlistilem  aliis  Iredecim  Diospolitana;  synodi  episcopis, 
ipsimct  etiam  Joanni  Jerosolymitano  semper  praeponit  Augustinus.  Atque  inde  est,  quod 
cpiscopus  C»sarea5  ac  totius  provinciSB  Palaislin»  metropolilanus  fuisse  meritu  censeatur. 
Ucs  ad  concilium  Palcestinum,  quo  id  nomine  Augnslinus  vocitat,  delata  est :  quin  vero  idem 
concilium  fuerit,  quod  apud  Diospolim  urbem  Palajslinaj,  in  Scripturis  Lydd»  vocabuio  co- 
gnilam  (Act.  ix,  32),  habitum  esse  scribit  Hieronymus  (Kpist.  202,  n.  2,  inter  Augustininnas), 
nemo  amWgit.  Docet  revelationis  rciiquiarum  Stephani  martyris  historia,  quo  temporc  III» 
rctcctte  sunt,  nimirum  circiter  dicm  vigesimam  decembris  anni  (juadringentcsimi  decimi 
gu/aii,  Joannam  e;us  rci  nuntium  Lyddic  seu  Diospoli,  ubi  cOQcilio  intererat,  accepissc  (JLii- 
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ciafMs,  Epist,  dt  JleveUUione  corporis  Stephani  martyns,  tn  AppenJive  tonix  /).  Idem  enim  clc- 

cima  octava  die  nondum  ad  conciiium  profcclus  adhuc  eral  Jcrosolymis,  quo  memorata  beati 

Protomarlyris  ossa  dic  vigesima  quinta  vel  vigcsima  sexta  (nam  variant  codicum  lcclionesj 

translulit/Quapropler  commodius  quam  vig^^sima  vel  circiter  assignari  concilium  non  potest. 

Huicautem  prsesentcs  fuere  cpiscopi  quatuordecim,  vidolicet  Eulogius,  Joannes,  Ammo-* 

nianus,  Porphyrius,  Eutonius,  Porphyrius  alius,  Fidus,  Zoninus,  ZobocnnuSi  Nymphidius, 

Cbromatius,  Jovinus,  Eieutherius,  et  Cicmatius  {Infra,  contra  Julianum,  lib.  1,  nn,  19,  32). 

Quin  Eulogius  ac  Joannes,  alter  Ccesarcffi,  aiter  Jerosolymis,  sedcrint/non  dubitatur.  Autu^ 

mant  simiiitcr  e  Porphyriis  duobus  aitcrutrum  ceiebrem  illum  Gaz6C  antistitem  essc,  qui 

anno  tantum  qnadringentesimo  vigcsimo  diem  obiit.  In  historiaprcedic(«etransIationis  legere 

est,  Joannem  ad  eam  peragendam  assumpsisse  secum  alios  duos  episcopos,  Eutonium  seu 

Hestonium  Sel>astensein,  et  Eleutherium  Jerichontinum.  Ephesin»  synodoadfuitFidus,  epi- 

scopas  Joppensis.  Jovinum  autem  illum  crcdere  forsan  liceat,  quem  Pailadius  ante  annum 

quadringentesimum  vigesimum  ad  Ascalonis  e^iscopatum  cooptatum  fuisse  tradit.  Nec  etiam 

alios  forte  Zoboennus  fuit  ab  ilio  hujus  nominis,  qui  dicitur  apud  Sozomenum  Eleutheropo^ 

lisaBlistes,  <^uiquc  Turboni,  a  quo  circiter  annum  trecentesimum  octogesimum  sextum  se- 

desislius  loci  tcnebatur,  potuit  succedere. 

Pelagius  pr®senteni  se  concilio  stitit :  Hcros  aulem  ac  Lazarus  eo  venire ,  propter  gra- 
reoiaUcrius  {egritudincm,  non  potuerunt  [Infra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  2j.  Aberal  simiiiter 
Orosius  :  necomnino  quisquam  aderat,  qui  partes  actoris  obiret  in  Pclagium,  ut  et  pravum 
rjus  sensum  aperiret,  et  eum  ad  explicandam  mentem  adigerct,  ac  demum  si  quid  esset  in 
ejQs  doctrina  ambiguitatis,  distinguerct.  Id  sane  mirum  videatur,  ncc  sinc  occulta  quadam 
coDspiratione  factum,  quam  tametsi  Augustinus  ignorare  non  potuerit,  tanien  memoria)  tra- 
dendam  nonpntavit.  Vidimus  certe  quam  infensum  se  adversariis  Pelagii  dcclarayerit  Jcro^ 
soiymse  civitatis  episcopus  :  quod  quidem  ct  eventus  fnnestos,  uti  videbimus,  peperit,  et  in 
ipsaquoque  synodo  jam  erupit.  Joannes  enim  ab  episcopis  rogatus,  ea  quse  prsescnte  se  iii 
€OD?entu  Jerosoiymitano  gcsta  fuerant  exponcret;  orationem,  qufc  cx  partc  ab  Augustino 
refertur,  habuit,  qua  non  modo  Christi  gratiamadmilti  a  Peiagio  contendcbat,  verum  etiam 
in  Herotem  et  Lazarum,  in  Orosium,  et  in  quosdam  atios  invehebatur  (^Jbid,,  n.  37). 

Pelagius  vero  Joannis  prffisidio  et  favore  non  contentus,  ut  existimationem  suam  apud  ju- 
dices  ampli6caret,  complures  sanctissimos  viros  sibi  junctos  amicitia  jactitavit,  multasquc 
antistitum,  a  quibus  eximie  praedicabatur,  protulit  epistolas.  Harum  nonnullas  curavit  in 
synodo  recitari,  in  quibus  et  Augustini  una  fuit  (Ibid.,  n.  51). 

Atqui  tandem  aliquando  necesse  fuit  legi  libellum,  in  quo  Heros  et  Lazarus  sententias 
Pelagii  perscripserant.  Interprctis  opera  utebantur  judiccs  latin®  dictionis  ignari;  at  Pcla- 
sius  ad  sibi  objecta  responsiones  eloquio  grtf>eo  reddcbat  [Ibid,,  nn.  3,  2).  In  his  quse  de  li- 
heWo  recitata  sunt,  et  objecta  Pclagio,  iilud  cst  primum ,  quod  in  libro  suo  quodam  scribit 
(Lib.  Capitulorum.  Vide  Append.  parte  2),  Non  posse  esse  sine  peccato,  nisi  qui  legis  stien-' 
ticun  habuerit  (Infra,  deGcstis  Peiagii,  n.  W).  Quo  recitato  Synodus  dixit :  Tu  hoc  edidisti, 
Pelagi?  At  illc  rcspondit :  Ego  quidcm  dixi,  sed  non  sicut  illi  intelligunt  i  non  dixi  non  possc 
pecccue qui  scientiam  legis  habuerit ;  sed  adjuvari per  legis  scientiam  ad  non  peccandum,  sicut 
scriptum  est,  «  Legem  in  adjutorium  dcdit  illis.  »  Hoc  audito  Synodus  dixit :  Non  sunt  cdiena 
ab  Ecclesia,  quce  dicta  sunt  a  Pelayio. 

Adjecit  episcopalis  Synodus,  et  ait  t  Legatur  tt  aliud  capitulum.  Et  Icctum  est  iu  codem  li- 
bro  suo  posuissc  Pelagium,  Omnes  voluntate  propria  regi.  Quo  lecto  Pelagius  respondit :  Et 
hocdixipropter  liberum  arbitrium,  cui  Deus  ciajutor  est  eligentibona;  homo  rero  pecdans,  ipse 
in  culpa  est,  quasi  liberi  arbitrii.  Quo  audito  episcopi  dixerunt :  Neque  hoc  alfenUm  esl  ub 
ttclesiastica  doctrina  (Ibid.,  n.  5). 

Item  rccitatum  cst,  quod  in  iibro  suo  Pelagiils  posuit,  /n  diejudicii  iniquis  el  peccatoribus 
non  esse  parcendum,  sed  csternis  eos  ignibus  exurendos.  Respondit  Pelagius  :  IIoc  secundum 
Evangelium  dixi,  ubi  dicitur  de  peccatoribus,  « IUiibunt  in  supplicium  cstcrnum ;  justi  autem 
in  vitam  ceternam :  »  et  si  quis  aliter  credit,  Origenista  est.  Synodus  dixit :  Alienum  non  est  ab 
Ecciesia  (Ibid.,  nn.  9,  10). 

Objeclum  est  et  iilud  Pela^io,  tanquam  ih  suo  libro  scripserit,  Malum  nec  in  cogitationem 
tenire.  Respondit :  II oc  non  ita  posuimus ;  sed  diximus ,  debere  studere  christianum ,  ne  male 
cogitet.  Episcopi  approbarunt  (i6id.,  n.  12). 

Recitatum  est  et  aiiud,  quod  in  suo  libello  scripsit,  Regnum  cdlorum  etiam  in  VeteriTesta- 
mento  promissum.  Ad  quod  Pclagius  :  Hoc  et  per  Scripturas  probari  possibile  est ;  hceretici 
uutem  in  injuriam  Veteris  Testtxmenti  hoc  negant.  Ego  vero  Scripturarum  auctoritatem  secu- 
tus  dixi,  quoniam  in  prophtta  Daniele  scriptum  est :  «  Et  accipient  sancti  regnum  Altissimi.  » 
Qaa  ejus  accepta  responsione,  Synodus  dixit  :  Neque  hoc  alienum  est  a  fide  ecclesiastica 
(Ibid.,  n.  13). 

Post  h;pc  obiyctum  cst,  quod  Pelagins  in  eodem  iibro  scripserit  suo,  Posse  hominem^si  vc^ 
tit,  esse  stne  pciKaio  :  et  quod  scribcns  ad  viduam  adulatorie  dixerit,  Inveniat  apud  te  pietas, 
ftuce  nusquam  invenit,  locum :  inveniat  ubique  pertgrina  xn  te  scdem  justitia  :  verttas  quamjam 
nemo  cognoscit,  domestica  tibi  et  amica  fiat ;  et  Itx  Dei  qucc  ab  ommbus  prope  homimbus  con-^ 
iemnitur,  a  te  sola  honoretur.  Et  itcrum  ad  ipsani :  0  te  felicem  et  beatam ,  sljustitia .  qiue  iti 
ecelo  tantum  essecredendnest,  apud  te  solam  invehialur  in  terris!  Et  in  alio  ad  ipsam  lihri)^ 
posl  orationem  Domini  et  Salvatoris  noslri,  docens  quemadmoduiu^teVi^^wV.  seiXv^WviiM^^^^V 
PATRdL.  XLIV,  (DtxU.) 
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Ille  ad  Deum  diyne  clcvat  manus,  illc  oralionem  bonn  co7iscientia  cffnnditp  qui  poiest  dicere, 
fu  nosti,  Domine,  quam  sanctce  et  innocentes  et  mund(C  sint  ab  omni  molestia  et  iniquitate  et 
rapina,  quas  ad  te  extendo  munus ;  quemadmodum  jnsta  et  munda  iabia,  et  ab  omni  mendado 
libera,  quibus  offero  tibi  deprecationem,ul  mikimiserearis.  Ad  hoc  Pclagins  rcspondcns  ait : 
Possequidemhominem  sine  peccc^o  esse  et  Dei  mandata  custodire,  si  velit,  diximus:  hanc  enim 
possibxiitatem  Deus  itli  d^dit :  nonautem  diximus ,  quod  inveniatur  aliquis  ab-infantia  usque 
adsenectamqui  nunquampeccaverit:  sedquoniamapeccatisconversus,  proprio  labore  et  Dei 
gratiapossit  esse  sine  peccato;  necper  hoc  tamen  in  posterum  inconversioilis.  Reliqua  vero 
auce  siwiecerunt,  neque  in  libris  nostris  sunt,  neque  talia  unquam  diximus.  His  auditis  Synodus 
(]iiiit :  Quoniamnegas  te  talia  scripsisse,  anathematizas  iilos  qui  sic  tenent  ?  Pelagius  respon- 
uit  :  Anathematixo  quasi  stultos,  nonquasi  hoereticos;  siquidem  non  est  dogma.  Dcindc  judici- 
vcrunt  episcopi  diccntes  :  Nunc  qu^niam  propria  voce  anathematizavit  Pelagius  incertum 
stuUiloauium,  recte  respondens,  hominem  cum  adjutorio  Dei  et  gratia  posse  esse  sine  peccato, 
rcsponJeat  ct  ad  alia  capitula  (Jnfra,  de  Gestis  Petagii,  n.  16). 

Tuin  objccta  sunt  Pela^io,  quce  in  doctrina  Coelestil  discipuli  ejus  rcferuntur  invcnta. 
Adammortalem  factum,  qmsive  peccaret,  sivenon  peccaret ,  moriturus  esset.  Quoniam  pecca- 
tum  Ad(e  ipsum  solnm  ta^serit  et  non  genushumanum.  Quoniam  Lex  sic  mittit  adregnum,  quem-- 
admodum  Evangelium.  Quoniam  ante  adventum  Christi  fuerunt  homines  sine  peccato.  Quo— 
niam  infantes  nuper  nati  inillo  statu  sunt,  in  quo  Adam  fuit  ante  prfevaricationem.  Quoniam 
neque  per  mortem  vel  prwvaricationem  Ada  omne  genus  hominum  moriatur,  neque  per  resur-- 
rectionemChristi  omne  genus  hominumresurgat.  Haec  ila  objecta  sunt,  ut  etiam  apud  Cartha- 
gincni  ab  Anrclio  ct  ab  aliis  cum  ipso  cpiscopis  dicerentur  audita  atque  damnata.  Deinde 
objccta  ct  alia  qusedam  capitula,  commemoratione  nominis  Augustini  intcrposita,  qufleipside 
Siciiia  missa  fuerant,  cuni  ibi  fratres  catholici  hujusmodi  qucestionibus  turbarentur,  quibus 
pcr  librum  ad  Hilarium  scriplum  idcm  ipse  responderal.  ista  sunt  autem  :  Posse  hominem 
sinepeccato,  si  velit,  esse.  Infantes,  etsi  non  baptizentur,  habere  vitam  ceternam.  Divites  bapti- 
zatos,  nisi  omnibus  abrenuntient,  si  quid  boni  visi  fnerint  facere,  nonreputariiltis,  neqne  rc- 
gnum  Dei  posse  eos  habere.  Adhflec  sibi  objecta  Pelugius  itarespondit :  De  posse  quidem  homi^ 
nem  sine  peccato  esse,  dictum  est  superius  :  de  eo  nutem  quod  fuerint  ante  adven4;im  Domini 
homines  sine  peccato,  dicimus  et  noa,  quoniam  ante  adventum  Christi  vixcrunt  quidam  sancle 
et  juste,  secundum  Scripturarum  sanctarum  traditiontm.  Reliqua  vero  et  secundum  ipsorum 
tcstimonium  a  me  dicta  non  sunt,  pro  quibus  ego  salisfacere  non  dcbeo  :  sed  tamen  adsatisfa- 
ctionem  sancta;  Synodi,  anathematizo  illos  quisic  tenent,  aut  aliquando  tenuerunt.  Post  hanc 
cjus  responsionem  Synodus  di\\i :  Ad  hcec  prasdicta  capitula  sufficienter  et  recte  satisfecit 
proBsensPelagius,  anathemalixans  ea  quce  non  erant  ejus  (Ibid.,  nn.  23,  S24). 

Objcclum  cst  Pelagio,  quod  diccrct,  Ecclesiam  hic  esse  sine  macula  et  ruga.  Ad  hoc  rcspon- 
dit :  Dictum  est  a  noois,  sed  ita  quoniam  lavacro  ab  omni  macula  et  ruga  purgatur  Ecclcsia, 
quam  velit  ita  Dominua permaneie.  Ad quod Synodus  dixit :  JIoc  et  nobis placet  (  Jbid.,  nn.  27 , 

Deinde  objecta  suntdelibro  Coelestii,  quid  in  unoquoquc  capitulo  contincatdV,  mngis  se- 
cundum  sensum,  quam  secundum  verba :  qu»  quidem  illclatius  eisequitur;  sed  tunc  subji- 
ccre  omnia,  qui  libellum  adversusPelagiumdcderunt,  se  non  potuissedixerunt.Ergo  in  priino 
capitulo  libri  Co^lcstii  hoc  scriptum  cssc  posuerunt :  Quoniam  plusfacimus ,  quam  in  Lrge  ct 
Evangclio  jussum  est.  Ad  quod  Pclagius  respcndit :  JJoc  quasi  nostrum  posuerunt ;  diclum  est 
vero  a  nobis  secundam  Apostolum  dc  virginUate,  de  qua  Patilus  dicit, «  Proeceptum  Domini  non 
habeo.  »  Synodus  dixit  :  JJoc  et  Ecclesiareexj^it  (Jbtd.,  n.  29). 

Hinc  objiciuntur  Pclagio  alia  Coeicstii  capitula  capitalin.  In  tertio  capitulo  scripsisscCu;- 
lestium,  Gratiam  Dei  et  adjutorium  non  ad  singulos  actus  dari,  sed  in  libero  arbitrio  esse,  vel 
in  lege  ac  doctrina.  Et  itcrum,  Dei  gratiam  secundum  merita  nostra  dari;  quia  ai  peccatoribus 
iltamdet,  videturesse  iniquus  :  ct  Iiis  vcrbis  intulisse,  Prop^erea  et  ipsa  gralia  in  meavolun* 
tate  posita  est,  sive  dignus  fuerim,  sive  indignus.  Si  enim  per  gratiam  omnia  facimus;  qunndo 
vincimur  a  peccato,  non  nos  vincimur,  sed  Dei  gratia,  quce  votuit  nos  adjuvnre  omni  modo ,  et 
non  potuit.Ei  ilerum  ait :  Sigratia  Dei  est,  quando  vincimus  peccata;  ergo  ipsa  est  in  culpa , 
gmndo  apoccato  vincimur,  quiaomnino  custodire  nos  aut  nonpotuit,  aut  noluit.  Ad  ista  Pc- 
lagius  rcspondit  :  IJcec  utrum  Coelestii  sint,  ipsi  viderint  aui  dicunt  ea  Coplestii  esse;  ego  vcro 
nunquam  sic  tenui,  sed  anathematizo  qui  sic  tenet.  Synouus  dixit :  Recipit  te  sancta  Synodus 
ita  verba  reproba  condemnantem  (Jbid.,  n.  30). 

Cum  de  quinto  capitulo  libri  Coclestii  Pclagio  fuissct  objectum  quod  Affirment  unumquem" 
qu€  hominem  omnes  virtutes  posse  habere  et  gratias ;  et  auferant  diversitatem  gratiarum ,  quam 
Apostolus  docet :  Pela^ius  respondit,  Dictum  est  a  nobis,  sed  maligne  et  imp^rite  reprehende- 
runt  :  non  enim  aufertmus  gratiarum  diversitatem ;  sed  dicimus  donare  Deum  ei,  qui  fuerit  di- 
gnus  accipere,  omnes  gratias,  sicui  Paulo  apostolo  donavit.  Ad  hocSynodus  dixii  tConsequen- 
teret  ecctesiastico  sensuet  ipsesensisti  de  dono  gratiarum,  quce  in  sancto  Apostolo  continentnr 
(/Wd..n.  32). 

In  scxto  capitulo  Coelestii  libri  positum  objectum  est,  Filios  Dei  non  posse  vocari.  nisi  omni 
modo  absque  peccato  fuerint  effecti.  Unde  sccundum  ipsum  dictum  cst,  neque  apostolum  Pau- 
lum  esso  filium  Dci,  qui  dixit,  Non  quodjam  acctperim,  aut  quod  jam  perfectus  s»m.  In  septi- 
mo  capitulo,  OMivionem  et  ignorantiam  non  subjacere  peccato,  mioniam  non  secundum  volunr- 
tatem  evcniunt,  sed  secundntn  necessitatem.  in  decimo  capitulo,  Non  csse  liberum  arbitrium^  d 
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Dti  indigeat  auxUio ;  quoniam  in  propria  voluntate  habel  unnsquisque  aul  faeere  aiiquid,  aut 
non  facere.  In  daodecimo  capilulo,  Victoriatn  nostram  non  ex  Dei  esse  adjutorio,  sed  ex  libero 
earbitrio.  Quod  iDferrc  dictus  est  his  yerbis  :  Nostra  est  victoria,  quoniam  propria  voluntate 
arma  itLscepimus;  sicut  e  conirario  nostrum  est,  quando  vincimur,  quoniam  armari  propria  vo^ 
luntate  contempsimus.  Etde  apostolo  Petro  posuit  testimonium,  dwince  nos  esse  consortes  m- 
ivrce.  Et  sytlogismum  facere  dicitar,  Quoniam  si  anima  non  potest  esse  sine  peccato,  ergo  et 
Deussubjacet  peccato,  cujus  pars,  hoc  est.  anima,  peccato.obnoxia  est.  In  tertio  decimo  capi- 
tnlo  dicit  :  Quoniamposnitentibus  venia  non  datur  secundum  gratiam  et  misericordiam  Dei,  sed 
secundum  merita  et  laborem  eorum,  quiper  pomitentiam  dignifuerint  misericftdia.  His  rccila- 
tis  Synodus  dixit :  Quid  ad  hcec  quce  lecta  sunt  capituladicit prcesens  Pelagius  monachusf  Hoc 
tnim  reprobat  saftcta  Sgnodus ,  et  sancta  Dei  cathvlica  Ecclesia.  Pelagius  rcspondit :  Iterum 
dico,  quia  hcec  et  secundum  ipsorum  testimonium  non  sunt  mca;  pro  quibus,  utdixi,  satisfa- 
etionem  non  debeo :  quce  vero  mea  esse  confessus  sum,  hcec  recta  esse  affirmo  :  quce  autem  aixi 
non  esse  mea,  secundum  judicium  sanctce  Ecclesioe  reprobo,  anathema  dicens  omni  contravenienti 
et  contradicenti  sanctce  catholicce  Ecctesice  doctrinis.  Ego  enim  in  unius  substantio!  Trinitatem 
credo,  et  omnia  secundum  doctrinam  sanctce  catholicce  Ecclesice  :  si  quis  vero  aliena  ab  hac  sapit, 
anathema  sit  {Infra ,  de  Gestis  Pelagii ,  nn.  k%  43).  Synodus  dixit :  Nunc  quoniam  satisfactum 
est  nobis  prosecutionibus  prcesentis  Pelagii  monachi,  qui  quidem  piis  doctrinis  conscntit,  con- 
iraria  vero  Ecctesice  fidei  reprobat  et  anathematizat ,  communicnis  ecclesiaeticcB  eum  e^e  et 
eaiholicce  confitemur  (Ibid.,n.kk). 

ACqae  hoc  pacto  terminatus  est  ille  conventus,  qiiem  Hicronymus  miserabilcm  synodum 
Diospolitanam  yocat  [Epist.  202,  n.  2,  inter  Augustinianas) ,  in  ea  procul  dubio  niiiil  aiiud 
considerans,  Hisi  offensionem  bene  multorum  ex  imperitioribus ,  qui  rem  ipsam  penilus  cum 
penctrare  non  yalerent>  hoc  anamerant  obseryaturi,  eum  scilicet  qui  bocreseos  postulalus 
laerat,  ab  orientalibus  episcopis  pro  catholicoadmissum.  £t  reipsa  nonsibi  defuit  Pelagius, 
quininde  partibus  suis  commodumatqueauctoritatcmaccerseret,  opinionos  suas  episcopis 

?[aataordecim  approbatas  prsedicaret,  demum  adversarios  suos  jactitarct  pudore  sufTusos 
infra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  54).  Attamenidnon  prohibuitquominus  de  hoc  concilionunquani 
hon  in  meliorem  partem  Aug[ustinas  judicayerit.  Patres  synodi  pios  appellat  judices  et  ca- 
tholicos;  qui  nunquam  Pelagium,  nisi  damnasset  errores  suos,  insontem  decIarasscDt  (Ibid.t 
n.  k;  contra  JiUianum,  lib.  f,  n.  19).Quocirca  ipso  quidem quantum  ad  conspectum  hominum 
attinet,  yelat  absoluto  haeresiarcha,  omnia  tamen  illa  dogmata  quibus  hseresis  proserpcbat, 
damaata  palam  (kiisse  asserit  {Inpra,  deGestis  Pelagii,  n.  S8;  contra  lulianum,  tib.  2,  n.Sk). 
Hine  quatnordecim  illos  antistites  contra  Jnlianum  doctriniD  catholic»  tcstcs  citat  {Infra, 
tontra  Julianum,  lib.  1,  n.  19).  Addit  prffiterea,  Pelagianam  hsresim  tunc  Pclagii  lingua,  tan- 
qnam  prostrati  gladio  detruncatam omnino  cecidisse  {Contra  eumdem,  lib.  3,  n.  4  ),  quando 
eam  ipse  suae  damnationis  timore  damnayit :  et  illum  absolutionem  suam  fallendo  furatom 
esse  Ijfnfra,  de  Peccato  originali,  n.  15j;  aut  yerius,  nequaquam  absolutum  Pelagium,  sed  id 
qnod  ore  tenere  se  professus  est  ( Ibia.,  n.  17;  et  in  tomo  5,  fragmento  1,  n.  5  ).  Innocentius 
papa  illins  conciiii  judicium  neque  culpare,  neque  rursum  approbare  se  posse,declarayit  (/n- 
fira,  Append.  varte  z).  Prosper  yero  de  eo  non  aliler  atque  Augustinus  loquitur  t  idem  tamen 
agnoscit  exhibitam  Pelagio  indulgentiam»  qu®  justos  limites  nonnihil  excederc  yiderctur 
(fbidX 

XI.  Pelagius  hceresis  suce  post  Diospolitanam  synodum  retinentissimus ,  varias  scriptiones 
anno  qtLodringentesimo  decimo  sexto  pervulgat.  Eamdem  hceresim  adversus  Augustini  et 
Hieronymi  dissertationes  tutatur  Theodorus  Mopsuestenus.  Pelagiani  cujusdam  Romce  bla^- 
sphemia. 

Qaantumlibet  adjumentum  speraret  Pelagius  sibi  accessurum  ex  Diospolitano  judicio,  ta^ 
men  ejus  acta ,  quse  publica  fleri  ejus  intererat  {Epist.  183,  n.  3,  in(er  Augustiniawis)^  siqui- 
dem  illis  yere  purgatus  fuisset ,  in  lucem  edere ,  atque  ad  Ilomanum  pontiGcem  aliosquc  pri- 
marios  antistites  transmittere  adeo  non  maluravit ,  ut  etiam ,  quoad  potuit,  ne  yulgarcntur, 
moram  injeccrit  {Infra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  55).  Eorumdcm  publicationem  pra)vcrtit  epi- 
stola  ranitatis  plenissima,  quam  passim  disseminari  omni  studio  curabat.  Hac  jaclilabat  intcr 
^lia,  id  anod  dixerat,  Posse  homxnemsinepeccato  esse,et  Deimandata  facile  cnstodire,sivelit, 
qpaluordecim  episcoporum  sententia  comprobatum  :  Quce  sententia ,  inquiebat  ille,  contra-- 
^i^iionis  os  confusione perfudit  et  omnem  in  malum  conspirantem  societatem  ab  invicem  sepa^ 
^^H<  (/frtd.,  n.  54).  Sicque  diviiia  ^ratia ,  quam  in  Synodo  confileri  coactus  fuerat ,  siienlio 
prslermissa,  restabat,  ut  sola  gioriaretur  velut  victrix  humana  superbia.  Addebal  hic  ct^ 
vocem  istam ,  facile;  cuius  mentio  nulla  in  Synodi  gcstis  :  qurppc  nescimus  quo  paclo  conli- 
prat,  ut  eam,  etsi  Pelagii  maxime  illa  esset ,  suo  in  libello  Heros  et  Lazarus  prorsus  omtt- 
^rent.Et  certe  ^uidquid  super  eaquaestione  in  Synodo  diclum  fuerat,  idomnino  repugnabat 
fipliti»  isti  facilitati ,  imo  et  eam  verbis  conceptis  excludebat.  Uescribebat  hacepistola  Pela- 
pos  cuidam  presby tero  ex  amicis ,  a  quo  benigne  admonitus  fucrat ,  caveret  ne  quis  per  ejus 
occasionem  sese  a  corporc  Ecclesias  separaret. 

Cbartulam  quoque  tunc  pervulgavit  apologetieam ,  in  qua  scilicct  gestorum  Palsstino^ 
nnn  anctoritate  pro  defensione  contra  aaversarios  utebatur  {tbid. ,  nn.  1,  57).  Illic  enim  ad 
Clallomin  episcoporum  se  objccta  respondissc,  seque  omoino  purgatum  csse  yenditabat 
{Epist.  179,  7).  Atgestorum  veritatcm  ab  eo  in  quibusdam  obscuralam  el  covtM\\;vKv ^vsa^s»^  v 
iagaslinns  demonstrat  {Infra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  57),  Pdi\'j\us  \^s\  Xvv^vx-iWwvi  ^^^  v:Av\\>x\i\ 


^:  rU/KFATIO.  ^3 

quomdam,  civcm  quidem  Hipponensem,  oricntalem  aulem  diaconum ,  mcmoralam  defen- 
siunis  su{D  charlulam  misil,  nullij^  adjunclis  lamen  ad  ipsum  lilloris  {Infra,  de  Gestis  Pelagii, 
n.  i ).  Quocirca  sapienlissimus  Anlisles  ,  cnm  animi  sui  in  illius  purgalionem  cogitata  scriplo 
explicare  peroplaret ,  quippc  qui  statim  judicavit ,  Pelagium ,  eo  tantum  quod  suis  responsis 
orlhodoxas  opinioncs  prflo  se  tulisset,  a  PaUneslina  synodo  absolutum;  id  tamen  exsequi 
auclorilate  scriptionis ,  (|uaB  vcl  negari  poterat ,  vel  ab  autographo  discrepans  inveniri ,  non 
cst  ausus.  Pelagii  scriptionem  illam  idcm  Augustinus  in  lilteris  Innocentio  papse  hoc  anno 
quadringentesimodecimo  sexto  directis  [Epist.  177,  n.  15),  simulque  epislolam  adPelagium 
(qaffi  hactenus  desideratur)  aschac  occasione  scriplam  commemoral. 

Ilis  ctiam  lemporibus  suos  de  libero  arbitrio  librosPelagius  in  lucem  emisit.  Qirlppc  iilos 
romposuil  post  Diospolilanam  synodura  {Epist.  186,  n.  34.),  de  cujus  gcstis  gloriabatur  in 
iisdem  iibris;  et  non  multo  ante  epistolam,  quam  idem  sub  anni  quadriqgentesimi  dccimi 
septimi  exordium  ad  Romanum  pontificem  Innocentium  scripsit.  In  illa  prsedictum  opus, 
tanquam  certum  fidei  suje  testimonium  laudabat.  Legant  etiam,  inquiebal  ipsc ,  recens  w<»  um 
opuscnlum,  quod  pro  libero  nuper  arbitrio  edere  compulsi  sumus;  et  agnoscent  quam  inique 
nosnegatione  gratice  infamare  gestierint,quiper  totum pene ipsius  textum  operisperfecteatque 
integre  ct  liberumarbitrium  confitemur  ct  gratiam  {Infra,  de  Gratia  Christi,  n,  45).  Verumta- 
mcn  iiquido  apparebat ,  nihil  eum  aliud  scntire  de  gratise  auxilio ,  quam  id  quod  in  Palosstino 
concilio  damnasse  yidcbatur  :  quemadmodum  Augustinus  ostendit  allatis  indidem  variis  lo- 
cis,  quorum  uno  quodam  totum  dogma  Pelagii  omnino  diligenter  expressum  continelur 
ilbid.,  n.  6).  Quidquid  vero  ibi  pro  gratia  videbatur  dicerc ,  id  omne  ad  naturam  cl  legem  re- 
ferri  nutlo  negotio  poterat :  ita  ut  ipsas  quoquc  orationes  ad  nihii  aliud  adhibendas  opina- 
retur,  nisi  utnobis  doctrina  divina  revelatione  aperiatur,  non  ut  adjuvetur  mens  hominis; 
ut  id  quod  faciendum  esse  didicerit,  etiam  dilectione  ct  actione  perficiat  {Ibid,,  n.  45).  Et 
cxistimari  poterat ,  auxiiium  gratiffi  tanquam  ex  abundanti  concedi  velie ,  cum  illic  ideo  dari 
hominibus  diccret ,  nt  quod  facere  per  liberumjubentur  arbitrium ,  facilius  possint  impiereper 
gratiam  {Epist.  186,  n.  35J. 

Opus  hoc  Pelagius  parlitus  fuorat  in  quatuor  libros,  quorum  edilionc  occurrebat  dialogis 
Hieronymi  [Infra,  de  Gratia  Christi,  n.  45).  Nam  de  his  dialogis  ad  Augustinum  Julianus  : 
De  quo  opcre,  inquit,  iu  dicis  Pelagium  Scripturarum  ab  eo  oppressum  molibus ,  arbitrium 
liberumvindicare  non  posse.  Verum  tlli  operi  a  catholico  viro ,  qui  pulsatus  fuerat ,  obviatum 
€St  {Infra,  Operis  imperf.  contra  Julianum  lib.  4,  cap,  88).  At  Ilicronymus  epistolam  suam  , 
eam  forte  qu®  ad  Clesiphontem  cst,  iisdem  libris  petitam  aPcIagio  dicit  :  Tamen  multum 
egimus,  ut  dum  epistolce  mece  rcspondere  conatur ,  apertius  se  proderet,^et  blasphemias  suas 
omnibus  patefaceret.  Addilque,  Quidquid  enim  in  ilta  miserabili  synodo  Diospolitana,  dixisse 
sedenegat,  inhoc  opere  profitetur  {Epist.  202,  n.  2,  inter  Augustinianas).  Ubi  jam  cos  liliros, 
quorum  auctorem  cum  Pclagio  Anianum  superius  indicaverat,  ilii  niagis  qui  res  el  cogitata 
sna  blasphema  ,  quam  huic  qui  stilum  ct  vcrborain  suorum  najuias  ,  ad  coi  conficiendos  con- 
lulisset,  merito  jure  assignat.  Dcistis  Pclagii  lil»ris  conslat  Augustinum,  nisi  post  acccpta 
synodi  Diospolitanee  gcsta,  nihil  co.mperissc  {Infra ,  de  Peccato  originati ,  n.  15)  :  scd 
cosdem  tamcn  ad  Augu^tinum  prius,  ct  pcstcrius  ad  Hicronymuia  pcrvcnisse  liqucl 
(ii>isr.  202,n.  2). 

Hornm  porro  SS.Doctorum  contra  Pelagianam  ha;resim  opuscula  non  ita  longo  post  tem- 
pore  vidil  Theodorus  Mopsucstiae  in  Cilicia  episcopus,  cui  nimirum  ejusdem  hacrcsis  proge- 
nitori  aut  magistro  inter  cffiteros  pracippo  Pelagiani  collabentium  rcrum  suarum  stalum 
denuntiarehaud  dubic  maturarunt  {Infra,  Append.  parte  2).  Istc  igilur  ut  laboranti  ha^rcsi 
subsidio  veniret,Iibros  quinque  adversus  originalis  pcccati  assertores  condidit  {Photius^  bi- 
hliolh.  cod.  177).  Ibi  hujus  doctrina)  auclorem  ex  Occidente  oriundum,  scd  in  Orienle  tuni 
vcrsantem,  libros  de  rcccns  ab  se  excogilata  haeresi  (sic  enim  ipse  loquitur)  compositos 
cmisisse  narrat,  ab  eoque  integras  Ecclesias  iisdem  illius  opinionibus  imbulas.  Haram  hunc 
a  'ihcodoroappellari,  apud  Photiumlcgimus,  corruplo  scilicct  nomincHicronymi,  in  quciu 
unuin  rcferri  valent  adjuncta^ibidcm  contra  fictilia;  illius  hffircscosauctorcmcaiumnia^ :  alia 
Kcilicet  de  conficto  pcr  cum  quinto  Evangelio  ( Infra,  Operis  inipcrf.  contra  Julianum  lib.  4  , 
fap.88);  quia  is  Evangelii  cujusdamNazarcnis  usitati  meminerat  in  Dialogorum  operc  :  ali.i 
de  rejccta  Veteris  Testamenti  versione  Septuaginta  interprclum,  abeoqui  hebraicajlingua^ 
uiinime  a  puero  assuetus,  neque  aliis  ad  disccndum  Scriplurarum  sensum  magistris 
nisi  Hebrffiis  quibusdam  abject®  sortis  usus ,  propriam  sibi  editioncm  cudere  aggrcssus  t  ssct 

Sectce  vero  tlUus  ,  ait  ex  Theodoro  Photius ,  summa  capita  hwc  fere  sunt  :  llomines  uatura, 
non  voluntate  peccare  :  natura ,  inquam  ,  non  ea  qua  prceditus  ab  initio  conditusque  est  Adam ; 
eam  cnim  bonam  et  bonum  Dei  opus esse  asserunt,  sed eaquam  post  peccatum  adeptus  sit,  quando 
per  prasvaricationem  atquepeccatum,  malampro  bona,  mortatemque  pro  itnmortali  commutavit. 
Ilac  quippe  ratione  natura  quoque  improbos  effectos ,  ctc.  Alterum  deinde  capul  ex  illo  dcdu^ 
ctum,  Infantes,  tametsi  recens  natos,  peccati  immuncs  non  esse,  cum  ob  Adw  prcevaricationem 
naiura  in  peccati*  r  onstituta  ad  omnes  ejus  posteros  peccatrix,  ut  ipsi  loquuntur,  natura  pro-^ 
pagetur....  Sanctum  ad  hoecBaptisma  sacriaue  corporis  communionem  inpeccatorum  remissio^ 
neni  etiam  ipsis  infantibus  collaia  hcec  prcehere,  ctc.  Neminem  prwterea  mortalium  esse  jusium. 
QtAartum ,  ne  Christum  quidem  Deum ,  assumpta  nimirum  pcccatis  ir,fccta  natura  ,  sceleris  pu^ 
t^um  esse  ,  etc.  Quintum  ,  Matrimonium  vel  ccrte  congrcdicndi  cupiditatem ,  *•/  seminis  miasio-' 
ucm,  omniaque simiiia ,  quibus  successione  aenus humanum propagulur,  asserunl  me  optruper- 
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xcrscp  naturce,  (n  quam  per  peccf.ium  lapsus  Adam,  nalurce  tuox  vitio  malorum  otnnium  exon 
vien  inse  susceperit.  Quinli  hiijus  capiluli  calumniain  ipscnc  Theodorus  primus  commenlus 
fnoriU  haud  f:icile  dixerimus  :  cam  Auguslinus  cum  poslea  audissct  Pelagianos  inlonlare 
Calholicis,  ab  his  dcpellendam  susccpit  opcre  de  Nupliis.cl  Concupiscontia.  Alleram  simi- 
liler  quarli  capiluli  non  semel  in  suis  conlra  Julianum  libris  diluere  compulsus  est  ( Infra, 
contra  Julianum ,  lib.  5,  n.  51 ;  Operis  imperf.  conira  eumdcm  lib.  k ,  capp.  76 ,  87 ).  Aiiquot 
e\  istis  Theodori  libris  excerpla  cum  afferret  Mcrcator,  hoc  tilulo  primum  prainotavit :  77ico- 
dori  Mopsuesteni  episcopide  sccundo  codice  tibri  quarli ,  folio  decimo  ,  contra  sanclum  Au^ 
gHslinum  defendentcm  ofiginale  peccatum  ,  et  Adam  per  transtjressionem  morlalcm  factum  ca- 
ihoiice  disserentem. 

Haud  multo  post  vulgatam  synodi  Diospolltan»  famam  eum  Au^ustinus  scrmoncm  habuil 
cujus  in  fragmento,  quod  etiamnum  supcrcst,  de  Pelagii  absolulione  disserit  in  hicc  verba  . 
JUam  nemo  dicat  absotutum  esse  ab  episcopis  :  absoluta  est ,  scd  confessio  ,  quasi  correctio  ipsa 
tt  ahsotuta.  Quiaeaquce  dixit  ante  episcopos^  catliolica  videbantur  :  qme  autem  scripsit  in 
iibris  suisycpiscopi  quiabsolverunt  /nescierunt :  et  forsitan  correctus  esf.  JJesperare  enim  de 
homine  non  dcbemusj  quiforte  fidei  catholicas  adjunji  se  maluit,  et  ad  ejus  graliam  auxilium-^ 
qae  confugit ;  forte  hoc  factumsit :  tamcn  non  ha^resis  est  absoluta ,  sed  homo  ha^resim  negans^ 
(Sermonum  Fragmcnta ,  fragm.  1 ,  n.  5,  intomo  5).  E\  quibus  vcrbis  sat  manifesto  cogno- 
scitur,  ncque  Auguslinovisos  adhuccsselihros  illius  dc  libero  arbitrio,  neque  a  Zosimo  in 
pratiam  sive  in  condemnationem  ejusdem  Pelagii  scriptum;  quin  imo  nec  ab  ipso  Innocentio 
hac  de  re  quidquam  pronuntiatum. 

Narrat  sanctus  Doctor  codem  loco,  Urbanum  ,  qui  ex  prcsbytero  ecclesia»  illius  ,  in  qua 
hiin  ipse  Ycrba  faciebat,  fortasse  Hipponensis,  Siccensium  consecratus  fueral  episcopus, 
tloma;  cum  Pclagiano  quodam  disputasse ;  cumque  illum  vi  dominico;  orationis  urgerct ,  nos 
i)co  ne  nos  in  tenlationcm  infcrat,  incassumsupplicaredcmonstrans  ,  si  quidcm  in  polestate 
sit  nostra  non  peccare,  et  onmes  peccatorum  tentationes  solis  voluntalis  nostrce  viribus  su^ 
perare;  respondisse  ad  hoc  Pelagianum  : /Jo^amw5  Z>mm  ne  nns  inferat  in  tentationem,  nn 
tiliquid  mati  patiamur,  quod  non  habemus  in  potestate ;  ne  ruam  de  equo  ,  et  ne  frimgam  pedem, 
Ht  tatro  me  interficiat^  et  si  quid  hujusmodi.  Nccc  enim  non  hdbco  in  potestate  :  nam  vincere  /fn- 
tationes  peccatorum  mcorum ,  si  voto  ,  et  possum ,  ncc  Dei  adjutorio  possum  ( Ibid.j  n.  1 ).  Fa- 
telur  Auguslinus  hoc  rcsponsi  horroremsibi  non  mcdiocrcm  iucusrisse,  ad  quasetiamPclagia- 
iias  voccs  non  niinus  univcrsa  concio  inhorruit. 
XU.  llieronymi  scriptioncs  aliquot  ab  Orosio  in  Africam  afferuntur,  ac  simui  llerotis  et  La-' 

zari  littercD  de  causa  Pelagii.  Carthaginensis  synodus  Innocentio  contra  Pelagianam  hcrre* 

simscribit.  Idem  prmtat  Milevitana.  Idcmet  quinque  conjunctim  episcopi.  De  Augnstini 

epistotis  ad  Ililanum  ct  ad  Joannem. 

Paulus  Orosius,  quem  Augustinus  ad  Hieronymum  anno  superiore  miserat,  hocpra^senti 
reverlit  in  Occidentem,  eoque  primus  omniumaliquas  Stephani  martyris  reliquias  importa- 
vit  ( Marcellin.  in  Chron. )  :  quffi  porro  quo  apparatu  c\ccptce  fuerint ,  quotve  prodigia  Dcus 
earum  occasione  edidrrit,  istc  non  idoneus  est  dicendi  locus.  Orosius  certe  jam  inde  a  veris 
initio  e  Pala^stina  profcctus  est :  quandoquidem  ad  reditum  jam  tum  accingebat  sese,  cum 
bcali  Protomartyrfs  ossa  n  tecla  sunt;  tanto  iile  patriae  desid^rio  tencbatur  {Aviti  Epist.  ad 
Palchonium,  de  reliauiisS.  Stephani,  in  Appendice  tomi  7)!  Exlra  dubium  esl,  Hieronymum 
eodem  iiia  bajulo  airexisse  ad  Augustinum  epistolam  {Epist.  172,  inter  Augustinianas)^ 
qu<e  &ic  incipit :  Virum  honorabilcm  fratrem  metm,  filium  Diqnationis  tua* ,  Orosium  pie-" 
tbyterum,  et sui  merita,  ct  te jubcnte suscepi.  Ubi  quidem,  quoctejus  duobus  libris,  nimiruin 
de  Anima,  dequc  cpistola  Jacobi ,  non  respondcrit,  se  teinporum  infelicitate  excusat : 
qaonam  autem  modo  sitcrga  ipsum  affectus,  ita  ox\iV\m\i  iMihi  autem,  inquit,  rfecre* 
tum  te  atnare,  te  suscipcre,  colere ,  mirari,  tuaque  dictaquasi  mea  dcfcvdere.  Ccrte  et  in  Dia-* 
logo  quemnuper  edidi  [Dialog.  3  advcrsus  Pelagianos  ) ,  tuw  Bcatitudinis,  ut  dignum  fuerat, 
recordatus  sum :  magisque  demus  opcram  ,  ut perniciosissima hcnesis de  ecclesiis  aufcratur;  qum 
semper  aimutat  panitentiam,  ut  docendi  in  ecclesiis  hubeat  facultatem;  ne  si  apcrta  se  lucepro" 
diderit,  foras  expulsa  moriatur.  Ueperitur  haud  multo  post  cilatus  ab  Augustino  hic  illedia* 
lopus  (  hpist.  180,  n.  5)  :  undc  merito  credas  ,  ad  ipsum  id  operis  ab  Orosio  allatum  fuisse. 
;  Idem  liltcras  illuc  detulit  ab  Herotc  et  Lazaro,  quie  Pelagium  ac  Coelestium  excogitati  nc- 
*f.irii  detestandique  dogmatis  postulabant  (Epist.  175,  n.  1).  Pclagium  testabanlur  agere 
Jerosolymis,  ibiquc  nonnullos  deciperc  :  quamvis  ci  sagacissmii  quique,  a  quibus  ejus  sen- 
6US  inthigari  potuerant,  ac  maxime  omnium  Hieronymus,  fortiterreluctarentur  ( Epist.  176, 
ti  i5^).  Neque  profccto  iidem,  ut  judic&re  est,  prffiteribant  Diospolitana)  synodi  historiain  : 
quippe  qui  Pelagii  causam  apcrtissim^  ventilabant  (  Epist.  18G,  n.  2).  Istorum  litlera»  ab 
Orosioexhibit^  sunt  Proconsularis  provinci®  episcopis  (  Epist.  175,  n.  1 ) ,  qui  consuctani 
ficsolemnem  synodum  ,  divcrsis  dc  causis  congregatam  ,  id  lemporis  in  ipsa  urbo  Cartha» 
gine  babeb.ant,  forte  circitcr  menscm  junium.  Provinciales  enim  synodi  vidcntur ,  aut  hac 
i!nni  tempestatc,  aut  circa  autumnum  celebrari  per  Africam  solita^.  Quod  vero  ad  annuin 
rcdilus  Orosii,  quin  i:s  qnadringenlesimus  dccimus  sexlus  fnerit,  nohis  pcr  Iniam  hivjo- 
ria^seriem  dubiUirc  haudquaquam  licet.  Ipsa  etiam  rcsponsio  Innocentii  ad  cpislol  m 
inemorat«e  synodi,  munsi!  j.uuiario  anni  qiia?lringenlt?simi  deciini  Si^ptimi  d.ua  inRiius  dc- 
Dionstrabitur. 

Convenerant  ad  hanc  syiiodum  scxa<,Mnla  oct  i  rpiscov.i,  i\uoYvaw  v>mw\u«\  v^v^v:v\y\^^v\\\ 
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l)oinina:nec  niagni  ncgotii  roi  crit,  eorurn  oplscopalus  propc  omnes  ex  CoUalione  cum 
Donnlistis  eodcm  loco  anno  quadringentosimo  undccimo  nabita  cognoscerc.  Horum  anti- 
stilum  celeberrimi  sunt  ii,  AureliusCarthaginensis,  Vincentius  forte  Culusitanus,  Theasiun 
Membresitanus.  lUic  recitatis  Herotis  ac  Lazari  litteris,pra)sules  sequum  esse  existimaruqt, 
ut  quidquid  episcopaii  auctoritate  valebant,  valcrent  defendendffi  jam  Ecclesifflcausfia  [Epist* 
18t5,  n.  2 ).  Itaque  acta,  quibus  ante  fermc  quinque  annos  judicatus  fuerat  Coelestius  {Epist, 
175«  n.  1 ) ,  lcgi  jussa ;  ct  quanquam  ejus  damnatio  sententia  in  eum  temporc  iilo  dicta  ma- 
nifeste  constaret,  nihilominus  tamen,  eumdem  rursum  (quamvis  et  ad  presbyterii  hono- 
rcm  in  Asia  ,  ut  lercbatur ,  jam  subrepsissct) ,  ipsumque  cum  eo  Peiagium,  nisi  haeresim 
«ujus  auctorcs  erant  aperlissime  anathemarenl,  analhemari  debere censuerunt :  hanc  vide- 
lic(t  scveritatem  rali  opus  osse  sanandis  ingeniismultorum,  quos  illi  vel  jam  corruperanl, 
vei  etiam  in  posterum  potcrant  corrumpere.  Enimvero  plena  jam  erant  omnia  pugnacibus 
hominibus,  qui  adversus  Dei  gratiam  indesinenter  disputando  et  inGrmos  animos  parnmque 
eruditos  abriperent,  et  perpctuis  contcntiouibus  in  Gde  quoque  Grmiores  defatigarent 
{Epist.  177,  n.  3).  Cui  majo  ut  omni  ex  parte  obviam  iret  Carthaginense  concilium,  rem 
quoqqejudicavitad  Iiinocentium  pajjam  deferri  oportere  :  quo  scilicet  eorum  decretis  etiam 
ApostoIiciB  Sedis  adhiberetur  auctoritas  {Epist.  175,  n.  2).  Hoc  autem  eo  cupidius  exopla- 
bant,  quod  jactitarent  nonnulli,  non  modo  gcstis  Pal^stinis  purgatum  esse  Pelagium,  sed 
etiam  ejus  rationibus  manus  dedisse  Romanum  antistitem  {Epist.  177,  n.  2).  Certequidem 
Possidius  auctorest,  Pelagianoa  perGdiam  suam  ApostolicieSedi  persuadere  moHtos  esse, 
ob  idque  Arricanas  synodos  instantissima  egisse  opera,  ut  Innocentio  primum,  deinde  Zo- 
simo  demonstrarent,  quantopere  detestanda  esset,  atque  aCatholicis  omnibus  condemnanda 
illa  Tactio  {Possidius  m  Vita  Augustini,  cap.  18).  Cum  ergo  sperarent  Africani  prffisules, 
forie  ut  Innocentii  pontiGcis  Romani  auctontati  de  sanctarum  Scripturarum  auctoritate  de^ 
promptsB  faciiius  cederent  hfieretici  {Epist.  176,  n*  S);  necnon  in  tentatione  adeo  gravi  cu-p 
perent  certiores  ex  PontiGcis  responsis  fieri,  utrum  suam  ipsornm  sententiam  reperiret  su» 
ipiius  consentire  sententiflB,  atque  adeo  utramque  ex  eodem  fonte  depromptam  esse  conslsi' 
rel  (  Epist.  177,  n.  19)  :  ea  propter  eidemlnnocentio  synodus  epistolam  Herotis  ac  Lazarit 
una  cum  actis  concilii  alterius  Carthaginensis ,  quibus  anno  quadringenlesimo  duodecimo 
4lainnatus  fuerat  Coelestius,  misit :  propriam  quqque  ^ddidit,  episcoporum  omnium  nomini- 
hus  munitam,  qua  ipsum  ilH,  ut  pastoralibus  aibi  conxpateretur  visceribus  ,  simulque  per- 
peqderet  quam  pestiferum  et  exitiale  Christi  ovibus  Pelagianum  dogma  esset,  obsecrabant; 
atquead  eitremum  damnationis  sententiam  ferebant  in  haec  verba :  Etiamsi  Pelagius  CadtS" 
iiusquecorrecti  sunt,  velse  istanunquam  $ensissedictmt,  eiqucecumquescripta  contra  eosprolata 
fUerint,  sua  esse  negant,  nec  est  quemadmodum  de  mendacio  convincantur  :  generaliter  tamen 
quicumque  dogmatizat  et  affirmat ,  humanam  sibi  ad  vitanda  peccata  et  Dei  mandata  facienda 
suf/iccre  posse  naturam,  et  eo  modo  gratice  Dei ,  quce  sanctorum  evidentius  orationibus  decla-^ 
ralur,  aaversarius  invenitur ;  et  quicumque  neght  parvulos  per  Baptismum  Christi  a  perditione 
liUerari,  et  salutempercipere  sempiternam,  anathema  sit,  De  cseteris  autem,  quse  Pelagio  Cce- 
lcstioque  objiciebantur,  PontiGcis  relinquunt  arbitrio,  ut  quidquid  pe^lectis  Diospolltan» 
synodi  ^estis  espedire  videbitur,  ipsemet  statuat  {Epist.  175,  n.  6). 

Numidarum  antistitum  synodus  provincialis  in  urbe  Milevo  congregala,  ubi  rescivit  quid 
a  Cartha^inensis  provinci»  episcopis  gestum  fuisset ,  eorum  exemplo  decrevit  epistolam  ad 
Innocentium  scribcre;  qua  posteaquam  ei  posuitob  oculos,  quam  pcrniciQsa  esset  heere- 
bis  ea,  qu$  oralionis  ab  adultis,  ab  infanlibus  Biptismi  necessitatem  auforrel,  ipsum  ro- 
gat  atque  obtcstatur ,  ut  si  niinus  Pelagii  ac  Coelcstii  saluti  consulere  valeret,  eos  a  nefariis 
suis  placitis  avocando,  saltem  eosdem  condemnando  aliis  prospiceret.  Episcopi  compiures 
cam  obsignarunt,  quorum  nomina  ad  sexaginta  unum  in  ipsa  fronte  recensenlur.  Horum 
insigniores  habentur  ii,  Silvanus  Zummensis ,  qui  tum  Numidia)  primas  ,  Aurelius  Macoma- 
diensis,  Alypius  Thagastensis  ,  Augustinus  Hipponensis  ,  Severus  Milevitanus  ,  Fortuiiatus 
Cirtensis,  Possidius  Calamensis  ( Epis^  176). 

Periato)  sunt  Uomam  utriusque  synodi  epistol»  per  quemdam  Julium  episcopum,  cu- 
Jus  dioBcesim  silam  fuisse  in  Africa,  vel  hinc  intelligamus  licet,  quod  per  eumdem  re- 
^cripsit  Innocentius  {Epist.  ^83,  n.  1 ),  et  simul  Aurelio  in  peculiari  epistola  illumsc  ei  rc- 
stituere  dixit. 

Baronius  eidem  isli  Milevitano  concilio  adscribit  octo  seu  novem  canones  in  Pelagia- 
nos  ,  qui  canones,  ut  infra  dicturi  sumus,  nonnisi  anno  quadringentesimo  decimo  octavo 
in  synodo  Cartbagincnsi  conditi  sunt.  Verum  in  hoc  ille  secutus  est  synodi  Milevilan», 
acta  dicamus,  an  actorum  confusionem.  Illorum  quippe  exordium  ad  priinam  .Milevitanan^ 
synodum  anno  quadringentesimo  secundo  habitam ,  proindcque  longo  tempore  anleortos 
PelagianQs,  pcrtinet.  Qu©  vero  subsequuntur  ea  Iribuuntur  in  collcctione  Africana  di- 
versis  alii^  ponciliis  :  cxccpto  tanitin  canoi^e  vigesimo  tertio ,  quem  quidem  nuspiam  alibi 
reperias. 

Prater  synodicas  conciliQrum  Carthaginensia  et  Milevitani  epistolas,  prflesules  quinque 
Africani,  scllicet  Aurelius,  Alypius,  Augustinus,  Evodius,  ac  Possidius,  aliam  communi  no- 
ipinc  eidem  scripserc  Innoccnlio  epistolam  {Epist.  177),  tanquam  amico,  familiarein 
(Epist.  186,  n.  2),qua  totain  Pelagii  causam  ubcrius  et  enucleatiusexponebantapudillum, 
/>/^u/>  ratione  idcm  Pelagius  absolvi  ab  Orientalibus  poluissel,  si  tamen  hocfactum  fueral 
{nequcdfjm  eniin  accepernixK  s^nodi  PiospolitaniC   ada),  edisscrebant.  Docebant  etiam, 
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ipsius  Innocenlii  praescrlim  intercsse,  huic  tanlo  malo  mcdori;  proplcrca  qwoJ  in  Urbc 
piurimi  esscnl  dogmatis  Pdagiani  sectalores,  r/ui  si  cognoverint,  inquiunt  illi  antistilcs . 
eumdein  Ubnim  qnein  illius  vel  putant  esse  vel  nonint,  episcoporum  calholicorum  auctoriiate,  et 
tnaxime  Sanctitatis  tuce,  quam  apud  eum  esse  majoris  ponaeris  minime  dubitamus,  ab  eodem 
ipsd  anathematum  atque  damnatum ,  non  eos  ullerius  existimamus  ausuros,  loqncndo  contra 
graiiam  Dei,  quce  revciata  estpcr  passioncm  et  resurrectionem  Christi,  pectora  fidelia  ct  sim- 
pliciter  christiana  turbare  [Epist.  177,  n.  15).  Addcbant  accerscndum  csse  llomam  ipsuin 
Pelagium,  ut  diligenter,  an  vcram  Christi  gratiam  agnoscat,  ex  eo  quanralur;  sin  minus,  id 
saltem  cum  co  per  littcras  agendum  :  quo  in  posterum  sinc  uUo  Ecclosiae  scrupnlo  ct  sine 
latibulo  ambiguitalis  absolutus,  possit  fidelibus  de  sua  ipsius  corrcctione  la^tandi  pra^berc 
iiiateriara.  Librum  quoque  nunc  mcmoralum,  quem  a  Timasio  ct  Jacobo  Augustinus  accc- 
pcrat,  una  cum  ejusdem  pcr  Auguslinum  confutationc,  ad  Innoccntium  mittcbant :  annotatis 
m  codcm  Pelagiano  libro  dctcrnmis  quibusquc  locis,  ut  eis  Ponlifex  aninium  ^dvcrterct.  Ad 
hunc  etiam  direxere  Augustini  ad  Pelagium  cpistolam,  qua  scilicet  ipsi  ad  ea  quo)  purgatio- 
:iis  su®  scripta  post  conciiium  Diospolitanum  ci  miserat,  respondcbat.  Rogabant  igilur 
innocenlium,  ut  istam  epistolam  curaret  reddendam  Pelagio,  rati  nimirum  hunc  ad  cam  pcr~ 
lcgcndam  debila  illius  dignitati  vencratione  adduclum  iri.  Testati  sunt  interim,  utrum  ad 
consummatam  perfectionem  in  hac  praescnli  vita  pervcniri  possit,  an  tanlummodo  in  futura, 
Dolle  se  quidquam  defmire  :  dum  tamen  omnino  ccrtum  maneat,  quisquis  quandocumque 
perfectionem  hanc  fuerit  consecutus,  non  potuisse  illam  nisi  gratise  bcncficio  adipisci. 

Contigit  eo  tempore,  ut  Palladius  quidam  marc  trajccturus,  cum  Hipponc-regio  cssct  in 
procinctu  ad  conscendendam  navem,  ab  Augustino  commendalioncm  cpistolarcm  ad  cpisco- 
pum  nomine  Hilarium  petcrct.  Ea  arrepta  occasionc  Augustinus  anlistitem  illum  his  dc 
rebus  ccrtiorem  factum  voluit,  quoe  reccns  in  Africa  gestae  fuerant  advcrsus  hajrcsim  Pcla- 
gianam,  cujus  et  proBcipua  capila  ipsi  paucis  aperit,  eo  consilio.  ut  is  quoquc  pro  muncro 
suo,  iis  hominibus,  qui  forte  hujusmodi  veneno  csscnt  imbuli,  prospiceret  [Epist,Vl%), 
Uilarium  hunc  non  alium  quam  Narbonensem,  cui  Zosimus  anno  quadringcnlcsimo  dccimo 
fepUiDo  scripsit,  cur  nos  opinemur,  alias  diximus  [NotaadEpist.  178). 

Satis  etiam  vcrisimilc  fit,  ad  hoc  ipsum  tempus  pcrtinerc  Augustiniepistolam  Joanni  Jcro* 
solymitano  scriptam  [Epist.  179).  Jam  tum  cnim,  cum  cam  scriberet,  missam  sibi  a  Pe- 
lagio,  gpstorum  Palseslinorum  vice,  chartulam  ab  ipso  conscriptam  sucb  defensionis  accepc- 
rat;  ipsa  vcro  Qcta  Palffistina  nondum  viderat.  Igitur  quanquam  sanctus  Episcopus  antea 
litteras  dedisset  ad  Joanncm,  a  quo  responsi  nihil  tulerat;  nactus  tamcn  quemdam  Dei  ser-- 
vum  cui  nomen  Lucse,  proficiscenlem  in  Palsestinam,  ac  inde  brevi  reversurum ,  itcrato  haft 
adillum  scripsit.  Earum  argumcntum  est  unus  Pelagius,  cui  Joannem  admonct  sic  dilcctio* 
nemcxhibeat,  ne  intcrim  existimari  possit  ab  co  dcccptus.  Huic  simul  transmittit  ct  scri^ 
ptum  a  Pclagio  dc  viribus  nalurse  librum,  ct  suumde  Natura  et  Gratia,  qucm  priori  isti  re- 
fellendo  lucubravit :  ut  quam  prava,  quamquc  periculosa  cssent  hseresiarchffi  illius  placita, 
Joanncs  cognoscerct.  Dcmonstrat  illum  in  suo  libro  plane  diversa  tradidisse  ab  iis,  qxxm  ah 
se  in  Diospolitano  concilio  responsa  assererct  in  chartula  defensionis  suae.  Petit  denique  a 
Joanne,  ut  vera  ejusdem  concilii  acta  ad  sc  dirigat,  non  uni  sibi,  sed  aliis  quoque  plurimis 
cpiscopis,  a  quibus  illa  ctiam  expeterentur,  gratum  facturus. 
XIII.  Ineunte  anno  quadringentesimo  dccimosentimo,  Innocentius  Africanisepiscopis  respon* 

dcns,  Pelagium  et  Calestium  damnata  eomm  aoctrina  anathematizat.  De  gestis  Diospolitanoe 

synodi  librum  edit  Augustinus,  cujus  extrema  parte  Pelagianorum  in  Hieronymum  seditio-- 

netn  memorat,  Idem  episiolam  conlra  Pelagianos  scribit  ad  Paulinum. 

Tribus  mcmoratis  epistolis,  concilii  Carthaginonsis,  concilii  Milevitani,  et  quinquc  epi- 
scoporum,  Innoccntius  papa  totidcm  alias  rescripsit  ipso  anno  quadringcnlcsimo  decimo 
septimo,  eadem  januarii  die  vigesima  scplima  consignatas;  quse  ab  Julio  cpiscopo  in  Afri- 
cam  omnes  allatie  sunt  [Epistt.  181,  182  (83,  intcr  Augustinianas).  Crcdunt  eas  ab  Inno- 
centio  nonnisi  post  co<ictam  synodum  pe5scnptas  csse  :  cum  apud  pontificcs  Romanos  tunc 
tomporis  non  csset  in  more  positum,  ut  de  rebus  tanti  momcnti  scriborcnt,  nisi  prius,  noo 
solum  clericos  suos,  sed  etiam  finitimos  episcopos,  cum  iis  quoque,  qui  tum  Honio;  versa- 
bantur,  ad  concilium  vocarcnt  [Garnerius  in  Mercatorem,  tomo  1,  pag.  1%,  w.  1). 

Passim  eruditioncm,  zclum,  ac  vigilantiam  laudat  Africanorum  antistilum  :  quippc  qui 
non  modo  Ecclcsiarum  sibi  creditarum  curam  gorcrcnt,  verum  etiam  alias  omncs  pia  solli- 
citudinc  compleclcrpnlur.  Utrumquc  conciliumeo  prsescrtimnomine  honorificentissimc  pra^- 
dicat,  quod  Apostolicam  Scdem  consuluisscnt;  cujus  non  parum  cxtollit  dignitatem  auctori- 
tatemque  (Epistt.  181,  n.  1;  182,  nn.  1,2).  Acta  Diospolilanae  synodi  quorumdam  laicorum 
opcra  jam  tum  accopcrat :  at  vix  ullam  corum  rationem  habebat;  tum  quia  dcsiderabat  in 
rosponsis  Pelagii  sinccritatcm,  tum  ctlam  quia  cadem  illa  acta  sinc  ullis  Pclagii,  cpiscopo- 
rumvc  a  quibus  is  absolutus  fucrat,  littcris,  rcddita  sibi  fuerant :  quod  erat  in  causa,  cur 
ipse  partim  de  verilate  aclorum  dubitarct,  parlim  judicaretPoIagium  absolutioni,  quam  ven- 
ditabat,  parum  admodum  confidcrc  [Epist,  183,  n.  3).  Itaque  nuila  hujusce  judicii  ratione 
habita,  Africanorum  prrcsuluui  socutus  rolationes,  Pelagium  ac  Coclcstium  £cclesia3  com- 
munione  scgrogatos  declaravit,  utpotc  snncli  illius  corporis  sociolatc,  imo  vero  omni  Catho- 
licorum  commcrcio  indignos  [Epist.  183,  »/*.  0,3).  Eos  paritor  cadem  pcena  daninat,  qui 
pari  contumacia  illorum  orroros  tuori  prasurapsorinl.  Porro  in  litlorisad  quinquc  cpiscopos 
dicit,  futurum  spor.irc  so,  ut  Pclagii  damuiitio  ad  s.inam  fulcm  moev^V  ti^s  ovc\\\^^  ^  ^\  \^\ 
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in  Urbft  csscnl  (si  laiuen  osscnl;  non  cnini  illuc!  audcrc  sc  ncc  afijr.uai^c,  cum  id  de  se  nemo 
pronierclur,  ncquc  rursus  inficiari,  proplcr  multiludinem  civium),  vel  Jcrosolymis,  vel  io 
quacumque  demum  orbis  rrgionc  versarentur. 

Hanc  Augustinus  saepc  in  Julianum  cital  sententiam  fnnocentii  :  qui  snnctus  vir,  ail,  quid 
poiiiU  Africanis  respondcre  conciliis,  nisi  quod  nntiquitus  Apostolica  Sedcs  et  Romana  cum 
cvteristenet  persnr rani er  Ecclcsici?  qxiique,  ul  mox  idem  observat,  nihil  aliud  de  hac  re  sa- 
puit,  quam  quo.l  Cyprianus ,  Uiiarius,  Ambrosius,  alilque  percelebres  prtcsules  Ecclcsiae, 
pdblcrior  iis  teinporc  ,  prior  loco  ( Jnfra,  contra  Julianum,  lib,  1,  n.  13  |.  Ac  rursum  alibt  : 
Ad  omniay  inquit,  noVis  ilte  rescripsit  eo  modo,  quo  fas  erat  atque  oporteuat  Apostolicce  Sedis 
antislitem.  Cumque  concionem  ad  populum  Carthaginenscm  habcret  nono  calendas  octo- 
bris,  die  domin*co,  qui  dies  in  annuin  quadringentesimum  decimum  septimum  incidebat, 
jussit  redargui  contradiccntes  et  resistcntes  ad  se  adduci.  Jam  enim,  ait,  de  hac  causa  duo 
^oncilia  missa  sunt  ad  Sedem  Apostolicam ;  indc  etiam  rescripta  venerunt :  causa  finita  est;  uti- 
nam  aliquando  fmialur  error  {Serm.  131,  n.  lOj  ! 

Gcqnadius  narrat,  Innoccntium  scripsissc  dccrctum  Occidcntalium  et  Oricnf/ilium  Eccle- 
9iis  advcrsus  Pclagianos  datum,  postquem  successor  ejus  papa  Zosimus  latius  promulgavit 
(Gennadius,  lib,  de  Scriptoribus  ecclesiast,,  cap.  43,  castigatus  ad  manuscriptum  Corbeiensem). 
Quibus  yerbis  quid  intelligat,  nos  quidem  ingenio  non  assequimnr.  Pelagianse  historijB  scri- 
ptor  in  ea  eslscntentia,  ut  putct,  quoquo  modo  voces  illas  inlerpreiemur,  diccndum  non 
esse,  decrelum  atiud  a  tribus  epistolis  de  quibus  nos  supra,  Innocentium  condidisse;  acl 
quarunvcpislolarum  formam  Zosimus  decrctum,  quod  pcr  totam  yuIgavitEccicsiam  conciur 
iiavit  ( IJenricus  Noris,  Historia  Pelag.  lib.  1,  cap.  11 ).  Atque  haud  scimus,  annon  inngat 
Possidius  ulriusquc  ponlificis  slatuta,  cum  dicit,  ulrumquc  Pelagianos,  datis  litteris  ad  Atri- 
canas  Occidentis,  cl  adOrientis  Ecclcsias,  anathcmatizandos  ct  devitandos  ab  omnibus  Ca- 
tholici^  censuisse  (Possidius,  in  Vita  Augustini,  cap.  iS). 

Cum  littcras  quinque  episcoporura  nomine  ad  Irinocenlium  scripsit  Au^stinus,  ei  non- 
dum  (uti  observavimus )  in  manus  venerant  acta  concilii  Diospolitani  :  unde  Joannem 
Jerosolymitanum ,  ut  illa  sibi  milteret,  obsccrabat:  quse  quidem  ab  ilione,  an  ab  InnocentiOy 
an  ab  alio  quopiam  acccperit,  obscurumest.Id  solum  constat,  exeunte  anno  quadringen— 
teslmo  decimo  scxto,  vel  quadringentesimo  decimo  scptimo  ineunte,  haud  ita  multo  post 
pam  molcsliam,  qua  Pelagiani  Hieronymum  cxagitarunt,  eadcm  acta  in  manus  ipsius  inci- 
disse.  In  cis  non  sine  summa  voluptate  reperit,  quod  persuasum  nunquam  non  habuerat, 
pelagium  ideo  tantum  absolutum  fuisse ,  quod  in  specie  catholic^e  fidei  professionem  edi- 
disset.  Quo  sanctns  Doctor  omnino  inductus  est  ad  scribendum  in  illnd  argumenti,  ut  pla- 
num  facerct,  cos  aquibus  judicio  dimissus  fuerat ,  placita  ac  doctrinam  illins  neutiquam 
^pprobasse.  Confecto  super  ea  re  iibro  ( tametsi  ab  ipso  nonnunquam  liber  dc  Geslis  Pal»- 
stinis  appcllctur  [Infra,  de  Peccato  originali,  n.  15]),  titulum  fccit,  de  Gestis  Pelagii ,  sivo 

3uia  jam  vulgo  rcceptum  crat,  ut  illa  dicerentur  gesta  Pelagii  purgalionisquc  ipsius  (Jnfra^ 
eGestis  Pelagii,  n.  53;  et  in  tomo  2,  Epist.  177,  n.  15),  quibusse  ille  purgatum  jactitabat ; 
^jve  quia  agcndum  hoclibro  erat  dc  ipsis  gestis,  qu»  ideip  ille  prius  emiserat  breviata  et 
cbrrupta,  i(i  est,  dc  chartula  dcfcnsionis  suae,  ouam  vicc  gestorum,  tanquam  eorum  brevia- 
tionem  quamdam,  spargi  in  vul^us  curaverat  (Jnfra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  57);  ita  ut  can\ 
pb  causam  Possidius  eumdem  Iibrum  Contra  Gesta  Pelagii  jnre  nuncupaverit.  Dicavit  hoo 
bpus  Aurelib  cpiscopo  Carthaginensi.  lUic  singula  errorum  capita  Pelagio  apud  Palsestinam 
synodum*  objccta ,  cuni  ejusdem  ad  illa  responsis ,  minutatim  excutit :  deinde  examinat , 
nullane  de  conversione  ejus  aut  innn  enlia  dubitatio  relinquatur;  quod  sane  creditu  non  ila 
pronum  csseostendit  :  ct  probat  denf  (lue,  hominem  synodi  sententia  sic  fuisso  ahsolutum, 
ut  ipsa  nihiiominus  haircsis,  ob  quari  in  judicium  venlt,  incunctantcr  damnata  fuerit.  Pe- 
lagii  nomen,  quod  in  opere  de  Naturi  et  (Iratia  tacuorat,  hic  aperte  profert :  At  nunc  si  Pe- 
lagius,  inquit,  Deum  cogitcit,  si  non  est  ingratus  ejus  misericordice..,,  gratius  accipiet  litteras 
nosiras,  quando  ^xpresso  nomine  ulcus  sunandum  potius  aperimus,  quam  illas,  ubi  cum  dolo" 
rem  faceretimeremus,  tumorem,  quodnos pwuitet,  anqebamus  {Jbid.,n.  50).  Nusquam  ibi  utitur 
epistolis  ad  Africanos  antistites  ab  Innoccnlio  scriplis;  unde  quis  fbrte  conjicere  possit,  tum 
eas  ad  ipsum  pcrlatas  nondum  fuisse:  sed  necibidem  earum,  quas  Africani  ad  Innocentium 
miscrant,  litterarum  meminlt. 

In  ejusdem  operis  fine  Augustinns  injurias  memorat,  bealo  Hicronymo  a  cuneo  perdito- 
rum*  hominum,  qui  Pelagio  favebant,  illatas.  In  hac  seditione  diaconus  unus  necatus,  aedificia 
monasterii  incensa,  ipse  Hieronymus  firmissimse  turris  bencficio  \\\  eorum  crudelitati  sub- 
ductus  [Jbid.,  n.  6G).  Quin  etiam  sanctae  virgini  Eustochio,  et  PauI(B  ejus  ncpti,  trucidatis  sub 
rarum  oculos  domesticis,  exlrcma  omnia  ferro  et  igne  intentarunt  (Jnfra,  Append.  parte  2). 
Quo  tam  atroci  facinore  animi  omnium,  qui  id  fama  usquequaque  volilante  didicerunt,  gra- 
viter  vulnerati  sunL 

Uieronymus  litteris  par  Aurelium  episcopum,  eumque,  ut  putant  (Baronius ,  ad  an.  M6  ), 
Carthaginensem ,  transmissis  de  hoc  apud  InnocentiQm  queslus  est :  a  quo  eadcm  iila  via 
respbpsum  tiilit.  Idem  quoque  Pontifex  virginis  Eustochii  querelis  ad  se  delatis,  ejus  inju- 
rias  sibi  dolbrem  ac  liiolesliam  peperisse  respondit :  scripsitque  Joanni  Jerosolymitano  epi- 
^tolani  admodum  severam,  in  qua  satis  indicabal,  illum  a  culpa  ininime  alienum  sibi  videri: 
pl  qnahqnam  Hieronymus  et  Eustochinra  quemquam  uominatim  non  expressissent,  testa- 
/j^/'  icimep  aucior^sKi y  unde  profccta  illasint,  sibi  non  cssc  incognitum  [Jnfra,  Appcnd. 


parfe  2);  qijl!)ijs  li.nitl  tiuliie  Peltiglum  designaluni  voluil.  Obscurum  non  cs(,  priesules  Nu- 
tnidm  erontum  illuin,  si  fama  cjus  ad  illos  pervcnisset,  silenlio  non  transituros  fuisso  lum, 
cum  de  Hieronymi  conlra  Pelagium  in  Orienle  conflictu  Innocentio  narrarent  {Infra,  Append, 
parie  2)  :  neque  etiam  crcdilu  proclive  est,  Innoccntium  ,  si  rumor  ejus  jam  Romffi  alqu<»  in 
Africa  pervagalus  fuissot,  de  eo  in  suis  responsionibus  taciturum  :  atque  ita  commtniius 
quam  ad  exitum  anni  quadringentesimi  dccimi  scxti  rcferri  non  potest.Iliud  satis  credtbile 
est,  epistolas  in  eam  rem  ab  Innocentio  datas  Joanne  jam  vita  funclo  pervenisse  inPaliP-^ 
slinam.  Zosimus  cnim  die  vigesima  prima  scptembris  anni  quadringentcsimi  decimi  St*ptinn 
scribens  ad  Africanos ,  Prayliumdiu  ante  suffecUim  in  Joannis  demorlui  locum  fuisse  doccl 
( Ibid.).  Innocenlius  ipse  post  coUata  illa  in  Ecclcsiam  bencficia  migravit  ad  supcros  :  cujus 
obitam  hoc  anno  die  duodecima  martii  contigissc  manifcstum  cst  (  /n  prcrfaUone  tomi'2,  ad 
Epist.  18G). 

E  vivis  excesseral  sanctus  ille  pontifex ,  beatce  memorice  titulo  jam  tum  cxornatus 
(  Epist,  186,  n.  2) ;  ncc  tamen  quidquam  adhuc  Zosimus  in  Pelagianorum  graliam  cgcral» 
cum  Auguslinus  Paulino  cpiscopo  prolixiorem  epistolam  contra  Pelaglfi^nos  pcr  Januarium 
misit.  Hac  tota  in  disputando  de  Christi  gralia  distinetur,  non  ea  tantum  ♦'oluptate  il!cclus  , 
•]uam  cx  cjus  crebra  mcntione  capiebat;  scd  eo  potissimum  quod  audierat,  Nolenscs  iuter 
clericos  aut  cives  inveniri,  qui  adversus  eam  certarent,  quique  pcccatum  originis  ita  oppu- 
gnarent,  ut  per  summam  insaniam  libertatis  usum  infantibus  etiam  adhuc  materna  alvo 
clausis,  cum  boni  inalive  elcctione,  adeoque  merita  et  peccata  propria  tribuerent  :  quorum 
eliam  aliqui  in  errore  mcntcm  sic  obnrmarant,  ut  dicerent  sea.Pelagio,  qui  pcccatuin 
originale  negantes  anathematizaverat ,  cilius  disccssuros  ,  quam  ab  sua  sentcntia  avocari 
<e  paterentur.  Quid  porro  de  istis  sibi  narratum  esset,  aut  quinam  essent  ii,  Januariuni 
Paulino  declaralurum  pollicetur  :  ipse  vcro  non  alilcr  indicat ,  quain  illos  magna  cl  acuta 
ingenia  vocando  [Epist.  186).  Erat  forte  eorum  ex  numero  Julianus  :  quem  tametsi  Nol® 
lum  temporis  fuisse  non  constat;  haud  longo  tamen  ab  ea  urbc  morabatur  :  isque  in  Pela-» 
gianorum  laqueos  jamdudum  inciderat  [InTra,  de  Dono  Perseveranticp,  n.  55). 

Augustinus  Africanorum  antistitum  au  Innocentium  epistolas  ,  una  cuni  Innocentii 
lesponsis  mittit  Paulino;  ut  qui  profilcndae  Dei  gratise  studiosus  essel,  quod  ejus  salis 
commonslrabant  scriptioncs,  armis  quoque  ac  prsesidiis ,  quibus  eam  ab  adversariorum 
molitionibus  defenderet,  instrueretur.  Non  pauca  etiam  e  Diospolitana  synodo  ei  transcribits 
ac  meminit  ibidem  librorum  ,  quos  de  libero  arbitrio  Pelagius  nuperrime  odiderat  {Epist^ 
186,  nn.  27,  3.'*).  Postea  Seinipelagiani  quaedam  in  illa  epistola  improbarunt,  neque  oh 
aliud  quidem,  nisi  quod  corum  errores  de  prsdestinatione  ac  perseverantia  convelleret 
[Infra,  de  Dono  Perseverantice,  n.  55).    -s 

Per  bujus  quoque  anni  aestatem  librum  ad  Dardanum  scribens,  in  illo  advcrsus  Pela- 

fianam  hseresim,  quamvis  ejus  nominc  abstinuerit,  prsecipua  mentis  intentione  vigilabat 
Retract,  /i6.  2,  cap.  kd). 
XIV.  Bomam  venit  Coelestius ,  et   fidei  sux  Hbellum  Zosimo  porriait.   Innocentem  putat 

Zosimus ,  ac  super  ejus  causa  ad  Afros  antistites  scribit ,  eumdem  tamen  interim  non 

absolvens. 

Pelagius  acCoelestius  ubi  damnatos  se  ab  Apostolica  Sede  totaque  simul  Ecclesia  Africana 
audivere,  actum  esse  de  sua  ipsorum  fama,  si  damnatio  illa  vim  obtinerct,  haud  difficili 
negotio  inteliexernnt.  Et  hsec  procul  dubio  causa  fuit,  cur  Pelagius  Innoc^ntio  sui  purgandi 
gratia  scriberet,  Ccelestiusque  Romam  sese  ipse  conferret.  Quantumvis  sibi  male  conscii, 
Febantur  tamen  non  ita  se  dolis  ac  fraudibus  destitui,  imo  nec  forsan  ab  amicis  usque  adoo 
Rom®  deseri,  quin  Romanaj  Ecclesi»  fucum  faccre  \a\QTeni  [Infra,  de  Peccato  originali, 
n.9;  et  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  n.  5) ;  ac  non  paucos  oliam  ox  Urbe  cloricos  in 
soas,  uti  sperabant,  partes  et  nofarias  opiniones  pellicerent.  Vulgatum  in  prinns  fuerat,  a 
Sixto  Romano  presbytero  [Epist.  191,  n.  1),  qui  postoa  in  pontificcm  est  cooplatus,  non 
parum  adjuvari  gratice  adversarios  :  quorum  placita  jam  tum  quoque  Julianus  Eclanonsis 
in  Campania  episcopus  fovebat. 

Ccelestius  porro  ex  Africa  ,  postquam  anno  quadringentosimo  duodecimo  a  Carthagincnsi 
concilio  excommunicatus  fuerat,  disccdens,  properaverat  Ephesum;  ubi  etiam  ausus 
erat ,  teste  Mercatore  ,  presbyterii  locum  per  obreptioncm  petere  [Infra^  Append.  parte  2). 
Etcerte  quidem  Africani  prssules  ad  sc  fama  perlalum  esse,  anno  quauringontesimo  decimo 
sexto  scripserunt ,  ipsum  in  Asia  ad  presbyterii  dignitatem  evectum  (Epist.  176,  n.  4, 
inter  Augustinianas) '.  \Sfi\\XQ  prseteroa  presbylor  a  Zosimo,  cui  in  hoc  quoque  convcnit 
Nestorius ,  appellatur  [Infra,  App^nd.  parte2).  Idem  post  aliquot  annos  rolicta  Ephoso 
Constantinopolim  profectus  ,  hac  in  urbe,  ouemadmodum  olim  in  Africa  fccerrt,  imj  iotalis 
suip  dogmata  proseminare  aggressus  est  [loid).  Quod  ubi  primum  detexit  Atticus  ojusdom 
civitatis  episcopus,  euni  'nde  magno  studio  ac  diligentia  expulit :  adversus  quo^ii  etiam 
litteras  ad  episcopos  in  Asiam,  Thcssalonicam  et  Carthaginem  mi&it.  riium  tunc  Romam 
similiter  scripsisse ,  noii  logimus ,  idque  procul  dubio  non  aliam  ob  rem ,  quam  quia  cum 
Romano  pontifice  Joannis  Chrysostomi  causa  ab  se  alienato  necdum  in  gratiam  rcdicrat. 
Volani  Atlicum  ex  aucli)ritate  concilii  eam  in  rem  coacti  hoc  ipsum  praestitisso  :  id  enim 
solis  conciliis  ex  disciplina  usuque  Ecciesise  concessum,  ut  ad  provincias,  qualis  erat  Asia, 
pobiicas  epistolas  daront.  Quid  voro,  si  dicamus,  Atlicum  ad  Ephcsinum  tantum  antistitcm 
snripsissc?  IIo  quidcm  rof  rre  nihil  velat,  quod  Auguslinus  anno  (\u?KdT\\\%fixvV^?i\m^V\%^^v«asi 
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primo  aul  quadrii^jjcntcslmo  vigcsimo  sccuntlo  liUcris  consignabat,  nimirum  Coustantino- 
poli  profligatum  fuissc  ab  excrcitu  Christi  Ctplcslium  [Infra,  contra  Julianum,  lib.  3,  n.  l^): 
quffi  tamcn  in  Pclagianorum  legalos  esse  ibidem  facla  narrantur  [Infra,  Append.  parle  2), 
ea  non  putamus  nisi  aliquot  post  annis  conli<i;isse. 

Pulsus  igitur  Constantinopoli  Ccelestius,  Komam,  ubi  Zosimus  InnocenUo  ^uccesserat, 
sine  mora  advolat.  Adit  PontiGcem,  falsas,  ut  jactitabat,  purgaturus  suspicioncs,  quas 
Aposlolicaj  Sedi  de  se  injcctas  querebalur.  Latum  in  Africa  conlra  se  Judicium  obscuritalis 
argucbat  :  Paulinum  accusatorcm  suum  vocabat  ad  Apostoltcum  tribunal  ;  vcl  etiam 
(quod  forte  signiGcanl  ea  vcrba,  provocat  accusantem)  paratum  se  advcrsus  cujuslibet 
accusationcs  causam  tueri  pr»dicabat.  Testatur  ipse  Paulinus  ,  provocatum  fuisse  ad  Apo- 
stolicam  Sedcra,  ibi  insimulatum  se  fug»  ac  deserti  vadimonii ,  sibique  Carthagine  quarto 
nonas  novembris  a  Basilisco  llomanas  Ecclcsiae  subdiacono  denuntiatam  sui  Zosimo  sistendi 
nccessitatem.  Zosiraus  quoque  asseverat,  Cceleslium  ad  se,  ut  ex  appellatione  pristina  ju- 
dicium  subirct,  venissc  [Ibid).  Ad  hfiec,  Cfslestius  libellum  Gdei  su»  obtulit,  eumque  gestis 
ecclesiasUcis  allegavit  [Infra,  dc  Gratia  Christi ,  nn.  32,  36;  et  de  Peccato  orifjinali,  n.  5). 
In  eo  primum  quiJem,  quantum  libebat,  in  singulos  excurrens  Symboli  arUculos,  ducto  ab 
ipsa  Trinitate  unius  deitatis  exordio,  ad  usque  mortuorum  resurrectionem,  quibus  in 
capiUbus  eum  ncmo  rcprehendebat,  Gdem  suajn  minutatim  cxplicabat :  ubi  autem  ad  ea 
quaj  vocabantur  in  controversiam,  pervenerat,  Si  quce  vero ,  aiebat,  prceter  fidem  quccstiones 
natce  sunt ,  de  quibus  esset  inter  plerosque  contentio  ;  non  ego  quasi  auctor  alicujus  doymalis, 
definita  hoc  auctoritate  statui,  sed  ea  qufv  de  Prophetarum  et  Apostolorum  fonte  suscepi, 
vestri  apostolatus  offerimus  probanda  essejudicio  ;  ut  si  forte  ut  hominibus  quispiam  igno^ 
rantice  error  obrcpsit ,  vestra  sententia  corrigatur  [Infra,  de  Peccato  originali,  n,  26).  Qua 
ratione  suam  de  graUse  adjutorio  mcntem  cxposuerit,  ignotum  est  :  quod  autem  ad  originis 
peccatum,  fatebatur  quidem  infantes  in  remissionem  peccatorum  baptizandos  esse;  culpam 
tamen  generalione  transmitti  negabat,  eamque  opinionem  et  a  catholica  Gdc  abhorrere,  ct 
injuria  Crcatorem  afTicerc  contendebat.  Nam  verba  ejus  ista  sunt  :  Infantes  autem  debere 
baptizari  in  remissionem  peccatorum  secundum  regulam  universalis  Ecclesiw  et  secundum 
Evangelii  sententiam  ,  confitemur  :  quia  Dominus  statuit  regnum  coelorum  nonnisi  baptizatis 
posse  conferri;  qnod  quia  vires  naturcB  non  habent ,  conferri  necesse  est  per  gratice  libertatem. 
In  remissionem  autem  peccatorum  baptizandos  infantes ,  non  idcirco  diximus,  ut  peccatum  ex 
traduce  firmare  videamur :  quod  longe  a  catholico  sensu  alienum  est.  Quiapeccatum  non  cum 
homine  nascitnr,  quod  postmodum  exercetur  ab  homine  :  quia  non  naturce  delictum ,  sed 
volunlatis  esse  monstratur.  Et  iilud  ergo  confiteri  congruum ,  ne  diversa  Baptismatis  genera 
facere  videamur  :  et  hoc  prcemunire  necessarium  est  ,ne  per  mysterii  occasionem,  ad  Creato- 
ris  injuriam,  malum  antcquam  fiat  ab  homine,  tradi  aicatur  homini  per  naturam  [Ibid., 
nn.  5,  6). 

Erat  eo  tempore  Zosimus  negotiis  implicatus  muUis  maioribus  :  hujus  tamen  decisionera 
differre  in  aliud  tempus  noluit ;  ne  diuUus  Africam,  quam  futurus  iUncris  aCoelestio  Romam 
snscepU  et  fercndi  super  ea  re  judicii  cxitus  sollicitam  habebat ,  exspectatione  suspeusam 
deUnerct.  (Ergo  Co^lestium  Uonifle  vcrsari  per  Africam  increbuerat.)  Itaque  die  ad  hanc  rem 
constituto,  Zosimus  beaU  Clementis,  ubi  consessum  haberet,  basilicam  eiegit;  ut  auctoritas 
hujusce  tanti  pontiGcis,  qui  Gdem  suam  martyrio  consecrarat,  qua  religione  in  hujus  caus» 
judicio  agendum  esset,  exemplo  suo  demonstraret  [Infra,  Append.  parte  2).  Constat  prffiter 
clericos  Kcclesiae  Uomanae  [Infra,  contraduas  Epistolas  Pelagianorum ,  n.  5) ,  varios  quoque 
ex  diversis  regionibus  presbyteros,  vel  episcopos,  quos  uno  sacerdotum  nomine  complecli- 
tur  Zosimus,  consessui  adfuisse  [Infra,  Append.  parte  2). 

Quidquid  ad  eam  usque  diem  actum  in  CoelesUi  causa  fuerat;  illic  excussum  est.  Introdu- 
ctus  ctiam  co  Coelcstius,  ac  ejus  quo  Gdem  suam  testabatur,  lectus  libellus  :  dc  quo  postea 
Pclagiani  jactabant,  non  paucos  o  Romanis  clericis  ab  iUius  opinionibus  non  abhorruisse; 
sententia  sua  gcstis,  inquiebant,  catholico  dogmati  adfuerant  [Infra.  contra  duas  Epistolas 
Pelagianorum ,  n.  5).  Et  vero  hffic  illa  profcssio  Zosimo  visa  est  cathoUca,  non  quod,  qiia». 
dogmala  CocIesUi  conUnebat,  ipse  approbaret,  sed  quod  Apostolic»  Sedis  judicium  amplccti, 
paraUssimum  se  iste  prajdicaret.  In  homine  acerrimi  ingenii ,  ait  AugusUnus,  qui  profecto  si 
corrigeretur,  plurimis  profuisset  voluntas  emendationis ,  non  falsitas  dogmatis  approbata  est. 
Et  propterea  libellus  ejus  catholicus  dictus  est,  quia  et  hoc  catholicce  mentis  est,  si  qua  forte 
aliter  sapit,  quam  veritas  exigit ,  non  ea  certissime  definire,  sed  detecta  ac  demonstrata  respur- 
re  [Ibid.). 

Cum  igitur  Gdem  suam  ad  eum  modum  Coelestius  dedisset ;  ratus  tamen  non  esi  Zosimus, 
ejus  libellnm  sibi  debere  sufGcere;  scd  variis  interrogaUonibus  subinde  hominis  animum 
cxploravit,  eaderane  quae  scripto  expresserat,  in  pectore  scntirct :  de  sinceritate  responsio- 
nura  ipsius  Deo,  qui  menUum  arcana  solus  introspicit,  relinquens  judicandum.  Ille  vero  quax 
pn  oblato  libello  exposuerat ,  etiam  lingua  repetitis  crebro  piofessionibus  roboravit  [Infra, 
Append.  parte  2).  Videbat  quidem  Zosimus  hominem  pravae  doctrinae  veneno  tumescerc, 
verum  ei  tanquam  phrenetico  leniora  remedia,  ut  i*edderetur  pacatior  adhibenda  essc  exi- 
fiUmabat  [Infra,  de  Peccato  originali,  nn.  7,  8).  Ex  iisdem  illis  interrogaUs  ,  quibus  istum 
Zosimus  urgendum  putavit,  nonnulla  refcrt  Paulinus  :  inter  quae  et  iilnd  commemorat , 
fiumquid  universos  damnaret  errores  eos,  quos  ipsi  rommunis  rumor  attribueret  (/w/?'a , 
^j^md,  jmrte  2).  Hla  omnia  damnas,  quvj  ictata  sunt  dc  nominc  tuo  ?  Ad  quod  Co3lesUus  id 
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responsi  dedlt :  Danmi  secundum  ientenlinm  beatce  memorice  praecessoris  Cui  Innoceniii  {Infra, 
conira  duas  Epistolas  Pelagianorum,  n.  6j.  Quin  etiam,  se  omnia,  quce  Sedes  illa  damnarrt . 
damnatummessepromisit  [Infra^  de Peccato  originali,n.  8).  Sedlaraen  instanto  Zosimo,  utca 
quiB  ilii  a  diaconoPaulino  fucrant  objecta,  damnaret,  damnarc  noiuit.  Intcrrogatus  quoque 
fuit  de  his  quae  in  cuui  Hcrotis  ctLazari  littcrse,  a  Carthaginensi  synodoRomam  destinatd\ 
objectabant.  lllc  vcro  horum  allcrum  sibi  ne  conspectum  quidem,  nisi  obitcr;  alterum  , 
Ilerotem  vidclicet,  quod  secus  desc  opinatusessct,  satis  sibi  fecisse,  rcspondil  [Infra,  Ap-- 
pend.  parte2). 

Quanqaam  illud,  quod  prffi  se  ferebat  Coplcstius,  in  Sanctam  Scdcm  obsequium,  ZosimuMi 
induceret  ut  milius  cum  illo  agcret;  is  tamcn  ipsum  excommunicationis  vinculis  quibus 
innodalus  eral,  absolvcndum  essc  non  ex.istimavit.  At  ejus  judicium  cautioLis  causa  duobus 
raensibus  ampliavit,  ut  nimirum  pcr  id  spatii ,  tum  Coelestio  redire  ad  sanam  mentem  licc- 
ret,  tum  Africanis,  quibus  iilius  causa  magis  crat  comperla,  rescribere  {Infra,  de  Pcccato 
origincUi,  n.  8).  Vcrum  se  magis  prajcipilcm  in  causa  Hcrotis  et  Lazari  pra^buit;  quipptf 
quos  absentos  ct  episcopatu  et  communionc  privavit,  sivc  Cacicstii  criminationibus ,  sive 
Patrocii  tnm  tcmporis  sedem  Arelatenscm  pro  Hcrote  occupantis  qucrimoniis  pcrmotus. 

Conslituto  in  eum  modura  quod  ad  Coelestium  attinebat,  id  Aurclio  cffiterisque  Afris  anti- 
stitibus  per  litleras  significavit,  quibus  sanctos  illos  praesulcs  subirato  animo  ob  prajcipi- 
tatum  Coelestii  judicium  pcrstringit.  Littcra;  Zosimi  ad  Africanos  hac  de  re  datfe  consules 
consignatos  habent,  non  mcnsem,  ncc  diem.  Cum  autcm  ncgotium  Coelestii  dcinccps  repe- 
riatur  cuni  Pclagii  ncgotio  conjunctum,  satis  credibile  vidcatur,  id  non  multo  ante  undcci- 
ruum  calendas  octobris  quo  die  Zosimus  ad  eosdem  scripsit  dc  Pclagio,  contigissc.  Nam  ex 
hujus  dici  nota,  Coelcstii  causam  jam  inde  a  ntense  junio  aut  julio  peractam  colligcre,  ut 
ante  hunc  diem  jam  duos  constitutos  mcnscs  cfHuxisse  asscramus ,  nc(|uaquam  necessum 
est.  Quandoquidcm  epistola  illa  undecimo  calendas  octobris  data,  nonnisi  ob  novum  emer-^ 
gentem  casum  missa  fuit.  Sin  autem  concessum  spatium  cxactum  jam  fuissct,  dubio  procul 
aot  Ccelestium.in  communionem  restituisset  Zosimus,  quod  nequaquam  in  epistola  sua  rcli- 
coisset;aut  saltem  exposito,  quamobrem  necdum  cum  rcstituissct ,  id  postulasset  merito 
apponi  sibi.  Quod  enim  dicit ,  CJbi  Heros  f  ubi  Lazarus  ?  ubi  illi  adolescentes  ?  etc.  {Infra,  Ap- 
pcnd.  parte  2),  his  verbis  significatum  noluit,  eos  e\  Palsestina  intra  duos  menses  Romam 
vcDire  debnisse,  cum  ipsis  Timasioque  et  Jacobo  non  esset  quidquam  cum  Coclestii  negotio 
commune :  sed  yult  eosdem,  quemadmodum  in  liUerarum  seric  satis  explicat ,  id  futurum 
providere  oportuisse,  ut  ad  Romanum  tribunal  Pclagii  causa  deferrctur;  adeoque  ipsos  in 
culpa  esse,  quod  eo  non  venissent  intentatam  ab  se  accusationcm  prosccuturi.  Yidelur 
etiam  jungendum  Zosimi  litteris  mandatum  illud  ,.quo  Paulinum,  ad  causam  apud  se  di- 
cendam  vocari  jubcbat :  quod  quidem  nonnisi  quarto  nonas  novembris  Paulino  Carthagine 
futt  viva  vocc  denuntialum  a  Basilisco  hypodiacono,  quem  idem  ponlifcx  cum  actis  carum 
rcrum  qu»  Romae  super  Coelestio  ^estse  fucrant,  miscrat :  quae  vidciicet  acta  in  Africam  ab  se 
dirigi,  in  dpistola  sua  ipsemet  signiGcat' (/&/</.). 
\V.  Pelagii  epistola  et  fidei  professio,  destinatce  quidem  ad  Innocentium,  sed  Zosimo  red- 

dita,  Uic  Pelagii  quoque  ambiguis  verbis  sibi  patitur  imponi,  cjusque  gratia  in  Africam 

scribit. 

Postquam  igitur  Zosimus  pro  Coelestio  scripscrat  in  Africam,  is  litteras  a  Praylio  accepit 
Jerosolymitano  posl  Joanncm  episcopo,  qui  Pelagii  causam  quam  studiosissime  commenda* 
bat.  Pelagius  ipse  suam  quoque  epistolam,  qua  ha^rcsis  crimen  ab  se  dcpellerct,  addiderat ; 
adjuncla  et  Odei  profcssione,  in  qua  sincerc,  quid  crederct,  quidve  respnerct,  declararc  sc 
prsdicabat.  Utramque  dirigebat  ad  Innoccntium,  utpotc  quas  obitu  ejusdcm  ponliflcis  non- 
dom  audito  scripscrat  {Infra,  de  gratiaChrisd,  n.  32;  et  de  Peccato  originali,  n.  19)  :  vcrum 
com  in  illius  locum  jam  sufTectus  fuisset  Zusimus,  huicutique  illce  rcdditse  sunl.  Inloriit  qui- 
dem  Pelagiana  isthaec  epistola;  sed  ex  variis  locis,  quos  Augustinus  cx  eadcm  producit,  in- 
tellisilur,  PontiGci  cum  exponere,  Duo  esse  de  qnibus  eum  homincs  infamare  conantur :  umtm, 
quoa  neget  parvulis  Baptismi  sacramentum,  el  absque  rcdcmptione  Chrisli,  aliquibus  ccelorum 
regna  promittat ;  aliud,  quod  itu  dicat,  posse  hominem  vitare  peccatum,  ut  Dei  excludat  auxi- 
lium,  et  in  tantum  libero  confidat  arbitrio,  ut  gralicB  repudtet  adiutorium  {Infra,  de  Gratia 
Christi,  n.  32).  Ibi  cum  dixisset,  Nunquam  se  vel  impium  aliquem  hcereticum  audisse,  qui  hoe 
de  parvulis  dxceret ;  deinde  subjecit  atque  ait :  Quis  enim  ita  evangclicai  lectionis  ignarus  est 
qui  hoc  non  modo  affirmare  conetur,  sed  qui  vel  levitcr  dicere,  aut  etiam  sentire  possit  ?  D& 
tnde  quis  tam  impius,  qui  parvulos  exsortes  regni  ccBlorum  esse  velit,  dum  eos  baptizari  et  in 
Christo  renasd  vetat?  Rursumque  post  interpositum  ex  Evangelio  tcstimonium,adjuniLit  di- 
cens  :  Quis  ille  tam  impius  est,  qui  cujmlibA  wtatis  parvulo  interdicat  communem  humani  <jc- 
neris  redemptionem,  et  in  perpetuam  certamque  vitam  renasci  vetet  eum,  qui  natus  sit  ad  r//~ 
certam  [Infra,  de  Peccato  originaii,nn.  20,  21)?  Quibus  tamctsi  clare  explicalcquc  proGlcri 
originis  peccatum  videretur,  non  tamen  ipsi  cleerant  ambages  qusedam,  quarum  ope  vcrb^'! 
iila  ad  h^resim  suam  accommodabat.  Namdc  ista  qusstione  ita  solilus  eratrespondcre  quse^ 
rentibus  :  Stne  baptismo  parvuli  morientes,  quo  non  eant,  scio;  quo  eant  nescio  {Ibid.,  n.  23), 
Rt  quod  super  catlem  re  in  Diospolitana  synodo  ad  objecta  sibi  catholice  responderat ,  dctorr 
tif  interpretationibus  rcscindebat  {Ibid.,  n.  IG). 

Quod  ad  ncgatae  grati.e  crimen,  post  multas  in  accusaloros  suos  querimoRias,  sic  dilurre 
nitebaiur  :  Erce,  irqui*.  apud  Bcuixludincm  tuam  epistola  ista  me  purgct,  \n  quapwv^  qkVc^vva^ 
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ximpHciter  ad  pcccanclum  cl  ad  non  pcccandum  integrum  libvrum  arbilrium  habcre  nos  (Hciinns, 
gund  in  omnibus  bonis  operibus  divino  adjuvatur  semper  auxiiio,  Deinile  posl  qua>(lam  inlor- 
|)Osi!a  de  nalurali  potoslale  ad  peccandum  et  non  peccandnm,  adjungobal  dicens  :  Quam  H- 
beri  arbilrii  potestatcm  dirimus  in  omnibus  esse  gencraliter,  in  Christianis,  Juda^is,  atque 
(rcntilibus  :  in  omnibus  est  liberum  arbitrium  cequaliter  pcr  naturam,  scd  in  solis  Christiani* 
juvatnr  a  gratia.  In  illis  nudum  et  inerme  est  conditionis  bonum  :  in  his  vcro  qui  ad  Christum 
pertinent,  Clifisti  munitur  auxilio.  Illi  ideo  judicandi  atque  damnandi  sunt,  quii  cum  habcant 
liberum  arbitrium,  pcr  quod  ad  fidem  venire  possent,  et  Dci  gratiam  promercri,  male  utuntur 
iibertate  concessa  :  hi  vcio  remunerandi  sunt,  gui  bene  libero  utcntes  arbiirio  merentur  Domini 
liratiam,  et  ejus  mandata  custodiunt  (Infra,  de  GratiaChristi,  nn,  32-34).  Hac  nirsum  con- 
fnssione  gralio)  PMagius  adversariis  suis  non  faciebat  salis  :  tum  quia  gratiaeillic  nomine  in- 
lolligere  poteral,  ot  solebal,  legom  atque  doctrinam  ;  tum  quia  quamlibot  g:ratiam  iiilelllj^iL»- 
ret,  eam  tamen  manifesto  dicebal  secundum  merita  dari.  Postea  vero  ille  ad  su®  ndei  libel- 
lum,  et  ad  varias,  quas  diversis  temporibus  ediderat ,  commontationos  remillebal.  Alque  ea 
sunt  qua5  nohis  ex  illa  ojus  epislola  servavit  Augustinus  [Ibid.,  nn.  35-38). 

Jam  in  suo  i!!o  iibello  fidei  Pelagius  Coelestium  imilatus,  ea  capita,  quorum  nemo  illum 
postu'abal,  mullis  disputat,  de  universis  Gdei  articulis  ab  ipsa  Trinitatis  unitale  ad  usqiie 
carnis  rosurrectionem  disserens  :  atque  ubi  ad  Baptismi  qUiCstionem  venit,  Baptisma,  iuquil, 
unum  tenemus,  quad  iisdem  sacramenli  verbis  in  infantibus,  guibus  etiam  in  majoribus,  asseri- 
mus  esse  cvlcbrandum  :  qu»  vorba  nihilominus  ipsuin  ad  originalis  culpo)  confessionem  non 
astringcbant.  Sic  neque  exprimebatqualem  gratiam  agnosceret  necessariam,cum  paulo  post 
dicerct :  Libcrum  sic  confitemur  arbitrium,  ut  dicamus  nos  scmper  Dei  cgire  auxilio ;  et  tam  illos 
crrarc,  qui  cum  Manich'vis  dicunt,  homincm  peccatum  vitare  non  posse,  qunm  illos  qui  cum  Ji-- 
vinifino  asstTunt,  homincm  non  posse  peccare,  etc.  Enim  vero  ex  iis  quce  Augustinus  de  Peld- 
gianorum  fraudibus  tacparaloglsmis  tradit,  intelligimus  illamfidei  expositionem,  in  qua  nihil 
cssc  prorsus  videtur  nisi  orlhodoxum,  januam  omnibus  corum  erroribus  patefacere.  Ipsam 
coronide  admodum  catholica,  si  quidcm  easincera  fuisset,  claudebat.  Ila-ccst  fidcs,  Papu  bca- 
tissime,  inquiebal,  qunm  in  Ecclesia  catholica  didicimus,  quamque  semper  tenuimus  et  tcnemus: 
in qua si minus perite aut pmum  caute aliquid  fortepositum  est,  emendari  cupimusate,  qui  Petri 
rt  fidemet  scdem  tenes  (Infra,  Append.  parte^).  Pelagius  quoties  haberi  catholicus  volcbat,  hanc 
illam  jactabat  fidei  protcssionom.  Alque  haud  scimus  an  de  hnc  ipsa  interpretandus  veniat 
Ilioronymus,  cum  in  pnefalione  ad  quarlum  suum  librum  in  Jeremiam,  scripta,  ut  videtur, 
anno  quadringontesimo  decimo  sexlo,  antequam  violentias  Peiagianorum  expertus  essel, 
quandoquidem  de  illorum  tantum  caluniniis  qaeritur,  asserit  ha*reticos  illos,  ut  imperitos  dc- 
cipiant,  passira  expositionem  suce  fidei  pra^dicare,  neque  tamen  iilam  ostendere. 

Accepta  autem  Pelagii  scripta  Zosimus  in  conscssu  publico  jussit  recitari,  caque  mirura 
in  modum  approbavit.  Ex  his  quippe,  liquido  purgare  sc  Pelagiura,  ac  Odem  suain  tanta 
perspicuitate  exponere,  ut  locum  maiignis  interpretationibus  nultum  relinqueret,  judicabat. 
Idem  etiam  omnibus  qui  audierunt,  visum.  Quod  sanctorum,  ait  Zosimus,  virorum,  qui  ad- 
erant,  gaudium  fuit,  Y  ix  fletu  quidam  se  et  lacrymis  temperubant,  tales  etiam  absolutoe  fidei  tn- 
famctri  potuisse  (Ibid.).  Hoc  sane  stllo  litteras  ad  Aurelium  aliosque  Afros  antistites  super  ea 
re  undecimo  calendas  octobris  dedit  adjunctis  et  Pelagii  scriptis.  Hic  magis  ctiam  stoma- 
chabunde,  quam  in  superiore  epistola,  Herotem  el  Lazarum  diclis  proscindit.  Mullis  simili- 
ter,  quod  Arricani,  cl  duorum  horurace  praesulura  litteris,  ct  Timasii  Jacobique  tcstimoniis 
Odem  accommodassent,  conquerilur. 

Utramquc  hanc  Zosimi  de  Pelagio  ac  Caelestio  epistolam  ex  Vaticanae  bibliothecse  manu- 
scripto  depromptam  vulgavit  Baronius.  Yisum  quibusdara  eas  cura  subdititiis  scriplfonibus 
numerandas,  cjuasi  cum  Augustino  minus  illa?  consentirent ;  quamvis  revera  cum  eo  nihil 
raagis  consential.  Fatondum  tamen  est,  his  fam®  Zosimi  non  perinde  consuUura;  quippe 
qua5  planissimum  faciant,  eum  Ccrlestii  verbis  plenissimam  fidem  prsebuissc  :  quemad- 
inoduiii  apud  sc  expostulasse  Africanos  episcopos  ipse  declarat  (Ibid).  Et  ea  sane  de 
causa  Pelagiani ,  postquam  a  Zosimo  fuerc  condemnati,  pr(evaricationis  eum  accusarunt 
ilnfra,  contra  Julianum,  lib.  6,  n.  37)  :  quod  etiam  crimen  objecerunt  Romanis  omnibus 
clericis,  quos  dogma  cathx)licum,  quod  in  mcmoratis  conscssibus  defenderant ,  turpiter 
deserere  clamitabant  (Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum ,  n.  5).  Verum  cum  idem 
pontifex,  quam  imprudens  admiserat,  culpam  deinceps  correxisset,  voluit  Augustinus  eam 
modesto  velarc  silentio.  Quod  itaque  in  illo,  quem  utprimum  episcopum  observabat,  dignuin 
aliqua  laude  existimavit,  id  palam  proposuit  :  ca^lcra,  quantum  in  ipsoluit,  excusavit. 
Nequc  tamen  iniiciatur,  Zosiraum  initio  vcrbis  fraudulentis  Pelagianarumprofessionura,  ac 
(](Blestii  pra»sertim  simulatione  illa,  qua  se  is  et  instrui  velle,  etlnnocentii  decretis  consen- 
lire  profitebatur,  delusum  fuisse  :  imo  hoc  factum  S.  Doctor  non  obscure  significat  variis 
locis  (Infra  de  Peccato  originaii,  nn.  9,  2i;  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum^  n.  5;  contru 
Julianum,  lib.  6,  n.  38). 
XVI.  Africanum  toncilium  ducentorum  guatuordecim  episcoporum  Carthagine  habitum  rescri" 

bit  Zosimo.  Innocentii  sententiam  in  Pelagium  et  Coelestitim  dictam  defendit ;  Zosimumque^ 

ut  novum  de  Ccelestio  examen  iiabeat,  monct. 

Africani  preesulos  accepta  quam  Zosimus  papa  miseral  in  Coelestii  favorem  cpistola  ,  eum 
litteris  suis  obtcstali  sunt,  co  usquc  rcs ,  quo  in  slatu  orant,  rolinquervjt ,  dum  plrnius  d;», 
ofjtsdcin  Cw)cs\\\  rausa,  qui  prirnum  quidcm  apu<!  ipsos  accusalus  fucrat,  edoccrclur.  Littcrii' 
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datae  sunl  ab  episcopis  sive  ob  eain  rem  Carlhaginem  vocalis ,  sive  in  ea  urbe  forte  rortrina 
repertis ;  cx  quibus  tamen  constilisse  verum  concilium  cx  co  inleiligilur,  quod  ad  illorum 
litteras  respondcns  Zosimus  epistoiam  suam  Aureiio  ac  ca^teris  qui  in  conciiio  Carlhagi- 
nensi  adfuerunl,  inscribat  (Infra ,  Append.parle  2).  Veri  sane  quam  simiilimum  est,  stalim 
atque  allata  fuit  prior  ilia  Zosmii  proCoeieslio  episloia,  Aurciium  episcopis  locorum  minus 
dissitorum,  puta  provinci«Proconsuiaris,  Numidiae,  ac  ByzacenaB,  signiOcaiidum  curasse, 
ut  ad  habendam  secum  deiiberationem  de  re  tanti  momenti  convenirent :  atque  ubi  viciniorcs 
advenere,  Zosimo  confestim  scripsisse,  ut  Homam  ipsse  eorum,  si  fieri  posset,  ante  perveni-- 
rcntiitters,  qnain  conccssi  ab  iiio  duo  mcnses  esscnt  exadi. 

Acccsserunt  ergo  dcinde  cseteri  pra^sulcs ,  a  quibus  tandem  concilium  iliud  ducentorum 
quatuordecim  episcoporum  coaluit,  quod  anlequam  Ca^Icstius  a  Zosimo  damnaretur,  habi- 
tnm  fuisse  tradit  Prosper  (HicL).  Hoc  ipsum  Augustinus  non  urto  ioco  vocat  conciiium  Afri- 
canum  (Infra,  de  Peccato  originali,  nn.  8  ,  9,  2K;  et  in  tomo  2,  Lpist.  215,  n.  2),  eo  forsitan 
quod  e  piuribus  quidem  provinciis  constabat,  licetnon  e\  omnibus  :  quo  id  ab  insequentis 
anniconciiio  plenario  acgeneraii  distinguit.  Videtur  autem  ineunti  novembri  assignandum, 
quia  Marceilinus  subdiaconus,  a  quo  ejusdem  consulla  ad  Pontificcm  delata  sunt,  profectio- 
nemse\to  idus  iilius  mensis  prseparabat  (Infra,  Append.  parte  2).  Fieri  tamen  potest  ut  proptcr 
rei  IractandcC  gravitatcm  el  dirtgenda  inUrbem  acta,  productum  aliquanto  diutius  fuerit.  In 
hac  synodo  facta  sunl  decreta  et  constitutiones,  quas  postea  orbis  universus,  Roma,  necnon 
imperatores  Uonoriiis  et  Arcadms  sunt  amplext  (Ibid.)^.  H«pc  decreta  maieriam  suppeditarunt 
octo  seu  novem  Africanis  contra  Pclagianos  canonibus,  qui  anlea  Milevitan»  perperam 
adscripti  synodo,  jam  generalis  Carthaginensis  anno  quadringentesimo  decimooctayo»  caien- 
dis  maiis  cclebratie  essc  cognoscuntur.  Decretis  suis  sy nodus  prffifixit  epislolam  ad  Zosimum, 
In  qua  sic  ad  cum  Patres  aiioquebantur  :  Constituimus  in  Pelagium  atque  Calestium  pervene- 
rabilem  episccpum  Jnnocentium  de  beatissimi  apostoli  Petrisede  prolatam  manere  sententiam  , 
donec  apertissima  confessione  fateantur,  gratin  Dei  per  Jcsum  Christum  Dominum  nostrnm, 
fkMi  sofum  ad  co^noscendam ,  verum  etiam  ad  faciendam  justitinm ,  nos  per  actus  singulos 
adiuvari ,  itaut  sxne  iila  nihil  verce  sanctceque  pietatis  habere,  cogitare ,  dicere,  agcre  valeamus 
{Ilid.). 

Addebant,  non  sufGcere  hominibus  tardioribus,  quod  se  generaliter  Innoccntii  lifteris  con- 
sentire  dixisset  Ccciestius ;  sed  aperte  eum  debere  anatiiemalizare ,  quie  in  suo  iibeilo  prava 
posuerat;  ne,  si  id  non  fecisset,  muiti  parum  inteiligentes  magis  in  libeiio  ejus  tila  fidci 
▼enena  a  Sede  Apostolica  crederent  approbata,  propterea  quod  ab  iiia  dictum  erat  eum  iibei- 
hmi  esse  cathoiicum ,  quam  emcndala  proplcr  illud  quod  sc  papae  Innocentii  iitteris  con- 
•entire  ipse  responderat  (Infra,  contra  duas  Epist.  Pelagianorum,  n.  5).  lilic  eliam  Africani 
prssulcs  judicium  Innoccntii  de  synodo  Diospolitana  in  mentem  Zosimo  revocarunt  (Infra, 
dePeccato  originali,  n.  9j  :  et  dederunt  operam,  ut  eidem  professionis  fidei  a  Pelagio  Romam 
directfle  faiiacias  et  doios  aperirent  (Ibid.,  n.  24);  simuique  diluerent  omnes  ha^reticorum  ca- 
?iliationes;  ut  scilicet  iilos  non  minus  rationc,  quam  sacra  sua  auctoritate  revincerent 
[Infra,  Append.  parte  2].  Cum  porro  eos  nolassct  Zosimus,  quasi  temcre  Ccrlcstii  delatoribus 
credidissent :  ipsum  ilii  vicissim  ostendebant,  pauio  celerius  Copleslii  verbis  fidem  accom-« 
modasse  (Ibid.).  Tandem  quidquid  apud  ipsos  super  Cocleslii  causa  factum  antea  fuerat, 
exponebant  Ponliftci ;  et  gesta  ea  de  re  tunc ,  sive  praesente  eodem  CoBlestio ,  sive  absente 
coufecta,  mittcbant.  Quare  cpistoise  eorum  voiumen  productius  sibi  visum  noa  dissimulat 
Zosimus  (Ibid.). 

Videntur  pro^terca  iiii  antistites,  Paniinum  diaconnm,  qui  Romam  venire  jussus  erat  ^  ac^ 
tosationis  in  Coeiestium  ante  sex  aiinos  ab  ipso  inlentata^  causam  dicturus  ,  excusasse  apud 
Pontificem,  alque  illum  forte,  ne  eo  proficisceretur,  prohihuissc ;  quia  nempe  Coelestii  causa 
nihil  jam  ad  Paulinum,  scd  ad  Ecclesiam  iiniversam  perlinebat :  quemadmodum  suo  lil)elIo, 
qucm  ad  Zosimum  septimo  idus  novembris  misit,  idem  Pauiinus  significat  (Ibid,).  Nec  e  t 
pariter  dubium,  quin  de  cciebranda  proximo  anno  post  paschalia  festa  ex  omnibus  Africa) 
provinciis  synodo  generaiiore  ac  pienaria  decretum  :  quod  videlicet  mense  maio  peractum 
est. 

Atque  haec  sunt,  quffi  reperire  licuit  de  Africano  ilio  percelei)ri  concilio,  ac  de  posteriori- 
bus  litteris  ab  eo  pcr  MarccIIinum  subdiaconum  missis  (Ibid.) :  cunique  Zosimo  pontifice 
permulta  super  hoc  negotio  scripta,  cum  Roma  in  Africam,  tum  ex  Africa  Romam  cucurre- 
rint  (Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  n.  5.);  niliil  tamen  superest  ex  omnibus  iis 
qu»  ad  Zosimum  ab  Africanis  episcopis  fuere  directa.  Et  merilo  quidem  dolemus  periisse 
^e|ia  iiia  monumenta,  quibus  iiiurum  indefendenda  Christi  gratia,  proim^nandoquelnno- 
centii  decreto,  ^enerositas  consignabatur  :  cujus  iaudis  partcm  non  miiiimam  Augustini 
iDeenio  et  solertiae  debitam  esse,  certum  est. 
XVIL  Afmo  quadringentesimo  decimo  octavo  Zosimus  Africani  concilii  Patribus  respondet. 

Plenarium  totius  Africoe  concilium  Cnthagine  rursus   habitum  novem  canones  edit  in 

Pelagianos. 

Ad  primas  Africani  concilii  litteras  nuHum  seorsim  responsum  Zosimus,  hieme  forsitan 
prohibente,  dedisse  videtur;  ncquc  conciiii  Patribus,  nisi  duodccimo  t-alendas  aprilis,  post 
acceptas  alteras  eorum  posteriores  iilteras,  adeoque  unicam  pro  duabus,  eamqne  satis  bre- 
vem  e^istoiaro  rcscripsisse.  In  ea  magniftcis  verbis  extollildignitalem  suam  ;  et  qnod  dc 
CcdesUi  eausa  cum  Africanis  pcr  iilteras  coramimicarc  placuiU  hoc  \^t\3LV\\R  ^^^\i\v\A^ 
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ipsis  poslulat.  Cnm  tantum,  inquit,  nobis  esset  aiictorUalls,  Ut  nuilus  de  nostnt  posslt  retrfi' 
ctare  senlentia  ;  nVtil  eyimus,  quod  non  ad  vestram  nolitiam  nostris  uttro  titteris  referremus, 
dantes  hoc  fraternitati,  etc.  Eos  tamen  ccrtiorcs  facit,  sese  omnia  eodem  in  statu,  qncmad* 
modum  rogatus  ab  ipsis  fuerat,  reliquissc.  Innuere  autera  videtur,  sibi  proposiVim,  quid 
hic  facto  opus  esset,  iterum  deliberare  (/n/ro,  Append.  parte  2). 

Epistola  hsBC  tertio  calendas  maii  pervenit  in  Africam  ,  quo  tempore  prffisules  Carthasi- 
nem  novumconlra  Pelagianos  conciliumcelebraturiconvcniebant;  guod  quidem  in  basilTca 
Fausti  anno  quadringentesimo  decimo  octavo,  die  prima  maii  habitum,  atque  ex  provin- 
ciis  By2acena,  Mauritania  Sitifensi,  Tripolitana,  Numidia,  Mauritania  Csesareensi ,  et  Hi- 
spania,  congrcgatum  in  vetcribus  exemplaribus  prsenotatur;  in  eoque  sedisse  Aurelium» 
cum  primate  Bytacenae  Donaliano  Teleptensi ,  et  aliis  ducentis  tribus  episcopis,  legitur. 
Photius  ducentos  viginti  quatuor  priEter  Aurelium  ct  Donatianum  numerat  (Jbid,). 

Quin  autem  hoc  ipsuin  plenarium  lotius  Afric»  fuerit  concilium,  in  quo  Augustinus  se 


anno  quadringrntesimo  decimo  sexto  congregata  sancitos  existimavit,  condiderunt.  Enim- 
vero  eos  huic  concilio,  pr»ter  Africanam  collectionem,  velustissimum  Gandavense  exem- 
plar  assignat,  et  codex  Canouum  Ecciesi»  Komame,  et  ipse  pariter,  qui  ejus  acta  legit, 
Photius  {Infra,  Append.  parte  2).  Istorum  etiam  canonum  terlius,  quartus,  et  quintus  a 
Coelestino  papa  Carthaginensis  conciiii  nomine  citantur  {Ibid),  Pr^eter  haec,  Milcvitanse  sy- 
nodi  ad  Innocentium  epistoia  omnino  mentionem  non  fecil  horum  canonum  :  qnos  tanien 
ad  eum,  ut  ejusdem  auctorilate  conCrmarentur,  miltere  dcbuissct.  Quin  imo  h(PC  synodus 
nihil  aliud  a  PontiGce  petiit,  nisi  ut  errores  Pelagianorum  duos,  originale  peccatum  et  gra- 
AsB  neccssitatekn  impugnantes  damnaret :  cum  tamen  iilonim  canonum  tres  postremi  etiam 
eos  anathemate  pcrcellant,  qui  Terba  Joannis,  et  Jacobi,  dominicaque  orationis  ab  germano 
intellectu  detorquercnt,  ut  ne  inde  agnosceremus  justos  auos^ue  hac  in  yita  peccatis  non 
carere.  Quid,  quod  anlistites  illi  quinque,  a  quibus  post  Milevitanam  synodum  Innocentio 
scriptum  fuit,  haudquaquam  omnino  vctant,  ne  quis  hominem  dicat  posse  cum  grati®  ad-^ 
jutorio  esse  in  bac  vita  sine  peccato,  modo  tantam  perfectionem  justitiie  nerao  sibi  arroget? 
id  quippe  iterum  ad  cxamen  essc  revocandum  censent  (Epist.  177,  nn.  16,  18).  Rursns 
eamdem  illam  qusstionem  Augustinus  in  libro  de  Geslis  Pciagii,  aliquanto  post  elucubrato» 
annumerat  iis,  quas  non  adversus  haereticos  disputari,  sed  paciflce  inter  Catholicos  exami- 
uari  oporteat  {Infra,  deGestisPelagii,  n.  &B). 

Quod  ad  numerum  horum  canonum,  quibus  conGxam  esse  k  concilioCarthaginensi  Pela* 
gianam  hfieresim,  in  confesso  est,  cum  ante  in  collcctione  Africana  noi)  nisi  oclo  leeeren* 
tur,  duo  scilicct  primi  de  peccato  originali,  tres  medii  degrati®  adjrCorio,  tresque  ultimi  de 
'  impeccantia;  nonum  antiquissimi  codices  exhibent  tertioioco  insertum,  (jtto  ii  condemnan* 
tur,  qui  parvulis  hinc  sine  Baptismo  migrantibus  medium  aliquem  felicitatis  locum  extra 
ccelorumregnumac  doemonum  contuberniumassignarent.  Photius  huncce  canonem  agno- 
scit,  eique  sedem  eamdcm  attribuit.  Neque  deest  Augustini  testimonium,  aGirmantis  no- 
vellos  haercticos  Pelagianos  justissime  conciliorum  catholicorum  et  Sedis  Apostolicie  damna-» 
tos  auctoritate,  eo  quod  ausi  fuerint,  non  baptizatis  parvulis  darc  salntis  etquietis  locum 
ctiam  prceter  regnum  coelorum  {Infra,  de  Anima  et  eius  Origine,  n.  17).  Sic  vero  sub  anni 
quadringentesimi  decimi  noni  Gnem  loquebatur  sanctus  Doctor  :  atque  adeo  verisimile  fit, 
Africanum  concilium  superioris  anni  de  hoc  Pelagianorum  effugio  Zosimum  fecissc  certio- 
rem,  idque  et  ab  Afris  in  hoc  plenario  concilio  anni  quadringentesimi  dccimi  octavi,  et  ab 
illo  pontiGcc  in  sua  cpistola  Tractatoria,  anathemate  affectum  fuisse. 
De  utroque  illo  Afric^e  concilio  Prosper  in  carmine  de  Ingratis  : 

Tu  causam  ndei  flagraniius,  Africa,  iioslne 

Exscqueris ;  tecnmque  suum  juiigeiiie  vigorem 

Jiiris  aposlolici  solio,  fera  viscera  bclli 

ConGcis,  01  l:ilo  prosiemls  liniile  viclos. 

Conveuere  lui  de  cunciis  urbil^us  alini 

Poniiflces ;  gemiiioque  senum  ccleberrima  coeiu  , 

Decernis  qiiod  Roma  probet,  quod  regna  sequantur» 

£t  paulo  post  in  Augustini  laudes  effusus  prosequitur : 

An  alium  lii  fincm  possel  prec*edcre  sanctum 
Conciliiim,  cui  dux  Aurellus,  ingeniumqiie 
Augustinus  erat?  quem  Ciirisii  graiia  coniu 
Uberiorc  rignns.  noslro  lumcn  dedit  sbvo, 
Accensum  vero  de  luniine.  Nam  cil)us  iiii , 
Et  viia ,  el  requie.s  D^us  csl;  omnisque  voluplas ,  elo« 
(/w/>Yi,  Append.  parte^.) 

XVIII.  Pelagianos  sancita  lege  mulctai  Ilonorius  imperator.  Eosdem  Xosimus  dfcretoria  lan-' 

dem  damnat  sententia ,  quce  ab  Ecclesia  universa  suscipitur. 

Soluto  concilio,  Auffustinuscumaliquot  episcopisad  reliquasdecidendascaosasdelectus, 

remansit  Cartl^gine  {Infra,  ante  tibros  de  GreUia  Christi ,  vide  notam  capiti  quinquagesimo 

M/7ji^^lractationumsubjectam):Q\xii\nnTbii,ion(icin  Mauritaniam  Cssareensem  pro6- 
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ciscorelur  (L'/?/5/.  193,  n.  l),ubi  quidcm  dccimo  soxlo  calcndas  oclobris  agebat,  negolia 
illuin  varia,  ncc  parum  urgenlia  dclinuerunl,  babucruntque  occupalissimum.  Tuia 
vero  cum  haud  mediocriter  bini  nunlii  perquam  Iseti  recrcarunt :  altcr  de  lege  ab  Ho- 
norio  in  Peiagianos  lata,  alter  de  condemnatis  a  Zosimo  papa  iisdem  hfierelicis  llnfra^  de 
Peccato  originali,  n.  18). 

Exstat  hodieque  lex  illa  Honorii,  die  aprilis  Irigcsima  anni  quadringentesimi  decimi  octavi 
Ravenn®  daU.  Hac  lcge  Imperator  edicit,  ut  Coeiestius  et  Pelagius  Koma  (modo  isthic  age- 
rent,  siquidemerat  Pelagiustd  temporis  in  Pah-estina)  primitus  pellantur;deindeut'quisque 
compertos  hsresis  eorum  sectatores  magistratibus  dcfcrat ,  ct  reis  tandem  exsilii  poena  irro- 
getur  (Infra^  Append.  parte  2).  Imperiale  ediclum  jussione  sua  proseculi  sunt  prajfocli 
prstorio  ,  Janius  Quartus  Palladius  Italiffi  ,  Monaiius  Oricntis ,  ct  Agricola  Gai- 
liarum.  Jubent  ii  Pclagium  ac  Coelcstium,  juxta  decretum  Imperatoris,  ex  Urbeejici; 
omnesquc  istorum  erroris  convictos  ,  facullatibus  suis  spoliari,  ac  perpctuo  mulctari  exsilio 
{Ibid.). 

Pelagiani ,  qui  pro  arbitratulegemdivinamintcrpretabantur,  imperialcm  quoque  ad  suos 
scnsns  pertranebant.  Nam  quantumvis  perspicua  h®c  essct,  iactare  non  erubuit  Julianus, 
oam  pro  sepolius  ab  Impcratore  redditam  :  cui  Auguslinus ,  debere  ergo  illum  camdem  pu- 
blicis  polestatibus  allegarc ,  fcstive  re{)oncbat  {Infra,  contra  Julianum .  lib.  3,  n.  3). 

£a  sane  lcx  petita  fucrat,  quandoquidem  non  nuda  constitulio  dicitur,  sed  rescriptum  ,  et 
rcsponsum.  Nam  de  illa  Augustinus  :  Sipro  vobispotius,  inquit ,  ab  Imperatore  responsum 
est  f7frtd).Eam  Africanorum  precibus  concessam  declarare  videtur  anliquus  codcx  canonum 
Ecciesise  Romans  haccc  inscnntione:  Sacrum  rescriptum  acceptis  synodi  supra  scriptce  gestis. 
Praecedil  autem  illic  synodus  Lartha|inensis  anni  quadringcntesimi  decimi  octavi,  qusBqui- 
dem  cum  die  prima  maii  celcbrata  sit,  uno  die  posterior  est  rescripto;  at  facili  errore  syn- 
odusanni  quadringentesimi  decimi  octavi,  cum  ca  quse  anno  quadringentesimo  decimo 
scptimo  habita  erat,  confundi  poluit. 

Qui  Hononi  legem  die  trigesima  aprilis  sancilam  Zosimi  judicio  priorem  opinantur,  ii  non 

Erum  momenti  hanc  habuisse  ad  illud  a  Pontiiiceeliciendum  exislimant.  Aliundc  vero  cernc- 
tZosimus  GdelesRomanos  una  voce,uno  ardore  pro  veritale  catholica  adversus  Pelagii 
errores  decertare  {Infra,  dePeccato  originali,  n.  9) :  quos  profccto  ejus  dogmata ,  quia  inter 
eos  diu  vixerat,  latcrc  non  potcrant;  quique  Coelestium  ejus  csse  discipuium  sic  novcrant, 
nt  fidelissimum  et  Grmissumpossent  de  hac  re  testimoniump^rhibere.  Pneterea  nonnuUi  Urbis 
catholici,  post  Africani  concilii  rescripta ,  curarunt  ut  inPontiGcis  nolitiam  pcrferrentur 
quaedamex  Pelagii  dictis  ac  scriptis,  utputa  ejusdem  inPaulum  commcntarios ,  ad  quorum 
quidem  commcntariorum  errores  Coeiestii  damnationem  refert  Mercator  {Infra,  Append. 
parte^).  Cumvcroex  adversa  parte  qui  ha^resim  tuerentur,  ibi  nondccsscnt,  molestissimo 
discidio  Roma  divellobatur,  atque,  ut  Honorii  verbis  loquamur,  scissis  in  partes  studiis 
asserendi ,  materia  impacatce  dissensionis  inducta  erat  { Ibid. ).  Inler  alios  Constantius 

Suondam  vicarius  pricfcctorum ,  tunc  autcm  Christi  scrvus,  Romae  habitans,  suum  pro 
ei  gratia  studium  iilustravit  in  retundciidis  Pelagianorum  conalibus;  quorum  factione 
mulla  perprssus ,  sanctorum  confessorum  catalogo  adscribi  meruit  {Ibid.).  Ad  hoc 
ipsum  tempus  forte  referendum ,  quod  ea  Juliani  criminatio  veri  conlinet ,  qua  Catho- 
Iicos  seditionum  Romae  eicitatarum  accusabat  (/n/ra,  Operis  imperf.  contra  JtUianum,  lib.  3, 
cap.  35}. 

Cum  igitur  eo  loco  res  in  Urbe  cssent,  Zosimus  Coelestium  ex  Africaivi  concilii  monitis 
iterum  examinare  dccrcvit ,  ac  tandcm  ex  cjus  ore  clara  porspicuaque  responsa  exprimcre , 
ut  dubium  posthac  non  rcmanerot,  vol  cum  errores  cjurasse,  vcl  porGdum  impostorom  cssc 
habendum  (Infra,  conlra  duas  Epistolas  Pelagianorum , n.  5).  At  ille  huic  cxamini  sesc  com- 
mitterc  ncquaquam  ausus,  non  tantum  vadimonium  doscruit,  sed  etiam  ex  Urbe  aufugit 
(lufra,  Appena.  parte2).  Eo  non  comparentc,  nihil  jam  Zosimum  detinere  potuit ,  quominus 
sententiam  illam,  qnamelha^reticorum  pertinacia,  et  utililasEccIesiie  ab  eo  exigebat,  pro- 
nuntiaret  (Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum ,  n.  5).  Ergo  quam  paululum  intermi* 
serat,  justae  severitatis  rationcm  prolulit  (Ibid.) :  Africani  concilii  dccreta  probavit,  robo- 
ravilque  (Infra,  Append.  jparte^) ;  ac  prascessoris  sui  judicium  socutus  (Infra,  contra  Ju- 
tianum,  lib.  1,  n.  13;  lib.  o,  n.  37),  Pclagium  ct  CGelcslium  repetita  auctoritatc.damnavit 
(Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  lib.  2,  n.  5);  eos  ad  pocnitcntium  ordincm,  si- 
quidem  errores  suos  detestarcntur,  redigcns;  sin  autcm  id  rccusarent,  omnino  anathemate 
pcrcellcns  (Infra,  de  Peccato  originali,  n.  25;  ctin  tomo%  Epist.  190,  n.  22).  Scripsit  hac dc 
re  et  specialiter  ad  Afros  ,  et  uniyersaliter  ad  omncs  totius  chrisliani  orbis  episcopos  litte- 
ras,  easque  longe  amplissimas,  quarum  aliquot  fragmcnta  Augustinus,  Prosper,  ac  Coelc- 
stinus  papa  referunt  (Infra,  Append.  parte  2). Errores  quorum  accusatus  a  Paulino Coslestius 
fuerat,  ibi  exponebat:  et  nihif  omiltebat  eornm  quse  cbm  ad  Coelcstii  discipuli,  tum  ad 
Pelagii  ejusmagistri  causam  pcrtincbant.  Hisetiam  litteris,  si  viro  erudito  credimus,  Pela- 
ffianorum  errorum  catalogum  ex  Augustini  ad  Paulinum  cpislola  excerptum  inseruit.  Ibideiu 
Joannis  Chrysostomi  honoriGcam  facicbat  mentionem  (Ibid.)  Culpam  originis  validissime 
astruebat  (Epist.  190,  n.  23)  :  ncc  dubitavcrimus  eam  Zosimi  scriptionem  esse,  in  qua  no- 
velloshsreticos,  quod  infantibus  non  baptizatis  locum  quiotis  ac  feiicilatis  extra  coeiorum 
regnum  concederent,  ADOStoIicseSedisdamnavit  auctoritas  (Infra,  de  Anima  et  ejusOrigine, 


n.  ITj.lslliic  cliamdocebal,  nulluin  tempus  intervenire,in  quo  divino  non  oiteaiiius  au\iIio; 
nosquein  omnibus  actibus  ,  causis,  cogilationibus  ,  motibus  ,  ex  Dei  pnTsidio,  non  cx  n<i* 
tura;  viribus  ,  omnia  exspectare  debere  (Infra,  Append.parte  2).  Idem  varios  locos  ox  Pelagii 
in  Paulum  commentario  ipsis  litteris  suis  inter  alia  ejus  damnabilia  comprehendit.  Hos  locos 
exscribit  Mercator,  eosque  testatur  omninoinserlos  fuisse  Zosimi  epistolae,  quam  Tractalo- 
riam  vocat  (Ibid,)* 

Eadem  illa  epistola  ad  orientales  Ecclesias ,  in  iEgyptUm,  Constantinopolim ,  Thessaioni- 
-cam ,  et  Jerosolyniam ,  imo  et  per  totum  orbem  missa,  ab  omnibus  caiholicis  antistitibus 
subscripta  fuit  {Ibid).  Quocirca  jure  mcrito  litteris  proditum  cst  episcoporum  ducentorum 
quatuordecim  in  Africano  concilio  editam  contra  inimicos  ^ratiae  Dei  constitutionem  lotum 
niuiuliim  amplexum  csse,  ac  per  tolum  niundum  hseresim  Pclafjianam  fuisse  damnalam 
(Jbid,):  quod  Honorius  quoque  mcnse  junio  anni  quadringcntesimi  decimi  noni  dataadAu- 
relium  sanctione  significat,  Pelagianos  Yidelicct  ab  univcrsls  jusia  sontehti^  examinatione 
.  damnatos  affirmans.  Zosiinum  sane  constat  imperassc  ut  eadem  epistola  ab  Italise  prssu- 
libus  subscriberetur ;  siquidcm  ab  eo  Julianus  episcopus  y  quod  illi  subscribere  detrcctasset , 
damnatus  et  dignttate  abdicatus  est  (Ibid.). 

Tum  vcro  cum  Komani  cierici ,  quos  pncvaricationis  pcrinde  atque  2iosimum  deinccps 
Pelagiani  accusav^re ,  in  prsssidis  sui  sententiam  propensis  animis  conccderf nt ;  Sixtus  pre- 
sbyter,  ilie  ipse  qiiem  causse  sute  praecipuum  defensorem  jactabant  gratise  adversarii  (Epist. 
191,  n.  1),  primus  omnium  eis  anathema  in  populo  frequentissimo  pronuntiavit  (Epist.  19S^, 
n.  1) ;  deque  hac  rc  sedulo  scripsit  ad  eos,  apud  quos  se  Pelagiani  dc  ipsius  amicitia  cfTerre 
Bolercnt :  neque  suis  tantummodo  lilteris  alicnissimum  ab  haeresi  animum  dcclarare,  vcrum 
etiam  illius  sectatores  ad  ipsam  ejurandam  tcrrore  legum  imperialium  coepit  impellcre  (Epist, 
191,  n.l). 

Quamvis  autcm  Zosimus  in  suis  littcris  die  vigesima  prima  martii  datis  animum  remissiim 
et  ad  Pcfagianos  damnandos  parum  adhuc  propcnsum  prse  se  ferat  :  Augustinus  tamen  dc- 
crctoriam  iilius  contra  eosdem  epistolam  intcr  Africanum  anni  quadringenlcsimi  dccimi 
septimi  conciiium  ct  plenarium  anni  quadringente  imi  decimi  octavi  sic  ponit,  iit  hoc 
ullimo  concilio  priorem  essc  significet,  aut  saltem  illud  secutamadco  celcritcr ,  ut  ejus  in- 
ductu  data  dici  nequeat.  Quody  ait,  papce  Zosimo  de  Africano  tontHio  scriptum  est,  ejusque 
rescriptum  ad  universos  tolius  orbis  episcopos  missum ,  et  quod  posteriore  concilio  plenario 
totius  Africa^  contra  ipsum  errorem  breviter  constituimus misimus  vobis  (Epist.  215,  n.  2). 

Zosimo  de  Pelagianorum  damnatione,  qucmadmodum  par  erat  gratulati  sunt  prsesulcs 
Africani,  quorum  cx  eplstola  hanc  in  rem  conscripla  UDun  istud  a  Prospero  exccrptum 
est,  quod  et  Coelestinus  citat.  Illud  vero,  inquiebant  illi,  quod  in  litteris  tuis,  quas  ad  unt- 
versas  provincias  curasti  esse  mittendas,  posuisti ,  dicens,  Nos  tamen  instinctu  Dei  ( omnia 
enim  bona  ad  auctorcm  suum  referenda  sunt ,  unde  nascuntur)  ad  fratrum  et  coepiscoporum 
nostrorum  conscientiam  universa  retulimus  :  sic  accepimus  dictum,  ut  illos  qui  contra  Dei  ad" 
iutorium  extollunt  humani  arbitrii  libertatem,  districto  gladio  vcritatis,  velut  cursim  tramiens 
amputares.  Quid  enim  tam  libero  fecisti  arbitrio,  quam  quod^universa  in  nostro!  humilitatis 
conscientiam  retuHsti?  Et  tamen  instinctu  Dei  factum  esse ,  fideliter  sapienterque  vidisti,  te- 
raciter  fidenterque  dixisti.  Ideo  utique ,  quoniam  prceparatur  voluritas  a  Domino,  et  ut  boni 
cdiquid  agant ,  paternis  inspirationibus  suorum  tpse  tangit  corda  filiorum.  Quotquot  enim 
Sptritu  bei  aguntur,  hi  filii  sunt  Dei.  Ut  nec  nostrum  deesse  sentiamus  arbitrium,  et  in  bonis 

?uibusfjue  voluntalis  humance  singulis  motibus,  magis  illius  valere  non  dubitemus  auxilium 
Infra,  Append.  parte  2). 

XIX.  Pelagianorum  damnationem  subscribunt  episcopi  omnes,  prcBter  octodectm,  qui  et  depo- 
siti  secessionem  faciunt,  ac  generate  concilium  postulant. 

Zosimus  dccretoria  sua  cpistola  in  Pclagianos,  ab  universis  cpiscopis  non  modo  ut  hcere- 
sim  rejicerent,  petebat,  sed  etiam  ut  ejus  proscriptionem  subscriptionibus  ipsi  suis  compro- 
barent.  Hanc  reipsa  epistolam  narrat  Mcrcator  missam  pcr  totum  orbcm,  subscriptionibus 
sanctorum  patrum  esse  roboratam  (lufra,  Append.  parte  2).  Id  quoque  indicare  putatur 
Prospcr,  cum  dicit,  ad  impiorum  detruncalioncm  gladio  Petri  dexteras  omnium  armatas  an- 
tisiitum ;  dcinde,  in  corumdem  excidium  unam  cunctornm  sacerdotum  manu  scriptam  sen- 
tentiam  (Ibid.,  parte  3j;  ipsorum  denique  dogmata  damnata  fuisse  conciliis  mund*que  manu 
(Prosper,  de  ingratis,  cap.  9).  Certe  quidcm  iliud  ipsum  Pelagiani  conqucsti  sunt  m  ha5c  ver- 
ba  :  Simplicibus  episcopis,  sine  congreqatione  sj^nodi ,  in  locis  suis  sedentibus,  extorta  sub- 
scriptio  est  (Infra,  contra  duas  Epistohis  Pelagtanotum,  n.  3%). 

Iia  occasione  Julianus  etreliqut  complices  ejus,  ait  Mercator,  subscribere  detrectantes,  con-' 
sentaneosque  se  nolentes  iisdem  patribus  (qut  subscripserant)  facere,  non  solum  imperialibus 
legibus,  scd  et  hacerdotalibus  statutis  depositi  atque  exauctorali ,  ex  /mni  Italia  deturbali 
8uni :  exquibus  plurimi  resipiscentes  ef  a  prcpdicto  errore  correcti,  regressi  sunt  supplices  ad 
Sedem  Apostolicam,  et  suscepti  suas  Ecclesias  receperunt  (Infra,  Appeml.  parte  2).  Julianus 
autem  ejusquc  complices  procul  dubio  erant  octodecim  illi  Pclagiana;  factionis  antistites, 
qui  non  mullo  postlitteras  ad  Rufum  Thessalonicensem  miserunt  (Infra,  conlra  duas  Epi- 
stolas  Pelagianorum,  n.  3).  Nestorius  ad  Ccelestinum  papam  scribens  in  gratiam  Pelagiano^ 
rum,  nominat  Julianum,  Fiorum,  Orontium,  Fabium  episcopos  :  queis  Persidium  ac  Mar- 
€cliinum  addit  Ephesina  synodus  (Infra,  Appsnd.  parte  2).  Igilur  compcilati  illi  fuere^  ut 
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cum  Ecclesia  universa  Pelagium  ac  Cirloslium  damnarcnt,  necnon  Zosimi  subscribcrcnt 
epislolam.  lUi  vero  id  sefacluros  ncg»irunt,  causali  vidclicel,  f.is  non  esse,absentesacinaudi- 
los,  quiquc  libcllis  suis  errores  sibi  impositos  proscripsisscnt,  infami  sententia  alTicere  (Infra, 
\  /4ppen(f.par/e2).Hacdere  Julianus  deditepislolas  adZosimumduas  ([nfra.Operisimpcrf,  con- 
traJulianum  uL  1,  Cf/p.  17),  quarum altera, qUi-e  ejusahdicalione  prior  apparct,  ille  ipsc  lor- 
^ilan  iibellus  fidei  est,  qui  nostra  {clate  ex  Vcronensi  codico  prodirc  coepit,  plurimorum  epi- 
Bcoporura,  nempe  istorum  octodecim  qui  se  Juiiano  conjunxerant,  nomine  scriptus  {Infra, 
Append.  parte  2).  Primis  Iribus  parlibus  fidei  profi  ssio  non  mullum  a  Peiagiana  ct  Ccide- 
stiana  supra  memoratis  discrcpans  continetur  :  fatentur  tamen  per  Adam  omnes  mori ;  sed 
pcccatum  originale,  quod  ipsi  naluralc  vocitanl,  planissime  rejiciunl.  Pclagium  quoque  ac 
Ccsleslium  abunde  fidem  suam,  rejectis  qui  sibi  falso  imponebantur  erroribus,  probasse  exi- 
stimant.  In  extrcniis  parlibus,  ubi  rationem  reddunt,  cur  hseresiarchas  illos  damnare  no- 
lunt,  quod  videlici  t  auditi  ipsi  non  fuissenl,  hanc  in  rem  iisdem  locis,  quibus  ante  Zosimus 
in  Africanos,  abutunlur,  t^mquam  hoc  pacto  mutatam  ei  sentenliam  exprobrantes.  Dicunt 
se,  tametsi  et  muneris  sui  et  christianse  charitatis  sit,  quos  rcos  cssc  non  vidcrent,  hos 
tucri  vclle;  tamen  medios,  sicuti  promiserant,  manere,  ut  eosdcm  neque  inaudilos  damnent, 
neque  absentes  dcfendant.  Pontificem,  si  quidpiam  in  his  quce  de  doctriha  sua  ct  fide  ad  cum 
scribunt,  minus  probet,  id  sibi  significare  posse  dicunt :  at  vero  si  injuria  urgcantur,  se 
statuisse  nullis  vexationibus  quantumlibet  violentis  cedere  :  ac  prseterea  ad  pienariae  synodi 
judicium  sc  provocare,  Pontinci  declarant  (Ibid,). 

Zosimus  porro  professione  fidei  prorsus  Pelagiana  haudquaquam  contontus  esse  potorat. 
Quapropter  constat  Julianum  ejusque  socios  ecclesiastica  sententia  ab  eodem  dictata  ponti- 
fice,  qucm  idcirco  Juliani  damnatorem  vocabat  Augustinus  (Infra,  contra  Julianum,  Ub.  1, 
».  13),  de  gradu  dignitateque  dejoctos  fuisse.  Relata  fuit  in  tabulas  ha;c  sententia;  quando- 
quidem  in  Ephesina  synodo  acta  depositionis  Pelagii,  Coelestii,  Juliani,  Persidii,  Fiori , 
Marceilini,  Orontii  et  sociorum,  lecta  et  confirmata  fuere  (Infra,  Appcnd.  parte  2). 

Post  hanceliam,uti  nobis  videtur,  condemnationem  suam  Julianusepistolam  aliam,  cujus 
exccrpta  legere  est  apud  Mcrcatorem ,  Zosimo  scripsit  (Ibid,)  :  ubi  quosdam  ex  erroribus 
in  Coelestio  damnatis,  specie  tenus  reprobat;  quos  apcrlc  postea  doccre  non  est  veritus.  An- 
tequam  in  manus  Pontificis  epistola  lisec  perveniret,  per  totam  pene  Italiam  nonnullorum  a 
Juliano  deceptorum  studio  circumlata  erat,  et  cum  permullis  tanquam  egregium  quoddam 
opus  commtmicata.  Aliam  quoque  idem  Julianus,  confirmandis  iis  qui  Pelagianorum  partes 
sectabantur,  Romam  sub  anni  quadringentesimi  decimi  noni  exitum  misit.  lilic  profitcbatur 
se  cum  Manichsis,  id  est,  Catholicis,  tum  temporis  non  communicare  (Infra ,  contra  duas 
Epistolas  Pelagianorum.  n.  k).  Et  reipsa  discidium  ab  eis  cum  Ecclesia  iactum  tcstatur  Au- 
gustinus  (Serm.  181,  n.  3).  li  presbytcros  suos  atque  episcopos  aliquantisper  habuerunt :  ve- 
rum  cupi  eafaclio  semper  lenuis  admodum  infirmaque  fueril,  sacris  sedibus  in  quas  conve- 
nirent  dcstituebantur.  Quocirca  eorum  plerique  non  dubitabant  in  ecclesias  Catholicorum 
•  venire,  et  una  communioncm  accipere  (Infra,  Appcnd.  parle  2) :  isli  tamen  et  ca?teris  factio» 
nis  sux  horrori  erant,  et  sicubi  deprchendebantur  a  Catholicis,  puniebantur  severissime. 

Etsi  autem  factiosi  se  cum  Catholicis,  quos  Manichsos  per  injuriam  nominabant,  coromu- 
nicare  nolle  jactarent  (Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  n.  4-2)  :  nullam  tamen 
operam  aut  industriam  prsetermisere,  ut  cxcommunicationis  pcenam  a  se  ipsis  amoverent. 
Hi  sane  ad  imperalorem  Uonorium  adiere,  a  quo  judices  eccicsiasticos ,  qui  ncgotium  ad 
examcn  revocarent,  postularunt,  causati  se  per  dolum  et  fraudem  condemnatos.  Verum  il- 
lorum  molitiones  Valcrius  comes  auctoritate  sua  frcgit,  obstititquc  ne  tempus  ac  locus  cxa- 
minandse  rursus  corum  causse  ab  Imperatore  assignarctur  (Infra,  Opcris  imperf.  conlra  Ju- 
iianum,  lib.  1,  cap.  10).  Ac  merito  quidem  Honorius,  cum  de  antiqua  cathoiica  fidc  dubitari 
noilet,  nequaquam  novas  disceptationes  fidei  inimicis  concedendas  csse  ratus  cst,  verum  eos 
legum  potius  ac  disciplinse  severitate  coercendos.  Atquc  ita  Ecclesise  aucloritati  suam  junxit, 
oi  Julianum  aliosque,  quibus  episcopatum  Zosimus  adcmeral,  ejiciendos  ex  Italia  curavit 
[Infra,  Append.  parte  2).  Quo  tempore  id  faclum  fuerit,  nondum  iiquido  apparet :  nequo 
fortc  contigit  ante  annum  quadringentesimum  dtcimum  nonum  ,  quo  Imperator  sanctione 
nova  propositis  abdicationis  atquc  exsilii  poenis  univcrsos  antistites  ad  comprobandam  sub- 
scriptionibus  suis  damnationcm  h^crcsiarcharum  astrinxit :  quod  dicit  a  se  constitutum  ad 
quorumdam  episcoporum  pcrtinaciam  corrigendam,  qui  pravas  eorum  disputationes  vci 
lacito  consensu  astruunt,  vcl  publica  oppugnatiouc  non  destruunt  (Epist.  201,  inter  Augu^ 
stinianas). 

Negatam  sibi  consiiii  copiam  muitum  questi  sunt  Pelagiani  :  eamque  denegationiem  la 
viclori»  suae  argumentum  trahere  voiuerunt  (Infra,  contra  Jalianum,  lib,  3,  n.  5).  Julianus 
certe  diffidentiam  Catholicis  quodam  modo  insuitabundus,  ob  recusatam  sibi  suisque  audien- 
tlam,  objectabat  (Infra,  contraduas  Epistola^  Pelagianorum,  n.  42).  Respondit  Augustinus, 
eorum  causam  ab  episcopis  competcnti  habito  judicio  abunde  discussam,  alio  examine  haud 
indigere  (Ibid.,  n.  34;  et  contra  Julianum,  lib.  3,  n.  5) :  deinde  apertam  nimis  esse  h(eresis 
Peiagianse  perniciem;  et  hcerescs  plerasque  sine  generalium  synodorum  convocatione  fuisse 
damnatas  :  atipsos  orbem  cathoIicum,quem  pervertere  nequoant,  conari  saltem  commo- 
vere;  necnon  qua  superbia  volunt,  non  in  Dco,  sed  in  se  gloriari,  hanc  etiam  captare 
gloriam,  ut  propter  illos  Oricntis  ct  Occidenlis  synodus  congfc^ctiir  (^lTvfra,  toulva  ^Xvw^x^ 
Epistolas Peiagianorum.n.  34) :  similcs  liac  in  re  Ma\i'nian\5l\s,  c\vu  sci  aA  ^i^^tv^amVcvt^^vV^"^- 
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irmeiisi  collauone  caiisam  suam  admilli  potebant,  nihil  aliudcupicntcs,  nisi  exiguitatemsuam 
nominc  saltcm  certaminis  consolari,  et  indc  vidcri  aliquid  apud  cos  quibus  contemptibiles 
orant,  quod  inire  cum  CathoHcis  sinercntur  cxamen  (Infra,  contra  Juliannm,  lib,  3,  n.  5). 
XX.  Pelagii  fallacias  libris  dt  Qratia  Christi  et  de  Peccato  Originali  editisretegit  AugustiniLt, 
Jdem  ad  Of^iatum  scribit,  ad  Mercatorem  et  ad  Sixtum. 

Pelagiana  ha^resi  cum  suis  auctoribusa  Zosimo  jam  condcmnata,  cum  Garthaf^ine  adhuc 
lusl  plcnariumanni  quadrin^cntesimi  docimi  oclavi  concilium  agerct  Augustinus,  conscri-- 
psit  in  ejusdcm  ho^rcsis  auctores  libros  duos,  in  quibus,  quidquid  Africani  anlislitcs  in  litte-- 
ris  ad  Zosiraum,  quarum  jacturam  dolcmus,  ad  retcgendas  Ca»Iestii  vcl  Pclagii  fraudcs  affe-- 
rebant,  roperiri  possc  opinamur.  His  libris  occasionem  pro^buit  colloquium  Piniani,  Albinfe 
ejus  socrus,  conjugisque  Melaniae  cum  Pelagio,  habitum  forte  inPala^stina  :  nam  illequidein 
anno  quadringentesimo  .decimo  quinto  ibi  versabatur,  et  anno  quadringentesimo  decimo 
septimo  Jcrosolymitanus  episcopus  Prayiius  llomam  una  cum  ipso  alque  in  ipsius  gratiam 
litteras  misit :  Albina  autem,  Pinianus  cl  Melania  indc  anno  quadringentcsimo  decimo  nono 
perHieronymi  litteras  Augustinum  salutarunt.  In  eo  coUoquio  cgerant  illi  cum  Pelagio,  ul 
orrores  omnes,  quorum  insimulabatur»caIamoproscriberel.  Qua  derePelagius  ipsis  respon- 
derat  primum,  a  se  anathemari,  qui  vel  sentit,  vel  dicit,  aratiam  Dei,  qua  Christus  venit  in 
huncmundumpeccatores  salvos  facere,  non  solumper  sinautas  horas,  autpersingula  mommta, 
sed  etiamper  singulos  actus nostros  non  essenecessariam  Ilnfra,  de  Gratia  Christi,  n.  2).  Tuin 
se,  et  Baptisma  unum  tenere,  quod  iisdem  sacramenti  verhis  in  infantibus,  quibus  etiam  in  majo- 
ribus  diceret  esse  celebrandum :  et  cum  ulterius  interrogaretur ;  xnfantes  in  remissioncm  pecca- 
torum  percipere  Baplismum ,  ore  proprio  confcssus  erat  [Jbid.,  n.  35).  Ipsis  etiam  recitavit 
libelium,  quem  Romam  ad  Innocentium  miserat  [Jnfra,  de  Peccato  Originali,  n.  1) :  dequc 
hoc  apud  eosdem  questus  est,  quod  in  Coslestii  damnalionc,  non  quidem  a  Zosimo,  neccnim 
id  jam  ad  ejus  aures  pervenisse  credidcrimus ,  sed  ab  Innocentio  Afrisquc  episcopis  cssci 
comprchensus  :  at  e  coatrario  suam  a  Diospolitana  synodo  innocentiam  declaratam  fuissc 
gloriabatur  (Ibid,,  n.  9). 

Yeteratoris  hujus  dolos  et  ambiguitatum  nodos  ncquc  Pinianus,  nequepr(escntcsmatrona9 
pervidere  yaluerunt.  Quapropter  eo  modo,  quo  in  volis  habebant,  loquentem  illum  audi- 
vissc,  ipsis  quidem  gratissimum  accidit;  non  ausi  tamcn  in  re  tanta  ingonio  suo  crcdcro, 
Augustinum  tanquam  oculatissimum  consulere  de  illius  veibis  maluerunt.  Datis  igitur  com- 
muni  nomine  litteris,  eidem  sermonem  qucm  cum  Pclagio  contulerant,  signiBcavcrc;  quid 
super  eo  sentirct,  sciscitantes.  Harum  litterarum  perlator  sanctum  Praesulem,  ut  jam  dictum 
antea,  reperit  Carthagine  :  ubi  quamvis  ncgotiis  mnlto  quam  alibi  densioribus  occuparetur, 
non  tamen  rcsponsum  distuiit  diulius,  ncc  minus  reddidit,  quam  volumina  duo,  dc  Gratia 
Christi  unum,  alterum  de  Peccato  Originali.  In  his  qua;nam  essct  Polagii  vcra  mcns  circa 
hoc  utrumque  caput,  ex  illis  ipsis  opcribus  docet,  qu%  ha^resiarcha  illc  sui  purgandi  causa 
in  epistola  ad  Innocentium  citabat;  maiime  vero  ex  ejus  libris  de  libcro  arbitrio,  in  quibus 
quoniam  Pclagius  Ambrosii  perquam  honoriGcam  facicbat  mentioncm,  ac  ojus  Gdcm  oximia 
commendationc  prsedicabat,  illi  Augustinus  in  utriusquc  voluminis  sui  calcc  ojusdem  anti- 
stitis  varia  opponit  testimonia. 

Primo  quiaem  volumine  ostendit  Pelagium  gratiam  vel  in  natura  et  libcro  arbitrio,  vol  in 
legc  ac  doctrina  coUocare;  pr»tereaquc  ipsum  vcllc  gratia  solam  volunlalis  et  aclionis  pos- 
siDilitatem,  ut  vocabat,  non  ipsam  voluntatcm  ct  actioncm  adjuvari;  ct  illam  insupcr  ad- 
juvantem  gratiam  secundum  merita  dari,  atquc  ad  id  solum  juvare  homincs,  ut  praeccpta 
facilius  possint  implere.  Itaque  locos  omnes  opusculorum  eju8,quibus  illc  gratiam  diserte  a 
se  commendatam  jactitabat,  dc  legc  ac  doctrina,  sou  dc  divina  revclationc  ac  dc  Christi  cxem- 
plo,  qu®  ad  doctrinam  a;que  revocanlur,  aut  de  peccatorum  rcmissionc  interpretari  possc 
demonstrat;  ncque  apparcre  omnino  an  veiv^  christianam  graliam,  id  est,  adjutorium  beno 
agendi  adjunctum  natura;  atquc  doclrina5  per inspirationem  flagrantissimse  ct  luminosissima 
chariUitis  agnoscat  Pelagius  (Jnfra,  de  Gratia  Christi,  n.  38)  Quom  otiam  in  quajslionc  dc 
origtnall  peccalo  ac  dc  parvulorum  Baptismate  nihil  reipsa  a  discipulo  ipsius  Coelcstio  dis- 
scntire,  secundo  yoluminc  ostendit :  post  cujus  mcdium  refeiiit  novam  illam  adversus  orici- 
nale  peccatum  argumenlalionem,  forte  a  Theodoro  Mopsucstono  cxcogitatam  :  Ergo,  objc- 
ctabant  adversarii,  malum  sunt  nuptice,  et  non  est  opus  Dci homo  ^uem  generant  nuptia^  (Supra, 
cap.  11).  Hoc  rursum  in  voluminc,  quaestionem  de  originali  vilio  non  earura  essc,  in  quibus 
pr«ter  Gdei periculum  crrare  contingit,  quod  Pclagiani,  ne  haeretici  dicorcntur,  volobant, 
sed  cam  ad  udei  oaput  pcrtinorc,  demonstrat.  Isthic  etiam  narrat  quse  sub  Zosimi  pontificatu 
llomffi  circa  Pelagium  acCoDlcslium  fucrant  gcsta,  et  quo  tandcm-pacto  utorquo  damnationis 
sententia  notatus  cssct  (Jnfra,  de  Peccato  Originali,  n.  7,  sqq.).  Quin  ol  hiscc  duobus  volu- 
minibus  libcllum  k  CoBleslio  Pontifici  oblatum  junxit  (Jnfra,  de  Gratia  Chri<iti,  n.  32),  additis 
oranibus  iis  qua;  iliud  idem  negotium  spcctabant;  atquc  haud  scimus  an  non  docrctoriam 
iiuoquc  Zosimi  opistolam,  ad  quam  Albinam,  Pinianum  et  Mclaniam  rcmittit  (Infra,  da 
Peccato  Origivali,  n.  24),  anncctcndam  curaverit. 

Inter  id  temporis  alia  sancto  Pra;snli  occasio,  ut  novis  susceptis  laboribus  amorcm  ergi 
Kcclcsiam  suum  testaliorcm  faceret,  oblata  est  a  Zosimo  papa,  qui  tum  ipsum,  tum  alios  ali- 
quol  cpisco(bos,  Ca»saroam  Mauritania;  ob  ccclcsiasticam  aliquam  nocessitatcm  proficisoi, 
missis  ca  de  rc  liltcris  compulil  (Fpist.  190,  n.  1 ;  Possidius,  in  Vita  August.,  cap.  ik).  Cum 
erff^o  Carihagine  digrossus  est,  hinc  in  Mauritaniam-Cssarecnsom  pcrrcxit  (Epist.  103,  n.  \]; 
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in  cujus  provincioj  urbe  primaria,  Caesarea  videlicct,  (|ua>  ot  n  gioni  nomen  dtHlil,  die  vi^r- 
sima  septembris  hujus  ipsius  quadringentesimi  dccimi  octavi  anni  versabatur,  lllic  voro  lictt 
rebus  aliis  occupatus,  episiolam  ad  Opiatum  episcopum  de  anim»  origine,  Murcsse  opiscopo 
suadentc,  Renato  autem  monacho  vehcmenter  instante.  dare  compulsus  est  :  quam  tanioii 
se  rolicta  jam  urbe  CsBsarea  scripsisse  significat  vcrbis  illis ,  Cum  in  supradicto  oppido  rc- 
moraremur  {EpisL  190,  n.  1).  Hac  in  epistola  sedulo  monet,  sic  tractetur  perplexa  iila  qu.T- 
slio,  ul  integra  sil  imprimis  fides,  qua  crodimus  noininem  nasci  ex  Adam ,  nisi  vinculo  da- 
mnationis  obstriclum,  neminem  inde  liborari,  nisi  renascendo  per  Chrislum  :  ot  cavoatur 
nova  Pelagiana  haeresis,  toto  jam  christiano  orbe  damnata,  qua;  advcrsus  Dci  gratiam  dispu- 
lando,  anliquissimaj  fidoi  nioiitur  fundamenta  convellero.  Mittit  quoque  Optato  excmpluin 
recentium  litterarum,  sive  qu»  speci«ilitcr  ad  Afros,  sivc  qua)  univorsalitor  ad  omnos  opi- 
scopos  in  illius  hjeresis  damnationem  data)  sunt  k  Zosimo  papa  :  in  quibus  littoris  ipsa  etiam 
?olaj?ii  contra  peccatum  originale  argumentatio  inter  alia  dicta  ejus  damnabilia  referebalur. 
Tandem  ex  litteris  iisdom  Zosimi,  quae  hactenus  desideran.ur,  fragmentum  huic  epistola) 
iux  sanctus  Doctor  inscruit. 

Auguslinus  Hipponcm  reversus,  litteras  illic  reperit  a  Mercatore  sibi  directas  :  libnim  quo- 
que  ejus  labore  adversus  Pelagianos  compositum,  quem  ille  sancto  Doctori  considcrandum 
probanduroqoe  mitlcbat.  Jam  ali»  ejusdem  litterae  ad  ipsum  Carthagine  agentom,  antequam 
C»saream  iioi,  allatae  fuerant,  qnibus  quidem  nihil  rosponsi  redditum  querebatur  Mercator 
paulum  aspere  ot  cum  indignaliope  quadam  :  al  id  gratissime  accepit  Augustinus,  quod  isth»c 
indignatio  sibi- videretur  non  esse  simultatis  initium,  sed  indiciumcharitatis.  Cuin  itaqucAI- 
bini  Ecclosiaj  Romana*.  acolythisose  tunc  obtulissetoccasio,  huicresponsionem  dedit  ad  Mer- 
catorem  perforendam.  Eo  jam  adducti  erant  Pelagiani,  ut  infantcs  confiterentur  pereos  a  qui- 
bus  baptizandi  offcruntur,  crcderc  :  at  excipiebant  (quomadmodum  significavcrat  Mcrcator), 
non  ita  credere  in  rcmissionem  ptccatorum)  tanquam  et  illis  remittantur;  sed  hanc  remissioneni 
crednre  fieri  in  aliis ,  quce  non  fit  m  eis.  Verum  hoc  ipso  quod  parvulos  in  Baptismo  quadam 
ratione  crodore  fatontur,  facere  non  posse  adversarios ,  quin  originale  in  eis  pcccatum  ad- 
mittant,  contendit  Augustinus.  Deinde  monstrat,  eosdem  ex  Enochi  et  £11®  anle  obitum  trans- 
latione,^ive  ex  fidelium  vivorum  ad  Christi  adventum  raptu,  frusira  argumentari,  ut  mor- 
loui  pcBnam  peccati  non  esse  suadeant.  Quod  ad  quaestionem  resurrectionis,  an  aliqui  scilicct 
vere  cx  ista  mortalitatc  ad  immortalitatem  sine  media  morte  transituri  sint,  de  hoc  cdoccri 
ab  ahis  cupit :  quia  plus  amat  discere,  quam  doccre.  Nam  ut  discamus.  inquit,  invitare  nos 
debet  fuavitas  veritatis ;  ut  aulem  doceamus,  cogere  necessitas  charitatis  {Eptst.  193). 

Idom  ille  Albinus  suporioris  epistolae  portitor,  illam  quoque  breviorem  duarum  ad  Sixtum 
delnlit,  qua  huic  Romano  tum  prcsbytero,  postea  autem  pontifici,  gratulatur  Augustinus, 
quod  adversus  Pelagianos,  quibus  ipsum  favere  rumor  fuerat,  defensionem  gratia)  Dei  sus- 
ooperit :  hortaturque  curam  adhibere  pergat,  non  solum  ut  ii  coerceantur,  qui  errorem  sivc 
liborius  garrire  adhuc,  sive  secretius  insusurrare  non  co^sant,  scd  etiam  doccantur  sancn- 
(urque  illi,  qui  etsi  prae  tiniore  faceant,  eum  forte  animo  fovere  non  desinunt  {Epist.  191). 

Haud  multo  post  Albini  profectionom  Firmo  prcsbytcro  Rom<im  ex  Africa  remeanti  dedil 
prolixiorom  ad  eumdem  Sixtum  opistolam;  quam  aliquot  post  annis  diccbat,  eo  tempore  a 
sc  scriptam,  quo  adversus  Pelagianos  a^errima  conflictatione  ccrtabatur  {Infra,  de  Dono 
Perseverantice,  n.  55).  Horum  ibi  cffugia  oi  subtiliora  quaeque  contra  Dei  gratiam  argumenta 
dissolvit ;  qualia  haec  erant :  primum,  Auferri  liberum  arbitrium,  si  nec  ipsam  bonam  volun-- 
tatem  sine  adjutorio  Dei  habeamus.  Deinde,  Injustum  cssc,  in  una  eadcmque  mnla  causa,  hunc 
liberari,  iltum  puniri  :  ac  proindc,  gratiam  quavi,  in  Palaestina  synodo,  confessus  est  Pelagius 
sine  uilis  prcecedcntibus  mcrilis  dari,  ipsam  humanam  esse  naturam  in  qua  conditi  sumus.  Prae- 
torea,  Excusaturos  se  homines,  qui  nolunt  rccte  ct  fidclitcr  vivere,  diccntes  :  Quid  nos  fccimus, 
qui  male  viximus;  quandoquidcm  gratiam  unde  benc  rivcrcmus,  non  accepimus?  Ad  haoc  :  Per- 
fonarum  acceptorem  fieri  Deum,  si  in  una  cademquc  causa  supcr  alios  veniat  misericordia  ejus, 
snper  alios  vero  nmneat  ira  ejus.  Itaque,  Nondum  natorum  ideo  alium  odisse,  puta  Esau,  altum, 
sciiicet  Jacob,  dilexisse,  quia  eorum  futura  opcra  prcevidebat.  Nam  Deus,  inquiebanl,  in  eis 
quos  hinc  auftrt,  preevidet  quemadmodum  victurus  esset  quisque ,  si  viveret;  et  ideo  quem  nc- 
quitcr  novit  fuissc  victurum,  sine  Baptismo  facit  emori,  sic  in  co  puniens^  opera  mala,  non  qu  r 
fccit,  sed  qu(e  facturus  fuit.  Refellit  quoque  eosdem  hajreticos  contra  p*eccatum  originale  si*- 
arguontes  :  Quomodo,  aiebant,  peccatum  transit  in  fiiios  fidelium  quod  in  parcntibus  non  du- 
bitamus  dimissum  esse  per  Baptismum?  ¥A  hic  rursum  explodit  quod  Mercator  indicaverat  ah 
illis  excogitatum  effugium,  ut  dicerent,  Parvuios  veraciter  quidem  per  ora  gestantium  respoh 
dere,  in  remissionem  se  credere  peccatorum,  non  tamen  quia  sibi  remittantur,  scd  cis  in  quibus 
inreniuntur.  His  funditus  eversis  Augustinus  rogat,  ut  sibi  Sixtus,  et  quae  alia  Pelagiani  a<l- 
versus  catholicam  Gdem  cxcogitabunt,  ct  quaecumquc  adversus  eos  ipse  pro  fido  cathoiica 
disseret,  nota  facere  non  omittat  {Epist.  19*). 

In  epistola  ad  Asellicum  hoc  fortc  quadringentesimo  dccimo  octavo  anno  exeunte  data  , 
observal  Pelagianam  haeresim  in  Judaismum  quodam  modo  incidere  :  hujus  vero  impietalis 
assertores  acerrimos,  Pelagium  et  Coelestium ,  recenti  judicio  etiam  catholica  communior.e 
privatos,  in  sua  adhuc,  propter  cor  impoenitens,  damnationc  persistere  {Epist.  196,  n.  7), 
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XXI.  Augustinus  librum   dc  Nupliis  et  Concupiscentin  Driinuni   rnittit  Valerio.  Episcopi 

anno  quadringentesimo  decimo  nono,  jubente  Honorio^  Pelagianorum  damnationem  subscn^ 

bunt.  Augustino  dejugulata  Pelagiarui  hceresi  gratulalur  Ilieronymus.  Vincentii  Victoris 

placita  qucedam  Pelagiana  hisque  deteriora  confutantur. 

Dum  Auguslinus  profanas  Pclagi.inorum  novitates  scriplis  confutabal,  eorumdcm  conalus 
Valcrius  comcs  auctorilatc  sua  et  g^alia  apud  Principciii  comprimebat.  Hac  quippe  ratione, 
ne  concilium  «ib  iliis  post.suam  ipsorum  damnalionem  cxpelitum  conccderctur ,  efllicacitcr 
obstitit :  quod  Comttis  in  Ecclesiam  obsequium  in  eJQS  laiide  ponit  sanctus  Antistes  [Infra  . 
de  Nuptiis  et  Concupiscentia,  lib.  1,  n.  2,  Operls  imperf.  contraJulianum  lib.  i,  cap.  10). 
At  hairetici,  quo  polentis  hominis  patrocinium  eriperent  Ecclesia3,  atque  a  Calholicoruin 
doclrina  eumabsterrerent,  litterarum  ei  quiddam  scripserunt,  quo  Augustinum  originale 
peccatum  asserendo  nuptias  damnare  signidcabant  ( lletract.  lib.  2,  cap.  53;  epist.  200; 
infra  .  de  Nuptiis  et  Concupisientia,  lib.  1,  n.  2).  Caluniniam illam  Valerius  Qderobustissima 
praeditus  e\ploserat  irriseratque  :  Auguslinus  tamen  doctrinara  Ecclesiae  conlra  ejusmodi 
criminationem  sibi  defcndendam  esse  pulavit.  Hac  igitur  de  causa  primum  composuit  duo- 
rum  librorum,  quos  De  Nupliis  et  Concupiscentia  inscripsit.  In  hoc  quJB  sint  nuptiarum  bona 
demonslrat,  hcec  distinguens  a  concupiscentia,  quam  omnino  esse  malum  ,  non  de  natura 
nupliarum  veniens,  sed  nuptiis  exantiquo  peccalo  allatum;  coque  nihilominus  malo  con- 
jugalem  pudicitiam  bene  uti  ad  liberorum  procreationem  asserit.  Propter  hanc  autem  con- 
cupiscentiain  fieri ,  ut  etiam  de  legitimis  nuptiis  filiorum  ©ei  nascanlur  filii  sipxuli,  qui 
peccati  vinculo  ,  iicet  ab  eo  liberatis  parentibus ,  obstricti  sunt,  atque  sub  diaboli  poteslate 
captivi,  nisi  eiidem  simiiiter  Chrisli  gratia  liberenlur.  Exponit  quomodo  concupiscentia  in 
baptizatis  maneat  actu,  non  reatu.  Baptismi  autem  sanctitate  non  hunc  tantummodo  origi- 
nalem  rcalum,  sed  peccaiaalia  et  omnia  prorsus  hominum  mala  auferenda  e-^se  docet. 

Librum  hunc  primum  post  damnationem  Pelagii  Ccelestiique conscripsit  (Infra,  contra  duas 
Epistola'^  Pclagianorum, lib.i,  n.  9),  anno ineunte  quadringentesimo  decimo  nono,  autexeun- 
le  quadringentesimo  decimo  octavo,  quo  anno  quadringentesimodecimo  octavo  epistolas  a 
Valeriolrcs,  unam  per  Vindemialem  episcopum ,  ct  duas  per  Firmum  presbyterum,  pcr 
cjuem  Sixti  lilter»  simul  allatiB  sunt ,  recepit  {Epist.  200,  n.  1).  Plura  vero  de  Valerio  se 
Firmi  relatudidicissc,  Auguslinus  responsione  sua ,  cum  eodem  data  libro,  testatur:atque 
iiiter  hsec  forte  ,  illud  etiam  quod  se  auditione  accepisse  postea  recolebat,  ex  eodem  Firmo 
«omperit,  puta  Pelagianos de  ipso  scripsisse ad  Valerium  ,  quod  nuptias  peccatum  originale- 
asserendo  damnaret  (Retract.  lib.  2,  cap  53)  rquod  adversusoriginaiem  culpamcommentum 
novum  refellere  jam  alibi  hoc  anno  quadringentesimo  dccimo  octavo  co^perat  (Jnfra,  de 
Peccato  Originali,  n.  38).  Istum  librum  a  se  inler  ecclesiasticas,  ut  ait,  curas,  non  sinc  mo- 
lestia  propter  iongitudinem  et  qua^stionis  difficultatem  claboratum  (Infra,  de  Nuptiis  et  Con- 
vupiscentia,  lib.  1,  n.  40),  ut  Valerio  comiti  potisstmum  dicaret,  multse  rationes  impulerunt. 
Uinctamen  Juiianus  occasionem  arripuit  jactandi,  cum  non  aiio  consilio  illud  scripsisse 
ad  militarem  virum ,  nisi  ut  ab  ipso  impotentioe  contra  adversarios  precaretur  auxiiium. 
Ad  quod  Augustinus  :  Non  impotentire,  inquit,  contra  vos  precamur  auxilium  ;  sedpro  vobis 
potius ,  ut  ab  ausu  sacrilego  cohibeamini ,  christiance  potentice  laudamus  officium  (Jnfra,  Ope^ 
ris  imperf.  contra  Julianum  lib,  2,  cap.  ik).  Exceperunt  eumdem  iibrum  obviis  manibus  Ca- 
tholici  :  quie  res  Peiagianorum  querelas  expressit,  aique  exaccrbato  publica  hac  approba*- 
lioneJuliani  animo,  pluribus  ulrimque  scriptis  causam  pra^buit. 

Nescimus  an  ejusdem  Vaierii  comitis  inslanlise  accepta  referenda  sitaltera  Honorii  contra 
Pelagianos  data  sub  hoc  tempus  constitutio,  an  potius  curis  ac  precibus  Bonifacii  Romani 
jam  cpiscopi.  Nempe  Zosimo  sub  anni  quadringentesimi  decimi  octavi  exitum  defuncto  , 
ejus  in  locum,  non  sinequadam  populi  Romani  de  constitucndo  episcopo  dissensione  (quam 
cjuidem  Julianus  divinaj  ultioni  ob  d:imnalos  ab  Romana  Ecclesia  Pelagianos  impudenter 
tiibuebat  [Jnfra ,  contra  Julianum  lib.  6,  n.  38))  sulTectus  esl  Bonifacius.  Is  summo  studio 
grati(e  Chrisli  advcrsarios,  cum  aucloritate  sua  apostolica,  tum  edictis  imperatorum ,  de- 
heliavit  (Infra,  Appcnd.  partc  3).  Hujus  ergo  forsitan  diligentise  assignanda  epistolaHonorii 
Aureiio  cpiscopo ,  quinto  idus  junias  anni  quadringenlesinii  decisni  noni  scripia  (Epist. 
201,  inter  Auguslinianas).  Honorius  ibi  signiGcat ,  a  se  conslitulionem,  quam  anno  supe- 
riore  dcderat  adversus  Pclagium  atque  Coelestium ,  novissime  rcnovatam  esse  ;  simulquo 
sancitum,  ut  quisquis  eos,  ubicumquc  terrarum  agerent,  sciens  non  denuntiaret  aut  ex 
!:elleret ,  ipscmet  in.exsilium  pelleretur.  Huc  addit,  esse  antistites  ,  qui  eorumdem  haereti- 
Jorum  prava  dogmala  non  p.ilam  oppugnare  atque  cvertcre  studerent,  imo  ea  tacite 
quodam  modo  approbare  viderentur.  Ac  proinde  ab  Aurelio  universos  admoneri  oportere 
suiofricii,  necnon  omnes  episcopos  ad  subscribendam  Pelagii  atque  CoBlcslii  damnalionem 
adigi,  sub  iis  poenis  ,  ut  recusantes  dignitate  sua  exuantur,  expeliantur  c  suis  urbibus  ,  et 
a  communionein  perpeluum  reseconlur.  Hujus  epistola;  ad  Aurelium  contra  IMagianos  ab 
Honorio  dalee  ineminit  Photius  {Infra,  Appcnd.  parte  2). 

Epislola  autem  distinguinda  videlur  a  constitulionc,  quam  Aurelio  simui  miilebat  Ho  - 

noriiis  ,  et  qua  subscribendi  ralionem  distinctius  prsecipiebat.  Id  inteiligerc  est  ex  Aureiii 

iittcris  adepiscopos  Bizaccnae  provinciae  atque  Arzugitanse  calendis  augusti  hac  de  re  datis 

{Ibid. ) :  in  his  siquidem  salis  aporle  conslitulionem  imperatoriam  ab  epistola  sibi  direcla 

secermt,  (fuam  epislolam  el  ad  eosdcm  deferri  curat;  eosque  omnes,  tam  videlicet  qui  con 

iJejnnaiionem  illam  in  plenario  totius  Afric(B  concilio  anni  proxime  ciapsi  jam  sunscripse^ 
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raiit,  quam  quibns  eideiu  intcressc  non  licuerat,  ad  subscribendum  ccdiorlatur;  ne  in  qjuo- 
quam  ipsorum  vel  negligenlia; ,  vel  dissimulationis ,  aut  occultic  cujusdam  propcnsionis  in 
hi-eresini  suspicio  uHa  rcsideat. 

Eadem  porro  cpistola  ab  Imperatorc  similiterinscripta  est  Augustino;  quippc  cui  honores 
minimesedisuffiHipponensidcbilospropriavirtus  promerita fuerat.  Et  saneipsi  poliori  jure, 
quam  alii  cuiquam,  id  convenit,  quod  hac  cpistola  profltetur  Honorius  :  In  quo,  ait,  id  cstPe- 
lagio  damnando  e(  Coelestio,  seciUaesl  demeniianostrajudiciam  Sanctitatis  tuw,  quo  constat 
etis  ab  universis  jasta  sentenda:  examinatione  esse  datnnatos  [Infra,  Append.  parte  2),  Etsi  . 
enim  Africanorum  antistilum  ardor  magnum  momentum  ad  victoriam  de  Pelagianisab  Ecclc- 
^ia  reporlatamconlulerit;  ejus  tamen  pr^cipua  laus  debetur  diligenti®  scientisequc  Augu- 
slini,  de  quo  Prosper  : 

I>liiis  ergo  inlcr  cnnctos,  nui  dc  grege  sancto 

Insnnas  pepulerc  feras,  industria  niajor, 

Majns  opus ,  totum  prxstanlius  iutbuit  orbcin.     (loid), 

Hic  ille  antistes,  jure  merito  pr^ecipua  portio  Domini  sacerdotum  dictus,  cujus  ductu 
rathoUca  acics  inimicos  grati»  Dci  vicit ,  in  quorum  excidium  unam  cunctorum  saccrdotum 
inanu  sententiamscripsit  (/6id.).  Et  hoc  quidem  sensu  gloriosum  illud  crimcn  Augustino 
Julianus  exprobrabat,  cum  caput  horum,quae  in  Pelagianos  acta  querebalur,  etcausamma- 
lorum  exstitisse  {Infra^  Operis  imperf.  contra  Julianum  lib.  2,  cap.  104). 

Ob  tam  insigne  Augustini  in  Ecclesiain  meritum,  Hieronymus  post  devictos  eosdem  hffi- 
reticos  ipsi  scribens  sub  annum  forte  quadringentesimum  decimum  oclavum,  testalur  vcne- 
rationemin  eum.suam  et  dilectionem,  qua)  jam  ante  plane  cumulata  videbatur,  tanto  nihilo- 
minus  auctam  esse  cumulo ,  ut  ne  unam  quidem  horam  sine  illius  mentione  durare  possit. 
Tuin  eas  ,  quas  Romse  passa  fuerat  Gdei  causa ,  difficuUates  procul  dubio  indicans  ,  addit , 
ipsum  contra  flanles  ventos  ardore  Gdei  perstitisse.  Tandem  subjungit  eximiam  illam  sancti 
viri  laudationem  :  Macte  virtute ,  in  orbe  celebraris.  Catholici  te  conditorem  antiqwe  rursum 
fidei  tenerantur  atque  suspiciunt ;  et  quod  signum  majoris  glorice  est,  omnes  hceretici  detestan- 
tur  (Epist.  195,  inter  Augustinianas ). 

Hac  in  re  sane  Aiypius  glorifle  Augustini  particeps  fuit,  a  Juliano  per  iniuriam  appella- 
(us  Vernula  peccatorum  ejus  (Infra,  Operis  imperf.  contra  Julianum  lib.  l,cap.7).  Hinc 
anno  quadringentesimo  decimo  nono  in  epistola  ulrique  inscripta  idem  Hieronymus  :  Te- 
stem,  ail,  invoco  Deum,  quodsi  posset  fieri,  assumptis  alis  columbce,  vestris  amplexibus  impli^ 
carer,  semper  quidempro  merilo  virtutum  vestrarum,  sed  nunc  maxime  quia  ^operantibus  et 
auctoribus  vobis  hceresis  Calestiana  iugulata  est.  Eisdem,  in  Gne  ,  Albinse,  Piniani,  JVIelanijB, 
et  PauK-e  junioris  nomine  salutem  dicit  ( Epist.  202,  inter  Augustinianas )  :  hanc  autem  epi- 
stolam  Hieronymi,  qui  subsequente  anno  migravit  ad  superos,  ultimam.  nobis  restare  pu- 
lanl  ( Baronius,  ad  annum  M2). 

Intcr  illud  lempus  qusestionem  perplexam  de  animarum  orl^ine,quam  alv  Hieronymo 
explicari  sibi  Augustinus  expetierat,  cum  temere  tractandam  in  se  recepisset  Vincentius 
Victor,  jnvenis  ex  Mauritania  Cffisareensi ,  catholicse  doctrinse  rudis  atque  expers,  in  er- 
rores  Pelagianos  quosdam  et  iis  pejores  impegit.  Nam  inter  alia  dicebat,  Quod  animamerue' 
rit  esse  peccatrix ,  ante  omne  peccatum.  Contendebat,  Infantes  antequam  baptizentur ,  morte 
prwvtntos,  pervenire  posse  ad  originalium  indulgentiam  peccatorum.  Praterea,  Quos  Domi- 
nusprcedestinavit  ad  Baptismum,  proidestinationi  ejus  eripi  posse,  et  ante  defungi,  quam  in  eis 
fuerit,  quod  Omnipotens  pra^destinavit,  impletum.  Ad  ha3c ,  Aliquos  eorum  qui  sine  Baptismo 
Christi  exhac  vita  emigrawrint,  interimnon  ire  in  regnwn,  sedin  paradisum;  postea  vero  in 
resurrectionemortuorum,  etiam  ad  regni  coslorum  beatitudinem  pervenire  (Infra,  de  Animaet 
ejus  Origine,  lib.  4 ,  n.  22). 

Victorem  Augustinus  sub  hujus  anivi  quadringentesimi  decimi  noni  Gnem  quatuor  libris 
refutavit.  Ac  erranti  quidem  juveni,  quamvis  idem  deterius  saperet  quam  Peiagiu;  (Ibid., 
lib.  3,  n.  19),  id  patrocinari  posse  vidit,  quod  in  operis  sui  exordio  modeste  atque  humili- 
ter  proGtebatur,  in  judicando  de  suo  operc,  non  credere  se  sibi,  nec  propriam  sententiam 
tueri,siimprobabiiisdeprehenderctur;  sed  sibi  cordi  esse,  proprio  judicio  dainnalo,  raeiiora 
et  veriora  sectari  (/6id.,  /t6.2,  n.  22).  Ea  porro  modcstia,  quam  sinceram  fuisse  eventu» 
comprobavit,  bonam  ineo  mentcm  denotabat;  acsimul  faciebat,  ut  opinando  Gdciadvcrsa 
catholica^,  non  tamen  a  Gdc  calholica  rccederet.  Iste  quippe  animus,  inquit  Augustinus, 
•  etiam  in  dictisper  ignorantiam  non  catholicis,ipsa  est  correclianis  pra^meditatione  ac  prcppa- 
ratione  catholicus  (Jbid,,  /i6.  3,  n.  23).  Quapropter  juvenilem  quidem  arrogantiam  ea 
vehementia,  qua  par  fuit  dcfendi  Gdem,  coercuit  sanctus  Doctor :  sed  intcrim  lamcn  Icnitalis 
quantum  licuit,  adhibere  curavit :  quod  nimirum  juvenem  non  prflepropere  doiuslandum,  sed 
adhucdoeendum  pularet ;  necdamnari,  scd  emendari  cuperet.  Neque  profecto  spcs  cum  fc- 
fcllit;  nam  responsum  accepit  a  Victorc,  quo  se  is  demum  errorcs  abjecissc  testabalur 
(Betract.  lib.  2,  cap.  56). 

Prodierunt circitcr anni  cjusdem  quadringentesimi  decimi  noni  Gnem  cum  epistolse  Pela- 
eianorum  duse,  una  Romam,  altera  Ihessalonicam  missa,  iuin  Juiiani  contra  librum  primum 
dcNuptiis  et  Concupiscentii  volumina  quatuor.  Hjcc  volumina  duplici  opere,  uno  <id  Vale-^ 
rium,  alio  ad  Claudium  directo;  ilias  autein  cpistolas  libris  ad  Bonifaciumscc\\)lU^^v^^viV\^i'.. 
modum  confuta verit  Augustinus^  jam  narraturi  .sumus. 
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XXII.  Auguslinus  anno  quadringentesimo  vigesimo  librutn  de  Nupliis  el  Concupiscentia 

secundum,  necnon  quatuor  ad  Bonifacium  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum  libros  con-- 

scribit. 

Libcr  ad  Valerium  comilcm  primus,  circiter  anni  quadringentesimi  decimi  noni  eitordiurn 
scriplus,  vix  in  luccm  prodiorat,  cum  Julianus  episcopus  PclagianDS,  qni  Christianorum 
quorumquc  animos  ejus  loclione  in  odium  hceresis  commovcri  intciiigebat,  quatuor  conlra 
eum  grandes  libros  cvulgavit  {Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  lib.  1,  ri.  9 ;  iib. 
4,  n.  20).  His  iiie  Augustini  librum,  ut  sibiquidem  blandiebatur,  omnino  revinceb.it:  quam- 
vis  ejus  partcm  ncc  quarlam  aUingcret,  contentus  qua3  infirmiora  videbanlur  exajjitare  {In- 
fra,  contra  Julinnnm,  lib.  1,  n.  2).  At  se  futuro;  advorsarii  expostulationi  salis  occurrissj' 
existimabat  prajfjtionc  sua,  qua  professus  erat,  se  silentio,  quffi  ad  rem  probandam  nihil 
conferrent,  praetermisisse  (^lnfra,  Operis  imperf,  contra  enmdem,  lib.  1,  cap.  12).  Vcritalis 
prcesidio  destitutus,  confugiebatad  convicia,  quibuspassim  (}uatuor  suos  libros  pcrfundebat. 
Augustinum  et  Catholicos  omnes  Manichseorum  nomine  designabal  {Infra,  contraJulianuvi, 
lib.  1,  n.  3).  Delrahebat  etiam  nonnullis  qui  a  Pelagiana  secta  seso  ad  Ecclesiam  recepo- 
rant  r  sed  Valerium  comitem  tractabat  honoriGcentius  {Infra,  Operis  imperf  contra  eumdem, 
!ib.  1,  cap.  10).  Hos  illc  libros  Turbantio  ejusdem  sect»  episcopo  nuncupavit  {Infra,  contra 
Julianum,  lib.  3;  Operis  imperf.  contra  eumdem,  lib.  1,  cap,  1). 

Eodem  quoque  tempore  epistola  Romam  auctore,  ut  ferebatur,  Juliano  missa  est,  por 

3uam,  quosposset,  ut  cum  Augustino  loquamur,  suos  aut  inveniret,  aut  faceret  (Infra,  contra 
uasEpistofas  Pelagianorum,  lib.  1,  n.  3);  nimirum  quotquol  in  magna  illa  civitatc  pos^ot 
seducere  studens,  metu  horrorecjue  errorum  eorum,  quos  Catholicis  Manichoeorum  nomine 
traductis  imponebat.  Ibidem  audientia),  hoc  est,  synodi,quam  Pelagiana  factio  flngitabat, 
recordatur  (ibid.y  n.  6-2).  Videtur  autem  Julianus  vana  auadam  de  causa  voluisse  illam  ab- 
negare  r  Augustinus  vero  sincerane  sit,  an  flcta  ejusmoai  abne^atio,  parum  curans,  Juliano 
ut  suam  esse  hanc  epistolam  inficietur  concedit  [Infra,  Operis  mperf  contra  Julianum,  lib. 
1,  cap.  18). 

Quod  porro  in  eadem  scriptum  est;  ^b  suis  ipsorum  injmicis  ea,  quse  Augustinus  eorum 
adversarius  sparserat,  in  veritatis  odium  excepta  fuisse  {Infra,  contra  duas  Epistolas  Pcla- 
gianorwn,  lib.  1,  n  9 ;  lib.  4,  n.  20),  id  similiter  in  epistola  Pelagianorum  oclodecim  episco- 
porum  ad  Thessalonicenscm  antistitem  directa  legebatur.  Unde  sub  idem  tempus  eam  quoque 
scriptam  fuisse,  conjectare  licet.  Hac  illi  Rufum  Thessalonicensi  tum  Ecclesi«e  pra^foctum  ad 
suas  partes  allicere  tentabant,  ejus  videlicet  atque  aliorum  orientalium  antistituni  societatom 
adversus  impiam  Manicha^orum  hseresim,  toto  Occidente  susceptam,  poscentes.  In  eoquippo 
sitaerat  omnis  illorum  industria,  utCatholicis  horribili  hffiresi,  quam  omnes  cum  illis  pari- 
ter  exsecrabantur,  impacta,  proprios  errores  obtegerent,  at(fue  natura,  lege,  liberoque  arbi- 
trio  commendatis,  gratiam  condemnarent.  Hanc  epistolam  ipse  Julianus  citat  {Infra,  Operis 
imperf.  contra  Julianum,  lib.  2,  cap.  178). 

recit  Romanorum  catholicorum  vigilantia  atquesedulitas,  ut  utraque  ha>c  epistola  in  Bo- 
nifkcii  pap»  manus  veniret  {Infra,  contra  duas  Epistolas  Petagianorum,  lib.  1,  n.  3).  Hic  il- 
las  Augustino  curavit  deferendas  per  Alypium;  quem  inde  colligunt  in  Italiam  id  teinporis 

Srofectum  esse,  cujus  quidem  itineris  causam  ignoramus  :  constat  vero  iilum  et  Uomam  1 1 
avennam  petiisse  {Infra,  de  Nuptiis  et  Concupiscentia,  lib  2,  n.  1). 
Is  Ravenn®  Valerium  comitem  invisit,  a  quo  ot  accepit  liltcras,  quibus  ille  Augustino  gra- 
tias  ob  librum  de  Nuptiis  et  Concupisccntia  sibi  transmissum  agebat :  simulque  cum  adino- 
nebat,  quosdam  locos  inesse,  quos  impeterent  hfleretici ;  rogabatque  ut  Alypium  supor  iisdom 
locisaudiret.£idemAlvpioRavennaposthacRomamprofectoValeriuschartulasquasdammisit. 
Continebantur  hisce  chartulis  excerpta  ex  primoquatuor  librorum  Juliani,  quee  quispiam  ad 
libitum,  nonnullis  etiam  mutatis,  coUegerat.  Poscebat  Valerius  ut  ab  Augustino  eadem  illa 
excerpta  quantocius  rcfellerentur  {Infra,  Prcpfat  ad  Opus  imperf  contra  Julianum). 

Romce  porro  Alypius  breviadmodum  spatio  comnioratus,  in  contubernio  vixit  Bonifacii, 
qui  eumet  excepit  amicissime  etsingulari  familiaritate  dignatus  est.  Quocirca  sese  Alypius, 
atque  eadem  occasione  Augustinum,  huic  pontifici  arclissimo  amicitia;  nodo  devinxit  {Infra, 
contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  lib.  1,  n.  1).  Ipsi  Bonifacius  duas  ante  memoratas  epi- 
stolas  idcirco  dedit,  quoniam  in  iis  Augustini  uomen  calumnioseexpressumreperit  ( /biV/., 
n.  B).  Rediit  ergo  Alypius  in  Africam  duabus  hisce  epistolis,  ac  supra  dictis  excerptis 
oaustus. 

Hsec  Augustinus  excerpta  exoperc  JulianlcoUecta  esse,  statim  persensit,  optassetque  ipse 
iUis  non  ante  respondere,  quam  intecrum  opus,  unde  fuerant  desumpta,  conspexisset :  ve- 
rumiudicavit  maturandam  interimaa  illa  responsionem,  ut  Valerio  comiti  satis  faceret(/n-  , 
fra,  de  Nt^tiis  et  Concupiscentia,  lib.  2,  n.  2;  Operis  imperf.  contra  Julianum  iib.  1,  cap.  16 
Mjq),  Quamobrem  librum  alterum  Valerio  sub  eadem  inscriptione,  De  Nuptiis  et  Concupis- 
centia  nuncupatum  celeriler  edidit :  in  quo  dogma  catholicum  de  originali  malo  sic  vinoicai 
ab  adversarii  calumniis,  ut  id  a  Manicha;orum  crrorc  procul  abesse  demonstret.  Hunc  idoo 
priori  libro  subjungtmus  anni  tantum  interjecto  spatio,  quod  eum  Augustinus  confostim  post 
acceptas  de  priore  iUo  gratiarum  actiones  composuerit,  nec  videatur  verisimile,  uloigratias 
agerot,  Valerium  totos  duos  annos  expectasse. 
Pr^eterea  libros  quatuor  contra  duas  epistolas  Pelagianorum ,  qu«e  sibi  a  Bonifaoio  por 
^//Y^^/Vy/z/ ^/A?//i7 ///rr/iiit^  olucubravit :  itautprimo  libro  episloiam,  quam  Juliauus  Komam 
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inisisse  dicebalur ;  Iribus  sequcnlibus  aliam,  quae  octodcciin  episcoporum  nomine  Tliessalo- 
nicam  direcla  eral,  redargueret.  In  primo  libro  haereticum  scnsum  in  Gdei  proresslone  Pela- 
giana,  quaj  Catholicis  opponcbatur,  latentem  retegit.  In  secundo  calumniam  pra&varicationis 
in  Peiagii  ac  Coelestii  damnatione  admissse  depellit  a  Uomanis  clericis ;  et  gratiae  nomine  nec 
fatum  asseri  a  Catholicis,  nec  personarum  acceptionem  Deo  tribui  demonstrat.  In  tertio  ex- 
ponit  quid  vcre  Catholici  dicant  de  legis  ulilitate,  quid  de  Baptismi  effectu  ac  virtute,  de  utri- 
usque  Testamentidiscrepantia,  deProphetarum  Apostolorumque  justitia  et  perfectione,  dc. 
appeilalioue  peccati  in  Christo,  quid  postremo  de  pra;ceptorum  in  futura  vita  impletione  do- 
ceant.  In  quarto  libro  aperit  insidias  Pelagianorum  in  quinque  doctrinae  eorum  capilibusla- 
tcn4es,  in  laude  sciiicet  creaturae,  laude  nuptiarum,  laude  legis,  laude  liberi  arbitrii,  et  laudr 
sanctorum.  Istud  opus  ipsi  Bonifacio,  honoriGca  mentione,  quam  apud  se  de  eo  Alypius  fece- 
rat,  permotus  dicavit;  rogans  ut  illud  non  tam  discendi,  quam  examinandi  et  emendandi 
gralia  evolveret.  Principio  operis,  ubi  Pelagianorum  injuriosam  adversum  se  a^endi  ratio- 
ncm  recolit :  Spero,  ait,  de  Domino  Deo  noslro,  quodnon  sine  mercede  quce  in  coelts  est,  illi  mc 
iacerant  dente  maledico,  quibus  me  pro  parvulis....  oppono  {Infra,  contra  duas  Epistolas  Pe- 
tngianorum,  tib.  1,  n.  3). 

XXIII.  Memoratos  libros  in  Italiam  Atypius  circa  initium  anni  quadringentesimi  vigesimi 
primi  defert.  Constantius  edictumdat  in  Pelagianos,  Alios  sex  libros  in  Jufianum  Augustinus 
conscribit. 

Qnatuor  illos  libros  detulit  ad  Boniracium  {Infra,  Operis  imperf.  contra  Julianum  lib.  1, 
ciw.  75),  secundum  quoque  de  Nuptiis  et  Concupiscentia  portavit  ad  Valerium  idem  Alypius 
{loid.^capp.l,  52)  :quemproinde  manirestumest  iterum  exeunte  anno  quadringentesimo  vi- 
{;esimo,  aut  quadringentesimo  vigesimo  primo  ineunte  trajecisse  in  Italiam.  Augustinus 
(|uippeipseadexcerptaexJuliano  sibi  missarespondit  conlinuo,  ea  diligentia  et  ceieritate, 
p:T  quam  judicare  nonliceat,  committere  illum  potuisse,  ut  eam  responsionem  tardius  ad 
Valerium  dirigeret.  Porro  Pelagiani  transmarinam  hanc  Alypii  profectionem  eo  infamare 
inodo  studuerunt,  ut  eamdem  susceptam  adversus  illos  fuissefacile  arbitremur.  Etcerte  vi- 
dobimus  istos  hsereticos  sub  idem  tempus  insectatuin  esse  Constantium  imperatorem. 

Exprobrat  igitur  Augustino  Julianus,  eum  vociferari  cum  feminis,  cunctisque  calonibus,  et 
tribuniSj  quibus  octoginta  aut  amplius  equos  tota  Africa  saginaios  collega  tuus,  inquit,  nuper 
a^duxit  Alypius  (^lbia.j  cap.  42).  Infra  autem  idem  gloriatur  in  hunc  modum  :  Amplissimam 
esitenostri  negotit  dignitatem,  ut  ipsa  rerum  consideratio  et  appensio  indicat,  quas  tuemur,  ita 
eiiam  vester  pavor,  qui  contra  nostrorum  sanguinem,  pecuniarum  effusione,  hcereditatum  lar- 
(jitate,  equorum  transmissione,  populorum  seditione^  potestatum  corruptione  pugnantes,  et  ft" 
dem  vestram,  quce  a  nobis impugnatur,  erubescitis  profiteri,  etc.  {Ibid.,  cap.  74).  Rursum  alibi : 
Cur  tantis  totam  Italiam  factionibus  commovistis  f  Cur  seditiones  Romce  conductis  populis  ex- 
citastis  ?  Cur  de  sumplibus  pauperum  saginastis  per  totampene  Africam  equorum  greges,  quos 
prosequente  Alypio  tribunis  et  ccnturionibus  destinastisf  Cur  matronarum  oblatis  hcereditati- 
bus  potestatei  sceculi  corrupistis,  ut  in  nos  stipula  furoris  publici  arderet  f  Cur  dissipastis  Eo- 
clesiarum  quietemf  Cur  religiosi  Principis  tempora  persecutionum  impietate  maculastis  {Ibid., 
lib.  3,  cap.  35)?  Hanc  vero  Juliani  tantam  in  accusando  vehementiam  atque  impudentiam 
Augustinus  castigat  prudentissimis  bisce  verbis  :  Aut  eatumniaris,  inquii,  autnescisquidlo- 
quaris  :  et  ideo  aut  mendax,  aut  temerarius  ista  loqueris.  Quid  te  autem  nequius,  si  hcec  xpse  /in- 
xistif  quid  stolidius,  si  ^ngentibus  credidistif  Jam  vero  quod  etiam  scribere  ausus  es,  neaue 
veritus  nead  ea  loca  libri pervenirent  tui,  quoe  terra  marique  transeuntem  seu  venientem  cotle- 
gam  meum  Alypiumsusceperunt,  u&t  teai  apertissima  tua  falsiloquia  sine  tua  irrisione  vel  po- 
tius  detestcUione  nonpossunt;  cui  non  dico  impudenticcy  seddementix  comparatur{Ibid.,  lib.  1, 
cap.  42)? 

Novam  profecto  iracnndise  causam  Juliano  prsbuerat  edictum,  quod  in  Pelagianos  sub 
hoc  ipsum  tempus  dedit  Constantius,  ad  id  conccdenduin  forte  Alypii  le^atione  rogatuque 
adductus.  Hunc  imperatorem  mortem  lioc  anno  quadringentesimo  vigesimo  primo  obiisse 
consentiunt  chronograpbi,  cum  sex  tantum  menses  imperasset,  septimo  juxta  Olympiodo- 
ram  inchoato.  Prosper  etldacius  ejus  inaugurationem  annoquadringenlesimo  vigesimopo- 
nunt :  Theophanes,  anno  quadringentesimo  vigesimo  primo,  sexto  idus  februarii.  Cum  Theo- 
phane  facit  Codex  Theodosianus,  in  quolegibus  a  die  decima  niartii  anni  quadringentesimi 
vigesimi  primi  ad  diem  vigesimam  octavam  julii  datis  nomen  Constantii  adscribilur.  Ha- 
rum  prima  scripta  est  ad  Volusianum  :  ex  qua  Ccelestium,  tunc  temporis  in  Urbe  egisso  co- 
gnoscimus.  Ibi  testaturConstantius,  edictum  nonnullum  in  antiquas  recentesque  haireses 
jam  se  iulisse;  attamen  qnotidic  sibi  nuntiari  easdem  serpere  latius  :  quocirca  ut  motus 
(f uos  parere  illa  dissidia  possent,  evitentur,  renovare  se  eadem  jussa,  velleque,  ut  habita 
diligenti  inquisitione  adrersariorum  verae  Gdei,  stalim  ii  Roma  exturbenlur  atque  hinc  pro- 
cul  amandentur,  ac  Coelestius  in  primis  :  quibus  propria  subscriptione  adjungil,  Volusiani 
interesse  ut  edictum  istud  curet  observandnm  {Infra,  Append.  parte  2].  Volusianus  ergo, 
Constantio  ut  obsequeretur,  dccretum  et  ipse  promulgavit,  quo  Ccelestuim  divinse  Gdci  el 
quietis  publicce  perlurbatorem  Roma  atque  omni  Gnitima  regione  pellebat,  proscriptionis 
p<ena  iis  a  quibus  occultaretur,  intentata.  Edictum  Constantii  ad  Volusianum  de  pellendo 
«CiBlestiomemorat  Photius  {Jbid). 

Verumtamrn  non  propterca  Ciclestium  animus  detocil :  is  cnim  aliquot  post  auiiis ,  Guilvi^ 


87  PUiEFATIO.  8» 

stinoRomano  pontiQce,  in  Urbem  anno  quadringentesimo  vigesimo  quarto  aut  paulo  se- 
•  rius  venit,  audicntiam  postalans,  haud  alilcr  ac  si  causa  ejus  nondum  ruisset  disceptata  {Infra, 
Appcnd,  parte  3). 

Cum  autcm  gratisB  inimici  non  dcsinerent  fremere  ad  dominici  gre^is  caulas.afque  ad  di- 
ripiendas  Christi  oves  aditus  undecumque  rimari;  faciebat  Augustinus  quidquid  pro  sui 
parte  muneris  poterat,  ut  eorum  rabiem  vel  omnino  sanaret,  vel  a  L-cdendis  aliis  rcpeilerot 
llnfra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  lib.  l,n.  2).  Quaproptcr  haudquaquam  satis  ci 
fuit,  e\cerptis  ex  Juliani  opere  sibi  missis  libro  ad  Valerium  posteriore  respondisse :  sed  po- 
stca  inlegrurn  iiiius  opus  beneCcio  Claudii  episcopi  nactus,  novam  plenioremque  cidcm  res- 
ponsionem  cdcre  animum  induxit.  Id  aiiunde  laboris  necessario  suscipiendum  videbatur;  quia 
diligcntius  inspccto  Juliani  opere  dcprehenderat,  exccrpta  qua;  sibi  miserat  Yalcrius,  in 
nonnullis  discrcparc  ab  autographo  :  unde  merito  verebatur,  ne  ipsum  vcl  Julianus,  vol 
alius  quispiam  ad  ea  responsionem  cum  opere  ipso  comparans,  impostur^e reum  agerct :  quod 
reipsa  crimcn  sancto  Doctori  injuriosissimeimpingcrc  non  omisit  adversacius. 

Aileram  hanc  Juliani  refutationem  cum  Augustinus  proxime  post  quatuor  suos  libros  ad 
Bonifacium  ponat,  hinc  eamannoquadringentesimo  vi^esimo  primo  aut  paulo  post  editam 
anirmare  licet.  In  ea  Hieronymi  meminit  tanquam  vita  jam  functi :  unde  sicut  nihil  causse  vi- 
demus,  cur  iliam  multo  scrius  anno  prsBsenti  collocemus,  ita  constat  etiam  citius  omnino 
statui  non  posse,  cum  anno  tantum  quadringentcsimo  vigesimo,  die  trigcsima  septembris 
obierit  Hieronymus.  Quantum  porrostudii,  quantum  diligentiae  et  laboris  hicadhibuerit  Au- 

ffustinus,  non  obscure  ipse  i ndicat ,  opus  istud  suum  tantum  tamque  e/a6ora/tim  appellans 
Retract.  lib.  %  cap.  62).Nec  immerito  sane  hac  aliquis  occasione  pronuntiat,  sanctum  Docto- 
rem,  qui  in  c^teris  ab  se  adversus  Pelagianos  editis  libris  mirabilis  est,  in  Loc  opere  penc 
divinum  apparere  (flenricus  Noris,  Historia  Peiagiana,  lib.  1,  cap.2i). 

Principio  profUetur,  convicia  et  probra ,  qnse  in  ipsum  Julianus  congcrebat,  haud  a  se 
contemni,  tanquam  ad  se  nihil  pertinerent:  quando  inde  sibi  et  Irotili»  et  mieroris  materia 
magna  prseberetur;  I^etitice  quidem,  propter  uberem  illam  quam  in  ccelis  spcrabat  merce- 
dem;  moeroris  autem,  ipsius  Juliani  causa ,  quem  non  poterat  non  diligere,  quidquid  in 
ipsum  illc  diceret  (Infra,  contra  Julianum,  lib.  1,  n.  35).  Cum  vero  Julianus  eos  qui  pecca- 
tum  originale  asserebant,  Manichceorum  nuncupatione  afliceret;  in  clarissimos  quosquc 
Patrum  tam  gnBcorum  ,  quam  latinorum  hanc  recidere  criminationem  ostendit  Augustinus; 
camque  habet  primi  libri  pars  prima  materiam.  Altera  pars  in  hoc  versatur,  ut  Manicha^os 
temerariis  aliquot  ipsiusmet  Juliani  dictis  plurimum  adjuvari  demonstret.  In  secundo  libro 
Pelagianas  quinque  contra  originale  pcccatum  argumentationes  convellit  auctoritate  pra^ 
cedentium  Ecclesise  doctorum,  episcoporum  videlicet  illustriorum  decem,  Irensei ,  Cypriani , 
Reticii,  QJympii,  Hilarii,  Gregorii  Nazianzcni,  Ambrosii,  Basilii,  Joannis  Constantinopolitani, 
et  Innocentfi :  adjuncto  quoque  testimonio  presbyteri  Hieronymi ,  viri  sancti  et  perquam 
eraditi.  Cumque  probe  sciret  nihil  frontis  habere  adversarium,  qui  haud  dubie  illos  onines 
celeberrimos  viros  eodem  similiter  errore  captos  dicere  non  erubescerct;  idcirco  singulis 
iliius  quatuor  libris  deinceps  singulos  totidem  suos  opponit,  dicta  iilius  omnia  excuticns, 
iis  tantum  prsetermissis ,  quse  nodum  quaestionis  nullum  haberent.  Ac  tcrtio  quidem  libro 
probat  prssertim,  malam  esse  concupiscentiam,  quamvis  bonce  sint  nuptia)  et  a Deo  instituta^. 
Jllo  malo  bene  uti  pudicos  conjuges,  melius  non  uti  continentes  iideles.  Ab  hoc  malo  longe 
diversum  esse  id  quod  Manicnceus  ex  altera  substantia  quadam  Deo  coaeterna  permixtum 
nobis  deliravit.  In  quarto  docet  virtutes  inGdelium  veras  non  esse  :  atque  inter  alia  obitcr 
oslendit  quomodo  gratia  non  secundum  merita  detur ,  nec  tamen  in  fatum  sit  refercnda.  In 
quinto  observat,  multitudinem  christianam  scire,  peccati  merito  Geri  ut  imago  Dei  et  tantos 
hic  in  parvulis  patiatur  cruciatus,  et  si  absque  Baptismo  iidem  intereant,  a  rcgno  Dci  exclu- 
dantur.  Deinde  probat  perizomata  a  parentibus  primis  ob  pudorem  ex  peccato  venientem 
assumpta.  Peccatum  prsecedcntis  peccati  poenam  esse  posse.  Ex  eadem  massa  damnationis 
alios  esse  gratis  electos,  alios  vasa  irce  factos.  Concupiscentiam  semper  esse  malam,  in  illis 
etian)  qui  ei  non  consentiunt.  Verum  sine  concubitu  esse  conjugfum.  Carnem  Christi  a  cse- 
ierorum  hominum  carne  peccati  differre,  etc.  In  sexto  libro  peccatum  originaie  monstrat 
ex  Baptismo  parvulorum,  ex  verbis  Apostoli,  ex  baptizandorum  exorcismo  et  exsufllatione. 
Oleae  ac  oleastri  exemplo  convenientcr  explicari ,  quomodo  ex  parentibus  regeneratis  et 
justis  nascantur  Glii  peccatores  et  regenerandi.  Peccatum  originale  in  primis  parenlibus 
voluntarium,  ac  nobis  quidem  alicnum  proprietate  actionis ,  nostrum  tamen  esse  contagione 
propaginis,  etc. 

Huic  operi  suo  proxime  subjungit  Enchiridion  ad  Laurentium ,  post  mortem  Hieronymi , 
quem  ibi  beat»  memoriie  exornat  elogio,  a  se  compositum :  cujus  libri  quamvis  generalio- 
rem  titulum  De  Fide,  Spe,  et  Charitati,  esse  voluerit;  in  tradenda  tameu  gratise  christiance 
doctrina  maximam  partem  impendit. 

XXIV.  Pelagiani  casso  conatu  orientaks  Ecclesias  pertcntant  Pelagius  in  Syria.  et  Julianus 
in  Cilicia,  damnuntur.  Quonam  factiosi  adhuc  in  hwresi  pertinaces  evaserint. 

A^grcssi  smpe  sunt  Pclagiani,  Orientem  non  secus  atque  Occidentem  turbis  miscere: 

niaxime  vcro  post  Zosimi  judicium,  a  quo  provocare  ad  generalem  synodnm,  nunquam  ad 

iinnuin  nsquc  quadringentesimum  trigesimum  primum  dcstiterunt.  K\  corum  ergo,  qui  sede 

/*Y/jjrl)ati  fucranl,  episcoporum  suorum  numcro,  quosdam  misere  Constanlinopolim,  ubi 

€rrror/s  suj /wjj/ela(ein  dissimulanies  f  sc  causamque  suam  falsa  specie  obduxeruat.  Verum 


«0  n;.KFATIO.  IH) 

in  oa  civitatc  beato  Joatini  Chrysostomo  AHicus  succcsscivit,  illius  fidoi  dignus  ajmulalor» 
qui  hoc  in  casu  scientla  sua  simul  ac  cpiscopali  virtule  adhibita  ,  eorum  legcitionein  rejecit , 
antiquam  illis  Ecclesiffi  fidem  opponens  ;  eosdemque  tam  acriter  insecutus  est ,  ut  ne  consi- 
itendi  quidem  in  urbe  licenliam  daret  {Infra,  Append,  parte  2).Idem  acta,  qu»  adversus  eos 
confecerat,  Romam  direxit.  In  his  legalis  numeratur  CoBlestiiis  ab  iis  qui  de  hoc  temporo 
accipiendum  putarunt  illud,  quod  Auguslinus  Iradit ,  ipsum  apud  Conslanlinopolim  ab 
exercitu  Christi  debeilatum  (Infra,  contra  Julianum,  l.  3,  n.  k) :  quod  factum  alii  nihilominus 
ad  earaCoplestii  abConstantinopolitana  Ecclesia  ejcctionem,  quce  Zosimi  judicium  prsecessit, 
referendum  arbitrantur  (Supra,  cap.  ik), 

Praeterea  Julianus  una  cum  aliis  septemdecim  Pelagianis,  qui  sibi  nomen  episcopale 
assumebant,  Thessalonicam ,  ut  ante  jam  nobis  observatum,  ad  llufum  hujus  urbis  episco- 
ppm  scripsere,  ut  eura,  si  quo  pacto  possent,  ad  suas  partes  traducerent  (Infra,  contra  duas 
Epistolas  Pelagianorum,  lih,  1,  n.  3).  Qua  porro  is  ratione  exceperit  illorum  epislolam, 
nescimus:at  iliud  habemus  pro  comperto ,  eumdem  Kufum  ab  Ecclesiae  unitate  nunquam 
reressisse.  Qnod  si  Pelagiani  quidpiam  errori  suo  commodum  ab  ipso  obtinuissent,  neuti- 
quam  sibi  temperasset  Julianus ,  quin  id  palam  pco^dicaret.  Erat  alioquin  ipse  Thessaloni- 
censis  antistes  prae  cajteris  devinctus  Apostolicffi  Sedi,  necnon  ad  subscribendam  sententiani 
Romanonim  pontiGcum  hoc  nomine  obstriclus»  quod  eidem  ab  ipsis  alii  in  lilyrico  metro- 
politani  subjicerentur. 

Procul  dnbio  non  commisere  iidem  hacretici,  quin  Ephesinam  quoque  Ecclesiam,  ubi 
Ccelestius  ob  diutinam  in  ea  commorationem  variis  forte  ncccssitudinibus  gaudebat,  per- 
tentarent :  et  videbatur  sane  hcec  iila  Ecclesia ,  qua3  per  iniprudentiam  hseresiarcham  istum 
in  presbyterorura  consortiura  cooptaverat,  suscipienda;  ipsius  defensioni  pra^  cunctis  aliis 
magis  obnoxia.  Nihilominus  tamen  non  tempori  uili  commodius ,  quam  isti  hosce  Prosperi 
Tcrsus  aptaveris : 

Pnvlerco  qiianlo  fiioril  bcnc  moin  lumiillii 

Cl»ra  Rpiiosos,  non  pus<a  siiis  roMSislcrc  lectis 

Vusa  ira;,  el  murbi  flaliis,  ol  S(*n)iii:i  niorlis. 

(/n/*rii.  xKppeud.  parl.  2.) 

Qnonam  anno  suum  illud  in  Pelagianos  odium  istse  omnes  Ecclesise  prolessae  fuerint, 
minime  liquet :  hoc  tamen  videri  polest  non  ante  anni  quadringentesimi  vigesimi  primi 
exitum  accidisse;  quando  Augustinus  in  suo  contra  Julianum  opere,  scripto,  uti  putanius, 
eodem  quadringentesimo  vigesimo  primo  anno  aut  paulo  post,  nullam  ejus  rei  fecerit  men- 
(ionem^  quamvis  ad  id  occasio  invitarcl;  solumque  Coelestii  apud  Constantinopolim  de- 
bellali, quod ante  annum quadringentesimum  decimum  oclavum  conligerat,  recordatus  fucrit. 

Nequesanctohuicepiscopo,  neque  Prospero  innotuitaliaEcclesiseorientalis  profidei  cau- 
sa  conlra  Pelagium  ipsurn  synodica  declaratio.  Eteniin  cura  cumdem  hosresiarcham,  qni  cir- 
cunoventis  epijcopis  in  Diospoiitana  synodo  absolutusfuissevidebatur,  accusatores  sui  apud 
aliain  persequerentur  synodum,  cui  Theodotus  episcopus  Antiochenus  pra^sidebat,  non  po~ 
tuit  ille  versipellis  coram  eo  conventu  latitare,  sed  hxreseos  convictus  e  sanctis  Jerosoly- 
morum  locis  exturbatus  est.  Mercator  adco  memorabilis  eventi  lestis  unicus,  Theodoti  ac  ' 
Praylii  Jerosolymitani  antistitiif  epistolas  hac  de  re  ad  urbis  lloma;  episcopum  datas  citat 
(Ibid.).  Fuere  profecto  Pelagii  tunc  accusatores  illi  ipsi  celcberrimi ,  Heros  et  Lazarus , 
qui  soii  id  muneris  in  istum  obire  voluerant,  quosque  tacitis  eorum  nominibus  paulo 
ante  Mercator  indicaverat.  Alque  adeo  videnlur  Pelagium,  ubi  primum  cfs  licuit,  apud 
Theodotum  persequi  debuisse.  Hinc  putat  Joannes  Garnerius,  Theodotum  ar  Praylium  me- 
moratas  litteras  jam  inde  ab  quadringentcsimo  docimo  seplimo  anno,  ohilu  Innocentii  non- 
dum  comperto,  scripsisse  adversus  illum  hseresiarcham  ((warnerius  in  Mercalorem,  pagg.  25 
ti  209).  Verum  tametsi  Geri  polnerit,  ut  episcopatum  jain  ipso  anno  quadringentesimo  deci- 
mo  septimo  gereret  Theodotus ;  nihii  tamen  credere  nos  compcllit,  Praylium  eodein  ferme 
tempore  de  Pelagio  scripsisse  in  utramque  partem.  Vidimus  siquidem,  eum  hoc  ipsoanno  ad 
episcopalcm  dignitatem  evectum,  illius  gratia  litteras  ad  Uomanura  pontiGcera  dedisse  qum 
Romam  mense  tantum  septembri  perveneranl  (Supra,  cap.  15).  Quapropter  locari  aliquanto 
serius  potest  Theodoti  concilium,  sive  post  damnationcra  Pelagii  per  Zosimum  anno  qua- 
dringentcsimo  decimo  octavo  promulgatam,  sive  etiam  post  obilum  Hieronymi,  qui  in  diem 
trigesiraam  septembris  anni  quadringentesimi  vigesimi  incidit;quia  non  commisissct  Hie- 
ronymus,  quin  optatissimum  ejusmodi  nuntium,  si  adhuc  in  vivis  fuisset,  Auguslino  signiG- 
carel. 

Cum  pcrtmeretad  Antiochensem  patriarchatumCilicia,  ibi  quoque  in  provinciali  synodo 
damnati  fuere  Pelagiani.  Quin  etiam  famosus  ille  Theodorus  Mopsuestiensis ,  qui  hujus  ha>- 
reseos  parens  audiebat,  qui  eamdem  edilo  in  Hieronymura  et  Augustinum  opere  defcnderat, 
qui  dcnique  Juliano  aliisque  prfficipuis  ejusdem  patronis  paulo  ante  perfugium  prffibuerat, 
adversus  Julianura  ipsemet  in  eodem  conciifo  analhema  pronuntiavit.  Id  Mercator  prodit 
factuin  esse  post  Juliani  abscessum  e  Cilicia  :  quo  niinirumilIe,Ocddentem  anno  forte  qua- 
dringentesimo  vigesimo  primo  relinquens,  exarati)  mari,  et  lustrato,  inquit  Mercator, 
Oriente,  1d  est,  Asia  minore,  sese  cura  erroris  et  exsilii  sociis  rcceperat  (/n/ra,  Append.par- 
te  2).  Nec  deest  qui  commorationem  illam  Juliani  apud  Thcodonim,  et  mala  inde  m  omnem 
rircnm  regioneni  profecta  causam  habendo;  huic  in  Cilicia  synodo  dedisse  opinetur  [Garnc'- 
rius  in  Alercatorcm,  pag  219).  Tbcodorum  adicrat  Julianus,  lesU  Mctc^VQt^)\>\.^^^TViV^-« 
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jrnnnilam  Pdagianam  hasresim  vircs  ab  ipsonovas  sumcrcl,  ulque  ex  magisterio  ejusdcm 
vclut  instructior,  aliud  contra  Augustinum  opus  aggrcdcretur.  Neque  dubium  est  quin  idem 
ipsc  Theodoro,  ad  edendos  libros  in  peccflti  originalis  asscrtores,  si  forte  ab  oo  non  jam 
ante  aliquot  annos,  ut  observavimus  {Supra,  cap.  10),  editi  erant,  auctor  incit^UDrque 
fucrit. 

Pulsus  Jcrosolymis  Pelagius  quo  perfugerit,  ignotum  est :  neque  ejus  posthac  in  historise 
iiionumentis  repcritur  ullaraentio.  Erat  is  alioqui  ictalis  jam  sat  provcctae,  ut  mcerori,  quciu 
pro  sua  animi  superbia  ex  omniuin  in  se  olTensionc  alque  odio  capere  debebal,  non  adino- 
dum  diu  supercssct.  Caetcrum  hajresis  cjns  sectalores  cum  scsc  et  damnatos  ab  Occidente  et 
ab  Oriente  repudiatos  intelligerent,  ii  magnam  parlcmad  saniora  consiliaredicrunt,  crrorcs 
suos  ejurarunt,  relicto  cui  inhjescrant  Juliano,  Pclagium  damnarunt,  ac  Sedis  Apostolic» 
clementiam  imploraverunt.  Indulgenliam  erga  eos  adhibendam  rata  Ecclesia,  suscepit  red- 
euntes ,  atque  etiam  ilios  in  suas  sedcs  restituit  {fnfra,  Append,  parle2),  Julianus  anno  cir- 
citer  quadringentesimo  vigcsimo  scribens,  deserlores  quosdam  Pclagiani  dogmatis  ad  fidem 
catholicam  reversos,  lacilis  corumdem  nominibus  arguebat.  Possidius  quoque,  qui  circa 
annum  quadringentesimum  trigesimum  secundum  ge>ta  Augustini  litteris  consignabat,  plu- 
riinos  a  Pelagianis  rediisse,  ac  rectse  fidei  Ycrilatc  in  dies  magis  magisque  detcstandi  erroris 
lenebras  superante,  redire  etiam  lunc,  tcstabatur  {Possidius  m  Vita  Auguslini,  cap.  18).  Ex 
iis,  quos  reauces  pia  mater  Ecclesia  complexaest,  unum  cognoscimus  Turbantium,  cui  Ju- 
lianusprimum  suum  opus  in  Augustinum  inscripscr.it;  qucm  et  sanctum  vocitabat  et  ma- 
gno  virtutum  splendore  conspicuum  (Infra,  Operis  iniperf.  contra  Julianum  lib.  1,  cap.  1). 
Hunc  Augustinus  in  secunda  Juliani  rcfutatione  fratrem appellat  (Ibid.y  lib.%  cap.  lJ);quia 
ilii  haud  dubie,  quemadmodum  et  aliis,  restituta  fuerat  episcopalis  dignitas. 

Julianus  autem,  et  qui  cum  illo  in  hseresi  mentem  obfirmarunt,  cum  eos,  ubicumque  appa- 
rerent ,  ut  cum  Auguslino  loquamur,  ubique  dilfusus  Christi  debcllarct  exercitus  (Ibid., 
lib.  3 ,  n.  h) ,  quisque  quo  potuit  sese  rccepil.  Neque  vero  absimile  cst,  islorum  ali- 
quos  commoratos  esse  in  Galliis ,  ubi  sub  hoc  lcmpus  divcrsi  episcopi  suspicionom ,  quod 
Pelagianis  erroribus  addicli  essent,  de  se  praebucrunt :  quando  Valcntinianus  lli  soptimo 
idus  juliasanni  quadringentesimi  vigcsimi  quinti  cdixit,  ut  iidcni  opiscopi  de  abdi(>andis  in- 
tra  viginti  dies  hisce  erroribus  intcrpellarentur  a  Palroclo  Arelalcnsi ;  quod  nisi  faccronl, 
aliis  in  eorum  locumsuffectis,  ipsi  solum  verterc  cogorcnlur  (Infra,  Appcnd.  parte  2).  Non- 
nulli  quoqne  in  Britanniam  intulerc  suam  hsresim:ibi  siquidom  Polagianusquidani  noinine 
Agricoia,  Severiani  episcopi  Pelagiani  filius,  Ecclcsias  Hibcrniic  dogmatis  sui  suasiono  cor- 
rumpebat  tempore  Coelestini  papse,  qui  eo  Germanum  opiscopuin  Aulissiodoronscin  inisil,  ul 
dcturbalis hjereticis  Britannos  ad  catholicamfidem  dirigcrct  (Ibid.).  Scvorianum  huncce  qui- 
dammaleconfundebantcumSevcroSuIpitio,dequoquidem(iennadiusscriplum  rcliquit,quod 
is  in  senectute sua  a  Pelagio  deccptus  fuerit  {Sic  vetus  codex  Corbeiensis) :  sed  continontor  addil, 
eumagnoscentem  loquacitatis  culpam,  silentium  usque  nd  mortcm  tcnuissc,  ut  peccatumqnod to- 
quenao  contraxerat,  tacendo  penitus  emendare^  Britannisc|uoquc  Polagii  dogmala  Honorii  ol 
Theodosii  a^tate  tradebat  Fastidius  episcopus,  cujus  liher  ad  Fatalem  viduam  inter  subditilia 
Augustini  opera  exstat,  illids  ho^rcsiarchffi  sentcntiis  vorbisque  doturpatus  (Append.  tomi  G  « 
de  Vita  cAm/iana /i&cr).  Porro  missa  ex  Britannis  logalione  corliores  facli  episcopi  Galli- 
cani  Pelagianam  pestem  ibi  latius  scrpcro,  habuorunl  numorosam  synodum,  in  qua  doloc- 
lus  est,  cum  Lupo  Trecensi,  Gormanus  Aulissiodoronsis  opiscopus  :  qui  ad  opprimendam 
illic  h(ercsim  semel  et  iterum  trajccit ;  primumquidoin  iunc  ouin  Lupo  episcopo,  anno  qua- 
dringcntesimo  vigesimo  nono,  postea  autem  cum  ojusdcm  Lupi  discipulo,  Scvcro  Trevirensi, 
anno  quadringentesiino  quadragcsimo  scptiino  (Infra,  Appcnd,  parte2). 

Quo  evaserit  Julianus  ,  quamquc  incassum  ipsc  et  ejus  coIlcg(e  Ncstorii  tomporibus  novos 
conatus  ac  molitiones  in  Oriente  apud  Kphosino)  synodi  patres  adhihuerint ,  alio  loco  dicturi 
sumus  ( Infra^  de  Juliano  et  ejus  scriptis,  Admonit.  in  Opus  imperfcctum  contra  secundam 
Juliani  responsionem).  Quod  ad  CGelcstiirn,  qui  cum  Koinain  circitcrannum  quadringcnto- 
8imum  vigesimum  quartum  repctiissct,  nti  supra  narraviinus,  Italia  jussu  Ca^Iostini  papo) 
oxterminatus  Cuit,  is  Nestoriuni  cum  Julinno  aliisque  cjusdom  factionis  episcopis  convenit 
Constantinopolim  :  ]|)i  Theodosium  sccundum  impcratorcm,  quo  sibi  conciiium  conccderc- 
(iir,  inlcrpellarunt  :  Nestorius  vero  in  eoniin  gratiam  CGclcstino  scripsit.  At  cum  Theodosio 
libellum  adversus  illos  anno  quadringcntosimo  vigosimo  nono  obtulissct  Mercator,  ipsis  im« 
peratum  est  ex  urbe  excedorc  ( lufra .  Append.  parte  2 ).  Ab  hinc  quid  factum  fuerit  Coeie- 
stio,  nusquam  repcrimus. 

XXV.  Adrumetini  monachi  supcr  qucestione  de  gratia  et  libero  arbitrio  inter  se  dissident  circi' 
ter  annum  ^uadringentesimum  vigesimum  sextum.  Eos  Augustinus  libro  in  idem  argumen-^ 
tum  conscnpto  ad  concordiam  adducit. 

Aliquanto  post  damnatos  a  Zosimo  papa,  po^tquc  ejcctos  Occidente  Pelagianos,  obortum 
rst  inter  Adrumetinos  monachos  dissidium  de  prolixiore  ad  Sixtum  epistola  ;  felix  profecto 
fortunatumque,  quod  binos  libros  EccIesiiB  tam  necossarios ,  unum  de  Gratia  et  Libero  Ar- 
bilrio,  alterum  de  Correptione  et  Gratia  peperit,  puta  circiter  annum  Christi  quadringen- 
tosimum  vigesimum  sextum.  Non  enim  est  cur  mcmoralos  libros  vel  ultra  hoc  tempus  diffe* 
ramus,quando  recensentur  in  Retractationibus  circaannumquadringentcsimum  vigcsimum 
septimum  editis;  vcl  prius  colloccmus ,  quia  poslremum  ibidem  locum  occupant. 
hr^t  Adrumohun  eo  tcmpore  civitas  in  Byzacona  Afric»  provinria  colebris.  H)i  c.rnobium 
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inrolebatur  a  monacbis ,  in  quibus  Florus  quidam  patria  Uzalensis  numcrabatur  ( Epist.  216, 
n.  2sqq.).  Hic  itcr  cbaritatis  instinctucum  in  palriam  comite  Felice  Adrumctino  itom  mona- 
cho  suscepisset,  dum  ibi  diversaretur,  qu^am  Augustini  opuscula  rcpcrit,  nempc  episto- 
lam  ad  Sixtum  ( Epist.  2U ) ,  quam  et  dictante  codem  Felice  cum  bona  Uzalensiura  mona- 
choram  venia  transcripsit.  Floro  postea  Uzali  Carthaginem  profecto,  Fclix  ad  proprium  mo- 
Basterium  rediit,  secum  sancti  Doctoris  librum  ferens.  Atqui  cum  illud  idem  opus,  yalentino 
abbate  inscio,  fratribus  Icgcre  coBpissct ,  eorum  quinque  vel  non  multo  plures  scnsum  aucto- 
ds  non  assecuti,  ac  medicinam  in  morbum  vcrtcntes ,  ma^nas  turbas  in  ccenobio  cxcitavere; 
contendentes  videlicet,  ab  aliis,  qui  doctrinam  hanc  rcctius  intelligebant ,  ita  dcfcndi  gra- 
liam,  ntliberum  arbitrium  aboiercnt ,  nosque  ncgarcnt  in  extremo  judicio  secundum  sua 
cojnsque  opera  judicandos.  An  autcm  ea  scriptio  Augustini  esset,  quosdam  apparct  sub- 
dubitasse.  Fiore  Carthagine  reverso  tumultus  denuo  recruduit :  in  illum  tanquam  vuinerum , 
qu»  ab  hoclibro  passi  erant,  auctorcm  insurrexcre,  turbas  monastcrii  omnes  ac  dissidia 
illi  accepta  referentes;  eo  cfuod  ejusdem  verba,  cum  quiestioncs  ita  difGcilcs  conabatur  cx- 
solvere ,  haudquaqum  capcrcnt :  ipsc  quippe  gcrmanam  et  catholicam  fidcm  scctabalur. 

Hoc  dissidium  toto  illo  tempore  intra  monachos  sese  continuerat,  rcm  ignorante  Valcn-^ 
tino  :  sed  ratus  est  Florus  oiiicii  sui  esse,  hujus  illum  admoncre.  Abbas  autem,  quin  ca 
lucabratio  verus  Augustini  fetus  esset,  atque  orthodoxam  doctrin^m  exhibcret ,  in  dubium 
non  revocavit.  Satis  quippe  noverat  sancti  Doctoris  stilum ,  sapieutiamque  iilam  angelicam 
quaB  ejus  in  scriptis  relucebat.  Vidcbat  hoc  eodcm  in  libro  Christianam  gratiam  fulgentiorc 
ac  vehementiore  diccndi  copia  commcndatam,  quam  ut  de  auctore  cius  sibi  liceret  ambigcrc. 
lUum  igiturcum  voluptate  perlcgit ,  et  lumen  solatiumque,  quod  suavissim»  sancti  Viri 
raonitiones  humilibus  mfundunt  animis ,  non  sine  ma^na  vencratione  percepit.  Simul  quo- 
qae  operam  dedit,  ut  impias  illas  qucestiones  ignorantia  quorumdam  e  suis  fratribus  natas 
comprimeret :  decrevitque  aliquos  mittere  ad  episcopum  Uzalensem  Evodium,  qui  ab  eo  do- 
camenta  ad  librum  Au^ustini  probe  intelligendum  necessaria  ad  se  rcferrent.  Sanctus  ille 
antistes,  de  contentionibus,  queis  illi  inter  se  super  libcro  arbitrio  divinaque  justitia  digla- 
diabantur,  certior  factus,  ad  Valentinum  abbatem  ejusque  monachos  rcscripsit  epistolam,  qua 
eo«dem  alloquitur  in  h«c  verba  :  Honorabiles  fratres  retulenint  nobis ,  quia  nescio  qua:  ibi 
quastiones  inter  vos  natcesunt  de  libero  arbitrio  et  dejustitia  Dei.  Laudamus  quidem  studium 
vestrum,  sed  nolumus  esse  contentiosum.  Contentio  enim  perturbationem  excitat,  sed  studium 
pieiatem  requirit,  Liberi  arbitrii  plenissimum  effectum  habuit  homo  primo  procreatus,  Adam 
dico  :  sed  ubi  sauciatum  est  ipsum  liberum  arbitrium,  infirmatum  est.  Ergo  est  in  homine  nunc 
liberum  arbitrium ,  sed  sauciatum.  Inde  dictum  eM :  «  Infirmatus  est  in  egestate  vigor  meus  w 
(Psal.  XXX,  11) ;  et,  aLumen  oculorum  meorum  non  est  mecum»{Psal.  xxxvii,  11).  Ad  hoc  recu- 
perandum  missus  est  medicus  Salvator  Christus ,  ut  salvaret  quod  perierat ,  et  curaret  quod 
viiiaium  fuerat.  Et  post  alia  :  Legant  ergo,  inquit,  sancti  Dei  majorum  dicta,  sicut  jam  aixi, 
qui  habent  divini  munerispium  affectum  :  et  quando  non  intelligunt,  non  cito  reprehendant,  sed 
orent  ut  intelligant.  Hoc  fivodiance  epistolse  fracmentum  habemus  a  Jacobo  Sirmondo,  qui 
nobis  indicasse  contentus  eamdem  reperiri  in  codice  Trevirensis  abbatio*  S.  Maximini,  prffi- 
termisit  c^tera,  non  indigna,  ut  ait,  luce  omnia,  nisi  quod  paium  cmendata  (  Sirmondus, 
llist.  Prcedestinat.  cap.  i).  Porro  quibiis  Augustini  libcr  non  fecerat  satis,  ii  nec  Evodii  rc- 
sponsione  sibi  satisfactum  declaravere :  nam  ipsummet  convcnire  Augustinum ,  apud  se 
statuernnt ;  tamctsi  ei  consilio  suus  ipsorum  abbas  rcfragaretur.  Hic  pra^terca  incassum  eis 
mederi  conatus  est  ope  sancti  cujusdam  presbyteri  nomine  Sabini ,  qui  librum  eisdem  nitida 
interpretatione  explicavit.  Quare  cum  illc  jam  nullum  aliud  remcdium  cognoscerct,  ipsorum 
profectioni,  ne  per  repulsam  augcrcntur  m  eis  vulnera,  ycI  invitus  conscnsit ,  atque  etiam 
pecania  ad  itcr  necessaria  instru^it,  littcras  tamen  nullas  dedit  ad  Augustinum  ,  ut  ne  ipse  - 
met,  perinde  atque  illi,  circa  veritatem  doctrince  ejus  anceps  fluctuare  vidcretur. 

Itaque  libertatis  adversus  gratiam  dcfensores  libere  ac  inordinata  profcctionc  {Epist.2iG^ 
M.  1),  id  est,  contra  monasticce  discipiina^  ordinem,  iter  aggressi  sunt,  scriptionem  de  qua 
disceptabatur,  secum  ferentes  :  nec  plures  iidem  quam  duo  nominantur,  Cresconius,  ct  Fclix 
(Epist.  214,  n.  1),  alius  hic  forsitan  ab  eo  qai  memoratam  scriptionem  in  Adrumetinum  mo- 
nasterium  attulerat :  qui  tamen  et  ipse  videtur  cum  illis  una  profectus,  quando  ejusdem  co- 
mites  appellantar  {Epist.  216).  lllis  profeclis,  alii  fratrum  in  monasterio  quiete  ac  pace  gavisi 
sant.  Quanquam  autem  isti  nullis  instructi  erant  ad  Augustinum  litteris;  tamen  quia  se 
monachos  ex  Adrumetina  congregatione  ferebant,  eos  sanctus  Episcopus  excepit ,  majoreni 
in  iisdem  simplicitatem  advcrtens  ,  quam  ut  doli  fraudisve  posset  habere  suspeclos  ( Epist. 
214,  n.  5).  Hi  ergo  narraverunt  ei,  graliam  sic  prasdicari  a  quibusdam  suis  fralribus,  ul  .ih 
iis  negetur  liberum  arbitrium ,  afnrmeturque  nos  ex  noslris  operibus  judicandos  non  esse  : 
ab  aliis  autem  cum  gratia  simul  agnosci  et  liberum  hominis  arbitrium,  et  justitiamDei  qua 
reddet  unicuique  secundum  opcra  ejus.  lidem  insuper  Florum  quasi  dissidii ,  quo  eoruin 
congre^atio  divellebatur,  auctorem  insimulabant  {Ibid.,  n.  1). 

Docuit  monachos  Auguslinus,  illisquc  suam  ad  Sixtum  cpistolam  exposuit.  Per  eosdem 
quoque  ad  Valentinuni  et  fralres  in  Adrumetino  conventu  ipsius  convictores  scripsit  epislo-' 
lam,  qua  difficillimam  illnm  de  volunlate  et  gratia  quajstioncm  disculicbat  {Epist.  215,  n.  2). 
Valentinum  autem  rogabal,  Florum  ad  se  mittcrei,  id  scilicct  animo  conjectans,  quod  res 
crat,  adversus  illum  idoo  tuinuiiunri  alios,  quod  non  assequcrentur  quo;  dicerct  {Epist.  214, 
f«.6}.  Optassci  quidem  Auguslinus,  vari.i  insiruinrnla  qua»  ad  historiam  Pela*^\'viiv(j!.  l\^i:vi.- 
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gcos  perliiiebant,  per  Crcsconiurn  ac  Felicem  (ransmiUcrc  :  sed  ilH  moram  ad  eadem  cxscri- 
bcnda  non  dabant,  maturantes  rcditum  ad  monaslerium,  ut  ibi  Pascha,  quod  anno  quadrin- 
genlesimo  vigesimo  scplimo  in  diem  terliam  apriiis  incidebat,  cum  suis  fratribus,  subiata 
jam  dissidiorum  cnusa,  in  perfecta  animorum  consensione  cclobrarent  {Epii^t.^lk,  n.  5).  Eo 
quidcmillorumconsilioadductus  fuitsanctus  Episcopus,  ul  memoratam  epislolam  ad  Valen- 
linum  illis  ante  Pascha  traderet :  nihilominus  tamen  eosdom  ultra  dictum  foslum,  quo  illos 
magis  contra  Pclagianam  perniciem  communirel,  apud  sc  rotinuit  (EpUt.  215,  nn.  1,2)  : 
cujus  mor»  causam  autumant  praebuissc  aliura  Folicem,  qui  scilicet  ad  Augustinum  paulo 
tardius,  nonnisi  post  comites  suos  pervenit;  et  a  quo  credibile  cst,  sanctum  Doctorem  ve- 
rum  dispulalionis  hujusce  statum  didicisse.  Inter  hanc  orgo  corum  longiorem  moram  Augu- 
stinus,  non  modo  suam  ad  Sixtum  epistolam  iisdcm  monachis  lcgit,  verum  otiam  Carthagi- 
nensis  synodi,  ac  Milovilanffi,  necnon  quinque  episcoporum  ad  lunocentium  littoras,  cum 
singulis  Pontificis  ad  easdem  rcsponsis;  epistolam  quoque  Africani  concilii  ad  Zosimum,  ct 
Zosimi  resoriptum  ad  universos  tolius  orbis  episcopos  missum;  donique  canonos  conoilii 
plenarii  tolius  Afrioas  contra  P?lagianam  haeresim  constilulos  :  quibus  omnibus  libri  otiam 
a  Cypriano  de  ornlionc  Dominica  edili,  quo  quidem  beatus  ille  martvr  gratiam  Dei  miri(icc 
commondat,  lo>tionom  addidit;  nihil  prffitcrmiltens ,  quo  minus  cosdcm,  ncque  libero  arbi- 
trio,  neqnc  gralia;  nocossitate  nogatis,  sanos  in  Gde  ac  firmos  cfBccret. 

Prajteroa  voro  compollcnteca,  qua  in  fralres  suos  Vir  sanfctus  fervebat,  charitate  {Ivfrn, 
de  Gratia  et  Libero  Arbitrio,  n.  1),  librum  super  hoc  ipso  argumento  elucubravit,  cui  titu- 
lum  indidit,  ])e  Gratia  et  Libero  Arbitrio,  ad  Valentinum  et  cum  illo  monachos.  Ibi  dcmonstrat 
primum  ox  Scripturis,  et  honiinom  libcro  arbitrio  vere  pra^ditum  esse ,  ct  eum  tamon  sino 
gratiffi  adjutorio  nihil  boni  posse  agcre.  Postea  probat  gratiam  non  secundum  merita  dari ; 
et  oxplicat  qua  ratione  vita  ffiterna,  quse  bonis  operibus  redditur,  vere  sit  gratia.  Doinde 
ostendit,  nec  scientiam  logis,  nec  naturam,  nec  solam  rcmissionem  peccatorum  csse  gratiam 
illam  qua5  pcr  Chrislum  datur;  scd  hac  Christi  gratia  fieri,  ut  lex  impleatur,  ut  natura  libe- 
rctur,  ne  pcccatum  dominetur.  Expugnat  perfugium  Pelagianorum,  quo  excipiebant,  Gra^ 
tiam,  etsi  non  secundum  merita  bonorum  operum  detur,  tamen  dari  secundum  merita  bonce 
voluntatis,  qucepnecedit^  credentis  et  orantis  (Ibid.,  n.  27).  Incidit  in  qusestionem,  curDous 
jubct  quod  ipse  daturus  est;  anve  jubeat  aliqua  quffi  non  possumus.  Charitatem,  sine 
qua  prfleccpta  non  impleniur,  non  in  nobis  nisi  ex  Deo  essc  convincit.  Docct  opcrari  Deum 
in  cordibus  hominum  ad  inclinandas  eorum  voluntatos  quocumquc  voluerit ,  sivc  ad  bona 
pro  sua  misericordia,  sive  ad  mala  promeritis  corum,  judicioutique  aliquandoooculto,  som- 
pcr  tamcn  justo  (Jlbid.  ,nn.  3k,  **d).  Ad  extremum,  gratuitfle  gratia;  nec  mcritis  rcddita) 
cxomplum  habcri  luculcntum  in  iis  parvulis  qui  salvanlur,  dum  alii  quorum  cum  tllis  una 
causa  ost  pereunt. 

Ilortatur  Adriimetinos,  ut  librum  hunc  suum  assiduc  ropctant :  ac  si  quidem  doctrinam 
illius  capiant,  Dco  gratias  agant :  sin  autem  ineo  aliquid  obscuri  ofTondant,  ejus  intclligen- 
tiam  piis  precibus  satagant  obtinere  :  imprimis  a  se  rcpellant  scicntiam  illam  contcntiosam 
ac  zolum  amarum ,  quam  tantopere  Jacobus  apostolus  dctcstatur  (/6i^.,  n.  46 ).  Illis  adhuc 
Icctionom  ojusdem  libri  maiorom  in  modum  commendat,  in  alio,  quom  postoa  ad  cosdom 
monachos  dircxit  ( Infra,  de  Correptione  et  Gratia,  n.i  )  :  eonfidens  fore  divina  opitulaiilo 
^ratia,  ut  illo  diligentius  evoluto,  poniriusque  intellccto,  disscnsionos  omncs,  quo;  inlor 
ipsos  dc  hacre  crant  oborta?,  consopircntur  (Epist.  215,  n.  8).  Idcm  hoc  opus  Crcsconio  ot 
ipsius  comitibus  logit,  ac  dcfcrcndum  in  coenobium  suum  dodit,  adjunctis  roliquis  instru- 
inentis  ad  Pelagianorum  condcmnationom  spectanlibus,  qua?  islhuc  niittonda  cxistimavit. 
Tradidit  simulot  socundam  epistolam  ad  Valcntinum  ejusquc  fralros,  quos,  ibi  de  Floro 
ad  sc  mitlendo  compellat  in  haec  verba  :  Si  quid  dc  vobis  mereor,  veniat  ad  me  frater  Florus. 
(Jbid.) 

XXVI.  Liber  alius  ad  eosdem  Adrumelinos  mittitur,  de  Correptione  et  Gratia  nuncupatus. 
Augustini  librum  ac  epistolas  summa  cum  Ycneratione  Valentinus  accopit  {Epist.  216, 
nn.  1,  2) :  el  quanquam  fratrum  quorumdam  suorum  imperitia  contigerat ,  ut  ipse  aliique  a 
culpa  immuncs  ab  oo  simul  objurgati  viderentur ;  tamen  quod  illorum  curibsitas  fructus  adoo 
folicos  pcperissot,  sibique  doctrinai  tam  utilis  tamque  jucundfle  attulisset  rognitionom ,  niul- 
tuin  gavisus  est.  Non  cominisit  profocloidem  Valcnlinus,  quin  adillum  proficisci  Florum  ju- 
boret.  datis  otiain  liltoris,  quibus  quidquid  in  monastorio  suogostum  fuerat,  sancto  Antistiti 
oxponcbat,  cum  fidci  sua),  quam  ot  Flori  csse  affirmabat,  profossione.  Ibi  quoque  rogabat, 
ul  monasterio  suo  pacem  ol  ab  ojusmodi  contenlionum  procollis  tranquillitatem  a  Doo  pre- 
cibus  obtinerct.  Illud  ad  oxlronmm  adjiciebat,  qiiffi  Florus  ad  ojusdcin  sui  monastcrii  rcgu- 
lain  (Ijsciplinamque  constituond;nu  ab  ipso  pcterol,  nc  gravarclur  prfficipcro. 

Florus  hoc  ilcr  susccpit  luhons,  scque  una  cum  aliquot  aliis  coritulit  cid  sanctum  Antisli- 
lcm  :  qui  ubi  fidom  dc  libcro  arbitrio  cl  gn;lia  cathoHcam  in  co  doprohondit,  nocnon  cx  V::- 
lcntini  epistola  pacem  inter  fratres  jam  fcrmc  compositam,  corumque  in  vcritatc  conson- 
sionem  et  in  charitatc  flagrantiam  cognovit,  Ifletilia  minimc  mcdiocri  perfusus  est.  Vir  san- 
ctus  oppido  gaudebat,  quod  divina  miscricordia  ncquitiam  diaboli  in  scrvorum  suorum  pro- 
vcctum  mirabili  bonilate  vertissct;  ita  ut  artes  ipssB  quibus  humani  gcneris  hoslis  eoroin 
nonnullos  subvorterc  molitus  erat,  nocercnt  nemini,  ot  nmltoriiin  oruditioni  conduccrent 
(iufra,  de  Corrcptione  et  Gratia,  n.  1),  oorum  scilicct  qui  Floro  obstitorant,  vorborum  ojus 
sejujiiw non ti$6ci;uinivs.  Nam  postoa  crrurom  suum  'onoxisso  iidom  vidontur.  l]i  lnpc  f: 
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(lum  es(  ul  Auguslinus,  qui  in  opislola  ad  Valcntinum  prima,  hoc  in  monasterio  qcosdam 
osse,  qui  revera  liberum  negarent  arbitrium,  quasi  rem  ccrtam  posueral  (Epist.  2H);  qui- 
que  poslea,  forte  alterius  Felicis  rclatu  cdoclus,  oa  do  rc  quodam  modo  hiesitabtindus  locu- 
liis  fuerat,  dicens  quosdam  esse  qui  sic  gratiam  dcrondcn  n!,ut  negarent  liberum  arbitrium, 
autqui  hoc  negari  existimaront,  quando  ilia  dcfrnditnr  ( Infra,  de  Graliaet  Libero  Arbilrio\ 
n.  1 )  :  hinc  factum  igitur,  ut  in  Uctractalionibus ,  pot  accoptiim  Valcntini  responsionoin  ot 
auditum  Florum,  dicerot  clucubratum  a  sc  librum  oorum  causa,  qui  cum  dcfonditur  Doi  gra- 
ti:i,  putantes  negari  liberum  arbitrium,  sic  ipsi  dofcndunt  libcrum  arbitrium,  ut  nogont  Dci 
gratiam,  asserentes  eam  secundum  mcrita  nostra  dari  (Hetract.  lib,  2,  cap.  60). 

Acccpit  quoque  Augustinus,  ilquc  forsilan  ex  codom  Floro,  in  Adrumetino  monastoria 
roperiri  quemdam  ilbid,,  cap,  67),  qui  objectaret  :  Ulquid  nobis  prcedicatur  atque prwcipitur, 
ut  declinemus  a  malo  ,  et  faciamus  bonum,  si  hoc  nos  non  ayimus,  sed  id  velle  et  operari  Deu\ 
aperatur  in  tiobis  ?  Ergo  prwcipiant  tantummodo  nobis  quid  faccre  debeamusqui  nobis prcesunt , 
rt  ut  faciamus  orentpro  nobis  :  non  autem  nos  corripiant  et  arguant,  si  non  fecerimus.  Quo- 
viodo  meo  vilio  non  habetur .  quod  non  accepi  ab  illo,  a  quo  nisi  detur,  non  est  omnino  alius 
nnde  tale  ac  tantum  munus  liabcalur  (Infra,  de  Correptione  et  Gratia,  n.  i-6)?  Falsa  illa  con- 
sjcutio,  qua  hic  monachus  grati(e  doctrinam  in  invidiam  adducere  nitebatur ,  Augustinum 
i.npnlit  ut  eamdem  doctrinam  advcrsus  eos  qui  liberum  arbitrium  non  secundum  graliam , 
sA  contra  eam  defendebanl  (Ibid.,  n.  17),  nova  ipse  emissa  lucubratione  tuerotur.  Hic  ilie 
liber  est,  ab  eo  pracnotatus,  De  Correptione  et  Gratia ;  quem  iisdera  Valenlino  et  cum  illo  mo" 
nachis  inscripsit:  tamotsi  in  eo  non  impugnarentur  iili,  ulpote  quorum  rectum  osset  cor  in 
Deum;  nam  el  rlle  ipse,  a  quo  fuerat  ita  objectatum  ,  poterat  ab  opinione  disccssisse.  Ccrto 
quidem  proOtelur  sanctus  Doctor,  non  sc  adversus  Adrumetinos,  sed  adversus  eos  agere,  qui 
rum  nihil  nisi  terrenum  sapianl,  nolunt  se  ob  mala  quae  perpetrant,  a  gratise  prffidicatoribus 
rcprehendi;  vel  saltem  adversus  ipsas  humanas  cogitationes,  quas  quorumdam  mentibus  in- 
rurrere  possent  (Ibid.,  n.  6).  Quin  eliam  in  disputationis  serie  illos  impetit,  qui  nondumBa- 
ptismo  erantregenerati. 

In  hoc  maxime  libro  Augustinus  prscdestinationis  fundamenta,  quae  hactenus  non  tam 
f lare  ac  dislincte  proposuerat,  liquidius  explicare  cojpit  (Infra,  de  Dono  Perseverantioe,  n.  55). 
Unde  qui  Massili»  hoc  mysterium  impugnabant,  infensissimi  erant  huic  operi  :  quod  e  con- 
Irariomultum  solatii  acluminis  Prospero  c«lerisquegraliaedefensonbus  afferebat.  Principio 
libri  ponit  catholicam  Gdem  de  lege,  de  libero  arbitrio,  de  gratia  :  et  docetgratiamChristi  eam 
osse,  qna  solaiiomines  liberantur  a  malo,  et  sine  qua  nullum  operantur  bonum,  ipsa  non 
solum  monstrante,  sed  etiam  prfiestante  ut  id  cum  dilcctione  agant.  Correptionem  hominum 
malorum,  qui  hanc  gratiam  nronacceperunt,  nec  injustam  esse,  cum  sua  voluntate  mali  sint ; 
ncc  inutilem,  tametsi  fatendum  est  non  nisi  per  Deum  fieri  ut  prosit.  Perseverantiam  in  bono 
magnom  revera  esse  Dci  donum  :  tamen  qui  non  accepto  hocce  dono  fuerit  sua  voluntate 
relapsus  in  peccatum,  eum  non  correptione  tantum,  sed  si  usque  ad  mortem  in  mala  perman- 
serit,  etiam  sterna  damnatione  dignum  essc.  Cur  hoc  donum  ille  accipiat ,  ille  non  accipiat, 
osse  inscrutabile.  Ex  prsedcstinatis  nullum  perireposse  :  ac  proinde  persevorantiam  ,  quam 
non  omnes  accipiuntqui  hicGIiiDoi  appollantur,  iis  omnibus  dariquivcreGIii  suntpro^scion- 
tia  et  prsedestinatione  Dei.  Occurrit  qusestioni  de  Adamo  ,  quomodo  ipse  non  persevorando 
peccavit,  qui  perseverantiam  nonaccepit.  Ostendit  taleprimum  ipsi  datumesse  adjutorium, 
perquod  posset,  ac  sine  quo  non  possct  permanere  si  vellet,  non  quo  Gcrct  ut  vellet :  nunc 
vero  per  Christumdari,  nonsolumsine  quopermanerc  non  possumus,  ctiamsi  velimus,  ve- 
nim  etiam  tantum  ac  talc,  quo  Gat  ut  velimus.  Prffidcstinalorum,quibus  proprium  cst  hujus- 
modi  doQum  ,  probat  certum  csse  numcrum ,  neque  augendum,  neqne  minuondum  :  ot  cum 
ignotum  sit,  quisad  eum  numorum  pertineat,  quis  nonpertineat,  niodioinalemcorreplioncm 
«iiihibendam  esse  omnibus  pcccantibus,  nc  vcl  ipsi  poreant,  vel  alios  perdant.  Concludit  tan- 
dom,  nequegralia  prohiberi  correplionem,  nequo  corroptionc  ncgari  patiam. 
XWll.  Lcporius  monachusGalliis  ob  dogmata  fidei  Incarnationis  et  dtvinw  gratice  contraria 
exturbalus,  per  Augustinum  in  Africa  ad  emendationemadducitur. 

Asserit  in  superiore  illo  Ubro  Augustinus,  usque  lunc  rcpcrtum  esseneminem  tam  ciecum 
tamquc  ignarum  inGdc,  ut  dicere  auderot,  ChristumdcSpiritu  sancto  et  virgineMaria  Giium 
hominisnatum,  per  liberum  tamen  arbitrium  bene  vivendo  et  sine  pcccalo  bona  opora  fa- 
ciendo meruisse,  ut  esset  Dei  Filius  (Infra,  de  Correptione  et  Gratia,n.  30).  Verumtamcnhoc 
ipsum  Cassianus  quibusdam  attribuit,  quorum  e  priecipuis  erat  Leporius  ( Infra,  Append. 
par(f  2) :  quiquidem  Leporius  in  emendationis  sufle  iibello  rem  conGtctur  satis  apcrte.  Ha^c 
igitur  palinodia,  quae  potissimum  ad  Augustini  laboremacdiligentiam  referenda  est,  omnino 
videtormemoratoiibro  posterior;  prior  autem  ultimo  in'JuIianum  operc  :  siquidom  isto  in 
opere  hunc  errorem,  ob  verba  qua^dam  Juliani,qufie  hucperlinere  aliquo  modo  vidcbantur, 
Pelagianis  tam  incuisctanter  objectat  sanctus  Doctor  ( Infra ,  Operis  imperfecti  contra  Julia- 
num  tib.  4,  cap.  Sk) ,  ut  ipsum  hujus  addito)  per  eosdcm  impietatis  factum  aliunde  ccrtiorem , 
parsitexistimare. 

Leporius  monachum  in  Galliis  profeisus,  vita^  puritate  inlor  allos  eminebat :  verum  idera 
virtutem  suam  non  adjutorio  divino,  sed  libero  lantum  arbitrio  propriisque  viribus  adscri- 
bebat,  doctrinam  Pclagianamsoculus,  qua  ot  imbutum  fuissc  eum  ab  ipsomct  Pelagio,  indi- 
care  videntur  illa  verba  Cassiani  :  Ex  Pelagii  institutione  vel  potius  pravitntt  descendens. 
Quin  eliam  idcm  hic  in  praecipitium  raullD  porniciosius  ruit.  Eteuim  rcccusvLvxs  viikV.xwVj^x^x^ 
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cipuosduccs  eorum,  qui  per  id  tempus  e  PelagianrD  luTreseos  principiis  et  antiquam  Ebionj- 
tarum  impietatem  rcnovarunt,  etNestorianaBjecerunl  fundamenta.  Inter  alia,  cum  dicerent 
isti ,  solitarium  hominem  Jesum  Christum  sine  ulla  peccati  contagione  vixisse ;  eo  progressi 
erant,  ut  assererent,  hominessivelint,  sinepeccato  esseposse,  abstjue  adjutorio  Det.  Exindeiii 
majorem  insaniam  prorumpentes  dicebant,/e5ww  Christum  hunc  tn  mundum  non  ad  pra^stan- 
damhumano  generi  redemptionem,  sed  ad  prj*benda  bonorum  actuum  exempla  venisse.  Scribil 
Cassiauus,  emersisse  hanc  pestem  aetatc  sua,  et  maxime  Beligarum  urbe ;  vel ,  ut  alia  leclio 
habet,  ex  maxima  Veligarum  urbe.  An  autemBelicam  dcsignatam  voluerit,  an  vero  legere 
oporteat,  exmaxima  B elgarum  urbe,  quod  nomen  Augustffi  Trevirorum  conveniref ,  aliorum 

iudiciuni  esto.  Atqui  eodem  afGrmante  Cassiano  constat,  Leporium  in  Galliis  hanceamdem 
Keresim  vel  primum,  velprimos  inter  defendisse  f /n/ra,  Append.  parte  2).  Facundus  quoque 
mcmoria^  prodidit  eamdem  illum  doctrinam  tradiaisse  in  Galliis,  quam  postea  in  Oriei\te  Ne-* 
storius  disseminavit(Factmdu5,  lib.  1,  cap.  k). 

Errorcs  suos  Leporius  evulgaverat  scripta  epistola,  qu»  graviter  ofTcndit  orthodoxos  et 
ingentiascandala  peperit.  Cassianus,  qui  poteratjam  inde  ab  anno  quadringentesimo  decimo 
quinto  in  Provincia  versari ,  proGtetur  se  illum  ,  ut  resipisceret,  admonuisse  :  idem  quoque 
pra*stitere  alii  e  Galliis  eruditi  viri ,  sed  frustra  (Infra,  Append.  parte  2).  Quapropter  mona- 
chum  erranlem  pro  suae  arrogantise  merito  corripientes  episcopi  Gallicani,  Proculus  et  Cy- 
linnius,  impia  illius  dogmata  damnaverunt.  Ille  Gailiis  exturbatus  trajecit  in  Africam  cum 
aliquot  crroris  sociis :  ubi  Africanorum  quorumdam  antistitum ,  sed  Aup;ustini  prsesertim 
opera,  divino  affulgente  lumine,  a  csecitate  sua  liberatus ,  errorem  agnovit,  ejusque  perni— 
ciem  summa  cum  detestatione  abdic^vit.  Nam  non  solum  in  Africa  eum  cum  gravi  dolore  ac 
pia  quadam  impudentia  confessns  est;  sed  etiam,  quia  in  Galliis  vulgatns  uierat  suus  ille 
error,  ibi  quoque  emendationem  suam  voluit  palam  apparere.  Quocirca  libellum  isthuc  misit 
gcmitibus  poenilentise  suse  plenissimum:  pristina  deiiramenta  tam  magnifice,  ut  Cassiani 
verbis  dicamus  ,  condemnans ,  ut  non  minus  penc  admiranda  sit  correctio  illius ,  qxuim  illcesa 
multorumjides  (Ibid.).  Ea  occasione  Proculo  et  Cylinnio  episcopis  Augustinus  scripsit  cum 
Aurelio,  Florentio  et  Secundino  communem  epistolam,  in  qua  eos  quoque  qui  cum  Leporio 
traiecerant  cum  eodem  correctos  et  sanatos  esse  renuntiant  (Epist.  219). 
X\ VIII.  Contra Pclagiani  erroris  reliquias  quasdam  in  Vitali  deprehensas  afferuntur  sententicB 
de  gratia  duodecim  ad  catholicam  fidem  pertincntes. 

Perniciem  multo  majorem  Ecclesi»,  apud  Gallias  prsesertim,  creavit  surculus  alius  ha^rcsis 
Pelagianse,  qui  tanto  latius  diffudit  sese,  alquc  altiores  radices  egit ,  quanto  is  prima  fronte 
apparuit  minus  injuriosus  in  Christi  Salvatoris  gratiam,  quam  haud  parum  quoque  amplifi^ 
carevidebatur.Hujus  initiaqufledaraprodierunt  cum  novodogmateVitalis,  viri  aliundecatho- 
lici,quicumesset  in  Carthaginensi  eruditusEcclesia,pra;cipuamquamdamdoctrinseCypriani 
ejus  urbis  cpiscopi  vcncrationem  debebat :  a  qna  illum  tamen  temere  discedere  conquereba- 
lur  Augustinus.  Et  Vitalem  quidem  hsereticum  Pelagianum  esse  sanctus  Doctor  non  crede- 
bat;  sed  minime  tam  orthodoxum  esse  audierat,'ut  nihil  illius  ad  eum  transiisset  yel  in  eo 
relinqueretur  erroris.  Pelagiani  quippe,  omnia,  ut  eidem  scribit,  ad  fidelem  piamque  vitam 
hominum  pertinentia  ita  trwuunt  libero  voluntatis  arbitrio,  ut  habenda  ex  noois,  non  a  Do- 
mino  putent  esse  poscenda:  tu  autem,  si  ea,  quce  de  te  audio ,  vera  sunt ,  initium  fidei,  ubi  est 
etiam  initium  bonce,  hoc  est,  pice  voluntatis,  non  vis  donum  esse  Dei,  sed  ex  nobis  nos  habere 
contendis  ut  credere  incipiamus ;  ccetera  autem  religiosce  vitce  bona  Deum  per  gratiam  suam 
iam  ex  fide  petentibus,  qucerentibus^  pulsantibus  donare  consentis.  Vitalis  deinde  ad  Paulum 
apostolum,  ubi  docet,  Deum  in  nobis  operari  velle  et  perGcere,  sic  respondebat :  Per  legem 
suam ,  per  Scripturas  suas  Deus  operatur  ut  velimus ,  qiuis  vel  legimus ,  vel  audimus :  sed  eis 
consentire  vcl  non  consentire  ita  nostrum  est,  ut  si  velimus ,  fiat ;  si  autem  nolimus ,  nihil  in 
nobis  operationem  Deivalerc  faciamus.  Nequeabsimiliter  interpretabatur  Psalmistam,  idcirco 
putans  dictum,  a  Domino  gressus  hominis  dirigi ,  ut  viam  eius  velit,  quia  ejus  doctrinam 
suasione  prcecedente,  subsequente  consensione  sectatur ;  quod  lioertate  naturali  si  vult  facit ,  si 
non  vult  non  facit,  pro  eo  quod  fecerit  prcemium  vei  supplicium  recepturus. 

Hunc  Vitahs  errorem,  quem  ipsum  amplexi  sunt  qui  yocantur  Semipelagiani ,  epistola  ad 
rumdem  scriptainde  potissimumrefellit  Augustinus  (Epist,  217) ,  quod  Ecclesia  preces  apud 
J)eum  fundat  pro  inGdelibus,  ut  converlantur,  ct  graliarum  actioncs  pro  iisdem  ad  fidem 
<!onversis  rependat;  necnon  pro  fidelibus  adhibeat  orationes,  ut  in  eo  quod  esse  coeperunt . 
?jus  munere  perseverent :  neque  enim  tam  corruplum  putabat  hominis  hujus  animum,  ui 
eas  improbaret.  Utitur  quoque  Cypriani  libroin  Orationom  Dominicam,et  ilem  alio  de  Mor- 
talitate.  Proponit  eidcm  duodecim  sententias  de  gralia,  i\ux  totam  qujestionem  dirimebant, 
utpote  quarum  singul®  planum  facerent,  gratia  Dei  praiveniri  hominum  volunlates  et  per 
hanc  eas  potius  pr«parari,  quam  propter  earum  meritumdari.  ILt  sententia;  sunt ;  1.  iVon- 
dum  natos  nihil  egisse  in  vita propria  boni  scu  mali ;  ncc  srcundum  meritaprioris  alicujus  vitce, 
in  hujus  vitfc  venirc  miscrias,  sed  secundum  Adam  carndlitcr  natos  contagium  mortis  antiquce 
prima  nalivitate conlrahcrcnec  liberari a  supplicio  mortis  wtnna^,  qxiodtrahitex  nno  in  omnes 
transiens  justa  damnatio,  nisi  per  gratiam  renascantur  in  Christo.  2.  Gratiam  Dei  nec  paryur- 
lis  nec  majoribus  secundum  merita  dari.  3.  Majoribus  ad  singulos  actus  dari.  k.  Non  omnibus 
hominibus  dari;  et  quibus  datur,  non  solwn  secundum  merita  operum  non  dari ,  sed  nec 
secundum  merita  voluntatis  eorum  qidbus  datur :  quod  maxime  apparet  in  parvulis.  5.  Eis 
quibus  datur,  misericordia  Dri  (jratuita  dan.  6.  J^i^  qnibus  non  dntur  justo  judicio  Dei  non 
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aari.  7.  Quod  omncs  astabimus  ante  tribunal  Christi,  ut  feral  unusquisqne  sccundum  ea  qii(g 
l>tr  corpus  gessit,  non  secundum  ea  qua:  si  diulius  viveret  gesturus  fuit ;  sive  bonum ,  sive 
malum.  8.  Etiam  parvulos  secundumea  quoeper  corpusgesserunt,  recepturos  bonum  velmalum ; 
id  est,  tempore  quo  in  corpore  fuerunt,  quando  per  corda  et  ora  gestantium  crediderunt  vel  non 
crediderunt,  qtiando  baptizatt  vel  non  baptizati  sunt,  etc.  9.  Felices  esse  mortuos  qui  in  Do- 
mino  moriuntur,  nec  aa  eospertinere  quidquid  acturi  fuerant,  sitemporediuturniorevixissent. 

10.  Eos  qui  corde  proprio  credunt  in  Dominum ,  sua  id  facere  voluntate  ac  libero  arbitrio. 

11.  Pro  eis  qui  nolunt  crcdere,  nos  aui  jam  credimus,  recta  fide  agere,  cUm  Deum  oramus  ut 
velint.  12.  Pro  eis  qui  ex  illis  crediaerunt,  tanquam  de  beneficiis,  recte  atque  veraciter  et  dc- 
bere  nos  Deo  agere  gratias  et  solere.  Qu®  quidem  dogmata  ad  numerum  duodenarium  se  ideo 
redigere  dicit,  ut  el  raoilius  memorise  mandentur,  el  distinctius  teneantur  :  hsec  autem  omnia 
ad  fldem  veram  ct  catholicam  pertinere,  ccrtissimum  esse  catholicis  Christianis.  Demum  in 
extrema  parte  epistolaj  addit,  cum  eodcm  Vitali,  si  persistat  in  errore,  aliter  agendum  esse, 
ne  alios  in  crrorem  mittat,  id  est,  contumacem  ab  £cclesiie  corpore  resccandum. 

Epistola  hiec  ad  Vitalem  yidcf i  potest  Adrumetinorum  dissensione  ac  libris  ad  eam  com- 
ponendam  editis  posterior.  Is  nempe  circa  eamdem  cum  illis  qu^estioncm  laborans ,  exi- 
stiraavil  non  aiiter  posse  liberum  hominis  arbitrium  et  Dei  justitiam  servari,  nisi  dicatur, 
et  fidem  et  divin»  suasioni  consensionem  esse  a  nobis ,  id  est ,  ex  propria  voluntate;  ita  ut 
quisque  pro  eo  quod  ex  libertate  naturali  Tecerit,  prsemium  vel  supplicium  sit  recepturus. 
<)uoniam  autem  in  libro  de  Gratia  et  Lihero  Arbilrio,  contrarium  ab  Augustino  assertnm 
erat,  id  cst,  ex  Dei  dono  ipsam  fidem  ac  bonam  voluntatcm  venire  {Infra,  deGratia  etLibero 
Arbitrio,  n.  16  sqq.  ),  hoc  forte  permotus  Vitalis  apcrtius  contradicere  coepit,  ct  Pauli  ac 
P^almist»  testimoniis  in  eodem  libro  adhibitis  respondere  {Jbid.,  n.  32).  Porro  versiculum 
Psalmi  trigesimi  sexti,  quem  in  memorato  libro  tantummodo  indicaverat  Augustinus,  urget 
bic  explicatque  contra  Vitalem,  tum  ctiam  ipsum  ex  EcclesisB  precibus  pro  incredulis,  quod 
argumentom  in  eodem  iibro  leviter  tetigerat,  oporosius  refeilit. 
XXJX.  Augustini  extrema  cetate  Semipelagiani  Massilienses  in  dogma  prcedestinationis  insur- 

gunt.  Id  Augustinuspropugnat  tibris  ad  Prosperum  et  Hilarium  de  Prcedestinatione  San- 

ctorum,  et  de  Dono  Perseverantia:. 

Hac  ultima  sua  selate  suscepit  Augustinus  aliud  contra  secundam  Juliani  rcsponsionem 
opus,  quod  ad  extremam  usque  vitam  prosecutus,  imperfectum jfiobis  reliquit ;  de  quo  im- 
perfecto  opere  agemus  infra  propria  in  illud  admonitione  :  jam  vero  dicturi  sumus,  qua 
Deus  occasione  beatum  Antistitem,  qucm  in  gratiae  suse  defensoremclegerat,  ad  prsedestina- 
tionis  dogmar  priusquam  hinc  ipse  migraret,  asserendum  induxerit :  quod  sane  dogma,  ex 
eo  quod  Pelagius  in  Palaestina  synodo  vel  invitus  conccsscrat,  gratiam  non  sccundum  merita 
dari,  necessario  seqnebatur  {Infra,  de  Dono  Perseverantias,  n.  *!}. 

£rant  ergo  Massilise  aliisque  in  locis  Galliarum  non  pauci,  qui  sibi  ex  imperitia  persuaderent, 
quidquid  suis  in  Pelagianos  libris  de  vocatione  clectorura  secundum  Dei  beneplacitum  scri- 
pserat  Augustinus,  id  totum  a  Patrum  opinione  atque  Ecclesice  sententia  abhorrere  (Epist. 
^^,  n.  2).  lliud  idem  sanclis  juxta  ac  peccatoribus  negligentiam  teporemque  injicere  :  quia 
quoquo  modo  se  egerint,  non  posset  aliud  erga  eos,  quamDeus  definivit,  accidere.  Ac  pro- 
inde,  ut  maxime  vera  essct  illa  doctrina,  non  tamcn  evulgandam  essc  quippe  quae,  cum  ne- 
quaquam  esset  necessaria,  effectus  traheret  admodum  periculosos,  nccnon  cohortantium  in- 
citamenta  vana  cassaque  redderet.  Quse  sua  crata  catholico  illo  dogmate,  unde  consecutioncs 
tam  odiosas  colligebant,  abalienatio,  eos  in  celebres  Semipelagianorum  (quippe  hoc  nomen 
merito  suo  consecuti  sunt)  errores  impuiit.  Nam  illi  prius  meliora  et  magis  orthodoxa  sen- 
tiebant;  sed  certis  regulis  ac  fundamenlis  dcstituti,  n\odo  huc,  modo  illuc  mentem  atque  opi- 
nionem  transferebant  (/&t^.,  n.  6).  Visum  illis,  initium  fidei  ct  in  finem  perseverantiam  sic 
esse  in  nostra  potestate,  ut  non  smt  dona  Dci  {Infra,  de  Dono  Perseverantice,  n.  42) ;  aut  a 
Deo  nonnisi  taleni  dari  perseverantiam,  a  qua  possit  houio  sua  voluntate  deficere  {Epist. 
226,  n.  4).  Nec  deerant  etiam  qui  a  Pclagianis  semitis  adeo  non  declinabant,  ut  nullam  aliam 
gratiam,  quam  rationem  liberumque  arbilrium  homini  nihil  prius  merenti  a  Creatore  da- 
tum,  agnoscere  vidorentur  {Epist.  225,  n.  4).  Nihilominus  tamen,  qui  amplectebantur  hosce 
errores,  viri  erant  inter  cseteros  clari,  qui  virtutum  omnium  studio,  ac  probitatis  qua  fulgc- 
hant  opinione,  magnam  sibi  auctoritatem  apud  simpliciores  quosque  paraveranl.  Scd  nulli 
recipiendis  Pelagianorum  impiis  placitis  magis  obnoxii  sunt,  nisi  ab  se  ipsis  sibi  caveant, 
quam  isti ;  nec  fcre  reperiuntur,  qui  Dei  beneficiis  abutantur  facilius,  illis  intumescendo  et 
sibi  ipsis  accepla  rcrercndo,  quam  qui  plnribus  ab  co  fuere  cumul^Ui.  Massilicnsium  Christi 
servorum,  hoc  e^t,  monachorum,  magnam  partem  pestis  ista  corripuerat  :  neque  ullus  est 

3ui  ignoret,  Joannem  Cassianum,  a  quo  isthic  monasterium  constitutum  fuerat,  hunc  eum- 
era  errorem  propa^asse  scriptis  suis,  ac  polissimum  Collatione  (ertia  decima,  quam  suban- 
num  quadringentesimum  vigesimum  sextum  in  lucem  cmisit,  uno  videlicet  anno,  postquam 
ValentinianusGaIiicanosepiscopos,qui  Pelagii  dognhit.-^  scctarentur,  abdicariexpeiliquejus- 
serat.  Ad  haec,  aucloritatis  non  minimum  eidem  errori  hincaccedebat,  quod  eorum,  a  quibu.s 
defendebatur,  nonnulli  summo  saccrdotii  honore,  id  est,  episcopatu  nuper  obtento  praeemi- 
Debant  {Ibid.,  n.  7).  Hilarius  quoque  ipse  episcopus  Arelatensis,  qui  Honorato  circa  finem 
anni  quadringentosimi  vigesimi  octavi  succcsserat,  in  co^tcris  doctrinie  Augustini  scctator  ct 
admirator,  in  iis  tamen  qna;  ad  praidcstinationem  spoctant,  angebatur,  ac  nonnihil  in  qucre- 
lam  Irahebat,  supcrqu:»  hoc  ((^•jit.iln  sun  oumsr.nclo  Doctorc  confcrro  cupiobat. 
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Virorum  taQi  illustrium,  tamquo  in  Ecclesia  et  pietatc  ct  digiiitate  prsestantium  auctoritas 
borum  errorcm  cum  sibimetipsis,  tum  aliis  magis  periculosum  reddebat :  debila  enlm  eisdem 
veneratio  et  rudes^  in  imilalionem  pertrahcbat,  et  simul  peritiorum  linguas  inutili  silentio 
cohibcbat;  ita  ut  vix  reperiretur  ulius,  qui  vel  ipsos  admonerot,  vcl  errori  quem  docebant, 
occurrcrct,  praBler  paucos  perfectae  grati»  intrepidos  amatores  (jFpts^SSS^n.Tj.Horum  e  nu. 
mero  fuere  Prosper  el  Hiiarius  quidam,  alius  ab  episcopo  Arelatensi,  cura  ille  ordinis  esset 
laicorum  (Epi^^  226,  n.9).  Hiccerle  consuetudinis  Augustini  deliciis  potilus  aliquando  fuerat, 
doctrinffique  ejus  salubri  iacte  nutritus  :  ac  proinde  licct  id  tcmporis,ut  credibile  est,  patria 
et  consanguineorum  conspectu  frueretur ;  se  tanien  tanquam  exlorrem  reputabat.  Videtur 
autcm  ab  Augustini  conviclu  eo  consilio  disccssisse,  ut  fralris  sui  conjugaii  vinculo  alligati 
salutem  procuraret.  Hoc  nutu  divino  factum  fuissc  probavit  eventus.  £tenim  praeter  ab  eo 
susccptam  gratise  defensionem  in  Galiiis,  ipsius  frater  de  consensu  uxoris  continentiam 
amplexus  est,  quam  uterque  se  ad  extremum  usque  spiritum  perfecte  servaturos  Deo  vove- 
runt(/6td.,  n.  2).  Nihil  autem,  nostra  quidem  opinione,  prohibet,  quominus  Hilarium  hunc 
existimemus  eumdem  esse,  qui  circiter  annum  quadringentesimum  decimum  quartum  e  Si- 
cilia  epistolam  Augustino  de  erroribus  Peiagianorum  scripsit.  Praetcrquam  quod  anirao 
torquebatur  ille  ob  amissam  s<incti  Doctoris  prsscnliam,  sununo  quoque  dolore  ipsura  afS^ 
ciebat,  quod  non  solum  dogmala  tam  manife.sta,  qua;  idcm  Sanctus  tradiderat,  respuerentur, 
sed  etiam  ab  iis  qui  illa  minime  caperent,  reprehenderentur.  Quocirca  etsi  venerationemy 
quam  ex  ecciesiastica  consuctudine  viris  ejusmodi  superioris  ordinis  laici  debent,  religiose 
exhiberct;  tamen  oblata  occasione  non  tacebat,  sed  catholicam  doctrinam  pro  datis  sibi  a 
Deo  viribus  tuebatur. 

Prosper  autem,  qui  Augustino  in  dofendenda)  gratise  munus  ac  laborem  successit,  Aquita- 
nus  erat,  sermone  scholasticus  {ex  Gennadio),  hoc  cst,  egregie  litteratus,  et  omnino  vir  tum 
moribus,  tum  eloqnio  et  sludio  clarus  [Epist.  22G,  n.  10),  nec  sancti  Antistitis  notilia  indi— 
gnus  :quamvis  se  ipse  tantum  ex  ordine  laicorum  fuisse  quodam  modo  indicet,ubi  proGtetur 
minime  se  parem  auctoritati  niemoratorum  Semipelagianorum ,  a  quibus  multum  et  vita) 
merilis,  et  summo  sacerdotii  honore  superatur.  Augustinum  nunquam  viderat,  sed  tantum- 
modo  officiosis  salutaverat  litteris,  quas  pcr  Lcontium  diaconura  direxerat,  per  quem  ct 
sancti  Anlistitis  acceperat  responsioncm.  Verumtamen  et  Augustini  lectione  et  Dei  revela- 
lione  doctus  perversissinium  esse  ,  negata  praedestinatione  ac  prffivcniente  gratia,  dicere' 
quod  initium  salutis  ex  eo  qui  salvatur,  non  ex  eo  stet  qui  salvat,  quodque  voiuntas  hominis 
flivimB  gratiae  pariat  opcm ,  non  gratia  sibi  humanam  subjiciat  voluntatem  [Id.,  225,  nn.  6, 
7) :  sprelis  aliorum  adversis  conalibus,  non  modo  hac  in  lide  perstitit,  sed  et  eamdcm  contra 
impugnantes  propugnavil,  tum  sancti  Doctoris  opcribus  atque  illic  allatis  Scripturarum 
t(»slimoniis  usus,  tum  argumentis  qua;  pcr  se  ipsc  a  positis  per  Augustinura  fundamcntis 
(iuccbat;  pugnans  videiicet  validis  ratiociniis,  et  nervosis  illis  assertionibus,  quibus  idem 
ipse,  juxta  Gennadii  quoque  attestationem,  pollebat. 

Inter  prima  hujus  dispulationis  exordia  Massilicnses-aliquantisper  maluerunt  vitium  im- 
putarc  sucT  tarditati ,  quam  dognia  a  sc  non  intcllectum  damnare  :  imo  fuere  inter  eos  non— 
nnili,  qui  Augustinum  consultum  vellent,  rogatumque  ut  lucidiorem  atque  apertiorem  super 
lioc  expositionem  ederet.  At  vero  conligit  Dei  miserenlis  nutu,  ut  Massiliam  per  id  temporis 
«leforrelur  liber  de  Correptione  el  Gratia,  quo  libro  monachis  Adrumetinis  ,  ad  eadem  ipsa 
quai  Massiliensibus  facessobant  nogotium ,  tam  plene  respondebatur,  tamque  absolute ,  ut 
idom  libor  ad  componendas,  quae  in  Galliis  excitatae  cranl,  contentionum  turbas  conscriptus 
viilorelur.  V.Tum  conspccto  libro,  qui  apostolicam  Auguslini  doctrinam  sequebantur,  ipsi 
(jniiiom  novum  inde  lumon  ct  majora  ad  ea!n  dcfendendam  pra^sidia  traxerunt :  alii  autem, 
(|U()runi  nientes  error  ante  occupaveral,  caligine  propria  impediti,  nihil  aliud  illic,  nisi 
(>nVnsionis  adhuc  et  ardontioris  in  voritalfMu  o(iii  materiam  invenerunt  {Ibid.,  n.  2). 

Ofiinionom  suam  velustatis  uoininc  derondentes ,  prsedt^stinationis  dogma  nota  novitatis 
iaurebant.  In  Augustini  scriptis  advcrsus  Pelagianos  conditis,contrarium  asserebant  Patrum 
opinioni  et  ecclesiastico  sensui,  quidquid  in  eis  de  vocatione  electorum  sccundum  Dei  pro- 
posilum  sanctus  Doctor  disputavcrat.  Locos  Pauli  huc  pertinentes  dicebant  a  neminc 
unquam  sic  intellectos  :cumque  rogarentur,  quonam  ipsi  modoexponi  eos  vellent;  nulluni 
revera.  qui  placeret,  sensum  sibi  occurrerc  fatebantur;  sed  de  his  taceri  jubebant,  quorum 
altitudinem  nullus  attigissct.  Scntcntias  Augustini  ex  oporibus  ante  Pelagianam  ha^resim  ah 
eo  compositis  producebant,  tanquam  sua)  ipsorum  opinioni  plane  congruentes.  Quin  etiam 
quae  idem  ex  adversa  parte  sibi  opposuit  in  libro  de  Correptionc  et  Gratia ,  hffic  omnia  pro 
se  isti  magna  contentione  replicabant.  At  plurimum  ipsis  displicebat  institutum  ibidem 
discrimen  inter  gratiam  quas  Adamo  data  fuerat,  et  quse  nobis  nunc  datur.  Denique  praed(v- 
stinationis  exemplum  nolebant  sumi  ex  parvulis,  de  quibus  nempe  alia  prius  fuisset  opinio 
ipsius  quoque  Augustini  in  libris  de  Libero  Arbitrio  [Ibid.,  n.  3j. 

Cum  autem  illorum,  quibus  spiritus  Pelagian^e  impietatis  sic  illudebat,  auctorilate  preme- 
rentur  verilatis  defensores,  compulsi  sunt  ab  sancto  Antistite  poscere,  ut  suam  ipse  aucto* 
ritatem  iliis  objiceret.  Hac  de  re  duas  ad  ipsum  epistolas  scripsit  Hilarius  :  quarum  priore, 
quae  excidit,  fortasse  referebatur  odiosa  illa  pra^dicando;  prasdestinationis  formula,  quam  ex 
adversariis  objectavit  sibi  Augustinus  [Infra,  de  Dono  PerseveranlicE,  n.  58),  Posteriore  vero 
Uilarius  postquam  de  adversariorum  quorelis  egit:  Qnidquid,  ait,  pro  ea  gratia,  quam  in  tn 
pusilli  cum  magnis  miramur,  volneris  aul  valueris»  (jralissime  accipiemus,  tafiquam  a  nobis 


tkariisima  el  reterendssima  aucloritate  decretum.  Ac  significat  se  Prospernm  (|aoque  impn^ 
lisse  ad  scribendam  proprias  in  eamdem  rem  lilteras ,  quas  ei  cum  suis  conjunctim  dirigit 
[Epist.  226,  n.  10). 

Kxslant  etiamnum  h»  Pro^pcri  litters,  qualruni  illc  exordio  lestatur  se  sancto  Doctor i 
non  solo  salutandi  cum,  ut  fn  prlorc  quadam  epistola  fecerat,  studio,  scd  etiam  tidci ,  qua 
Ecclesia  ▼itit,  affectu  scribero.  Eacnbante  enim,  inquii  ^  pro  universis  memhis  corporis 
Ckrisii  rigi(antissima  industria  tua ,  et  ofhersus  hasreticarum  doctriiiarum  insidias  veritatis 
ririute  pugnante,  nullo  modo  mihi  verendum  putavi,  ne  onerosus  tibi  aut  imporiunus  essem  fn 
#0»  qHod  ad  miUiorum  salutem,  ac  perinde  ad  pieiatem  timm  pertinet ;  cum  potius  rewn  fatu-^ 
rum  €ise  me  crederem,  si  ea  auoe  valde  perniciosa  esse  intelligo,  ad  spccinlem  patronum  fidei 
non  referrem  {Epist.^.n.i),  El  post  cxposilam,  quffi  in  illis  Pelagianae  pravitatis  rcli- 

Suiis  inerat,  non  mcdiocrem  virulcnliam,  subjicit :  Speramiis  non  solum  tenuitatem  hostram 
ispuiaiionum  tuarum  prcEstdio  roborandam,  sed  etiam  ipsos.quosmerilis  atque  kohoribus  cIch 
ros  caligo  istius  opinionis  obscurat,  dcfacatissimumtumen  grntioc  rccepturos  [Ibid.,  nn.6,  9). 
Auguslinus ,  quanquam  molcstc  fercbat  quod  catholico  dogmati  divinis  testimoniis  tam 
Biiillis  tamquc  manifestis  confirmato  quisquam  adhutc  advcrsari  audoret,  ProspeH  tamcn  ct 
Uiiarii,  virorum«  uti  diximus,  iaicorum,  quos  ipsc  filios  charissimos  appciiat  (Infra,  de  Prm* 
destinaiione  Sanctorum,  n.  1);  horum  crgo  ct  studio  ct  pia  erga  crrantes  soUicitudihe  per- 
motus,  duos  ipsorum  nomini,  id  cst,  ad  Pro.<perum  et  Uilarium,  scripsit  libros,  ulrosque  in 
vetcrc  Noallicnsi  codicc ,  in  Pratollensi  ac  Metcnsi,  ct  ab  ipso  Prospero  de  Prwdcstinatione 
Sanciorum  nuncupatos  ( Vide  infra,  Admonitionem  in  librum  de  Dono  Perseverantioe ;  Append. 
parie  3,  Prosperi  Responsiones  ad  Genuensium  Excerpta,  init.  et  in  tomo  1,  variam  tectxonem 
md  finem  Beiractationum) :  sed  postcrior  tamcn  jam  olim,  titulo  forsitan  pcr  amanuenscs 
mntato,  de  Dono  Perseverantice  vocitatur. 

Priore  libro  monstrat  donum  Dci  esse  non  solum  incremcntum,  scd  initiilm  quoque  fidei. 
Hac  dc  re  se  aliter  scnsisse  aliquando,  el  in  opuscuiis  a  se  nondum  episcopo  scriplis  crrassi', 
non  diflitelur  :  at  postca  convictum  se  indicat  hoc  preccipue  testimonio,  Quid  autem  habcs, 
cmod  non  accepisti  (I  Cor.  iv,  7)?  quod  testimonium  dc  ipsa  etiam  fide  accipiendum  probnt. 
Fidcm  docct  inter  alia  numeranda  esse  opcra  ,  quibus  Dci  graliam  pneveniri  negat  Aposto- 
lus.  Gratia  duritiam  cordis  auferri ;  ct  ad  Christum  venire  omncs  qni  a  Patre  uoccntur  ut 
veniant  :  quos  autem  docct»  misericordia  docerc;  ct  quos  non  docct,  judjcio  non  docerc. 
Locum  ex  sua  ipsius  epistola  centcsima  secunda  objectatum ,  posse  recte  salvo  gratice  ct 

frcdestinationis  dogmate  explicari.  Obscrvat  quid  inter  gratiam  intersit  ac  prffidestinationem. 
orropriedestinationeDcum  ea  prffiscivisse  ansfuerat  ipse  facturus.  Pncdestinaiionis  ad- 
versanos ,  qui  ad  incertum  voluntatis  Dci  oeduci  se  nolle  dicuntur,  miratur  malle  se  suif^ 
ipsorum  infirmitati ,  quam  firmitati  promissionis  Dei  committcre.  Eosdcm  hac  aucforiLitc» 
Si  credidtris ,  salvus  eris  (Jtom.  x,  ^),  abuti  commonstrat.  Gratice  ac  pranlcstinationis 
verilatem  reluccre  in  parvulis  qui  salvantur,  nuliis  suis  meritis  discreti  a  cteteris  qui 
ncrcunl :  non  enim  inter  eos  disrerni  cx  pnesci<  ntia  meritorum ,  quffi  si  diulius  viverenti 
liieranl  habiluri.  Prieclarissimuni  vero  exemplum  prsedestinationis  et  grati»  essc  ipsum 
Silvatorcm  ,  qni  ut  Salvator  ct  Filius  Dci  unigenitus  essct,  nullis  pro^cedentibus  vel 
opcrum  vel  fidei  meritis  comparavit.  Pr»dcs(inatos  vocari  certa  quadam  clectorum  propria 
vorationc;  cosquc  antc  mundi  constitutlonem  esse  clectos,  noh  quia  crcdituri  prasciebanlur 
cl  roturi  sancti,  scd  ut  talcs  csseut  per  ipsam  elcctioncm  ^rati». 

Postcrioris  libri  prima  partc  probal  perseverantiam  illam,  qua  in  Christo  perseveratur 
osqoc  in  Hnem,  cssc  donum  Dei.  Hoc  enim  a  Dco  irrisorie  pcti,  si  a  Deo  dari  non  creditur : 
atqui  dominica  orationc  nihil  pcne  aliud  posci  c^uam  pcrseverantiam,  juxta  Cypriani  cxpo- 
sitioncm;  qua  quidcm  expositionc  ipsi  gratiic  mimid  victi  sunt,  antequam  nati.  Perseve- 
randi  gratiam  non  secundum  accipientium  merita,  scd  aliis  misericordia  dari,  aliis  justo 
cjns  judicio  non  dari  docct.  Cur  ex  adultis  ille  potius  quam  iste  vocetur,  quemadmodum  et 
cx  duobas  parvulis  cur  iste  assumatur,  ilie  relinquatur,  inscrutabile.  Inscrutabilius  autem, 
cnr  cx  duobus  piis,  huic  perseverare  donelur,  non  illi :  sed  istud  tamen  certissimum ,  hunc 
cssc  c&  pradestinatis,  iilum  non  esse.  Pmedestinationis  mysterium  dominicis  verbis  dc  Tyriis 
cl  Sidoniis,  si  eadcm  apud  illos,  qu«  apud  Chorozain,  signa  facta  essent,  pcEnitentiam  actu- 
ris,  monstrari  observat.  Exemplum  parvulorum  ad  pr«Bdestinationis  et  gralise  in  majoribus 
veritatem  firmandam  valere  ostendit :  atque  ad  locum  libri  sui  de  Libero  Arbitrio  tertii  ab 
advcrsariis  male  buc  relatum  respondct.  Aitera  postea  parte.libri  refellit  quod  iUi  aiunt, 
prvdostinationis  do^a  ulilitati  exbortationis  et  correptionis  esse  incommodum.  Asserrt 
rootra,  prsdestinationem  utiiiter  prsedicari,  ot  homo  non  in  se  ipso,  sed  in  Deo  glorietur. 
<Jo9  autcm  ab  istis  advcrsus  prsdestinationem  objectantur,  eadem  non  absimiliter  vel  afi- 
vcrsus  Dei  prsscicntiam,  vel  adversus  gratiam  iilam^  quam  ad  cstcra  bona  (excepto  initio 
fidei  et  persevoranti»  perfectionc)  necessariam  esse  conscDtiunt  posse  torqueri.  Prsdestina- 
lionem  qoippe  sanctorum  nibii  aliud  esse,  quam  pr«escicntiam  et  prfeparationem  beneficio- 
rom  Dei ,  quibot  certissime  libcrantur,  qoicumque  liberaotur.  Vcrum  priddestioationcm 
coQgnia  rafione  prBdicari  jubet;  ac  non  eo  modo,  ut  apud  impcritam  moltiludinem  redargoi 
ipsa  sua  pr«dicatione  videatur.  Postremo  iilustrissimum  pr^edcstinationis  exemplum  nobiM 
propositum  db  oculos  Dominum  Jesum  commendat. 
Ulc  observant,  rem  ab  Augustino  libris  illis  duobus  contra  advcrsar\o%  lt^c\si\Axcv  V.vv^'^ 
Patrol.  X  LI  \\  (  QualTt*  > 


1ff7  PR.^FAm  '    \(\\ 

lucc  atque  enerffia,  ut  non  tam  ingenii  vires  intendissc,  quam  divino  afllantc  Spiritu  locutuv 
fuisse  videatur  (Rivius,  lib.*k,  cap,  10,  n.  3), 

Tam  cximiuBi  opus,  eorum  quffi  post  Retraclationcs  perfecte  absolvcre  ipsi  licuil,  forte 
nilimum,  cximia  peroratione  Vir  sanclus  exornavit,  summam  illic  animi  sui  modcstiam 
consignalam  reHnquens  cxtremis  hisce  verbis  :  Qui  legunt  hosc,  si  intelligunt,  agant  Deo  gra* 
lias :  (jm  autem  non  iniHligvfnt ,  orent  ut  eorum  ille  sit  doctor  interior,  a  cujus  facie  e$l 
^cientta  et  intellectus.  Qu%  vero  errare  me  existimant,  etiam  atque  etiam  diligenler  quce  sunt 
dicta  considerent,  ne  fortassis  ipsi  errent.  Ego  autem  cum  per  eos ,  qui  meos  labores  legunt  • 
ron  solum  docHor,  verum  etiam  em^ndatior  /!o,  propitium  mihi  Deum  agnosco  :  et  hoc  per 
Ecclesius  dtrctores  maxime  exspecto,  si  et  in  ipsorum  manus  venit,  dignanturque  nosse  quod 
scribo  (a). 

fn)  Renim  ab  AiiffiisUni  obllu  per  lempora  eidem  viciiia  gestariim  in  Pelngiaiioroin  reliqiiias,  sciliccl  sub  poii- 
lifrtibiis  Romanis  Coslcslino,  Sixlo,  Leone,  («clisio ,  Hormisda  ,  Fclicc  IV  et  Bonifacio  II  monumenla  insi- 
gninra  cxbibeiiltir  infra,  in  Appendice»  adjunctis  Prosperi  contra  cosdem  liaerelicos  Apologeiicis  pro  beaio 
graliic  nefcnsor?. 

i:X  AUGCSTINI  LIBRO  DE  HiERESIBUS  AD  QUODVULTDEUM,  HiERESIS  88. 

Pel/igianorum  est  hmrcsis,  hoc  temporc  omnium  rccentissima  a  Pelagio  monacho  exorla. 
Quem  ma^istrumCoelcstius  sic  sccutus  est,  ut  scctaiores  eorum  Coelcstiani  ctiam  nuncu- 
pcntur.  Hi  Dci  gratiae,  qua  prcedcstinali  sumus  in  adopliouem  filiorum  per  Jcsum  Christum 
in  ipsum  (Ephes.  i,  5),  ct  qua  cruimur  de  potcstatc  tcnebrarum,  ut  in  eum  credamus  alquo 
in  regnum  ipsius  transferamur  (Cotoss.  i,  13),  proptcr  quod  ait,  Nemo  venit  ad  me,  nisi 
fuerit  ei  datum  a  Patre  meo  (Joan.  vi,  66) ,  et  qua  difTunditur  charitas  in  cordibus  nostris 
(Rom.  V,  5),  ul  Gdcs  pcr  dileclitmcm  opcretur  {Galat.  v,  6),  in  tantum  inimici  sunt,  ut  sine 
hac  posse  hominem  crcdant  faccre  omnia  divina  mandata  :  cum  si  hoc  verum  csset,  frustra 
Dominus  dixisse  vidcretur,  Sine  me  nihil  potestis  facere  [Joan.  x.v,  5).  Deniquc  Pelagius  a 
fratribus  increpatus ,  quod  nihii  tribucrct  adjutorio  gratioe  Dei  ad  cjus  mandata  facienda « 
correptioni  eorum  haclenus  ccssit,  ut  non  eam  libero  arbitrio  prseponerct;  sed  infideli  cal- 
liditatc  supponeret,  diccns,  ad  hoc  eam  dari  hominibus,  ut  quce  facere  per  liberum  jubcntur 
arbitrium,  faciHus  possint  implere  per  gratiam.  Diccndo  utique,  Ut  facilius  possint;  voluil 
credi ,  ctiamsi  difYiciiius ,  tamen  posse  homines  sinc  gratia  divina  faccre  jussa  divina.  Illam 
vero  gratiam  Dei,  sinc  qaa  nihii  boni  possumus  facere,  non  esse  dicunt  nisi  in  libero  arbi- 
trio,  quod  nuliis  suis  prscedcntibus  meritis  ab  iilo  acccpit  nostra  natura,  ad  hoc  lantum 
ioso  adjuvantc  pcr  suam  legem  atque  doctrinam,  ut  discamus  quse  faccre,  et  qusd  sperarc 
oebeamus,  non  autem  ad  hoc  ut  per  donum  Spiritus  sui,  qu»  didicerimus  esse  lacienda,  fa- 
ciamus.  Ac  pcr  hoc  divinitus  nobis  dari  scientiam  conOtentur,  qua  ignorantia  pellitur;  cha- 
ritatcm  autcm  dari  negant  qua  pie  vivitur  :  ut  scilicet  cum  sit  Dei  donum  scientia  qus  sine 
cbaritate  inllat,  non  sit  Dei  donum  ipsa  charitas,  qu»  ut  scientia  non  inflet,  «dificat  (I  Cor. 
VIII ,  1 ).  Destruunt  ctiam  orationes,  quas  facit  Ecclesia,  sive  pro  infidelibus  et  doctrins  Dei 
rcsistentibus,  ut  convertantur  ad  Deum;  sive  pro  fidelibus,  ut  augeatur  in  eis  fidcs,  et  per- 
sovcrcnt  in  ca.  Ha3c  quippc  non  ab  ipso  accipere,  sed  a  se  ipsis  homines  habcre  contendunt, 
gratiam  Dci  qua  libcramur  ab  impictate,  diccntes  sccundum  merita  nostra  dari.  Quod  qui— 
dem  Pclagius  in  episcopali  judicio  Palicstino  damnari  metucns,  damnare  compulsus  est ;  sed 
in  postcrioribus  suis  scriptis  hoc  invenitur  doccrc.  In  id  ctiam  progrediuntur,  ut  dicant 
vitam  juslorum  in  hoc  sa)cuIo  nullum  omnino  habcre  pcccatum,  et  cx  liis  Ecclcsiam  Christi 
in  hac  mortalilate  pcrfici ,  ut  sit  omn^no  sine  macula  ct  ruga  (Ephts.  v,  27);  quasi  non  sit 
Christi  Ecclesia,  quse  toto  tcrrarum  orbc  clamat  ad  Deum,  Dimtlte  nobis  debita  nostra  (Matth. 
vi,  12).  Parvulos  etiam  ncgant,  secundum  Adam  carnalitcr  natos,  contagium  mortis  antiqu» 
prima  nativitatc  contrahere.  Sic  enim  cos  sine  ullo  peccati  originalis  vinculo  asserunt  nasci, 
ut  prorsus  non  sit  quod  eis  oporteat  secunda  nativitatc  dimitti :  scd  cos  propterea  baptizari, 
ut  regcneratione  adoptati  admittantur  ad  regnum  Dei,  de  bono  in  mclius  translati,  non  ista 
rcnovatione  ab  aliquo  malo  obligationis  vetcris  absoluti.  Nam  etiamsi  non  baptizentur,  pro- 
miltuot  eis  extra  regnum  quidem  Dei  ^  sed  tamen  aeternam  et  beatam  quamdam  vitam 
fVam.  Ipsum  quoque  Adam  dicunt,  etiamsi  non  pcccasset,  fuisse  corpore  moriturum, 
ncque  ita  mortuum  mcrito  culpee ,  «cd  conditione  natur».  Objiciuntur  cis  et  alia  noa- 
noUay  sed  istasunt  maxime,  ex  quibus  intelliguntur  etiam  illa  vcl  cuncta»  vel  pene  cun* 
fia  pttiuiere^ 

In  Libros  de  Peccatorum  Meritb  et  Remissione,  vide  lib.  2,  eap.  33,  Hetractationum»  r.  i, 
eok  643,  a  verbis.  Venit  etiam  necessitasy  usque  ad  verba,  Magnis  cDrarum  «stibos. 

M. 
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L/BEil  PRIMVS. 

tieretlil  eoscpil  dicimt,  Adam,  etiamsi  non  peccasset,  fuisse  moriiiirum ;  nec  et  cjUs  peccato  quidqoam  ad  ejus  posteroi 
proi  a^ati(»ne  transiisse.  Mortem  lioniiiiis  probat  coiiseaitam  non  necessiiate  naturs,  sed  meritn  peccati  :  tuin  ellaai 
|ieccau>  Adx  totam  ejus  stirpem  obligatam  esse  docet^  ostendens  parvnlos  ob  id  baptiiari,  nt  originalis  pecctli  remissio- 
Beai  acdpiunt. 

niini  etlaim  pbst  peccatum  increpnndo  et  damnamlA 
dikisse  :  Terra  es ,  et  in  terram  ibii  (Gen.  iii,  19)?  Ne- 
que  enim  secundum  animam  ,  sed,  qnotl  manirestiim 
est,  secundum  corpusterra  erai,  el  morte  ejusdcin 
corporis  ci*at  iliirus  In  lerram.  Quamvis  enim  scciin- 
diim  corpns  lcrra  esset ,  et  corpus  in  quo  crcaliis 
est  animale  gesiaret ;  tamen  si  non  peccassel,  in  coi- 
pus  fuerat  spiritualc  mulandiis ,  et  iu  illani  incuriii' 
ptioncm  qux  fidelibus  et  sanctis  promillitnr,  sine. 
mortis  periculo  transiturus  ^  Cujus  rei  desideriiim 
nos  habere  non  solum  i|>si  scntimus  in  nobis,  veruni 
etiam  adrooneute  Aposlolo  cctgnoscimus,  ubi  ail : 
Elenim  in  tioc  ingemiscimus,  hahitaculum  nostntm,  quod 
de  ca*to  est,  superindui  aipientes;  si  tamen  tiirfii/i,  non 
nndi  imeniamwr,  Etenim  qui  tumus  in  hac  habilalione^ 
ingemiscimns  gravati,  in  quo  nolumus  exspoliari^  sedsu- 
pervesliri,  ut  absorbealur  mortale  a  tila  (II  Cor,  v,  iA), 
Proindc  si  non  peccassei  Adam  ,  non  erat  exspolian- 
dus  corporc ,  scd  siipcrvcstiendus  Immortalitate «  ct 
iiicorruptionc,  ut  altsorbcrctur  moriale  a  vita,  id  esi, 
ah  animali  in  spiritualc  transiret. 

CAFUT  tlL  —  o.  AiiKd  csite  mortalem  ,  aliud  tsse 
morti  obnoxium.  Ncqiie  chiiu  incluendum  riiil.  ne 
ToriC  si  diutins  hic  vivcrol  *  \n  corporc  animali,  sciic- 
ctulc  gravarciur,  cl  paulaiiin  vetcntsccndo  pcrvcnirot 
ad  morlcm.  Si  cniin  Dimis  Israclitarum  vestiiucntis 
cl  calccainciilis  prx*siilit ,  qiiOil  pcr  tot  annos  nou 
siint  obtrila  [Deut,  xxi\,  5);  quid  iniruni  si  oIn;- 


CAPUT  PHIMtJII.  —  i.  Prmfatio,  Quamvis  in  mc- 
dits  ei  magnis  curarum  scstibus  atque  ixdiorum,  qiix 
nos  deiincnt  a  peccatoribus  dereHnquentibus  legem 
hek  {b) ,  licef  ea  quoque  ipsa  nostronira  etiaifl  pccca- 
torvm  meritis  imputemus  :  studio  tamen  tuo ,  Mar-' 
ceUiDC  charissiine,  quo  nobis  es  gratior  atque  jiiciin- 
dior,  diulras  esse  dcbitor  nolui,  atque,  ut  verum  di- 
cim,  non  pntui.  Sic  enim  me  coinpulit,  vf^l  ipsa  ilia^ 
ritas  qua  in  uno  incommutabili  unum  sumus  in  me- 
liQs  comniutandi,  vel  tiinor  ne  in  te  oiTenderem  Deum, 
«|tti  iibi  desiderium  lale  donavit,  cui  servinndo  llll 
serviam  qui  donavit :  sic ,  iiiqmm ,  me  compulit ,  sic 
diivil  et  Iraiit  td  dissolvendas  pro  tamitlis  viribus 
qiueslion^  qiias  mihi  scrlbendo  indixistl,  iit  ea  causa 
in  animo  meo  panlisper  vinceret  alias,  donec  aliquid 
efCecrcni,  quo  mc  bortx  tosi  voluniati  et  eoruin  qui- 
hm  hsc  enr»  sunt,  ctsi  non  sunicienter,  lamen  obe- 
dicnler  deservissc  consbirct. 

CAPUT  II.  —  2.  Adam,  si  non  peccassct^  non  fuisse 
meriiurum.  Qui  dicinit  Adam  sic  crcatum  ,  ut  eliam 
sinc  pcccati  mcrito  niorcrdur,  non  poniia  culpx,  sed 
nccessilaleiiaiiinc;  prorceto  illnd  qiiod  in  Lcgc  diclum 
fst,  Qua  die  ederitis ,  morle  moricmini  {Cen,  li ,  if )  ; 
iNNi  ad  Riortcm  corporis,^cd  ad  innricin  aiiinia*  qux 
In  pcccatolll  \  refcrr^  conantur.  Qna  iiioric  iiiortnos 
signiOcavil  Dominus  infldeles ,  dc  quibiU  ait,  Sine 
mmtno$  sepeiire  mortuos  tnos  {Bfatih,  viii ,  S2).  Quid 
ergo  respondcbnnt,  cum  lcgitur  hoc  Dcum  priinu  lio- 


AliMOMTlO  PP.   bF.NEIilCtlXnnfM. 


De  reccatonim  Mcritis  et  Remissione  libri  trcs  rcco^iiiii  hac  nova  cdiiione  fiioniiii  ad  vcieros  oodkos  noKianos  IHItfio- 
ec«  Taticar.se  trcS|Ctadc;aHicaiMisdccem,  iintim  scilicct  e  bibliollioca  illiisirissinii  dc  s.  Georges^  ardiie|iisoftpl  ili^ro- 
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a  licge  dcsignalit  umiiH  Kcdesiae  Uudunensls,  nnuni  lioiiiinlcafiorum  nrijorls  cotiV(*nlUs  i*arisiciK»is  via  lacoba-a, 
»«irlioiiid  oollegii  uiiuiii)  et  codia*s  ex  abbatia  Cori>cieinii»  e&  neii)if(iaiMu  es  rratclkinii  ex  ueccensi,  i*x  caisaleii^if,  et  n 
Cygirmnciisl.  iCtiani  ailvarir^tes  lcctloiics  cx  Belgicls  nuaiiKir  inaiitibcrliitis  i.ov;iiileiHUiiiN  eiira  oulhnriM»:  i»^ifn*ail 
jihcdfN;*  odiUcNies Am.  Kr.ctl^ov.,  id  est,  Joainris  Aniemdili ,  liCiiMerii  Krasmr,  vi  iJbvaiiieusimii  i beolii};(iriini. 

Comparavimus  praUerea  toi  omms  edUionif  inilio  Kclr.e^GonTess.,f.  1,  memoratai,  'lil. 
(a)  tjo^iti  aimo  cbribtl  41^  ..       s.  .       .  c  t:  :. . 

{h)  Porie  a  nonalistis  fn  ^lbolicos  tiim  tem|ioi*'ts  grasisautlbus.  Vldc  Augtistini.eti^.  lu^iH  I3i. 
*  A«i.  edllfo  ct  fo**,  qnte  viipeccnio  lii.  tasaiimis  eoilt^x  <        *  Manuscripii  Bt*lj;ici  diio  et  iiiins  vat^carius,  mc  Mior/M 
Wk^  fMP  pcccato  fii ;  omiasa  t^artlciila,  m,  mtpf^m  tnmknrvK,  ' 
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dieDti  bomiin  cja-idcni  ipo\enOm.  prfisrla^^r,".iii  tni^ 
niale  ac monale  habeniifisiMi^tfS^rliatjercitin  tih qncm* 
ilam  siadim ,  quo  sine  dcrecdi  esscl  nnnostis  * ,  tem- 
porequo  Deus  vellet,  a  mortalilate  ad  Iniroortalila- 
iem'9  sine  mcdia  morte  vciiturns?  Sirul  enini  hxc 
ipsa  caro  qiiam  nnoc  kibemus,  iion  idoo  iion  est  ttil« 
iierubilis,  quia  non  est  n(!ccsse  iil  \u!nerctur  :  sic 
ilia  noii  idro  non  fuil  niortatis»  qnia  non  erat  necesse 
ut  morerctur.  T;il(?m  piito  liabitiidinem  .idhuc  iii  cor- 
pore  aniinali  atqiie  mortali,  etiom  illis  q^ul  sine  morle 
hinc  tran^laii  siml,  ruisse  coiicessain.  Neqne  enim 
Rnoch  ct  Eiias  pcr  tnm  longam  xtatem  senectute 
hiarcucriiiit  Ncc  taiiien  crcdo  cos  jam  in  iilnin  spiri- 
tiialem  qiialitaiein  corpori>  coinmntito»,  qoalis  in  re- 
surrectio:ie  proiniitiiiir  ,  qu:p  iii  Domitio  prinin  prjc- 
cessit  :  iiisi  qiiia  isli  fortassc  nce  his  cibis  egeiit,  qui 
stti  consumptiooe  reficiunl;  sed  <*x  qiio  transbti  sunt, 
iia  vivunt ,  ui  similem  lial>eaiit  satielaie»  illis  qoa- 
draginta  dicbiis ,  quibus  Clias  ex  cnlicc  aqu.c  et  ex 
collyridc  '  pniiis  sine  cibo  vixit  (IV  Reg.  xWff^) :  aut 
si  cl  bis  Hustciitaculis  opiis  cst ,  iia  in  paraUiso  Tor- 
tasse  pascunlur,  sicul  Adam  priusqnain  propier  pcc- 
catuin  exiiidc  exire  m(!tuissct.  Huliebnt  euim,  quan- 
lum  cxistimo ,  ct  de  ligiiorum  rructibus  rcrcctionem 
coiitrn  dtrecliooem,el de  lignoviUestubililatem  conlra 
vetusiatciii. 

CAPUT  IV.  —  4.  Mors  e^iam  corporis  ex  pecealo. 
Pmcier  lioc  aiitcm  quod  punicns  Dcus  dixit ,  Terra  e$ » 
ei  in  terram  ihis ,  qiiod  nisi  dc  morte  corporis  qtio- 
modointclligi  possit  igiioro;  sunt  ct  alia  testirooBia 
qtiibus  evideittissimeaiiparcat,  non  taotum  spiritss , 
sed  ctiam  corporis  mortem  propier  peccatum  me- 
ruisse  geiius  biimnnum.  Ad  Komanos  Apostolus  di- 
<'it  :  Si  aiUem  Clmstus  in  vobis  est^  corpus  quidem  mor" 
tuum  esl  propter  peccatnm,  spiritus  aulem  tita  esi  pro- 
pter  justiliam.  Si  ergo  spiritus  ejtts  qui  suscita»it  Je- 
sum  a  mortuis  habitnt  in  vobis ,  qui  susdtavit  Chrislum 
Jesum  a  mortuis  ,  vivificabit  et  mortalia  corpora  vestra , 
per  inliubitantem  spirilum  ejus  in  vobis  {Rom,  viii,  10, 
II).  Ptito  quod  iioii  expositore ,  scd  tantuin  lectore  ^ 
optis  babet  tam  clara  et  apcrta-sententia.  Corpus^  in- 
quii,  morriiiim  est,  noii  propter  rragilitalcm  lerrenam, 
qiiia  de  lerne  pulvere  ractum  est ,  scd  propter  pecca- 
tum;  quid  amplius  quxrimus?  Ct  vigilaiitis^ime  noo 
ait,  llorlnlc;  scd  ,  mortuum, 

CAP13T  V.  —5.  Mortale,  mortuum  ac  moriturum, 
Nanique  autcqtiam  imroiiiarctur  in  ilbm  incomiptio- 
iiem,  qux  in  saiicionim  rosurrectione  promitiiiur, 
potcrat  essc  mortale ,  quamvis  non  morilurom  :  sieut 
l:oc  notlruai  ptUest,  ul  ita  dicam  ,  tsis^  a^otabile, 
ilii^imtft  non  ai^iaturum.  Cnjus  eairo  cirp  est,  qiiai 
utiii  spfTOlaro  puftsit,  cliiimst  aliquo  caso  priusqtiani 
:pgn>tet  oceumbai  t  Sie  el  iflmi  corpas|nm(§pu  ino^ 
jnlc ;  quain  mortalitateni  (ucrai  absvmpUira  mulatio. 

^  cnUieini  qmtnar  mannscriiiil  oplhiMe  nolc  et  dno  Bd- 
i;id, )/  ummalehoc  mortakltObms  corpu».  KonnnlU  afit, 
uniHMle  htic  esimoriale^  etc 

*  itt  auic  edi!ls,  aimosmu  Al  in  manuacrfpilapMponnMn- 
Uis  lo^iiur,  amiorum.  In  iribus  aliU,  i 

<  hi  Mss.,  collijrida. 

^  casaiiaus  Ms.,  relatore. 


in  «tornani  JNrieorniplff »aein ,  sLjn  hominejiisiiiia,  id 
est  ^obcdlenlla,  pcrii1ari(srct :  scd^ipsum  mortale  non 
esl  laclum  mortuum  nisi  propicr  iieccalum.  Quia  rero 
illa  In  *  rcsurrcciione  rutura  muutio,  iion  soium  nul- 
lam  mortem  ,  qua*  lacla  cit  propler  peecatutn «  sod 
nec  inortaliiiiem  InbiUira  esi ,  qiiam  eorpu^  anlntJife 
hnbuil  ante  piiccatiim  ,  non  ait ,  Qui  suiciiavit  Chri- 
atumJeium  a  mortuis,  vtoilicabit  et  inorttia  corpora 
ves'ra;  cum  supra  dixisset,  corpus  inortuum  :  scd, 
vivifcabit,  inquit,  et  mortalia  cerpora  veura  :  iil  scili- 
oel  |am  non  solum  non  sint  mortua,  sed  iicc  murtalia, 
cuui  aniniale  resiirgel  in  spirituale ,  et  morlale  lio<; 
imliict  immortnlitalom,  et  absorbcbitur  morLilc  a  viia 
(iror.xv,  U,  S5,64). 

CAPUT  VI.  —  6.  Quomodo  corpus  mortuum  ob  pee^ 
catum.  Miruni  si  aliquid  qiinDritur  liac  mniiiri:sl;i|ioiie 
liquidius.  Nibi  rortc  audieiulum  cal,  quod  buic  ^* 
spicuitali  coiitnidiriiur,  iil  niorlmim  corpiis  hcciiii': 
diim  illuin  iiiodum  hic  inlelligamus,  quo  diclum  e4« 
Mortifictite  metnbra  veslra  qnm  sunt  super  terram  (Co- 
loss.  iit ,  5)*  Scd  lioc  modo  eorpus  propter  jiistitia» 
morlificatur ,  non  propier  peccatimi :  ut  enim  opere- 
mur  justitinm,  nortificauius  mcmbra  noslRiquae  suir. 
suftcr  tcrram.  Aut  si  pulant  ideo  adlditum ,  propi» 
peccotum ,  ut  non  intelligamns  qnia  pecralnm  ractniii 
esly  scd  ut  pcccatum  iion  fiat;  tauqunm  dieercl ,  Cori 
piis  quidem  morluum  cst,  jiroplcr  non  racienduni 
peccatiim  :  quid  sibi  ergo  vull,  quod  cum  adjunxis^ 
sel,  Spiritusautem  vita  est;  addidit,  propter  jusiitiamf 
Suflecerai  cnim  si  adjungeret  * ,  ViUm  spiritits ;  ui 
etiam  bic  subaudirctur,  Propter  non  racieiiduin  pcc- 
catmn  :  ut  sic  utrumquc  propicr  unam  reiii  intellige- 
remus  et  mortumn  csse  corpiis ,  cl  viiam  essc  spiri* 
lum,  propler  non  racieiidiiin  peccaiuiu.  Ila  quipper 
etiamsi  tantummodo  veilet  dicere ,  propter  jusiiiiam ,. 
hoc  est,  propter  raciendam  justitLim,  iilrumqite  ad 
hoc  posset  rererri ',  ct  mortuum  esse  corpus ,  cl  vi» 
lain  esse  spiritum,  propter  (acieockiro  jusiiiiam.-Nune 
▼ero  et  mortuum  dixit  esse  corpus  propler  peceaium, 
et  spiritum  esse  vitam  propier  justitiam ;  dlversa  me> 
rita  diversis  rebus  attribuens  :  morti  quidem  oorporis, 
incritum  pecc:Ui ;  viix  autem  spiritus,  meriturojnstt» 
tix.  Quocirca  si ,  ul  dubilari  non  potesl,  spuilu»  vitm 
est  propter  justitiam,  boc  est ,  merito  justiliin;  prorcclf» 
eorpus  mortuum  propter  peccatum ,  quid  aliud  qoaii» 
meriio  peccati  iiitelligore  debemus  aut  possiimus ,  ai 
aperlissimum  Scriptur»  saisun  non  pro  arbitrio  per- 
vertere  ac  detorquerc  conamur  ?  IIuc  ^  etinm  Terbo» 
rum  conseqiiemium  lumen  accedit.  Cuiii  eiiim  pra^- 
tcntis  lemporis  gratiaro  delcrmiiians  dicerei^  morw 
luum  quidem  eise  corpus  propier  pt^cealnm ,  quia  in 
eo  nondum  per  resurreclionem  rcnovaio^  pecrnti  um^ 
riinm  inanei»  bocesi  necessitas  nionis ;  spiHlum  air- 
teiD  vilam  esso  propier  jnstitkim  »  qntsi  licel  adhnc 
ciirpore  mortis  bujus  oneremnr,  jam  sccundnro  iiiie- 

«  nanuscniitl,  i|iifa  fero  Ula  resurreetlmuy  ontai  pard- 
cnla^At. 

•  Aiii  eli^p.  tSKfficeretenim  si  adjungerei,  Lot .^  sie  ttfi- 
fvmiere, 

3  Aiu.  F.r^  ad  titrmique  posset  hoc  referri.. 

^  rlerique  Ussi.,  hidc. 
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rtoretQ  boiniiieni  coepla  reiiovaiioiie  in  fidei  jijslitiani 
(n)  respinmas  :  lamen  ne  humana  igiioranlia  de  rcsur- 
rectione  cor{>pris  niliil  speraret ,  eii:im  ipsnin  quoii 
propter  mcriium  pcccati  in  prxsenti  Stxciilo  dixcmt 
■MMliium ,  in  fularo  proptcr  meritum  jnstili;e  dicil  vi- 
viricandum ;  nec  sic  ut  taiilum  ex  mortuo  vivum  fiut , 
%enim  etiam  ex  moriali  immortale. 

CAPUT  VII.  —  7.  Vita  corporu  tperanda  ,  prfpce- 
4enu  jam  vUa  tpirUui,  Quanquam  itaque  verear  ne 
res  manirebta  exp^mendo  potius  obscurctiir ,  aposlo* 
Iieae  tamen  seiitcrUix  himcn  allende.  Si  autem  Chri- 
aUu ,  iiiquit ,  tn  ro6ts  €$t ,  corpiu  quidem  morluum  e$i 
propier  peccatum ,  ipirilu$  autem.vita  e$t  propter  juiti- 
Ham.  Hoc  dictuiii  est ,  ne  ideo  putareiit  liomines  vel 
■iilliim ,  vel  parvuin  se  baberc  bencficiiim  de  gratia 
Uiristi,  quia  necessarlo  morituri  sunt  corporc.  Aiten- 
derequipi>e  debent,  corpusquidem  adhuc  peccati  me- 
ritum  gercre,  quod  conditioni  moi-fis  obstrictum  est; 
•ed  Jam  spiritum  cespissc  vivere  propier  justitiam  fi- 
dei ,  qni  et  ipse  in  hoiiiine  fueral  quadam  morle  iiifi- 
deliiatis  exslinctus.  Non  igi.ur,  inquit,  panim  vobis 
uoneris  putetis  es^  coUntuni ,  per  id  qiiod  Cbristus 
In  vobis  est » quod  iii  corpore  propter  pcccntiim  mar- 
100 ,  j:im  propier  justiliam  vester  spii  itus  vivit ;  nec 
ideo  de  viia  qiioqne  ipsius  corporis  desperclis.  Si 
enim  $pirilu$  cju$  qui  $u$citavit  Chri$lum  a  mortw$  ha" 
bliai  in  vobi$ «  ^vi  $u$citavH  Chrinum  a  mortuii ,  rfvi/i- 
eMi  et  mortatia  corpora  ve$tra  per  ittlmbUantem  $pirir 
iuM  iju$  in  vobi$,  Qnid.adhuc  lantx  iuci  Tumus  con- 
lenlionis  offunditur?  Clamat  Apostolus  :  Corpits  qiii- 
dem  mnrtaum  esl  iii  vobis  proptcr  pcccatuni ,  sed  vi- 
vificabuniur  eiiam  morialia  corpora  vcstra  proplcr 
Jostiiiam ,  propicr  qiiam  nunc  jam  spiritus  vita  est , 
qoodtotum  perficieiur  pcr  graiiam  Cbrisli,  hoc  cst, 
per  bihalMtantcm  spiritiim  cjus  in  vobis;  ct  :u!huc  re- 
tlunatur !  Dicit  cliam  qncmadmodum  fiat  iit  vita  in 
se  mortem  roorlificaado  convertat  ^  Ergo  ,  fratre$  , 
ioqoit,  debitorei  $umu$  non  earui ,  ut  $ecundum  carnem 
mtamu$.  Si  enim  iecundum  carnem  vixerilii,  moriemini; 
<j  mtem  ifriritu  fucta  carni$  morti/icaveriti$^  viveti$ 
{Rom.  vni,  10  13).  Quid  cst  aliud ,  qiiain  Iioc:  SiW 
eonduro  mortcni  vixeritis  ^  totiini  morictiir ;  si  auiem 
secundom  vitam  viveiido  mortcm  niorlificaveriiis  *  ^ 
louim  vivet? 

CAPUT  VIII.  —  8.  Verba  Pauli  quo  $en$tt  imel^ 
Bgenda.  Itcm  qiiod  ait ,  Per  honnnem  mor$  et  per 
kominem  remrreetio  mortuorum  :  qiiid  aliud  qiiam  de 
morte  corporis  intelligi  potest,  qiiando  ul  boc  diceret, 
de  res!irrectii)ne  corporis  b>qiicbalur,  eamquc  iiistan- 
tissima  et  accrriina  inteiitiotie  snadebat?  Quid  cst 
effo  quod  hic  ait  ad  Corinlbios ,  Per  hominem  mor$, 
a  per  kominem  Te$urrectio  mortuorum*  Sicut  enim  in 
Ainm  cmne$  moriuntur,  $ic  el  in  Christo  omne$  vivifica- 
Hnimr  (I  Cor,  xv,  21,  4ij:  nisi  quod  ait  ctiam  ad  Ro- 

>  Rditi » ut  rtfa  II  m  u  moriem  nwrttficando  eonmiai, 
Aptius  vaiicanlMss.,  i/eriia,  idest,  SiirUus inorUiicando 
eiN<|^  reddat  spHtuale  ac  vivnin.  lanygirajinensi  oodice  le- 
gjur,  rf  rffai  01  $e  mortem  viiihcandonwitificando  convertat. 

*  CaUicaui  quaiuor  ct  quidamBilgici  Mss.^  fworfcm cwi- 
femferitu. 

(e)  FOrte^iuifMa. 
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iiianos,  Per  unUm  honunem  peccutum  iniravit  m  mun- 


dum ,  ei  per  peccatum  mor$  {Rom.  v,  12)?  llanc  iili 
morteni .  iioii  cbrpnris ,  sed  animx  iiileliigi  volunt : 
qiiasi  nliud  dic(um  sit  ad  Coriniliios ,  Per  hominem 
mor$ ,  nbi  omnino  animse  mortem  accipere  noii  si- 
nnntiir,  qiiia  dc  rcsurrectione  corporis  agcbalur,  qii:i: 
morti  corp.>ris  esl  coiitraria.  Meo  eiiam  sola  mors  ihi 
pcr  honiijiem  facta  commemoraia  est,  non  etiam  p(*c- 
catom ;  qnia  non  agebatur  de  justitia ,  qux  conlraria 
est  peccato ,  sed  de  corporis  resorrectione ,  qoae  con- 
traria  est  corporis  morti. 

CAPIIT  IX.  —  9.  Peccatum  propagatione,  non  imi- 
tatione  tantum  tranmu  in  omne$.  Hoc  tuiem  apostoli- 
ciim  testimonium  in  quo  ait ,  Per  unum  hondnem  pee* 
eatujn  iniravit  in  mtmdum ,  ei  per  peccaium  mor$^  co- 
nari.  eos  quidcni  in  aliam-  novam  detorqnere  opinio- 
nem  ,  tuis  litteris  intiroasti ;  sed  quidiiam  illud  sit , 
qnod  in  liis  verbis  opinentur ,  tacuisti.  Qnaiifom  au- 
toiD  ei  alits  coroperi,  tioc  ibi  sentiunt,  quod  et  niors 
Ista  qu»  illic  coinmemorata  est,  non  sit  cor|>oris, 
quam  nolunt  Adam  poccando  ineruisse,  ^ed  aninia 
qu»  Ia  ipso  peccaio-  fli  <  :  et  ipsnin  lecraiuin  noii 
propagaiione  in  alios  boniines  ex  primo  hMiuine,  s<  d 
Imilatione  tramsisse.  Iline  enim  etiam  in  parviilis  uu- 
Innt  credcre  per  Baptismuro  solvi  originale  pirccauiii., 
quod  in  nasccntibus  nullum  esse  omnitio  coniendiin:. 
Sed  si  Apostolus  peccatom  illod  commcmorare  vo- 
loissei ,  quod  in  liunc  mondum ,  non  propagatloiie , 
sed  imitatione  iniraverit*;  ejus  principem,  non  Adai», 
sed  diaboluin  diceret,  de  qiio  scripium  csl ,  Ab  initio 
diabolu$  peceat  (I  Joan.  iii  »^  8).  De  quo  eliam  legitur 
in  libro  Sapienti»,  Invidia  autem  diaboli  mor$  intruvU 
in  orbem  terrarum.  Nam  quoniam  ista  mors  sic  a  dia- 
bolo  venit  in  bomines»  non  quod  ab  illo  rueriiit  pro< 
pagati ,  sed  quod  eum  roerint  iinitali ,  conlinuo  sub- 
jtiniit,.  bnitantur  autem  eum  qui  $unt  ex  parte  ip$iu*. 
{Sap.  lii  24,  25).  Proinde  Apostolus  cum  illud  pccca 
tum  ac  mortem  commcmoraret,  qu:»  ab  uno  in  omiics 
propagaiione  transissel,  oom  principein  posiiit,  a 
quo  propagatio  gcneris  liumani  sutnpsit  exordiuin. 

iO.  Imitantur  qiiidcm  Adam ,  qiiotqiiot  per  iiiobo  • 
dieniiaro  transgrcdiunlur  roandaium  Dei :  scd  aliud 
cst  quod  excmplum  est  volunuie  peccantihus,  alitid 
qiiod  ortgo  est  cum  peccato  nasccutibiis.  Nam  et 
Cbrislum  imitantur  sancti  ejus  ad  seqiiendam  justi- 
tiain.  Undc  et  idein  aposlolns  dicit ,  Imitatoree  me 
e$tote,$ieui  ei  ego  Chrieti  (\  Cor.  xi,  1).  Scd  pratrr 
haiie  imitaionem,  grjtia  ejus  illuniinationein  jiihlili- 
calioneinque  mistram  etiain  intrinsecus  opcratur, 
illo  opere  de  quo  idein  prx*dicau>r  ejiis  diclt ,  yV»- 
que  qui  plantal  e$t  aliquid ,  neque  qui  rigat;  $ed  qui  tii- 
erementumdai  Deu»  [Id.  ni,  7).  Ilac  eniro  gr:itia »  b«- 
ptizatos  quoque  parviibis  suo  iiiscrit  corpori,  q-.ii 
oerte  imitari  aliqucm  nondum  valeiil.  Sicut  er^o  i!  t^ 
lu  qnoomnes  vivificaiiiur ,  pncter  qiiod  ^  se  ad  jii^r- 

,  ^  EdiU,  sii.  At  Mss.,  fii,  Ex  liis  oodex  Cygirauueosis,  q>iB 
apio  peccalo  fii.  \  idc  su|  ra,  n.  1 

*  Aliquol  Mss..  iiitrmtt. 

*  Aiu.  Fs.  et  Mss.:  tiofc  enim  grolia  :  ivmxAv^xa 

^  sic  babeni^iss.  w  odivV^m  quo  wmivti  vviAliuuSQu^mr  > 
pricterqirtm  qwod. 
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liam  exeinpluip  ii|i'il;inlibus  prjubuil,  dal  etiain  sui 
tpirilus  ooculuasimain  Gdeiibus  graliam ,  quani  laioii- 
ler  mfuadit  *A  parvulis  :  sic  ei  ille  in  quo  omnes  mo- 
riuiilur ,  praeler  quod  eis  qui  prxceptuni  Domini  vo- 
luiilutc  transgrediuiitur  ,  imitiUionis  exeiiiplum  e»t »  ' 
ucculia  ctiam  labe  camalis  Cfmcupisccnlix  sux  tabi- 
licavii  jii  se  omnes  de  sua  slirpe  venienies  ^  ilinc  oiu- 
II 110 ,  iicc  aiiunde ,  Apostolus  dicit ,  Per  unum  homi- 
ucm  peccalum  intravit  in  mundum ,  el  per  peccalum 
niora ;  et  ita  in  omnes  homines  perlranMt^  in  quo  omnei 
Iteccaperuni,  (loc  si  ego  dicerem,  resisterent  isti,  iiie- 
que  iion  recte  dicere,  non  rccte  scnlire  damareui. 
LSuIl;im  quippe  iu  bii  verbis  iiilelligereni  seuteiitiam 
cujuslibet  hopiiipis  ',  nisi  Istam  quam  ip  Apostolo  in- 
telligore  polunti  Sed  quia  ejus  verba  suiit ,  ci(jus  au- 
cioritati  doctrinacque  succumbunt»  nobis  objiciunl 
intelligeiidi  tardiiatem,  cum  e^  quii;  tam  pcrspicuc 
dicia  supt,  in  nescio  quid  aliud  deiorquere  conaptur* 
Per  unum^  inquit ,  hominem  peccatum  intravit  in  mtm- 
dum,  ei  per  peccatum  mors.  IIoc  propagaiioiiis  est,  noii 
iuiiiationis  :  nam  si  imiiationis  ,  Per  diabolum  dice- 
ret  *.  Quod  aulem  nemo  ambigit ,  islum  primum  iio- 
iniiiem  dicit,  qui  est  appellatus  Adam.  Et  ila^  inqult, 
in  omnes  hununes  pertransiit. 

CAPUT  X. — li.  Actualis  et  originaUs  peccaU  distin- 
4tio.  {kinde  quod  sequitur,  In  quo  omne$  peccave- 
runt^  qiiam  circumspecte»  quam  proprie,  quam  suie 
aiMbiguitate  dicium  est.  Si  eniiii  peccamm  iniellexe- 
ris,  quod  per  unum  liomiQem  intravii  in  muoduoi,  in 
41UU  (a)  omnes  peccaveruiit  :  certe  mauifestum  esl 
alia  esse  propria  cuique  peccaia,  in  quibus  bi  tanlum 
p^ccant,  quorum  peccaia  suni ;  aliud  hoc  uniim,  in 
quo  omiies  peccavermu;  quapdo  omnes  ille  unus 
homo  fperunt.  Si  autem  non  peccatum,  sed  ille  unus 
homo  intelligitur,  in  quo  uno  homiue  omnes  peccave- 
runt,  quid  etiam  ista  est  manifestatioue  matiifestius  ? 
Ncmpe  legimus  justiQcari  in  Chrisio  qui  credunt  in 
euin,  propter  occultam  commuuicationem  et  inspira- 
tioiiem  gratiae  spiritualis,  qua  quisquis  hauret  Domino 
iiiius  spiritus  e^l,  quamvis  eum  et  imitentur  saiicii  • 
ejus  :  legaiur  niibi  lale  aiiquid  de  iis,  qui  sanctos  ejus 
imitati  sunt»  utrum  quisquam  diaus  sit  justiflcatus  in 
Paulo  aut  in  Petro,  aut  in  quolibet  horum,  quorura 
iu  populo  Dci  inagna  excellit  auctoritas ;  nisi  quod  in 
Abraiiam  dicimur  benedici,  sicut  ei  dicium  est :  Bene- 
dicentur  in  te  omnes  gentes  {Cen»  xi|,  2;  GaUu,  iii,  8} : 
propler  Christum  qui  semen  ejus  est  secundum  car- 
iicm.  Quod  manifcstiusdicitury  cum  hoc  idem  iia  dici- 
Mir :  Benedicentur  in  semine  tuo  omnes  gentes  {Gen» 
XXII,  18 ).  Dicium  autem  quemquam  divinis  eloquils, 
pcccasse  vel  peccare  in  diabolo,  cum  eum  iniqui  et 


*  ui  plerisque  Uss.,  venturos, 

*  ilic  addiium  in  pluribos  Nss.,  hwc  dicere ;  in  excosis , 
fM  dicerei  bwc.  Uoasema»  quo  careot  QODnuUi  maou- 
fcripU. 

*  Aui.  ei  Rr ,  nam  per  diabolum diceretf  omisso, st  imi'' 
kUioms ,  i|uod  Lov.  et  BonnuUi  manuscripti  addunt ,  la- 
luelsi  uOb  uocessarium. 

cum 
Con- 


ia)  /;raBD«$l«^itur  «p/i*d,qaod  geoere  non  ooncordat 
fomiue  /rjnarisa,nouio  Ufisd  sljgniflcaodum  pcecauim. 
-^—  4f/,,  4aHUru  aua.i  cpistobts  Pcbgianonmy  n.  " 
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iiiipii  oiniies  imiieiiiur,  ncscio  utrum  quis(|uam  repc- 
riat :  quod  lamcn  cum  Apostolus  de  primo  liomint 
dixerit,  in  quo  omnes  peceaveruntf  adliuc  de  pecrati 
propagiiic  disceptaiur,  et  nescio  qux  nebula  imilatio« 

*  nis  oppoiiilur  \ 
12.   Allciide   cliam  quuc  scquuntur.  Cum  eiiim 

dixisset,  In  quo  omnes  peccaverunt;  secutus  adjunxil, 
Vsque  ad  le<jem  enim  peccatum  in  mundo  [uil :  hoc 
est,  quia  ncc  K*x  poiuit  auferre  peccauim,  qua:  sub- 
intravit  ut  magis  abtindaret  peccatum  ;  sive  iiatiiralis 
lex,  in  qua  quisque  jain  ratione  uteiis,  iiicipit  peccal«i 
originali  addere  et  proprla  ;  sive  ipsa  qux  scripia  per 
Moysen  populo  dala  esl.  Si  enim  dala  esset  lex^  quoi 
posset  vivipcaref  omttino  ex  lege  essel  justitia.  Sed  cqfi- 
clusit  Scriptura  onmia  sub  peccato,  ut  promissio  ex  fide 
Jesu  Christi  daretur  credentibus  {  Galat,  iii,  21  et  i±  ). 
peccatum  autem  non  deputabatur^  cum  lex  non  essei, 
Quid  est,  non  deputabatur;  nisi,  Ignorabatur,  et  pee- 
catum  esse  non  putabaiur?  Neque  enini  ab  ipso  Do- 
mino  Dco  tanqbam  non  esset  habebaiur,  cum  scri- 
plum  sit,  Quicumque  me  lege  peccaverunt^  sine  lege 
peribunt  {Rom.  ii,  12). 

CAPUT  %L  —  13.  Regnum  mortis  qnid  apnd  Apo» 
stolum, — Sed  re^/iaWf,  iiiquil,  mors  abAdam  usquead 
Moysen :  id  esi,  a  primo  honiinc  usque  ad  ipsam  etiaiii 
legem  quse  diviniius  promulgata  est,  quia  iiec  ipsa 
poluil  regiium  mortis  auferre,  Regnuin  enim  mortis 
vuit  iutelligi,  quando  ila  dominatur  in  hominibus 
reaius  peccati,  ut  eos  ad  vitam  xternam ,  quas  v^ra 
vita  esi,  venire  iion  sinat,  sed  ad  secundam  etiaui» 
qux  pcenaliter  a^terna  est,  moriem  traliat.  Iloc  le- 
giiJin  niortis  sola  in  qiiolibet  hQiuinc  gralia  desMuit 
Salvatoris,  qux  operau  est  eliam  in  antiquis  sanctis, 
quicuinque  antequam  in  carne  Christus  veniret»  ad 
ejustamen  adjuvaniem gratiam,  non  ad  legis  liiiefan),  . 
quae  jubere.  tanlum,  iion  adjuvare  poierat,  pertinc- 
bant.  Hoc  namque  occultabaiur  in  veiere  Testaniento 
pro  temporum  dispensatione  justissiuu  «fuod  tiunc 
revelatur  in  novo.  Ergo  in  omnibus  regnavit  nwrs  ab 

•  Adam  usque  ad  Moysen,  qui  Cbrisli  gratia  noii  adjuti 
sunl,  ut  in  eis  regnum  mortis  destruereiur  :  etiam  in 
eis  '  qui^non  peccaverunt  in  similitudinem  *  prfevarico' 
tionisAdce;  id  est,  qoi  nondum  sua  et  propria  volun- 
tatc  bicul  ille  peccaverunt,  sed  ab  illo  peccatum  origi* 
nale  iraxerunt :  qui  ^  [orma  [uturi ;  qiiia  in  ilio  cou- 
stitula  est  forma  coiidemnationis  fuluris  posteris,  qiii 
ejiis  propagine  crearentur,  ut  ex  uno  omiics  in  cou- 
demnationeni  iiasccrcntur,  ex  qua  non  iiberat  nisi 
gratia  Salvatoris.  Scio  quidein  plerosque  laliiios  codi- 
ces  sic  hai>ere  (a) :  Regnavit  mors  ab  Adam  usque  ad 
Moysen  in  eos  qid  peccaverunt  in^simililudinem  prceva^ 
ricationis  Adw^  quod  etiam  ipsiim,  qui  ita  legunt,  ad 
eumdcm  rcferunt  iiileileclum ;  ul  in  simtliiudineiu 
prxvaricationis  Ad»  peccasse  accipiant,  qiii  in  illu 

*  Probae  notae  llss.,  adhuc  cum  de  peccati  prppa^ne  du 
scepiatwrt  nescio  qme  nebuia  imitationis  opponUur. 

*  (ta  codex  Cygu^naensis.  Alii  vcro  Hss. ,  ergo  ia  els. 
Editi,  ergo  et  m  eis, 

*  Sdanuscripli  noaiiulli,  in  iiiuHUnJine. 
{a)  Cjooier  epist.  157,  n-  i'J. 
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IHXcavcninU  ul  ei  ^imilcs  crcflFen'iir,  ucul  ci  bomiDC 
humiucSt  ila  c&  poccalorc  pcccatorcs»  cx  muriluro 
luoriluriy  damiialoquc  damnaii  ^  Grscci  autcm  codi- 
cety  uiidc  Li  laliiiaiu  Ikiguam  inlcrpa'l;itio  facta  est, 
aiu  omnes  a<it  pciic  omncs,  id  quod  a  mc  primo  po- 
•ilum  C6t«  liabcnL 

14.  Sed  non,  inquit,  ueut  delictum,  ita  el  donatio.  Si 
emm  ob  unius  deliclum  multi  morlui  siint,  mulio  magis 
§raiia  Dei  el  donum  in  gralia  uniut  hominn  Je$u  Chritti 
in  muttot  abundavit :  non,  magit  mullos,  id  csl,  niullo 
pliires  li»mi::es,  ncque  cniin  plurcsjuslificanlur  quam 
coiHieiiinanlur ;  sed,  muUo  magit  abundavit.  Adnm 
quippc  ex  utio  delicto  suo  rcos  genuit :  Cluistus  au- 
lein  eliam  qux  boinincs  deiicta  proprix  volunlatis 
ad  originalc  iu  quo  naii  suul  addidcrunt,  gralia  sua 
solvil  aU|uc  douavit,  quod  cvidentius  iii  conscquenli- 
Ims  dicii. 

CAP13T  XIL  —  15.  Vnwn  peccatum  omnibut  com- 
nMuif.  Vcrum  illud  diligcntius  inXucre,  quod  aii,  ob 
unius  delidum  mullos  mortuns.  Cur  cnim  ob  unius 
iUius,  ei  nou  potius  ob  delieta  sua  proprio,  si  lioc  loeo 
iBielUgenda  est  imitalio,  non  propagatio?Sed  altendo 
qiiod  seqiiiiur  :  Et  non  ticui  per  unum  peccantem^  ila 
§tt  ei  donum,  Piam  judicium  quidem  ex  uno  in  condem^ 
uaiionem^  gratia  autem  ex  multit  delictit  in  juttificatiO' 
aem.  Nunc  dicaiit,  ubi  locum  liabeat  in  liis  vcrbis  illa 
ioiilalio.  Ex  uno,  inqiiit,  in  eondemnationem  :quo  uno, 
oisi  delicto?  Iloe  cnim  explanat,  cuni  adjungix,  Qratia 
mUem  ex  mullit  delictit  in  juttificationem.  Cur  ergo 
iudtciom  ex  uiio  delicio  in  condemnationem,  gralia 
vero  ex  mullis  dcliclis  in  jusiiftcatioaemlNunne  si 
BoUum  est  originale  deliclum,  non  solum  ad  jusUflca- 
tiooem  graiia,  sed  eUam  judicium  ad  condemnationcm 
ex  iBuUis  deiictis  liomines  ducit?  Neque  enim  graiia 
mulla  dclicta  donat,  et  noii  eUom  judicium  niulla  de- 
UcU  coodcmnat.  Aut  sl  propterea  ex  uno  delicto  in 
coodemnationem  ducuiiiur,  quia  omiiia  delicla  qiix 
«oudemnamur,  es.  illius  unius  imitatioiie  commissa 
toot ;  eadem  causa  est  cur  ex  uno  delicto  ciiam  ad 
JMsUficaiionem  duci  intelligantur^  quia  oiniiia  delicta 
40X  justificaU&remittiintur,  ex  illius  unius^  imitatiune 
comioissa  sum.  Sed  hoc  videlicet  non  inteltigebat 
Apostoius  cum  dicebat,  Judicium  quidem  ex  una  deli^ 
«fo  im  condemnaiionem,  gralia  vero  ex  mti/lif  delictit  in 
putifieaiionemf  Imo  vero  nos  intelligamus  Apostolum, 
et  Tideamos  ideo  dicium  judicium  ex  iino  dclicto  iii 
coodemnationem,  quia  sufficeret  ad  coiidemnationem 
eiiamsi  noo  esset  io  hominibiis  nisi  orlgiiiale  pecca- 
toffi.Quamvis  enim  condemiiatio  gravior  sit  eorum, 
qoi  originali  delicto  eUam  propria  conjunxenint,  et 
taoto  singuUs  gravior,  quanto  gravius  quis  peccavit  *: 
timen  etiam  illud  sohim  quod  originaliter  tractum 
cst ,  noo  tantom  a  regiio  Dei  separat »  quo  parvulos 
sine  accepta  Christi  graUa  derunctos  inlrarc  non  pos^-e 
i|isi  eiiam  confilcntur;  verum  et  a  salule  ac  vita 
xtema  facil  alienos,  qusD  nulla  esse  aiia  potest  pr:c- 
ter  regiium  Dei,  quo  sola  ChrisU  societas  introducit. 

^  Reniigianns  codcx  et  Belgid  quidam  Mss.,  damnandi. 
•  Editi,  quanto  gradut  qidsque  peccavit.  At  Mss.,  quanto 
^rams  qm  peccaxU. 
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CAPUT  XIII.  —  16.  Quomodo  per  unum  m^rt  ei 
per  unum  vita.  Ac  pcr  hoc  ab  Adain  ,  iii  quo  omncs 
pcccavinuis,  noii  omuia  nostra  |>cccaia  ,  svii  tautum 
origiaalc  traduximus  * :  a  Chrislo  vcro ,  iii  quo  oiii* 
oes  justiflcamur  '«  non  illius  lantuui  originaJis»  sed 
ctiam  cxierorum  qu;c  ipsi  addiitituus  peccatorum  re- 
m  ssiunem  consequiinur.  IJeo  non  sicut  per  unum  pfc- 
cuniem,  iia  ett  et  douum.  Nam  judiciiim  quidein  ex  umi 
delicio,  si  uon  reiniltitur,  idest,  nrigiiiali,  iii  coiulem- 
naii<meiii  |aiu  poiesi  ducere :  gralia  vero  ex  multis 
dcliclis  leinissis,  hoc  est,  nonsoium  originili,  veruiu 
eiiara  omuibiis  coiiens  ad  jiislificauoiiem  perducit. 

17.  Si  enim  ob  unius  delictum  mors  regnnvit  p& 
unum^  multo  magis  qul  abundaniinm  gratias  etjnstiiiu! 
accipiunt,  in  vita  regnabunl  per  unum  Jtsum  Christum. 
Ciir  ob  wnius  delictuin  m<!rs  re^navil  per  iinuni,  uii»i 
qiua  iiiortis  vincuk)  lenebaniur  iuillo  uno  iii  quo  oiuiie?^ 
peccaverunt,  eliamsi  propria  peccata  iiou  addereut/ 
Atioquin  non  '  ob  unius  delictum  lUDrs  per  unuui  re- 
giiavit,  sed  ob  delicta  niulta  multoruiu  per  unum* 
qiiemque  peccantem.  Nam  si  propierea  cieicri  ob  aU 
terius  homiiiis  delicium  inortui  siiut,  quia  illuin  iu  dc- 
liiiqiiendo  pnecedeuieui  subsequeiiies  imitaii  suiit : 
ille  quoque  ei  multo  magis  oballeiius  deiictum  inor- 
tuus  est,  quem  diabolus  deruiqtieiido  iia  praiceiserai , 
ut  ei  delictum  etiam  ipse  suaderet :  Adaui  vcro  nlbij 
suasil  iiiiitaioribui  huis;.el  uiojii  qui  ejus  iiniiaiorea 
dicuntur,  euiu  fuisse  et  tale  aiiquid  cominisisse  vel 
non  audieruiil,  vel  omnino  nou  credunt.  Quauio  ergo 
reciius,  sicut  jam  dixi,  diabolum  principein  consU- 
tuisset  Apostolus ,  a  quo  uno  peccatum  ct  inortem 
pcr  omnes  transiisse  diceret,  sMioc  loco  non  propa- 
gationem,  sed  imilatioiiem  diccre  voluisset?  Hulto 
eiiim  raUonabUius  Adam  dicititr  imitator  diaboti ,  qoem 
suadorem  habuit  pcccati,  sl  potest  quisquiim  Imilari 
etiam  illum  qyi  nihil  tale  suasit,  vel  omnino  quem  ne- 
scit.  Quidest  autem,  ^iu  ^  abundanliam  gratia  etjustitiee 
auipiunt,  nisi  quod  non  ei  tantum  pcccato  111  quo  omuc!» 
peccaveruut,  sedeis  etiam  quae  addiderunt,  gralia  re- 
missionis-datur;eisque  hominibus  tanta  justitia  dona- 
tur ,  ut  cum  Adam  consenserit  ad  peccatum  suadeiiU » 
non  ccdant  isU  eliani  cogcnli?  £t  quid  est,  mutto  magis 
in  vita  regnabunt,  cum  mortis  regnum  mutto  plures  iit 
eternam  poeiiam  irahat;  nisi  iiiteiligamus  eosipsos  iii 
utroque  dici  qui  tratiscunt ab  Adam  ad  Cbristum,  id  cst, 
a  morte  ad  vitam,  qiiia  in  vita  xterna  siiie  finc  rcgna- 
bunl,  magis  quain  iii  eis  mors  tcmporaliier  el  cum 
fine  regnavitt 

iS.  liaqneticui  per  uniut  delictum  in  omnet  homi 
net  ad  condemnationem,  ita  et  per  uniut  justificationcm 
in.otnnet  hominet  ad  justificationem  vitte.  Hoc  uiiiiis 
deliclttm,  si  imitaiioiiem  attendainus,  non  erit  nisi 
dial)oIi.  Sed  quia  manifestum  cst,  de  Adam,  iioii  de 
diabolo  dici;  rcsial  intelligcuda ,  iion  imilaUo,  sed 
propagalio  peccali. 

CAPUT  XIV. —  Nemo  nisi  Christut  juttifical.  Naiu 

i  Bel^cus  quidam  Ms.,  loco,  (radNxiimtt,  habebal,  tra7^ 
mus. 

*  sex  Mss.,  justificaniiir. 

*  AD).  et  Er. ,  mn  solum. 

*  EdiU ,  qtitrt.  \l«k%  ^  Wi^  q;tt\. 
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vi  «{iiOii  ail  de  Chrislo,  per  uniu»  justificatiqnem ;  ma- 
gis  hoc  rxpressit,  quarii  si  per  iinius  jusiitiam  dicer 
ret.  Eiui  quip(>e  jusiincatioiicm  dicit ,  qua  Christus 
Justiflcal  iiupium,  quani  uon  iiuilnndam  proposuh, 
icd  solus  hoc  poicst.  Nani  poiuil  Aposlolns  iccfe  di- 
cerc,  lmilator(*$  mei  cttote,  ticni  et  ego  Chritti  ( I  Cor. 
Ki,  1) :  nunquain  aulem  diccrei «  Jnstiflcnmini  a  nv\ 
«icut  et  Cj;o  suui  jtistincaiu-i  a  Christo.  Qnoniam 
possuut  essc,  ct  suiit,  ct  riiorunl  mulii  justi  ho- 
iniiics  ct  iniiiandi  ;  jiisiiis  autein  et  jiistifipans 
UCino,  iiisi  Clirisliis.  Uiulc  diriliir,  Credenti  in  enm 
f  r/t  juttificat  impiuin,  deputatur  pdet  ejus  ad  justitinm 
{Rqm.  IV,  5).  Qiiisqiiis  crgo  au^us  fucrit  dicere,  Jiisti- 
ISco  te ;  cottspquens  est  ul  dicnt  etiam,  Crede  iu  mc. 
Quod  ncnto  saiicloruitt  rcctc  diccre  politit,  tilsi  Snn- 
^  us  san^loritm  :  Credite  *  m  Deum,  et  in  me  cretUte 
{Joan.  XIV,  i)  :  ut  qiiia  ipse  juslilic^t  iinpiiim,  cn*- 
deitti  in  cum  qui  jii^lific>t  impium ,  deputetur  fidtS 
ad  justiiinin. 

CAPUT  XV.  —  19.  Confirmat  ex  propagatione  pec" 
eatum  este,  quemadmodum  et  juttitiam  ex  regenera- 
tione.  Quomodo  et  omnes  per  Adam  peccatoret,  ei  om' 
nes  per  Chrittum  justt,  Nam  si  sola  iniit;aio  Tacit  pec- 
oatorcs  pcr  Adain,  cur  non  ctiam  per  Cbristum  sola 
iniitalio  justos  facit?  Sicut  enim,  inquil,  per  unius  de- 
Uetum  in  omnes  homines  ad  condemnationem,  sic  et  pcr 
Hnius  lustipcalionem  in  omnes  hominet  ad  justificatio- 
nem  vitas,  Proindc  isti,  vnut  rt  unut ,  noii  Adaiii  ct 
Christus »  sed  Adatn  el  Abel  cousiilui  debtieruiu. 
Quoniam  cum  mulli  itos  iii  liiijus  vitx  teiuporo  pmc- 
ccgscrint  peccatorcs ,  eosque  imitali  riierint  qui  po- 
ktcriore  tctnporc  peccaverunt;  idco  tnmcn  volunt 
isliy  Donnisi  Adain  dictuin»  in  quo  omnes  imitatioiie 
pecravcriut ',  quia  primus  hoininum  Ipsc  pcccavit. 
Ac  per  lioc  Abel  dici  debtiit,  in  quo  ujio  omnes  simi- 
liter  honiines  iinitatione  justificeniur,  quoiiiam  ipse 
pri^nus  homiiium  juste  vixit.  Aut  si  propter  qiiem- 
dani  articuluni  icinporis  ad  Novi  Teslnmetili  exor- 
diiim  perlincutcni,  Christus  est  positus  proptcr  iuii- 
tationem  caput  jii^lorMm :  Judas  ejus  iraditor  capiit 
poni  dehuit  peccatorum  Porro  sl  proptcrca  Christiis 
unus  cst  in  quo  omnes  justinccutur,  quia  uon  sola 
f jus  imitalio  jiisios  facit,  scd  per  spiritum  regeneraii^ 
gratia  :  proptcrca  et  Adam  vi)"s  <>^l  hi  quo  nmncs 
lieccaveruiit ,  quia  non  sola  ejm  imitalio  pcccatnres 
facit,  scd  per  carnem  gencrnns  poena.  Ob  hoc  etinm 
dictuni  est ,  onmet  ct  omnet.  Ncque  enim  qui  genc- 
rantur  pcr  Adam,  iidem  ipsi  omnes  per  Christum  regc- 
lierantur  :  scd  bocrecte  dictum  est,  quia  sicut  nullius 
«Mninlis  generaliq  nist  pcr  ^({«'tm,  sic  spiritualis  nul- 
Itu6  itisj  pcr  Christutn.  Natu  si  aliqui  possent  carne 
l^encrnn  ^  iton  pcr  A^iain ,  et  aliqui  gcncrari  spi- 
litn  uou  per  Christtim;  non  liquidc  omnet,  sive 
hic ,  sive  ibi'  dicereniur-  Eosdeui  aulem  omnes 
postea  inultos  dicit;  possunt  qitippe  in  aliqua  ro 
oiniics  tr!>sc  qui  pauci  suiit :  sed  iitullos  habet  genc- 

>  Va\u\  ^  credUis,  Al  Mss.,  credite ,  ut  solct  Augustiuus 
iuxia  gri^ciim ,  pisteuete.         " 
^  '  Aui.  Kr.,  peccaveruni. 

*  IQ  «ditls,  regeneran.  m  M.S8.,  generari, 
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ratio  ram:ilis ,  inu!to9  cl  spiritualh  ;  quamvit  noa 
tam  multos  ha?c  spiritualis,  qiiam  iila  cariinlis.  Vc- 
ruiniamcn  queiuadmoduui  il!a  omnes  hnbut  horuiues , 
sic  ista  omiies  ju^ioshouiines  :qtiiasicut  ncmopr^tcr 
lllnm  h^mo,  sic  nciiio  pr.plcr  isfnm  jostiis  houio  :  ei 
in  atraquc  niu.ti.  Sicut  enim  per  inobedientiam  unisti 
hominit  peccatoret  contiituti  tunt  mntti ,  ita  per  ob> 
dientiam  unius  hominitjusti  cousliluentur  multi. 

20.  Lex  autem  subintravit,  nt  abundaret  detictum. 
IIoc  ad  originnlc  h' miiics  addiderunl  jnm  propria  vo- 
luiitnte,  non  |M'r  Ad:im  :  sed  lioc  qitoqiie  solvitur  sa- 
iiaturque  per  Christum;  quia  ubi  abundavil  peccatum^ 
snperabundavit  gratia  *,  ut  tpicmadmodum  regnavit  pec- 
catum  in  mortem^  etiam  quod  u(»n  e\  Admn  traxe- 
ront  houiincs,  sed  siia  voluntate  addidcrunt ;  sic  er 
gratia  regnet  per  juttitiam  in  vilam  cciemam.  Noii  ta- 
men  nliqiia  justitia  prcter  Chri.^tnm,  sical  aliqiia 
pcccnta  pr^Bler  Ad:im.  Ideo  ciim  dixisset,  quemadmo- 
dum  regnavit  peccatum  in  mortem ;  hic  non  addidit « 
Pcr  unnm,  aui,  Per  Adam  :  quia  supra  dixerat  ellniu 
dc  pcccnto  ilio,  quod  subiiilrantc  lcge  abundavit ;  et 
lioc  uiique  non  est  originis,  sed  jam  proprlc  vohin- 
tatls.  Cuin  autem  dixissct,  tic  et  gratia  regnel  p'r 
JHstitiam  in  vitam  wternam;  addidit,  per  Jesum  Ckri- 
stnm  Dominum  nottrum  (  Rom,  v,  12-21 ) :  qnin  getiy 
rante  cnrnc  illud  tantummodo  trahitiir,  quod  est  ori- 
ginnle  pcccntitm  (a) ;  regencrnnte  auiem  spirito,  non 
soluin  originnlis,  sed  eliain  voluiitarionim  fit  remissio 
|icccatorum. 

CAPUT  XVI.— 21.  Infantet  non  baptiviri  lenissiwg 
quidem^  sed  tamen  damnantnr,  Poena  peccaii  Adof  graiui 
eorporis  ttmftsa,  Polest  proindc  rectedici,  parvulossine 
Baplismo  de  corpore  excuutcs  in  damuatione  omn 
nium  mitissima  fuluros.  Multum  antcm  rnllit  et  fnlli- 
tiir,  qui  cos  in  dntunalioue  pr.rdicat  iioii  fuluros,  di- 
cente  Apostolo,  Judicium  et  unodeticto  in  condemna' 
tionem;  et  pnulo  post,  Per  uniut  deticlum  m  omnes 
homines  ad  condemnationem.  Qnnndo  crgo  peccavii 
Adacti  non  oliedicns  Dco,  tunc  cjns  co^pus,  qiiainvis 
csset  animale  ac  morlnlc,  graiiaiii  pcrdidit,  qita  ejus 
animxomnicx  partcobediebal ;  tuncUlc  cxstitit  beslia- 
lis  molus  pudendus  hominihus,  qncin  in  sna  erubtiil 
nuditate.  Tunc  ctiam  morbo  qnodnm  cx  rcpenttna  ct 
pcsliferacorruptione  concepto  fnciiim  in  iilis  esi,  nx  illa 
in  qun  creati  miuI  stabililate  xtatis  ainissa,  pcr  mu« 
tahililales  .'clatum  irent  in  mortem.  Qiiamvis  ergo  an- 
nos  multos  postea  vixeriut,  illo  tameu  die  mori  eoe- 
perttnt,  qiio  morlis  legem ,  qua  in  senium  vetemsce- 
rent,  acceperuut.  Non  euim  stnt  vel  lemporis  pun- 
cto,  scd  sioe  intcrmissione  labitur,  qiiiquid  coutinua 

I  Editi ,  superabundarit  et  gratia.  Particub,  ei,  tl)est  u 
manuscriptis  eta  graeco  Apostoli. 

(a)  la  Euchiridio  multis  j.ost  annis  edito  scrii  sit  Augiisti- 
nus,  n.  i3,  nou  improbaMhter  dici,  |iarvulos  |  arentum  uoii 
solum  priniorum,  sed  etiam  suonun  dequihus  i|>si  unti  sunt, 
pci^calis  obligari,  eosque  anle  regeneratiouem  teneri  illa 
divina  scnieQiia,  nedaam  peccaia  patrwn  in  filios,  Magister 
Sentent.,  lib.  2,  cnp.  35,  ostendil  Augustiniuu  baec  dixisse 
non  asserendo,  sea  diversorum  opinioncs  re!crendo.  Diiit 
snne  ca  rcgula  et  moderaiione,  quam  servari  jussit  iu  hbro  6 
dc  Genesi  ad  Utteram,  n.  14,  uiaiirum  «  ul  in  irofundc 
«  scriplurae  sensu  magis  praesiaret  diligenUam  iuqiurebdi, 
<  quam  affirmandi  tcmeritatam.  > 
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luuudiooe  seutlin  carril  in  finem,  non  perAcienieoi , 
Md  coiaumentem.  Sic  itaque  iroplelum  est  quod  di- 
smi  Deus»  Qua  die  ederUii^  nmU  moriemm  (  Gen. 
n,  17  ).  Ex  hac  igitur  iiiobcdicntia  carnis,  ex  hac 
lege  peceati  el  mortis,  quisquis  carnaliier  gencraiur , 
regenerari  spiritualilcr  opiis  habct »  ut  noii  so- 
luin  ad  regiium  Dei  perducaiur,  verum  eliain  a  pec- 
citi  daninatione  liberetur.  Siinul  itaque  peccato  ct 
morti  primi  hominis  obnoxii  nascuntur  in  cariie,  ct 
simui  justiUac  vitxque  xterna:  secundi  hominis  sociaii 
rentscuntur  in  Baptismo :  sicut  et  in  Ecclesiasttco 
teriptum  est,  A  muliere  inUium  faclum  esl  peccali,  el 
ftf  Mtam  omnei  morimur  {Eccli,  xxv,  53 ).  Sive  au- 
tem  a  muliere,  sive  ab  Adam  dicatur,  utrumqne  ad 
|«imom  homiiiem  pertinet :  quoniam,  sicut  novimus, 
malier  ex  viro  est ,  et  utriusque  una  caro  cst.  Dnde 
ct  iltud  quod  scriptom  est,  Ei  erunt  duo  in  came  una. 
Ifitur  }ttm  non  duo^  iiiquit  Dominus,  sed  una  earo 
{Mailh.  XIX,  5,  6). 

CAPUT  XVII.  —  22.  Non  esse  infantibus  personale 
peeeatum  irihuendum.  Qiiapropter  qui  dicuiit  parvulos 
hleo  bapUzari,  ut  lioc  eis  remiltatur  quod  in  hac  viia 
propriom  conlraxcrunt,  non  quod  ex  Adam  tradtixc- 
nml,  noD  magno  moUmine  refellendi  sunt.  Quando 
eiiim  sceum  ipsi  pnululnm  sine  ccrtandi  sttidio  cogi- 
UTerint,  quam  sit  absurdum  nrc  dignum  disputationc 
qood  dicqnt,  continuo  scntcntiam  commutabunt. 
Qood  si  noluerint,  non  usque  adeo  dc  buinanis  sen- 
sibus  desperandum  est,  ut  mctuamus  ne  hoc  cuipiam 
ptrsuadeanf!  Ipsi  qnipjie  ut  lioc  dicereni,  aliciijus 
allerios  sententix  pro^judiciu,  nisi  fallor,  imputsi  snnt: 
ic  propterea  cum  remitti  baptizato  pcccata  neccssa- 
rio  ljiti;rentur,  nec  rateri  vellent  ex  Adam  diicium 
esse  pcccatiim,  quod  remitti  fatcbanlur  iiirintibns, 
ipsam  iurantiam  coacti  sunt  accusare  :  quasi  accusa- 
|ur  inlanlix  hoc  securior  Gerct,  qno  accusatns  ci 
respoiidere  noQ  posset.  Scd  istos,  utdixi,  oniitta- 
utm ;  neque  enim  scrmone  vel  documcntis  optis  est, 
qoiLns  innocentia  probclur  infantum,  quanltim  ad 
I  pcrtinct  vit:ini,  quam  recenti  orlu  in  se  ipsis 
,  8i  eain  non  agnoscit  sensus  humanus,  nuilis 
«imhniciilis  cujnsquam  disputationis  adjntus. 

CAPUT  XVIII.  —  23.  RefeUii  eos  qui  baptiiari 
pmMios  uoUttl  non  in  peeeati  remismonem,  sed  ad  ob* 
nmendwm  regnum  calorum.  Scd  illi  movenl,  el  ali- 
qoid  coosideratione  ac  discussione  digiium  vidcnlur 
sSem,  qai  dicunt  parvutos  rccenti  vita  editos  visce- 
ribos  matrum,  non  propter  remilteudum  peccatum 
perdpere  Rapttsmuro,  sed  ut  spiritoalein  procreatio- 
oem  uon  liabentes  ^  crcenttir  in  Cbristo,  el  ipsius 
refm  cttloram  participes  fiant,  eodcm  modo  filii  *  et 
haeredes  Dei»  cobasredcs  autem  Cliristi.  A  qqibus 
lameo  com  qua:ritur,  uirom  non  baptizati  et  iion 
^lbeti  coiixredes  Christi,  regnique  coeloruin  partlci- 
pco,  babeaut  saltem  benencium  salulis  astcrnx*  in 
retwreciione  morluorum,  laborant  vebemenler,  nec 

\  Oof beiensts  et  alii  duo  r«si.,  prQcreadaum  kabcnies: 
fmrn  oegaote  panicnla. 
•  idlti,  «9  NMfo  /Urt.  Ai  »».,  eodem  modnfilU. 
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exitum  inveniunt.  Quis  eniro  Christianornm  furut, 
cum  dicitur  ad  xtcrnam  salutem  posse  quemquam 
pervenire,  si  non  rcnascaiur  in  Christo,  quod  per 
Baptismum  fieri  voluit,  eo  jam  temporc  quo  tale  Sa- 
cramentum  constituendiim  fuit  rcgenerandis  in  speiu 
salutis  (Cternx  ?  Unde  dicit  Aposiolus  :  Non  ex  ope- 
ribus  justUias  qua:  nos  fecimus,  scd  secundum  suam 
misericordiam  snlvos  nos  fccit  per  lavacrum  regenera- 
tionis  (Tii.  iii,  5).  Qtiain  taiiien  saluiem  in  spe  dicil 
esse,  cuni  Iiic  vivinius,  nbi  ail  :  Spe  enim  salvi  facti 
sumus.  Spes  autem  quce  videlur  non  est  spes  :quod  enim 
vidci  quis,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod  non  videmus 
spcramus,  per  paiicntiam  exspeclamus  {Rom.  viu»  24 « 
2o).  Siue  isla  ci^go  rcgcncratione  saivos  in  xtcriium 
posse  parvulos  (ieri,  quis  audcat  arilrmare,  tanqunm 
iion  pro  cis  mortuus  sit  Cliristus?  Eienim  Chrisius 
pro  impiis  mortuus  est  {Id.  v,  G).  Isii  anlem  qui,  ut 
niamfestum  cst,  nihil  in  sua  propria  viia  impie  com- 
miserunt,  si  nec  originatiier  ullo  impictatis  vinculo 
detincntur,  quomodo  pro  eis  mortuus  cst  qui  pro  im  - 
piis  mortuus  csl?  Si  nuUa  uriginalis  suiit  pcccati 
acgritudine  sauciaii,  quoniodo  ad  mcdicum  Clirisium, 
hoc  est,  ad  percyiiendum  SacrameiKum  salutis  aetcr- 
n;r,  suornni  cnrrciKium  pio  ^moro  portantnr,  et  nou 
cis  in  Ecclcsia  d:cilur,  Anfortc  hinc  iutioceiitcs  islos ; 
non  est  opus  sanis  mcdicus,  sed  maie  habcntiltus  : 
non  vcnit  Chrislus  vocare  justos,  sed  peccuores  7 
Nunqnam  diclum  est,  nunquam  dicitnr  ^  nunquam 
omnino  dicetur  in  Ecclcsia  Cbristi  tale  commonluin. 

CAPUT  XIX.  —  21.  Infanles  ut  fideles,  ita  et 
pa:nilentes  dicuntur.  Peccata  sola  inter  Deum  ei  ho- 
mines  separant.  Ac  ne  qtiis  cxistimct  ideo  par» 
vulos  ad  Baplismum  aflerri  oportcre ,  quia  siciit 
peccnlores  noii  siint ,  i(a  iiec  justi  sunt :  quomo- 
do  ergo  quidam  mcritum  hujus  xtatis  a  Dominr» 
laudatum  esse  commcmorant,  uhi  ait,  Sinile  pnrvulos 
venire  ad  me ;  talium  est  enim  regnum  caslornm  {Mutth. 
XIX,  l^)  ?  Si  enini  Iioc  non  proixer  huinililaiis  simi- 
Iltudincin,  qnod  hinntlitis  parvulos  facia!,  s<^d  pro» 
ptcr  puerorum  vilnin  landalMh^m  dicitim  cst,  iirofocto 
et  justi  sunt.  Non  enim.rocie  aliier  dici  poinit,  Ta- 
lium  est  regnum  ccelurum^  cuni  csse  iion  posvil  nisi 
justorum.  Scd  forle  hoc  qnidem  iion  congrucnler  (ii  - 
cilur,  qiiod  parvulorum  vitain  laudaverit  Doiniii4U 
diccns,  7a/ium  est  regnum  ccelorum  :  cum  verax  sii 
illc  intcllectus quod  humililaiissiniililndineni  iu  pnr\a 
aetntc  posuerit.  Yerumtaincn  forsilan  hoc  lenoiiduni 
est  quod  dixi,  proplerca  parvulos  bnptizari  dcbcrc , 
quia  sicut  pcccatorcs  non  sunt,  ita  ncc  jusli  sunt. 
Scd  ciim  dictum  esset,  AW  veni  vocare  justos,  qua^i 
ei  re$p(mdereiur,  Quos  ergo  vocare  venisii  ?  conliutio 
subjtinxit,  sed  peccatores  in  pcenitentiam  {Luc.  v,  5*2). 
Ac  per  hoc,  qiioniodo  si  jusii  sunt,  ita  etiamsi 
peccatorcs  iion  siint.  iioii  eos  vonit  vocare,  qui  diiil, 
Non  veni  vocare  jusios^  sed  peccalores  ?  Et  idco  Ba- 
ptismo  ejiis  qui  eos  iiou  vocnt,  jion  tantum  Irustra  , 
vcruin  ctiam  improbc  videutur  irrucrc ;  qnod  absit 
nt  sentininus.  Vocat  cos  igitur  mc^licos,  qni  non  osl 

*  in  >iaft.,  nunqnmn  dwtur^ 
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opns  sanis,  sed  xgrolantibus,  nec  venit  vocare  justos, 
sed  peccatores  in  poeiiilentiam.  Ct  idco  quia  sa» 
'viix  proprix  peccalis  nuUis  adliiic  teuenlur  obnosii, 
origtnalis  in  eis  ae^gritudo  sanatur  in  ejus  gratia  qui 
shlvos  facit  per  iavacrom  regeneralionis. 

25.  Dicet  aliquis  :  Quomodo  ergo  et  ipsi  vocantur 
iii  poDnilentiam  ?  Numqiiid  tantillos  ^  polest  aliquid 
poenitere?  Huic  respondclur  :  Si  proplcr«*a  poeniten- 
les  dicendi  non  sunl,  quia  sensuni  po^nitendi  non 
habcnt  ',  nec  fideles  direndi  sunt,  quia  siniiHter  scn- 
suin  credcndi  nondum  hnbent.  Si  autcni  proplerea 
recie  fidclcs  vocaiitur,  quoniam  fldem  per  verba  ge- 
Stantlum  qiiodam  modo  profilenlur ;  cur  non  prius 
eiiam  poenilentcs  habentur,  cum  pereoruindem  verba 
geslantium  diabolo  et  huic  s;cculo  rcnutitiare  mon- 
straulur  ?  Toluni  hoc  in  spe  fit  vi  Sacramenti  et 
divinx  gratix,  quam  Dominus  doiiavit  Ccclesiue.  C%- 
teruni  quis  ignorat  quod  baptizatus  parvulus,  si  ad 
raliniiales  annos  venicns  non  crcdidcril,  nec  se  ab 
illicitis  concupibcenliis  absliimcrit,  nihil  ei  proderit 
quod  parvus  accepil?  Vcrnmtanicn  si  perceplo  Ba- 
ptismatc  de  hac  viia  einigraverit,  soluto  realu  cui 
origiiialiter  erat  ubiioxius,  perficieliir  in  illo  liimine 
veritatis,  qiiod  incommiitabililer  manensiii  aitenium, 
Justificatos  pnrsenlia  Creatoris  illuminat.  Peccaia 
enim  sola  separant  inter  hoiiiines  et  Deum,  qu:c  S(d- 
vtmtiir  Christi  gralia,  per  quem  mediatorcm  recoDci- 
liamar,  cum  jiisiificat  impiura. 

CAPUT  XX.  —  26.  Ad  mensam  Domini  nemo  rite 
nisi  baptizQtus  accedit.  Terrentur  autem  isti  scnteniia 
Domini  dicentis,  Nisi  quis  natm  fuerit  denuo^  non  videbil 
rerjnum  Dei.  Quod  cum  exponeret,  ait,  Sisi  quis  rena" 
tus  fuerii  ex  aqua  el  SpiritH,  non  intrabil  in  regnum 
ccelorum  [Joan,  ni,  3,  5).  Cl  propterca  conantur  par- 
vntis  non  baplizatis  iiinocentiae  nierilo  sulutero  ac 
vitam  u?ternam  iribucre;  sed  quia  baptizati  nonsunt, 
eos  a  regno  coelorum  facere  alienos  :  nova  quadani 
ct  nitrabili  pra^sumplione,  qiiasi  salus  ac  aelcriia  vita 
possit  c>se  pr.Tter  Chriiiti  hxTeditatem,  praeter  re- 
gnum  coelorum.  Habent  enim  videlicet  quo  confii- 
giaiit,  at(|ue  ubi  delitcscant,  quia  non  ait  Dominus , 
Si  qws  non  renatus  fuerit  ex  aqua  el  Sjnritu,  nou  ha- 
liebit  vilam  ;  sed  ait,  non  intrabit  in  regnum  Dei  *. 
Nani  si  illud  dixisset,  iiulla  hinc  dubitatio  posset  ob- 
orlri.  Auferatur  ergo  dubitatio  :  jam  Doroinum  su- 
diamus,  non  sus]>iciones  conjecturasque  mortaiium ; 
Dominum  audlamus,  inquam,  non  quidero  hoc  de 
Sacramento  lavacii  ^  dicentem,  sed  de  Sacrnmento 
sanctje  '  mens£  sua',  qtio  nemo  rite  nisi  baptizalus 
accedit  :  Nisi  mandueaveritis  eamem  meam^  et  biberitis 
mnguinem  meum,  npn  habebitis  vitam  in  vobis.  Quid 
ultra  qurcrimus  ?  Quid  ad  hoc  respoiideri  potest,  nisi 
pertinacia  pugnaces  nervos  advcrsus  constantiam 
parspicux  veriiatis  intendat? 

t  Slc  vaticaous  codex.  Alii  vero  cam  excusis,  tantiitm, 

*  Editi,  nondum  habent.  Ai  Mss.,  non  habenl. 

'  1^.,  inregnum  cmtofum.  Ain.  vero,  Er.  et  nostri  Mss. 
Imc  loco  habeni,  tn  re(fnum  nei, 

^  l^v.,  samti  lavacii;  addiia  voce,  sandi,  c\  uno  tau- 
ium  juanuscriplo. 
^  C^rannensh  codcx  otnhUt,  mictee. 
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37.  An  vero  qui&quam  etiam  boc  dicere  audebit , 
quod  ad  parvitlos  ha^c  scnicntia  non  pertineat»  pos- 
sintque  siiie  panicipatione  corporis  biijus  et  saii^^l- 
nis  in  se  kabere  vilam  (a)  :  qiiia  non  ait»  Qui  noii 
manducaverit,  sicot  de  Baptismo,  Qui  non  renaiM 
fueril ;  sed  ait,  Si  non  manducaveritis^  velut  eos  alio- 
quens  qui  audire  et  intelligere  poterant,  quod  utique 
non  vnlent  parviili  ?  Sed  qui  hoc  dicit,  non  atlen(K4 
qnia  nisi  omiies  ista  sententia  teneat,  ut  sinecorpore  ei 
saiigiiine  Filii  hominis  vitam  haberc  non  possinl , 
fruslra  ciiam  a:las  major  id  cural.  Potest  enim,  si 
iion  volunlatem,  sed  verba  loqueiitis  ailendas,  eis 
solii  videri  dictuin,  quihus  tuiic  Dominus  loquebatur: 
quia  non  ait,  Qui  non  manducaverit ;  scd,  Si  non 
manducaveritis,  Ct  ubi  est  quod  eodcm  loco  de  liac 
ipsa  re  ait,  Pams  quem  ego  dedero^  caro  mea  esi  pro 
sacuti  viia  {Joan.  vi,  54,  52)  ?  Secundum  boc  eiiiai 
etiam  ad  iios  pertinere  iilud  Sacramentiim  intcUigi- 
oius,  qui  tunc  nonduin  fuimus  qiiando  ista  dicebat ; 
qiiia  '  non  possumus  dicere  ad  s;eculum  nos  iion  per- 
tinere,  pro  cujus  vita  Clirislus  suam  carneni  dedit. 
Quis  antem  ambig.it  s^eculi  nominc  homincs  sigiiifl. 
catos  esse,  qui  nasceiidp  in  Ik>c  sxcuIuiu  veniuiit  T 
Nara,  sicut  aiibi  ait,  Ft7ti  sockU  hujus  generani  el 
generantur  (Luc.  xx,  34).  Ac  per  hoc  eiiam  pro  par- 
vulorum  vita  caro  data  est,  qiiae  dau  est  pro  sx^culi 
vila  ;  et  si  non  manducaverint  cariiem  Filii  hominis, 
hec  ipsi  habebunt  vitam. 

28.  Hinc  est  etiam  illud,  Paler  dilig^i  Filium,  et 
omma  dedit  in  manu  *  ejus.  Qui  credit  in  Filium^  babet 
vitam  mternam  :  quiautem  incredulus  iht  Filio^  non  Aa- 
bebit  vilam,  sed  ira  Dei  manet  super  eum  (  Joan.  iu, 
55,  36  ).  In  qiio  igitur  horura  genere  ponenius  infan- 
tcs  ?  iii  eortini  qui  credunt  in  Fiiiiim,  an  iu  eoruni 
qui  suiit  increduli  Filio?  In  neutro,  ait  aliquis ;  qui:i 
cum  adhuc  credere  non  possiint,  ncc  iiicrcduli  depu- 
landi  suiit.  Noii  hoc  indicat  *  ecclesiastica  regula, 
qu»!  baptizatos  iiifantcs  fidelium  numero  adjuiigit. 
Pon-o  si  isti  qui  baptixantar,  proptcr  virtutem  ceic- 
brationemque  tanti  Sacnimenli,  quamvis  suoeorde 
alque  ore  non  agant  quod  ad  credendum  cooiiteiH 

'  In  omnttHis  ftiss. ,  qui. 

s  Editi,  tK  numus.  At  minuscriptl,  juxtii  Vulgatam,  in 
manu. 

»  slc  Mss.  Editi  yreTO,Judicat. 

(a)  Hanc  seotentiam  ab  A|)ostoIica  sede ,  cum  de  bae 
il)sa  re  ageretur,  adhibUaro  contra  Pelagianos  fuisse,  scriitii 
August'ums,epist.186,ad  Paulinum,  nn.£cti9.4dbibuituiu:i- 
rum  Inuocentius  papa  in  epistohi  ad  Patres  uilevitani  comi- 
lii,  que  inler  Aoipisllniauas  est  iSl  verl<a  Imioceatii  qna* 
hoc  spectant,  traiislulil  AugusUnus  hi  librum  2  contradua^ 
Epislolas  Pelagiaoonun,  n.  7.  Praeterea  Gelasius  para  post  au- 
gustinioUitum  eadem  ex  senieutia  PehigiaQos,  epiicopis  per 
Picentunscrit)eiis,  redarguil,  eaque  neniiuem  exceptnm  essc 
docuit.  rulgenttus  porro  a  Perrando  dtacono  rogatos  quid 
existimanduffl  de  saiuie  juvcnis  ^thiopii,  qin  inKtaoio 
niorte  l)aptizalus,  priiis  decesscrat,  quaiu  Kuibiaristtaiu  por- 
cepisset,  ostendtt  et  ex  muiUs  Scriptune  tocis,  ct  cx  Augu- 
slini  sermone  ad  iiifanles,  « lunc  uouroquenique  Odehotii 
t  cor|)oris  sanguiuisque  Dominici  larlicij.em  ffcri,  uuaudti 
«in  BapUsniate  mcmbrum  corioris  clu-lsl^  efficilur;  mt 
«  alienari  ab  eo  pauis  caiicisque  cousonio,  cliaiusi  aiueqwk.i 
c  paucm  ilium  coiuedal  el  caiiccm  hil^at,  de  boc  sxculu 
«  in  unitate  oorporis  Christi  oonslitutus  abssedaku  •  {.onN-r 
lib.  3  de  reccaiorum  Mcrilis,  q.  7-9,  ct  iractatum  20  di 
Joan, 
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dnmque  pertlneat«  laifien  in  iiitroero  tredentiiim 
nompattiitQr :  profeclo  ttli  quibus  Sacmmcnltiiu  de- 
fnerit,  in  eis  h:)hendi  sunt  qiii  non  credunt  Fiiio ; 
ttqiie  ideo  si  hujas  inancs  gratix  dc  coqiore  eiierint, 
fteqnetareos  quod  diclum  est,  Nnn  habebiiiit  viiam^ 
trd  ira  Dei  manel  siiper  eos.  Unde  hoc  *,  qtinndo  ens 
clanim  est  peccala  prbpria  non  habere,  si  necorigi- 
iiali  pcccnto  teneantur  obnoxii  ? 

CAPCT  XXI.  —  29.  Inscrutabile,  cur  infunte»  alii 
Huedanl  fruitrati  BaptismOt  alii  non.  Bene  aiitfni  noii 
»ii,  ira  Dei  veiiict  super  eum  ;  sed,  manei  tuper  eum. 
Ab  liac  qaippc  ira ,  qua  omiies  slTb  peccaio  sunt,  dc 
qui  dtcit  Apostolus,  Fuimui  enim  et  nos  aliquaudo  iiri- 
mruiiter  ptii  mg,  sicul  el  cceleri  (  Ephes.  ii,  5  ),  nulla 
res  liberal,  nisi  grntia  Dei,  pcr  Jesuiii  Chrislum  Do- 
miuum  nostrum.  Hxc  gratia  cnr  ad  iljiiiii  veniat,  nd 
illiim  non  reniat,  occulln  csse  caiisa  potesl,  injusUi 
Bon  pbtest.  Numfjuid  eniin  inifjuitas  apud  Deum  ? 
Absit  ( Rom.  IX,  i4  ).  Scd  prius  saiiclarum  Scriptura» 
mm  aoctoritatibiis  colla  subdenda  sutiI,  ut  ad  intel- 
lectnm  per  fidem  quisque  pervcniai.  Neqiic  rniiii  frii- 
•tra  dictum  cst :  Judicia  tua  sicut  abyssus  mulia 
(  Psttl.  xxxY,  7  ) .  Cujus  abyssi  allitudinoiu  veluti  cx- 
pavesctnis ,  exclamat  Aposloliis  :  0  atiitutto  divitia- 
mm  Mfientim  et  scientio!  Dei  l  Pra^miseral  quip|ve  scn- 
lcntiam  mine  prorundiutis,  diccns  :  Conclusit  enim 
Deus  rnnnes  in  incrednlitate ,  nt  omnibus  misereatur, 
Cujuft  proAinditatis  vcluli  horrorc  pcrcussu^  :  0  aUi" 
tudo^  inquit,  diriftmifm  supienticeet  scientia  Dei !  quam 
insfTMtabilia  judicia  ejus,  et  investigahiles  vite  ejus  ! 
QuiMenim  eognovit  sensum  Doniini  ?  Aut  quis  consilia- 
riugHtiusfuit?  Aut  quis  prior  dedit  Hti,  et  relribuetur 
«  *?  Quomam  ex  ipso,  et  per  ipsum^  et  in  ipso  sunt 
mmna;  ip»  gloria  in  sa^ultt  siecuhrum.  Amen  (  Rom. 
II,  92-56).  Valdeergo  panrum  seiisum  habcmnsad 
di«catiendani  justitiaiu  jiidiciorutn  Dei ;  ad  disciUicn- 
ilam  graliam  gratuitam,  nullis  nieritis  pnpccdeiitihtts 
noniniquam,  qu»  non  tam  movet  cum  prxstaturln- 
dignls,  quain  cum  acquc  indignts  aliis  dcncgnlur. 

30.  Namet  hi  qnibus  videtnr  injiisiiim  ul  pnrvuli 
tiiie  gratia  Christi  de  corpore  exeuntes,  noii  soltnn 
regno  Dei,  qao  et  ipsi  fatcnlur  nlsi  pcr  Bnptisniiim 
renatos  intrare  non  poss>* ;  veriim  eliam  vita  xterna 
ei  salote  priventur :  qunRrentes  quon>«)do  jusiuui  sit 
uialiusab  originali  impietate  solvatur,  alius  non  sol- 
valur,  cum  eadem  sit  uirinsqiie  conditio  :  ipsi  rc- 
spondeant'  scciindam  suam  senteiitiam  ,  quotnodo 
identidem  justnm  sit  iit  haic  prsesteiur  Baptismiis, 
qoo  intret  in  regiiam  Dei,  illi  non  pnpstelur,  cuin  sit 
iitriotqiie  par  eausa.  Si  enim  movet,  ciir  ex  hls  dito- 
biit,  cum  ex  aequoambo  sint  origitialiter  peccatores, 
alius  ab  hcc  vincuhi  solvilur,  cui  concidilur  Baptis- 
mos;  alioa  non  solvitar,  cui  talis  gralia  nonconccdi- 
Inr :  cor  non  pariter  movot  \  quod  cx  diiobus  origi- 
ffialiler  innocentibus,  alius  acclpii  Bapiismiim,  qtio  in 
reguum  Dei  possit  intrare ;  alius  non  acripit,  ne  ad 

*  ID  1186.,  non  videbunt  vitmn. 

*  Editi,  et  unde  hoc.  Abcst,  et,  a  Mss. 

*  lo  |>tcrisque  Mss.,  ut  ret  ibueretur  ci. 

*  lA  Nfi,,  cur  aon  tatiter  movet. 
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regnam  Dei  pessit  aecedere?  Neinpe  in  oiraqiie  eau- 
sa  ad  illam  exclamationetn  reditiin,  0  aitimdo  diuitia 
rum!  Ex  ipsls  dcinde  baplizalis  parvulis,  dicatiu* 
mihi,  cur  aiiusrHpitur,  ne  inaliiia  inutet  intelleetuin 
ejtts(  Sap.  IV,  11  );  et  alius  vivit,  impiiis  rutiirus  ? 
Noniie  si  anibo  rapcrentur,  amlio  in  regnnm  coehi- 
rum  iiigrcileretuur?  Et  tainen  non  esi  liiiquiLis  apii«l 
Deum.  Qnid?  illiid  qiietn  non  inoveai,  quein  non  iii 
taiila  altiiiidine  cxclnniare  conipellat,  qiiod  alii  par- 
vuli  spiritu  immitndo  vexantur,  alii  iiihil  talo  patiun- 
lur,  alii  ctiam  in  iiteris  matriim,  :»icul  Jereniias,  san- 
Ciiricantur(J<»rtfi».  i,  5 ) ;  cum  onines,  si  est  origiiiai«i 
peccaium,  paritcr  rei  siiit ;  si  non  est,  pariltTinno- 
cciitcs  sinl ?  Uiide  ista  laiila  diversitas ,  nisi  quii 
iiiscnilabilia  siint  judicia  ejus,  ct  itivestigabiles  via 
ejiis  ? 

CAPUT  XXII.  —  51.  Refeltil  eos  qni  putant  animas 
ob  ddicta  alibi  commissa,  in  corpora  meritis  suii  con- 
venientia  detrudi,  in  iisque  magis  minusve  affHgi.  Aii 
frirle  illiid  jam  cxplostiro  repudiatum(|ue  seiitiettdniM 
esi,  qiiod  aniino!  prius  in  coelesti  h;ibitatione  pecean- 
tcs,  gradatini  atqiie  paiilulitn  ad  suoniin  incrilontin 
corpora  veniant,  ac  pro  anle  gcsta  viui  niagis  mitius- 
ve  corporeis  pestihus  aflliganiur?  Gui  opinioni  qnam- 
vis  sancla  Scripiura  aperlissitiie  Cfmiradicat,  qiue 
cum  gratiam  coniinendaret,  Nondum^  inquil,  nif/u, 
nee  qui  aliquid  egerant  '  bom  aut  mali,  ut  secundum 
electionem  propoutum  Dd  maneret,  non  ex  operitus, 
§e4  ex  voeante  dictum  est  quod  major  serviet  minori  : 
nec  ipsi  tameii  qui  hoc  seiitiunt,  cvndunt  htijus  qu:e 
stionis  angustias,  scd  iii  eis  coarctali  cl  h:ifreiitei  si- 
milit«;r,  0  atlitudo  !  exclaniarc  cogunlur.  Uiide  eniiii 
litui  hoinoab  inountiptierilia  modestior,  ingeniosloi*, 
tcmperanlior,  cx  magtia  parte  Itbidiiium  vicior,  qiii 
odcril  avaritlatn,  luxuriain  deicstutur,  ait]iic  ad  vir 
tutes  cxtcras  proveclior  a|»tiorqiic  constirgai,  ella- 
men  eo  loco  sit,  uhi  ei  pra^dicari  gratia  christiaua 
iion  possit  ?  Quomodo  eniin  invocnbunt  in  quem  non 
crediderunt  ?  Aut  quomodo  credent  ei  quem  non  andic- 
runtl  Quomodo  autem  audient  sine  prosdicante  (  Rom. 
X,  li)?  Alius  aiitem  tardiis  ingenio,  libldlnihiis  di'- 
ditus,  flagitiis  et  faciiioribus  coopertits,  ita  gnbcrnu- 
tur,  ut  audiat,  credat,  baptizrtiir,  rapiaiiir,  aut  si 
deieiitus  hic  fuerit ,  laudabiliter  hic  vivat  ?  Ubi  diio 
isti  tam  diversa  merila  contraxerunt.  non  dico,  nt 
iste  credat,  ille  iion  credai,  qnod  est  propri»  Tolini- 
tatis ;  sed  ut  iste  audiat  qiiod  credat,  ille  non  andiai ; 
hoG  enim  non  est  in  hoiuinis  polesLitc  :  nhi,  inqiiani, 
lucc  lain  diversa  merita  coniraxerunt  ?  Si  in  ca^lo 
egemiit  aliqiiam  vitani,  ut  pro  suis  actibns  propelK- 
reiitur  vel  labcrcntitr  '  in  terras,  congrnisipic  siku 
aiile  aet.T  viue  corporeis  rcccpuiculis  tcnerentiir  : 
ille  iilique  meliusanle  liocmortale  corpus  vixissecre- 
dendus  est,  qui  eo  noii  multiim  meruit  prrgravari, 
ut  et  boniim  haberet  ingeniuiii,  et  conciipiscenliia 

'  Ediiio  lx)Y. ,  neque  aliquid  egerant.  Enicndaiur  a<] 
nuinuscri|>ios-  Fx  hisnfmnitfli  h-iluMit ,  qjn  aliquid  eq^- 
rint :  oniisso,  n-c.  \feilicaiii  verr,  ueqne  qui  aliquid  egernuL 
r;y;!iraiiiuMusis  Ms..  ii.r  dnm  afiqn\rt  egis^untt. 
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«jui  nilioribitt  uiferetor,  Qiiat  posiei  faicile  supeni' 
f«  :  ctianieireaaiftUiigraiitm  pnediciiri  non  ineruii, 
4|ua  soU  possei  t  fiecuiKiu&  wmiis  iteiiiicie  lilK^rari. 
flleauiein  pro  merilis  deteriorilMis,  sicul  pul:Hit« 
fraviori  corpori  implicilus,  et(4)  boc  cordis  obtusi, 
cum  carnislllccebris  ardeotissiina  cupidine  vincere- 
lur,  el  per  nci|ttissiinain  viUini  peccalis  pribliiiis, 
(|uibus  td  lioc  veiiirc  inerueral,  addcret  pcjora  terre- 
na ;  aut  iii  cruce  laiuen  audivil,  Hodit  meetim  erii  in 
paradi$9  {  Luc,  xxiii,  43 ) ;  aul  alicui  cobxsil  apo- 
slolo,  cujus  prn}dica(ione  muUitus,  cl  per  lavacrum 
regciieraiionis  salvus  eiTcctus  esl  :  ut  ubi  abuiidavit 
peccatiim,  siipcrabundaret  gratia.  Quid  binc  *  rcspon- 
dcaiit,  oinniiio  nou  video,  qui  volentes  huinanis  con- 
Jeciuris  jiislitiam  Dei  dorendere,  cl  igiiorantes  altitu- 
dincm  graiix,  Tabulas  improbabilcs  texiieniiit. 

32.  Multa  euira  dici  po8Suni  de  miris  Tocaiionibus 
hominuni,  sivequ:islegimus,sivequasexperti  sumiis, 
quibus  eorum  opiuio  subvertatur,  qiii  credunt  ante 
Ista  corpora  sua,  quasdain  proprias  vius  gessisse  ani  • 
mas  boroinuin,  quibiis  ad  hxc  venirenl,  pro  diversi- 
lalo  meriiurimi  diversa  *  bic  experturae  vel  bona  vel 
roala.  Sed  terminandi  iiujiis  operis  cura  non  sinit  in 
his  diutius  iminornri.  Unum  lamen,  quod  inter  mul- 
u  roirabiie  comperi,  non  (acebo.  Quis  non  secun- 
duiu  islos,  qui  ex  meriiis  prioris  vitae  ante  hoe  cor- 
pus  in  cceleslibus  gcsun  animas  terrenis  corporibus 
m;igi8  miuiisve  gravari  opinantur,  aflirroel  eos  ante 
istam  vitam  scelcratius  inimanius4(ue  peccassey  qiii 
nicntis  lumen  sic  amiltere  ineriierunt,  ut  sensu  vici- 
no  pecoribus  narccrentur  ;  iion  dico  lardissitiii  inge- 
nio,  iiam  hoc  de  aliis  dici  solcl ;  sed  iti  excordes, 
ut  etiam  drraii  '  ad  niovcBdiira  risum  exbibeant  cor- 
datis  dclicias  fatuiutis,  quorum  nomcn  cx  graeco 
dcrivatum  moriones  vnlgus  appcUat?  Taliiim  tainen 
quidam  fuit  iia  clirislianus,  ul  cum  cssct  omiiium  in- 
Juriarum  suaruin  tuira  futuitafc  p.itieiitissiraus,  iiiju- 
riam  laiueii  Cbristi  noiiiinis  vel  in  se  ipso  roiigionis  ^ 
qua  iiubutus  crat,  sic  ferrc  n<ui  pofset,  ut  blasphe- 
nMiiiles  vidclicei  cordatos,  a  quibiis  hxc  ut  provoc;i- 
rctur  audiebat,  iuscct;iri  laiiidibus  oon  debistercl, 
nec  in  ca  causa  vci  doiniuis  parccrcl.  Taics  ergo 
pridestiuari  et  creari  arbiiror,  ul  qui  possuut,  intel- 
iigant,  Dei  gratiaiu  el  Spirituni  qui  ubi  vull  spirat 
(  ioan.  lu,  8),  ob  iioc  omne  inginii  gcnus  in  iiiiis 
inisericordiic  Mon  praMcrire»  iteinque  omne  iiigenii 
geiius  iii  gebeunos  iiliis  prxterire,  ul  qui  glorialur  in 
Domino  glorielur  ( i  Cor.  i,  3i  ).  lili  autem  qui  pro 
inoriiis  vitos  supcrioris  accipere  quasque  auimas  * 
diversa  terrcna  curpora  aninuant,  quibiis  aiia)  magis, 

>  Am.»  qmd  kuic  retfiondeant,  Us,^  bic.  Verius  uss., 
rtmc ;  locuuone  Augnslino  .amiliari. 

*  Ui  pturilms  »ias.,  divene, 

*  Aui.  Fx.  ct  quiuque  llss.«  atrcti,  Alii  veromaoascripti 
cum  edilione  Ix)v. ,  cinati.  in  margiue codicis  Cygiranoen- 
sis  scTiplum  anliqua  manu ,  t  vei  cerriii^  \d  es»  luriosi. » 
Ducilur  vux  a  Ccrere,  incujus  sacrisfurore  oorrepU  menlts 
iion  lialis  oompotes  eraut. 

^  A|.ud  Am.  Er. ,  |;ost ,  vel  m  letpto  relUjfonU ,  addiuir, 
^ever&Uia. 

"  Am.  et  nostri  oomes  llas.t  accUiere  quaequat  animas  : 
tnpie  M  ifaidem  jihires  babeulj  werm  in  Urra  corjH^rn. 
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aiia-  miiiiis  graventar,  et  pro  eisJein  meritis  hun^- 
iia  ingenia  riiriarii  ut  acutiora  siut  quxdam,  ol  alia 
obltisiora,  proque  ipsius  vitae^upcrioris  meritis  divi^ 
uam  quoq.te  gratiaiu  lii)eraiidii  lioininibiis  dispensa- 
ri ;  qiiid  de  isto  poterunl  res|)Oudere  ?  Quomodo  ei 
tribueiit  ei  telerrimaro  vitara  superiorem,  ut  ex  hoc 
faluus  nasceretur ;  et  tam  bene  uieriuim,  ul  ex  hoc 
in  Christi  gratiamultisaculissimis  prjeferrelur  ? 

33."  Ci:damu8  igitur  el  conseiitianius  auctoritat. 
sanctaeScriplurae,  quao  nescit  failinccfailcre  :  ei  sic- 
ut  nondum  naios  ad  disceriienda  mcriia  eorum  ali- 
qiiid  boui  vel  mali  egisse  uon  credimus ;  ita  omntti 
sub  peccalo  csse ,  quod  per  unum  liominem  inlravil 
in  munclum,  et  per  omncs  homines  pertransiil,  a  qiio 
non  liberat  nisi  gratia  Dei  per  Domiiium  noslrum  Jo- 
sum  Cliristuin,  minime  dubiu^miis. 

CAPUT  XXIII.  —  Christus  eliam  infantium  sahth- 
tor  et  redemptor.  Cujus  medicinalis  advcntus  noii 
esl  opus  sauis,  sed  ODgrotantibus;  quia  non  veuii 
vocare  justos »  sed  peccalores  :  iu  cujus  regoum  iioii 
inlrabit  nisi  qui  rcnaius  fuerit  es  aqua  el  spiritu,  neo 
proitiT  regntim  cjus  salutcm  ac  vium  possidebil  xler- 
nam.  Quoniam  qiii  non  maiidiicaverit  carnem  ejus »  el 
qui  incredulus  est  Filio,  non  liabebit  vilam,  sed  im  Dot 
nanet  supiT  euiu.  Ab  iioc  pcccato,  ab  hac  aegritiidliie, 
ab  hac  ira  Dei ,  cujus  iiaturaliicr  lilii  suul,  qui  cliam 
si  per  xtatem  non  iiabent  pntprium ,  trabuut  Uwen 
originale  peccatuin,  non  liberat  nisi  Agnus  Dei  qui 
lollil  peccala  inuudi  <  {Joan,  i ,  29) .  nonnisi  Mediciti 
qui  non  venit  propler  sanos,  sed  propier  xgroios, 
noiinisi  Salvator,  de  quo  dictum  est  generi  humanOy 
Naius  est  vohis  hodie  Salvator  (  Luc.  ii,  i  I ) :  nonnisi 
Redemptor,  cujus  sanguine  dcleturdebitum  nostnim. 
Nam  quis  audcat  dicere  ,  non  esse  Cbristura  iufan- 
tium  salvalorem  nec  redemptorem?  Unde  aulem  sai- 
vos  facit,  si  nulla  in  eis  esl  originalis  a^riludo  pec- 
cali?  Unde  redimit,  si  iion  sunt  pcr  origiuem  primi 
hominis  vemimdaii  sub  pcccato?  Nulla  igitur  ex 
nostro  arbitrio,  pncicr  Baptismuiu  Cbrisii,  snlus  sler- 
na  proinittatur  infantibus ,  quam  iion  promiitii  Sert- 
plura  diviiia ,  liiimaiiis  omnibus  iiigeniis  pra^ferendn. 

CAPUT  XXI Y.  -34.  Baptismus  salus,  Kuchari- 

stia  vita  vocatur  a  Punicis  ChrisUauis.  Optiine  Puiiici 

Cliristiani  B;;piismum  ipsuin  niliii  aliud  quam  s:ilu 

tem,  el  sacramcntuin  corporis  Cbris»ti ,  niiiii  aliud 

qtiam  vium  vocaiit.  Unde,  nisi  ex  autiqtia,  ut  existi. 

ino,  el  apostolica  iraditione ,  qua  Ecclesias  Cbriali 

insitum  tenenl,  prxterBapli-muract  paiticipatioiicm 

mensae  Dominica; ,  non  soium  ad  rcgiium  Dei  *,  sed 

nec  ad  salutem  et  vitam  xternam  posse  qtiemquam 

bominura  pervenire  ?  iioc  enira  et  Scriptura  lesiatur, 

secuiiduin  ea  qu;e  supra  diximus.  Nam  quid  aliud  te- 

iient»  qui  Baptismum  noinine  salutis  appeilant ,  nisi 

qiiod  dictiim  esi,  Satvos  nos  fedt  per  iavacrum  regene* 

rafiottis  (Tit,  iii,  5) ;  e t  qtiod  Petrus  ail,  Si(  «1  vos  it- 

iiu7j  forma  Baptismasalvos  facit  (1  Petr.  iii,  21 )  ?  Quid 

alittd  etiaro,  qui  sacramaniiim  mcnsse  Doininicae  vi- 

^  vetus  s.  Aniandi  coclcx,  peccatum  mundi, 
*  Rditi,  non  solum  nonad  regnum  joei ;  repetiu  oegnnte 
rariicnla,  qnx  t ostmore  loco  abest  a  manoscriplis. 
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iiin  viiraiil,  uUt  quoJ  Jti:(um  eM»  Ego  SHm  panU  n» 
m«  qui  de  cmlo  ducendi;  et,  Vani$  quem  egu  dedera^ 
9VQ  meaetl  pro  twcuti  pi'4a;.ct,  Si  non  manducavtri'- 
iff  earuem  FUii  homiA  ei  iauguinem  biberiti$^  noH 
kabekitit  viiam  in  •obis(Joan.  vi,  51, 5i,  54)?3i  ergo 
•i  iot  ei  Iniita  ilixina  tesliiiioni;i  comc  iinnl,  uec  salus 
Mc  viu  sttfruu hiiie  Ba|»iisiiio ii  corpoie  el sanguine 
Domini  cuiquano  kpcramla  rsl,  frustra  sioc  his  pro- 
h.ifiiiur  |iarvuiis.  Porro  si  a  saliilc  ac  vila  a^lcrna 
tKimiiiein  nisi  |>cccata  uon  sepQr.iiit ,  i)cr  liu!c  Sacra- 
BicnU  iioniiisi  pcccati  nyalus  in  p.irvu!is  solviliir  :  de 
f{uo  realu  scriptuin  esi,  ncmiiicin  essc  inuiKtum,  nec 
si  umus  diei  fuerii  vila  (jus  ( Job  xiv ,  4,  sec.  L\X  j. 
Uode  est  el  iilud  iu  Psalniis  :  Ego  enim  in  iniquilaii- 
bus  couccplu*  sum,  ei  in  peccalis  maier  mea  me  in  ulcro 
mimi  (Psai.  i^  7).  Ant  eniiii  c\  por^oiia  goncrali  ipsius 
koDiinis  djcitur ,  aiit  si  proprie  dc  se  David  buc  dicil, 
mm  iiUque  de  fdrnicatifuic.  ^cd  dc  lcKiiiino  conniibio 
loiibfuit.  Moii  iUquc  duliilciiiiisctiain  |iro  inranlibus 
kaptizandis  sanguincui  fusiiin  ,  qiu  priusqiiuin  ruude* 
rcior  y  sic  iu  Sacramcnto  daius  esl  et  comniciidatus, 
cl  dicerelur ,  Uic  esi  sanguis  meus ,  qui  pro  muliis 
fiandeiurinremissionem  pcccalorum  (Matt/L  xxvi,i8). 
Neganl  eiiim  iilos  libcrari ,  qni  sub  pcccaio  ease  no- 
lunt  fateri.  Nam  unde  liberaniur ,  si  niilia  serviiute 
peocali  leaeDtur  obstricli  ? 

55.  EgOt  iiiquit,  lux  in  sesculum  veni ,  nt  omnis  qui 
ere^derii  in  me,  nvn  moneat  in  tencbris  (Joun.  xii,  46). 
i.oc  dicio  qttid  oslendil ,  iiisi  in  tencbris  csse  OJiinein 
^i  nou  credii  in  eum,  et  credendo  eflicerc  ne  inanenl 
ia  leiiebris?  Uas  iencbnis  quid  ni:»i  peccala  inlclligi- 
Hu$?Sc«l  quodlibet  aliud  intelligantur  bx  tencbnc, 
profecto  qni  n  m  cicdit  in  Chrisium,  nianebit  in  cis  : 
etalique  poenalcs  sunl,  nonquasi  nocluruae  ad  quietein 
auinantiuin  nccessarias. 

CAl^UT  XXV.  —  Parvuios  mox  natos  iUuminari  qui- 
dumperperamcoUigebanl  ex  Lvangelio,  Proindc  parvuli, 
M  per  Sacranientuiu  (|uod  ad  boc  diviniius  iiistiiuiuin 
eil,  in  crcdetilium  numcrum  iion  iruOseani,  profeclo 
ui  iiis  tencbris  reinanebiHil. 

56.  Qiiaiiivis  eos  noiiuuUi  mox  nalos  iliuntiii:iri 
credaiit,  slc  iiileUigcntcs  quod  scriplum  est,  Erui  /u- 
mem  werum^  quod  iUununat  omncm  hominem  venieniem 
ta  Anbc  mundum  (Id.  i,  9).  Qiiod  si  ila  esi,  niultum 
miraiidiiro  cst  qiiomndo  illuininuti  ab  unico  Filio, 
quod  cnit  in  priiicipio  Verbuin  Dcus  apud  Dcuni,  non 
adiniltantiir  ad  rcgnuin  Dei,  ncc  siiit  hxredes  Dei, 
cobanredes  autein  Cbrisii.  Hoc  eiiifli  eis  nisi  per  Ba- 
fCiMirni  noB  prxslari,  ctiam  qiii  buc  scnliiint,  confl- 
icntur.  Dcuide  jam  iiluminati,  si  ad  consequenduin 
regnam  Dci  noiulum  sunt  idonci ;  saltem  ipsnm  iUi- 
plismiun,  qiio  ad  lioc idonei  fiunt,  lati  suseipcre  dc- 
Imeniiii :  cui  lameii  eoi»  videmus  cuin  niaguis  flciibus 
vt!ttcuri«  eamque  ignoraniiam  in  iHa  a-tatc  eonlemni- 
«tts,  vt  Sstcramcnu  qax  illis  prodesse  novimu» ,  in 
fil  etiaa  relucUiilibus  cninpleainus.  Cur  enim  et 
\pQtiolus  dicil,  Pioiile  pueri  es»emeniibHs{lOor.%t^^ 
%);  si  jain  lumine  illo  verpqiiod  Veibttin  Dci  est^ 
conam  mentcs  ithiuiinatae  titnl? 
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57.  Itai]ue  illuJ  qu<>d  fn  Evangclio  pAsituffi  cst. 
Erai  lumen  verum,  quod  Ulnminat  omnem  Itominem  v^ 
nicntem  in  hunc  mundum^  ideo  dicium  est,  quia  nuYius 
lioniiiium  iliumin.itur  nisi  illo  lumine  veriiaiis,  quod 
Deus  esl :  nc  quisquam  pularel  ab  co  sc  illiiiiiinari,  a 
quoaudit '  uldiscat^  non  dieo,  si  (iiicniqnaui  inagnum 
lioininem,  sed  *  nec  si  angeluni  «i  coiiiingat  baberf 
doctorcm.  Adhibetiireuini  bcrino  veritiilis  cxli  iiiseciis 
vo<  is  miuisterio  corporalis ,  vcrumiainm  neque  qui 
plantat  est  oUqHid,  neque  qui  rigai^  sed  qui  incrementum 
dat  Dcus  (lCor.  iii,  7).  Audii  (luippe  bonio  diccnlem  ' 
vel  hoinineni  vcl  aiigeluui ;  sed  ui  sentiai  ct  cognoscat 
verum  essc  qiiod  dieitur,  illo  luniine  intus  ineiis  ejns 
asp*  rgitur,  quod  .Tleriium  nianel  *,  qiiod  elkim  iii  te* 
nebris  Iticei.  Sed  sicui  sol  isle  a  cacis ,  quainvis  eos 
suis  radiis  qiiodain  modo  vesliat ,  sic  ab  siulliiiie  te- 
nebris  noii  coniprclicnditur. 

38.  Ciir  auteiii,  ciim  dixissol,  quod  iUuminai  onmem 
homiuem ;  addideril,  veuienlem  in  hunc  mundum;  unde 
liac  opiiiio  nala  e-.!,  qiiod  in  exortu  corponili ab  atcro 
niatris  rtceiitis.^imo  iiluiiiiiiei  iiienies  nascentiuni  par- 
viilorum  :  quainvis  i:i  grxco  ita  sit  positum  (o),  ut 
possit  eliam  iniclligi  luinen  ipsuin  \enieiis  in  huiic 
miindum  :  Unicn  si  komiiicm  veiiienlem  in  bunc 
miindum ,  necesse  cst  nccipi ,  aut  simpliciter  dictuin 
arbilror,  sicut  iniilta  in  Scripluris  repcriuiiiur,  qnibus 
etiam  dctractis  nibil  scntentiai  minuaiur;  aut  si  pro- 
pter  aliquain  disliiiciioncm  additum  csse  credenduro 
esty  fort.assc  boc  di<  imn  est ,  ad  disceriicndani  spiri» 
tualcm  iiluminationcm  ab  ista  corporali,  nux  sive  per 
cceli  lumiiiaria,  sivc  qiiibiisquc ^  ignibus  illuminat  ocu« 
los  caniis;  ut  liominem  intcriiircm  dixerit  venienlero 
in  bnnc  inundum,  qiiia  cxtcrior  eorporcus  est,  sicut 
bic  inundus ;  Unqiiaiii  dicerel,  Iliumiiiai  oinnem  lio« 
miiicm  vcuicnlcin  in  corpus,  secundum  illud  quod 
scriplum  cst :  Soriitus  sum  animam  bouam  ,  ei  veni  in 
corpus  iucoiuquinaium  (Sap,  viii ,  i9,  iO  ).  Aiii  er* 
go  sic  dictuin  esi,  si  disliiictionis  alicujus  gratia 
dictum  est  ;  lUundnat  omnem  hominem  venientem 
initunc  mundum;  tanqiiam  dictiim  esset,  llluininat 
oiniiem  interiorcm  Iioiiiinem ,  qiiia  bomo  intcrior 
cum  veracitcr  fil  sapiiMis  ,  nonnisi  ob  iilo  iilumi* 
natur  qui '  esi  Iiiincn  vcrum  :  aut  si  raiionein  ipsain » 
qua  bMmana  aninia  raiionalis  aiipellatiir,  quic  latio 
adliuc  velut  qiiieia  et  quasi  sopiia,  Uinen  insiu  cl 
qnodam  modo  inseminau  in  par\ulis  laiei,  illumina- 
tionem  voluit  appcllare,  lan«|uam  intcrioris  oculi 
ercationem ;  noii  resistendum  e^t,  tunc  eain  ficri ;  eu» 
anima  crcatiir,  ct  non  absurde  boe  iQtciiigi,  euro 
liomo  vcnit  in  niundum.  Vcrinntainen  eliaiii  ipse, 
quamvis  jam  creitiis  ociilus  ,  necesse  est  iii  tcnebris 
inancat,  si  uoii  crcdat  iii  cum  qiii  dixit,  Ego  tux  im 


*  Edili ,  a  quo  aliquid  audii.  Abest ,  aUquid^  a  i 
scriptis. 

*  rarticula,  sed,  aoic  verba,  nec  d  angeium ,  prxterlrf 
poiest;  ei  revera  pneteriuir  lu  nHmuscrritis. 

*  Lov. ,  ^ifMl  in  eetermm  maneU  k\Mm^  nt.  ab  edtOs 
aMis  et »  miniiscrii^iis. 

«  EdUloi4FV.,  qHWmeumqm.  sed  liiaMim  wpeA 
nwn ,  qusbusque ;  iro,  quibusaimque, 
»  OiiiiM^  Vb».  cuni  Ain.,  qttod. 
(a)  tirclwtmmM. 
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rfteoli  homiiii  cjosdom  ^leniM  prtiala^^r  ,*•  ui  Mii^ 
niale  ac  monale  habeiWFt»nniS'\^lia1jeTetfn  eb  (|ticm* 
(lam  sialiim ,  quo  sine  dcrecdi  esscl  annosus  * .  lem- 
porequo  Deus  vellel,  a  mortalitale  ad  linmortaliu- 
tein'f  sine  mcdia  morte  vcnturus?  Sirul  enim  Wjdc 
ipsa  caro  qnam  nnoc  b:ibemus,  non  idco  non  est  tiiI* 
iiernbilis,  quia  non  est  ncccssc  nl  \u!ncrctur  :  sic 
illa  non  idco  non  Tuil  niorialis»  qnia  non  erat  necesse 
(it  morerclur.  Talcnn  puto  liabitudinem  adliuc  in  cor- 
pore  aniiiiali  at(|iie  mortali,  eliam  ikiisq^ui  sine  morte 
hinc  irandlaii  simt^  fuisse  coiicessam.  Neqne  enim 
Rnocii  et  Clins  per  tam  loiigam  o^.latem  scncctute 
hiarcucrunt  Ncc  tainen  crcdo  cos  jam  in  illain  spiri* 
tiialem  qualitatem  corporis  commnfito»,  quaiis  in  re- 
burrcctio:ie  pn»Miiilinir  ,  qu:p  iii  Doniino  prima  pric- 
cessit  :  nisi  quia  isti  fortassc  ncc  liis  cibis  egeiit,  qui 
soi  consumptioiicreficiunt;  sed  cx  quo  Iransbli  sunt, 
iia  vivunl ,  ut  siiiiilem  lialieant  satieialei»  illis  qua- 
draginia  dicbns  ,  quibus  Clias  ex  calice  aqu;c  ei  ex 
collyridc  *  paiiis  sine  cibo  vixit  (IV  Reg.  xiXvS)  :  aut 
si  iii  his  suslciitaculis  opus  cst ,  iia  in  paradiso  for- 
lasse  pascuutur,  sicut  Adain  priusqiiam  propier  pcc- 
catuin  exindu  exire  mdk^uisset.  Habebat  enim,  quan- 
tum  cxistimo ,  ct  de  lignorum  fructibus  rcfcctionem 
coiitra  derecliooem,ct  de  ligiioviUcstabilitatem  contra 
vetiisiaiciii. 

CAPUT  IV.  —  4.  Mors  eUam  corpms  ex  peecaio. 
Pricier  lioc  aiitcm  qiiod  puiiicns  Dcus  dixit ,  Terra  e$ , 
et  m  lerraiH  Hms  ,  qiiod  iiisi  dc  morie  cor|K)ris  qiio- 
modo  intclligi  possit  igtioro;  siint  el  alia  testimoiia 
qiiihii!i  evidentissiineapparcat,  non  tantnm  spiritss, 
sed  ciiam  corporis  moriein  propter  peccatuiu  me- 
ruisse  genus  htimanum.  Ad  Uomanos  Apostolus  dl- 
ril  :  Si  antetn  ChrUtus  in  vobis  est,  corpus  quidem  mor^ 
tunm  est  propter  peccatnm,  spiritus  autem  tita  est  pro- 
pter  justUiam.  Si  ergo  sjnritus  ejm  ^ui  suscilattit  Je- 
sum  a  mortuis  tialntnt  in  vobis ,  qui  suscitavit  Ckristum 
Jesum  a  mortuis  ,  vivipeubit  et  mortatia  corpora  vestra , 
per  ittlKibitamem  spirilum  ejus  in  vobis  {Rom,  viii,  10, 
il).  Piito  qnod  noii  expositore ,  scd  tantuin  lectore  ^ 
opiis  habet  lam  clara  et  aperia>  sententia.  Corpus^  in- 
quil,  mortuum  est,  non  propter  fragiliiatcm  terrenam, 
qiiia  de  lerrx  pulvere  factum  cst ,  scd  propter  pecca- 
tum;  qnid  amplius  quxrimus?  Ct  vigilaiiiisbime  non 
ait,  Morlalc;  scd ,  mortuum, 

CAPUT  V.  —5.  Uortale^mortuum  ac  tnoriturum. 
Nanique  anteqiiam  inimutarctur  in  illam  incorrnptio- 
nem,  qux  in  sanclorum  rcsurreciione  promittitur, 
potcrat  essc  niortale ,  quamvis  non  moriturum  :  sieul 
i:oc  ooitruui  {nacftty  ut  ita  dicam  ,  •$«•  a^grotabile, 
tliuimtSf  non  «rgroiaturum.  Cnjns  eniro  aro  est,  quai 
iKui  rfrolaro  possit,  ctiiimsi  aliquo  casa  priusqiiam 
ngniiet  oceuinbat f  Sic  el  inmi  corpus  jam tnx  nio^ 
ialc ;  quam  morialitaiem  fucrat  absttmiHiira  mutatia 

^  calllcanl  <l/mxue  mamncri|>tl  0|itiiMe  nocie  et  dno  Bel- 
i;id, )/  uimnakhoe  nwmklwbens  corpui.  KontMilli  afii, 
uiimute  luic  esl  mwtate^  e\e» 

*  lu  auiti  editls«  atmosum.  At  in  manu8criftfspf«p««mii- 
iMis  lci;Hurv  attnanim.  la  tribus  aliis,  r 

<  tii  Mss.,  cotttjrida, 

*  CQiaiiiius  Ms.,  reUaore. 
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inclemani  ilieorrfiptif»BCin  ,  sl|n  homine  justiiia  .  id 
esl  tfbedlenlla ,  perrtanTerct :  scd"  ipsum  morlalc  non 
esl  factum  murtuum  nisi  propicr  |ieccatum.  Quia  reru 
illa  in  *  rcsnrrcctione  fuiura  mutalio,  iion  soiiiin  nul- 
iam  moriem  .  qux  lacU  cst  propter  peccaiuin ,  scd 
ncc  mortalitatero  babitura  est ,  qnam  eorpu^  anira^ifc 
habuil  ante  piiccatiim  ,  non  ait ,  Qui  suscitavit  Chri- 
siwn  Jesum  a  mortms ,  vitificabit  et  inorlua  corpora 
ves'ra  ;  cum  supra  dixisset,  corpus  ^nortuum  :  scd , 
vivifcabitt  inquit,  et  martalia  carpwa  vestra  :  iit  seiit- 
oel  Jam  non  solum  non  stnt  mortna,  scd  iicc  morlalia, 
cuin  aniniale  resurgct  in  spiriluale ,  et  mortale  hoe 
imliict  immortalitalom,  et  absorbcbitur  niorUilc  a  vita 
(iror.xv,U,  65,51). 

CAPLT  VI.  —  ft,  Quomodo  corpus  mortunm  ob  pee^ 
eatum.  ttiruiii  si  aliquid  qu.xritur  liac  manircstatiojie 
liqiiidius.  Nihi  forle  aiidiei.dum  cst,  quod  hiiic  fer- 
spicuitati  conlradicilnr ,  iit  iiiorlnum  cor|)ns  bcciia- 
dum  iiluin  inndum  hic  iiilelligamus,  qiio  diclum  e>t, 
Morlificute  meiubra  vestra  qnet  sunt  super  terram  {Co- 
loss,  nty  5).  Sed  lioc  modo  eorpus  propier  jiisiitia» 
nioi  tificatur ,  non  propter  peccatimi :  m  enim  opere- 
niur  jtistitiam,  mortiricamus  mcmbra  nosimquae  suir. 
•  super  tcrram.  Aut  si  putant  ideo  additum ,  proplef 
peccatum ,  ut  non  intelligamos  qoia  pecratom  factnm 
esty  sed  ut  pcccatum  non  (lat;  tatrquam  dieerct,  Cor^ 
piis  quidcm  mortiium  cst,  )>roptcr  non  faciendui» 
pecc9tum  :  quid  sibi  ergo  vult,  quod  cum  adjunxis^ 
set,  Spiritusautem  vita  est;  addidit ,  propter  justitiam  f 
SuiTecerat  ciiim  si  adjungeret « ,  Vitam  spiritns ;  ut 
etiam  hic  subaudirctur,  Propter  iioa  faciendum  pec- 
catuin  :  ut  sic  utrumquc  propter  unam  reiii  intellige- 
remus  et  mortuum  esse  corpiis ,  ct  vilam  essc  spiri* 
tum,  propter  non  faciendum  peccatum.  Ita  qitipper 
etiamsl  tantummodo  veilel  dicere,  propter  justiOam  ^ 
hoc  est,  propter  faciendam  justitiam,  utrumqiie  ail 
boc  posset  referri  *,  ct  mortuum  esse  corpus ,  ct  vi- 
tam  esse  spiritum,  propler  (aciemiam  jusiitiam.-Niine 
Tcro  et  mortuum  dixit  esse  corpus  propter  peccatum, 
et  spiritum  esse  vium  propter  justitiam ;  diversa  me- 
rita  diversis  rebus  attribuens  :  morti  quidem  corporis, 
mcritum  pec&iti ;  viue  autem  spiritus,  meritum  jostt- 
ti».  Quocirca  si ,  ut  dubitari  non  potest,  spbriius  titm 
est  propter  jnstitiam,  lioccst»  merito  justiti:c;  profecto 
corpus  mortuum  propter  peccatum ,  quid  aliud  qoaro 
incrito  peccati  iiitelligcrc  debemtts  aut  possumus  ,  si 
apertissimiim  Seripturaei  sensum  non  pro  arlntrio  per- 
vertere  ac  detorqucre  conamiir?  Iluc  ^  etiam  verbo* 
mm  conseqnentium  liimen  accedit.  Cuiii  enim  pra^- 
sentis  tcmporis  gratiaro  deierminans  dicerei»  t|ior> 
tuum  quidem  csse  corpus  propier  p<H^tnin  ,  quia  In 
60  nondum  per  resurrectionem  rcnovato^  pecrati  we* 
ritiim  manet »  hoc  eat  necessitas  iiiortis ;  spirituro  air- 
tem  vitai»  esso  propier  jiistiiiain  »  qnta  licei  adhitc 
corpore  mortis  hujus  oneremnr,  jam  secundnm  iiite- 

« Haniscnpti»  i|iiia  tere  iUa  resurrectUme^  CMtaa  parcl> 

>  Ain  ett>.  isufficereietam  si  adJungerei,ioi9.^  sie  *iH' 
fvnaere. 
'  Aiu.  Kr.^  ad  utrtwtquc  posset  hoe  referri. 
^  Iteriquo  >lsi., hidc. 
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rioreiD  boiniiieni  coepla  reiiovaiione  tn  fidei  jiislitiain 
(a)  respiramas  :  lamen  nc  humana  ignoraniia  de  rcsur- 
recUone  cor))pris  niliil  speraret ,  eilnm  ipsnin  quoii 
propter  mcritum  peccali  in  pr£senli  sxciilo  dixcrat 
■MMliiam ,  in  fularo  proptcr  meritum  jiistili;c  dicil  vi- 
viCicandum ;  nec  sic  ut  taiilum  ex  mortuo  vivuni  fiat , 
%enim  eiinm  ex  mortali  immorlale. 

CAPUT  VII.  —  7.  Vila  corporU  iperanda  ,  prtpce' 
ientt  jam  vha  spirttus,  Qiianquam  ilaque  verear  rie 
res  maiiiresta  exponeudo  polius  obscurctnr ,  aposlo* 
licx  tamen  seiitcntix  himen  altende.  Si  autem  Chri- 
jCm  ,  inqait ,  tn  vobis  csi ,  corpus  quidem  morluum  esl 
propier  peecatum ,  spiritus  autem.vita  est  propter  justi' 
Ham.  Hiic  dictuin  est ,  ne  ideo  putarent  homines  vel 
■allnm ,  vel  parvum  se  lialierc  bencficiiim  de  gratia 
Uiristi,  quia  necessario  morituri  sunt  corpore.  Alten- 
dere  quippe  debcnl,  corpus  qnidcm  adhuc  pcccati  me- 
ritum  gercre,  quod  conditioni  mortis  obstrictum  est; 
•ed  Jam  spiritum  c«Bpissc  vivere  propler  juslitiam  fi- 
dei ,  qni  et  ipse  in  hoinine  fucrat  quadam  morle  infi- 
delilatis  exstinctiis.  Non  igivur ,  inquil ,  parum  vobis 
naneris  puletis  es^e  collituin  ,  per  id  quod  Chrlbtus 
in  vobis  est » quod  iii  corpore  propter  pcccnliim  mar» 
luo,  j:im  propter  justiliam  vester  spiiitus  vivit ;  nec 
Ideo  de  vila  qnoqne  ipsius  corporis  desperclis.  Si 
euhu  spiritus  eju$  qui  snscitavil  Christum  a  mortuis  hO' 
kiiai  In  vobis »  qui  suscitavit  Christum  a  mortuis ,  vtvifi' 
ickii  et  mortatia  corpora  vestra  per  inhabitantem  spiri' 
ium  ejMs  in  vobis.  Qnid.adliuc  lanto!  iuci  rumus  con- 
tenlionis  offundiiur?  Chmat  Apostolus  :  Corpiis  qui« 
dem  roortaum  est  in  vobis  propicr  pcccatuni »  sed  vi- 
vificabuniur  eiiam  morialia  corpora  vesira  proptcr 
Josiiiiam ,  propicr  quam  nunc  jam  spiritus  vila  est » 
qoodtoium  perficieiur  pcr  graiiain  Chrisli,  hoc  cst» 
per  bilrjliitanlem  spirilnm  cjus  in  vobis;  ct  adhuc  re- 
tlunatur !  Dicit  cliam  qncmadmodnm  fiat  ul  vita  in 
te  mortem  roorlificando  convi^rtat  ^  Ergo  »  fratres  , 
ioqait,  debilores  sumus  non  earui ,  ut  secundum  carnem 
«rcamiu.  Si  enim  secundum  carnem  vixerilii,  moriemini; 
d  autem  sptritu  fueta  eamis  mortificaveritis^  vivelis 
(AoM.  vni*  10  13).  Quid  csl  aliud ,  quain  hoc-.  Si*se^ 
caiMlttro  mortcni  vtxeritis » lotuin  morietiir ;  si  autem 
secundam  vitam  vivcndo  morlcm  inorlificaveritis  * , 
lotom  vivct? 

GAPUT  YIH.  —  8.  Verba  Pauli  quo  sensu  iniel^ 
Sgenda.  Itcm  qiiod  ait ,  Per  honnnem  mors  et  per 
kominem  resurrectio  mortuorum  :  qiiid  aliud  qiiam  de 
mone  corporis  intclligi  potest,  quando  ut  hoc  dicerct, 
de  retnrrectione  corporis  loqucbaliir,  eumquc  instan- 
tissima  et  accrriina  inleiilioiie  snadcbai?  Quid  cst 
eifo  quod  hic  ait  ad  Corinlhios  ,  Per  hoaiiuem  mors^ 
H  per  kQminem  resurrectio  mortuorum.  Sicut  enim  in 
Adam  omnes  moriuntur,  sic  et  in  Christo  omnes  vivifica- 
kumw  (I  Cor.  xv,  21,  22j:  nisi  quod  ait  cUam  ad  Ro- 

>  Editl ,  ut  riia-n  in  u  moriem  nwrttficando  eonvertai, 
Apttus  valicaniMss.,  «frfia,  idest,  Sj  irilus  inorUliQindo 
tu^mSf  tM^  spHluale  ac  vivam.  lanygirajinensi  codice  le- 
giiJir,  vtrita  in  se  mortem  xkificandomoitilicando  convertia, 

•  canicaui  qaatuor  et  quidam BtlLrici  Mss.».  morl^m  vud' 
ftmterUU, 

{(s)  fone^Justkia. 
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niaiios,  Per  unUin  hominem  peccatum  iniravit  m  mii#i. 
rfiim,  et  per  peccatum  mors  {Rom.  v,  12)?  lianc  illi 
morteni ,  iion  cbrporis ,  sed  animas  iiileUigi  volunt ; 
qiiasi  nliud  dic(uni  sil  ad  Corintlitos ,  Per  hominem 
mors ,  iibi  omnino  animse  mortem  accipere  noii  si- 
nnntiir,  qitia  dc  resurreciione  corporis  agcbalur,  qu:it 
morti  corp.Tis  esl  coiilraria.  Meo  eiiam  sola  mors  ilii 
pcr  homijiem  facta  commemoraia  est,  non  etiam  p(*c- 
catom ;  qtiia  non  agebalur  de  justltia ,  qux  conlruria 
est  peccalo ,  sed  de  corporis  resarrectionc ,  qaae  con- 
traria  esl  corporis  mortl. 

CAPIIT  IX.  —  9.  Peccatum  propagatione,  non  mi- 
taiione  tantum  trandsu  in  omnes,  Hoc  ttuem  apostoli- 
cum  lestimoniiun  in  quo  ait ,  Per  unum  hondnem  pec^  - 
ealujn  iniravit  in  mttndUm ,  et  per  peccaium  mors^  co- 
Harl  eos  quidein  in  aliaia  novam  detorqnere  opinio* 
nem  ,  tuis  litteris  Intimastl ;  sed  quidnam  illud  sit , 
qnod  in  his  verbis  opinentur ,  laculsti.  Quanfom  au- 
tem  ei  alits  coroperi,  hoc  ibi  sentiunt,  quod  et  niors 
Ista  qu»  illic  coinmemorata  est,  non  sit  cor|>oris, 
quam  nolunt  Adam  pcccando  ineruisse,  ?ed  aninia 
qu»  in  ipso  peccaio-  fli  *  :  et  ipsuin  leccaium  non 
propagaiione  inalios  homines  ex  primo  h'uuine,s«U 
InNlatione  tramsisse.  Iline  enim  ciiam  in  parvnlls  tm- 
lunt  credcre  per  Baptismum  solvi  originale  pcccauiu., 
qnod  in  nasccntibus  nullum  esse  omnino  coniendiini. 
Sed  si  Apostolus  peccatom  lllod  commcmorare  vo- 
laisset ,  qood  in  liunc  mondum ,  noh  propagatioiie , 
sed  imitaiione  iniraverit*;  ejiis  principein,  non  Adain, 
sed  diabolum  diceret,  de  qtio  scriptum  csl,  Ab  initio 
diabolus  peccat  (I  Joan,  in  ^8).  De  quo  etiatn  legitur 
In  libro  Sapienti»,  Inmdia  autem  diaboti  mors  intruvit 
in  orbem  ierrarum,  Nam  quoniam  ista  mors  sic  a  dia- 
bolo  venit  in  homines»  non  quod  ab  illo  ruerint  pro< 
pagati ,  sed  quod  eum  faerinl  iinilati ,  continuo  sub- 
Jiinxit,  Itnitantur  autem  eum  qui  sunt  ex  parte  ipaus^ 
{Sap,  lii  24,  25).  Proiiide  Apostolus  cum  illud  pccca- 
lum  ac  mortem  comm^moraret,  qu.c  ab  unn  in  omnts 
propagaiione  Iransissel,  eain  principem  posnit,  a 
quo  propagntio  gcneris  liumani  suinpsit  exordiuni. 

iO.  Imitantur  qiiideni  Adam ,  qiiotquot  per  inobo- 

dieniiam  iransgrcdiunlur  mandatum  Dei :  scd  aliud 

cst  qued  excmplum  est  volunute  peccaniibus,  aliud 

quod  ortgo  est  cum  peccuto  nasccntibus.  Nam  ei 

Chrisium  iuiitantur  sancti  ejus  ad  seqiiendam  jusli- 

tiam.  Unde  et  idem  apostoliis  dicit ,  Imitatores  ms 

estote,  sieut  ei  ego  Chrisii  (I  Cor,  xi,  I).  Sed  pratir 

hanc  iniitttionem,  grtftia  eiiis  illuminalionein  jusrili- 

cationemqiie  mistrain  etiain   inlrinseeus  operatur , 

illo  opcre  de  quo  idem  prxdicau>r  ejiis  dicit .  yVt- 

qne  ffui  pUtnlat  est  aliquid ,  nequs  qui  rigat;  sed  qui  im- 

cremeniumdat  Deus  {Id.  lu,  7).  Ilac  enim  gntia »  b«- 

plizatos  quoque  parvnlos  suo  iiiscrit  corpori,   qsii 

oerte  iiuitari  aliqucm  nonduni  valeiit.  Sicut  ergo  \\U\ 

Ui  qtioomnes^vivificanlur,  praMer  quod  ^  se  ad  jii9l*- 

^  EdiU,  sii,  At  Mss.,  fii.  Ex  his  oodex  Cygirauueasis,  qt  (O 
spso  peccato  fii.  \idu  sui  ra,  n.  jL 

•  Aliiiuol  ilSb.,  intrnvtt. 

•  Aiu.  F.r.  el  Mss.:  aafc  enim  qraHoi :  ivmxAv^xa 

^  sic babeiUMss.  w  odivV^m  quo  wmivti  vnxnfuoSQuiUMff  ^ 
pnjcterqiim  quod. 
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luim  exeinpluip  iipiUnlibus  prjubuit,  dal  etiain  sui 
tplritus  ooculiidsimam  Gdeiibus  graliam ,  quani  laicii- 
ler  infuadit  el  parvulis  :  sic  et  ille  in  quo  omnes  nio- 
riuntur ,  prxler  quod  eis  qui  pncceplum  Domini  vo- 
luntut^  transgrediuntur ,  imit:Uioiiis  exempiume»!»  ' 
uccuita  ctiam  labe  camalis  concupisccntix  sux  tabi- 
licavit  in  se  omnes  de  sua  slirpe  venientes  ^  llinc  om- 
nno ,  ncc  aliunde  ,  Apostolus  dicil,  Per  unum  honn^ 
ncm  peccalum  intravit  in  mundum ,  et  per  peccatum 
nwra ;  et  ita  in  omnes  homines  perlransivit^  in  quo  omnes 
ptccaveTuntn  (loc  $i  ego  dicerem,  resisiercnt  isli.  in&- 
que  non  recle  dicerc,  non  recle  scnlire  damarcut. 
(^ullam  quippe  iu  bis  verbis  inlelligereiil  senlenliam 
cujuslibet  bopnipis  ',  nisi  isum  quam  in  Apostolo  ui- 
telligcre  noluiii,  Sed  quia  ejus  verba  sunt ,  ci(jus  au- 
ciorilati  doc|rinacque  succqmbunt»  nobis  objiciunl 
hiiclligeiidi  lardiiatem,  curo  ea  quoi  lam  perspicuc 
dicia  sunl,  in  nescio  quid  aliud  deiorquere  couaoiur* 
Per  unum^  inqqit ,  hominem  peccatum  intravit  in  mu/i- 
dum^  et  per  peccatum  mors,  IIoc  propagalionis  esl,  noii 
iniiiationis  :  nam  si  imiiationis  ,  Per  diabolum  dice- 
rel  *.  Quod  autem  nemo  ambigil ,  istum  primum  ho- 
ininem  dicil,  qui  esi  appellalus  Adam.  Et  ita^  inquil, 
in  omnes  humines  pertransiit. 

CAPUT  X.— H.  ActuaUseioriginaUs  peccati  disLin- 
4tio.  Dcinde  quod  sequitur,  In  quo  omnei  peccave- 
ruHt^  qiiam  circumspectey  quam  proprie,  qiiani  siiie 
ambiguiiaie  dicium  esl.  Si  eniui  peccatum  iotellexe- 
ris,  quod  per  unum  bomiQcm  inlravii  in  muodum,  in 
Uuo  (a)  oiniies  peccaverunt  :  certe  mauifesUim  esl 
alia  esse  propria  cuique  peccaia,  in  quibus  bi  tantuin 
p^am,  quoruiQ  peccaia  sunt ;  aliud  hoc  unnro,  in 
quo  omnes  peccavermil;  quaodo  omnes  ille  imus 
bonio  rqeruQl.  Si  aulem  non  peccatum,  sed  ille  unus 
liomo  intelligitur,  in  quo  uno  homine  omnes  peccave- 
rMiil,  quid  eiiam  isla  esl  inanireslatioue  manifeslius? 
Nuinpe  legimus  jusliQcari  in  Cbristo  qui  credunl  in 
cunii  propier  occultam  cominunicaiionem  ei  inspira- 
lionem  graliae  spiritualis,  qua  quisquis  ba&rel  Domino 
iiiius  spiritus  e^l,  quamvis  eum  el  imiteQlur  sancti  • 
ejus  :  legatur  mibi  tale  aliquid  de  iis^  qui  sanctos  ejus 
iniilaii  siint,  ulrum  quisquam  diclus  sii  jusiiflcaius  iu 
Paulo  au|  in  Pelro,  aut  iu  quolibel  boruro,  quorura 
in  popuio  Dei  inagna  exceliil  auclorilas ;  nisi  qiiod  in 
Abrabam  diciinur  benedici,  sicul  ei  dicium  est :  Bene- 
dicentur  ui  te  omnes  gentes  {Cen,  xi|,  2;  GaUu,  iii,  8) : 
propter  Christum  qui  semen  ejus  esl  secundum  car- 
iicm.  Quod  manifcstiusdicilury  cum  hoc  idem  ita  dici- 
lur :  Benedicentur  in  semine  tuo  omnes  gentei  (Gen, 
xxii,  18 ).  Dicium  autem  quemquam  divinis  eioquiis, 
pccosse  vel  peccare  in  diaboio,  cuin  eum  iniqiii  ei 

*  in  plerisque  Ms6.,  venturos. 

*  ilic  addiium  in  pluribus  Nss.»  htec  dicere ;  in  excusts , . 
fitf  dicerei  hac,  Gb)aseina,  quo  carem  Doonulli  maou- 
fcripU. 

*  Aui.  ei  Rr ,  nmn  per  (Habottandicerel^  omisso, st  vai' 
Mimm ,  i|iiod  Lov.  et  nonnuUi  manuscripU  addimi ,  it- 
iiielsi  uou  uccessarium. 

/^  ^iraH^eicgitur  «p/i*d.qaod  genere  non  concordat  cum 
nomtue  /ijfiar/ia,posilo  Ufisd  sl|gniflcandttm  pcecauim.  Con- 
/»r4fA  4conurj  cfuas  cfistoiis  PcbgiaQomm,  n.  7. 
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liiipii  omnes  imiieiitur,  ncscio  utrum  quisquam  repc- 
rial :  quod  tamcn  cuiii  Apostoius  de  primo  Immint 
dixerit,  In  quo  omnes  peccaverunt,  adliuc  de  p4:orali 
propagine  disceptatur,  el  nescio  qux  nebula  imiulio« 
nis  oppoiiitur  *. 

12.  Atteiide  ctiam  qu;c  scquuntur.  Cnm  eniin 
dixissel,  Jn  quo  omnes  peccaverunt;  seculus  adjunxit, 
Usque  ad  legem  enim  peccatum  in  mundo  [uil  :  hoc 
esl,  quia  ncc  lox  potuit  auferre  peccauim,  quu!  sub- 
inlravil  iil  magis  ab<indarel  peccalum  ;  sive  naturalis 
lex,  in  qua  quisque  jam  ralione  ulcns,  incipil  pcccato 
Ofiginali  addere  el  propria ;  sive  ipsa  qu;B  scripta  per 
lloysen  populo  dala  est.  Si  enim  data  esset  lex^  quas 
posset  vivificare,  omnino  ex  lege  essetjustitia.  Sed  cqn^- 
clusit  Scriptura  omnia  sub  peccato,  ut  promissio  ex  fide 
Jesu  Christi  daretur  credentibus  (  Galat.  iii,  21  e4  ±2  ). 
Peccatum  autem  non  deputabatur^  cum  lex  non  esset, 
Quid  esl,  non  d^putabatur;  nisi,  Ignorabulur,  el  pcc- 
catum  csse  noii  putabaiur?  Neque  enini  ab  ipso  Do- 
mino  Dco  tanquam  non  essel  babebaiur,  cum  scri- 
ptuni  sil,  Quicumque  me  lege  peccaverunt^  sine  lege 
peribunt  {Rom.  ii,  12). 

CAPUT  %L  —  13.  Regnum  mortis  quid  apnd  Apo* 
stolum, — Sed  re^navi^  inquil,  mors  abAdam  usqueud 
Moysen :  id  est,  a  priino  hominc  usque  ad  ipsaro  eUani 
legem  quse  divinitus  promulgala  esl,  quia  iiec  ipsa 
potuil  regnum  mortis  auferre,  R^nuin  enim  mortis 
vull  inlelligi,  quando  ita  dominalur  in  hominibus 
reatus  peccati,  ul  eos  ad  vium  aclernam,  quas  v^n 
vita  esi,  venire  non  sinat,  sed  ad  secuud;(m  eUaui» 
qux  pcenaliier  a^lerna  e^l,  mortem  iralial.  Iloc  le- 
giijin  morUs  soia  in  quolibcl  bQmiiic  graUa  desu  uii 
Salvatoris,  qux  operata  est  eUam  in  antiquis  sanctis, 
quicumque  antequam  ui  carne  Cbrislus  venirel»  ad 
ejuslamen  adjuvaniem  graiiam,  non  ad  kgis  littefan),  . 
qiix  jubere.  lantum,  non  adjuvare  poterai,  pertinc- 
bani.  Hoc  namque  occultabatur  in  vetere  Testameuio 
pro  lemporum  dispensalione  jusUssima  *\uod  nuuc 
revelatur  in  novo.  Ergo  in  omnibus  regnavit  mors  ab 
Adam  usque  ad  Moysen,  qui  CbrisU  graUa  noii  adjuU 
sunt,  ul  in  eis  regtium  inorlis  deslruereiur  :  etiam  m 
eis  '  qui^non  peccaverunt  in  similitudinem  *  prcevanco' 
tionis  Adoe;  id  esl,  qui  iiondum  sua  el  propria  volun- 
latc  sicul  ille  peccaveruni,  sed  ab  illo  peccaium  origi- 
nale  traxerunl :  ^«t  psi  forma  futuri ;  qiiia  iii  ilio  cou- 
sUlula  es|  forma  condemnaUonis  fuluris  posieris,  qiii 
ejus  propagine  crearentur,  ui  ex  uno  omiics  in  coi.- 
demiiationem  nasccrcnlur,  ex  qiia  mm  liberal  nisi 
gralia  Salvaloris.  Scio  quidem  plerosque  laUuos  codi- 
ces  sic  babcre  (a) :  Regnavit  mors  ab  Adam  usque  ad 
Moysen  in  eos  qid  peccaverunt  in^similitudinem  prceva" 
ricationis  Adw^  quod  eliam  ipsiim,  qui  ila  legunl,  a<l 
eumdem  rcferunl  inteileclum ;  nt  in  similitudinciu 
prxvaricationis  Adx  peccasse  accipianl,  qui  iu  illu 

*  probae  noiae  llss.,  adhuc  cwn  de  peccati  prppa^ne  di- 
scepiatWTt  nescio  quce  nebuta  imitatianis  oppor^lur, 
'  (la  codex  cygu^miensis.  Alii  vero  Hss. ,  ergo  in  els. 

iMili    0rnn  ^l  tn  m* 


EdiU,  ergo  et  m  eis. 
*  ManuscripU  nomniUi,  in  tiinilitHJine, 
(fl)  (X)nier  epist.  157,  n.  i'J. 
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pcccavcninl»  ul  ei  »iiiiHcs  crcflren'iir,  ucul  ci  bomiDO 
liuittiiicSt  iu  c&  peccalorc  pcccalorcs,  cx  moriluro 
luoriluri,  dainiialoquc  damnali  ^  Grxci  aulcm  codi- 
cety  uimIc  Li  lalinain  lisguani  intcrpa*iaiio  facla  est, 
aiu  omiies  a«u  pcnc  oinncs»  id  <piod  a  mc  primo  po- 
•ilom  C6l«  lial>cnL 

14.  Sednon,  inquii,  sieul  delktum,  Ha  et  doiietio,  Si 
emm  ob  unitu  delictum  multi  mortui  sunt,  muUo  magis 
gratia  Dei  et  donum  in  gratia  uniui  hominis  Jesu  Christi 
in  muttos  abundavit :  non,  magis  multos,  id  est,  niulio 
pliires  lioinisics,  ncque  cniin  plurcsjustificnnlurquam 
coudeiiinanlur ;  sed,  multo  magis  abundavit.  Adnm 
quippc  ex  iiiio  delicto  suo  rcos  genuil :  Chrislus  au- 
lein  eliain  qux  boinines  delicla  proprios  volunlalis 
ad  originalc  in  quo  naii  suul  addiderunl,  gi-alia  sua 
soivit  atquc  donavil,  quod  cvidentius  in  conscquonli- 
bus  dicii. 

CAPUT  Xll.  —  15.  Vnuni  peccatum  omnibus  eoni' 
msme.  Vcruin  illud  diligcntius  inXucre,  qiiod  ail,  ob 
unius  deiictum  multos  mortuos.  Cur  cniin  ob  unius 
UUus,  ei  nou  poiius  ob  delieta  sua  proprio,  si  iioc  loco 
intelligenda  esi  imilalio,  non  propagaiio?Sed  allciido 
quod  sequiiur  :  Et  non  sicut  pcr  unum  peccantem^  ila 
M  et  donum.  Nam  judicium  quidem  ex  uno  in  conden> 
ntttionem^  gratia  aulem  ex  multis  detictis  in  justificatio- 
mem,  Nunc  dicant,  ubi  locum  babeal  in  liis  vcrbis  illa 
ioiilatio.  Ex  uno,  inqiiil,  in  condemnalionem  :quo  uno, 
oisi  delicto?  iloe  cnim  explanal,  cuin  adjungii,  Gratia 
OMlem  ex  mullis  delictis  in  justificationem.  Cur  ergo 
iudiciam  ex  uno.  deliclo  ui  condemnationem,  graiia 
vero  ex  mullis  dclictis  in  justiricaiioaem?  Noiine  si 
Bollum  est  origiiiale  delicluin,  non  solum  ad  jusliflca- 
tiooem  graiia,  sed  eliam  judiciuui  ad  condemnalioncm 
ex  ffluUis  deiictis  homines  ducit?  Neque  enini  graiia. 
mulla  dciicta  donal,  ei  noii  eliain  juJiciuin  niulia  de- 
licla  coudemnat.  Aul  si  propterea  ex  uno  delicto  in 
coodeninalionem  ducuiiiur,  quia  omiiia  deiicta  qua; 
«oudemuaotur,  es.  illius  unius  imitalioue  commissa 
toot;  eadeffl  causa  est  cur  ex  uno  deliclo  etiam  ad. 
jvitificaiionem  duci  intelliganlur»  quia  oinnia  delkta 
^ua»  jusiiQcalis.remiUttnlur,  ex  illius  uniu»  imilailone 
coouuissa  sum.  Sed  boc  videlicet  non  mtelligebat 
Apostolos  cum  dicebat,  Judicium  qmdem  ex  una  deli» 
€to  in  candemnationem^  gratia  vero  ex  mullis  delictis  in 
jmstlficationemf  Imo  vero  oos  intelligamus  AposioUim, 
el  Tideamos  ideo  dicium  judicium  ex  iino  delicto  in 
coMiemnationem,  quia  surficeret  ad  coiidemiiationein 
etiamsi  ooo  esset  ia  hominibus  nisi  origiuale  pecca- 
lom.  Quamvis  enim  condemnaiio  gravior  mI  eorum, 
qoi  originali  deliclo  etiam  propria  conjunxeriint,  et 
faolo  singulis  gravior,  quanto  gravius  quis  peccavii  *: 
lamen  etiam  illud  solum  quod  originaliier  iraclum 
csl ,  non  tanlum  a  regno  Dei  separal »  quo  parvulos 
sine  accepta  Cbristi  gratia  derunctos  inirarc  non  pos^e 
ipsi  eiinm  conrilentur ;  verum  et  a  salule  ac  vila 
aDiema  ricil  alienos,  qusD  nulla  esse  aiia  polest  pr:e- 
icr  regnum  Dei,  quo  sola  Christi  societas  introducit. 

^  Renilgianiis  codcx  et  Belgid  quidam  Mss.,  dammuuii. 
'  Editi,  qumto  gratius  qidsque  peccavU.  At  Mss.,  qiwnto 
granus  qi>u  peccarU, 


pRnrus.  118 

CAPUT  XIII. —  iC.  Quomodo  pcr  unum  m^rs  ei 
per  unum  viia.  Ac  |.cr  iioc  ab  Adnrn  ,  iii  quo  omncs 
peccavinuis,  noii  oniiiia  nostra  |»cccnta  ,  sviJi  tanluni 
originalc  traduximus  * :  a  Cbrislo  vcro ,  jii  quo  oiih 
oes  justiflcamur  *»  non  illius  lantum  origiiiaiis»  sed 
ctiam  cxieronini  qu:c  ipsi  addiiiitnus  peccaloriun  re- 
II)  ssiunem  consequimur.  IJeo  noii  sicut  per  unum  pfc- 
cantem^  iia  est  et  donum.  Nani  iudiciiiiii  i|uidein  ex  uim 
delicio,  si  uon  reii)iliilur,  idest,  nriginali,  in  coiidcm- 
naiionein  iaiu  potesi  ducere :  gralia  vero  ex  inullis 
dcliclis  reinissis,  boc  esi,  nonsoluin  originaii,  veruiii 
eiiam  omnibus  coiieris  ad  jtistiricaiiouem  perducit. 

17.  Si  enim  ob  unius  delictnm  mors  regnavit  p& 
unumt  multo  magis  qui  abundantinm  gratias  eijastitiui 
accipiunt,  in  vita  regnabunt  per  unum  Jesum  Christum. 
Ciir  ob  unius  delictuni  inors  rejjnavil  per  iinuai,  nisi 
quia  niortis  viiiculo  tenebaniur  iiiiilo  uno  iu  quo  ouiiie.^ 
pcccaverunt,  etiainsi  propria  peccata  non  addereut? 
Atioquin  non  '  ob  unius  delictuin  inors  pnr  unuin  re- 
giiavit,  sed  ob  delicta  niulta  mullurum  per  unum* 
qiiemque  peccanteui.  Nam  si  propierea  ctsteri  ob  al- 
lerius  tioininis  deliciuin  inorlui  sunl,  «{uia  illum  in  dc- 
liiiqiiendo  precedenteui  subieqiieiiies  imiUiii  sunt : 
ille  quoque  ei  inulto  in^igis  ob  alierius  delictum  inor- 
tuus  est,  quem  dial)Olus  derniquendo  iia  praece&serai , 
ut  ei  delictum  eliain  ipse  su:ideret :  Adaui  vero  niliij 
suasit  iniilaioribui  huis;.et  uiujii  qui  ejus  iiniiaiorea 
dicuntur,  euin  fui^se  et  lale  aliquid  cotninisisse  vet 
non  audieruiit,  vel  ommno  noucredunt.  Uuauio  ergo 
rectius,  sicut  jnm  dixi,  diaboluiii  principein  consti- 
iuisset  Apostolus,  a  quo  uno  peccatum  nt  inorteni 
pcr  omncs  Iransiisse  dicerel,  si  boc  loco  non  propa- 
galionem,  sed  imilationem  diccrc  voluissei?  Hulio 
enim  rationabilius  Adam  dicitur  iinilator  diaboti ,  qiiem 
suasorem  babuit  pcccati,  sl  poiest  qnisquani  imiiari 
etiam  illum  qyi  nibil  tale  suasil,  vel  omnino  quem  ne- 
scit.  Quidest  autcm,  qui  ^  abundanliam  gratioe  etjustitias 
accipiuntf  nisi  qnod  non  ei  tantum  pcccato  in  quo  omuc!» 
peccaverunt,  sedeis  etiam  quae  addiderunt,  gratia  rc- 
missionis-datur;  eisqne  bominibos  tanla  justitia  dona- 
tur ,  iit  cum  Adam  coiisenserit  ad  peccatum  suadenli « 
non  ccdant  isti  eliani  cogcnti?  £l  quid  esl,  mullo  nwgis 
in  vita  regnabunt,  cum  mortis  regnum  muho  plures  iit 
eternam  pqeiiam  trahat;  nisi  intelligamus  eosipsos  in 
utroquediciquitraiiscunlabAdamadCbristuni,  idcst, 
a  morle  ad  vitam,  qnia  in  vita  xterna  siiie  (uic  rcgna- 
bunl,  magis  quain  in  eis  mors  temporaliier  et  cuiii 
fine  regnavit? 

18.  Itaqnesteutperunius  deliclum  inomneshonu 
nes  ad  condemnationem,  ila  el  per  unius  justificationcm 
in.oiiines  homines  ad  justificationeni  vitas.  lioc  uiiiiis 
delicium,  si  imitaiionem  allendanius ,  iion  erit  nisi 
dialxili.  Sed  quia  inanifcstum  cst,  dc  Adam,  iion  de 
diabolo  dici;  rcsial  intclligcnda ,  fc.on  imitatio,  sed 
propagalio  peccali. 

CAPUT  XIV. —  Nemo  nisi  Christus  justifical.  Naiu 

i  Belgicus  quidam  Ms.,  loco,  (radNjrtiiui5,  habebat,  tra7^ 
mus. 

*  sex  Mss.,  justificanitir. 

*  AD).  et  Er. ,  twn  solum. 

*  EdiU ,  tj^M.  M«k%  ^cwj^  qu\. 
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vi  qiioii  ail  de  Chrislo,  per  unius  justificaHgnem ;  ina- 
gis  hoc  rxpressit,  qiuim  si  per  uniiis  justitiain  dicer 
ret.  Enn  (|uipp>e  jusMncatioiicm  dicit ,  qua  Christus 
Justiflcat  iinpium,  quani  non  iinitandam  proposuit, 
icd  solus  hoc  potcst.  N:ini  poiuit  Apostolns  iccfe  di- 
cerc,  hnitatores  mei  cztoie,  ticni  ei  ego  Chrit^  ( I  Cor, 
Ki,  1) :  nunqitain  autem  diccret ,  Jpstiflcnniini  a  nn*, 
«icut  et  cgo  suin  justincaiu-  a  Christo.  Qnoiiinm 
possunt  essc,  ct  suiit,  cl  rucnint  mulii  justi  ho- 
inincs  cl  imiiandi  ;  jiistns  aniein  et  justiflpnns 
ucino,  iiisi  Clirisliis.  Uiidc  diriliir,  Credenii  in  eum 
f  r/t  justificat  impiuinf  deputatur  fides  ejus  ad  justitiam 
{liqm,  IV,  5).  Quisqiiis  crgo  aysus  rucritdicere,  Jiisti- 
ISco  te ;  coitsoquens  est  ut  dic:il  etiam,  Crede  iu  me. 
Quod  ncnio  sancloriiiit  rcctc  diccre  poluit,  nisi  Snn- 
ip  us  saii^toriim  :  Credite  *  in  Deum,  ei  in  me  credite 
{Joan.  XIV,  i)  :  iit  quia  ip<>e  justincat  iinpinm,  crr- 
deiiti  in  cum  qui  jii^iine>t  impium ,  deputelur  (idtS 
ad  justiiiain. 

CAPUT  XV.  —  19.  Confirmat  ex  propagatione  pec- 
eatum  esse,  quemadmodum  ei  justitiam  ex  regenera- 
tjone,  Quomodo  et  omnes  per  Adam  peccatores^  ei  om' 
nes  per  Christum  jusii,  Nnin  si  sola  imitaiio  Tacit  pec- 
oatores  pcr  Adam,  cur  mm  ctinm  per  Cbristum  soln 
tniitalio  justos  facit?  Sicut  enim,  inquil,  per  unius  de- 
Ucium  in  omnes  homines  ad  coudemnationem,  sic  et  pcr 
unius  jttstificaiionem  in  omnes  homines  ad  justificatio- 
nem  viias.  Proindc  isti,  unus  rt  unus ,  noit  Adaiii  ct 
Christus ,  sed  Adam  et  Abel  consiitui  debiieruiu. 
Ijuoniam  cum  mulli  iios  iii  hiijus  vitse  leinporo  prn;- 
ccgscrint  peccatorcs ,  eosque  imitati  fiicrint  qui  po- 
ktcriore  tcmporc  peccaverunt;  idco  lamcn  volunt 
istiy  lionnisi  Adain  dictum,  in  quo  omnes  imitatione 
pecravcrint  *,  quia  primus  hoininum  ipsc  pcccavit. 
Ac  per  hoc  Abel  dici  debuit,  in  quo  uiio  omncs  simi- 
liter  homiaes  imitnlione  jusliGcentur,  quimiam  ipse 
priinits  homhiuin  jusie  vixit.  Aut  si  propter  qiiem- 
«lani  artiouluni  lein|>oris  ad  Novi  TesUiineiiti  exor- 
dium  perlinenteni,  Christus  est  positus  proplcr  imi- 
tationem  capui  ju.NlorMm :  Judas  ejus  iraditor  capiit 
poni  dehuit  peccntorum  Porro  sl  proptercn  Christus 
unus  est  in  quo  omnes  jiislilicciilur,  quia  non  soin 
f jus  imilatio  jusios  facit,  scd  per  spiritum  regeneran^ 
gratia  :  propterca  et  Adam  \}nm  est  in  quo  omncs 
|)^caverunt ,  quin  non  sola  eju^  imitalio  peccatores 
facit,  scd  per  carnein  gencrnns  poena.  Ob  hoc  etiam 
dictum  est ,  onmes  et  omnes.  Nt^que  ei^im  qui  genc- 
ranti^r  per  Adam,  iidem  ipsi  omnes  per  Qiristum  rege- 
nerantur  :  sed  boprecte  dictum  est,  quia  sicut  nullius 
«ariialis  generaliq  nisi  per  Ait^im,  sic  spiritualis  nul- 
Itus  liisj  per  Christuin.  Nain  si  nliqui  posscnt  carne 
l^encrari  *  i!on  pcr  Adain ,  ei  aliqiii  gcncrari  spi- 
litn  non  p^r  Christum;  non  liquide  omnes,  sive 
hic ,  sive  ibi  dicerentur.  Eosdein  aulem  omnes 
postea  inultos  dicit;  possunt  qiiippe  in  aliqua  ro 
omiics  i^»se  qui  pauci  sunt :  sed  niullos  habet  gene* 

>  Kcliii ,  credUis,  Ai  »iss. ,  eredite ,  ut  solct  Augustiaus 
iuxia  ijfni^cnm ,  pisieuete, 
^  '  Am.  ijr.,  peccavenaU. 

*  In  «ditls,  regenerari.  in  M.SS.,  generarh 
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ratio  cumalis ,  multo?  ct  spiritualis  ;  quamvlt  noa 
tani  multOH  hu?c  spiritunlis,  qtiam  illa  cnriialis.  Vc- 
ruinlamcn  qiiemadmoduni  illa  omnes  habot  hotnines , 
slc  ista  omiieti  ju^ioshomines  rqniasicut  ncm()pr.Gt(T 
lllam  h^mo,  sic  nemo  prptcr  isiam  jusliis  hotiio  :  ci 
In  atraqiic  ntulti.  Sicm  enim  per  inobedientiam  wdus 
hominis  peccatores  consSiluti  suni  nmlti ,  ita  per  o6> 
dientiam  uniiis  hominisjusti  coustituentur  multi. 

20.  Lex  autem  subintravir^  ut  abundarei  delictum. 
Hoc  ad  originnlo  h' niines  adillderunl  jnm  propria  vo- 
luiitate,  iion  por  Adam  :  sed  hoc  qiioqne  solvitur  sa- 
iialurqiie  per  Christum ;  quia  ubi  abundavil  peccatum, 
superabundavit  graiia  * »  ut  gHcmadmodum  regnavii  pec- 
catum  in  morlem^  etiam  qiiod  n(m  ex  Adam  traxe- 
ront  honiines,  sed  siia  voluntnte  addidcrunt ;  sic  ti 
graiia  regnel  per  juslitiam  in  viiam  wiernam.  Non  ta- 
inen  nliqiia  justitia  pneter  Chri.stnm,  sicat  aliqiia 
pcccatn  pn^Bter  Adam.  Ideo  cum  dixissel,  quemadmO' 
dum  regnavii  peccatum  in  moriem ;  hic  non  nddidit « 
Pcr  unum,  aiii,  Per  Adam  :  qiiia  suprn  dixerat  elfaiu 
dc  pcccato  illo,  qnod  subiiilrantc  lcge  abundavit ;  el 
boc  u!i(|ue  non  est  origlnis,  sed  jam  propri:c  vohin- 
tatis.  Cum  aiitem  dixisset ,  sic  et  graiia  regnet  p  r 
jnstitiam  in  vitam  wternam;  addidit,  per  Jesum  Ckri- 
stum  Dominum  nostrum  (  Rom.  v,  i2-2l ) :  qnin  gctiy 
rante  carnc  illnd  tantummodo  traliitiir,  quod  est  ori- 
ginnle  pfccatiiui  (a) ;  regeiierante  nuiem  spirilo,  non 
soluin  originalis,  sed  ctiam  vohuitarionim  Gt  reinissio 
|icccatorum. 

CAPUT  XVI.— 21.  Infantes  non  bnptiuri  lenissimg 
quidem^  sed  tamen  damnantur.  Poena  peccaii  Adof  gratia 
eorporis  amfssa.  Polest  proindc  rectedici,  {tarvulossine 
Baplismo  de  corpore  excuntcs  in  damnatione  om-i 
nium  ntitissima  ruluros.  Mitltum  antem  Taliit  et  ralti- 
tur,  qui  eos  in  dainnatioiie  prrdicnt  iion  fuluros,  di- 
cente  Apostolo,  Judicium  ex  unodelicio  in  condemna- 
tionem;  et  pnulo  post,  Per  unius  delicium  in  omnet 
homines  ad  condemnationem.  Qnnndo  crgo  peccnvii 
Adacti  non  oliedicns  Deo,  liiiic  cjus  cofpus,  qiiamvis 
csset  animale  ac  morlnlc,  grniiani  pcrdidit,  qita  ejiis 
nnimxomnicx  parlcobediebat ;  tuncllle  cxstttit  beslia- 
lis  motus  pudendus  hominibus,  qncin  in  sita  erubiiil 
nuditate.  Tunc  ctiam  morbo  qnodam  cx  rcpentina  cl 
pcslifcra  corruplione  concepto  facliitn  In  illis  esl,  nt  illa 
in  qua  creati  Mint  slabililate  xtaiis  ainissa,  pcr  nm- 
tahilitates  n^tntum  irent  in  morlein.  Qitamvis  ergo  an- 
nos  mulios  postea  vixerint,  illo  tamen  die  mori  coe- 
periint,  qiio  mortis  legem ,  qiia  in  senium  veten.sce- 
rent,  acceperuut.  Non  enim  stat  Tel  temporis  puii- 
cto,  scd  sioe  interroissione  labitur,  qiiiquid  contintin 

I  Edili ,  superabundant  ei  graiia.  Particula,  ei,  tl)est  u 
manuscriptis  eta  graeco  Apostoli. 

(a)  in  Euchiridio  multis  |.ost  aonis  edito  scrii  sil  Augiisti- 
nus,  n.  13,  nou  improbabflitcr  dici,  |iarvuios  |  arenturo  noii 
solum  priniorum,  sed  eliamsuonun  dequihus  i^siuati  sunl, 
pci^calis  obiigari,  eosque  ante  regeneratioueHi  teneri  ilta 
diviiia  senteuiia,  nedaam  peccaia  patrwn  in  fiUos.  Usi^siet 
Sentent.,  lib.  %  cap.  35,  ostcndil  Augustiniun  baec  dixisse 
non  asserendo,  sea  diversorum  opiuioucs  reicrendo.  Dixii 
sane  ca  rcgula  cl  moderaiione,  quam  servari  jussit  iii  hbro  6 
dc  Genesi  ad  litterani,  n.  14,  oiiniriim  «  ut  in  irofunilo 
«  Scripturae  seusu  magis  |.nesiaret  diligeatiam  ioquirciidi, 
<  quam  afflrmandi  temoritatam.  > 
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iuuUdiooe  seutliQ  carril  in  fiDem,  noD  perAcieDteoi , 
mA  coiaumentem.  Sic  itaque  iropleium  est  quod  di- 
xent  Deus»  Qtta  die  ederilht  nmte  morienuni  (  Gen, 
n»  17  ).  Ex  hac  igitur  iiiobcdientia  carnis,  ex  hac 
lege  peceati  el  moriis,  quisquis  carnaliler  gencraiur , 
rtgenerari  spiritualitcr  opus  habcl ,  ul  noii  so- 
Inm  ad  regiium  Dei  perducatur,  verum  eliam  a  pec- 
oti  dsmnatione  liberetur.  Siiuul  itaque  peccato  ct 
morti  primi  hominis  obnoxii  nascuntur  in  caruc,  cl 
iimui  jostiUx  vitjeque  xternx  secundi  hominis  sociali 
renascuntur  in  Baptismo :  sicut  et  in  Ecclesiasiico 
•eriplum  est,  A  muliere  initium  factum  e»l  peccati^  el 
ftr  Ufam  amnei  morimur  (Ecr/t.  xxv,  53 ).  Sive  au- 
tem  a  mulicre,  sive  ab  Adam  dicatur,  ulrumque  ad 
|4imom  homiiiem  pertinet :  quoniam,  sicut  novimus, 
mulier  ex  viro  est ,  et  utriusque  una  caro  est.  Dnde 
d  illod  quod  scriptum  est,  Et  erunt  duo  in  came  una, 
Iptmr  jam  non  duo^  inquit  Dominns,  ted  una  caro 
(Ifcllib.  xix,5,6). 

CAPUT  XVI!.  —  22.  Non  eue  infantibus  personale 
peeeaium  tribuendum.  Qiiapropter  qui  dicuiit  parvulos 
kleo  baptizari,  ut  lioc  eis  remittatur  quod  in  hac  vila 
propriam  conlraxenint,  non  quod  ex  Adam  tradtixe- 
ront,  noD  magno  moUiniiie  rerellendi  suiit.  Quaiido 
enlm  seeum  ipsi  paululiim  sine  certandi  studio  cogi- 
Uverint,  quam  sit  absurdtim  ncc  digtium  disputalioac 
qood  dicont ,  continuo  sentciitiam  comrautabunt. 
Qqod  si  noluerint,  noti  usquc  adco  dc  buinanis  sen- 
sJbus  desper.mdum  est,  ut  mctuamus  ne  hoc  cuipiam 
persuadeanf!  Ipsi  quipjie  iit  hoc  dicerent,  alicujiis 
allerios  sententiai  prajudiciu,  uisi  fallor,  impulsi  sunt: 
le  propierea  cum  reinitti  baplizaio  pcccata  neccssa- 
rio  fatKrenliir,  nec  fateri  vellent  cx  Adam  diiclum 
fsse  pcccatiiro>  quod  remitli  faicbanlur  inrinlibiis, 
ipsam  inrantiam  coacii  sunt  accusare  :  quasi  accusa- 
lur  inrantix  lioc  securior  fieret,  qiio  accusatus  ci 
respondere  noq  posset.  Scd  istos,  ut  dixi,  ouiitta- 
UH» ;  neque  enim  sermone  vel  documcntis  opus  cst, 
qoiLus  innocentiu  probotur  inrantum,  qunnliiin  ad 
I  pcninct  vit:mu  quam  recenli  ortu  iii  se  ipsis 
,  8i  eam  non  agnoscit  sensus  humanus,  nuUis 
odoiiniculis  cnjiisquam  disputationis  adjutus. 

CAPUT  XVIII.  —  23.  Refellit  eos  qui  baptiiari 
panmias  volunt  non  in  peecati  remis^onem,  sed  ad  ob- 
iinendum  regnum  calorum.  Sed  illi  muveiit,  et  ali- 
qoid  coosideralione  ac  discussione  diguum  vidcntur 
aierre,  qui  dicunt  parvulos  recenti  viia  editos  visce- 
rilKiS  matrum,  non  propter  remitteudum  peccaturo 
percipere  Raptismuro,  sed  ut  spiritoalem  procreatio- 
nem  uon  babeutes  *  crceiitur  in  CbribiQ,  et  ipsius 
n5|iii  cttlomm  parlicipes  fiant,  eodum  modo  filii  •  ei 
baeredes  Dei»  coha:redes  autero  Uiristi.  A  quibus 
lomeo  com  qu%ritur,  uirom  uon  baptizati  et  noii 
eHSBCti  cohxredes  Christi,  regnique  coelorum  partici* 
pcs,  babeant  saltem  beneficium  saluiis  xtern;c  in 
reswrectione  uorluorum,  laborant  vebemenler,  nec 

*  owbeiensis  et  alii  duo  riss.,  pracreadonem  babcntes; 
■saa  Mgante  particuia. 

•  idlti,  «9  mada  fiUi,  /u  ««.,  eodem  modofilii. 
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exiium  inveniunt.  Quis  eniro  Christianormn  ftrui , 
cum  dicitur  ad  xtcrnam  salutem  posse  quemquafo 
pervenire,  si  non  rcnascaiur  in  Cbri&to,  qiiod  per 
Baptismutn  ficri  voluit,  eo  jam  lemporc  quo  uile  Sa- 
crainentum  constituenduin  fuit  rcgeneraudis  in  speiu 
salutis  (Clernx  ?  Unde  dicit  Aposiolus  :  Non  ex  ope- 
ribus  justlliae  qua:  nos  fecimus,  scd  secundum  suam 
misericordiam  snlvos  nos  fccit  per  tavacrum  regenera- 
tiouis  {Tii.  III,  5).  Quain  Uinen  salulem  in  spe  dicil 
esse,  cuiu  Iiic  viviuius,  nbi  ait  :  Spe  enim  satvi  facti 
sumus,  Spes  autem  quce  videlur  non  est  spes  :quod  enim 
vldct  quis,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod  non  videmus 
speramuSf  per  paiicnliam  exspeclamus  {Rom.  viii,  24 , 
2o).  Siiic  isia  ergo  regeticralioiie  salvns  iu  x*leruum 
posse  parvulus  fieri,  quis  audcat  arfirmare,  laiiqunm 
noii  pro  cis  mortuus  sit  Cbristus?  Eienim  Christus 
pro  impiis  morluus  est  {Id.  v,  G).  Isii  aiilem  qui,  ul 
oiauireslum  cst,  niliil  in  sua  prupria  vita  inipie  coin* 
niiserunt,  si  nec  originaliler  ullo  iinpietaiis  viocuio 
detincutur,  quomiKlo  pro  eis  murluus  c&t  qui  pro  iro  - 
piis  morluus  csl?  Si  nulla  originalis  suiit  peccati 
scgritudiiie  sauciaii,  quoiuodo  ad  uiedicum  Clirisiuin, 
hoc  est,  ad  percyiieudutn  Sacrameiiium  s;ilulis  aeter- 
n:r,  suortiin  ciirreulium  pio  ^moro  portantnr,  et  noii 
eis  in  Ecclcsia  d-cilur,  Anrcrle  binc  iuiioceiites  isios ; 
non  est  opus  sanis  medicus,  sed  male  babeiitilius  : 
noti  venit  Christus  vocare  justos,  sed  peccilores  7 
Nuiiqiiam  dictuiu  est,  nuiiquam  dicilur  *,  nunquam 
oinnino  dicetiir  in  Ecclcsia  Cbristi  lale  coinmoiiiuin. 

CAPUT  XIX.  —  24.  hifantes  ut  fideles,  ita  ei 
pnnilentes  dicuntur.  Peccata  sola  inter  Deum  et  ha^ 
mines  separant.  Ac  nc  quis  cxistiniet  iJeo  par» 
vulos  ad  Baplismum  aflerri  oportcre ,  quia  siciil 
peccaiores  noii  suiit ,  iia  nec  justi  suiit  :  qnoino- 
do  ergo  quidam  mcritum  bujus  xtatis  a  D<utiiuo 
laudatum  esse  comincinoranl,  ubi  ail,  Sinile  parvubs 
venire  ad  me ;  talium  est  enim  regnum  cixhrnm  {Matth. 
xix,  14)  ?  Si  cnini  Iioc  non  prop(er  huiui!i(aiis  simi- 
litudiuem,  qiiod  hiiinilitis  pamilos  facia!,  s<?d  pro- 
pter  puerorum  viiam  laiidahilom  dicttiiu  est,  prori^cto 
et  jusli  sunt.  Non  eniiarccie  aliter  dici  poiiiit,  7/i- 
lium  est  regnum  coelurum,  ciitii  esse  non  possit  nisi 
justorum.  Sed  forte  hoc  qtiidcm  noii  congrucnler  di- 
cilur,  qiioJ  parvulorum  vitam  laudaverit  Dominai 
dicens,  Talium  est  regnum  ccelorum  :  cum  verax  sii 
illc  intcllectusquod  huniililalissimiliitidiiieiu  iu  par^a 
selate  posuerit.  Yerumtaineti  rnrsitan  hoc  teneuduiu 
est  quod  dixi,  propterca  parvulos  bapiiz.iri  dcbcrc , 
quia  sicut  peccatores  noti  siiiil,  ila  ncc  justi  sunt. 
Scd  ciim  dicttim  esset,  Non  veni  vocare  pislos,  qua4 
ei  responderciur,  Quos  ergo  voc^ire  venisii  ?  contiuiio 
siibjunxit,  sed  peccatores  in  poenilentiam  {Luc,  v,  5i). 
Ac  per  lioc,  qiiomodo  si  jusii  suut,  ita  eiiamsi 
peccalores  iioii  sunt.  uoji  eos  vonii  vocarc,  qui  diiit, 
Non  veni  vocare  justos^  sed  peccatores  ?  El  idco  Ba- 
ptismo  ejiis  qui  eos  iioii  vocat,  jion  tantum  Irustra  » 
verum  ctiam  improbc  videutur  irruero ;  qnod  absil 
iit  seiitiamus.  Yucat  cos  igiiiir  medicos,  qiii  non  osl 

*  in  Msft.,  wmqiiam  dsratur. 
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opas  sanis,  sed  aej^roUntibus,  nec  venil  vocare  justos, 
sed  pcccatores  in  pceiiitenliam.  Et  idco  quia  sux 
'vita;  proprix  peccalis  nuUls  adliiic  leuentur  obnoiii, 
originalis  in  eis  a^griludo  saiiatur  in  ejus  gratia  qui 
shlvos  Tacit  per  iavacmm  regenerationis. 

25.  Dicet  aliquis  :  Quomodo  ergo  et  ipsi  vocantur 
iti  paenilenliam  ?  Numqiiid  tautillos  *  potest  aliquid 
poeiiitcre?  Huic  rcf^pondetur  :  Si  propter**a  poeniten- 
les  dicendi  noii  sunt,  quia  sensuni  pnnjiilendi  non 
balfciit  *,  nec  Gdeles  direiidi  sunt,  quia  similiter  scn- 
sum  credendi  nondum  babent.  Si  aulem  proplerea 
recie  fidolcs  vocaiitur,  quoniam  fidein  per  verba  gc- 
Slantiuin  qiiodam  modo  profitenlur ;  cur  non  prius 
eiiam  poenilentcs  habentiir,  cum  per  eorunidem  verba 
gestantium  diabolo  et  buic  sa.'cuIo  rcnuutiare  mon- 
straiitur?  Totum  boc  in  spe  fit  vi  Sacramenti  et 
drvinx  gratix,  qunm  Dominus  donavit  Ecclesios.  Cx" 
terum  quis  ignorat  quod  baptizaius  parvulus,  si  ad 
raiioiiales  annos  vcnicns  non  crcdideril,  nec  se  ab 
lllicitis  concupibcenliis  absliuuerit,  nibil  ei  proderit 
quod  parvus  accepit?  Verumtamcn  si  percepto  Ba- 
ptisinntf^  de  bac  viia  einigra\erit,  soluto  reatu  cut 
Origiiinliler  erat  obiioxiiis,  perficietiir  in  illo  liimine 
rerilaiis,  quod  incommutabiliier  manens  in  a;leriium, 
JnRtificatos  prjDsenlia  Creatoris  illuminat.  Peccata 
cnim  soln  separant  inler  boinincs  et  Deum,  qu.nc  S(d- 
▼tintiir  Christi  graiin,  per  quem  inediatorcm  reconci- 
liamar,  cum  jusiificat  impium. 

CAPUT  XX.  •—  2G.  Ad  mensam  Dommi  nemo  rite 
msi  baptizatus  accedit.  Terrentur  autem  isli  scntcntia 
Domini  dicentis,  Nisi  quis  natus  fuerit  denuo,  non  videbil 
refjnum  Dei.  Quod  cum  exponeret,  ait,  Nisi  quis  rena- 
tus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu,  non  intrabit  in  regnum 
ccelorum  (Joan,  iii,  3,  5).  El  propterca  conantur  par- 
vulis  non  bnplizalis  iuuocentiae  merito  s:ilutem  ac 
vitam  u?lernam  tribucre;  sed  quia  baptizali  nonsunt, 
eos  a  regno  coelorum  facere  alienos  :  nova  quadam 
ct  niirabili  prxsumptione,  qiiasi  salus  ac  aeteriia  vila 
possit  c>se  prncter  Cbriiiti  lia^reditatem,  praeter  re- 
gnum  coelorum.  Habent  eniin  videllcet  quo  confu- 
giaiit,  atque  ubi  delitcscant,  quia  non  ait  Dominus , 
Si  quis  non  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spirilu,  nou  ha- 
l)ebit  vilam  ;  sed  ait,  iton  intrabit  in  regnnm  Dei '. 
Nani  si  illud  dixisset,  iiulla  binc  dubitatio  possel  ob- 
orlri.  Auferatur  ergo  dubitaiio  :  jam  Domlnum  au- 
diamus,  non  suspiciones  conjecturasque  mortalium ; 
Dominum  audiamus,  inquam,  non  quidem  boc  de 
Sacramento  lavacri  ^  dicentem,  scd  dc  Sacrnmento 
sancto! '  mens;e  siia',  quo  nemo  rite  nisi  baptizalus 
accedit  :  Nisi  mandueaveriUt  eamem  meam^  el  biberitis 
sanguinem  meum^  non  habebitis  vitam  in  vobis.  Quid 
ultra  quxrimus  ?  Quid  ad  hoc  respouderi  potest,  iiisi 
pertinachi  pagnaces  nervos  advcrsus  constantiam 
perspicux  veritatis  intendat? 

*  SSc  vaUcaous  codex.  Alii  vero  cum  excusis,  tmuiltm. 

*  Editi,  nondum  Imbent.  At  Mss.,  non  habent. 

<  Lov.,  inregnum  ccstorwn.  Ain.  vero,  Er.  et  nostri  Mss. 
ime  loco  babeni,  m  reqnum  nei. 

^  lx)v.,  samti  lavacn;  addila  voce,  sanilif  cx  uno  tau- 
itmi  luaouscripto. 
^  Qfgiranaensh  codex  oaullU^  safictet. 
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37.  An  vero  qui&quam  etiaiii  hoc  dicere  audebit , 
quod  ad  parvuios  hxc  sententia  non  pertineot,  pos- 
siiitque  siiie  participaiione  corporis  hiijus  et  saiigui- 
nis  In  se  habere  vitaih  (a)  :  quia  non  ait,  Qui  non 
manducaverit,  sicut  de  Eiptismo,  Qui  non  renatus 
fuerit ;  sed  aii,  Si  non  manducaveritis^  velut  eos  allo- 
quens  qui  audire  et  intelligere  poterant,  quod  utique 
non  valent  parvuli  ?  Sed  qui  hoc  dicit,  non  atten(fi4 
qiiia  nisi  omiies  isia  senientia  teneat,  ut  sinecorpore  et 
saiiguine  Filii  hominis  vitam  habcrc  non  possint , 
fruslra  ctiam  a^las  major  id  curat.  Potest  enim,  si 
iion  volunlalem,  sed  verba  loquciitis  ailendas,  eis 
solii  videri  dictuin,  quibus  tuiic  Doininus  ioquebatur: 
quia  non  ait,  Qui  non  manducaverit ;  sed,  Si  non 
manducaveritis.  Et  ubi  est  quod  eodcm  loco  de  liac 
ipsa  re  ail,  Paius  quem  ego  dedero^  caro  mea  §sl  pro 
soicuti  vita  {Joan.  vi,  5i,  52)  ?  Secuiidum  boc  eiiini 
etiam  ad  iios  pertinere  iilud  Sacrainentiim  inteiJigi- 
mus,  qui  tunc  nonduin  fuiiuus  quando  ista  dlcebat ; 
quia  *  non  possumus  dicere  ad  saeculum  nos  non  per- 
tinere,  pro  cujus  vita  Cbristus  suam  carncm  dedit. 
Quis  autem  ambigat  sxculi  nomiuc  houiines  sigiiili* 
catos  esse,  qui  nasceiidp  in  hoc  sxculum  veniuiitT 
Nara,  sicut  aiibi  ait,  FilU  s^ecnli  hujus  generant  et 
generantur  {Luc,  xx,  34).  Ac  per  boc  eiiam  pro  par- 
vulorum  vita  caro  data  est,  qux  dau  est  pro  sa:culi 
vita  ;  et  si  non  manducaveriut  carnem  Filii  homiois, 
hec  ipsi  habebunt  vitam. 

28.  Hinc  est  etiam  iilud,  Pater  diligit  FUium,  et 
omnia  dedit  in  manu  *  ejus.  Qui  credit  in  Filium^  babet 
vitam  aternam  :  quiaulem  incredulus  est  Filio^  non  ka* 
bebitvitam,  ud  ira  Dd  manet  super  eum  (  Joan,  iii, 
55,  56  ).  In  quo  igiiur  horum  genere  ponemus  infan- 
tcs  ?  in  eoriim  qui  credunt  in  Filiiim,  an  iu  eoruni 
qui  suiit  increduli  Filio?In  neutro,  ait  aliquis ;  quia 
cum  adbuc  credere  non  possiint,  nec  iiicrcduli  depa- 
tandi  suiii.  Noii  lioc  indicat '  ecclesiastica  regula, 
quu!  baptizatos  infantcs  fideUum  numero  adjungit. 
Porro  si  Isti  qui  hnptizanlQr,  proptcr  virtutem  celc- 
hrationemque  tanti  Sacnimenti,  quamvis  suoicorde 
atque  ore  non  agant  qiiod  ad  credendum  coiifiteii- 

*  in  omnlbus  Miss. ,  qui. 

•  Editi,  in  mamu.  At  manuscripti,  juxta  Vulgatam,  in 
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{a)  Hanc  seatentiam  ab  Apostolica  sede ,  cum  de  bae 
ll)sa  re  ageretur,  adbibUaro  oontra  i^etagianos  fuisse,  scriiiii 
Augustinas,e()ist.l86,ad  Paulinuiu,  no.i8eti9.  Adbibuitoiu.i- 
rum  lanocentius  papa  in  epislofai  ad  Patres  uilevitaal  coud- 
hl,  que  inter  Aagusllaiauas  est  iSl  verlia  UuioceQtii  qu<e 
huc  specUnt,  traiisiulit  Augustinus  m  librum  2  cootraduiii 
Episiolas  Pelagianoruoi,  n.  7.  lYspterea  Gelaslus  para  post  Au- 
gustiniobilum  eadem  ez  seaieotia  Pebigiaoos,  eiwoopis  per 
Picenumscribeas,  redarguit,  eaque  oemiuem  exceptum  essc 
docuit.  Fulgeatius  |)orro  i  Perraado  dtacooo  rouatos  quid 
existimandum  de  saiuie  juvenis  i£thiopii,  qiu  inBtaote 
morte  baptizaius,  prius  decesserat.  quam  Kucbaristiaui  per- 
cepisset,  osteodtt  et  ex  muiUs  Seri{»turae  locis,  et  ex  Augii. 
stiiii  sermoue  ad  Infaates,  « tunc  uauniqueiiique  fidehniii 
«  cor})oris  sanguiuisciue  Domiiiici  i^iiciwem  fleri,  quaudti 
«iu  Bapiisniate  memtirum  corjoris  rhrWt^  efficilur;  m-v 
«  alienari  ab  eo  paoiscaiicisque  consorlio,  eliauisi  autequa.ii 
«  paucui  ilium  ooiuedat  et  calicem  bii^at,  de  boc  sxouUi 
«  10  unitate  corporis  Christi  conslitutus  abscedalw  •  VjonU-r 
lib.  3  de  1'eccaioruui  Merilis,  q.  7-9,  ct  iraciatuu  ±j  a. 
Joan. 
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dimh|ue  pertlneat,  Uifnen  In  nmiiero  credeniiiiin 
•sofDpolantiir :  prorecto  itii  quibus  Sacmmenliiiii  dc- 
foerit»  in  eis  hahendi  sunt  qiii  non  credunt  Filio ; 
atqne  ideo  si  hiijos  inanes  gralix  de  coqiore  eiierint, 
fteqnetnreos  quod  diclum  esl,  Finn  liabebiiiit  viiam*, 
si^  irj  Dei  manct  siiper  eos.  Unde  hoc  *,  qunndo  eos 
elanim  est  peecnta  propria  non  iiabere,  si  necorigi- 
uali  pcccato  teueantur  obnoxii  ? 

CAPCT  XX!.  —  29.  InscrulMle,  cur  irtfunles  ulii 
diuedaul  fruitrQti  Baplismo^  alii  ncn.  Benc  aiitfiii  noii 
aif ,  ira  Dd  veniet  siiper  eum  ;  sed,  manet  iuper  emm, 
Ab  liac  qnippc  ira ,  qua  omiics  stlb  peccaio  sunt,  dc 
qua  dicit  Apostolus,  Fuimu$  emm  et  nos  aliquaudo  na- 
turmHler  fitii  irte,  sicnt  el  cceleri  (  Ephes.  ii,  5  ),  nuila 
rcs  libcrat.  nisi  gratia  Dei,  pcr  Jesuui  Christum  Do- 
miuum  nostrum.  Hxc  graiia  cnr  ad  illnin  veniat,  ad 
iiliim  non  veniat,  occulta  csse  rnn^a  poiest.  injusla 
Don  pibtest.  Sumrjuid  eniin  imfjuilas  apud  Deum  ? 
Absit  (  Aoitt.  IX,  14  ).  Sc>d  prius  saiiciarum  Scriptiira» 
mm  aoctoritatibns  colla  subdendn  sunt,  ut  ad  intel- 
fectom  per  fidem  quis(|ue  perveniai.  Neqiic  eniiii  frii- 
•tra  dictum  cst :  Judicia  lua  sicut  abtjssus  mutta 
(  Psal.  xxxY,  7  ) .  Cujus  abyssi  allitudinoin  veluti  cx- 
pavesct^iSy  cxclamat  Aposloins  :  0  aUiiutto  divitia- 
ntm  sapientia:  et  scienlio!  Dei !  Pr.Tmiscral  riiiipiie  scn- 
tcntiam  mirae  prorunditatis,  diccns  :  Conclusit  enim 
Deut  cmnes  in  increduUlate ,  ul  omnibus  miserealur. 
Cujus  profanditatis  vduti  liorrorc  pcrcussiis  :  0  alti- 
iudo^  inqnil,  iftFl.'tartfm  sapieniiaet  scientiag  Dei !  quam 
insfTutalnlia  judicia  ejus^  et  invesligatules  vi<e  ejus  ! 
Quhenim  cognovit  sensum  Domini  ?  Ani  qnis  consitia- 
riusUtiusfuitf  Aut  quis  prior  dedit  itti,  et  retribuclur 
d*7Quotdamex  ipso,el  per  ipsttnif  et  in  ipso  sniu 
oumia;  ipn  gloria  in  sttcuta  sacutorum.  Amen  (  Hom, 
m  92-56).  Valdecrgo  parvum  seiisum  habcmnsad 
discQliendam  juslitiam  jiidiciorniii  Dei ;  ad  disciiticn- 
«lam  graliam  gratuitam,  nutlis  nieritis  prxccdciilihiis 
iioniDiquam,quac  non  tam  movct  cum  prxstaturin- 
^gnls,  quam  cum.xquc  lndignis  aliis  dencgatur. 

30.  Nam  et  hi  qnibos  videtnr  inju«^luin  ut  pirviili 
sifie  gratia  Ghristi  de  corpore  exenntes,  noii  solnni 
regno  Dei,  qoo  el  ipsi  fatenlur  nisi  pcr  Bapiisinuin 
renatos  intrare  non  posso  ;  ventm  cilam  vita  xterna 
et  salote  priventiir :  qiinRrentes  quomodo  jiistuui  sit 
ytaliusab  originali  impletate  solvatur,  alius  non  sol* 
valur,  cum  eadem  sit  utriusquc  conditio  :  ipsi  rc- 
•pondeant*  secundum  suam  senteiitiam  ,  quoniodo 
identidem  justum  sit  ut  huic  pnesteiur  Bnptismus, 
qno  intret  in  regnum  Dei,  illi  non  pnestelur,  cnin  sit 
utrhiaque  par  eausa.  Sl  enim  niovet,  cur  ex  his  diio- 
Iwt,  cum  ex  xquoambo  sint  originaliler  peccatoresy 
aliut  ab  hoe  vinculo  solvilur,  cui  concidilur  Baptis- 
■ras ;  alios  non  solvitor,  cui  talis  grathi  non  concedi- 
lor :  cor  non  pariter  movet  ^,  qiiod  ox  diiobos  origi- 
natiter  innocentibus,  alius  accipit  Bapiismum,  quo  in 
regnuni  Dei  possit  intrare ;  alius  non  acripii,  ne  ad 

*  ID  ilss.,  non  tidebunt  vitmn. 

*  Editi,  et  unde  twc.  Abest,  el,  a  Msis. 

*  lo  lilertsque  uss.,  ut  ret  ibueretur  d. 

*  la  Mfi.,  cur  mm  tatiler  movH. 
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regnum  Dei  possit  aecedcre?  Nempo  in  oiraque  eau- 
§a  ad  illam  exclamationem  reditiir,  0  attitudo  diwitia 
nm!  Ex  ipsis  dcinde  baptixatis  parvulis,  dicatur 
mihi,  cur  alius  riipitur,  iie  malitia  inutel  intelleetUHi 
ejus(  Sap.  IV,  11  );  et  alius  vivit,  impiiis  futurus  ? 
Noniie  si  aiiibo  raperentur,  ambo  in  regiinm  coeI(»- 
rum  ingredereMliir?  Et  tainen  non  est  liiiquitia  apiid 
Dcum.  Quid?  illiid  qiiein  non  inoveai,  qiiein  non  in 
lania  altiludiiie  cxclnmare  ronipellat,  quod  nlii  par- 
vuli  spiritu  imniundo  vexantur,  alii  iiildl  tate  patiun- 
tiir,  alii  eliam  in  iileris  malriim,  sicut  Jereniias,  saii- 
ciiricantur(ym'm.  i,  5 ) ;  cum  ouines,  si  est  origiiialH 
peccatiim,  parilcr  rei  siiit ;  si  non  e»t,  parit<Tinno- 
coiitos  sinl?Uude  ista  lanla  diversilas,  nisi  quii 
iiiscnilabilia  siint  judicia  ejus,  cl  iiivestigabilcs  vi;i 
ejus  ? 

CAPUT  XXII.  —  51 .  Rt:feltil  eos  qni  pulanl  animus 
ob  diticla  atibi  commissa^  in  corpora  merilis  suis  con- 
ffenientia  deirudi,  in  iisque  magis  minusve  afpigi.  Aii 
foirie  illiid  jam  cxplosnm  repudiatum(|ue  seiitietidnin 
esl,  quod  animcc  prius  iii  Cfjelesli  h;ibitalione  iiecenii- 
tcs,  gradatini  atqiic  paiilulim  ad  suoniin  lUcritonim 
corpura  vciiinTil,  ac  pro  auie  gcsta  vita  magis  miuus- 
ve  corporeis  pestihus  aflligauiur?  Gui  opiuioui  qnam- 
vis  sancla  Scriplura  aperlissiine  coniradicat,  qii:c 
com  gratiam  couiinendaret,  Nondumy  iirquit,  nutis^ 
nee  qui  ati^id  egerant  '  boni  aut  mati,  ut  secmidum 
electionem  propositum  Dd  maneret^  non  ex  operi$us, 
$ed  exvoeantedictum  est  quod  major  serviet  minori  : 
nec  ipsi  tamen  qui  lioc  sciitiunt,  cvaduut  hiijus  qu:e 
stionis  angustias,  sed  iii  eis  coarctati  ct  h:ifrciitei  si- 
militer,  0  atlitudo  !  exclnniaro  cogunlur.  Uiidc  eniiii 
litui  Iioiiioab  ineuntipiierilia  modestior,  ingcniosior, 
temperanlior,  ex  magiia  pnrte  libidiniim  viclor,  qui 
odcrit  avaritiain,  luxuriam  dctcstctur,  at<)uc  ad  vir 
tiites  ca^tcras  provectior  aptiorqiit*  cousiirgnt,  el  t:i- 
men  eo  loco  sit,  «bi  ei  praMlicari  gntia  christiaii:i 
iion  possit  ?  Quomodo  enini  invocobunt  in  tptrm  nou 
crediderunl  ?  Aut  quomodo  credent  ei  quem  non  audic^ 
ruut  1  Quomodo  aulem  audient  sine  prcdicauie  (  Ro.ii. 
X,  ii)?  Aliusautem  tardiis  ingenio,  libldinibus  di'- 
ditus,  fkigitiis  et  faciiioribus  coopertus,  ita  gnbernu- 
ttir,  ut  audiat,  credat,  haptizrtiir,  rapialiir,  aut  >i 
deleutua  liic  fiierit,  laudahiliter  hic  viv.it?  Ubi  diui 
isti  tam  divcrsa  meriia  coniraxerunt.  non  dico,  tit 
istecredat,  ille  iion  credat,  qnod  est  proprix  Tolini- 
tatis ;  sed  ut  iste  audiat  qiiod  credat,  ille  non  andiai ; 
hoc  eiiim  non  est  in  lioiiiinis  polestntc  :  nbi,  Inquani, 
b.-ec  lain  diversa  merita  conlraxcrunt  ?  Si  in  cq*Io 
egeruiit  aliquam  vitaui,  nt  pro  suis  aetibns  propelh* 
reiitur  vel  labcrcntiir  *  in  terras,  congruis4|tie  suas 
aiite  aet.-e  vit»  corporeis  rccepuicutis  tenerentur  : 
ille  iUique  melius  ante  lioc  mortile  corpus  vixiiso  cre- 
dendus  est,  qui  eo  iioii  multiiro  meruit  pr;rgravari, 
ut  et  boiiuni  haberet  ingeniuni,  et  conciipiscentiij 

*  Ediiio  lx)v. ,  neque  aliavid  egeratii.  Fnieudatur  ail 
manuscn|itos.  Fx  hisnoniuifli  IrihcMit,  ffjH  aiiquid  egi'' 
rint ;  oiuissd,  itf  r.  siiticaui  verrr,  neque  qui  aliquid  egermn 
r;y;iiraiinei).sis  Ms..  /i.r  dmn  aUqu^fl  eqisf^t. 
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«|Qi  oiilkiriiMtt  urferutor,  qiiaa  pt^iM  fncile  M*i»eni' 
rt :  tnvmtnt^m  siLifniiiam  proMlicari  noD  mcruii, 
«quA  sola  possel  a  socundj^  luuriis  |»einicle  iilK^rari. 
flieauiem  pro  merilis  deterioritMis,  siciit  |Kit:Hii« 
graviori  corpori  implicitus»  elc4)  boc  cordis  obtusi, 
cum  carnis^iilccebris  ardeolissima  cupidine  vincere- 
lur,  et  pcr  ncquissimara  vilani  peccalis  pribliuis, 
quibus  ad  hoc  veoirc  menieral,  adderet  pcjora  terre- 
na ;  aut  iii  cruce  taiuen  audivit,  Hodie  meeum  erig  in 
paradi$9  {  Luc.  xxiii,  45 ) ;  aut  alicui  cobxsit  apo- 
sloio,  cujus  pracdicaiione  mulatiis,  el  per  lavacrum 
regcueraiiouis  salvus  efTcctus  est  :  ut  ubi  abuiiduvit 
peccatiim,  supcrabundaret  gratia.  Quid  binc  *  rcspon- 
deaiit,  omniiio  iion  video,  qui  voienteshuiuaniNcnn- 
]muris  juslitiam  Dei  dcrendere,  ct  igtiorantes  aititu- 
dincm  graiix,  fubulas  improbabilcs  texiieniiit. 

52.  Multa  euim  dici  possunl  de  niiris  focarKmibus 
homiuiini,  sivequ:«slegimus,sive  quasexperti  sumns, 
quibus  eorum  opiuio  siibvertatur,  qiii  eredunt  ante 
Ista  GOrpora  sua,  quasdam  proprias  vitas  gessisse  aoi  - 
nos  horoinum»  quibus  ad  hxc  veiiirent,  pro  difersi- 
late  meritoriim  diversa '  hic  cxpertur;»  vei  bona  vel 
roab.  Sed  termiuandi  bujiis  operis  cura  non  sinit  in 
his  diiitius  immornri.  Unum  tamen,  qiiod  inter  mul- 
ta  miralMie  romperi,  non  tacebo.  Quis  non  secun- 
dmn  istos,  qui  ex  meritis  prioris  v itae  anle  boe  eor- 
pus  in  cceiestibus  gestas  animas  tcrrenis  corporibus 
magis  niiuiisve  gravari  opinantur,  affirmet  eos  ante 
isiam  viiam  scelcratius  immanius4(ue  peccasse,  qui 
nientis  lumen  sic  amitterc  menierunt,  ui  sensu  vici- 
00  pecoribus  na-ccrentur  ;  iion  dico  tardissiiiii  ioge- 
«lio,  iiam  hoc  de  aliis  dici  solct ;  sed  ita  excordes, 
ut  etiam  cirrati  '  ad  niovendiim  risum  exbibeant  cor- 
datis  delicins  faiuitatis,  qiiorum  nomcn  cx  gncco 
dcnvatum  nioriones  vulgus  appell:it  ?  Taliitm  tamen 
quidam  fuit  iia  cliiistianus,  ut  cum  cssct  omiiium  ui- 
Juriarum  siiarum  iiiira  rutiiitaie  paticiitissimus,  iuju- 
riam  taiueii  Cbristi  noiiiinis  vcl  in  sc  ipso  rcligionis  ^ 
qua  iiiibutus  crat,  sic  rcrre  Doii  possct,  ut  blasphe- 
UMintes  videlicei  cordntos,  a  quibiis  hxc  ut  provocii- 
retur  audiebat,  iuscct^iri  l.n|iidibus  oon  desistercl, 
nec  in  ea  causa  vcl  d<uniuis  parccrcl«  Tales  ergo 
prrdestinari  et  creari  arbiiror,  ul  qui  possunt,  intel- 
ligant,  Dci  gratiam  et  Spiritum  qui  ubi  vull  spirat 
(  Joan.  lu,  8)»  ob  lioc  omiic  ingi>iui  genus  in  Uiiis 
misericordjic  Hou  proMcrirev  iteinque  omne  iiigenii 
geuus  iii  gebeiinae  filiis  prxUsrire,  ul  qui  glorialur  in 
DomiMo  gloiieiur  ( 1  Cor.  i,  31  ).  lili  auteiii  qui  pro 
meritis  vita:  supcrioris  accipere  .quasqiie  auimas  ' 
diversa  Usrrena  corpora  aflirmant,  quibiis  alia)  magis, 

>  Am.,  qmd  lude  respondeanu  Ijov.,  Hc.  verius  msb., 
hfnc ;  locutione  Augiisllno  .aniiUari. 

*  lo  plurilms  Mss.,  divene. 

*  Aui.  Er.  et  qiiiuque  liss.,  aa-du  Alii  veromaniiscripii 
cum  edilione  Ijow  ,  cirrati.  Ui  margiue  oodids  Cygiraonen- 
sis  S(Ti|)Uim  aiiiiqua  manu ,  «  vul  cerriii,  \d  es»  turiosi. » 
Ducilur  vux  a  Corere,  incujus  sacrisfurore  oorrepd  memis 
1100  sialis  oompotes  erauL 

^  A|.ud  Am.  Er. ,  )X)sl ,  vel  m  iftpso  religiotds ,  addltur, 
^ever^tiia. 

'  Am.  et  Dostri  omnes  II».,  accinere  quatqim  annm  : 
*tgif0  Ai  Jbdem  >ihires  haheulj  merwa  h\  Urra  carfiorn. 
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aii;i'  niiuus  graveniur,  et  pro  eisdein  meritis  hooi»» 
iia  ingeitia  fariari,  ut  uvtitioru  siut  qu;edam,  el  alia 
olilusiora,  proque  ipsius  vitx^upcrioris  merilis  difi^ 
uam  quoq:ie  gratiam  liberandi»  honiinibiis  dispensa- 
ri ;  qiiid  de  isto  poteruul  res|)Oudere  ?  Quomodo  ei 
tribueut  et  teterrimam  vitam  superiorem,  ut  ex  hoc 
fatuus  iiasceretur ;  et  Uim  bene  meriuim,  ut  ex  boc 
in  Christi  graiia  multis  acutissimis  praeferrctur  ? 

33.'  G:damus  igitur  et  consentiamus  aiictorital. 
sanctae  Scripturae,  qu»  iiescit  falli  nec  failere  :  et  sic- 
ut  oondum  natos  ad  disceriienda  mcriui  eorum  ali. 
qiiid  boui  v el  mali  egisse  uon  credimus ;  iia  omn« 
sub  peccato  csse ,  quod  per  unum  liominem  lutrafil 
in  mundum,  et  per  omncs  homines  pertransiil,  a  qiio 
uon  liberat  nisi  gratia  Dei  per  Domiuum  poslrum  Jo- 
sum  Cbrisium,  minime  dubitcmits. 

CAPUT  XXIII.  —  Ckrisius  eiiam  infantium  m/m- 
lor  et  redemptor.  Cujus  mcdiciaalis  advcntus  noti 
esl  opus  sanis,  sed  xgrotautibus;  quia  non  feiiii 
vocare  jusios ,  sed  peccalores  :  iu  cujus  regnum  umi 
inlrabit  nisi  qui  rcnaius  fuerit  es  aqua  et  spiritu,  neo 
pra!t(T  regniim  cjus  saluicm  ac  vilam  possidebil  a;ler- 
nam.  (}uoniam  qiii  non  manducaverit  carnem  ejiis »  el 
qui  incredulus  est  Filio,  non  babcbit  vitam,  sed  ira  Doi 
nanet  supcr  euiu.  Ab  boc  pcccato,  ab  bac  a^gritiidjiie, 
ab  hac  ira  Dei ,  cujus  iiaiuraliicr  filii  suul,  qui  ctiam 
si  per  xtatem  uon  habent  pntprium ,  trabuut  taweo 
originale  peccatum,  non  liberat  nisi  Agiius  Dei  qui 
lollil  peccala  luuudi  *  (Joan.  i,  29),  nounisi  ll«Miiciis 
qui  non  venit  propter  sanos,  sed  propier  xgroios, 
noiinisi  Salvator,  de  quo  dictum  est  generi  humano, 
Natus  est  vokis  hodie  Salvaior  (  Lue.  ii,  i  I ) :  nonuisi 
Redemptor,  cujus  sanguine  dcleiurdebitum  iiostniu. 
Nam  quis  audcat  dicere ,  non  esse  Cbristum  iufao- 
tiuro  salvatorem  nec  redemptorem  ?  Uiide  auiem  saU 
f  os  facit,  si  iiulla  in  eis  est  origiualis  a^riluilo  pee- 
cati?  Unde  redimit,  si  iion  sunt  per  origioem  primi 
honiiuis  veniimdati  sub  peccato?  Nulla  igitur  es 
noslro  arbitrio,  pr:eterBapiismuiuCbristi,salusa;ler- 
na  proiiiittatur  iiifantibus ,  quam  non  promiitti  Ser^ 
ptura  diviiia ,  buiDaiiis  omiitbus  ingeiiiis  pra*ferenda. 

CAPUT  XXiV.  ^U.  Baptismus  salus,  Kuchari' 
siia  vita  voeaiur  a  Punicis  Christiauis.  Opliine  Puiiici 
Cbrisliaiii  B;}ptisiiiuin  ipsuin  niiiil  aliud  quam  s:ilu 
tem,  et  sacnimcntum  corporis  Chribti ,  niliii  aliiid 
qtiam  vium  vocaiit.  Unde,  iiisi  ex  antiqua,  ul  existi. 
iiio,  et  apostolica  tradilione ,  qua  Ecclesi;u  Chrisii 
iusitum  tcnent,  praiterB;ipti-mum  ct  paiticipatioiicai 
meiisae  Domiuicae ,  noii  soium  ad  rcgiium  Dci  \  setl 
nec  ad  salutem  et  vitam  xteriiam  posse  qiiemquaiii 
hominuin  pervenire  ?  Iloc  eiiim  et  Scripiura  tesiatur, 
secundum  eaqu;e  supra  diximus.  Nam  quid  aliud  te- 
uent«  qui  fiaptismum  noinine  salutis  appellant ,  nisi 
quod  dictiim  esi,  Salvos  nos  fedt  per  tatfocrum  regeue' 
ratiottis  (Tit.  iii,  5) ;  et  qiiod  Petrus  ait,  Sic  ei  vo§  «« 
tiu/i  forma  Baptisma  salvos  facit  (I  Petr.  iii,  21 )  ?  (}uld 
aliiid  etiam ,  qui  sacrameniiim  mcnsae  Domiiiicae  f  i- 

*  vctus  s.  Aiuandi  codcx,  peccatum  mmuti. 

*  F^iti«  non  solftm  nonad  regnum  Dei ;  repeiiu  negnnte 
fariiciiU,  (\\v^  |  ostcriore  loco  abesi  a  mamncriplis. 
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I  <in  viifant,  iii»i  qiioJ  Jirtum  tM^  Ego  sum  panU  vT- 
nu,  qui  de  cmlo  duientli;  el,  Pimii  quem  egu  dedero^ 
Mni  meaeit  pro  kvcuU  oila;.el,  Si  uon  maHducavffi' 
U9  earuem  Filii  homiiSs  tt  Bangmnem  biberiliM^  noH 
IbMifM  vitam  in  9obi$(Joan.  vi.  51,  5i,  51)?  Si  ergo 
•t  lot  et  laiiia  divina  lesliiiionia  conc  iiiini,  iiec  salus 
Mc  Tita  aelern-4  biiie  Uapiisiiio  ci  rorpore  et  sanguiike 
tkMnioi  cuiquaro  spcramla  vsl,  fruslra  sine  lus  pro- 
iiiiiiiiur  iiarvulis.  rerrn  si  a  salntc  ac  vita  lelorua 
kfiniiiein  nisi  itcccala  iion  sepQr.ml,  |>cr  iix*c  S:icra- 
nicnta  nounisi  pcccati  n^ilus  in  p.irvu!is  soivilur  :  de 
i]uo  reatu  scripiiiin  esl,  nciuineiii  essc  niuiiiiuin,  nee 
m  umut  dia  fueril  vita  fjus  ( /06  xiv ,  4,  sec»  LXX  J. 
Uaile  est  et  iilud  iu  Psaliiiis  :  Ego  enim  111  inUfUilati' 
kugeoueeptui  eutn,  et  in  peccalis  matcr  mea  me  in  utero 
mimt  {Poat.  L,  7).  Aut  eiiiiii  cx  por^ona  geiivrali  ipsius 
luuuinis  dicitur ,  aul  si  propi  ic  d(;  se  David  liuc  didl, 
M  uti«|ue  de  fornic^ilicinc.  ^cd  dc  lcKitiino  counubio 
■aiu»  fuit.  Noii  itar|Uc  dultileiMUS  cliain  |iro  iidamibus 
fcaptiauiiidis  sanguincni  fusuiii ,  qiii  priusquain  fuudc- 
ntiir,  sic  iu  &icrainciilo  «luius  est  el  comnieiidatus, 
Kt  dicerelur ,  Uic  e»t  iunguis  meus ,  qui  pro  multts 
efumdeiurinremiuionem  peccalorum  (Matlh.  xxvi,  28). 
Ncganl  enim  illos  libcrari ,  qui  sub  pcccalo  CMse  110- 
Itmt  Citeri.  Nain  uiide  liberamur ,  si  nulia  ^ervitule 
peccaii  leaeniur  obstricii  ? 

33.  £90,  inquit,  /11  x  in  sofculum  veni ,  ut  omnis  qui 
ereHderit  tn  m«,  nvn  moneat  in  lenebris  {Joun.  xii,  ^6). 
Iloc  dicio  quid  oslciidil ,  iiisi  iii  leucliris  esse  o.uiicin 
q^i  iKKi  creuit  iu  cuin,et  credejido  efticerciie  luaneat 
in  leiiebris?  llas  tencbras  quid  ni:»i  peccau  inlclligi' 
»us?Scd  quodlibet  aliud  inielligantur  hx  tenebnc, 
profecto  qui  n  »n  cicdii  in  Christum,  maiiebit  in  cis  : 
ci  lAique  pcen:des  sunl,  non  quasi  nocturiiae  ad  quieieni 
juiaianliuui  nccessariie. 

CArUT  XXV.  —  Parvulos  mox  natosilluminari  qui- 
4am  perperam  cotligebant  ex  Lvangetio.  Proinde  parvuli, 
u  per  Sacramentuiu  i|uod  ad  boc  divinitus  iustitutuin 
eil,  in  crcdcntiuin  nuincrum  non  iMnbcant,  profecto 
iB  bisiencbris  reinauebunt. 

36.  Qiunivis  eos  nuiinulli  niox  natos  illumhMri 
credaut,  sic  inleHigcntcs  quod  scriptum  est,  Erut  lu- 
men  w^rum^  quod  iHununat  omnem  hominem  venientem 
lu  kumc  niundum  {Id.  1,  9).  Qiiod  si  ila  csi,  multum 
mirandiim  csl  qiiomndo  illumiiiati  ab  uiiico  Filio, 
qood  cnil  in  priiicipio  Verbum  Deus  apud  Dcum,  non 
adnittantiur  ad  regnuin  Dei,  ncc  siut  ba.Tedes  Dei, 
coiurrcdcs  autein  Cbristi.  Hoc  eiiiin  eis  nisi  per  Ba- 
pltMirBi  iion  pncslari,  etiain  qui  huc  scnliuiit,  conli- 
icntiir.  Dcbide  jam  iliiUDinali,  si  ad  consequendum 
rcfiium  Dci  nondnm  sunt  idonci ;  saltem  ipsum  Ba- 
plinniuny  qno  ad  hoc  idoiiei  nuiit,  lati  siiscipcre  dc- 
boemni :  cui  lamen  eos  videmus  cuiii  maguis  flctibus 
rebiciari»  eamque  ignoraniiam  in  iHa  a  latc  eonteinni- 
mm^  m  Sacramcnla  qooi  illis  prodesse  noviniiis,  in 
•ii  eiiafli  veluclattlibus  compleamus.  Cur  eiiim  et 
^poeioius  dicity  Piolite  ptieri  esse  mentibM{lOor,  xit, 
V);  si  jam  luinine  illo  vero  quod  Vcilinin  Dci  «>!< 
cmm  menles  ilkiniioalae  tiintr 
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57.  Itaqtie  illud  quiid  fn  Evangclio  poMtiim  osl. 
Erat  lumen  verum,  quod  iUnminat  omneni  hominem  VO' 
nicntem  in  hunc  mundum^  ideo  dicium  csl,  quia  nutlus 
homiuum  illuininatur  nisi  illo  iumiiic  vcriiatis,  quod 
Dcus  cst :  nc  quisqiiam  pularet  ab  co  sc  illuiiiiiiari«  a 
quo  audit  *  ut  discat,  non  dico,  si  qucmquam  inagnum 
lioniincm,  sed  *  ncc  bi  angeUim  ci  coiitingat  babcre 
doctoicm.  Adhibetiir  cuim  berino  vcriUilis  cxlriiiscciis 
▼o< is  ministerio  corporalis ,  vcriimianun  tieque  qui 
piantat  esl  aliqnid,  neque  qtii  rig,it^  sed  qui  incretnentum 
dat  Dctis  (\Cor.  iii,  7).  Audit  c|uippe  b»mo  diccntem 
vcl  hoininem  vcl  aiigcliim ;  sed  ut  seutiat  ct  cognoscal 
Tcrum  essc  qiiod  dicitur,  illo  luminc  iutus  meus  ejas 
asp<  rgiiur,  quod  ;cleriium  nianet  *,  quod  elkim  in  te*' 
nebris  lucct.  Sed  sicul  sol  isle  a  cxcis  ,  qiiaiii\iseos 
sois  radiis  qiiodam  modo  vesliat,  sic  ab  stultilix  le* 
iicbris  noii  comprclicnditur. 

58.  Cur  auteiii,  rum  di.xissot,  quod  Uluminal  omnem 
hominem ;  addideril,  venientetn  in  hunc  mimdum;  unde 
liac  opiiiio  iiaia  e>t,  quod  in  exorlu  corporali ab  uiero 
luatris  rtceiitissimo  illuiuiucl  meiites  uascrntiuni  par- 
viiloriiin  :  quamvis  i:i  grx>co  iia  sit  positum  (o),  ut 
possit  eliam  intelligi  liimcn  ipsiim  venicns  in  huiic 
mitndum  :  taiiicn  si  homiticm  veiiicnieiu  in  bunc 
munduin  ,  necesse  cst  accipi ,  aut  simpliciter  dictuin 
arbitror,  sicut  mulla  iii  Scriptiiris  repcriuiiiur,  quiims 
etiam  dciractis  nihil  scnlentiu!  minuaiur;  aut  si  pro- 
ptcr  aliquam  distinciioncm  additum  csse  credcndum 
esl,  fortasse  boc  di<tum  est ,  ad  disceriiendam  spiri* 
tualcm  itluminalioncm  ab  ista  corporali,  qux  sive  per 
cceli  luinitiaria,  sivc  qiiibiisqiie  ^  ignibiis  illuminat  ocu* 
lo<  cariiis;  ui  homincm  iiit<Ti4ircm  dixcrit  venienlem 
in  hunc  mundum,  quia  extcrior  eorporcus  cst,  sicut 
hic  inundus ;  tauquaiit  diccrci,  Iliuminat  omnem  lio* 
mitiPin  vcuiculcm  in  corpus,  secmidum  illud  quod 
scriiilum  cst :  Sortilus  snm  animam  bouam  ,  et  veni  in 
corpus  incoiuquinatum  {Sap,  viii  ,19,  iO  ).  Aitt  er- 
go  sic  dictuin  est,  si  distiuctionis  alicujus  gralia 
dictum  cst  ;  Iltunanat  omnem  hominem  venientem 
inhunc  mundum;  tanqiiam  dictiim  essel,  llluitihiat 
oinnem  inlcriorcm  hominem ,  qiiia  liomo  hitcrior 
cum  vcracilcr  fit  sapiens  ,  nonnisi  ab  illo  illumi- 
natur  qui  '  est  lumen  verum  :  aut  si  raihmem  ipsam , 
qua  btiinana  aniiua  raiiimalis  appellatiir,  qirx  latio 
adhuc  velut  quieta  et  qiiasi  sopila,  tame»  insita  cl 
qnodam  modo  inseminata  i»  parxulis  laici,  illuiniiia- 
tionem  voluit  appellarc,  tanquam  intcriiiris  oculi 
ercatioiiem ;  noti  resistendum  esl,  tunc  eam  ficri ;  cuai 
anima  creatiir,  ct  non  absurdc  hoc  iolclligi,  cum 
homo  vcnit  in  muudum.  Vcrmnlamen  cliam  i|)sp, 
quamvis  jam  creatus  ociiliis  ,  ncccsse  esl  iii  tenebris 
inancat,  si  non  crcdat  hi  eum  qui  dixit,  Ego  tux  iip 

*  EdUi ,  a  quo  aliquid  audil.  Abest,  atiquid^  a  »10»* 
6cri|)tis. 

*  i^ticula,  sed,  aote  verha,  nee  si  angetum ,  prxterlit 
potest;  et  revera  prseteriuif  iu  nanu8on|.tis. 

^  Lov. ,  quod  in  eetermm  maiut.  Abwt»  in..  ab  edUli 
aKis  et » inanttseri(itis. 

*  wmo\/o%.,qttHfmemnqm.  sed  paiKlm  apnd  Ai^ieaO* 
nuro ,  qnibiuqtuf ;  |ro,  quibusaitnque. 

*  OiiMies  M«.  cuni  Ain.,  quod. 
{a)  BrclwtmniM. 
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ueculum  ffeni ,  ut  omnis  qui  credU  in  me  non  maneat  in 
tenebris,  Quod  per  gacramcnluin  B.iplisfnalis  *  in  par- 
fuUs  fieri  non  dubilal  malcr  Ecclesia,  qn«cof  elos  • 
inaierniim  eis  praeslat,  ut  sacris  myslcriis  imbuantar ; 
quia  nondum  possuni  corde  proprio  credere  ad  justi- 
liam,  nec  ore  proprio  coiifiieri  id  salutem  {Rom.  x, 
tO ).  Nec  idco  tamen  eos  qoisqiram  fldcliam  fldcles 
appellare  cuiiclalur,  quod  a  credendo  utique  noaien 
esi :  qaamvis  hoc  non  ipsi ,  sed  alii  pro  eis  inter  sa- 
cramenla  responderint. 

CAPUT  XXVI.  —  50.  Concludit  peccato  originit 
cntnes  obncxios.  Nimis  longum  fiet,  si  ad  singula  le- 
stimonia  similiter  disputemus.  Unde  commodius  esse 
arbitror,  acervalira  cogere,  qa«  occurrcre  poluerinl, 
vcl  qiiae  sufficere  videbuntur,  quibus  appareat  Donii* 
tMm  Je^am  Chrislum  non  aliam  ob  causam  in  cartie 
venisse,  ac  forma  scrvi  accepta  factum  obcdientem 
nsque  ad  morlem  crucis  {Philipp,  n,  7, 8),  nisi  ul  li.ic 
dispensalioiie  nfiisei  icordissimT  gratioe  omncs,  quibus 
l;ifiqnam  lucinbris  in  suo  corporc  conslilutis  caput 
est  ad  capesscndum  regnuin  coclorum,  vivincarct, 
salvos  facercl,  liberarel,  redimerct,  illumiiinrel,  qui 
prius  fuissenl  in  pcccatorum  morle,  langnoribus,  ser- 
vitute,  ctptivitate,  icncbris  constiluti,  sub  potcstate 
diaboli  principis  pcccaiorum  :  ac  sic  ficret  mcdiator 
l>ei  et  hoininuiii,  per  qnein  post  inimicitias  iinpielalis 
noslrse,  illius  gralioR  p:»cc  finitns,  rcconciliarcmur 
Dco  in  a^tcrnain  vilnm,  ab  sctcma  morlc  qux  lalibus 
impciKrebnt  rrcpti.  Iloc  cnitn  cnm  abnmlanlius  appa- 
rucril,  conscqnens  crit  ul  ad  islam  Christi  dispcnsa- 
tionein,  q\ix  pcr  ejus  liuniililalcin  facta  csi,  pcrlincre 
non  possiiit,  qiii  vita,  salulc,  libcrationc,  rcdcmptionc, 
illuniinationc  non  indigcnt.  Et  quoniain  ad  linnc  pcrtinct 
l{:ipiismus,quoCUristo  consc|>cliuntur,ul  incorporcn- 
lnrilli  mcinbra  cjus,  hoccst  fidclcs  cjns  :  profecloncc 
Bnptisnius  cst  ncccssarius  cis  qui  illo  rcinissionis  ct 
reconcilialionis  bcncficio,  qux  fit  pcr  nicdiatorcin, 
non  opus  babcnt.  Porro  quia  parvulos  baptiznndos 
csse  conccdunt»  qui  coiitra  auctorilatcin  univcrsx  Ec- 
clesia?,  procul  dubio  pcr  Doininuni  et  Aposlolos  tra- 
dilam,  vciiirc  non  possunt :  conccilant  oporlcl  cos 
cgere  illis  bcncnciis  niediatoris,  ut  abluti'  pcr  Sacra- 
inentum  charitaicmque  fidcliuni»  ac  sic  incorporati 
Cbrisli  corpori,  quod  cst  Ecclcsin,  rcconcilicntur  Dco, 
ut  in  illoviviy  ut  salvi,  utiibcraii,  ut  rcdempti,  ut  il- 
liiminali  fiant :  unde,  nisi  a  moric,  viiiis,  realu,  sub- 
jectione,  tenebris  peccatorum?  qux  quoninm  nulla  ii| 
ea  xtate  per  sunm  vitam  propriam  commiscriii) ,  re- 
siat  originale  pcccatum. 

CAPUT  XXVn.  —  40.  Cungerit  teitimonia  Scriptu- 
rarum.  Haec  raliocinatio  tunc  eritfortior  runi  ea  qux 
promisi  testimonia  roulta  congessero.  Jam  siipra  po- 
foimus  :  Ncn  vem  voeare  justos^  sed  peccatores  ( Lue, 
V,  ^).  Item  com  ad  Zacehaeum  esset  ingressus :  Ho- 

«  Tox,  Bs|»(fMMlif»«beiiabiUquoiiMonacrl^ 

*  fei  •dHw.oiiHCiiui ,  «fot.KxaiaiianielioribusliB.lD 
r»lorl8  aut^  oomipto  legitur,  correcld  ;  vuu  ourdg  reetv . 
tmumm  di  irmiif ;  itiM|uo  ia  qiiiimadaM  additur,  0/^ 
€iimt;yre\tsbuan. 

*  EdUiooef  Am.  Cr.  Et  fjo? .,  «1  oblaU.  AntiqiilQreft  fcro 
ac  pleriqoe  Uss.,  tif  attluH» 


REMISSIONE.  %,  AUGUSTlNf  151 

die,  inquit,  salus  dotnui  hnic  facta  etl,  qHoniam  ei  istt 
filiHS  est  Abrahw.  Venit  enim  Filins  hominis  quicrere  el 
sahare  quod  perierat{Luc.  xix,  0,  10).  Ilocclde  ova  ' 
pcrditaet  retictis  nonaglnta  novem  quxsila  et  Invcnra: 
hoc  et  de  dracbma  qnx  pericratexdecem  (Id.  iv,  ^IO). 
Unde  oportebat^  ut  dicit,  prtBdicari  in  nomiue  eju$  poe- 
nitentiametremissionem  peccatorum  in  omnes  genfet^ 
incipientibus  ab  Jerusalem  {Id,  xxiv,  46,  47).  Marciis 
etiam  in  fine  Evangelii  sui  Dominum  dixisse  tcsUitur  : 
Euntes  in  mundum  universum  prasdicate  Evangetium 
omni  crealuree.  Qui  crediderit  et  baptitatus  fuerit^  lal- 
tus  erit :  qui  vero  non  crediderit^  condemnabitur  (Marc. 
XVI,  15)  16).  Quis  autem  nesciat,  credcrc  esse  inran* 
Ubus  baptizari,  non  credere  autcm»  non  Lioptizarif 
Ex  Joannis  aittem  Evangclio  quamvis  jam  nonniilli 
posnerimus,  alf^dc  etiam  isu.  Joanncs  Bapiista  do 
illo:  Ecce  Agnus  Dei,  ecce  qui  toUit  peccata  mundl 
{Joan.  1,  29).  Et  ipsc  dc  se  ipso  :  Qui  de  ovibns  mcis 
sunti  vocem  meam  andiunt ;  et  ego  novi  illas^  et  seqiuum" 
tur  me ;  et  ego  vilam  wternam  do  iliis^  et  non  peribunt 
in  ofternum  {Id.  x,  27,  28).  Qnia  crgo  dc  ovibits  cjiit 
non  csse  incipiunl  pnrvuli,  nisi  pcr  Bnptismuni;  pro^ 
recto  si  lioc  non  accipiunt,  pcribunt:  vitam  eiiiin 
xlcrnnm,  quain  luis  dabit  ovibus,  non  liabcbunt. 
Ilem  alio  loco  :  Ego  sum  via,  veritas  et  vita,  Nenw 
venit  ad  Palrem  nisi  per  me  {Id,  xiv,  6). 

41.  Ilanc  doctrinnm  stiscipicntcs  Apostoli,  vlile 
quanta  conlcstationc  dcclarcnt.  Pclrirs  in  prima  Epi- 
Stola  :  Benediclus^  Inqnil,  Dens  ct  Paler  Domini  mo* 
tiri  Jcsu  Christi^  sccundnm  mutiiiHdinem  miicricordim 
suw,  qui  regeucracit  nos  '  in  spem  vito!  anerna^,  per  re» 
surrectionem  Jesu  Christiy  in  hwrcditaiem  immortalem 
et  incontaminatam  ■,  florentem,  sa-vatam  in  cwtis,  vo^ 
bis  qui  in  virtute  *  Dci  conservamini  pcr  fidem  in  salHtem 
paratam  palam  fieri  in  tempore  novissimo.  Et  |>aiilo 
post :  Inveniamini^  iiiquil,  in  laudem  et  honorem  Jem 
Christi,  quem  ignorabatis ;  in  quem  modo  non  videntet 
crcditis^  quem  cum  vidcritis^  exsuUabitis  gaudio  inetmr^ 
rabiti ,  et  honorato  gaudio  ^,  percipientes  tesiamentum 
fideiy  salntem  animarum  vestrarum  { I  Petr.  i,  3-9)« 
itcm  alio  loco  :  Vos  autem^  inquit,  genus  etectum^  re*- 
gate  sacerdotium^  gens  sancta,  populus  in  adoptione^  ut 
virtutes  enuntietis  ejus^  qid  vos  de  tenebris  vocavit  in  ad" 
mirabite  lumen  sunm  {Id.  ii,  9).  Et  itcruin  :  Cliristut^ 
inquit,  pro  peccatis  nostris  passus  est^  jnstus  pro  inju- 
stiSy  ut  nos  adducat  ad  Deum,  Item  cum  commemo- 
rassct  in  arca  Noe,  oeto  homines  salvos  factos  :  Sie 
et  vos,  inqiiit,  «fnu7f  forma  Baptisma  satvos  facit 
{Id.  III,  18-21)  Ab  hnc  ergo  salute  et  lominealieni 
sunt  parvuli,  et  in  perditione  ac  tcnebris  remanebunt, 
nisi  pcr  adoplionem  populo  Dei  fuerint  sociati,  tenen- 
tes  Christam  passiun  justum  pro  injustis,  ut  eos  acW 
ducat  ad  Deqm. 

42.  Ex  Epistota  etiam  Joannis  haec  mihi  oceurre- 
ront,  quae  huic  quaestioni  necessaria  visa  sunt  Qnod 


*  Cjglrnuimsis  codex ,  efiei  tectusdmi 
seri€9rdimmm  regemrmii  mt. 


*  Mss. ,  mfominiifam. 

*  Plerique  Mas.,  in  «ertefe. 

^  Hoe  loco  a  nonnullis  W.  abeaC»  g^uota. 
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inqnil,  ambul&verimtti^  tieut  et  ipu  Hl  fn      ^ttt  deptUatum  est  UH  *;  tedel  ptopter  not,  quttut  !<>' 


«9  toeieiatem  kabmut  in  invicem^  et  tangnit  Jiiu 
(Mtii  fiH  ejut  pwrgabit  wt  ib  amni  deHcto  ( I  Joan. 
t»  7)*  Uem  alio  kx:o :  Si  tettinwniumt  inqnit,  haminum 
aetipimiu^  tettimomum  Dei  majut  ett ;  qnia  koe  ett  /e- 
ifMMifiim  Det,  qaod  majut  ett  S  quia  tettificatut  ett  de 
FiBa  eao.  Qui  erediderit  in  Filium  ikit  babel  tettimo' 
K'mm  *  tii  temetipeo.  Qui  non  crediderit  Deo,  mendaeem 
facit  anm  ;  qaia  non  credidil*  in  tettimoninm  quod  KHi- 
feattu  ett  da  Filio  tmo.  Et  hoe  ett  tettimonium^  quia 
ftei  mtarnttm  dedit  nobit  Dent;  et  kaie  vita  in  Fitio 
^ut  ett.  Qui  habet  Fitium^  habet  vitam  :  qut  non  habet 
FUkm.  non  kabet  ntam  (Id.  y,  9  ii).  Nod  soium  igi- 
lor  icgmuD  ccBloruiD,  sad  nec  vium  par? uli  liaibe- 
taiil»  si  Filiura  non  babebuni,  quem  nisi  per  Bapti* 
imnm  ejus  kabere  non  possunt.  liem  alio  loco  :  In 
Ime^  inquit,  numifettatut  ett  Filiut  Deif  ut  tolvat  opera 
4edbo&  (Id.  iii,  8).  Non  ergo  perlinebunt  parvuli  ad 
fmtiam  manifeslalionis  Filii  Uei,  si  non  in  eis  solvel  ^ 
•pera  diaboli. 

4o.  Jam  nunc  atiende  in  hanc  rem  Pauli  apostoli 
leslimoiiia,  tanlo  utique  plura,  quanto  plures  Episto- 
lasscripsit,  ct  qunnio  diiigciitlus  curavit  commcndare 
gntiam  Qei  adversus  eos  qui  '  operibus  gloriabantur, 
atf|iie  ignorantes  Dei  justitiain,  ct  suam  volcnles  con- 
stituere,  justitias  Dci  non  erant  subjccti  ( Rom.  x,  5 ). 
In  Epistola  ad  Homanos  :  Justitia^  inquit,  Dei  in  om- 
ne$  qui  eredunt  :  non  enim  ett  ditiinctio.  Omnet  emm 
peccaverunt^  et  egent  gloria  Dei :  juttificati  gralit  per 
gratiam  ipsi»,  per  redemplionem  quas  ett  in  Chmta 
Jeam :  quem  frapaeuit  Deut  propiliatorium  *  per  fidem 
m  aangume  iptii» ,  ad  ottennonem  juttiticB  ejut  propler 
profotitum^  prmcedentium  peccatorum  in  Dei  palientia*^ 
md  atiendandam  juttiiiam  iptiut  in  itoc  tempore,  ul  tit 
fuatm  ei  juttificant  eum  qui  ex  fide  ett  Jetu  (Id.  iii, 
fSi^).  Item  alio  loco  :  Ei  qni  operatwr,  inquit,  mercet 
nos  impntatur  tecundum  gratiam,  ted  secundum  de- 
biiuau  Ei  vero  qui  non  operalur ,  credit  atttem  f?i  enm 
qui  jutlifieai  impium ,  deputatur  fidet  ejut  ad  juttilimn. 
Sieui  ei  David  dicil  beatiludinem  hominit ,  cui  Deut  aC' 
eepta  fert  juttitiani  tine  operibut:  Beati  quorum  remittee 
tumtimquitatetyet  quorum  tectatunt  peceata.  Beatut  vir 
eui  mon  infpuiavit  Dominut  peccatum,  \tem  paiilo  post : 
Nam  ett  autem  tcriptum,  inquit,  propter  iUum  lantum, 


*•  Qmod  nunut  ett^  ooo  babetur  hic  in  Gallicanis 
«ss.  Eistat  quidem  io  laiioo  texlu  vulgaue  t*diiionis, 
«ea  a  graeeo  anesL  rtnres  ex  iisdcro  manuscriptis  pra^ter- 
eoni  d  iUod,  qifta  tettificatus  eti  de  filio  tuo. 

*  lov.,  tettmmium  Dei,  llinc  voro  al)est  vox,  Vd^  no- 
■irli  lo  BianaKriptis  et  lu  ediUs  Aid.  et  Er.,  ncc  cst  iu 
graoolextu  Joaoois. 

*s^  hic  editio  Lov.,  non  credit.  Grxce  est,  on  pepi- 


^  JQXU  Er.  Ijngd.  veo.  Lov.,  tohai-    M. 

*  Bic  in  excnsis  nuJla  Decessit«te  adLiitum,  de. 

*  im.f  propitknorem,  Editi  alH  et  Biss.,  oropMifortirm  : 
aiomaes  nBWib  libn  ctui  Lov.  in  Ubro  dc  spiritB  ct  lit- 
lem,  n..Sl.  GftBoc  est,  iimiMm. 

*  Bdltl,  proplsr  rendtitonem.  n  manuserlrtti  eonsiantcr 
ftjiurt,|WiiHii  propaakum  ;  nee  aliter  ipsi  editi  looo  qaom 
MW  iodlcavimiislibd  dc  Hpiritu  et  Litlcra.  Kaindem  lectio* 
aom  waqfdtar  Ambroslaster. 


puiabitur  credenlibvt  in  eum  qui  excitavit  Jesum  Chrittnm 
Domiuum  notlrumamortwt,  qui  traditutett  propier  de- 
licta  nottra^  et  returrexii  propler  jntiificationem  nostram 
(flom.iv,  4-8,a3-25).Etpaiilo  posl :  SienimChrittut,  \th ' 
qnit,  cum  ittfirmietemutadhuejujpta  temput,  proimpiit 
moriuut  ett  ( Id.  y,  6).  Et  alibi :  Sdmut,  inqiiit,  quia 
lex  tpiriluaUt  ett ;  ego  aulem  carnaHt  tum,  venumdatua 
tub  peccato.  Quod  enim  operor  ignoro :  non  etdm  quod 
volo^  hoc  ago ;  ted  quod  odi,  iUud  faeio.  Si  autem  quod 
nolo  hoc  facio^  eontentio  legi,  quoniam  bona  •.  Nuna 
autem  nonjam  ego  operor  illud^  ted  id  quod  in  me  Aa- 
bitai  peccatum.  Scio  enimquia  nonhabitat  in  me,  id  Mf, 
fn  carne  mea  bonum  :  nam  velle*  adjaeet  mihi^  perfice* 
re  autem  bonum  non  invenio.  Non  enim  quod  volo  fada 
bonum  ;  ted  quod  noto  malum,  hoc  ago.  Si  aulem  quod 
noto^  ego  hoc  fado ;  jam  non  ego  operor  iUud^  ted  quad 
habitat  in  me  peccatum.  Invetuo  igitur  legem  mihi  va- 
lenU  facere  bonuni^  quomam  mihi  maltmi  adjacei.  Con^ 
delector  enim  iegi  Dei  teeundum  interiorem  hominem  : 
video  auiem  aliam  legem  in  membrit  meit  repugnan'- 
tem  legi  mentit  mem^  el  capUvantem  tne  in  lege  peccaU^ 
quas  ctt  in  membrit  mds.  Miser  ego  homo,  quit  tne  libe' 
rabit  de  corpore  mortit  hujut  ?  Gratia  Dd  per  Jetum 
Chritium  Dominum  nostrum  (Id,  vii,  i4-i5).  Dicaiil 
qui  possunt  hoinines  iiasci  non  in  corpore  mortis  hu- 
jus,  ut  possint  eiiam  dicere,  non  eis  nccoosariam  gra« 
liam  Dci  per  Jesuiii  Cliristum,  qua  libcrentur  de  cor» 
}K>re  mortis  hiijus.  Iiem  paulo  post  :  Quod  enim  im» 
pottibilc  erat  legit  ^,  in  quo  infirmabaiur  per  eamem^ 
Deut  Fitium  ttium  mitil  in  timilitudine  carttit  peecati^ 
et  de  peccato  damuavit  peccatum  in  carne  (Id.  viii,  3)* 
Dicaiit  qui  aiideiit,  oportuisse  nasci  Christum  iii  simi* 
liiudine  carnis  peccati,  nisi  nos  nati  essemus  in  came 
peciaii. 

i-i.  Ilcm  ad  Corinlhios  :  Tradidi  enim  vobit  in  pri- 
nnt,  iiKiuit,  qnod  et  accejn ,  ^tito  Chritttu  morttmt  eti 
pro  peccatit  nostrit  tecundum  Scripturat  (lCor.  xv,  5). 
Itoiii  :id  eosdein  Coriiithios  in  sccunda  :  Chariiut 
enim  Chritti  compellit  not ;  judieantes  hoc^  quoniam 
n  *  tMut  pro  omnibut  mortuut  ett ,  ergo  omnet  mortui 
ttmt.  Et  pro  omnibut  morluut  ett  Christus,  ut  qni 
vivunt,  jam  non  sibi  rfvmtf ,  sed  d  qui  pro  iptit  mor- 
tuut  ett  et  returrexit.  Itaque  nos  amodo  nemitiem  novi- 
mut  tftcundum  camem  :  et  ti  novermnut  tecundum  • 
carnem  Chrittum ,  ted  nunc  jam  non  novimus.  Si  qua 
igitur  in  Chritto  tma  creatura^  vetera  trantierunt^  ecce 
facta  sunt  omnia  *  nova.  Omnia  aulem  ex  Deo^  qui  n 
recondtiavit  not  dln  per  Christutn,  et  dedit  nobis  mfiit« 
iiltfrtiim  rcconcUiationis.  Quemadmodum?  Qtria  Detit 

^  Hic  In  editls  additnm,  ad  jnsliliam.  Abest  a  manuscri|.tis» 
necnon  a  gneoo  textu  A|)ostoli. 

•  A(Qectum  etiam  hic  verbumy  esi ;  quod  In  raamiscrt* 
Dlis  el  in  graeco  reticetur.. 

s  Rditi, tunn  Imum  vdie. Kon  rcpetftur  hoclooo,  tomm, 
in  manuscriptis,  nec  apud  Apost  lum. 

^  lu  editisdandi  casu,  /«[>.  ^t  ia  ites.,  legSit ;  JoxU  gna- 
cuib  lOR  ttomoK.  ste  AugusubQSlir^ermone  123.' 

•  pleriquemanuscri|kioroitluDUsi:  qux  panicola  etiaui 
apud  Gncoos  non  in  Oinoibiis  cookabns  legirar.  * '       *  ' . ' 

«  iioclocoliss.  nonhabent.oiiiiiliicnecflHtWg^wclsBi; 
blils  aoc  *o  latinis  rcil^^ieusiboi. 
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ml  Iti  C/irtfte  mundum  mofuiiiamt  stH«  nm  rrptilm 
i/(<4  dtiuria  conoN,  el  iMHtfiM  ia  n^Hs  werbum  reeon- 
cHiaihmi,  tro  Ckritio  erqo  legatione  fungimur^  tan- 
qumn  Dep  exhorlante  per  noe  :  obucramue  pro  Chriito 
recottciliari  Deo.  Eum  qm  uon  nmmi  peccatum ,  jtro 
nobi$  peccaium  f^dt,  ut  not  timut  JMUitia  Dei  in  ipeo, 
CooperaiUet  autem  el  rogamut,  ne  in  vacuum  graiiam 
Dei  tutcifnatis.  Dicit  enlm  :  Tempwre  uceeptabiii  exim- 
diei  ie^  ei  in  die  taiutit  adjuei  U.  Ecee  nune  temput 
aeeepiabiie,  ecce  nune  diee  talhtit  (II  Cer.  v,  i4;Ti,  2). 
Ad  haiic  reconciliaiioncin  et  salulcm  si  non  perli- 
ncnt  panruli,  quis  eo6  qua^rit  ^  ad  BapUsmam  Cliri- 
sti?  Si  auteni  pertinent,  inler  liomines  morlnos 
swit  *•  pro  qiiibus  illc  morluus  esi;  nec  ab  eo  recon- 
i:iliari  et  saivari  possantf  nisi  dimissa  non  reputal 
ileJicU  eornnu 

45.  Itein  aU  Galatas  :  Gratia  vobit  et  pax  a  Deo  Po- 
ire,  et  Donmio  Jetn  CAristo,  giit  dedit  temetiptum  pro 
peccaiit  notirit,  ui  eximerei  «as  de  prwtenti  ttecuio 
maiigHO  {Calat.  i,  3,  4).  Cl  alio  loco  :  Lex  trantgreo- 
mnit  gratia  propotita  ett ',  donec  wnirei  temen  ctd 
promiaum  ett,  ditpositum  per  Angeiot  in  manu  medio' 
ione,  Mediator  autem  unlut  non  eti :  Deut  vero  unut 
^i,  Lex  ergo  advereut  promitta  Dei  ?  Abtit.  Si  enim 
4aia  ettei  iex,  quie  pottet  vivificare,  omnino  ex  iege 
ettei  jtttiitia.  Sed  conciutii  Scriptura  omnia  tub  peo^ 
eato^  ui  prouuMO  ex  fide  Jesu  Cfiritii  dateiur  credem' 
iibu*  (Jd.  III,  id'%1). 

iC.  Ad  Ephcsios  eliani  :  Ei  vot  cum  ettetit  mortm 
deiictit  et  peccatit  vettrit^  in  quibut  ailquando  ambuU^ 
ellt  tccundum  mtcuium  mundi  Itujut^  tecundum  prin^ 
cipem  potettatit  aerit ,  tpiritui  ejut  qui  nunc  operatur 
in  fitiit  dif^entim^  in  quibut  ei  not  omnet  atiquando 
eonvertati  tumut  in  desideriit  camit  nostrce  facientet 
voiHutatem  camit^  et  a/eetionum^  et  eramut  naluraVter 
fiiii  irm^  ekut  ei  caHeri,  Deut  autem  qui  divet  ett  in 
nntericordia,  propter  muitam  ditectionem  qua  diiexii 
nott  el  tum  enenmt  moftui  peccatit.  convitificavit  not 
Citritto ,  ciijue  grulia  eumut  taivi  facti.  £t  paulo  pest : 
Cmlia»  imiHit,  taivi  facti  etiit  per  fidem ;  ei  iioe  non 
ex  vobft^  ted  Da  donum  eti :  non  ex  operibue,  ne  forta 
quit  extoiialur.  Jpeiut  enim  tumut  figmentum,  creati  in 
Cltritlo  Jeeu  iu  operibui  bomt^  qum  prmparavil  Deut 
ut  in  iitit  ambulemut,  Ct  paulo  po&t :  Qui  eralit ,  in» 
qiiit,  Hio  tempore  tine  Citritio^  aiienaii  a  tocietaie 
ieraei,  et  peregrini  letlameniorum  «f  promiutaiifs,  tpem 
mon  liabeuiet ,  et  sine  Deo  in  itoc  mundo  :  nunc  autem 
in  Chrielc  Jetu ,  qui  atiquando  eratit  ionge,  facti  ^  ettie 
prope  in  tanguine  Citristi,  Jpte  eti  enim  pax  nottra, 
qui  fecii  utraque  unum^  et  medium  parietem  macerim 
eoivent  inSmictiiat^  in  came  tua  iegem  mandatorum 
deereik  eeaeeme^  «1  duoe  conderet  in  u  in  unum 
ttOvum.Jtomintm^  fadeui  pacem^  ei  eomnmtaret  utroo' 
que  in  uno  eorpore  Deo^  per  erueem  inlerfident  Mirf- 
riijas  ta  ifmafi|PCo,  Et  ventens  «raNfsfioMU  jmmii 

*  dqo  liss>f  fMB  ibs  q^emnU 
t  j|g|,  jQp,  ^  itts-t  weiruA  SMRla 
*sic  Mss.  EditlTero.poillaacl.  u  beSfa^dbtpotJUpar 
jngtiot.  vide  Exi^jsitkMMm  F4;b4oke  ad  GaUitas. 
^  m  edtia^femauienL  Ab«4,  ofrinn,  a  nunrancripiks. 
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vobit  qm  erath  ionge^  et  pueem  Ut  qui  prope^  qulu  per 
ipsum  habemut  acceteum  ambo  in  uno  epiriiu  ad  Pa- 
trem  (Ephes.  ii,  118).  Itein  aiibi :  Sicul  veriiat  eti 
inJeeUf  deponere  vot  tecundum  priorem  converemiamem 
veUrem  hotmnem^  eum  qui  corrumpitur  ueundum  cou^ 
cupitcentiae  decepHonit.  Renovamim  autem  epiritu 
mentit  veetrm^  et  indnUe  novum  hominem^  eum  qui 
secundum  Deum  creatut  eti  in  jueiitia  ei  taneiiiate 
veritatit.  Et  aiibi  :  NoHie  eontrieiare  Spiritum  mih 
cliim  Dei^  in  quo  eignaii  ssiis  iii  diem  redemptionie 
(ic/.i^21-fti,30). 

47.  Ad  Colossenscs  etiam  ita  loqnitar  :  Craiias 
agenlet  Patri  idoneot  facienti  not  in  puriem  eenit  eun- 
ciomm  in  iumine ,  qui  eripmi  not  de  potettau  ienebru^ 
rum  et  iraneiuiit  in  regnum  Fiiii  chariiaiis  eum^  in 
quo  habemut  redemptionem  rii  remiteione  peccalortum 
{Coiott.  1 ,  12-14).  Et  alio  loco  :  Et  eeiis,  imiuit ,  ia 
iiio  repieii,  qui  eti  caput  omnit  principatut  et  poietia- 
tit :  in  quo  etiam  circumcisi  ettit  circumcitione  nots 
manufacta,  in  exepoiiaiione  corporit  camit,  in  circum- 
cisione  Chrisli ,  contepuiU  ei  in  Baptismo^  in  quo  ei 
conturrejattit  per  fidem  operalionit  Dci ,  qui  susciiaeit 
iiium  a  mortuit.  Et  vot ,  cum  esseiit  moriui  delictit  ei 
prmputio  eamit  vettrm^  eonvivificavit  cum  iiio  ^  da- 
nant  nobit  onmia  deiicta,  de.ient  quod  advertut  noe 
erai  ciurographum  decreii,  quod  erat  conirarium  nobie^ 
toUent  iiiud  de  medio ,  fl  af/igent  iiiud  cruci,  exuene 
te  carnem,  principatus  ei  poleetatet  exemptavii  fiducia- 
iiier  iriuinphant  cot  in  temetipso  (Jd,  ii,  1(^15). 

48.  Et  ad  Timothcum  :  ff icmaftas ,  inqiiit ,  serma 
et  omni  acceptione  dignus ,  quia  Chrisiut  Jetut  venii  hs 
mundum  peccatoret  taivot  faeere^  quorum  primue  ego 
sum,  Sed  ideo  misericordiam  contecuius  Mm,  «1  im  ma  • 
ostenderei  primo  Chtittut  Jetut  omnem  ionganimitateaa^ 
ad  informationem  eorum  qui  credituri  tunt  iiii  in  vitaun 
mtemam  (I  Tiiii.  i,  15,  16).  Itcm  dicit :  Unut  enim 
Deut^  unut  et  mediaior  Dei  H  honnnum  komo  Chrieiue 
Jetut^  qui  dedii  eemHiptum  redemplionem  pro  omnibms 
(Jd.  11,  5,  6).  In  secunda  etiam  ad  eiinidem  :  NoU 
ergo^  inqiiit,  erubeecere  ieUimonium  Domini  ntiri^ 
neque  me  vinctum  ejut :  ted  coUubora  Evmtgeiio  jecim* 
dum  virtutem  Dei  taivot  nos  fadeniit,  et  vocanlit  voe^ 

f ione  tua  sancta  ;  non  secundum  opem  nostra ,  sed 
eecundum  tuum  propoeilum  et  gratiam ,  qm  daia  eet 
nobit  in  Chritlo  Jetu  ante  tmcuia  mtema^  mamfesiaia 
autem  nune  per  adventum  Domini  nostri  Jetu  ChrisA, 
evacuantit  quidem  mortem ,  iiluminantit  auicm  oiiam 
et  incorr\miionem  per  EvangeUum  (U  7im.  i,  9-ill). 

49.  Ad  Titum  eliam  :  Exspectantes  ^  inquit,  iUam 
beatam  tpem  et  manifettationem  giorim  mngni  DeH ,  el 
taivatorit  nottri  Jetu  Chrittif  qui  dedit  temetiptum  pea 
ttobit,  ut  not  redlmeret  e/b  omnt  iniqtdtate,  et  mundareJ 
not  M  popuium  abundoHiemt  mtnuiaiorem  boitontm 
operum  (Tki  ii ,  13,  14).  Et  alin  loeo  :  Cimi  oalem 
benigniias  ef  Aiimam'fas  illuxU  SaJvaloris  Dd  ubstrl^ 
non  em  operibus  jmiiifjm,  qum  uos  feebnm,  eei  i 
diim  stmm  wkericordiam  eaivos  nos  fedi  per  i 
regeneratioms  et  renovmioms  Sphiius  tumiJ  ^  ifuem 

'  Ifli  Mss.,  rkeificavii  eum  iUo. 
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dkUtiiHe  elfudii  super  nos  per  Jesum  Chrlstum  salvato- 
rem  nottrum^  ul  justificali  ipsins  gratia  hisredes  cfi- 
etamnr  secundum  spem  vittB  mternce  {Tit,  iii,  4). 

50.  Ad  Ilebraeos  quoqiie  1'Ipisloh,  qu.inqiiam  iion- 
Diillis  incerta  sil  (a),  lanicii  quoniaiii  lcgi  qtiosdain 
liuic  nosine  de  Baplisino  parvuloruni  senlenllc  oon- 
Inria  Sviiticnles,  eain  quibusdam  opiiiionibus  snis 
leslem  adiiibcre  voluisse,  ningisque  nie  movel  auclo- 
Htai  Ecclesiarum  oriciilaliuiii,  qun»  hanc  eiiain  in 
ttuonicis  habeiit,  quaiiti  pro  nobis  testiinonia  con- 
tiiieat,  adTerlendum  est.  In  ipso  ejus  eiordio  legiliir : 
MmliU  partibus^  et  multis  modis  olim  Dcus  locutus  esl 
fairibus  in  Prophetis ;  postremo  in  his  diebus  locutiis 
esi  Hobis  in  Filio^  quem  comtituit  haredem  utiiversO' 
ncoi,  per  quem  feeil  et  soccula.  Qui  eum  sit  splendor 
gioriec  et  figura  subsiantice  ejtts ,  gcrens  quoque  omnia 
9erbo  rirtutis  suce,  purgatione  peccatorum  a  se  facta^ 
sedel  ad  dexterain  majesiatis  in  excetsis  (Hebr,  i,  1  3). 
Et  post  pauca  :  Si  enim  qui  per  Angelos  dictus  csi 
sermc^  facius  esi  firmuSj  el  omnis  prtevaricatio  ei  in- 
okedientia  jusiam  accepii  mercedis  reiributionem ;  quo- 
modo  nos  e/fugiemus,  si  taniam  negtexerimus  salutem  ? 
Ei  alio  loco  :  Propierea  ergo  quia  *  pueri  commnnica' 
9ermni  sangHini  ei  cami^  et  ip^  propemodum  corum 
forikipavii,  ui  ver  morlem  evacuarel  eum  qui  potesta- 
iem  httbebat  mortis,  id  est^  diaboiumt  ei  liberaret  eos 
qm  timore  mortis  per  toiam  vitam  rei  eran{  serfitutis. 
Et  paulo  post  :  Vnde  debuit^  inquit,  secundum  omnia 
frairibus  rimilis  esse^  ui  misericors  fieret^  ei  fideiis 
frineeps  sacerdotum  eorum,  quas  sunt  ad  Deum  propi- 
tiandum  pro  deiictis  poputi  {id.  ir,  2,  3,  U  17).  Et 
alibi  :  TeneamuSf  inquit,  confessioncm  :  non  enim 
kttkemns  sacerdoiem  '  qui  non  pussit  compati  infirmi- 
ioHbus  nostris ;  etenim  experttts  est  omnia  secundnm 
timltitudinem  sine  peccato  (Id.  iv,  i5).  Et  alio  loco  : 
iNlransgressibite ,  inqiiit ,  tiabet  sncerdotium  :  unde  et 
sairos  perficere  potcst  eos  qui  adveninnt  per  ipsum  ad 
Deum^  semper  vivens  nd  interpeltandum  pro  ipsis. 
Talem  enim  decebai  habere  nos  principem  sacerdotum, 
justum ,  sine  matitia  * ,  incontaminaium  ,  separatitm  a 
peecaioribus,  altiorem  a  cwlis  factum,  non  hnbenlcm 
quotidianam  necessitatem  ,  sicni  principes  sacerdotum, 
frimum  pro  suti  peccatis  sacrificium  offerre^  deltinc  pro 
pojmli  :   hoc  enim  semel  fecit  offerens  se  {Id.   vii, 


'  Xin.  Er.  et  Mss.,  proplerea  ergo  pueri,  oinisso,  qiiia, 

'  Edilio  lov.,  pontificem.  llabebaul  ediiiones  aliuc  ciim 
BQsiris  ^*ss.^  sacerdoiem.  In  grwco  idtMn  esl  bic  vcrbnin, 
arckiereust  quod  iocis  iToxime  ciiatis  cx  Hebr.  n  et  vii,  ubi 
pimctpem  9acerdoinmw^\m\i^. 

*  m,  sme  matitia,  leirilur  constanter  ia  Mss.,  sinc  ?7i.f- 
rifta ;  oou  hu:  tautmu  loco,  seJ  eliain  inira ,  liJ).  2,  n.  VX 
urasoe  est,  acaeos. 

(ff)  Ste  Latinis  a;tate  sua  inccrum  tcsuiur  sirpc  llieronv- 
njtts  tu  (^aimentanis  ad  isai^  cap.  6  el  8,  ad  cap.  8  zi- 
oiar.,  ad  28  Malih.  el  in  Calalogo  i^cri^lorum  ecclesiasiico- 
rnm,  cap.  16,  ad  Paulum,  ct  cap.  70,  ad  Gaiuni,  elc.;  a  Gras 
m jrero  suscebtam  oUm  tanquam  Pauli,  in  Epist.  129,  atl 
DtfdaDum  icnbit :  « lliiid, »  ait,  «  noslris  dicendum  est,  lianc 

•  epistotam  quae  scribitur  ad  Hebraeos,  noo  solum  ab  Eccle- 

•  deiHis  Oriimtis,  sed  ab  omnibus  retro  Ecclesia»  graeci  ser- 
€  inoms  MTiptoribus,  quasi  Pauli  aiKKtoli  sus.ipi.  »  Hic  ve- 
wns  oodids  Corbeiensis  auctoritate  corrigimns  edlliones, 
injB  bactenus  rerebant,  «sedab  omnibus  retro  Ecclesiis 

•  graeci  sermonis  scriptorlbiis, »  vel  «  Ecclesiis  et  graici  ser- 
« im«is  scnw^dws. »  vide  Aupnistinum,  de  Civitatc  Dei, 
vh.  10,  cap.  2J;  et  de  Doctrlna  (Jiristian:i,  lib.  2,  n.  13. 
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2i-27).  Et  alio  loco  :  Non  enim  in  mann  fabricata 
sancta  introirirCltristvs,  qttce  sunt  simitia  verorum,  scd 
in  ipsum  ccetum ,  apparere  ante  fariem  Dei  pro  nobis ; 
noyi  ut  sa*jnns  offerat  semetipsum,  sictit  princeps  saeer- 
doium  intrat  in  sanctOy  in  anno  semet  cum  sangnine 
alieno.'  Catcrttm  oportebat  eum  sofpius  pati  a  tnundi 
constilutivne  :  nune  antem  semel  in  extremitate  sccculo' 
runt  ad  rentissionem  peccatornm  per  sacrificium  eunm 
manifestatus  esi.  Et  sicui  constitutum  esi  hominibus 
semet  tantuin  niori,  et  post  Itoc  judiaum  :  sic  et  CVin- 
stus  semet  obtatus  esi ,  ut  tnuttorum  peccata  poriaret ; 
secnndo  siiie  peccatis  apparebii  eis,  qui  eum  sustineni^ 
ad  satutem  {Hebr.  ix,  24-28). 

51.  Apocalypsis  etiam  Joannis  lias  laiidcs  Christo 
per  canlicum  novuni  testatur  oflcrri  :  Dignns  es  ^ci- 
pere  tibrum,  et  aperire  signacuta  ejiis;  quoniam  occtsus 
es,  et  redemisti  nos  Deo  in  sanguine  tao,  de  onini  genie^ 
et  lingua,  et  populOj  et  natione  {Apoc.  v ,  9). 

52.  Item  in  Actibas  Aposlolorum ,  inceplorem  vi« 
ta^  Peinis  aposiolus  dixit  esse  Dominum  Jcsum,  in 
crepans  Judacos  quod  occidisscnt  euin  ,  ila  locpiciis  . 
Vos  nutem  sanctum  et  justum  inlionoraslis ,  et  negnstis^ 
et  postntastis  liominem  Itomicidam  vivere  et  donari  vo  - 
bis  :  nam  inceptorem  vitas  occidistis  {Act.  iii,  14,  15). 
Et  alio  loco  :  llic  est  tapis  reprobatus  a  vobis  cedifican- 
tibiis,  qui  factus  est  in  caput  anguli.  Non  est  enim  aliud 

'  nomen  sub  coito  daium  liominibus ,  in  qno  oportcat  snt- 
vos  fieri  nos  {Ld.  iv,  11,  12).  £t  alibi  :  Detts  patrum 
suscitamt  Jesum,  qitem  vos  interferistis  suspeudentes  in 
tigno.  Hunc  Dcus  principem  et  satvatv^^ev  pxatiuvit  gtv* 
ria  stta ,  dare  paenitentiam  hraet  et  remism:tem  pccca* 
toruminitto  (Id.  v,  30,  31).  Ilein  alio  loco :  Uiiic 
omnes  ProphetcB  testimonium  perhibent ,  remissionem 
pcccntorum  accipere  per  nianum  itlius  dmnent  crcdcn^ 
tem  in  eum  (Id.  x,  45).  Iteni  in  codem  libro  n|)OSto 
Iiis  Paulus  t  Notum  ergo  sit  vobis  ,  inquil,  viri  fratrcs^ 
quoninm  per  hnnc  vobis  rentissio  pcccalornm  annuntin- 
tnr  ab  omnibus ,  quibus  non  potuistis  in  tegc  Motjsi  ju- 
stificari^  in  hoc  omnis  credens  jnstificatur  {Id.  xiii, 
38,59). 

53.  Iloc  Innlo  aggcre  tesliinoniorum,  ciijus  advcr- 
su-;  vcritaleiii  Dci  elatio  non  prcmntur?  Et  iniilta 
qiiidcm  alia  rcperiri  possunt ,  scd  ct  riiiiciidi  hiijiis 
Oi)cris  cura  non  negligcnicr  habcnda  cst.  Do  libris 
qtioque  Veteris  Tcstaiuenii  miillas  coiitcslationcs  di- 
viiiorum  cloquiorum  adhibcre  in  hanc  scnlenliain  su- 
pcrvacnncum  putavi,  qiiaiuloquidem  in  itlis  qiiod  oc*- 
cultalur  sub  vclamento  vclut  tcrrcnarum  promissio- 
iiuin,  hoc  in  Novi  Tesiaiuciili  prxdicationc  revclaiiir. 
Et  ipsc  Dominus  Librorum  velerum  utililaiem  brc- 
vitcr  demonstravit  et  definivit  diccns  ,  oporluisse  iiii- 
pieri  quos  dc  illo  scripta  essent  in  Lege  ci  Prophciia 
cl  Psalmis;  et  hxc  ip^i  csse,  riuod  oportebat  Chri- 
slum  pali,  et  rcsurgerea  morluis  teilia  die,  ct  pr;i!- 
dicari  in  noinine  cjus  poenitcnliam  ct  remissionciu 
peccatoriim  per  omiies  gcnies ,  incipicniibas  ab  Je- 
rusalem  (Luc.  xxiv ,  4i-47).  El  Pelriis  dicit,  quod 
paulo  anie  commemoravi ,  huic  omnes  Prophetas  (o- 
stimonium  perhibere ,  remissum^wv  vt^RaXwwe^  ^^* 
cipcre  pcr  manum  c\\\s  ouvu^vw  \iv^^civ\iev\i  \\\  wa^* 
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■54.  Veruinfamen  commodins  est,  eiiam  ex  ipso 
Veiere  Tesiamenlo  leslimonia  paiica  depromere, 
qnaB  vel  ad  snpplemenUim ,  vel  poiius  ad  curou- 
liiHi  valcre  debebunl.  Ipsc  Doniinus  per  propUe- 
tim  in  Psalino  ioquens  ail :  SQttctis  qui  iunt  in 
terra  fjus,  ntirificavil  omncs  voluntalet  meas  in  iUi$. 
Non  merila  illorum,  sod  voluntates  meas.  Nam  i!- 
lurnm  quid,  nisi  quod  scquitur?  MuUiplicata  sunt 
hififnnLales  eorum  :  supra  qnod  iiiflnni  erant  *.  Ad  hoc 
et  lcx  subialravit,  nt  abundaret  delictum.  Sed  qiiid 
adjungit?  Postea  acceteraverunt :  multiplicalis  inlir* 
miiatibus,  hoc  cst,  abuiidante  deiicto,  alacrius  medi- 
cum  quivsicrunt,  ut  ubi  abundavit  peocatnm ,  super- 
abiindaret  gratia  {RQm.  y,  30).  Denique,  Non  eongre- 
gabo  ,  inquit ,  convenlicula  eorum  de  sanguinibut  : 
quoniam  muilis  sacrificiorum  sanguinibus ,  cum  pri- 
miiin  in  labcrnaculum  vei  in  lemptum  congregaren- 
tur,  convincebaniur  jwlius  peccatores,  quam  munda- 
baiitur.  Non  ergo  jam,  inquit,  de  sangiiinibus  con- 
grcgabo  conventicula  eorum.  Unus  enira  sangui^ 
pro  multis  datus  esl ,  quo  veraciter  mundarentur. 
Deniqne  sequitor,  iVec  metnor  ero  nominum  iliorum 
per  labia  tnea  (Psal.  xv,  5,  4) :  Unquam  innovato- 
rum  *.  Nam  nomina  eorum  erant  prius,  fiiii  carnis, 
fiiii  sa^culi ,  filii  Irae,  fiiil  diaboli,  immundi ,  peccaio- 
res,  impii  :  postea  vero»  fiiii  Dei,  liomini  novo  no- 
men  novum,  canticum  novum  cantanti  novum  ',  per 
Tcstsmentum  Novum.  Non  sint  ingrati  homincs  gra- 
ti.i!  Dei ,  puslUi  ciim  magnis »  a  minore  usque  ad 
niajorcm.  Toiius  Ecclcsiaivox  est :  Erravi  ncut  owi, 
perdita  (Psal.  cxvni,  176).  Omnium  membrorum 
Christi  vox  cst :  Omna  ut  oves  erravimus,  ei  ipse  tra- 
ditus  est  pro  peccatis  nostris.  Qui  totus  propbeti^  lo- 
ttts  apud  Isaiain  est,  quo  per  Philippum  sibi  exposito, 
spndi)  ille  Candacis  reginae  in  euin  credidit  (Act.  yiii, 
47-59).  \ide  quotics  boc  ipsum  commcndet,  et  Un- 
quam  supcrbis  nescio  quibus »  vei  conlenliosis  tden- 
ti<lcm  inculcet :  Uomo,  inquit ,  in  plaga ,  et  qm  sciat 
ferre  infirmitates ;  propter  quod  et  avertit  se  [acies^ejus^^ 
itijuriata  est,  nee  magni  asiimata  est.  Ilie  infirmitates' 
nostras  portat,  et  pro  nobis  in  doloribus  est;  et  nos  larf- 
stimavimus  Ulttm  in  dotoribus  esse ,  et  in  plaga,  et  in 
pcena :  ipse  autem  vulneratus  est  propler  peccata  nos- 
tra^  infirmatus  est  propter  iniquiiates  nostras.  Eruditio 
pacis  noslrm  super  eumt  in  Rvore  ejns  sanati  sumus. 
Omnes  ut  oves  erravimus,  et  Dominus  tradidit  itlum 
pro  peccatis  nostris.  El  ipse  quoniam  male  tractattu  est^ 
tion  apcruit  os ;  ut  ovis  ad  immotandum  ductus  esl,  et 
u(  agnus  anU  eum  qui  se  tonderet  fuit  »ne  voee,  mc  tton 
aperuit  os  suum.  In  humilitate  sublatum  esi  judicium 
ejus  :  generationemejus  quis  enarrabit?  quoniam  toUe- 
tur  de  terra  vita  ejus,  ab  iniquitatibus  populi  mei  ductus 
est  ad  mortetn.  Dabo  ergo  malos  propter  sepultnram  ejus^ 
et  divites  propter  mortem  ejttSf  ob  hoe  quod  iniquitatem 

i  Editi,fiipraid4UMf»i/irfnieratil.iianuacriptinoQha- 

hcoU  id. 

I  DttoMsa.,  unus  Belgicus,  alter  vaticanvs,  Umquam 
^uauUaorwn^tanquaminnovalorum.        - 

*  Picrique  nianuaaipU  carenttiis  verbis,  cankota  nO' 
vttm.  Forte  drieio  ibl , noMm,  lectio  h»c mefior  eritf  CAt- 
/jmm  nmmeanlanitper  Teslamentum  sovum. 
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non  fecerit^  nec  dolnm  ore  suOf  Dominus  vult  purgare 
ilium  de  plaga.  Si  dederitis  vos  ob  delicta  vestra  ant- 
mam  vestram,  videbitis  semen  longas  vitee  *.  El  vult  Do* 
minus  auferre  a  dotoribus  animam  ejuSy  ostendere  Uli 
lucetn,  ct  figurare  per  senstim,  justificare  justutn  bem 
servientem  pluribus,  et  peccata  ilbrum  ipse  sustinebil. 
Propterea  ipse  hmreditabit  cotnptttres^  et  fortium  partie- 
tur  spolia,  propter  quod  tradita  est  anima  ejus  ad  mor* 
fem,  ct  inler  iniquos  astimatus  est ,  et  ipse  peceatn 
multorum  sustinuit,  et  propter  ini*fuitates  eorum  tradi^ 
tus  est  (Isai.  Liii,  5-12).  Atteiide  ctiam  illud  ejusdeni 
propheLc,  quod  de  se  completum,  lecioris  etiam  fun- 
ctus  officio  in  synagoga  ipsc  recitavit :  Spiritus  Do- 
mini  super  me ,  propter  quod  unxit  me,  evangelixara 
pauperibtu  misit  me,  ut  refrigerem  qui*  in  pressura  cor- 
dis  stintf  prasdicare  captivis  remissionem,  et  cofcis  vi- 
fiim  (Id.  Lxi,  i ;  Luc,  iv,  i(i-2i).  Oinnes  ergo  agnos- 
camus,  nec  ullus  exceptus  sit  eorum,  qui  voluinus 
corpori  cjus  bxrerc ,  per  eum  in  ovile  ejus  inlrare, 
ad  vilam  et  salulcm,  quani  suis  promisit,  perpetuam 
pervcnire ' :  oinnes  ,  iiiquam,  agiio^cainus  cuin ,  qui 
peccatum  non  fecit ,  et  peccata  nosira  pertulit  in 
corpore  suo  super  ligiium,  ut  a  peccalis  separaii  cum 
jusiitia  vivamus;  cujus  cicalricibus  sanati  sumus» 
innrmi  cum  essemus  (a),  tunquam  pecora  errantUi 
(I  Petr.  11,  22,  24,  25). 

CAPUT  XXYIII.  — £^.  ColligU  omnes  egere  morta 
Christi ,  ut  salvetittur.  Parvuti  non  bapUxati  in  damna^ 
lioni  erunt  cum  (Uabolo.  Quomodo  otitnes  per  Adam 
ad  condemnationem ,  et  omnes  per  Cltristum  ad  /ttiH- 
ficatiotiem,  Nemo  eum  Deo  recottcitiatur  nisi  pcr  Chri^ 
stum.  Qux  cum  ita  sint,  neniineni  unquani  eoiuni 
qui  ad  Christuin  accesseruiit  pcr  Baplisinum,  sana 
fides  et  sana  doctrina  putavit  exceptuin  a  gratia  re- 
missionis  peccalorum ,  ncc  esse  posse  alicui  praKer 
rcgimm  ejus,  xternam  salutem.  H;cc  enim  paraia  est 
revdari  in  tempore  novissimo  (Id.  i,  5),  hoc  est,  in 
rcsurrcctionc  morluorum,  pertinenlium  non  ad  mor- 
tem  xternam,  quas  secunda  mors  appellatur,  sed  ad 
vitam  octernam,  quam  proiniltit  non  mcndax  Dcus 
sanctis  et  fideiibus  suis;  cujus  viix  participes  omnes 
non  yivificabuntur  iiisi  in  Christo,  sicut  in  Adam 
omncs  moriontur  (i  Cor.  xv,  22).  Quemadinodum 
enim  omnes  omnino  pertinenles  ad  gencrationcin  vo- 
luntatis  carnis  non  rooriuntiir,  nisi  in  Adam  in  qiio 
omnes  peccaverunt :  sic  ex  liis  omnes  omnino  per- 
tlnentes  ad  rcgenerationem  voluntalis  spiritits ,  non 
vivificanlur  nisi  in  Chrislo,  in  quo  omnes  justiOcan- 
tur.  Qiiia  sicut  per  unuin  omnes  ad  condcmnatio* 
nem,  sic  per  unum  omnes  ad  justificationcm  (Rom.. 
?,  48).  Nec  est  ulius  ulli  medius  locus,  ut  possit  esse 
nisi  cuin  diabolo,  qui  non  est  cum  Cbrislo.  Hinc  ct 
ipse  Dominus  volciis  aufcrre  de  cordibus  maie  cre- 
dentium  istam  nescio  quam  medietatem,  quam  co« 

*  Nostri  oames  mss.  habent,  tongisanuB  viUB. 

*  Am.  Er.  et  Gallicani  uss ,  evangctiwTe  htmtitibm  nnsit 
me,  ut  refrigerent  quL  unus  e  \  aticaais  Mss.,  ui  refHgeraU 
hi  qttu  Ahua,itf  refiigerentur  qui. 

*  la  oomibus  nostris  Mss.,  perfktere. 
(0)  omlssum  hic  aliquid  videtur. 
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luiiilur  quidam  parvuHs  non  baplizalis  Iribuere,  ul 
qiinsi  merilo  innocenti»  sinl  in  vila  aBlerna,  scd  quia 
iioii  sunl  baplizali,  non  sintcum  Christo  in  regno  ejiis, 
definiiivain  protiilit ad  hxc  ora  obslrucnda  scntenliam, 
ubi  ait :  Qui  meeum  uon  ehty  adversum  me  est  (Mauk,  xii, 
So).  Constilue  igilnr  quemlibcl  parvulum  :  si  jam  cura 
Chrlsto  est,  utquid  baptizatur?  Si  aulcm,  quod  habet 
Terilas,  ideo  bapiizatur,  ut  sU  cum  Clirislo,  prorccto 
Doo  baplizalus  nun  est  cum  Chrislo ,  et  qula  noii  Cbt 
r.umChrislo»  adversasChrisiura  est;  neque  cnim  ejus 
;ain  mnnircstam  dcbefDHSaut  possumus  innrmare  vel 
immutare  sentcntiam.  tJiide  igitur  adversus  Chri- 
slam,  si  non  ex  peccato  *  ^  ncque  enUn  cx  corpore  el 
ftnima,  qiiae  utraque  Dci  crealura  est.  Porro  si  ex 
peccato,  quod  in  iila  a;Ute,  nisi  originaleet  antiquum? 
Uiia  cst  qnippe  caro  peccati,  in  qua  omnes  ad  dam- 
nationem  nascuntur ;  et  una  cst  caro  in  similiiudine 
camis  peccati,  per  quam  oinncs  a  damnatione  libc» 
rantur.  Ncc  iu  dictum  est  omnes,  vclut  quicumque- 
nascantur  in  came  pcccaii  <  iidera  ipsi  omnes  mun- 
d.iri  intelligantur  per  carnem  similem  carnis  pecca- 
li;  non  enim  omnium  e$t  fides  (H  The$s.  iii,  4)  :  sed 
otiines  pertinentes  ad  generationem  connabii  carna- 
lis ,  non  nascuntur  nisi  in  carnc  pcccati ;  et  omncs 
pertinenies  ad  generalionem  coiinubii  spirilualts , 
uon  mundantur  nisi  pcr  carnem  similcm  carnis  pcc- 
cati:hocest,  illi  per  Adam  ad  condemnalionem, 
isii  per  Chrislom  ad  justiflcationem.  Tanquam  si  di- 
caniiis,  verbi  graiia  ,  Una  est  obstetrix  in  hac  civi- 
tile,  quae  omnes  excipil ;  et  unus  esl  hic  litterarum 
niMgistcr,  qui  omues  docet:  neque  ibi  inlelligi  possunt 
omnes,  nisi  qui  nascuntur;  neque  hicomnes,  nisi  qui 
discunl :  non  tamen  omnes  qui  nascuntur,  litteras 
discont.  Sod  cuivis  clarel,  quod  et  illic  recte  dictum 
esl,  Oiniies  excipit,  praeter  cujus  manus  nemo  nasci- 
tiir;  et  hicrectedictiim  cst,  Omnes  docet,  piacier 
eujus  magisterium  ncmo  discit. 

56.  Consideratis  autein  omnibus  divinis  testimoniis 
qtix  commemoravi.  sive  singillatim  de  unoquoque 
dlsputans,  sive  acervatim  inulta  coiig&Mans,  vel  qu£- 
cainque  similia  non  commcnioravi ;  nihil  invenilur 
nifti  qnod  aniversa  Ecclesia  tenet,  quae  advcrsuS 
oflines  profanas  novitates  vigilare  debet ,  omnem  bo- 
miiiem  separari  a  Deo,  nisi  qui  per  mediatorem  Chri- 
«uun  reconciliatar  Deo ,  ncc  separari  quemquam  iiisi 
peocaiis  inlcrcludentibus  posse.  Non  crgo  reconcilktri 
nist  peocatoram  remissione,  per  imam  graliam  inise- 
ricordissimi  Salvatoris,  per  unam  viclimam  verissimi 
Sacerdolis :  ac  sic  omnes  filios  mulieris,  qote  serpenti 
credidil,  ul  libidine  corrumpcretur  (Gen.  iii,  ^-6), 
iH«  iiberari  a  corpore  mortis  hiijus ,  nisi  pcr  Filium 
Virginis,  qaae  angeio  credidit ,  ut  sine  libidine  fetare- 
iur{LHc,  I,  26-38). 

CAPUT  XXIX.  —  57.  Bonum  conjugii  quid.  Boni 
el  mali  usus  quatuor  differentice,  Bonum  ergo  conjugii 
non  esl  fervor  concupiscentise ,  sed  quidain  licitus  el 
bonestus  illo  fervore  oiendi  roodus,  propagandx  proli, 
non  explends  libidini  accommodalus.  [Voluntas  isU, 

>  tditi,  fttst  ex  peccato,  At  manuscrli  tl,  si  non. 
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non  voluplas  illa,  nuptialis  est  ^]  Quod  igitur  in  mein- 
bris  corporis  mortis  hujus  inobedienter  movctur,.to- 
tumque  animum  in  se  dejectum  conalur  aitrahere,  ct 
neqiie  cum  incns  volucrit  exsurgii,  neque  com  men} 
voluerit  conqnicscit,  hoc  est  malum  peccali ,  In  qiio  * 
nasciiur  omnis  homo.  Cum  aulem  ab  illiciiis  corru- 
ptionibus  refrcnatur ,  ct  ad  sola  generis  humani  sup- 
plcmenia  ordinale  propaganda  permiltitur,  hoc  esC 
boiium  conjiigii ,  per  quod  ordinaU  socieute  nascitur 
homo.  Scd  nemo  reiiascitur  in  Chrisli  corpore,  nisi 
prius  nascntur  in  peccati  corporc.  Sicul  autem  boiio  uti 
male,  malum  est ;  sic  malo  bene  uti,  bonum  esl.  Duo 
igiinr  hxc,  bonum  et  malum,  et  alia  duo,  usus  bonus 
ct  usus  malus,  sibimet  adjiincu  qiiatuor  differenlias 
faciunt.  Bcne  utttur  bono,  conlinentiam  dedicans  Deo : 
male  utilur  bono,  continentiam  dedicans  idolo.  Male 
ntitur  malo ,  concupiscentiam  rclaxans  adulterio  : 
I)ene  utitur  malo,  concupiscentiam  reslringens  connu- 
bio.  Sicut  ergo  melius  est  bene  uli  bono ,  quam  bene 
uti  malo,  cum  sit  utnimque  boiiuni :  iU  qui  dat  virgi» 
nem  suam  nuptum,  bene  facit;  et  qui  non  dat  nuptum^ 
melius  facit,  Dc  qiia  qunestione  multo  uberius  et  multo 
sufncieiitiiis  in  duobus  libris,  uno  de  Bono  Conjugali, 
allero  de  SancU  Virginitate,  quantum  Dominus  dedit, 
pro  incarum  virium  exiguiutcdisserui.  Non  iuque  per 
nuptiarum  bonuin  dcfendant  concupiscentiae  malum  » 
qui  cariiem  et  sanguinem  prxvaricatoris  adversus 
carnem  et  sangiiinem  Redcmptoris  extollunt :  non 
erigantur  in  superbiam  '  erroris  alieni ,  de  quoruni 
parvula  aeute  nobis  dedit  Doniinus  humiliutis  exem- 
plum.  Solus  siiie  peccato  natus  est,  qiicin  siiie  virili 
complcxu,  non  concupisceiitia  caniis  ,  sed  obedientia 
mentis  virgo  concepit.  Sola  noslro  vulneri  medicinam 
parerc  potiiii ,  qux  non  ex  peccati  vulnere  germeii 
pisc  prolis  emisit. 

CAPUT  XXX.  —  58.  Baptismum  ad  quid  infantibus 
neccssdrium  voliierint  Pclagiani.  Jnm  nuiic  scriiiemur 
diligenlius ,  quanlum  adjuvat  Dominus ,  eliam  ipsuni 
Evangclii  capitulum  ubi  ait ,  Nisi  quis  renatus  fuerit 
ex  aqua  et  spiritu ,  non  intrabit  in  regnum  Dei.  Qua 
isti  senieritiu  nisi  moverentur,  oinnino  parvulos  ncc 
baptizandos  cssc  ceiiserent.  Sed  quia  non  ait^  in- 
qiiiunt ,  c  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  spiritu^  » 
non  habebit  salutem  vel  vitam  aiternam;  tantuni' 
modo  autem  dixity  c  non  intrabil  in  regnum  Dei :  i 
ad  hoc  parvuU  bapiizandi  sunt^  nt  sint  eliam  cum  Chri- 
sto  in  regno  Dei,  ubi  non  erunt  si  baptizali  non  fuerint : 
quamvis  et  ^ne  Baptismo  si  parvuU  moriantur,  salu^ 
tem  vitamque  CBlernam  habituri  sint^  quoniam  nutlo 
peccali  vinculo  obstricti  sunt.  Ilxc  dicentes,  primo 
nunqiiam  explicanl  isti,  qna  justitia  iiullum  pccca- 
tum  habens  imngo  Dei  separetur  a  regno  Dei.  Deindo 
videamus  ulrum  Dominus  Jesus,  anus  et  solus  ma- 
gistcr  bonus^in  hac  ipsa  evangelica  lectlone  non  signi^ 
(icaverit  et  ostcnderit  nonnisi  per  rcmissioncm  pcr- 
catorum  ficri,  ut  ad  regiium  Dei  perteniant  baplizati : 

>  Hasc  quae  uncis  oontinetur  sentenlia  abest  ab  unmi- 
busiiss. 
<  unus  e  vaticanis  Uss.,  eum  quo. 

»  cnincs  Mss.,  in  svverbia. 
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qtiamvit  rectc  iiilclligcnlibus  sufficere  debuerit,  quod 
dictuui  esl,  NUi  quit  natu$  fuerit  denuo^  non  poleU 
tidere  regnum  Det ;  et,  Ni$i  quit  renalus  fueril  ex  aqua 
et  «ptnlH,  non  pole$t  introire  in  regnum  Dei,  Cur  enim 
nascatnr  denuo,  nistrenovandus?  unde  renovandus, 
nisi  a  vetustale?  qua  velustaie,  nisi  in  qua  vetus 
liomo  nosier  simul  crucifixus  est  cnm  illo,  ut  eva- 
cuetui'  corpus  peccaii  {Rom.  vi,  6)?  Aut  unde  imngo 
Dei  nou  intrat  in  regnum  Dei,  nisi  impedimcnio 
prohibente  peccati?  Verumtamen,  ut  proposuimus, 
tolam  ipsam  circiimstantiam  evangelicac  leclionis  ad 
rem  de  qua  agitur  pertinentem,  iutentequantum  pos- 
i»umus  diligenterquevideamus. 

59.  Erat  aulem  homo ,  inquil,  tx  Pharitms  iVico- 
demut  nomine^  princeps  Judaeorum,  Hic  venit  ad  Jesum 
noeie^  et  dixit  ei :  Rabbi^  $cimu$  quia  a  Deo  veni$ti  nux- 
gister :  nemo  enim  pote$t  htee  $igna  facere  quce  tu  facii^ 
nm  fuerit  Deu$  cum  eo.  Re$pondit  Je$u$ ,  et  dixit  ei : 
Amen,  amen  dico  tibi,  ni$i  qui$  natu$  fuerit  denuo,  non 
pote$t  videre  regnum  Dd.  Dicit  ad  eum  Nicodemu$ : 
Quomodo  pote$t  homo  na$ci ,  cum  $it  $enex  ?  Numquid 
pote$t  in  uterum  matri$  $um  iterum  introire  et  na$ci  ? 
Ritpondit  Je$u$ :  AmeUj  amen  dico  tibi,  ni$i  qui$  rena- 
hu  fuerit  ex  aqua  et  $piritu  \  non  pote$t  introire  in  re- 
^ittim  Dei,  Quod  natum  e$t  de  carne ,  curo  e$t ;  et  quod 
natum  e$l  de  tpiritu,  $piritu$  etl.  Non  mtrem,  ^tita  dixi 
ff^i,  Oportet  vo$  na$ci  denuo.  Spiritu$  ubi  vult  tpirat,  el 
vocem  ejut  audit ;  ted  non  $ci$  unde  veniatf  aut  quo 
vadat.  Sic  e$t  omni$  qui  natu$  e$t  ex  tpiritu,  Retpondit 
Nicodemui ,  et  disdt  ei :  Quomodo  po$$unt  hac  fieri  ? 
Re$pondit  Je$u$j  et  dixit  ei :  Tu  e$  magi$ter  in  Urael , 
et  heec  ignora$  ?  Amen,  amen  dico  libi,  quia  quod  $cimu$ 
loquimur^  et  quod  vidimu$  te$tamur,  et  te$timonium  no- 
$lrum  non  aecipiti$.  Si  terrena  dixi  vobie,  et  non  credi- 
di$ti$*;  quomodOf  it  dixero  vobi$  c(Ble$tia^  credeti$  ?  Et 
nemo  a$cendit  in  ccelum ,  ni$i  qui  de  coelo  de$cendit , 
FHiu$  /iOMiints,  ^f  in  coelo  e$t.  Et  $icut  Moyse$  exalta- 
vit  eerpentem  in  de$erto,  ita  exaltari  oportet  Filium 
homini$ ;  ut  omni$  qui  credit  in  eum  non  pereat^  $ed  ha- 
beat  titam  astemam.  Sic  enim  ditex^t  Deu$  nmndum^  ut 
Fiiium  tuum  umgenuum  daret ,  ut  omni$  qui  credit  in 
eum  non  pereat ,  $ed  habeat  vilam  atemttm.  Non  enim 
mi$it  Deu$  Filium  $uum  in  mundum  ,  ti(  judicet  mun* 
dum ;  $ed  ut  $alvetur  mundu$  per  ipsum.  Qui  credit  in 
eum^  non  judieatur :  qui  autem  non  credit,  jamjndica' 
tu$  e$t ,  ^tita  fion  eredit  in  nomine  unigeniti  Filii  Dei. 
Uoc  e$t  autem  judicium ,  quia  lux  venit  in  mundum,  et 
dilexemnt  liomine$  magi$  tenebra$,  qiiam  lucem  :  erant 
emm  eomm  maia  opera.  Omni$  enim  qui  maie  agii,  odit 
iueem^  et  non  venit  ad  iucem ,  ut  non  arguantur  opera 
eju$ :  qui  mitem  faeit  veriiatem,  venit  ad  lucem,  ut  ma- 
nifettentur  ejut  opera^quia  in  Deo  tunt  facta  (Joan. 
iii,  i-21).  Huc  uique  est  ad  rem,  de  qua  quaeri- 
inus,  pertinens  totus  serroo  ille  coiitextus  :  dein- 
reps  in  aliud  narrator  abscedit. 

«  Apttd  Am.  Er.  et  H».  additur  hic,  fontlo. 

*  Oinnes  ^ns.,  ef  non  eredHit.  Augustluum  tamen  leglsBe 
otin  exolisia,  mifidtilii,  ooUiguDt  Lovanienset  ex  pro- 
linic  seqnenti  capite,  n.  eo,  ubi  dicit :  «  addidit  eUam,  se 
t  iUis  terreua  dixisse,  nec  eos  crediiiisse. » 
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CAPUT  XXXI.  —  60.  Christus caput  et  corpus.  Chii- 
ttut  ob  pertono!  unitatem  et  in  coelo  manebat^  el  in  terra 
deambulabat.  Unus  Christus  qnomodo  ascendat  in  cos- 
ium.  Capui  el  corpus  unu$  Chrisiu$.  Cum  ergo  Nicode- 
mus  ea  quas  diccbaiitur  non  inlelligeret,  qiisesivit  a 
Domino  quomodo  possent  istn  fieri.  Videnmus  quid 
Domiiius  ad  hoc  respondeat.  Profccio  caim  si  ad  inier- 
rogata  respondere  digiiabitur,  Quomodo  po$$unt  ista 
/Sm?liocdicluruscst,  quomodo  possil  ficri  regencralio 
spiritunlis  venientis  hominis  ex  gcneralione  carnali. 
Notaia  ilaque  paululum  ejus  iuipcritia,  qui  se  cxte- 
ris  de  mngisterio  pricferebat,  et  omiiium  taliuin  in- 
crediiliiatc  reprehensa,  quod  teslimonium  non  acci- 
perent  veritatis ;  addidit  eliam,  se  illis  terrena  dixissc» 
nec  eos  crcdidisse,  qu.xrens  vcl  admirans  quoniodo 
esse^il  coclestia  crediturl.  Sequilur  t^imcn  et  rcspon« 
det,  qiiod  alii  credenl ',  si  illi  non  credunt,  ad  illud 
quod  interrogaltis  est,  qiiQinodo  possint  ista  fieri  : 
NemOj  inquit,  ascendit  in  coelum ,  ni$i  qui  de  ccelo  de^ 
ecepdit,  Fitiu$  /lomintf,  ^tit  esl  in  coelo.  Sic,  imiuil, 
fiet  generalio  spiriiuulis,  ut  sint  ccelcsles  homiaesex 
terrenis ;  quod  adipisci  non  poteruNt,  nisi  niembra 
mea  etficiantur,  ut  ipse  ^scendat  qui  descendit ;  quia 
nemo  ascendit,  nisi  qui  desceiidit.  Nisi  ergo  in  uni. 
tatem  Christi  oihnes  mulandi  lcvnndiqne  *  coiicur' 
rant,  ut  Christus  qiii  descendil  ipsc  asceiidnt,  nou 
aliiid  deputans  corpus  suum,  id  es(,  Ecclcsiam  siiam» 
quam  sc  ipsum ;  quia  de  Cliristo  et  Ecclesia  verius 
intcUigitur,  Erunt  duo  in  carne  una  {Gcn.  ii,  21);  do 
qua  re  ipse  dixit,  Itaque  jam  non  duo,  sed  una  care 
(Marc.  X,  8)  :  asccndcre  omnino  non  polenint ;  quia 
nenio  a$cendit  in  ccelum,  ni»  qui  de  cxlo  descendit^ 
FUius  hominis,  qui  e$t  tn  cce/o.Quamvisenim  iii  icrra 
lacitis  sit  filius  hominis,  diviiiitalcni  tnineii  suani  qua 
in  cttlo  manens  descendit  ad  terr.tm,  iion  indignam 
ceusuit  nomine  filii  hoininis,  sicut  cafuem  sunm  di- 
gnatus  est  nomine  filii  Dei,  nequasi  duo  Cliristi  isla  * 
accipiaiilur  (a),  unus  Deus,  et  alier  liomo  :  scd  unns 
atquc  idcm  Deus  ct  hunio ;  Ocus,  qiiia  in  principio  eral 
Verbum ,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Dcu$  erat 
Verbum ;  homo,  qnia  Verbum  caro  factum  est ,  et  iia-- 
bitavit  in  nobis  {Joan.  i,  i,  14).  Ac  per  hnc  per  distan- 
tiam  divinitatis  et  infirmilalis  fiiius  Dei  mancbal  iu 
coelo,  filius  hominis  ambulabal  in  terrn  :  pcr  uiiita* 
tem  vero  pcrsonoe ,  qua  utraquc  substantia  unus 
Cliri>tus  est,  et  filiiis  Dci  ambulabat  in,  (crra,  ct 
idem  ipse  filiiis  hominis  mancbat  in  coclo.  Fil  ergo 
credibiliorum  fides  ^  ex  incredibilioribus  crediiis.  Si 
enim  divina  substantia  longe  distantior  alque  incom- 
parabili  diversiiale  sublimior,  potuil  proptcr  nos  ita 
suscipere  humanam  snbstantiam,  ut  uiia  pcrsona 
fieret,  ac  sic  filiu»  hominis  qui  crat  iu  terra  per  car- 
nis  infiriniiatem,  idein  ipsc  esset  incoelo  per  partici- 
patam  carni  diviuitatcm  :  quanto  credibilius  alii  bo- 

*  ui  Mas.,  credant, 

•  Am.  et  Er.,  ia!oandiq.ue  :  male,  pro,  immdique, 

>  Am.  et  ix>v.  ne  quasi  duo  chi  iUi  accipiaiawr :  ouiisso « 
isia;  quod  aostri  omnes  manuscripti  halient. 
^  Sic  Blss.  At  editi,  credibiiior  fides, 
{a)  Error,  qqi  postea  in  Nestorio  damnauis  est- 
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mincs  samcti  et  fidclcs  cjus  Hunt  cum  homine  Christo 
unus  Christus»  ul  omnibus  pcr  ejus  hanegratiam  so- 
cietaiemqite  ascendentibus ,  ipse  nnus  Christtis 
ar^cendat  in  coelum,  qui  de  coelo  descendii?  Sic  et 
Aposiolus  ail  :  Sicut  in  wio  corpore  muUa  membra 
habemus^  omnia  autem  membra  corporii  cum  sinl  mt(//a, 
unum  eslcorpus;  ita  et  Christus  (lCor.  xii,  12).  Non 
dixil,  Ila  ct  Chrisli,  id  est,  corpus  Clirisli,  vcl  mem- 
braChrisli :  sed,  ita  et  Christus;  unum  Christum  ap- 
pellnns  raput  et  corpuS. 

CAPUT  XXXII.  —  61.  Serpens  in  deserto  exaltatus 
CliristuWfin  cruce  pendentem  figuravit.  Parvuli  etinm 
ipsi  serpentis  morsu  venenati.  Magna  lixc  miraque 
ilignalio ,  qux  quoniam  fieri  non  poiest  nisi  per  re- 
iiiissionem  peccalorum,  sequilur,  ct  dicil :  Et  sicut 
iloyses  exaltavit  scrpcntm  in  deserto  ^  ita  exaltari 
oportet  Filium  hominis ;  ut  omnis  qui  crediderit  in 
atm  non  pereat ,  sed  habeat  vitam  (eteinam,  Quid  tunc 
in  deserto  factum  sit ,  novimus  :  scrpentum  nior- 
sibua  II  uUi  moricbantur ;  tunc  populus  pcccala  siia 
confilens,  per  Moyscn  deprecatus  est  Dominum, 
ui  hoc  ab  eis  virus  auferret  :  ac  sic  Moyses  ex  prx- 
cepto.  Domini  exaltavii  in  dcscrto  ajncum  serpcn- 
tem ;  admonuilque  populum,  ut  illum  exaltatum  quis- 
qnb  a  serpcnie  morderetur  atlcnderet :  hoc  facientes 
conlinuo  saiiabanlur  (iVum.xxi,  6-9).  Quid  est  exal- 
tntus  serpcns,  nisi  mors  Chrisii,  co  significandi  modo, 
quo  per  eiricicnlem  id  quod  cfficilur  significalur  ?  A 
scrpciitc  quippe  mors  venit,  qui  pcccatum,  quo  mori 
mererctur,  homiui  persuasii.  Dominus  aulcm  iu  car- 
Dcm  suam  non  peccatum  translulit,  tanquam  vene- 
niim  serpenlis  :  scd  tamen  iranstulit  mortcm ;  iil 
esset  in  siniilitudine  carnis  peccaii  ponna  siiie  culpa  , 
uiide  in  cirne  pecc;)ti  et  culpa  solveretur  et  po^na. 
Sicut  crgo  tunc,  qui  conspiciebat  exaltalum  serpen- 
lem,  ei  a  veneno  sanabatur,  et  a  morle  liberabatur  : 
sic  nuiic,  qui  conformaiur  simililudini  mortis  Chrisli 
per  Udem  baplismumque  ejiis,  et  a  peccalo  per  justi- 
lieationem,  el  a  morte  per  resurrectionem  liberalur. 
Uuc  esl  enim  quod  ail,  ut  omnisqui  creditin  eum  non 
pereat,  sed  habeal  vitam  aiternam,  Quid  igitur  opiis  est, 
ut  Chridti  morti  per  Baptismum  conformetur  parvu- 
liis,  81  morsu  serpentis  non  est  oinnino  vencnalus? 

C APUT  XXXm.  —  62.  Nemo  potest  reconciliari  Deo, 
nisi  per  Christum.  Dcinde  sic  consequenter  dicit :  Deus 
sic  dilexit  mnndum  ,  ut  Filiwn  suum  unigenitum  daret; 
mt  omnis  qui  credit  in  eum,  non  pereat,  sed  habeat  vitam 
mtemam.  Periliirus  erat  ergo  parvulus  iiec  babiturus 
^Lim  sBternain,  si  per  sacrainentum  Baplismi  non  cre- 
derct  in  *  unigeniium  Dci  Filium,  duin  interim  sic  ve- 
nit  ut  non  judicet  mundum ,  sed  ut  saivetur  inondus 
per  ipsum :  pra^sertim  quia  sequitur,  el  dicit,  Qui  credit 
itt  eum,  non  judicalur :  qui  autem  non  credit^jam  judi» 
OJtusest;  quianon  credidit  in  nomine  unigeniti  Filii  Dei. 
tbi  crgo  parvulos  poninius  bnptizatos ,  iiisi  intcr  fi- 
deles,  sicut  univcrsoc  ubique  Ecclcsix*  clamat  nuclo- 
ritast  Crgo  iiitcr  eos  qiii  crediderunt ;  hoc  c»im  eis 
acqiiiritur  per  virfiitcm  Sacramcnli  et  offerenlium 

*  Fdiil»  non  crederet  tmiffeuitmnj  omissa  |Tje|  osilione,  i'?, 
q'uc  hic  e^tslal  iii  niaaubcii;  li:>. 
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rcsponsionem  :  ac  pcr  hoc  eos  qui  baptizati  non  sunt, 
inter  cos  qui  non  crediderunt.  Porro  si  illi  qni  bapti« 
zaii  sunt,  non  judicantur;  isti  quia  carent  Baptismo« 
judicanlur.  Quod  vero  adjungit ,  Hoc  est  autem  judi-' 
num,  qnia  tnx  venit  in  mnndum,  et  dHexerunl  homines 
tenebras  magis  quam  lucem  :  unde,  Lux  venit  in  main- 
cfum,  nisi  dc  suo  dicit  advenlu,  sine  ciijus  adventns 
sacramento  quomodo  parvuli  esse  dicuntur  in  luce? 
Aut  quoniodo  non  et  b(»c  in  dilectione  lenebraruni  ha- 
bcnt,  qui  quemadmodum  ipsi  non  crediint,  sic  ncc. 
baptiznndos  suos  parvulos  arbitrantur,  quando  eis 
mortem  corporis  timent  ?  In  Deo  autem  dicit  [acta 
opera  ejus,  qui  venit  ad  tucem  ;  quia  intelligit  justifica- 
tionem  suam  non  ad  sua  merila,  sed  ad  Dei  gratiara 
pcrlincrc.  Deus  est  enim,  inqiiit  Aposlolus,  ^ut  opera- 
tur  in  vobis  *  et  velte  et  operariy  pro  bona  voluntate 
(  Phitipp,  n,  ^5).  floc  moda  ergo  fit  omnium  ex  car- 
iiali  gcneratione  ad  Christum  venientium  regeneralio 
spiritualis.  Ipse  hoc  aperuil,  ipse  monstravit,  cum  ab 
co  quxreretur  quoroodo  possent  ista  fieri ;  ncmini 
humnnam  argumentaiionem  in  hac  causa  liberam  fe- 
cit  :  non  alienentur  *  parvuli  a  gratia  remissionis 
pcccatorum.  Non  aliter  transitur  ad  Christum ;  ncmo 
aliter  potcst  Dco  reconcili;iri  et  ad  Deum  venire,  nisi 
per  Christuin. 

CAPUT  XXX IV.  —  63.  Baptisnd  forma,  seu  ritus. 
Exorcismus.  Duptex  de  parvulis  error.  Quid  de  ipsa 
fornia  sacramenii  h)quar?  Vellem  aliquis  istoruro, 
qui  conlraria  sapiunt,  mihi  bapiizandiim  parvuluni 
afferret.  Quid  in  illo  agit  exortismus  mcus ,  si  in 
familia  diaboli  non  leneiur?  Ipse  cerie  mihi  fuerat 
responsurus  pro  eodem  parvulo  quein  gestaret, 
quia  pro  se  ille  respondere  non  posset.  Quomodo 
ergo  dicturus  erat  eum  renuntiare  diabolo,  cujus 
in  eo  nihil  esset  ?  Quomodo  converti  ad  Deuin ,  a 
qiio  non  essct  aversus  ?  credcre  inier  ca^tera  '  rcmis- 
sionem  peccatorum,  qiiai  ilK  niiUa  trib.ueretur?  Cgo 
quidem  si  coiitra  hscc  eum  sentire  existimarem,  nec 
ad  Sacrainenta  cum^parvulo  intrare  permitterem : 
ipse  autem  in  hoc  qua  fronle  ad  hoinines».qua  mento 
ad  Dciim  se  ferret,  ignoro ;  nec  volo  aliquid  gravius 
dicere.  Falsam  igiiur  vel  falhiccm.tradi  parvulis  Ba- 
piismatis  formam  in  qua  sonaret  atque  agi  vidcretur  \ 
et  tamen  nulla  fieret  rcmissio  peccatocum ,  vidcrunt 
aliqui  corum  nihil  exsecrabilius  ac  detestabilius  dici 
posse  alque  sentiri.  Proinde  qiiod  attinet  ad  Bapli- 
smum  parvuloruin;,  ut  eis  sit  necessarius,  redemptione 
ipsis  etiam  opus  esse  concedunt,  sicut  cujusdam  eo- 
ruro  libeilo  brevissimo  continelur  :  qui  taroen  ibi  re- 
missionem  alicujiis  pcccali  aperliusexprimere  noluit.' 
Sicut  autem  mihi  ipse  lilteris  intimasti,  fatentur  jam, 
ut  dicis ,  etiam  in  parvulis  per  Baptismum  remissio- 
nem  fieri  peccatonim.  Nee  inirum  :  non  eiiim  redeni- 
ptio  alio  modo  posset  inlelligi.  Non  tamen  originatiter, 

i  Editi,  nobis,  Nonnulli  manuscripti,  vobis. 

^  Editi ,  ut  non  atienentur.  rarticula ,  ul ,  abest  a  manu- 
scriptis. 

*  plures  Mss.,  credere  preeterea.  Biox  cditiones  Am.  et 
FT.,  in  remissionem  peccatorvm;  adjecta  tliic  praepositione » 
quae  abest  a  nianuscriitis ,  et  merilo  expuncta  fuit  pcr  Loe 
vaniensf^s. 

'*  iric  Mss.  At  edili,  sotmei  quo^  \vtv\H^Q%\  x\4^\t\)KU 
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ioquiunt,  ie4  in  vitajam  propria,  posteaquam  nati  sunt^ 
peccatum  habere  cceperunt. 

64.  Quaroobrcm  vides  quanturo  jam  distel  inter  eos, 
contra  quos  in  lioc  opere  diu  jaro  muliumquc  disse* 
rui,  quorum  eliam  unius  lcgi  librum  ca  coniincntero, 
quae  ut  potui  refuiavi.  Intcr  islos  ergo,  ut  dicere  coc- 
peram,  qui  omnino  parvulos  ab  omni  pcccato  et  ori- 
ginali  ct  proprio  puros  et  Ilberos  csse  derendunl,  et 
islos  qui  eos  jam  natos  propria  putant  contraxisse 
pcccaia,  a  quibus  eos  credunt  per  Bapiismum  opqr- 
lerc  purgari,  quantum  intcrsit  vides.  Proindc  isti  po- 
steriores  inlucndo  Scripturas  ,  cl  aucloriialcm  lolius 
Ecclesix ,  et  formam  ipsius  Sacraroenti ,  bcne  vide- 
runt  pcr  BapUsmum  in  parvulis  peccatorum  ficri  re- 
missionem  :  scd  originale  esse  %  quidquid  illiid  in  cis 
e&l,  vel  noliinl  diccrc ,  vel  non  possunt.  Illi  autcm 
priorcs  in  ipsa  nalura  humana ,  qux  ab  omnibus  ut 
considcrclur  in  promplu  est,  bene  viderunt,  quod  fa- 
cile  fuit,  sctatem  illam  in  sua  jani  vila  propria  niliil 
pcccaii  potuisse  contrahere  :  sed  ne  peccatum  origi- 
naic  fateantur,  nullum  essc  omnino  pcccalum  in  pnr- 
vulis  dicunl.  Iii  liis  ergo  quae  singula  vcra  dicunt  *, 
prius  inter  se  ipsi  conseniiant ,  ct  consequcnler  fiet 
ut  a  nobis  nulla  ex  parte  dissenliani.  Nam  si  parvu- 
lis  baptizatis  remissionem  fieri  pcccatorum  concedant 
illi  istis ;  parvulos  autcm,  ut  ipsa  natura  in  tacilis  in- 
fantibus  clamat ,  suus  viue  proprix  '  nullum  adhuc 
contraxisse  peccatum  conccdnnt  isli  illis  * :  conccdent 
«trique  nobis,  nulluro  nisi  originale  rcslare,  quod  pcr 
fiapiismum  solvatur  in  parvulis. 

CAPUT  XXXV.  —  65.  In  parvulii  non  es$e  pecca- 
twn  proprice  vitce,  An  vero  ct  hoc  quxritur  ',  el  de 
lioc  disputaturi  et  tempus  ad  hoc  impcnsuri  sumus,  ut 
probemus  atque  doceamiis  quomodo  per  propriaro  vo- 
Inntntero ,  sine  qua  nullum  vil£  propriae  potest  esse 
peccatum,  nibil  mali  commlserint  infanles,  qui  pro- 
pter  hoc  vocantnr  ab  omnibus  innocentes?  Nonne 
'  lanta  Infirmitas  animi  et  corporis,  tanta  rerum  igno^ 
rantia,  laro  nulla  omnino  praeccpti  capacilas,  nullus 
vel  naturalis  vei  cpnscriptac  legis  sensus  aut  moiiis , 
nullus  in  alterutratti  partero  rationis  usus,  hoc  multo 
lestaiiore  silentio  qiiam  serroo  noster  proclaroat  atqiie 
IndicalT  Valeat  aliqiiid  ad  se  ipsaro  persuadendam 
ipsa  evidentia :  nam  nusquam  sic  non  invenio  quod 
dtcam ,  qaam  ubi  res  de  qua  dicitur,  manifestior  est 
qtiam  omne  quod  dicitur. 

66.  Yellem  taroen,  quisquis  hoc  sapii,  diceret, 
qiiod  peccatum  vlderit?el  putarii  infaniis  reccntis  ab 
ttlcro ,  coi  redimendo  falelur  jam  Baplismum  ncccs- 
sariuin,  quid  mali  in  hac  propria  sua  vita  per  animuro 
propriaro  corpasve  commiserit.  Si  forte  quod  plorat 
Ixdioqne  cst  majoribus  :  mirum  si  hoc  iniquitnti,  ndn 

'  tta  vaticamis  oodex  etcygirannensis.  Alii  veroplcriquc 
Mss.,  sed  ut  originaleesse.  VjdiiUsed  ut  origimle  esset.  raiilo 
post  in  fisdem  ediUs  legcbatur,  vct  viacre  non  posstau. 
bed  abest,  rtdere,  a  &iss. 

*  CygiraaQensis  codex  solus,  quw  mguli  vera  dicunt. 

•  In  plcrisque  Mss.,  propriian, 

\  Lov.  et  aliquot  Mss. ,  concedant  w/i  iUis ;  concedm 
Ulrtquejwlfh. 
«  Sic  omQCS  Ms«.,  At  editi,  auce;>Uuri. 


REMISSIONE,  S.  AUGUSTIM  li^ 

infelicitati  polius  dcpulandi)tn  est.  An  qaod  ab  ipso 
Oetu  nulla  sua  ratione,  nulla  cujusquam  proliibiiioiie 
compescitur?  Al  hoc  igiiorantix  est,  in  qua  profuii- 
dissima  jacet,  qua  eiiam  matrcm,  curo  post  exiguuin 
tempus  valucrit,  percuiit  iratus,  et  sappe  ipsas  ejns 
mammas,  quas  duro  esiirit,  exsugii  ^  llxc  non  modo 
fcrunlur,  verum  etiam  diligunlur  in  parvuiis,  et  lioc 
quo  aflectu ,  nisi  carnali ,  quo  etiam  risus  jocusquo 
delectat,  acutoriiro  quoque  hominuro  ipsa  quasi  absur- 
ditate  condilus  :  qui  si  co  modo  sentireiur,  ut  dici- 
tur,  non  jani  iili  tanquam  faceti,  sed  tanquam  fatiii 
ridcrentur?  Ipsos  quoquo  fatuos '  videmus,  quos  vulgo 
moriones  vocant,  ad  cordatorum  delicias  adhiberi  , 
el  in  mancipiorum  acstimatione  preliosiores  esse  cor- 
datis.  Tanluin  valet  carnalis  aflectus  etiam  minime 
faiuorumindelectationealienimali.  Naro  curo  homini 
jucunda  sit  aliena  fatuiias,  nec  ipse  tamen  talis  esse 
voluisset;  et  si  suum  ))arvulum  filiuro,  a  quo  gar- 
riente  talia  paler  Ixius  exspectat  ct  provocai,  talem 
prxsciret  futururo  esse  curo  creverii,  nullo  roodo  du- 
bitarct  miserabitius  lugendum  esse  quam  mortuum. 
Sed  diim  spes  subest  incremenlorum,  ei  ingenii  lumen 
accessurum  credilur  actaiis  accessu  ,  fit  ul  convicia 
parvulorum  etiam  in  parcntcs ,  non  solum  injoriosa 
non  sint,  vcrum  etiam  graia  atque  jucunda  sint.  Quod 
quidem  prudeiitium  nemo  probaverit,  ut  a  dictls  vel 
factis  hujusmodi  non  tantuin '  non  prohibeantur,  cum 
prohiberi  jam  possunl,  vcruro  in  hxc  eliam  concilen- 
tur  stiidio  ridendi  et  vanilate  majorum.  Nam  plerum- 
que  illa  aetas  jam  patrero  roatreroque  agnoscens  , 
ncutri  eoruro  audet  maledicere,  nisi  ab  altero  eonim, 
ant  ab  uiroqne  vel  pcrroissa  vel  jussa.  Verum  hapc 
eorum  sunt  parvulorum ,  qiii  jam  in  verba  prorum- 
punt,  et  animi  sui  motus  qualibuscumqiie  lingus^ 
promplare  jam  possuiit.  Illam  potius  recentiuro  nato- 
rum  profundissimain  ignoranliam  videamus,  ex  qiia 
ad  istnm  iion  permansuram  balbulienlem  faiuilatem, 
tanquaro  ad  scientiaro  locutioneroquc  tendcnles,  pro  - 
ficiendo  vcneruiit. 

GAPUT  XXXYI.  —  67.  De  infantium  t§norantia, 
et  unde  $it»  lllas,  Inquam,  consideremus  lenebras 
mentis  utiqiie  rationalis ,  in  qiiibas  et  Deum  prorsus 
ignorant,  cujus  Sacramentis  etiain  curo  baplizatitiir 
obsistunt  :  in  has  qnacro  unde  ct  quando  submcri-i 
siiit.  Itaiic  vero  eas  hic  contraxerunt,  et  iii  h:ic  viia 
sua  jam  propria  per  niiniam  ncgligciitiam  obliti  sunt 
Deum,  prudcnles  vero  et  religiosi  vixeriiiit  vet  iii 
ulcris  inalrum?  Dicant  istn  qui  ausi  fueriiil,  audiani 
qui  voliierinl,  credant  qui  pulueriiit :  ego  autein  puio, 
quod  omnes  quorum  inentes  non  obnubilat  defcn- 
dendx  stix  scnlontiui  pcrvicncia  ,  h:cc  senlire  non 
possftnt.  An  nulluiii  est  ignoranti»  malum,  ct  ideo 

*  rleriqueMss.,  ]  ro,  exsr.qit^  babcnt,  eongit. 

*  Tres  GaUicaui  maiiuscripU  looo,  [aiuos^  habeul,  cirralai. 
vide suira,  n.  32,  col.  127. 

*  Mss.,  ante  non  prohibeantur,  omittunt,  non  tantum. 

^  llic  edili  acmaauscripti  oonnulU  addunt, si/nis.' Alii 
quidam  Mss.,  vidiciis.  ^eutrum  habeul  aaliquior^  coditvs, 
quia  clcganler  subauditur ,  nwtilnis.  Ex  iisdem  maDUscri- 
plis  huc  revoca!nus  verbum ,  promptare ;  |iro  quo  in  aiite 
oxcusis  erai ,  promptitare.  lu  Parisiciisi  Augu^oiaiioruin 
i-odice  lciiiiur,  proimtarv. 
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nec  purgandiim  ?  El  quid  agil  *  illa  vox,  Deliclaju- 
9enttUU  elignoranlicB  mcce  nememincri$  (P»al.  xiiv,  7)? 
Eisi  enifu  danmabiliora  peccala  sunt,  qux  ab  soien- 
libus  commiKuntur  :  tamen  si  ignoranliLC  peccata 
Dulla  esseiit,  hoc  non  legcrcmus  quod  eommemoravi, 
Deiicla  jnventutis  et  ignorantice  mece  ne  memineri$,  In 
illas  igitnr  ignoranliic  densissimas  tencbras,  ubi  anima 
iiiraulis  rccentis  ab  ulero,  utiqiie  anima  hominis , 
ulique  anima  raiionalis,  non  solum  indocia,  verum 
etiam  indocilis  jacet ,  quare ,  aul  quando,  aut  unde 
contrusa  est?  Si  natura  cst  *  hominis  sic  incipere,  ct 
non  jam  vitiosa  esl  ista  nalura ;  cur  non  talis  creatus 
tst  Adnm  ?  Cur  ille  capax  prxccpli,  et  valens  uxori 
et  (imnibiis  animalibus  nnmina  iinponere?  Nam  et  de 
lila  dixit,  fla^c  vocabitur  mulier ;  et ,  Quodcumque  oo- 
cuvit  Adam  animam  vivam ,  hoc  ett  nomen  ejus  (Gen, 
V,  25,  19).  Iste  autem  nesciens  ubi  sit,  quid  sit,  a 
qiio  croatiis,  a  qiiibus  genitus  sit,  jam  reus  delicti  , 
nondum  capax  pra^cepti,  taro  profunda  !gnorantiae 
ealigine  involutus  et  pressus,  ut  neque  tajiquam  de 
somno  c\cilari  possit,  ut  ha-c  saUcin  demonstiata 
cognoscat;  sed  exspectetur  lempus,  quo  lianc  nescio 
qtinm  veriit  ebiielafem,  non  per  unam  noctein,  sicut 
quxKbet  gravissima  solet,  sed  per  aliqiiot  menses 
alque  annos  paulatim  digcrat  :  quod  donec  finl,  Ura 
miilta  qux  in  majoribus  punimus,  tolcramus  hi  par- 
vulis ,  ut  numerari  omnino  non  possinl  *  hoc  tani 
magnum  ignorantia:  atque  infirmitatis  maluro,  st  la 
luc  Tita  jaro  iiati  parvuli  contraxerunt ',  ubi,  quando, 
quomodo  magna  aliqua  impietate  coromissa  repcnte 
lantis  lenebris  involuli  sunt  ? 

CAPUT  XXXVll.  —  68.  Si  Adam  non  talis  eU 
creatus  qualet  nrudniiir,  cur  Chrislus  expers  peccati 
btfans  natus  esi  et  iinbecillis.  Dicet  aliquis  :  Si  hacc 
nalura  pura  non  est,  sed  viiiosae  primordia,quia  talis 
Don  est  creatus  Adam ;  cur  Christus  loiige  excellen- 
tior,  et  certe  sine  ullo  [leccato  natus  ex  virgine,  in 
liac  lamen  innrmilate  atque  xtate  procreatus  appa- 
ruit?  Huic  proposiiioni  responderous  :  Adaro  pro- 
pterea  non  talem  creaturo ,  quia  nullius  parentis 
prxcedcDte  peccato,  non  ^  estcreatus  in  carne  peccati. 
Nos  idco  tales,  quia  illtus  pra^ccdenle  peccato,  nati 
sumus  in  came  peccati.  Chrislus  ideo  talis,  quia  ut 
de  peccato  conderonarci  pcccaturo,  natus  est  iii  simi- 
litudine  carnis  pcccaii  {Rom.  vin,  5).  Non  eiiim  hic 
agitur  de  Adam,  quod  pertinet  ad  corporis  quanliia- 
tero,  quia  non  parvulus  factus  est,  sed  perfecta  inole 
mcmbroruro  :  potcst  eniin  dici ,  etiaro  pecora  sic 
creata,  ncc  tamen  eorum  pcccato  facium  esse,  ut  cx 
eyspulli  parvuli  nasccrcntur;  quod  quale  sil  nunc 
iioc  quxrirous  :  sed  agitur  de  illiiis  mentis  qiiadam 
valentia  usuque  rationis,  quo  prxceptum  Dei  lcgem- 
que  mandati  cl  docilis  Adam  caperct,  et  facile  posset 

*  ijof.  ex  nonmiUis  uss.,  ait. 

*  ApuU  i>ov. ,  11  nuturwest.  Et  in  principio  capltis37 :  tsi 
t  bapc  oaturae  purae  non  sunt.  > 

*  Melioris  notae  Mss.  Corbeicnsis,  ncmlgianns,  Cygiran- 
ncDsis,  et  aUi  quidam,  st  in  hac  viia  non  nati  parvuU  contrO' 
xcrtail. 

*  Fiiitio  Er.,  quia  nulUus  parentis  prcccedente  pcceato  esi 
ereatus  in  came  veccati.  oinisso,  non. 
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cuitodire,  si  vellet.  Nunc  atiiem  homo  slc  nascitur  , 
ut  omnino  non  possil ,  propter  horrendaro  ignoran- 
tiiim  alqiie  infirmitntem,  non  carnis,  scd  roentis;  cuiir 
oniiiis  faleamnr  in  parvulo non alterius,  sed ejusdem 
substanliae  cujus  in  priino  bomine  fuit,  lioc  est,  ra- 
lionalem  aniroam  degere.  Quanquaro  etiaro  ipsa  tanla 
carnis  infirmitas,  nescio  quid,  quanturo  nrbitror,  poB- 
nale  dcroonstrat.  Movet  enim,  si  primi  iili  homines 
non  peccassent ,  utrum  lalcs  esscnt  Glios  habiUui , 
qui  nec  lingua,  nec  mnnibus,  nec  pedibus  utcrentiir. 
Nam  propter  uteri  capncitatem  fortasse  necesse  fucrit 
parvulos  nasci.  Quamvis,  cum  exigua  sit  pars  cor- 
poris  costa,  non  tainen  propter  lioc  Deus  pnrvnlam 
viro  conjugero  fe(  it ,  quam  asdificavit  in  mulicreni  : 
undc  et  cjiis  filios  poternt  omiiipolentia  Creaioris  niox 
ediios  grandes  pmtinns  faccre. 

CAPUT  XXXYIII.  --  G9.  Ignorantia  tt  infirmita^ 
infantis.  Sed  ut  hoc  omiltaro,  pottTal  ccrtc,  quod 
muliis  etiam  pecoribus  pratsiitit,  quorum  pulli  quam- 
vis  sint  parvuli,  neqne  ncccdeniibus  eorporis  incre- 
mentis  eiiain  mente  proficinnt,  qiionian)  rationnleiu 
animam  non  habent,  tamen  etiam  minutissiroi  ct  cur- 
runt,  et  roalres  agnoscunt,  ncc  sugendis  ubcribus 
cura  el  ope  admoventur  aliena,  scd  ca  ipsi  in  maler- 
nis  corporibus  loco  abdilo  positn  mirabili  facilitata 
noverunt.  Contra  bomini  naio  nec  ad  incessum  pedcs 
idonei,  nec  manus  saltero  ad  scalpendum  habilcs,  ct 
nisi  ope  nutrtentis  admotis  labris  *-  papille  iiberis 
ingerantur,  nec  ubi  sint  scntiunt ,  et  jiixia  se  jacen- 
tft)us  mammis  roagis  possinl  esurientes  flere,  quam 
sugere.  Proinde.  infirmilati  mcnlis  congniit  h.TC 
onmino  infiriuitas  corporis :  uec  fuisset  caro  Christi  iii 
siinilitudine  carnis  peccali,  nisi  caroesset  istapcccati, 
ciijus  pondere  rationalis  aniroa  sic  gravatur ;  sive  et 
ipsa  ex  parenlihus  tracta  sit,  sive  ibidero  crcata,  sivo 
desuper  inspirata,  quod  nunc  quxrcre  differo. 

CAPUT  XXXIX.  —  70.  Quatenus  evacuetur  pecca* 
tum  per  Daplismum  in  parvulis^  similiter  et  in  adultis^ 
et  quid  inde  consequatur  utiUtatis»  lu  parvulis  certe 
gratia  Det,  pcr  Baptisroum  ejus  qui  vcnil  iu  siroiiitu- 
dine  caruis  peecati,  id  agitur,  ul  evacuctiir  caro  pec- 
caii.  Evacuattir  aulero,  non  ul  in  ipsa  vivenlccarne 
concupiscentia  conspersa  et  innata  rcpente  absuina- 
tur ,  et  non  sil ;  sed  nc  obsit  inortuo ,  qux  incrat 
nato.  Nam  si  post  Baptismum  vixerit,  alque  ad  ala- 
tero  capacem  prxccpti  pervcjiire  potuerit,  ibi  habei 
cum  qua  pngnet,  eamque  adjuvante  Deo  superei ,  st 
non  in  vacuum  graiiam  ejiissusccpcrit,  si  rcprobatus 
essc  noluerit.  Nam  ncc  grandibus  hoc  praesialur.  in 
Baplismo,  nisi  forlc  miraculo  inelTabili  omnipoicr- 
lissimi  Creatoiis,  ut  lex  peccati,  quas  inest  in  mem-. 
bris  repugnnns  legi  mentis,  prorsus  *  peniius  exstiii- 
guatur,  et  non  sit :  sed  ut  quidqiiid  roali  ab  horoine 
facluro,  diclura,  cogiiaturo  csl,  curo  eidem  concupi- 
scenlix  subjccla  mente  scniret,  lolum  aboIcalur«  ac 
vclut  factum  non  fuerit,  habA^iur ;  ipsa  vero  soluto 
reatus  vincu>o,  quo  per  iliaro  *  diabolus  aniniam  reii" 

>  roiiores  Mss.,  tmmofu /o^rif. 

■  Kx  Mss.  bic  a^joctmus,  prorsus. 

»  Am.  el  Er. ,  quo  iltam;  ooiisso,  per.  fanlo  rwt  !»• 
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iicbat,  et  interclusione  destrucla ,  qua  hominem  a 
\uo  Creatore  scparabat,  maneal  in  cerlamine,  quo 
corpus  noslrum  casiigamus  et  scrvituti  siihjicimus 
(I  Cor.  IX,  27),  vel  ad  usus  licilos  ct  necessarios  rela- 
xanda,  vel  contincnlia  cohibenda.  Scd  qtioniani  di- 
viiio  Spiriui,  qui  muho  melius  quam  nos  omnia  ge- 
iicris  humani  novit  vel  pnelerila,  vel  prxscntia ,  vel 
Aitura,  talis  vita  humana  prxcogiiita  atque  prxdicta 
est,  ut  non  justiflcetur  in  conspcciu  Dei  omnis  vi- 

Hsdem  editis,  ct  apud  Lov.,  quce  hominem  a  tuo  creaUh 
r«,  etc. 
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vens  (Pja/.  cxlii,  2);  flt  ut  pcr  ignornnliam  vcltnfir- 
milatem  non  exsertis  advcrsus  cam  tutis  viribus  vo~ 
ruiitatis,  eidem  ad  illicita  etiam  nonnulla  cedamus  , 
tanlo  magiset  crebrius  quanto  deieriorcs,  lanto  mi- 
nusetrarius  quanto  meliores  sumus.  Sed  quoniam 
de  hac  quxstione  in  qua  qiirerilur,  utrum  possit,  vel 
utrum  sil,  fticrit,  futurusve  sit  homo  sinc  peccato  in 
hacvita,  exceplo  illo  qui  dixil,  Ecce  venit  prineep$ 
imndif  et  in  me  nihU  inteniel  ( Joan,  iiv,  30  ) ,  ali- 
quanlo  diligenlius  disserendum  cst;  iste  sit  hujns  vo- 
luminis  niodus,  ul   illud  ab  alio  quxramus  exordio. 
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nisputut  Aii;;iistiaus  conlra  eos  qui  dicunt,  quod  ia  hac  viia  siat,  fueriat,  et  ftituii  siat  homincs  nullum  babenles  oroniiio 
|icci^lum  :  qua  de  re  propositis  ^uatuor  quxstioaibus  docet  primo,  homiacm  io  hac  vita  siae  pecaito  esse  possc  per  nei 
gi^atiaiu  ct  Imerum  ipsius  arhiirium.  Postca  fcobat  aou  esse  tamea  quemquara  iu  hac  viia  degeatem  siae  ullo  iirorsus  pec- 
calo.  rerlio,  ideo  iioa  esse,  niiia  aenwi  esl  qui  taatum  velit,  quaaluai  res  exigit,  dum  vel  latct  quod  justuto  est,  vcl  facere 
noa  di^Iectt.  Quarlo  loco,  auiium  prorsus,  excepto  uao  Mediatore  christo,  vcl  essc,  vcl  fuisse,vel  futurum  esse  homhiem 
ai)  omai  peccato  uumuaem. 


CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Quid  hactenut  peractum  , 
quidve  hoc  Ubro  tractandum.  De  Baptismo  parvulo- 
rum,  Marccllinc  charissime,  qiiod  non  solum  cis  ad 
rcgnum  Dci,  vcrum  ctiamad  salutem  vitamque  seler- 
nam  adipi^cendam  detur ,  quain  sine  Det  regno  ,  et 
sine  Chrisli  salvatoris  societate  ,  in  quam  nos  suo 
8a::guinc  redcmil,  habere  nullus  polest,  priore  libro 
satis,  ut  arbitror,  disputavimus.  In  hoc  autem,  vi- 
vatiiealiquis  inlioc  sxculo,  vcl  vixcril,  viclurusvc  sit 
sinc  uUo  omnino  peccato  ,  cxccpto  uno  Mediatore 
Dei  ct  homiuum  homino  Christo  Jesu,  qui  dcdit  se- 
meiipsum  redemptionem  pro  omnibus  ( I  Tim.  ii,  5, 
6 ) ,  quanta  ipse  doiiat  diligentia  vel  facultate ,  disse- 
rendum  enodandumque  susccpi :  cui  disputalioni  si 
sc  ideiitidem  aliqua  necessitatc  vei  opporlunitatc  in- 
scruerit  quaestio  de  Baptismo  vd  peccato  parvulo- 
rum,  mirandum  non  erit,  nec  defugicndum  ut  eis  lo- 
cis  ad  omnia  quae  rcsponsionem  nostram  (lagiiant, 
sicut  valcmus  rcspondeamus. 

CAPUT II.  —  3.  Liberoarbitrio  quidam  mnmim  iri- 
buunt.  ignorantia  et  ihftrmilas.  Hiijus  autera  quxstio- 
iiis  solutio  de  hominis  vita  sinc  ulla  subrcptionc  vcl 
|irxoccupaiionc  pcccati ,  proptcr  quotidianas  ctiam 
iiosiras  orationcs  maximc  ncccssaria  cst.  Sunt  cniin 
quldam  tantum  prxsumcnlcs  dc  libcro  humauae  vo- 
luntatis  arbitrio,  ut  ad  non  pcccandum  ncc  adju- 
vandos  nos  divinilus  opinentiir,  semel  ipsi  iintur;u. 
nostnc  concesso  ribcnc  voluntaiis  arhitrio.  Undc  flt 
conscqucns  iit  nec  orarc  debcamus  nc  intrcmus  in 
tcnUUioncm ,  hoc  cst,  iic  tcntationc  vincamur ,  vel 
cum  fallit  ct  prxoccupat  ncscientcs ,  vel  cum  prcmit 
atqiic  urgct  inflrmos.  Quam  sit  aulcm  noxium,  ct 
s;iluti  nostrx,  qiia!  in  Christo  cst,  pcrniciosuin  at- 
qiic  contrarium  ,  ipsiqiic  religioni  qua  iinbuti  sunius, 
et  pietati  qua  Deuni  colimus,  quam  vchcmenter 
advcrsum,  ut  pro  tali  accipicndo  bencflcio  Dominum 
iron  rogcmus ,  atque  in  ipsa  orationc  dominica ,  Ne 
iws  in[era$  m  tentationcm  (.Haith.  vi,  15),  frustra  jh)- 


situm  existiroemus ,  verbis  e^plicare  noii  possuinus. 

CAPUT III. — 3.  Quomodo  Deus  nihil  proicipil  im^wt- 
sibile.  Opera  misericordice  remedia  sunt  ad  Gbole/,da  pec^ 
cata.  Aculc  aulcm  sibi  videntur  diccrc,  quasi  nostrum 
hoc  ullus  ignorct,  quod  c  si  nolumus,  non  peccamus; 
<  iiec  prxcipcret  Dcus  homiiii ,  quod  csset  huiiianx 
c  impossibile  voluiilati.  >  Sed  hoc  non  vidcnt,  quod  ad 
nonnulla  superanda ,  vcl  quo;  malc  cupiuntur  ,  vd 
qux  roalemetuuniur,  magnis  aliquando  ct  totis  viri- 
hus  opus  est  volunlatis,  qiias  nos  non  perfectc  in  om- 
nibus  adhibituros  prxvidit,  qui  per  prophetani  vcri« 
dicc  dici  voluit,  Non  justificabitur  in  conspectu  tuo 
omnis  vivens  {PsaL cxlii,  2).  Talcs  itaquc  nos  futuros 
Domiiius  prxvidens ,  quxdam  salubria  remedia  con- 
tra  rentum  et  vinculn  pcccatorum  ctiani  post  Bapii- 
smum  darc  ac  valere  digiiaius  est,  opcra  scilicet  mi- 
8ericordi:r,  cum  ait,  Dimiltite,  et  dinnltetur  vobis;  da^ 
le,  et  dabiturvobis  (Lifc.vi,  37,  38).  Quis  enim  cuin 
aliqua  spc  adipisccudu:  saluiis  xternx  dc  hac  vita 
cmigrarct,  manentc  illa  sentcntia  ,  quod  quicumque 
lolam  legem  servaverit^  o/fendal  auiem  m  vno ,  [aclus 
est  omnium  reus ;  nisi  post  paululuni  sequcretur ,  Sie 
loquimini^  et  sic  fncite^  tanquam  per  legem  liberlatis  iii- 
cipientes  judicari.  Judicium  enim  sine  misericordia  itU 
qui  non  [acil  misericordiam.  Superexaltat  auiem  mise^ 
ricortlia  judicio  (Jacobi  ii,  10, 12,  15)? 

CAPUT  iV.  —  4.  Concupiscenlia  quatenus  in  nobis. 
Baplizalis  noti  ipsa  concupiscentia^  scd  solus  in  eam 
conscnsHS  nocet.  Concupisccntia  igitur  Linquam  lex 
pecciiti  maneiisiu  niembriscorporismortishujus,cuin 
parviilis  nascilur,  in  pnrvuiis  baptizntis  a  realu  solviiur, 
adngoncm  rcliiiqiiiinr,  antc  agonem  mortuos  nulla  da- 
mnntione  persciiuilur :  phrvulosnoii  baptizatos  reos  in- 
neclit,  ct  tanquam  irx  fllios,  etiamsi  parvuli  morianiur, 
ad  condoinnniioiiem  Irahit.  Iii  grandibus  aulcm  bnpli- 
zaiis,  h\  quibus  jam  rationc  ulentibus  quidqiiideidem 
coiicupisccntiA  meiis  ad  peccandum  conscniit,  pro- 
prix*  voluntatis  est;  delelis   pcccatis  omnibus,  soluio 
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elbm  reolu,  quo  vinctos  originaliter  Jclinebnt,ad 
agoneni  interim  manet,  non  sibi  ad  illicita  consenliei)- 
libtis  uibil  oninino  nocitura ,  donec  absorbealur 
more  in  victoriam  ( I  Cor.  xv,  54 ) ,  el  pacc  perfecia 
nihi!  quod  vincatur  existat.  Conscnlieiilcs  autcm  sibi 
ad  iUicita  reos  tc^el,  et  nisi  pcr  mcdicinam  poeni- 
leiilix  el  opera  misericordia;  per  coeleslem  sacerdo- 
lem  pro  nobis  intcrpcllantem  sancntur,  ad  secuiidam 
mortcm  damnationcmque  ^  perducit.  Propter  hoc  et 
DoroinQSorarcnosdncens,  inter  cxlera  monuit  ntdi- 
camos,  Dimilte  nobit  debita  nostra,  $icut  el  no$  dimit- 
lhttn$  debiloribui  nostris ;  el  ne  iios  inferas  in  tentalio' 
iiem,  ud  libera  nos  a  malo  (  MaHli.  vi,  IS  eM5).  Ma- 
BCt  enim  malum  in  canic  noslra,  noii  nalura  in  qna 
divinitus  creatus  cst  bomo,  scd  vilio  quo  volunlale 
prolapsiis  est,  ubi  amissis  viribus,  non  ea  qua  vu!iie- 
raius  est,  voiuntalis  facililate  sanatur.  De  boc  maio 
dicilAposlolus  :  Scio  quoniam  non  habitat  in  carne 
mea  bonum  {Rom.  vii,  18).  Cui  malo  nonobedirc* 
prxcipil ,  ciim  dicit  :  Non  ergo  regnet  peccatum  in 
testro  mortali  corpore  ad  obediendum  desideriis  ejus 
(/ii.  VI,  li).  Si  crgo  liis  desideriis  concu|)iscenii;c 
oaniis  illicita  voluutalis  inclinatione  consensimus,  ad 
lioc  s;inandum  diciinus,  Dimitte  nobis  debila  nostra : 
adhtbentes  remedium  cx  opere  miscricordine ,  in  co 
quod  addimus,  sicul  et  nos  dimitlimus  debiloribus  no- 
itrit,  Ul  aulem  non  ei  conscntiamus,  deprecanmr  ad- 
jutorium  dicenles  ,  Et  ne  nos  inferas  in  lentationem  : 
[vel,  sicut  nonnulli  cbdiccs  hnbcnt,  ne  nos  inducas  in 
UHlatiottem '.]  Noii  qtiod  ipse  Deus  lali  tcntntionc  ali- 
qucro  tcntct ;  Nam  Deus  intentalor  malorum  est,  ipse 
mttem  neminem  lental  {Jacobi  i,  13) :  sed  ul  si  furle 
tentari  cceperimus  a  concupisceiitia  nostra  ,  adjutorio 
cjus  non  deseramur,  ut  in  eo  possiiiius  vinccre  ,  ne 
abstraliamur  illecti.  Deinde  addimus  qiiod  pcrficie- 
tar  in  fine,  curo  absorbebilur  mortale  a  vita  ( 11  Cor, 
T,  I)  :  Sed  libera  nos  a  mato.  Tunc  enim  nuUa  erit 
taiis  concopiscentia,  cum  qua  certare,  ct  cui  non 
consentire  jubeamur.Siccrgo  totuni  boc  in  Iribiis 
beneficiis  posiium  brevitcr  peti  potest :  Ignosce  no- 
bts  ea  in  quibus  sumus  abslracti  a  concupiscentia , 
adjuva  ne  abstrahamur  a  concupiscentia,  aufer  a  no- 
ha  concupiscentiam. 

CAPUT  V.  —  5-  Voluntat  homimt  eget  0]ie  Dei. 
Ad  peccandoro  naroque  non  adjuvamur  a  Dco  :  jusia 
anteai  agere  vel  justiti»  prxceptum  omni  ex  parte 
knplere  non  possnmns,  nisi  adjuvemur  a  Deo.  Sicut 
eaim  corporis  oculus  non  adjuvatur  a  luce,  ut  abeadem 
luce  clausus  aversusve  discedat ;  ut  autem  videat  ad- 
juTatiir  ab  ea,  neque  boc  omnino  nisi  illa  adjuverit, 
potest :  ita  Deus,  qui  lux  est  homiiiis  interioris,  ad- 
jinrat  nostne  mentis  obtutum,  ut  non  secundum  no- 
iiram,  sed  secundum  cjus  juslitiam  boni  aliquid  ope- 
lemur.  Si  aiitem  ab  illo  averlimur,  nostrum  est ;  et 
tnnc  secundiim  carnein  sapimus,  tunc  concupisccutiae 
caruis  ad  iUicita  consenlimus.  Conversos  ergo  Deus 


*  plures  maniiscripti  pnctereunl,  damnationemqtie. 

*  Am.  Kr.  e.i  :ili(juot  Mss. :  cvi  nmlo  nos  non  obedirc. 

*  Baec  uncb  inclusa  prxtcreunl  omncs  fcrc  Ms». 
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adjuvat.  aversos  deserit.  Sed  etjam  ut  converiamur« 
ipse  adjuvat :  quod  ccrte  oculis  corj)oris  lux  ista  nou 
proeslat.  Ctim  crgo  nobis  juljct  dicens,  Converlimini 
ad  me,  et  converlar  ad  vot  (Zach,  i,  5) ;  nosque  illi 
dicimus,  Convcrte  nos,  Deut  tanitatum  notlrarum 
{Psal.  Lxxxiv,  5) ;  et,  Deut  virtutum^  converte  not 
{PsaL  Lxxix,  8) .  quid  aliud  dicimtis,  quain,  Da  quod 
jiibes?  Ciim  jubet  dicendo,  InlelUgile  ergo,  qui  inti" 
picntet  estis  in  populo  {PsaL  xcui,  8) ;  el  iios  iili  dici- 
inu3,  Da  mihi  iulellectunty  ut  di*cam  mandata  tua 
(PtaL  cxMii,  73)  :  quid  aliud  dicimus,  qiiam,  Da 
qtiod  jul.es?  Cum  jubel  dicendo,  Posl  concnpiscentiat 
tuat  non  eat  {Ecctu  xviii,  50);  nosque  dicimiis,  Sci- 
mus  ^ttfa  nemo  potett  esse  continent,  nisi  Deu%  det 
(Sap,  vui,  21) :  quiJ  aliud  diciitms,  quam,  Da  qtiod 
jubes  ?  Ciim  jitbet  diccndo,  Facite  juttitiam  *  (Isai.  lvi, 
i) ;  nosqiie  dicimus,  Doce  me  justipcationcs  luai 
[Psal.  cxviii,  12)  :  quid  aliud  dicimus,  quain,  Da 
qtiod  jubes  ?  Itcm  cuin  dicit,  Beati  qui  esuriunt  el  si- 
t'unl  justitiam,  quoniamipsi  saturabuntur  (Mnlth.  v, 
G) :  a  quo  debemus  petcre  cibum  polumquc  justitiac, 
nisi  ab  illo  qui  csurieiiiibus  eam  et  sitientibus  pro- 
miltit  ejus  .saluritatcm  ? 

6.  Repellamus  itaque  ab  auribus  et  menlibus  no- 
slris  eos  qui  dicunt,  acccplo  semel  libere  volunlatis 
arbitrio,  nec  orare  nos  debere,  ut  Deus  nos  adjuvct» 
iie  pecccinus.  Talibus  enim  tenebris  nec  pharisx'us 
illc  ciccabatur,  qui  qtiamvis  in  hoc  errarct,  quod  sibi 
addendiim  ad  justitiam  nihil  putabat,  seque  arbitra- 
balur  ejus  plenitudine  saturalum ;  Dco  tamen  gratias 
agcbal,  quod  non  essct  sicut  c;eteri  homines,  injusli, 
raplores,  adulteri,  sicut  ille  publicanus;  quod  bis  In 
sabbaio  jrjunaret,  quod  omnium  qii»  possidebai,  de- 
cimas  darel.  Nibil  sibi  addi  ad  jastitinm  jam  petebat : 
sed  tamen  ex  iis  qux  habcbat,  gratias  Deo  agendo, 
ab  illo  se  accepissc  omnia  falebalur :  et  tamcn  im- 
probatus  est,  et  quia  veluti  saluralus  nihil  de  alimen- 
lis  justltis  jam  rogabat  accipere,  et  quod  eain  publi- 
cino  esurienti  ac  siticmi  se  velut  insultans  prapferre 
gestiebat  (Lue.  xvni,  10  14).  Quid  ergo  illis  fiel,  qui 
ctsi  fateaniur  sc  non  habere,  vel  non  plenam  habere 
juslitiam;  tamen  a  se  ipsis  habendam,  non  a  suo 
Crcalore,  ubi  borreum  ejiis  et  fons  ejus  est»  depre- 
caiidam  esse  prscsumunt?  Nec  ideo  tamen  solis  de 
hac  re  votis  agendum  est,  ut  non  subinferatur  adni- 
tendo*  etiam  nostrae  efficacia  voluntatis.  Adjuior 
enim  noster  Deus  dicitur  (Ptal.  lxi,  9),  iiec  adjuvari 
potest,  nisi  qui  etiam  aliqiiid  sponte  conalur.  Qiiia 
non  sicut  in  lapldibus  insensatis,  aut  sicut  in  eis  in 
quorum  iiatura  rationem  voluntalemque  non  coiidi- 


i  in  nianuscri^tis  post,  Facilejustitiam ,  oontincnter  sub- 
junfintur ,  itennque  cum  dicit ,  Jieali  qui  etmimUy  ei  iiiiiT- 
meaia  verba  reticenlur. 

*  ijQCum  hunc  sic  a  Marlino  Lipsio  castigatum  putaut  Ko- 
vanienses.  Nam  pro,  admtendo;  le^elNilur  in  priiuis  ediiio- 
nibus,  ad  bene  rivendum  :  cui  editionum  lectioni  duo  la:; 
tum  manuscripti ,  unus  e  Bclgicis ,  aller  e  vaticanis,  suirra- 
ganiur.  Alii  duo  valicani  habent,  ad  agendum  et  vivendim. 
Diio  Hvl^lci,  ndvivendum  :  olsicGaHicani,exccpUsBeccpiisi 
et  uno  Pahsleiisi  Aiignslincnsiuro  majoris  couvcntus  ia 
qui^us  csl,  adnitendo. 
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ij^  DE  PECCATOliUM  MEUITIS  ET 

V^t,  salutcm  noslram  Dcas  opcralur   in  nobis.  Cur 

*^     autem  iilum  adjuvel,  illiim  non  adjuvel ;  illum  Uiiiluiii, 

illum   aulem  non  lanlum  *;  islum  illo,   ilhim  i>lo 

inodo ;  pencs  ipsum  esl  et  icquilaiis   lam  secreiai 

ralio,  et  cxcelleniia  poteslalis. 

CAPUT  VI.  —  7.  Qualuor  de  juU\li<B  perfectione 
qucBMtiones,  Prima  qu<je$tio,  an  homo  sine  peccato  possit 
esse  m  hac  vila.  Nam  qui  dicunt  esse  posse*  in  liac 
viia  homincm  sine  peccalo,  non  est  cis  conlinuo  in- 
caula  lemeriiale  ohsisiendom.  Si  enim  esse  posse 
negaverimus,  et  hominis  lihero  arhilrio,  qui  hoc  vo- 
leiido  appetil,  et  Dci  virtuli  vel  misericordioe,  qui  hoc 
adjuvapdo  crficit,  dcrogahimus.  Sed  alia  quxstio  cst, 
utrum  csse  possit ;  alia,  ulrum  sit ;  alia,  si  non  csl 
ciim  possit  esse,  cur  non  sit ;  aiia  utrum  qui  omnino 
nwnquam  ullum  pcccnlum  habuerit,  non  solum  quis- 
quam  sit,  veruin  etiam  potuerit  aliquando  esse  vel 
possit.  In  hac  quadriparlila  propositione  qu£stionum 
si  a  oie  qux*raiur,  titruin  homo  sinc  pcccato  possit 
cssc  iii  iiac  viui ;  conritcbor  possc  per  Dei  graiiam  ct 
liherum  cjus  arh.irium  :  ipsum  quoquc  libcrum  arbi- 
triuui  ad  Dei  gratiam,  hoc  est,  ad  Dei  dona  pcrtincre 
iionamhigens,  ncc  laptumut  sil,  verumetiamuthonum 
sit,  id  cst,  ad  facienda  mandaia  Domini  convcrlatur ; 
alque  ita  Dci  gratia  non  solum  ostcndut  quid  facicn- 
dum  sit,  sed  adjuvet  eliam  ut  possit  fien  quod 
ostcnderit,  Quid  enim  habemus  quod  non  acccpimus 
(t  Cor.  IV,  7)?  Unde  elJcremiasdicit :  SciOy  Domine^ 
quia  uon  csl  in  homine  vta  ejus,  nec  viri  est  ut  ambulet 
ei  dirigat  gressus  suos  (Jerem.  x,  23).  ilinc  el  in  Psal- 
inis  cum  qtiiJam  dixissct  Deo,  Tu  prceccpisti  mandata 
iua  custodiri  nimis ;  conlinuo  non  de  se  prxsumpsit, 
ficd  optavit  ut  facercl  :  Vlinam,  inquil,  dirigantur  tice 
meai  ad  cmtodicndas  justificationes  tms  :  tunc  non  cou" 
fundar^  dum  inspicio  in  omnia  mandata  tua.  Quis 
autem  optal  quod  in  potestale  sic  iiabet,  ut  ad  facien- 
dumnullo  indigcat  adjumenlo?  A  quo  aulem  id  oplet, 
quia  non  a  fortuna,  vci  a  fato,  vel  a  quolibet  alio 
^  |>rxter  Deum,  iu  consequentibtts  satis  ostendens : 
Jtinera  mea^  inquit,  dirige  secundum  verbum  /UKJit,  et 
fion  dominetur  *  mihi  omnis  iniqwlas  (  Psal.  cxviii,  4, 
5,  6,  153).  Ab  hujtis  exsccrandac  dominationis  ^  scr- 
vilule  liheranlur,  quibus  Dominus  Jesus  [eum  reci- 
picnlibus'],  dcdil  potestatem  filios  Dci  fleri  (Joan.i, 
12).  Ah  isla  horrenda  dominaiione  libcrandi  fucrant, 
quihus  dicit,  Si  vos  Filius  Uberaverit,  tunc  vere  tiberi 
eritis  {Id.  viii,  5C).  His  atque  bujusmodi  aliis  innu- 
mcrahilihus  testimoniis  dubitare  non  possum,  nec 
Deum  aliquid  impossibile  homuii  prxcepisse,  ncc 
Deo  ad  opilulaiidum  et  adjuvandum,  quo  fiat  quod 
Jiibet,  impossihile  aliquid  esse.  Ac  per  lioc  poicst 
liomo,  si  velit,  esse  sine  pcccato;  adjulus  a  Deo. 

CAPUT  VII.  —  8^  Secunda  qumtio  ,  an  sit  aiiquis 
homo  sine  peccato  ia  hac  vita,  Si  aulem  quod  secundo 


*  in  omnibtts  manusMiptis,  iUum  aulem  tantmn;  omisso, 
non. 

*  omncs  rursum  nosiri  iiuinuscripti  liic  omillUDt,  jjosse. 

*  »Lss.,  ut  noii  dominetur. 

*  1'ouse  vaticaiiis  Mss.,  dmmntr. 

*  Id  al)05»l  a  Mss.  vide  iufra,  n.  57. 
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loco  posueram,  quaeralur  utrum  sit,  esse  non  credo. 
BI;ia[is  enim  crcdo  Scriplura)  diccnti,  Ne  inlres  inju- 
dicium  cum  servo  tuo,  qnoniam  nonjustificabitur  in  con* 
spectu  tuo  omnis  vivens  {PsaL  cxlii,  ^).  Et  ideo  mise- 
ricordia  Dei  opus  est,  qiiae  superexullat  jtidicio ,  qxiit 
illi  n<!U  erit  qtii  non  facit  niisericordiam  {Jacobi  ii, 
io).  El  qiiod  prophela  cum  diccret,  Dija^  Pronuntiubo 
advcrsus  me  delictum  meum  Domino^  el  tu  diimsisti 
iwpietalcm  cordis  mei ;  conlinuo  suhjunxit,  Pro  huc 
orabit  ad  te  omnis  sanctus  in  lempore  opportuno  {Psai,  - 
x\xi,  5,  C).  Non  crgo  oiniiis  pcccalor,  scd  omiiis 
sanctus  :  vox  enim  sanciorum  est,  Si  dixerimus  quia 
pccciiium  non  habcmus  ,  nos  ipsos  dccipimus,  et  veritas 
in  nobis  non  est  (I  Joan.  i,  8).  Undc  in  ejusdem  apo- 
sio!i  Apocalypsi ,  illa  centum  quadraginta  el  quatuor 
miilia  sanctorum,  qui  u  cum  muiieribus  non  coinquina^ 
vcrunt ,  virgines  enim  permanserunt ;  et  non  est  tnve/i- 
tum  in  ore  eorum  mendacium^  quia  irrepreliensibiies 
sunt  {Apoc.  xiY,  ief  5)  (a) ;  profcclo  idco  irreprchensi- 
hiies  sunt,  quia  se  ipsos  vcraciter  rcpreheiideruiit : 
cl  ideo  tion  esl  invcnlum  in  ore  eorum  niendacium» 
quia  si  diccrent  sc  peccatum  non  habere,  se  ipsos  de« 
cipcrent,  et  vcritas  in  cis  non  cssel;  et  utique  meii<« 
daciuin  cssct ,  iihi  vcritas  non  esset :  quoniam  justus 
cuiii  in  sermonis  exordio  accusator  sui  esi  {Prov.  xviii» 
i7),  non  utique  mentitur. 

9.  Ac  per  hoc  in  co  quod  scriptiim  est ,  Qul  natus 
fst  ex  DeOf  non  peccat,  et  non  potesl  peccare^  quia  se^ 
men  ejus  in  ipso  manet  (I  Joan.  iii,  9) ;  et  si  quid  aliud 
eo  modo  dictum  esl,  mullum  faliuulur  minus  co.rsir 
derando  Scripturas.  Non  cnim  adverlunt,  co  quosque 
iieri  (iiios  Dei,  quo  esse  incipiunt  iii  novilaic  spiri» 
tus ;  ei  rcnovari  in  inicriorem  hominem  ^  secundum 
im.iginem  ejus  qui  creavit  eos  {Coioss.  ui,  10).  Non 
cnim  ex  qua  hora  qiiisquc  baptizalur,  omnis  vetus 
inflrmitas  cjus  absumitur  :  sed  rcuovatio  incipit  a  ro 
missione  omniuni  peccatorum,  et  in  quantum  quisqiie 
spiritualia  sapit ,  qui  jam  sapit  *.  Caetera  vero  in  spo 
facu  sunt,  donec  etiam  in  re  fiant,  usque  ad  ipsius 
corporis  renovaiionem  in  mcliorem  statum  immorta- 
litatis  et  incorruplionis,  qua  induemur  iii  resurrectione 
mortuorum.  Nam  et  ipsam  Dominus  regencrationera 
vocal,  non  ulique  talcm  qualis  fll  per  Daptismum, 
sed  in  qiia  eliam  in  corpore  perficictur  quod  nuncspi- 
rilu  iiichoalur.  In  regeneratione ,  inqtiit ,  cum  sederit 
Fitius  iiominis  in  sede  majestatis  suo',  sedebitis  et  vo$ 
super  duodecim  sedes,  judicantes  duodecim  tribus  Israel^ 
{Mattii.  XIX.  28).  Nam  in  Baplismo  quamvis  tota  ct 
plena  flal  remissio  pcccatorum ,  tamen  si  conlinuo 
lota  ct  plcna  etiam  hominis  •  in  .xternam  noviiatcm 
muiatio  flerct ,  nou  dico  et  in  corpore,  quod  ccrle 
manifestum  cst  adhuc  in  velercm  corruptioncm  atqiie 
iu  morlem  tcndcre ,  in  flne  posiea  rcnovandum, 
qiiando  vcre  toia  novilas  erit  :  sed  exceplo  corporc , 
si  in  ipso  aniino  qui  cst  homo  inlcrior,  pcrfccta  in 

*  I.OV.  ct  aliquol  Mss.,  renomre  interiorem  hominem. 

*  Posl,  qui  ium  sapit^  in  edilis  adjeaum  fucral ,  iti  tan- 
tiim  renovatur.  ki  vero  nun  exslal  iu  inauuscri|'l)^. 

^  Duo  Mss.,  non  minus. 
(a)  Griectv  umdmoi  gur  eiii. 
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st  exierior   homo  noster  cormmpUur  ,    sed    uiterior 

renovatur  de  die  in  diem  (II  Cor.  iv,  16).  Proreclo 

eiiini  qui  de  die  in  dieni  adliuc  renovntur,  nondum 

tolus  est  renovalus  *■  :  et  in  quantum  noiidiim  cst 

rcnovatus ,  In  lantum  adliuc  in  vetustale  cst.  l'roin- 

de  ei  hoc  qiiod  adliuc  in  vctustatc  sunl,  quinn- 

v)8  jam  baplizati,  tx  Iioc  ciiam  adhuc  Siint  filii  sncculi. 

Ei  hoc  autem  quod  iii  noviiaie  sunt  *,  Itoc  esl,  ex 

|ietia  el  perrecta  renrissionepeccalorum,etquantum- 

cumquc  illud  est  quod  spirilualiter.  sapiiinl,   eii]ue 

congruos  niores  aguiit,  filii  Dei  sunt.  Inlrinsccus  cnim 

exuinuis  vctcrem  liomiiiem  ,   et  iiiduimiis  novum  : 

quoniam  ibi  depoiiimus  mendaciiim ,  et  Io({uimur  ve- 

ritatcm,  et  c;clera  quibus  Apostolus  explicat  quid  sit 

cxoi  veterein  homiiiein  ,  et  indui  novuin,  ((ui  seciin- 

dum  Deum  creatns  cst  in  juslitia  ct  sanctilale  verita- 

tis  {Ephe$.  IV,  2!2-Si).  Eyiuc  ul  facianl,  jnm  bapii- 

latos  fidclosque  adliortatur  :  quod  adhuc  monondi 

non  essent,  si  hoc  in  Baptismo  jani  perfecte  (iicuiin 

essel :  et  tamen  ractum  est,  sicut  ct  salvi  Tacti  sumiis. 

Sal9cs  enim  nos  fecit  per  lavacrum  regenerationis  (Tit. 

m,  5).  Sed  alio  locodicit,  qucinidmodum  hoc  factum 

est.  ^on  solum,  inquit ,  sed  eliam  nos  ipsi  primilias 

habehtes  spiritus  el  ipn  in  nobismeiipsis  ingemiuimus , 

adcptiotsem  exspeetantes  ^  redemptionem  corporis  fio- 

$Ui,  Sp€  enim  $alvi  facti  sumus,  Spes  autem  quce  vi- 

ietur^  non  eil  spe$ :  quod  enim  videt  quis,  quid  sperat  ? 

Si  aulem  quod  non  videmus  speramus,  per  patientiam 

tnpeciamus  (Rom.  viii,  25-!i^5). 

C.4PUT  YIIL  —  10.  Perfectio  quando.  Adoplio  ergo 

plena  filioniin  in  redemptionc  fiet  etiam  corporis  no- 

stri.  Primitias  ilaqiie  spirilus  nunc  liabemus »  unde 

jaoi  filii  Dci  reipsn  facti  sumus  :  in  ca*teris  vero  spe 

sictil  salri ,  sicut  innovati;  ita  et  filii  Dei ;  re  autein 

ip6a  quia  nondum  salvi,  ideo  nondum  plcne  inuovati, 

Dondnfn  etiam  filiiDci,  sed  filii  s.xculi.  Proficimiis 

ergo  in  rcnovationem  justamque  vitam  perquod  filii 

Dei  sonuis,  et  per  boc  peccare  omnino  non  possunius, 

donecloliMn  in  hoc  transmutctor,  etiam  illud  quod  ' 

idboc  fiUi  sacnli  sumus  :  per  hoc  eniin  et  peccare 

a^llHie  possuinus.  Iia  fii  ut  et  qui  natus  est  ex  Deo, 

non  pecoet ;  el  si  dixeriinus  qnia  peecatum  non  habe- 

nios,  nos  ipsos  de<>ipiainus ,  et  verilas  non  sit  in  no- 

bis.  Consonietnr  ergo  quod  filii  caniis  et  sxculi  su- 

niQS,  el  perficietiir  qiiod  filii  Dei  et  spiritu  renovati 

sorons.  Uode  idem  Joannes,  Z^t7^c/fMimi,inquit,  nunc^ 

fin  Dei  ncmvf,  el  nondum  apparuit  quid  erimus.  Qiiid 

est  boc,  $umu$  ct  erimu$;  nisi  quia  sumus  in  spe,  eri- 

nos  in  re  ?  Nam  scquitiir,  el  Jicil,  Scimus  quia  cum 

afpamerit^  $imile$  ei  erimu$^  quomam  videbimm  eum 

tkuti  eU  (I  Joan.  ni,  2).  Niinc  ergo  ct  ci  similes  esse 

Jam  coBpimus,  pririlitias  habentes  spirilus  ;  et  adhuc 

dissimites  sumus,  per  reliquias  vcluslati;».  Proinde  in 

fRanliim  similes ,  in  laniam  regcnerantc  spirilu  filii 

>  lu  omnibus  ^rope  Mss.  deesl,  et  in  quantum  nondum 
e^remmttti, 

Abquot  Mss ,  quoa  innovati  simt 


LIDER  SECl^NHUS.  ^r^g 

non  diceret  Aposiolus,  E/      Doi  :  in  qunututn  aulcm  dissiinilcs ,  in  tantiiin   filii 

lllinc  crgo  peccare  non  possunius  : 


*  FdiU,  Hlud  per  quod,  Abest,  per, 
*iioint'^  niamiscrii  ti,  rHectiswm, 


nULSM/,  IMIC. 


auss. 

iiiquit,  filii  Dei  sumHHj 


carnis  ci  siecuii. 

hlnc  vero  si  dixerimus  quia  peccatum  non  habcmns  , 
nos  ipsos  dccipimus  :  doncc  tolum  transeat  in  ad- 
optionem,  el  non  sil  peccator,  et  quxras  locum  ejiis, 
et  non  iiivcnias  (Psal.  xxxvi,  10). 

CAPUT  IX.—ii.  Objectio  Pelagianorum^  Quareju- 
sttts  non  gignatjustum.  rnistra  ilaque  nonnulli  etiain 
illud  argunientantur,  ut  dicanl  *,  Si  peccator  genuii 
peccatorem,  ul  parvulo  eju$  reatus  originati$  peccati  in 
Baptismi  acceptione  $olvatur;  etiam  justu$  justum  gi- 
gnere  debuit,  Quasi  ex  hoc  qui^^qiie  canialiter  gignal 
quod  jnstus  cst,  ct  non  ex  hoc  •  quod  iii  membris  ejiis 
concupisccnlialiler  moveltir,  et  ad  usum  propagandi 
lex  peccatimeiilis  legeconvcrlitur.  Ex  hoc  ergo  gignil 
quod  adhnc  vetiistuni  traliii  inlcr  filios  s.TCuli ,  noti 
ex  boc  (|uod  in  noviialem  proinovil  inler  fiiios  Dei. 
Filii  eniin  sa^culi  hujus  generant  et  generantur  ( Luc. 
XX,  34).  Inde  et  qnod  nascilur  tale  est,  quia  eiquod 
nascitur  de  carne,  caro  est  (Joan.  iii,  6).  Jusll  autem 
non  stint  nisi  filii  Dci.  In  quantum  autcm  sunt 
filii  Dei  ,  carne  iion  gignunt ;  quia  spiritn  » 
et  ipsi ,  non  carne  nati  sunt.  Sed  ex  hoc  carne  gi- 
gnunt,  quicumque  eorum  gignunt,  ex  quo  nondum  in 
novitatcm  perfectam  totas  veinstatis  rcliquias  coin- 
mutarunt.  Unde  quisquis  filius  de  hac  parte  nascilur 
vctusta  et  Infirma,  nccesse  est  ut  etiam  ipse  vctiistus 
sit  et  infirmus  :  idcirco  oportet  ut  etlam  ipse  in  aliani 
geiierationem  per  remissionem  peccali  spiritu  reno- 
vetur.  Quod  si  in  co  non  fit,  nihil  ei  proderit  pnter 
jnstiis ;  spiritu  eiiim  justus  est,  qiio  cum  non  genuit : 
si  autcm  fit,  niliil  ei  oberit  etiam  pater  injusius  :  iste 
enim  gralia  spirituali  in  spem  novitalis  aMernac  iraiis- 
iiuin  recit;  ille  auiein  inenle  carnali  totus  in  vetustata 
perinansit. 

CAPUT  X.—  12.  Conciliat  ScriptHra$,  Non  igilur 
contrarium  testimonium  est,  Qui  natu$  e$l  ex  Deo, 
non  petcai ,  ei  testimouio  quo  jain  natis  ex  Dco  dici- 
tiir,  Si  dixerimu$  quia  peccatum  non  habemu$ ,  no$t 
ip$o$decipimu$^  ei  verita$  in  nobi$  non  e$t,  Quarndiu 
eiiim  homo  quamvis  toios  spe  ^  jam,  ct  j.im  in  re  c\ 
parte  regeneratione  spirituali '  rcnovatus,  adhue  ta-« 
men  portal  corpus  quod  corrumpitiir  ct  aggravat  ani- 
mam ;  qnid  qiio  pertineat,  et  quid  unde  dicatur,  ctiani 
iii  uno  homine  distingHendum  est.  Nam ,  ut  ogo  ar- 
bitror,  non  facile  cuiquam  Scriptora  Dei  tam  magnuni 
justituB  perhibet  testimonium,  quam  tribus  famulis 
ejus,  Noe ,  Daniel ,  et  Job ,  qtios  Ezechiel  propheta 
dicit  ab  imininente  qtiadam  iracundia  Dei  solos  posse 
liberari  (Eiech,  xiv,  U)  :  in  tribus  utique  illis  viris 
tria  quu^dam  hominum  liberanda  genera  pncflgurans ; 
in  Noe,  qiiantum  arbitror,  justos  plebium  pra>po.>itos 
propier  arese  tanquam  EccIesi(B  gubsmationein  *;  iu 

>  NOQuuIli  Rfss.,  i7/Md  argnmentum  arripiunt  ul  dicant. 

*  Hic  ettatn  in  excusis  aJdiUioi,  potUu, 

*  sola  edilio  IjOV.,  ex  stnritu. 

*  Ijov.,  in  spe,  Abest,  in,  ab  edllls  aliis  ct  a  manuscn- 
ptis. 

»  Am.  Er.  el  noslri  onmes  Mss.,  ex  parte  in  regeneraitone 
spirituati. 

«  rliires  Mss. ,  propU>r  uqnam  et  arcm  gubertuiUonem^ 
coiilor  ouarr.  in  l*s;il.  13^  n.  j. 
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Daiiiele,  jiistos  coiiUnentes ;  in  Jub,  justos  conjnga- 
tos  *  :  ct  81  quis  esl  forte  alius  intellectus ,  de  quo 
minc  non  est  nccesse  disquirere.  VerunUamenquanta 
isti  justilia  praeminuerint,  et  tioc  prophelico,  et  aliis 
diviiiis  testimoiiiis  saiis  apparet.  Nec  idco  quisqiiani 
Bobrius  dixerit  cbrictatem  nun  esse  pcccatum ,  quae 
taincn  subrepsit  tanto  viro  :  nam  Nue,  sicut  lcgimus, 
fuil  aliquaiido  ebrius  (Gen.  ix,  2i),  qnamvis  absit  ut 
fucrit  ebriusus. 

i3.  Dnniel  vero  post  orationem  quain  Tudit  Dco, 
dc  sc  Ipse  dicil :  Cum  orarem,  et  confiterer  peccala  mea^ 
et  peccala  poputi  mei  Domino  Deo  meo  (Dan,  ix,  20). 
Proplcrca ,  nisi  fallor,  per  snpra  menioraUim  Eze- 
<  liielem  cuiJam  supcrbissimo  dicitur,  Numquid  tu  m- 
}icntior  qnam  Daniel  (Ezech,  xxvin,  5)?  Neqiie  bic 
dici  polesl,  quod  quidam  conlra  oraliouem  domini- 
cam  argiimcniaiitur  :  Quia  etsi  orabant  eam^  inquiunt, 
$ancti  et  perfecti  jam  AposloU^  nnllum  omnino  habentct 
peccatwn;  non  tamen  pro  $ejpiis,  Bed  pro  imperfcctit  et 
adhuc  peccatoribus  diccbant ,  <  Dimilte  nobis  debita  rto- 
$tra  ,  sicut  et  nos  dimittimut  debitoribus  nostris  i 
(Mutih,  VI,  12).  Vl  per  hor^  inquiunl,  quod  dicerent 
c  nostra^  i  in  uno  csse  corpore  demonstrarent,  et  iltos  ad- 
huc  habentes  peccata,  ei  se  ipsos  qui  jam  carebanl  omni 
ex  parte  peccalo.  Jn  Daniele  certe  boc  non  pole<^t  dici, 
qui,  ul  credo,  taiiquam  propbcla  pracvidens  banc  ali- 
qiiaudo  praisumplionem  fulurnni,  cum  In  oratione 
sjei)c  dixissel,  peccavimus;  non  iia  nobis  cxposuit, 
cur  buc  dixcrit,  ut  ab  illo  audireinus,  Cum  orarem, 
ct  coiirncrcr  pcccaia  *  populi  mci  Domino  Deo  meo; 
iiec  adliiic  distinclione  confusa  ,  ut  esset  ioccrtum, 
propter  unius  corporis  societatcm  si  diceret,Cum 
ficccata  nostra  coiifiterer  Domino  Deo  meo  :  sed 
uiunino  lam  dislinctc ,  tanqiuim  de  ipsa  dislinctione 
satagens,  eamque  inaxime  vehementerque  cominen* 
d^iis,  peccata^  iiiquit,  mea  et  peecala  populi.  Quis 
buic  evidentiae  contradicit ,  nisi  quem  plus  delectat 
dcreiisarc  quod  seutit,  quam  quid  scniiciidum  sit  in- 
veuire? 

14.  Job  autem  post  tam  magnum  de  illo  justiti»  te- 
stimonium  Dei,  quid  dicat  ipse  videamus.  In  veritaie^ 
iuquit,  scio  quia  ita  est.  Quemadmodum  enim  justus 
erit  homo  atde  Dominumf  Si  auUm  velit  contendere 
cum  eo»  nojt  poterit  obedire  ei.  Et  paulo  post :  Quis , 
iuquit,  judicio  ejut  adversabitur  f  Quod  <i  fuero  justus, 
os  meum  impie  loquetur.  Iterum  paulo  pogt  :  Sdo,  in- 
quit,  quia  impuuitum  me  non  dimittH,  Quia  sum  impius, 
quare  uon  sum  mortuus  f  Quod  st  pnrificatus  ittve,  et 
mundatus  fuero  mundis  manibus,  suficienter  in  sordibus 
me  tiimsti  (Job  ix,  2,  5,  i9,  20,  28-31).  Item  in  alio 
SHo  sermone  :  Qaiia  conscripsisti,  inquit,  adversus  me 
mala,  et  induisli  mejuventutis  mea  peccata ,  et  posuisti 
pedem  meum  in  prohibUione,  servasii  omnia  opera  ntea, 
ei  in  radices  pedum  meorum  inspexisti,  qui  veterascunt 
sicut  uter,  vel  sicut  vestimentum  a  tinea  comcstum, 
Homo  enim  natus  ex  muliere  parvi  est  temporis,  et  ple- 

*  in  M98.,  ron/ffgolet. 

*  iiic  apod  Am.  Rr.  «t  ix>v.  pcr|-erain  addiluin ,  mea  et ; 
qitfjd  quftdtm  merito  aberat  a  maiiuscriitis. 


UKMISSIONE,  S.  AUGUSTINl  l«0 

nus  iracundia^  el  sicul  flos  cum  floruit  ct  decidit^  discet' 
sit  sicutnmbra,  non  manet,  ^'onne  el  hnjus  curam  fe- 
cis'i  venire  in  judicium  tuum  ?  Quis  enin^  erit  mundus  a 
sordibus  ?  Nemo ,  nec  si  unius  diei  fueril  vita  ejus.  £t 
paulo  post :  Dinumerasti,  inquil ,  omnes  nccessitudines 
meas ,  et  nihd  te  latuil  de  peccatis  meis  :  signasti  pec- 
cata  mea  in  fotticnto  ,  et  annotasti  si  quid  invitus  com- 
misi  (Job  xiii,2G;xiv,  4-5,  16, 17).  Ecce  et  Job  cou* 
iitetur  pcccata  sua ,  et  in  vcritate  se  dicit  scire  qiita 
noii  esl  justus  quisquam  anle  Doiniiium.  Et  idco  iste 
lioc  iii  verilate  scit,  qiiia  si  nos  dixcrimus  noii  habere 
pcc('aliim,  ipsa  veriias  in  nobis  non  est.  Proinde  se- 
ciindiiin  inodum^onvers:itionis  htimanoe ,  perhibet  ei 
Dciis  lam  magnuin  juslitix  testimonium  :  Ipse  autem 
se  ineliens  c.x  regiila  illa  ju.stitiae,  quam  sicut  potest 
conspicil  apiid  Deum  ,  in  veritatc  scil  quia  ita  cst.  Et 
adjiiiigit,  Quemadmodum  enim  justus  erit  homo  ante 
Dominum  ?Si  enim  vclit  conl^dcre  cum  eo ,  non  poterii 
obcdire  ei :  id  est ,  si  judicaiidus  ostendcre  volucrit  , 
non  in  se  inveniri  possc  quud  damiiet ,  noii  poicrit 
obedire  ci  '  :  amittit  cniin  eiiani  illam  obcdiciitiam  ^ 
qiia  obedire  possil  pr.rcipienti  ctnntenda  cs<e  pee- 
cala.  Unde  quosdam  increpat ,  dicens  :  Quid  rti/Ats- 
mecum  jndicio  contendere  (Jerem.  ii ,  29)  ?  Quod  illc 
prxcaveiis  :  Neintres^  inquil,  in  judicium  cum  servo 
tuo ,  quoniam  non  justificabitur  in  conspectu  tuo  omnis 
vivens.  Ideo  etiam  dicit  Job ,  Quis  enim  judicio  ejus 
adversabiturf  Quod  si  fuerojustus;  os  meum  impie  /o-. 
quetur  :  boc  est  enim  ,  Si  me  justum  dixero  coolra 
judicium  cjus ,  ubi  pcrfecla  illa  jiisiitiac  rcgula  me 
convincit  injustum,  pnifccio  impie  loquelur  os  meum, 
quia  conlra  Dci  veritaiem  loquetur. 

i5.  Fragiliiatem  quoque  ipsam ,  vel  potius  damna* 
tioiiem  carnalis  gcncrationis  ostendens  ex  originalis 
transgressione  peccatf,  cum  de  peccatis  suis  agerct , 
veluteorum  causas  reddens,  dixii  bominem  natum  ex 
muliere  parvi  esse  temporis ,  et  plenum  iracundia : 
qua  iracundia,  nisi  qua  sunt  omnes,  sicut  dicit  Apo- 
stolus  ,  naturaliler ,  hoc  est ,  originaliter  iraf  fUH 
(Eplies.  II,  3)?  quoniam  filii  sunt  concupisccntix  car* 
nis  et  saeculi.  Ad  ipsam  iram  pertinere  etiam  mortem, 
hoininis  consequenter  ostendens.  Cum  enim  dixisset » 
parot  est  temporis^  et  plenus  iracundia ;  addidit  eliam, 
Et  ticut  fios  cum  fioruit  ei  decidit ,  disceuit  sicul  tim- 
bra,  non  manet.  Cum  autem  subjungit,  Nonne  et  hu- 
jus  curam  fedsti  venire  in  judicium  tvum  f  Quis  enim 
eritmundus  a  sordibus?  Nemo^  nec  si  unius  diei  fucrit 
vita  ejus ;  boc  utiqiie  dicit,  Ciiram  bomiiiis  brcvis  vi« 
te  fecisti  venire  injudiciumtuum.  Quantumlibet  eiiiiii 
brevis  fuerit  viia  ejus,  ctiamsi  unius  dici  csscl,  niun* 
dusa  sordibusesse  non  possct,  et  idco  jubiissiine  in 
judicium  tuum  veniet.  lILud  vero  quod  aii,  Dinumera* 
sli  omnes  necessiludines  meas,  et  niitil  te  latuit  de  pec^ 
calis  meis  :  signasti  peccata  mea  in  foliiculo^  et  annota^ 
sti  si  qmd  invitus  commisi ;  iionne  satis  apparuit  eti;im 

>  Plcriquc  inanoscri{ili  haec  uniiltunt,t</  est^  ^Judicandus 
ostendere  voluerit,  non  in  se  inveniri  posse  quod  damnet^ 
non  poterit  obeuire  ei.  Forte  ex  amanuensium  oscilaulii, 
qiiihiis  errandi  occasio  fult  illud  quod  secuudo  rccurril » 
obcdire  ei. 
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ilUpeccaiajusCe  Impulari,  quacnon  delcclalionis  il- 

!ecebra  coinmiuuntiir,  scd  causa  devilandac  molesliic 

alkujus,  aui  duluris,  aul  morlis?  Nam  efhanc  dicun* 

lur  quadam  necessitale  commiili,  cum  omnia  supe- 

nnda  siiii  amorecl  deleclatione  juslilix.  Potebl  eiinin 

qood  dixit,  Ei  amwtasti  ti  quid  invitui  commi$i ;  ad 

illim  Tocem  videri  perlinere ,  qua  dictum  cst ,  Non 

mm  quodvoto  ago;  »ed  quod  odi^  hoc  facio  (  Rom, 

THy  la). 

16.  Quid  qaod  ipse  Dominus,  qui  ei  perbibueral  le- 
stimonium,  cum  etiam  Scriplura,  lioc  est ,  Dei  Spiri- 
tasdixcrit,  in  omnibui  qnm  contigerunt  ei,  non  eum 
pecca$$e  iabHi  suii  ante  Dominum  (Job  i »  22) ;  posl^ 
ea  lamen  cain  ei  Ipqucreiur,  increpans  locutus  est , 
sicut  ipse  Job  tcstis  est  dicens,  Quid  adhuc  ego  ju- 
dkor  monitus ,  et  increpationa  Domini  audiem  ( Id. 
ixxix,  53,  iec,  LXX)  ?  Neino  aulem  justc  increpalnr,  ^ 
iiisi  in  quo  est  aliquid  quod  increpaiioiie  sit  dignum. 

CAPUT  XL  —  Job  pramdit  Christum  ad  poisionem 
9€Hiurum.  Humilitatii  raiio  in  perfectis,  Et  ipsa  in* 
crepalio  qiialis  est,  qua)  ex  Doinini  Christi  pcrsona 
inCelligitur?  Enumcrat  iUi  divina  opcra  potestatis  suas 
siib  bac  sentenlia  iiicrepans,  ut  eum  dicere  apparcal : 
Nnmqaid  potes  hifc  tanla  qux  possum  ?  Quo  aulem  per- 
linet,  ni.si  ut  intelligat  Job  (eliam  (a)  hoc  ei  divinilus 
hispinilom,  ut  prscsciret  Christum  ad  passioneni  esse 
Teiituriim)  :  intclligat  ergo  qnam  delict  xqm  animo 
tulerare  qux  perlulil ,  si  Christus  in  quo  peccatum  , 
ciim  propter  tios  honio  factus  esset,  omnino  niillum 
fuit,  et  in  qiio  Dco  tanta  potentia  est ,  nequaquani  ta- 
nenpassionisobedicmiam  recusavil?  Quod  puriore 
eordis  intciitionc  Job  intelligens  responsioni  sua:  ad< 
didit,  Auris  auditu  audiebam  te  prius  ',  el  nunc  ecce 
0eulms  meui  videt  te  :  ideo  viluperavi  me  ipium,  et  di- 
ffliM,  et  aitimavi  me  ipium  tcrram  et  cinerem  ( Id, 
xui,  5,  6).  Qaare  sibi  ila  in  boc  lam  magno  intci- 
leaa  dispiicuii?  Neqiic  cnim  opus  Dei,  quo  eral  homo, 
recle  illi  poterat  displiccre;  cum  etiam  ipsi  Deo  dica- 
Im,  Opera  manuum  tuarum  ne  dcspexeris  (  PsaL 
cxxxvu,  8).  Sed  profecto  secuiidum  illam  justiiiam 
qoa  senoveratjostuin*,  seviluperavit  atqtiedislabuir, 
rsiimaTilqae  se  terram  et  cinerem  ;  menie  conspi- 
cteiis  Christi  joslitiam,  in  cujus  non  tantiim  divinita- 
le,  sed  nec  in  anima  ncc  in  carne  ullum  potuit  esse 
peccatam  :  secundum  qiiam  justiiiam  quasex  Deo  cst, 
etbm  Paulus  aposlolus  illud  snum  qiiod  secundiim 
iostitiam  qusc  ex  lege  est,  fuilsine  querela  non  solum, 
daaina,  verum  eiiam  stercora  existimavit  (  Philipp. 
m .  6-8). 

CAPUT  Xll.  —  17.  Nemo  justui  in  omnibui,  Non 
igitur  pnrclarum  illud  testinioiiiiim  Dei ,  quo  laudA- 
los  esi  Job,  cimtrariuin  est  ei  tcstimonio  quo  diclum 
esl,  Non  juitificabitur  in  compectu  tuo  omnii  vivens : 
qoia  noii  id  persuadel,  prorsiis  in  illo  nihil  riiissc , 
qnod  vel  ab  ipso  veraciter ,  vel  a  Duinino  Dco  recte 
feprebeiideretur;  quamvis  jam  jusius,  et  vcrax  Dci  cuU 


m 

tor,  etab  onini  operenialo  se  abstinens,  non  mendacl- 
ter  diccrctur.  Ila^c  enim  de  illo  verba  siint  Dei :  Ani» 
mo  advertisti  *  m  pN^rttiii  m^icm  Job  ?  Non  enim  esi 


*  lu  umuibus  Mss.,  intetligebam  te  priui. 

*  siti  Aui.  Er.  ut  plcrique  Mss.  Ai  Luv.,  ii^ustum. 
(A)  tortc,  n/ini. 


illi  homo  siniilis  super  terram ,  iine  querela,  juatus^  ve- 
rui  Dei  cuUor,  abstinens  u  ab  omm  opere  malo  ( Job 
I,  8).  Primisverbisex  bomiiium  qui  •unt  in  terrt 
comparatione  laiidatur.  Proinde  omnibus  qui  tunc 
iii  terra  justi  esse  potuenint,  excellebat.  Non  ergo 
Ipse  propterea  nuUum  peccatum  omnino  habebat , 
quia  in  profeciu  justitix  cxtcros  anteibat.  Deindead- 
jiingilnr ,  iine  querela ,  de  ciijus  vila  nemo  juste  qiic- 
rcrelur :  junui,  qiii  laiiu  morum  probilatc  profece- 
ral,  ut  nullus  ei  essct  xqiiandos  :  verui  Dei  cuttor  » 
quippe  eiiam  suoriim  peccalorum  verax  bumilisquo 
confessor  :  abstinens  se  ab  omni  opere  malo ,  mirum 
siab  omni  eliam  vcrbo  ct  cogiiatu  malo.  Qiianttisqui- 
dem  Job  fuerit  fgnoramos  :  sed  novimus  justum  ,  no- 
viinus  eliam  iii  pcrfercndis  horrendis  tribulalionain 
tentalionibus  inagnum;  novimus  non  propler  peccata, 
scd  propter  ejus  demonslrandam  justitiam  illa  onitiia 
fuisse  perpessum.  Yerumtamen  haec  verba  quibus  a 
Dominolaudattir,  possent  etiam  de  illo  dici,  qiii  con  - 
deleclatur  legi  Dei  sccundum  inleriorem  lioniincm  , 
videt  autem  aliam  legem  in  membrii  suis  reptignaii- 
tem  legi  mentis  suse :  prxsertjm  quia  dicil,  iVoii  quod 
volo  facio  bonum;  sed  quod  odi  malum ,  hoc  ago,  Si 
autem  quod  o(U  malum,  hoc  facio^  jam  non  ego  operor 
ilind^  ied  quod  habitat  in  me  peccatum,  Ecce  et  isie 
secundiim  interiorcin  liominem  alicnus  est  ab  omiii 
opercmalo,  quiaillud  non  operaiur  ipse,  sed  quod  in 
carne  ejtis  habitat  malum  :  et  tamcn  rum  illud  ipsuni 
quod  condclectaiur  legi  Dei,  non  habeat  nisi  ex  gra- 
tia  Dci,  adhuc  libcrationis  indigens  clnmnt,  Bliser  ego 
homo,  quii  me  liberabit  de  corpore  mortii  hujui  ?  Gra" 
tia  Dei  per  Jeium  ClmUum  Dominum  nostrum  (  Rom. 
VII,  t5-25). 

CArUrXIII.  — iS.  Perfecta  juHitia  humana  im- 
perfecta  eit.  Suiit  ergo  in  terra  justi,  suntmagiii,  for- 
les,  prudentcs,  conlinenies,  patientcs,  pii,  misericor- 
dcs,  (einporalia  mala  omnia  propter  jtisiiliaiii  Siqxio 
aniino  tolcrantcs.  Scd  si  verum  est,  imo  qiiia  verura 
est,  Si  dixerimui  quia  peccatum  non  habemus^  noi  ip^ 
ioi  decipimui  ( I  Joan,  i»  8) ;  ct,  Nonjustificabitur  in 
compectu  tuo  omnii  vivem  ( Pial.  cxlii,  2 ) :  non  suiil 
sine  peccoto ;  ncc  quisquam  eorum  (am  arrogantcr 
insanit,  ul  non  sibi  pro  suis  qualibuscumquc  pecca- 
lis  dominica  oratione  opus  esse  arbilrelur. 

i9.  Num  de  Zncbaria  et  Elisabeib,  qui  nobis  sse[>e 

in  hujus  qujeslioiiis  dispulationibus  objiciuntur,  quid 

dicainus,  nisi  quod  evidentcr  Scripiura  tesUtur,cnii- 

nciiti  jtistitia  fuisse  Zacliariam  in  priiicipibos  saccr- 

dotiim  ad  oiTerenda  Vcieris  Teslnmcnti  sacrificia  pcr- 

tiiientium.  Legimtis  auiem  in  Epistola  qiue  ad  lle- 

br.ros  scribittir ',  qtiod  (cstimonium   in  libro  snpe* 

riorejam  posui  (Supra,  tib.  i,  n.  50),   soliim  Cbri- 

stum  csse  priiicipcin  sacerdotum ,  qui   non  haberct 

necessitatem,  sicut  illi  qui  sacerdotum  priiicipcs  dire- 

*  in  editis,  M  non  adverHiti.  At  in  Mss.,  Auimo  adur^ 
fisfi.  Graece  est,  prosechei  ti  dianoia  sou. 
'  *  sic  Mss.  Editivero,  imcribitur. 
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bantur,  sacrifictum  pro  suis  primuni  oflfcrre  pcccills 
qiioUdie,  (lcinde  pro  popnli.  Taicni  enini  deecbitl ,  in- 
<|iiil,  hahere  nos  principem  gacerdotnm  ,  justttm  ,  sine 
malilia^  incoiUaminatum,  separatum  a  peccatoribus^  al- 
tiorcm  a  cwlis  factum ,  non  kobentem  quotidianam  ne- 
cessitatem^  sktU  principes  sacerdotumy  primam  fro  «itt 
peccaiis  sacrificium  offerre  (Hebr.  TU,  it,  47).  In  fcoc 
saoerdotttm  mmiero  Zaeharias ,  In  Iioc  Pliinces  ,  in 
lioc  ipse  Aaron,  a  quo  iste^rdo  exorsus  esl ,  fuil,  et 
qvieaRiqQe  alii  in  lllo  saccrdolio  laudabilitcr  jusle- 
cpie  vixerunt;  qiit  unien  habebant  necessilalem  sacri- 
iiciam  primitus  pro  suis  oflerre  pcccalis,  solo  Christo 
exisieiite,  cujits  venturi  figuram  gesiabant,  qui  bane 
necessliatem  sacerdos  incontaminabilis  non  babe- 
ret. 

20.  Quid  aiitem  de  Zacharia  et  Eiisabeth  laudabile 
dictum  est,  quod  non  iii  eo  comprehendaiur,  quod  de 
se  Apostolus,  cum  in  Christum  nondum  credidisset , 
proressus  est?  Dixit  enim  se  seeundum  jusiitiam  qum  in 
tege  est,  fuisse  sine  querela  :  hoc  etde  iliis  iu  legilnr, 
Eranl  autem  ambo  justi  ante  Dernn,  incedentes  ifi  ooi- 
ntbus  mandatis  et  justifieationibus  Domni  sine  querela 
{Luc.  1, 6).  Quiaergo  quidquid  cis  iiieratjuslilix,  non 
erat  ad  homines  simulatum ,  ideo  dictuin  est ,  ante 
Deum.  Quod  autem  de  Zacharia  et  ejus  conjuge  scri- 
IHum  est,  tfi  ommbus  mandatis  el  justificaliombus  Do- 
enim  :  lioc  ille  breviter  dixil,  in  lege.  Mon  enim  alia 
lex  illi,  alia  islisfuitanteEvangelium;  sed  una  at- 
que  eadem,  quam  legimus  per  Hoyscn  dalam  patri- 
bus  eorum,  secuiidum  quam  etiam  sacerdos  eral  £a- 
charias,  et  vice  sua  sacrificabat.  ElUmcn  Aposiolus, 
qui  siniili  lunc  justilia  pncditus  fuit,  sequilor,  et  di- 
cit :  Quas  miiii  lucra  fuerunt ,  hmc  propter  CliriMium 
damna  esse  duxi :  verumtamen  et  arbitror  omnia  da» 
mnum  esse  propter  eminentem  scientiam  Donnni  nostri 
Jcsu  Ciiristij  propter  quem  omnia  non  solum  detrimenta 
credidi,  verum  etiam  stercora  existimavi  esu ,  ti(  CAn- 
stum  lucrifaciam^  et  inveniar  inillo  non  habens  meam 
justitiam  quw  ex  lege  est,  sed  eam  qwe  est  per  fidem 
Christr,  quw  est  ex  Deo,  justitiam  in  fide  ,  ad  cogno- 
scendum  eum  et  vhrtutem  resurrectionis  ejus  et  commit- 
nicationem  pasnotus  «/««,  conformalus  morti  ipsius  ,  st 
quo  modo  occurram  in  resurrectionem  mortuorum. 
Tanlum  ergo  longe  est,  ut  propier  illa  verba  Zacha- 
riam  ct  Elisabelh  credamus  sino  ullo  peccato  perfe- 
cUm  habuisse  juslitiam ,  nt  nec  ipsum  Apostdum 
ejusdcm  regulae  snmmiute  arbiircmur  fuisse  perfc- 
clum,  non  solum  in  illa  legis  jusiiiia  ,  quam  similem 
istis  habuit,  quam  interdamna  et  stercora  depuUt  in 
comparatione  emincntissiinx  juslilisc  ,  quae  in  fidc 
Chrisli  esl ;  verum  etiam  In  ipso  qiioque  Evang«!lio  , 
iibi  et  tanti  Apostolatus  meruit  principatum  :  quoddi- 
ccre  non  auderem,  nisi  ei  noii  credere  nefas  ducc- 
rcm.  Ubi  etiam  sequitur,  eladjungit :  Son  quia  jam 
acceperim,  aut  jam  perfectus  sim;  sequor  «n/em.  si 
comprehendam  %  tn  quo  et  apprehensus  sum  in  Chrisio 

>  in  editis,  si  quo modo eomprehendam. kbeal^  qvomodo^ 
a  ounuscriptis ,  neqiie  ia  iatiois  Bibliis  Corbeieosibos  Vid- 
gatae  versionis  reperitur,  oeque  in  ffnecis. 
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Jesu,  Fratres,  ego  me  ipsum  non  arbitror  apprehendis- 
se :  uHum  antem,  qua  retro  oblitus,  in  ea  qum  ante  smnt 
extentus,  secundum  intentionem  sequor,  ad  palmam  su- 
perna  vocationis  Dei,  in  Christo  Jesu.  Ipse  se  confite- 
lur  noiidum  accepisse,  nondum  esse  pcrfectuin  ea 
pAeiirtudine  jostitke,  qnain  aOfpisci  dittsit  ia  Chrislo  ; 
scd  adhuc  secunduin  inlcntionem  scqui ,  et  prxteriu 
obliviscentem  inca  quo!  ante  sunl  extendi  :  ut  no 
verimus  ctiam  ad  ipsuin  perlinerc  illud  quod  ait,  tt 
si  exteriof  homo  nosier  corrumpilur^  sed  iftterior  reno» 
vatur  de  die  in  diem  ( II  Cor.  iv,  16) :  quamvis  jam  es- 
sel  pi-rfeclus  viator,  ctsi  noiidum  erai  ipsius  iiineris 
perfcctione  pcrvcntor.  Deiiiqoe  tales  vult  secum  in 
isto  cursu  comites  rapcre,  quibus  eontinuo  subjuiigil 
el  dicit :  Quotquot  ergo  perfecti ,  hoc  sapiamus;  et  si 
quid  aliter  sapilis^  hoc  quoque  Deus  vobis  revelabit  * : 
veruMtamen  ,  in  quod  pervenimus  ,  tn  eo  ambulemm 
{Pliilipp.  111,5-16).  Ambulatio  isU,  non  corporis 
pcdibus,  sed  mentis  airectibos  et  vit»  moiibus  gcri- 
lur,  ut  posslnt  csse  perfecti  justitiae  posscssores,  qui 
recto  itinerc  fidei  *  de  die  iii  diem  in  sua  ronovatione 
pnificientcs,  j;im  perfecti  facti  sunt  cjusdera  justiiiie 
viatores. 

CAPUT  XIY. — 21.  Sic  itaque  omnes,  quicumque  in 
bac  viu  divinarum  Scripturarom  testirooniis  in  bona 
ToiuiiUle  atque  actibus  justitiae  praedicati  sunl,elqui- 
cumque  tales  vel  post  eos  fuerunt,  quamvis  nou  eisdem 
testimoniis  praedicati  atque  laudati ,  vel  uunc  usqoe 
etiam  sunt,  vcl  postea  quoque  futuri  sunt ;  omnes  nia- 
gni,  omnes  justi,  omnes  veraciter  laiidabilcs  sunt,  sed 
sine  peccato  aliqiio  non  sunl :  qiioniam  Scriptiirarum 
lestimoniis,  quibus  de  illorum  latidibus  crcdimus, 
hoc  etiam  credimus,  non  jiistificari  iii  coiispeclu  Dci 
omnem  viventem  ;  ideo  rogari,  ne  iiilret  in  jtidiciuni 
cum  servis  snis ;  et  non  tantum  universaliier  fiddibus 
omnibus,  verum  eliam  singiilis  essc^  oralioncm  domi- 
nicamncccssariam,quam  tradidit  discipulis  suis. 

CAPUT  XV.— 22.  Objeclio  Pdagianorum.  Perfectio 
secundum  quiddam.  Perfeclus  in  justilia  recte  dicitur^ 
qm  muitum  in  ea  profecit.  —  At  enim  Dominus  /li/, 
c  Estote  perfecti,  sicut  et  Puter  vesler  ccelestis  perfectus 
est  I  (Matth.  v,  48) ;  quod  non  pradperet^  inquiunt,  si 
sciret  fieri  non  posse  quod  prmcipit.  Non  nunc  quaerilur 
uirum  ficri  possil,  si  isUm  perfectionem  ad  hoc  acci- 
pinnt,  ul  sine  ullo  sit  quisqne  peccato,  cum  banc  agit 
vitam ;  jam  enim  stipra  respondimus,  posse  fieri :  sed 
utrum  aliquis  faciat,  hoc  nunc  quxrimus.  Neminem 
autcmessequi  tantum  vclit,  quantum  res  exigit,  aiile 
prxcognilumcstfSicutScrlplurarum,  qua^  supra  com- 
nicmoravi,  testimonia  Unu  declarant.  Et  Umen  cum 
(ficiiur  ctijusque  perrecUo,  qua  in  re  dicatur  vidcii- 
dum  est.  Nam  ex  Apostolo  testimonium  paulo  ante 
posiii,  ubisc  fatctur  in  acceptionejustiliaequam  desi- 
derat;  noiidum  esse  perfectum  ;  et  tamen  continuo 
dictt,  Quotquot  ergo  perfecti,  hoc  sapiamus  :  quod 
utrumque  non  diceret,  nisi  in  alia  re  perfectus  esset. 


«  in  Mss.,  revelarit. 

•  Nox,  /5(/<'/,  abcst  abomoibus  Gallicanis  manuscriptis. 
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inallaiion  cssct.  Veltjl  si  jnm  sil  quisqiiam  snpicnli:i2 
lierfcclus  auJiior,  quod  nondum  eranl  illi  quibus  di- 
ecbal,  Lac  vobi$  potum  dedi,  non  es^cam ;  nondum  enim 
poteralit  :  sed  nec  adhuc  quidem  potesti$  (  1  Cor.  iii, 
t ) :  cis  quippe  el  illudait,  Snpientiam  loquimur  inter 
peifectos  (  Id,  ii,  G ) ;  uliquc  perfectos  *  audilores  vo- 
lciisintelligi :  poiest  ei^  (ieri,  sicut  dixi,  ul  jam  sit 
aliquis  snpienlioc  perfectus  audilor,  cujus  nondum  sit 
perrectusel  doclor  ;  polest  perfcclus  esse  jusiiiiae  co- 
goitor,  nondum  pcrfeclus  effcctor  :  poiest  perfeclus 
esse  ul  diligat  ininncos,  qui  nondum  est  pcrfcctus 
ul  suffcral.  El  qui  perfeclus  est  iii  eo  quod  omnes 
honiines  diligit,  quippe  qui  cliam  ad  inimicorum  di- 
leclionem  pervenerit ;  quxrilur  utrum  jam  sit  in  ista 
dileciione  pcrfectus,  id  est,  utrum  quos  ddigit,  tan- 
lain  diligat,  quanlum  illa  incommuiabilis  regula  veri- 
telis  diligendos  esse  prxscribit.  Cum  crgo  legtlur  in 
Scripluris  cujusque  pcrfectio,  qua  in  re  dicatur,  non 
negligenter  intuendum  est  :  (fuoniam  non  ideo  quis- 
que  prorsus  sine  peccato  esse  intelligitur,  quia  in 
aliqua.re  dicilur  esse  pcrfectus.  Qunnquain  ct  iii  hoc 
IKHsit  ila  dicl,  ut  nonquia  jam  non  estquo  proflcint, 
sed  quia  ex  maxima  parte  profecit,  hocnomine  digniis 
habeatur :  sicul  in  doclrina  Legis  dici  potcst  (luisquam 
perfectus,  etiamsi  cum  aiiquid  adhuc  lalet ;  sicut  per- 
feelos  dicebal  Apostolus,  quibus  tamen  ait,  Et  si  quid 
aiiter  tapitis,  id  quoque  vobis  Deus  revelabit :  verumla^ 
men  in  quod  pervemmus^  in  eo  ambulemus. 

CAPUT  XVI.  —  25.  Cur  Deus  pra^cipit  quod  scit 
tion  obsertandum.  Neque  negandnm  cst  lioc  Deum  ju- 
bcre,  ita  nos  in  facienda  juslitia  csse  dcbere  perfe- 
ctos,  ut  niillum  habeamus  omnino  peccntum.  Nnn\ 
nec  peccntum  erit,  si  quid  cril,  si  non  divinitus  ju- 
fietur  ul  non  sit.  Cur  ergo  jubet,  inquiunt,  quod  scit 
ttuJlum  hominnm  esse  facturum  f  Hoc  modo  etiani  di- 
ci  potest,  cur  prirois  illis  hominibus  jiisserit,  qui  duo 
soli  erant,  quod  sciebal  eos  non  esse  facluros  ?  Neqne 
ei  ira  diceiidum  est,  ideo  jussisse,  ut  nostrum  aliquis 
id  fnceret,  si  illi  non  facerent :  hoc  enim,  ne  de  illa 
scilicct  arbore  cibum  sumerent ,  nonnisi  illis  solis 
Dens  jussit;quia  sicut  scicbnt  quid  justitix  fnciuri 
non  crant,  ita  eiinm  scicbat  quid  juslili.e  de  illis  erat 
Ipse  facturus.  t)o  modo  ergo  jubet  omnibus  homi- 
nibus  ut  iion  faciant  ullum  peccatum,  quainvis  sit 
pnescios  neminem  hoc  implelurum,  ut  quicumque 
impie  ac  darnnabiliter  ejus  pnecepta  contempserint, 
ipte  faciat  in  eorum  damnaiione  quod  justum  est : 
qittcuroqae  aulero  in  ejus  praK^ptis  obedienter  et 
pie  proQcienles ,  irec  tamen  omnia  qux  pra^cepil 
implentes,  sicut  sibi  dimilti  volunt,  sic  aliis  peccata 
diroiseriiit,  ipse  faciatin  corum  mundalionequod  bo- 
nom  est.  Quomodo  enim  dimittenti  dimillitur  per 
Dei  misericordiam,  si  peccatum  non  est  ?  aut  quomo- 
ionon  vetatar  per  Dei  juslitiam,si  peccalum  est  ? 

S4.  Sed  eece,  inquiunt,  Apostolus  dicit ,  €  Bonum 
eertamen  certam,  pdem  servavi,  cursum  consummavi ; 
emperesi  mihi  corona  justiti(B  i  (II  Tim.  iv,  7,8) :  quod 
mom  dicerei,  ft  haberet  uUum  peccatum,  Imo  vero  re- 

1  Am.  et  Er.,  perfecUores, 
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spondeanl  quomodo  poluil  h»c  dicere,  cui  adhuc  re- 
sinbal  ipsius  passiouis,  quam  sibi  jnm  impenderc  di- 
xcrai,  tnm  mngna  confliclalio,  tam  molestum  ac 
grnndc  cerlamen.  An  ad  ojus  consummandum  cnr- 
sum  pnriim  adhuc  deeral,  quando  illud  deerai  ubi 
eral  fuluriis  acrior  el  crudelior  inimicus  ?  Quod  si 
ideolalibiis  vcrbiscerlus  scciirusque  gaudebnl,  quia 
<Ie  vicloria  fuluri  cerlaminis  »  cerium  eum  secc- 
riimqiiejnni  feceral ,  qni  eamdem  ptissionein  jam  illi 
revelavcrnl  immincre;  non  re  plcnissiina,  sed  spe  lir- 
inissima  hocc  dixit,  el  quod  fulurum  csse  pr.csura- 
psit,  tnnqiiam  facluinfucril  indicavit.  Sicrgo  his  ver- 
bis  etiam  hoc  adderet,  ul  dicerct,  Nullum  habeo  jam 
peccalum  :  hoc  quoqoe  illum  inlclligeremus  non  de 
rei  facta;,  sed  de  rci  futura  peifeciione  dixisse.  Sic 
enim  ad  ipsius  cursus  consummalionem  pcrlinebal 
niillum  habere  peccalum,  qiuKl  iiti  putant,  cum  ha» 
diceret,  jam  in  illo  fuisse  compleiiim  ;  qucpiadmo- 
dum  ad  ipsius  cui-sus  consummationeln  perlinebat 
eiiam  in  cerlainine  passionis  adversarium  superare, 
qiiod  ctiam  ipsi  necessc  est  faicaniur,  cum  hx-c  dicc- 
rct,  ailhiic  iii  illo  fuisse  complendum  :  hoc  crgo  totitm 
nos  dicimus  tunc  fuissc  adhuc  perflciendum,  qiiando 
jam  de  Dci  promissionc  praefldens  toium  ita  dicebat 
tanquam  fuisset  eflcctum.  Ad  ipsius  quippc  cursus 
consummationcm  pertinebat,  e:iam  qiiod  peccata 
dimittcbat  debitoribus  suis,  atque  ita  sibi  ut  dimit- 
lerelur  orabat  •  :  qiia  Domini  puliicitatione  certissi- 
mus  eral,  in  illo  flne,  qiiero  adliuc  futurum  jam  fidcu* 
do-dicebat  implctum,  nuUuin  se  habiturum  esse  pcc- 
calum.  Nam,  ut  nlia  omiltam,  iniror  si  cum  vcrba 
illa  diccbai,  per  qu.c  isiis  visus  cst  nullum  habuis- 
se  peccalum,  jani  fucrat  ab  illo  ablalus  illc  stimuliis 
carnis,  de  quo  a  seauferendo  Doniinuni  lerrogaverat, 
responsuniqiie  acceperat ,  Su/licit  tibi  graiia  mea  : 
nam  virtus  in  iufirmilate  perficitur  ( II  Cor,  xii,  7-9  ). 
Uuic  taulo  viro  perflcicndo  neccssariuro  fuil,  ut  ab 
illo  angeliK  s:itanae  non  auferrelur,  a  quo  propterea 
colaphizabatur,  ne  magniiudine  visionuro  extollere- 
turrclaudet  quisqiiain,  qiiemquam  vcl  pulare  vel 
dicere  posilum  sub  oitere  hiijus  vitaB  ab  omni  omni- 
no  munduro  cssc  pcccaio  ? 

25.  Sint  licet  homincs  tania  excellcnles  justitla , 
ul  ad  eos  de  columna  nobis  loquatur  Dcus ,  qualis 
Bioyses  et  Aaron  in  sucerdotibus  ejus,  et  Samuel  in  hi$ 
qui  invocant  nomen  ejus  ;  ciijus  niagn.e  laudes  pietalis 
et  innocentiai  in  Scripiura  vcridica  prxdicanlur ,  ah 
incuntc  pueritia,  ex  quo  enro  mater  voium  soiveiw 
in  lemplo  Dei  constiluit,  et  scrvum  Domino  dedica- 
vil  :  eliam  de  talibus  scriplum  eht ,  Tu  propitiu$  eriis 
illi$ ,  et  vindicans  in  omnes  affectiones  eorum  (  Psnl, 
xcviii ,  6-8 ).  Iii  filios  quippc  damnaiionis  viii4lic:it 
iralus  :  in  filios  autoin  graliuc  vindical  propilius,  duni 


•  Editi,  futuri  tanli  certammis.  Abest ,  Lviti,  a  manoscrl- 
plis.  —  Ui  lios  lihros  edendos  i  eculiarem  curam  cum  non- 
diira  irapcndispeni  Beaedictlui ,  iocura  ^ncsentera  coinme- 
moraales  in  loiiio  qiiinto,  serni.  299,  noia  (a),  scripsere  ex 
cdilis,  futwi  tanti  certanmns ;  quorum  leclioQera  ei  nos  ihi 
seculi  siioiui.    u. 

«  Editi,  ut  (iintUtcrentur  orabai,  )&».  autem,  ui  dhniti^ 
rctur  orabut. 
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quem  dnigit  corripii,  et  flagcllat  omnem  filium  quem 
recipil  ( Prov,  iii ,  it,el  Uebr,  xu  ,  6).  Nulln  aulem 
viudicla  ,  nulla  correplio ,  tiullum  Dei  flageilum  de- 
belur  nisi  pcitcato ,  exceplo  illo  qui  in  flagella  para- 
liis est,  ut experiretur omuia  secundumsimililudinem 
sine  peccaio,  ui  esset  sanclus  sanctorum  sacerdos  in- 
lerpellans  ctiam  pro  sanclis,  qui  non  mendnciler 
etiam  de  se  quisque  dicunt ,  Dinulte  nobii  debila  rto- 
</ra,  vcut  et  no$  dimiuimut  debiloribu$  no$tri$  (Matth. 
Ti,  12).  Unde  et  ipsi  qui  conlra  liacc dispulant,  cum  sint 
casla  viln,  moribusque  laudubiles,  nec  dubitenl  f;icere, 
quod  illi  diviti  pro  consequenda  vita  aetema  cnnsi- 
lium  requirenti ,  cuin  se  respondisset  jara  omiiia  le- 
gis  implevisse  mandau,  pnecepit  Dominus  ,  si  vellet 
esse  pcrfectus,  venderet  omnia  quae  habebat  et  daret 
paiipcribus ,  tbesaurumque  transferret  in  coelum  {Id, 
XIX,  20 ,  2J )  :  nemo  tamen  eorum  audet  dicere  se 
esse  sine  peccato.  Quod ,  sicut  crcdimus ,  non  rallaci 
animo  dicunt :  si  autem  mentiuntur,  eo  ipso  iucipiuiit 
vel  augere ,  vel  habere  pcccatum. 

CAPUT  XVII.  —  20.  Tertia  qwe$tio^  cur  nemo  $it  in 
kac  vita  $ine  peccato,  J.nm  crgo  quod  loco  tertio  posui 
videainus.  Cum ,  volunlatem  humanam  '  gratia  adju- 
vante  diviiia ,  sine  pecc^io  iii  hac  vita  possit  homo 
esse ,  cur  non  sit ,  possem  faciliime  ac  veracissime 
respondcre,  quia  homines  nolunt :  scd  si  ex  me  qune- 
rilur,  quare  nolunt,  imus  in  longum.  Yerumiamen 
«liam  hoc  sine  prm^jiidicio  dirtgenlioris  inquisitionis 
brevitcr  dicam.  Nolunt  homines  facere  quod  [iistum 
est ,  sive  quia  laiet  an  justum  sit ,  sive  quia  non  de- 
lectnt.  Tanlo  eiiim  quidque  vehemcntius  volumus , 
qnaiilo  certios  quam  bonum  sit  novimus ,  eoque  dc- 
leclamur  ardenllus.  Ignorantia  igilur  et  infirmitas  vi- 
tia  sunt ,  qiix  impediant  volunlatem  nc  moveatur  ad 
facieiidum  opus  bonum ,  vel  ab  opere  malo  abstinen- 
dum.  Ul  autem  inuotescat  quod  lalebat ,  et  suave  fiat 
qiHid  nnn  deleciabat ,  gratise  Dci  est ,  qux  homintim 
adjuvat  voluntalcs  :  qua  ut  non  adjuvenliir  ,  in  ipsis 
itidcin  causa  est ,  non  in  Deo ,  sive  damnandi  pnrdc- 
stinaii  siut  propter  iniquitatem  superbije ;  stve  con- 
tra  ipsam  suam  superbiam  judicandi  ct  erudiendi,  8l 
filii  siiit  misericordix  *.  Unde  Jcremias  ciim  dixisset , 
•Scfo,  Dominet  quia  non  e$t  in  homine  via  ejue^  nec  viri 
e$t  ul  ambulet  et  dirigat  gre$$u$  $uo$;  conlinao  subjunxit, 
Corripe  me^Domine;  verumtamen  injudicio^  et  non  in 
furore  tuo  (Jerem.  1 ,  25, 2i).  Tanqiiam  diceret,  Scio 
ad  correptionem  meam  pertinere,  quod  ininus  abs  le 
adjuvor,  ut  pcrfecte  diriganlur  gressus  mei  :  verum- 
tamen  hoc  ipsum  noli  sic  mecum  agere ,  tanquam  in 
furore  quo  iniquos  damnare  staliiisil ,  sed  taiiquam 
in  jiidicio,  quo  doces  tuos  non  superbire.  Unde  alibi 
dicitur ,  Et  judicia  tua  adjuvabunt  me  (  P$al.  cxviii , 
175), 

■  i£diu  aufcrendi  casu,  voluntate  humana,  Castij^ntur  ex 
manuscripUs,  qui  niagno  couseosu  feruut ,  voluntatem  lui' 
wanam, 

*  vaUcani  tres,  et  nostri  omnes  Gallicani  Mss.  habent,iii- 
dieandiy  ui  eruditi  fHH  dnt  ndsencordia.  sed  alieri  tamen, 
qiiae.  omainm  ediUoaum  superiorum  est,  lectioni  asUpulaUir 
Fulgenllus,  libro  vrimo  ad  Monimum ,  cap.  28,  quem  Ful- 
gootii  locum  non  :n  exciisis  Untum ,  sed  eUam  in  anliquis- 
M&O0  CdifeieDsi  codice  diligenter  exploravimus. 
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27.  Nullius  proinde  culpoc  humanae  in  Deum  rcfc- 
ras  causam.  Yitiorum  namqiic  omniiiin  humanorum 
causa  siipcrbia  est.  Ad  hanc  convincendaro  atque  au- 
ferendain  lalis  niedicina  coelitus  venit :  ad  elatum  ho- 
minem  per  superbiam ,  Deus  humilis  descendit  pcr 
misericordiam ,  graliam  claram  manifcsiamque  coni  - 
meiidans  iii  ipso  homine,  quem  tanta  prae  participi- 
bus  suis  charitate  suscepit.  Neque  eniin  et  ipse  iia 
Yerbo  Dei  conjunctus ,  ut  ipsa  conjunciione  uiius  £1- 
lius  Dei  et  idem  ipse  unus  filius  hominis  fieret ,  pro;- 
cedentibus  sux  voluntalis  meritis  fecit.  Unum  quippa 
illum  csse  oportebat :  essent  autem  et  duo,  et  tres, 
et  plures,  si  hoc  fieri  posset,  non  per  Dei  propriuin 
donum,  sed  per  hominis  liberum  arbitrium.  IIoc  ergo 
pnecipue  commendatur,  hoc  in  sapicntiae  atquescieii- 
tiae  thesauris  in  Christo  absconditis,  quantum  existi- 
mare  audco,  praecipue  docetur  et  discitur.  Ideo  quis* 
que  nosinim  bonura  opus  suscipere ,  agere ,  iinplere , 
nunc  scit,  nuncnescit,  nunc  delectatur ,  nunc  uon 
delcctatur ,  ut  noverit  non  suae  facultatia,  scd  diviiii 
initiieris  esse  vel  quod  scit ,  vel  quod  delecutur  :  ac 
sic  ab  elationis  vanitate  sanetur ,  et  sciat  quam  vere 
non  de  lcrra  isla,  scd  spiritualiler  dictum  sit,  Domi- 
uu$  dabit  suavitatem^  et  terra  no$tra  dabit  fmcluni  $uum 
(P$al.  Lxxxiv,  i3).  Tanto  autem  magis  delectat  opus 
bonum ,  quanto  magis  diligitur  D^us  summum  atque 
incommutabile  bonum,  et  aucior  qualiumcumque  bo- 
norum  omnium.  Ut  autem  diligatur  Deus,  charita$ 
ejus  diffu$a  e$t  in  cordibu$  no$tri$ ,  non  per  nos , 
sed  per  Spiritum  $anctum  qui  datu$  e$t  nobi$  ( liom. 
▼.5). 

CAPUT  XVIII.  —  28.  Volunta$  bona  a  Deo.  Sed 
laboraul  homincs  invenire  in  nosU^a  volunute ,  qtiid 
boni  sit  nostrum,  quod  nobis  non  sil  ex  Deo  :  et  quo- 
modo  inveniri  possit  ignoro.  Excepto  enim  quod  Ap^v 
stolus  aii,  cum  de  bonis  homiuum  loqtieretiu*,  Quid 
enim  habe$  quod  non  accepisti?  Si  autem  et  accepi$ti , 
qnid  gloriari$ ,  quasi  non  acceperis  (I  Cor.  iv ,  7;?  Ipsa 
etiam  ralio,  quae  dc  iis  rebus  a  uilibus  quales  sumus, 
iniri  polest,  quemlibet  nostrum  quxrentem  vehemea- 
ter  aiigtistat ,  ne  sic  defendamus  gratiam ,  ut  liberum 
arbiirium  auferre  videamur ;  rursus  ,  ne  liberum  sic 
asseramus  arbiirium,  ut  superba  impietate  ingrati  Dei 
grali.-e  judicemur. 

29.  Namquc  illud  Apostoli  qood  commemoravi,  sic 
dcfeiidere  quidam  voluerunt,  ut  dicerent,  €  ideoquid- 
c  qiiid  eliam  bonx  volunUtis  habet  homo ,  Deo  tn« 

<  buendum  esse,  qtiia  et  hoc  in  illo  esse  non  possel« 
c  si  homo  ipse  non  esset :  cum  vero  ui  stt  aliquid  at- 
c  quc  ut  homo  sit ,  non  habeat  nisi  a  Deo ,  cur  noii 

<  aticloi  i  Dco  tribualur  etiam  qiiidqiiid  in  illo  est  Imk 
c  n:e  voluniatis,  quod  non  esset.  nisi  esset  iu  qiio  cs- 
c  sei?  >  Sed  hoc  modo  etiam  illud  dici  potest,  ma- 
lam  quoque  voluntalem  Deo  auctori  tribuendam :  quia 
ncc  ipsa  csse  posset  in  homine ,  nisi  bomo  esset  iu 
qiio  csset;  ut  autem  homo  sit,  Deus  aiictor  cst: 
ila  ei  cjtis  malre  volunutis ,  quse  nisi  homiucm  ha- 
bcrel  ubi  esset ,  esse  omnino  non  posset ' ,  quod  ne* 
fas  est  dicere. 

<  LoT.,  Ua  el  ejus  malam  voluntatem ,  guce  msi  hmincm 
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50.  Quapropier  nbi  obiiiieamus ,  uon  solum  volun'- 
uUs  arbitrium ,  quod  huc  atquc  illuc  liberum  flecti- 
tur ,  alque  in  eis  naluralibus  bonis  est ,  quibus  et 
roale  uti  malus  potest,  secl  eiiam  volunlatem  bonam, 
qiiae  jam  in  eis  bonis  est ,  quomm  essc  usus  non  po- 
test  malus»  nisiez  Deo  nobis  essc  non  posse,  nescio 
qieniadmodum  defendamus  quod  diclum  est  :  Quid 
emm  kabes  quod  non  accepisli  f  Nam  si  nobis  libera 
qvxdam  voluntas  cx  Deo  est ,  qua:  adliuc  potest  esse 
vei  bona  vel  mala  ;  bona  vero  volunlas  ex  nobis  est : 
melius  esl  id  quod  a  nobis,  quam  quod  ab  ilio  est. 
Qttt*d  si  absurdissime  dicitur,  oportct  fateantur  eliam 
boiiam  volunlalem  nos  divinitus  adipisci.  Quanquam 
voluiitas  mirum  si  polcst  in  medio  quodam  ita  cou- 
sisiere ,  ul  nec  l)ona  nec  mala  sit.  Autenim  jusiitiam 
diligiraus ,  et  bona  est ;  et  si  magis  diligimus,  magis 
boiia  ;  si  minus »  minus  bona  est  :  aut  si  omnino  non 
diiigimos ,  non  bona  est.  Quis  vero  dubilct  dicere 
vuluntatem  nulio  modo  jusiltiam  diligentem,  noii 
modo  esse  malam ,  sed  etiam  pessimam  voluntatcm  7 
Si  ergo  voluntas  aut  l>ona  est,  aut  mala ,  ct  utique 
malani  non  habemus  ex  Dco  ;  reslat  ul  boiiam  voluri- 
latem  bal)eamus  ex  Deo  :  alioquin  nescio ,  cum  ab  co 
jusliGcamor ,  quo  alio  munere  ipsius  gaudcre  debca- 
mus.  Et  hinc  scriplum  arbitror ,  Paralur  voluntas  a 
Domino  ( Prov.  vui ,  35 )  ;  et  in  Psalmis  ,  A  Domino 
fre$$u$  homini$  dirigentur ,  et  viam  eju$  volet  (  PsaL 
XXXVI ,  23)  ;  el  quod  Aposiolus  ait,  Deusest  enim  qui 
operatnr  in  vobiset  velleet  operari^  pro  bona  voluntale 
(Phiiipp.  II,  13). 

31 .  Quocirca  quoniam  quod  a  Deo  nos  avertimus , 
nosinim  est ,  et  haec  est  voluntas  mala  ;  quod  vero  ad 
Deum  nos  convertimus ,  nisi  ipso  excitante  alque  ad- 
juvanie  non  posswnus  ,  et  hxc  est  voluntas  bona  : 
qnid  habemus  quod  non  accepimus  ?  Si  autem  accepi- 
uius,  quid  gloriamur,  quasi  non  acceperimus?  Ac  per 
hoc,  ut  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  31), 
quibus  hoc  Deus  donare  voluerit,  ejus  misericordiae 
est ,  nou  merili  illorum  :  qiiibus  autem  noiuerit ,  ve- 
riiatis  est.  Justa  nanique  peccaloribus  pcena  debetur, 
quoniam  mi$ericordiam  et  verilatem  diligil  Dominu$ 
Deu$  (  P$aL  lxxxiii  ,  12 ) ;  et  mi$ericordia  et  verita$ 
ccctmrerunt  $ibi  ( P$aL  Lxxxiv ,  11 ) ;  et  universm  moi 
Domini  miuricordia  et  verita${PsaL  xxfv,  10).  Et 
qiiis  explicet  quam  crebro  Iixc  duo  co^juncla  divina 
Scrlptura  coinmemorct  ?  Aliquando  etiam  mutatis  no- 
minibus ,  ut  gratia  pro  misericordia  ponaiur  :  unde 
esl ,  Et  vidimus  gloriam  eju$ ,  gloriam  tanquam  Vrdge- 
mti  a  Patre,  plenum  gratia  et  veritate  {Joan.  i,  14). 
Aliqiiando  pro  veritate  judicium  :  sicut  est ,  Mi$eri' 
eordiam  etjudicium  caniabo  tibi ,  Domine  (  P$aL  c,  1). 

Merel  inquo  e$$ei,e$$e  omnmo  non  po$$et ,  ad  auctorem 
Dem  e$se  referendum.  Ullima  islhaec  verba,  ad  auctorem 
Deum  e$$e  referendum,  expunximus,  revocata  bucilla  lectio- 
ne,  Ua  £f  efu$  mala  cotuntatis;  subaudi,  Deus  auctor  esset : 
qnam  quid^  .t  .perimus  in  edilis  Am.Er.  et  in  omuibus  ma- 
imscriptii  coaxmus,  e  quibus  tamea  nonaulli ,  post,  matoi 
todmlafu ,  perperiai  addunt,  unttum :  necnoD  infira  cuiu 
Am.  et  Er.,  ad  auctorem  Deum  e$se  referendum.  In  editione 
qudam  Parisieosi  anni  1644,  sic  legilur :  ita  et  quidquid 
e$t  matee  totuniaiis^  quw  nisi  hondnem  haberet  uoi  essett 
om  onmmononposset. 

Patrol.  XLIV. 


32.  Quarc  autcm  iilos  velit  convertm »  illo!i  pro 
aversione  pup.ire  :  quanquam  et  ki  beneficio  tri«  ' 
buendo  nemo  juste  reprehendat  miscricordem  ,  et  in 
vindicta  exercenda,  nemojustereprehendat  veracem; 
sicut  in  illis  cvangelicis  operariis,  aliis  placilaiii 
mert^edem  reddcntem,  aliis  etiam  non  placitam  lar- 
gientem  (Matth.  xx,  9,  10),  nulius  juste  culpa«- 
verit  :  consilium  tamen  occultioris  justitiae  pciics 
ipsum  est. 

CAPUT  XIX.  —  Per  gratiam  et  cognitio  boni  et  de* 
lectalio.  Nos  quantum  concessum  est  sapiamus ;  et  hi  • 
telligamns ,  si  possumus ,  Dominum  Deum  bonum 
ideo  etiam  sanciis  suis  alicujus  opcris  jusli  ^  ali* 
quando  non  Iribuere  vel  ccrtam  scientiam,  vel  victri- 
cem  delcctationem ,  ut  cognoscant  non  a  se  ipsis ,  sed 
ab  illo  sibi  esse  lucem ,  qua  illuminentur  lencbRu 
eorum  ,  et  suaviiatem  qua  det  fruclum  suuiii  trrra 
eoriim. 

33.  Cum  autem  ab  illo  illius  adjutorium  depreca- 
rour  ad  raciendam  pcrticiendamque  juslitiam,  quid 
aliud  deprecamur,  quam  ut  apcriat  quod  latebat,  ei 
suave  faciat  quod  non  delcclabat?  quia  et  boc  ab  illo 
esse  deprecandum ,  ejus  gratia  didicimus,  dum  antea 
lateret ;  ejus  gratia  dilcximus,  dum  antea  non  dele- 
ctaret :  ut  qui  gloriatur^  non  in  se,  sed  tn  Domino  glo» 
ne/ur.  Extolliquippe  in  supei  biam,  propri»  voluntatis 
est  hominum ,  non  operis  Dci  :  neque  enim  ad  hoc 
eos  compcHit  aut  adjuvat  Deus.  Prxccdii  crgo  iii  vo- 
luntate  hominis  appeiiius  quidam  propria;  potestatis , 
ut  fiat  inobediens  pcr  superbiam.  Hic  auteni  appeii- 
lusetiam  *  si  non  esset,  nihil  molestum  essct;  ct 
cam  hoc  voluit  homo,  sine  difllcultate  noluisset :  sc- 
cutum  est  autem  ex  debita  justa  poena  tale  vitium,  iit 
jam  molcstum  essct  obcdire  justitix.  Quod  vitium  nisi 
adjuvante  gratia  superelur,  ad  jusliliam  ncmo  ci>n- 
vcrtitur ;  nisi  operantc  gratia  sanetur,  justitix  pace 
nemo  perfruitur.  Cujus  autem  graiia  vincitur  et  sa- 
natur,  nisi  illius  cui  dicitur,  Converte  nos ,  Deus  $ani- 
taUm  no$lrarum,  et  averte  iram  tuam  a  nobis  (P$aL 
Lxzxiv,  S)t  Quod  et  si  facit,  misericordia  facit,  ut  di- 
catur,  Non  $icundum  peccata  nostra  fecit  nobis ,  neque 
eecundum  iniquiiates  nostras  retribuit  nobis  (P$aL  cii,' 
10).  Et  quibus  non  facit ,  judicio  non  facit.  Et  qiiis 
dicet  illi ,  Quid  fccisti ,  cui  misericordia  et  judiciuni 
pia  sanctorum  mente  canlatur?  Idcirco  etiam  sanctos 
et  fidelcs  suos  in  aliquibus  vitiis  tardius  snnat,  ut  iii 
his  eos  minus  quom  impletidx  ex  omni  parle  justitiaQ 
surficil,  delcclet  bonum  ,  sive  cum  latet ,  sive  cum 
etiam  manifesium  esl :  ut  quantuin  perliuet  ad  inte- 
gerriinam  regulam  vcrilatis  ejus ,  noii  justificetur  in 
conspectu  ejus  omnis  vivens.  Nec  in  eo  ipso  vult  nos 
damnabiles  esse,  sed  buiniles ,  commendaiis  nobii 
eanidem  gratiam  soam  :  ne  faciliiaiem  in  omiiibiis 
assecuii,  nosirum  putemus  esse  quod  ejus  est;  qui 
error  inultum  est  religioui  pieiatique  contrarius.  N<:c 
ideo  tainen  iii  eisdcm  vitiis  iiobis  permaneiidum  esso 

I  Ediii ,  JusUtiam,  CasUgantur  auxilio  «M.  vaticaoi  ooius 
ei  Cygirannensis. 


*  m  Mss.  aounuUis  deest,  etiam. 
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Hrx1ftUineifNi&«  led  advcrsus  ipsam  maximc  superbiam, 
^  pmpicrxiuain  ineis  liumiliainur,  el  nos  vigilanicr  co- 
'  nc:imr,*ei  Ip^um  dcprccemur  ardenlcr,  simul  iuleili- 
^  geiitrs  ei  q«iod  sic  conamur,  clquod  sic  deprecamur , 
doiio  iHius  iios  liabcrc :  ul  in  omiiibus  iionad  nos  respi- 
■  cientcs,  scd  sursum  cor  habenlcs,  Domino  Dco  nosiro 
<  graiias  agamus ,  et  cum  gloriamur,  iii  illo  gloriemur. 
CAPUT  XX. —  ^i.Adquartainquastionemrespondett 
nuUtim,  excepto  Chrisio^  fuisse^  vel  esse  posse,  qid  nu/- 
lum  habeal  peecalwn,  Quartuin  jam  illud  restat,  quo 
expiicito  >  quuntiim  adjuvat  Doiiiiiius,  sermo  quoque 
iste  lam  prolixus  landem  teriiiiiiuni  sumat,  uirum  qui 
omniuo  nunqiiam  ullum  pcccutum  liabiicrit  liabiturusve 
sit,  nou  soluni  quisqiiam  natorum  hominum  sit,  verum 
etiam  poiucril  aliquando  eise,  vcl  possil.  llunc  pror- 
Kus  nisi  nuum  rocdiatorcm  Del  ct  hominiim  homincm 
Ciirislum  Jcsum ,  nullum  vel  esse ,  vel  fnisse,  vcl  fu- 
turumossc,  certlssimum  est.  Unde  jam  niulta  dixi- 
mns  de  Baptismo  parvulorum,  qui  si  nullum  pecca- 
tum  babcnt,  non  solum  sunt  homines  innuincrabiles 
sme  pcccato ;  vcrum  etiam  fucrunt ,  el  eruiit.  Porro 
»i  veracilcr  illud  conslitit,  uiide  sccundo  loco  egi- 
iniis,  iicmincin  essc  sine  pcccato  (Supra,  nii.  8,  9) ; 
profccto  iicc  parvuli  sinc  pcccaio  sunt.  Ex  quo  coiifl- 
cilur,  cisi  quisqiiam  in  iiac  vila  csse  poluissct ,  qui 
virlutc  ila  pcrncerclur,  ut  ad  lantam  plcniludincm 
jusliiia!  pcrvciiirct,  qiia  iiuUum  Iiabcrci  oiniiino  pcc- 
<aluin ,  fuissc  tanieii  cuni  anlca  pcccalorcm,  unde  in 
istam  novit:)tcin  viUc  *  converlcretur,  non  essc  diibi- 
tandum.  Elcnlm  iu  scciindo  illo  loco  aliud  qu;isrcba« 
tur,  aliud  in  hoc  quarto  pi  opositum  est.  Nain  in  iilo , 
utrum  aliquis  in  hac  vita  ad  pcrfcctam,  quse  prorsus 
«iiie  ullo  peccato  est,  vilam  pervcnirct  pcr  gratiam 
Dcl ,  sludio  voluutalis ,  hoc  reqiiircbatur  * :  in  hoc 
autem  quarto»  utruin  csset  in  flliis  hominum,  vel  esse 
potuisset,  aut  posset  ^,  qui  non  ex  pcccato  ad  justi* 
liaro  perfcciissimam  pcrvcniret,  sed  nullo  omnino  u.v 
4|tuim  pcccato  essct  obstrictus,  hoc  quxritur.  Idco  si 
iila  vcra  sunt ,  qjiix  tam  niulta  de  parvulis  diximus , 
nec  est  m  filiil  lioniinum  quisquam ,  ncc  fuit ,  nee 
eril,  cxccpto  uno  Mediatore,  in  quo  nobis  proiHiiatio 
et  justiticaiio  posita  est,  per  quam  finitis  ini<aicitiis 
peccatorum  reconciliamur  Dco.  Nonitaqueabre.est, 
quantiim  prx^scnti  oausx  sufltccre  vidcCur,  ab  ipso 
cxordio  gcncris  humaui  pauca  rcpctere ,  quibus  ad- 
venus  quxdam ,  quac  inovcre  possunt,  iegcntisani- 
iiiua.iiifonTK;tur. 

CAPU*^  XXI.  —  35.  Adam  et  Eva  :  obedientia 
homim  tthanenter  commendata  a  Dco,  Posteaquam 
ilii  primi  honiines,  vir  uuus  Adain ,  et  cx  illo 
Eva  uxor  q^s ,  acccpto  Dci  prxcepio  scrvare  obe- 
dien.iam  noliicruut,  jusla  cos  pccna  ac  debila  con- 
secuta  cst.  Sie  cnim  contniiuaius  fuerai  Domiiius, 
^uod  ea  die  qua  vctitum  cibmu  edcrcnl,  inoric  more- 


•  rji  cum  manuscrii  lis.  [exrHcato.] 

•  vox,  rti4F,  abest  a  Gikliicaiiis  oumibusinaiiuscri['!is. 

»  I.OV.,  cifdio  roluiU(ais,  requirebatur ;  ilelcto»  /ioc,  qiiod 
in csKcris  lil.:  is  exstnl. 
^  JiM,  4Kaium4  ,  ata  posseL 
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rentur.  Proinde  quia  utendi  ad  escaro  omni  ligno 
quod  iu  paradiso  erat,  acceperant  potestatem,  in  qiio 
etiam  lignum  vitx  plantaverat  Deus ;  ab  illo  auteni 
solo  eos  prohibuerat,  quod  appeliavit  scienti:e  boni  ei 
mali  (Gen.  ii ,  9,  iG ,  17) ,  quo  nomine  signiflcaretiir 
cxpericiitix  coosequentia,  et  qui'i  boni  cuslodita ,  ct 
quid  mali  essent  transgressa  proliibilione  sensiiri  : 
rectc  profccto  intclliguntur  ante  malfgiiam  dinboli 
persuasioncffl  abstinuisse  cibo  vctito,  aiquc  iisi  fuisse 
coiiccssis,  ac  pcr  hoc  ct  c;cteris,  ct  pruH:ipiic  iigno 
vitx.  Quid  enim  absurdius,  quam  ut  ercdaiitur  ex  uliis 
arboribusalimenia  siiinp-*isse,  non  aiitein  etiain  ei 
illo  quod  et  similitcr  pcrniissuin  fuerat ,  ct  utihtaie 
prxxipua  per  a.'laluin  labem  mutari  \  quainvis  ani- 
malia  corpora,  atque  in  nKirtcm  vcicrascere  nbn  si- 
nebat,  tribuens  lioc  corpori  hiiinano  dc  suo  corporo 
bencflclum,  et  mystica  signiflcailone  deinonstrans 
quid  pcr  sapicniiain,  ciijus  figuraui  geslnb:it,  coiifer- 
rctur  animx  ralioiiali ,  ut  arnncnio  cjtis  viviflcata  ihs 
quaquam  in  labcm  mortcmqiic  ncquitin  vcrtfrctur? 
Mcrilo  eiiim  de  illa  dicitur,  LigHnm  riia:  est  ample* 
eteniibus  eam  {Prov.  iii,  i8).  Siciil  ha^e  arbor  in 
corporali ,  sic  illa  in  spiiituali  paradiso  :  isla  extc- 
rioris,  illa  intcrioris  hominis  scnsibus  prx*bcns  vigo- 
rem,  siiie  ulla  in  detcriiis  lemporis  coniinutationo 
vilalcin.  Scrvicbaiit  ijgiliir  i)co,  vohemcntcr  sibi  coin- 
mendata  picialc  obedienti:c,  qua  una  colitur  Deus. 
Qiix  pcr  sc  ip^a  quatita  sii,  qiianiquc  sola  snniciat  ad 
tuendam  rationaleni  siib  Crc:iturc  crcntintim ,  non 
potuit  cxccllciilius  inliiiiari ,  qiiain  ut  a  li.uno  prolii- 
berentur  non  malo.  Absit  cniin  ut  imiioruiii  Creator 
qni  fccit  omuia,  ct  ecce  bona  vnlde  (6Vm.  i,  31),  mali 
aliquid  iu  illius  ctiaui  corporalis  paradisi  ferlilitaln 
plautaret.  Sed  ut  ostemlerctur  liomini,  cui  cssct  srl» 
tali  Domino  utilissima  scrviius ,  quantiim  cssel  soliiis 
ol)cdien(iae  bonum,  quam  solam  de  famiilo  cicger*t, 
cui  obcdire  110:1  propter  ipsiusdomiiiatiini,  scd  pro- 
picr  scrvicntis  *  uliHtntcm  |K>lius  cxpcdiret ;  ab  eo 
ligno  sunt  prohibiti,  quo  si  utcrcntnr  iion  prohibiti , 
nihil  mali  omnino  paicrentiir  :  nt  qnod  illo  p<»$t 
prohibitlonem  ulcntcs  pas>i  siint,  satis  intclligerc- 
tur  quod  eis  hoc  non  intulerit  arbor  cibo  noxio  pcr- 
nidosa ,  sed  lantuin  obcdientia  viohila. 

CAPVT  XXII.  —  3(1.  Siatus  homimt  mte  pee- 
eatufH.  Ilane  ei-go  priusquam  violasscnt,  place» 
bant  Deo,  ct  placebateis  Dcus;  el  quamvis  corpn« 
animalc  gestarent ,  nihil  inobedicns  in  illo  adversnni 
se  moveri  senticbanl.  Facicbat  quippe  hoc  ordo  justi- 
tix,  ut  quia  corum  anima  fimulum  corpus  a  Domiiio 
acccperat,  sicut  ipsa  eidem  Domitio  $110,  5ta  illi 
corpiis  ejtis  obedirct ,  atquc  exhiberct\ila!  ilSl  con- 
gruutn  siue  ulla  resistenlia  famulalum.  iiinc  et  nudi 
craiit,  ct  non  confundcbantur.  Aniin:iin  quippe  rati.». 
nalom  naturali  vcrecundia  iiunc  pndct,  quod  in 
carne,  iu  ciijiis  servitiitcm  jiis  potcsiatis  accepit ,  ne« 
scio  qua  inflrmltaie  cfficere  non  potost,  ut  se  nolcnte 

*  sola  edillo  lx)v.,  per  (Ttatnm  tnpsum  rmttari. 

•  bi  uiauu;icri^tij^  vei  cst,  ciienUsi  vei » iutfttfU. 
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non  mnTennlinr  fnemlira»  cl  te  volenic  moveaniur. 
Qux  propter  hoe  in  qoovis  casto»  merilo  appellantur 
I uiicndi ,  quod  advenus  dominam  mentem »  quasl 
Fiiac  siiii  pote&tatis»  sicot  fibitum  esl,  excilantur  :  id- 
q:ie  solnm  jurts  in  kis  iiabent  frena  virtalis,  ut  ad 
iTiimundas  et  illiciias  eurmptiones  ea  pervcnire  non 
siiiatit.  ll.TC  igitur  camis  inobcdlentia »  quae  In  ipso 
iiioiu  est ,  ctiamsi  habere  non  pcrmiltatur  eflectum , 
non  emt  in  illis  primis  bominibua»  quando  nudi 
cmiit,  et  non  confundebanlur.  Nonduni  quippe  aiii- 
ma  rationalis  domina  carnis  InobcJicns  exstiterat 
Domino  siio,  at  poena  reciproca  inobedientem  expe- 
riretur  camem  famulam  auam  cum  scnsu  quodam 
confosionis  ct  molesti»  suae»  quem  sensum  certe 
ijisa  per  toobedieniiam  suam  non  intulit  Deo.  Neque 
cnim  Deo  padendum  est  aut  moleslum ,  si  nos  ei  non 
obedimus »  cojus  In  nos  sommam  poiestatem  nulio 
ntodo  minoere  valemos  :  sed  nobis  pudendum  est, 
quod  imperio  nostro  caro  non  scrvit;  quia  koc  fit  pcr 
iiifirmiiatem  quam  peccando  meruimus »  vocaturquc 
pccGutum  habitans  in  membris  nostris  {Rom,  viiy 
17,  23).  Sic  est  autem  boc  pcccatum,  ut  sit 
pcena  peccati.  Denique  posteaquam  est  illa  facta 
transgrcssio ,  et  anima  inobediens  a  lege  sul  Do- 
miiii  aversa  est,  babcre  cceiiit  contra  cam  scnrus 
ejos »  lioc  est  corpus  ejus ,  legem  inobedieniise ;  et 
pvduit  illos  homines  nuditalis  sux ,  animadverso  in  se 
noto ,  qvem  anie  non  senserant :  quae  animadversio 
apertio  dicta  est  oculoruin  {Gen.  iii,  7) ;  neque  cnim 
oculis  clausis  iiiter  illas  arbores  oberrabant.  Sic  ct 
de  Agar  scriptum  cst ,  Aperli  $unt  oeuli  eju$ ,  el  vidii 
pmieum  {Id,  xxi,  19).  Tunc  illi  homines  pudenda 
lexerant :  qoae  Deus  liUs  membra ,  ipsi  vero  pudenda 
fBcerant. 

CAPUT  XXIII.  —  57.  Nalurte  corruptio  per  peeca- 
tnm ,  ef  renowUio  per  ChriUum.  De  hac  lege  iieccati 
nascitur  caro  peccaii ,  expianda  per  iliiua  sacramen- 
tom,  qoi  venit  in  similiuidine  camis  peccati ,  ut  eva* 
coetur  corpus  peccali  {Hom.  viii,  3),  quod  et  corpus 
roortis  hiijus  appcllatur :  unde  mlserum  hominem 
non  liberat  nisi  gralia  Dei  per  Jesum  Christum  Do- 
miuuro  nostram  ( Id.  vu ,  24,  25).  Sic  enim  ab  eis 
transitum  fecit  in  posteros  ista  lex  initium  mortis , 
qoemadraodum  labor  quo  cuncti  homines  laboranl  in 
lerra,  qoemadmodum  in  feminas  parturitio  cuin  do- 
loribos.  Hxe  enim,  cum  de  peccato  arguerentur«  Dei 
iententia  memcrunt,  quae  non  in  cls  solis ,  sed  etiam 
in  suoccsaoribus  eoram,  in  aliis  magis«  In  aliis  minus, 
lamen  in  omnibos  videmus  impleri.  Com  itaque  pri- 
monun  illoram  bominom  fuerit  prima  justitia  obedire 
Deo,  et  lianc  in  membris  adversus  legcm  mentis  suac 
lcgcfli  eoDCupiscentiae  non  habere :  nunc  post  eorum 
peccatom  nata  ex  eis  nostra  tame  peccati ,  pro  ma  • 
giio  obeinetov  ab  liis  qui  obediunt  Deo,  desideriis 
ejusdem  coiirupisccnlise  non  obedire,  et  crucifigere 
in  se  earnei»  cum  passionibus  r.t  «^ncupiscentiis ;  ut 
sini  Jesu  Chnsti ,  qut  hoc  in  soa  crace  fignravit  *, 
qoibus  per  gratiara  suain  dedit  potestatcm  filios  Dei 

«  GaOicaai  ooines  \iss.,  in  sua  came  figuratU, 
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ficri.  Non  cnim  omnibus  homiuibos  dedit,  sed  qttot- 
quot  rcccperunt  cum,  ul  Deo  rcnascercntur  splrito. 
qul  saeculo  nati  erant  carne.  Sic  eninkde  his  didom 
est :  Quoiquot  autem  recepentnt  eum,  dedii  eit  poiiUa» 
tem  /ilios  Dei  fieri,  qui  non  ex  came^  non  ex  smtgvliif, 
fion  ex  voluntate  viri ,  non  ex  voluntate  camis ,  $ed  99 
Deo  nati  $unt, 

CAPUT  XXIV.  —  3S.  Ineamatione  Verbi  quod  no- 
bi$  coUalum  $it  bcneficium.  Nativita$  Christi  de  cam§ 
in  quo  no$trm  $imHi$  et  di$simili$,  Fidelium  eliam  fiiH 
baptizandi.  Scculus  aulcm  addidit,  Ei  Verbum  earo 
factum  e$t,  et  habiiavit  in  nobis  {Joan.  i,  12-14) :  tan* 
quam  dicens,  Magnum  quidem  hoc  in  his  factnm  est, 
ul  Deo  iiasccreiitur  ex  Deo,  qui  prius  nati  fuerant  cz 
carne  sxculo,  quamvis  creaii  ab  ipso  Deo  :  sed  longe 
mirabiliiis  factum  est,  qiiod  cum  istis  naturae  foerit 
nasci  de  carne ,  beneficii  vero  nasci  cx  Deo,  propter 
hoc  impertiendum  beneficium  ,  ille  qui  de  Deo  nato- 
raliler  natus  esi,  nasci  etiam  misericorditer '  de  cama 
dignatus  est :  lioc  est  enim ,  Et  Verbum  caro  faetum 
e$t^  et  habitavit  in  nobi$.  Per  hoc ,  inqnit ,  faclum  est 
ut  naii  de  carne  caro,  postea  nascendo  dc  spiritn  apl- 
ritos  essemus,  ct  habitarcmos  In  Deo :  quia  et  Deos 
nattis  de  Deo,  postea  de  carne  nascendo  caro  factvi 
est,  et  habitavit  in  nobis.  Verbum  enim  quod  cam  fa* 
ctum  est,.  in  principio  erat,  et  apud  Dcum  Deuserat. 
Veramtamen  ipsa  participatio  illius  in  inferiora  no- 
stra,  ut  nostra  csset  in  superiora  illius,  tenuit  qnam- 
dam  et  in  carnis  nativitate  medictalem  :  ut  nos  qoi- 
dcm  nali  cssemus  in  carne  peccati ,  ille  autcm  in  si- 
roiliiudine  carnis  peccati :  nos  non  solum  ez  carae  et 
sanguine,  vcrum  etiam  ex  vohmtato  viri  et  ex  volon- 
tate  cariiis  * ;  ille  autem  tantom  ex  carne  et  sangoine, 
iion  ex  volontate  viri,  neqtic  ex  voluntate  camis,  sed 
ex  Deo  natus  cst.  Et  ideo  nos  in  mortcm  propter  pec* 
catum,  ille  pmpter  nos  in  mortcm  sine  peccato.  Sicat 
autem  infcriora  cjus ,  quibus  ad  nos  descendit ,  noa 
omni  modo  coxquata  sunt  inferioribus  nostria,  in 
quibus  nos  hic  invenit :  aic  et  superiora  nostra ,  qul- 
bus  ad  eum  ascendimus,  non  coacquabontur  snperio* 
ribus  ejus,  In  quibus  eum  illic  inventuri  sumcs.  Nos 
enim  ipsius  gratia  facti  erimus  filii  Dei ,  illo  semper 
natura  erat  filius  Dei :  nos  aliquando  convcrsi  adh»« 
rcbimus  impares  Deo ,  ille  nunquam  aversus  manct 
x*qttalis  Deo :  nos  participcs  vitas  xternae ,  llle  vita 
a^tema.  Solus  ergo  ille  etiam  homo  factus  maneiii 
Deus,  pcccatum  nullum  habuit  unqoam ,  nce  sumpslt 
carnem  peccati  *,  quamvis  de  materna  carne  peccati  S 
Quod  enim  camis  inde  suscepit,  id  profccto  aut  i 


>  Abest,  nd$erieorditer^  a  Mss. 

*  Pierique  Mss.,  ef  ex  vokijjuu  eamk;  itemqoe  piiilo 
post,  n#7tte  ex  «oitcplafe  camtt. 

>  Loco ,  iiec  $umpsk  eamem  peeeaH;  pleriqoe  Xss.  ha- 
hent,  nee  eum  eame  peecati.  Forie  pro»  MifHf  auttiam 
peccati;  suhaudi,  Mntl. 

^  Editi,  de  natura  earms  peccatL  Sorbonfa  codiees  doo» 
et  unus  casaleosis  abbatiz ,  de  materia  camis  peecdti.  ve  • 
tuslisslmus  autem  corbeieosis  caeterique  Gallicaiii  oodlccs 
necnoD  ircs  \aiicaiii,  et  quot  a  lx>vaaieosibus  visl  sQat,iiel- 
gici  quaiuor  fcruiit ,  de  matema  came  peceatL  oonier  U- 
l)f  um  quiiitiini  conu*a  Jolianum,  ean.  9 ;  et  lihroni  dedaffua 
dc  Gcoesi  ad  LUicr'Aa\>  im.  \>&  «Lil^. 
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cipieDdum  ninmlavily  aiil  sii>.cipicn  1o  nnnidavil.  Idco 
Yirgincm  mstlrem,  nonlcgc  caniis  pcccali,  id  cst,  non 
*concupiscenlirc  carnalis  motu  concipicnlcm  ,  scd  pia 
fidc  *  sanctum  germen  in  sc  fieri  promcrcnlem,  quam 
eligeret  creavii  ',  de  qua  crcarelur  elcgit.  Qnanio 
magis  ergo  caro  peccali  baplizanda  esl  propter  eva- 
«dcndum  '  judicium ,  si  baplizata  est  caro  sine  pcc- 
'Calo  piopier  imilalionis  excmplum? 

CAiTT  XXY.  —  59.  Objeclio  Pelagianorum.  Quod 
aulcm  supra  respondimus  adversus  eos  qui  dicunt , 
Si  pcccalor  genuit  pcccntorem ,  ju$tu$  quoque  justum 
gignere  dcbuit  (Supra^  n.  li) :  lioc  etiam  bis  rcspon- 
licmus,  qiii  dicuut,  de  liomine  baptizato  natum  jam 
vclnt  baplizaUim  liabcri  dcbuissc.  Cur  enim  noUf  in- 
quiuiit ,  fu  lumbi$  palris  $ui  potuit  baptizari ,  $i  $ecun- 
dum  lCpiilolam  qua;  ad  ttebrcco^  $cripta  e$t ,  in  !umbi$ 
AbraliCB  Levi  potuit  decimari  {Ilebr.  vn,  9,  10)?  IIoc 
qiil  diciml,  attendaiit  non  proplerea  Levi  postea  non 
fuisse  dccimalum,  quia  jam  fueral  decimatus  in  lum- 
liis  Abralix ;  scd  quia  sic  ordinatus  esl  bonore  sa- 
ccrdotii,  ut  acciperet  decimas,  non  prxleret :  alioquin 
nec  caiicri  fratrcs  cjus,  qui  ei  pncbebant,  dccimarcn- 
uir,  quia  et  ipsi  in  lumbis  Abi  a!i2c  a  Melchisedecb  jam 
fueranl  deciinali. 

iO.  Scd  ne  quis  dicat ,  propterea  recte  potuissc 
Abralio}  fiiios  decimari,  quamvis  jam  fuisscnt  in  lum- 
bis  patris  sui  deciinaii ,  quia  dccimatio  lalis  res  erat, 
qoac  in  uno(iuoque  homine  sicpe  rueratracicndaS  sic- 
•ui  Israelit;e  annis  omnibus ,  iino  cx  fruclibns  omnibus 
dccimas  lola  vita  sua  crebras  solenl  prxbere  Levilis; 
Ibptisnium  autcm  lalc  sacramentum  esse  quod  semel 
datar,  et  si  jam  hoc  accepcrat  quisque ,  cum  in  patre 
Stto  essei ,  iionnisi  liaptizatum  fuisse  deputandiim , 
cum  de  illo  qui  baptizatus  fuerat  gigneretur.  Qui  hoc 
dicit  (ne  diu  dispuiem)^  circumcisionem  respiciat , 
QUde  scmel  iicbat,  et  tamcn  in  singulis  singillatim  fie- 
bat.  Sicut  crgo  tempore  illius  sacramenti  de  circum- 
cisoqui  nascerelur,circumcidendus  fuit :  sic  ntmc  de 
bapljzato  qui  natiis  fuerit,  bapiizandus  cst. 

41.  Al  enim  Apostolus  ait,  Filii  vestri  immundi  et* 
•enr,  nunc  autem  tancti  $unt  (I  Cor.  vii,  i4) :  et  ideo^ 
inquiunt,./!(/eiium  filiijam  baptizari  minime  debuerunt, 
liiror  hoc  dicere,  qui  ncgant  peccatum  ex  Adam  ori- 
ginaiiier  tralii.  Si  enim  hanc  Apostoli  sententiam  sic 
accipiunt,  ut  credant  de  fidclibus  sanctificatos  filios 
iiasci,  cur  eos  etiam  ipsi  bapiizari  oporiere  non  du- 
biiant?  Cur  denique  nolunt  latcri  de  parente  pecca- 
tore  aiiquod  peccatum  originaliier  trahi,  si  de  sancio 
aliqua  sanctitas  irahitur?  El  contra  nostram  quidcin 
non  est  assertionem,  eliamsi  cx  fidclibiis  sancii  pro- 
^iogantur,  quod  eos  dicimus,  si  non  baptizantur,  per- 
gcre  in  dainnaiionem,  quibiis  el  ipsi  regniim  coelonim 
laterduduiU»  quamvis  eos  dicant  non  habcre  ulluni 
^vel  proprium,  vcl  originale  peccatum.  Aut  si  eis  iii- 

*  UkUa^^$edip$afide. 

*  AiD.  et  Er.,  quam  elegerat  creavit. 

*  Aliquol  Mss.,  eoacuandum, 
^  PJures  Mss.«  m  unoquoque  amio  fnerai  facienda ;  omis- 

«?,  Jk^7>e,  gijod  caeteri  quoqiie  prxtercuai :  et  ioira  pro,  ex 
Jfitat^us,  babtuit  omucs,  ejrfntffibm. 
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dignum  N  idetur,  ut  sancti  damncnlur,  quomodo  cst 
dignum  ut  a  rcgno  Dei  sancti  separcntur?  Illud  potius 
attcndant ,  quomodo  non  dc  peccaioribus  pareniibus 
trahatt/r  aliquod  pcccalum  ,  si  de  sanclis  aliqua  san- 
ctitas  trahilur  et  immuiidilia  de  immnndis.  Utrumque 
enrm  dixit,  qui  dixit ,  Aiioquin  filii  ve$tri  immurMi  es- 
$entt  nunc  autem  $ancti  $unt,  Explicent  etiam  quo- 
modo  justum  sit,  ul  sancti  ex  fidelibus  cl  nnmuDdi  cx 
infidelibns  nati,  paritcr  tainen ,  si  baptizafi  non  fuc- 
rint,  regnum  Dei  non  permitlanlur  intrare.  Quid  ergo 
illis  ista  sanctilas  prodest  ?  Nam  si  damnari  faterentur 
immundos  ex  infidclibus  natos  S  sanctos  autem  filios 
fidelium  in  Dei  quidem  regnum  intrare  non  posse « 
nisi  fuerint  baptizati,  non  tamen  damnari,  quia  sancti 
sunt,  esset  qualiscumque  dislinctio  :  nunc  vcro  nalos 
de  sanctis  sanctos,  et  de  immundis  immundos,  a^ua- 
liter  dicunt,  et  quia  pcccatum  non  habent ,  non  da- 
mnari,  et  quia  Baptismum  non  habent,  a  Dei  regno 
separari.  Ilanc  absurdilatcm  talia  Ingenia  non  Tidere 
qnis  crcdal? 

42.  Nostnc  autem,  imo  ipsius  Apostoli  sententi», 
qni  dixit,  Ex  uno  omne$  ad  condemnationem ;  et,  Ex 
uno  omne$  ad  juslificationem  vitas  ( Rom,  v,  16»  18) : 
qnam  non  sil  contrarium  hoc  quod  ait,  cum  dealia 
re  agercl,  Alioqtun  filii  ve$tri  immundi  e$$ent,  nunc  au- 
tem  $ancti  $unt,  paululum  altende. 

CAPUT  WM.-^ Sauctificatio  multiplex  Sacramen- 
tum  catechumenorum.  Non  unius  modi  estsanctificatio : 
nam  ct  catccliumenos  secundum  quemdam  /noduin 
suum  per  signum  Christi  et  oralionem  nianus  impo- 
sitionis  *  puto  sanciificari :  et  quod  accipiunl,  quam- 
vis  non  sit  corpus  Christi ,  sancium  est  tainen ,  et 
sanctius  quam  cibi  quibus  alimur,  qnoniam  sacra- 
menliim  est  {a).  Yerum  et  ipsos  cibos,  quibus  ad  ne- 
cessitatem  sustcntandx  hiijus  vits  alimur,  sanclificari 
idem  apostolus  dixit ,  per  verbum  Dei  et  orationeni 
(I  Tim.  IV,  5),  qua  oramus ,  utique  nostra  corpuscula 
rcfccturi.  Sicut  ergo  ista  ciborum  sanctificalio  non  ef- 
ficit  ut  quod  in  os  iniraverit,  non  in  ventrem  vadal 
et  in  secessum  emittatur  per  corruplionem,  qua  omnia 
terrena  solvuntur,  unde  et  ad  aliam  escam  qu.^e  non 
corrumpitur,  nos  Dominus  exhorUtur  {Joan.  ti,  27) : 
ita  sanciificatio  catechumeni,  si  non  fuerit  baptizatus, 
non  ei  valet  ad  intrandum  in  regnum  coelorum ,  aut 
ad  peccatorum  remissionem.  Ac  per  hoc  et  illa  san- 
ctificatio,  cujuscumque  modi  sit,  quam  in  filiis  fide- 
lium  esse  dixil  Apostolus ,  ad  istam  de  Baptismo  et 
de  peccati  origiiie  vel  remissione  quxstionem  omnino 
non  pcrtinet.  Nam  el  conjuges  infideles  in  conjugibus 
fidelibus  sanctificari  dicit  eo  ipso  loco  ila  loquens : 


to$. 


IQ  emnibus  fere  manuscriptis  deest,  ex  i^Hdeiiby*  na' 
Remigiaaus  Ms. ,  et  orationem  et  tiumtcs  knposiUo- 


nem- 

{a)  Aocipiebant  catediumeni  sacramentum  saUs,  qua  de 
re  exstal  conciUl  CanbnghieDsis  tertii  canou  5.  Id  rursuin 
/iigusUnus  in  libro  de  caiechizandis  Rodibus,  n.  SO,  sacra- 
menlum  appenat  et  speciem  benedictione  sanctiflcatam : 
qui  etiam  linro  i  Coiitiessioiniin,  cap.  II,  de  suo  ipsius  caie- 
chuincnatu  loquens,  tEt  signaikar  jam, «  ait,  tsigoo  auus 
«  cjua,  ei  condiebar  ejiis  saie.  • 


IT? 

Santtificatnr  enim  tir  infidelis  in  uxore,  el  $anclificatur 
VnuUir  Infidelis  in  (ralre,  Alioquin  filii  vestri  immundi 
ettent^  nunc  autem  $ancti  $unt  (1  Cor,  vli  ,14).  Noii , 
rpinor,  quisquam  lam  infldeliler  iiilelligil ,  quodlibct 
iii  liis  Terbis  intelligal,  ut  ob  boc  existlmcl  eliam  lua- 
rimra  non  cbrislianum ,  quia  cbrisliana  fueril  uxor 
cjus,  neqiie  jam  baptizari  oportere,  et  ad  pcccalorum 
rcmissionem  jam  perveiiisse,  el  iii  regiium  caelo- 
rum  esse  intraturum ,  quia  sanctiOcatus  dictus  est  iii 
uiore. 

GAPUT  XXYII.— 45.  Quare  baptizenturquijam  deba- 
piizatis  nascuntur,  Quisquis  vero  adbuc  movelur,  quare 
Lapiizeiitur  qui  jam  de  baptizatis  nascuntur,  lioc  bre- 
viier  accipiat.  Sicut  generatio  carnis  peccaii  per  unum 
Adamad  condemnationem  trahit  omnes  qui  eo  modo  ge- 
ncranlur;  sic  generatio  spirilus  gratiae  per  uniim  iesum 
Cbrisiuni  ad  justificationem  vilae  asterinD  diicit  oinnes 
qui  eo  niodo  prxdeslinati  regenerantur  ^  Sacrameii- 
tuin  autem  Bapiismi  profecto  sacramentum  regenera- 
lionis  est.  Quocirca  sicul  bomo  qiii  non  vixcril,  mori 
1:011  potest,  ct  qui  mortuus  non  fuerit,  resurgerc  nun 
potest :  ita  qui  natus  non  fueril,  renasci  non  potest. 
Ex  quo  coiificilur,  neminem  in  suo  parente  renasci 
poiuisse  non  natuin.  Oportel  aulem,  ut  si  nalus  fuerit, 
rcnascalur  :  quia  nttt  qui$  natu$  [uerit  denuo,  non  po- 
ie$t  videre  regnum  Dei  {Joan.  iii,  3).  Oporiet  igilur  ut 
Sacramcnlo  regcnerationis ,  ne  siiie  illo  nialc  de  bac 
\ita  exeat,  cliam  parvulus  imbuatur  :  quod  non  fit 
nisi  in  reniissionem  peccaiorum.  Quod  etiam  ipso  loco 
Chrisius  oslendil,  cum  ihterrogatus  quomodo  posscnt 
i:>ia  fieri,  coinniemoravil  quid  Moyses  fccerit  in  exal- 
latione  serpentis.  Cum  itaqueper  Baptismi  sacramen- 
tiim  morti  Christi  conformentur  infanles,  cos  a  scr- 
pentis  morsu  fatendum  est  liberari ,  si  a  cbri>tianue 
lidei  regula  nolumus  abcrrare.  Quem  Umen  morsum 
iioii  in  sua  vita  propria,  sed  in  illo  cui  primitiis  iiifli- 
ctus  est,  acccperunt. 

44.  Objeeiio  Petagianomm,  Neque  illud  fallat,  quod 
iicc  parcnti  *  posi  conversionem'  obsunt  propria  pec- 
cata:  cQuantocnimmagis,»  inquiunt,  cfiliocjiisobesse 
iion  possunt?»  Sed  qiii  boc  sentiunt,  non  attcndunt  quia 
MCJt  parenti,  per  bocquod  spiriiu  renatus  est,  propria 
•cccata  non  obsunt;  Ita  qui  de  illo  natus  esl,  nisi  co  niodo 
lenascatur,  qux  a  parente  iracta  sunt,  oberunt.  Quia 
ci  iunovati  parcntes ,  iion  ex  primitiis  novitatis,  sed 
ex  reliquiis  vctustatis  camaliier  gignun! ;  et  filii  cx 
parciitum  rcliqua  vctiislale  toti  velusli ,  it  in  peccati 
rarne  propagati  * ,  damiiationcm  veicri  bomini  dcbi- 
Umii  Sacramenlo  spiritualis » regenerationis  et  renova- 
lioiiis  evadunt.  Illud  namqiie  prxcipuc,  propter  qujH' 
siiones  qus  de  bac  re  motae  sunt  vel  moveri  adbiic 
pjssunt,  atlendere  ac  rocminisse  debeinus,  tantuin- 


•  Duo  ex  Valicanls  Mss. ,  qui  eo  modo  prwdestinantnr, 

•  Ediii,  qttod  si  nec  pnrenii.  Al)esl,  «,  a  niauusorij  tis; 
«sd  io  sequeule  vcrsu  adUilur,  cnitn,  i\udi  |iarliculj  dceral 
iki  fHlilis. 

»  Uiius  e  valicanis  iiianusciiplls,  i>ro,  conversimenu  lia- 
I>cl,  confesmnem. 

•  M\\.  Kr.  cl  oinnt\s  Mt«..  /.;//  rctmii  in  pcccalLcumc  pro- 
paaati;  onii^sS)  |  aniculu,  c7. 

^  Plciiquc  >'ss.,  ximittidlu 
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inodo  pcccatorum  oinaium  plcnam  pertectamqvic  ^e*^ 
inissionem  Baptismo  ficri ;  liominis  vero  ip.4us  quaii^ 
tatem  non  totam  contiiuio  commutari :  sed  spirilua^ 
les  primilias  in  bcne  proficienlibus  de  dic  in  diom 
liovitate  cresccnlc  commulare  in  sc  quod  cnrnaliicr 
vctus  esi,  douec  totum  ita  renovctiir,  ut  aniinaliseliaiu 
infirmitas  corporis  ad  firmilatem  spiriiualcni  inoorrih- 
plloneinque  perveniat.. 

CAPUT  XXVIII.  —  45.  Lex  pcccali  dicia  peccatmn. 
Concupiscenlia  quomodb  in  baptizaiis  peretupto  ejus 
malo  maneat,  Uxc  autem  lex  pcccati,  quod  ctiam  pec- 
catum  appellat  Apostoliis,  cum  dicil,  Non  ergo  regnei. 
peccatum  in  ve$lro  mortali  corpore  ad  obediendum  de$i' 
derii$  eju$  (Rom,  vi,  i2),  non  sic  nianet  in  menibris  eo- 
runi  qui  ex  aqua  et  spiritu  renati  sunt,  tanquam  non 
sit  ejus  facta  remissio ,  ubi  oinnino  plena  ct  pcrfccia 
lii  remissio  peccalorum,  omnibus  ininiicitiis  intcrfts- 
ctis,  quibus  scparabamur  a  Dco  :  sed  mancl  in  vetu- 
state  carnis  tanquam  superatum  et  percniplum,  si- 
tion  iliicitis  conscnsionibus  quodam  modo  rcviviscat^ 
ci  in  regnuin  proprium  do;i:inationemque  rcvocetur. 
Ab  bac  autem  vetustaie  carnis,  in  qua  est  lex  istk 
pcccaii  vel  percatum  jam  remissum,  usque  adeo  spi* 
ritus  vita  disceruitur,  incujus  iiovitate*  bapiizati  per 
Dci  gratiam  renascuntnr,  ut  parum  fuerit  Apostola 
dicere,  tales  non  csse  in  peccato ,  nisi  eiiam  dicereti 
iu  ipsa  carne  ilios  non  esse,  antequam  ex  bac  inor- 
tali  vita  migrarent.  Qm  enim  in  carne  suii/,  inqult» 
Deo  ptacere  non  po$$unt :  vo$  aulem  non  esiis  in  carne^ 
$ed  in  $pirilu;  st  tamen  Spiritus  Dei  liabilat  in  vvbU 
{Hom.  VIII,  8,  9).  Verumtamen  sicul  ipsa  carne  quam,- 
vis  corruplibili  bene  utunlur,  qui  membra  cjiis  ad  ope« 
ra  bona  converlunt,  in  qua  carne  non  suiit,  quia  iion 
secundum  cam  sapiunt  neque.vivunt;  sicut  dcnique 
etiam  mortc,  qu:e  primi  pcceaii  pceiia  cst,  benc  uIuut 
lur,  qui  eam  pro  fratrib.us,  pro  fidc,  pro  quacumque^ 
vcra  et  sancla  juslitia  fortiler  et  paiicntcr  iinpendunti 
tic  illa  etiam  lege  peccati,  quod  jam  reniissnm  in  vc- 
tustale  carnis  manet,  bene  uiunlur  conjuga:i  fidclcs, 
qui  cx  eo  quod  sunt  in  Christi  noviiate,  doniinari  sibi 
libidincm  ininime  patiuntur ;  cx  eo  aulcm  quod  adhuc 
irahunt  Adx  vciuslalcm,  regcncrandos  iinmortaliicr 
filios  morlaliicr  generant  cum  ea  propagine  [tcccati, 
qua  illi  qui  renaii  sunt  obnoxii  iion  lcnentur,  cl  quii 
illi  qui  nascuutur  renasccndo  solvunlur.  Quamdiu  crgo 
manct  lex  concupisccnlialilcr  •  in  mcuibris.  niancutc 
ipsa  reatus  ejus  solviiur;  sed  ei  solvitur,  qui  Sacra- 
incntumregoncraiionisaccepilrciJOvariquejamcoRpil, 
Kx  illa'autem  inancnle  concupisccnlix  velu^latcquod 
nasciiur,  renasci  indigcl  ul  sanelur.  Quia  parciilcs  H' 
dcles  ct  nati  carnaliter  et  renati  spiriiuaiitcr,  fifiag 
carnaliter  gcnucrunl;  filli  veroanlcqiiani  i  isl  crcnluiv 
rcnasci  quomodo  potucrunl? 

4G.  Ncc  miicris,  qiiod  dixi,  manenlccomupisiCii- 


*  GalMcanl  omncs  uianuscripli,  in  cuhts  noHtatcnt. 

^  iw  vA\\\Sy  tex concHtiscemiiiii.  ^ed  in  |osicrfoi*i* 
h\n  lanlufi)  cdnionihus  loj;ilur,  concnpihicnti.  H  It^q,'.  { ivo. 
qut»  loco  ex  M>s.  rcsiiiuinais,  coHcintwenliulitcr  :'vni\.\  a(U 
vcrl)iu:n  a'liri;)iiil  sipra,  n.  II. 

^  r.allir.mi  oinaos  ina  iU-H.Tii  »ji  cl  duo  c  v^iavivv:!»^  Vns; 
illo. 
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lialilcr  lege  pcccati  reatam  ejus  solvi  per  graliam  Sa- 
crdmenli.  Slcut  eniro  facia  ct  dicu  ct  cogitata  iniqua, 
quantum  ad  ipsos  motus  animi  et  corporis  pcrtinet , 
jam  prasterierunt  et  non  sunt ;  eis  tamen  prxtcriiis  et 
non  tum  existcniibus  reatus  corum  manet ,  nisi  pcc- 
catorum  rcmissiono  solvatur  :  sic  conlra  in  hac  non 
jnm  pncteritn,  sed  adliuc  mancnte  lcge  concupisccn- 
liae,  reatus  ejus  solvitur,  et  non  erlt,  cum  fit  in  Ba- 
ptismo  plcna  rcmissio  pcccatorum.  Deulque  si  conti- 
nuo  conscquatur  ab  liac  viia  emigratio ,  non  erit  om- 
nino  quod  obnoxium  hominem  teneat,  solulis  oroni* 
hus  quae  tenebant.  Sicui  ergo  non  est  mirum,  pneter- 
Jtonim  dictorura,  faclorum,  alque  cogilatorum  rea- 
turo  mancrc  anle  peccatorum  remissionem  :  sic  con- 
tra  non  debet  esse  roirum ,  manenlis  concupiscentias 
rcaium  prsctcrirc  post  peccatorum  remissionem. 

CAPUT  XXIX.— 47.  Omnes  pr<Bde$tinati  per  unum 
medialorem  Clirislum  ei  per  unam  eamdemque  fidem 
salvanlur,  Parvulorum  quoque  salvaior  Chri$lu$,  Chri- 
tlu$  eliam  infan$  ignorantia  earuil  et  animi  infirmitate. 
Quas  cum  ita  sint,  ex  quo  pcr  unum  hominem  pecca- 
tum  intravit  in  hunc  mundum,  et  pcr  peccalum 
roors/ct  iia  in  orones  horoincs  perlransiil  { liom,  v, 
12) ,  usque  in  linero  carnalis  liujus  gcncraiionis  et 
corruptibilis  saiculi,  cujus  filii  generant  cl  geiieraniur, 
nuUo  existenle  homine  de  quo  in  hac  vita  consiituio 
veraciter  dici  possit,  quod  nullum  iiabeat  omninopec- 
catum ,  excepto  uno  Mediatore ,  qui  nos  Creatori  no- 
stro  per  remissionem  reconciliat  peccalorum :  idem 
ipse  Dominus  nostcr  haoc  suaro  roedciaro  nullis  ge- 
neris  humani  temporibus  ante  uliimum  fuiiirum  adhuc 
Jodicium  denegavit  eis ,  quos  per  certissiroam  prae- 
scientiam  et  futuram  beneOcentiam  •  secum  rcgnatu- 
ros  in  vltam  prxdesiinavil  aetemam.  Namque  ante  na- 
tivitatem  carnis  infirmitateroque  passioniset  virlulem 
resurrcciionis  suas,  earum  rerum  futuraruro  fid6  eos 
qoi  tunc  fucrant ,  inrormabat  ad  haereditalem  saluiis 
aeteriiai ;  quarum  rerum  praesentium  fide  inforroavil 
eo8  qui  curo  gererentur  aderant,  atque  iropleri  pne- 
dlcu  cernebant ;  quarum  etiain  prasterilanim  fide  •  qui 
postea  fuerunt,  et  nos  ipsos,  et  qni  deinde  fnluri  sunt, 
iiiformare  non  ccssat.  Una  ergo  fides  cst  qu.-e  omnes 
«alvos  facit,  qui  ex  camali  generatione  spiritu.iliter 
rcnascuntur ",  terroinaU  in  eo  qui  venit  pro  nobis  ju- 
dicari  el  roori,  judcx  vivorum  et  mortuorum.  Sed  liu- 
jm  unius  fidei  pro  significationis  opportunitate  pcr 
Taria  tempora  sacraroenta  variala  sunt. 

48.  Idcm  ipsc  ilaque  Salvator  est  parvulorum 
dtque  majorum  ,  de  quo  dixcrunt  Angeli ,  xYtf/ui 
eiil  tobi$  hodic  $alvator  ( Luc.  ii ,  i  I ) :  el  de  quo  di- 
'  ciiim  est  ad  virginero  Mariaro ,  Vocabl$  nomcn  eju$ 
Je$um:  ip$e  enim  $alvum  faciet  populum  $uum  a 
peccatii  eorum  (Matth.  i,  21)  :  ubi  aperte  dcroonstra- 
Uiro  esi ,  enm  hoc  nomine,  quo  appellatus  csl  Jcsus, 

» Edili,  et  jwtUsvnam  beneficentiam.  Conira  nostri  omnes 
manuscrlpU  CaUicanl,  vaiicani,  Belgici»  el  t^wan  Ofrie/i- 
eiMim;yeUb^nf.ficienti(vn. 

*  Ed;ti,  prcsUrUarmu  rerum  fide.  Abcst,  rerttin,  a  nia- 
cnscriDtis. 

»tu  ia  omnilvis  Mss.  At  in  ediUs  lcgchamr,  qw  ex 
ci-*tiiU  qmeraiiu^  t»  $inriiuntem   remucendo  tfi/.Y./i- 
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propter  salutem  quam  nobis  tribuit ,  noroinari ;  ie- 
sus  quippe,  laline  Salvator  est.  Quisest  igilurqui 
audeat  dicere  Domioum  Christum  Uintnm  majoriiM» 
non  etiam  parvulis  csse  Jesum  7  qui  venit  in  siuiilitu- 
dine  carnis  peccati,  ot  evacuaret  corpns  peccati ,  in 
quo  infirmissimo  nulli  usui  congruis  vcl  idoneis  in- 
fantilibus  membris,  anima  ralionalis  iniserabili  igno- 
rantia  pnegravatur.  Quam  plane  ignorantiam  nnllo 
roodo  crediderim  fuisse  in  infante  iilo ,  in  quo  Ver- 
bum  cnro  factum  est,  ut  Iiabitaret  in  nobis,  nce 
illam  ipsius  animi  infinnitalem  iii  Cbristo  parvulo 
fuerim  suspicatus ,  quain  videmus  in  parvulis.  Per 
hanc  cnim  eiiaro ,  curo  molibus  irrationabilibus  per- 
turbantur,  nulla  ratione,  nullo  impcrio,  sed  dolore 
aliciuando  vel  doloris  lcrrore  cohibentur  :  ut  omnino 
videas  illius  inobodienline  filios,  qux  movetiir  in 
roembris  repugnans  lcgi  mentis ,  nec  cum  vult  ratio, 
conquiescit  :  verum  et  ipsa  ssppe  vel  dolore  corporis, 
Uinquam  vapulnndo  compcscitur,  vei  pavcscendo, 
Tcl  tali  aliquo  animi  rootu,  non  tamcn  volunlale  prne- 
cipiente  comprimilur.  Sed  quia  in  eo  erat  similitudo 
carnis  peccali ,  mntationes  a^tatum  pcrpeli  voluit  ab 
ipsa  exorsns  infaniia ,  iit  ad  mortem  videalur  etiain 
sencsccndo  illa  caro  pervcnirc  potuisse ,  iiisi  jnvcnis 
fuisset  occisus.  Qunc  tanien  mors  in  carnc  peccati 
inobcdientiae  '  debita  rcdditur,  in  similitudinc  autem 
carnis  peccati  obedicniise  voluntate  susccpta  cst.  Ad 
eam  quippe  ituriis  camqu^  passurus ,  hoc  ait :  Ecce 
venit  princep$  mundi  hujus ,  et  in  me  nihil  invmiel : 
$ed  ut'$ciant  omnes  quia  voluntatem  Patri$  mei  facio^ 
$urqite,  eamu$hinc  (/oan.xiv,  30, 31).  Ilisdictis  pcrrcxit 
adindebitammortem,ractusobediensusqueadmoriem» 
CAPUT  XXX.— 49.  Re$pondet  ad  objectionem  Peta- 
gianorum.  Quapropter  illi  qui  dicunt,  Si  primi  homi^ 
ni$  peccato  faclum  ett  ut  moreremur ,  Christi  adventu 
fieret  ut  credentee  tn  etim  nort  moreremur ;  ct  addiint 
qnast  rationem ,  dicentes ,  Ncque  enim  prcevaricatorit 
tran$gre$$io  plue  nobit  nocuit ,  quam  incarnatio  vel 
reiemptio  prifuit  Salvatorit :  cur  non  potius  hoc  at- 
tendunt,  hoc  audiunt,  hoc  sine  dubitatione  *  credunt» 
quod  Apostolus  sine  ambiguitaie  locutus  est,  Quia  per 
hominem  mort ,  et  per  hominem  returrectio  mortuorutn. 
Sicut  enim  in  Adam  omne$  moriuntur ,  $ic  et  in  Chritto 
omnet  vivificabuntur  (I  Cor,  xv,  21,  2i)?  Ncque  enim 
aliunde ,  quam  de  corporis  resurrectione  dicebat. 
Omnium  ergo  corporis  morlero  factaro  pcr  unuro  ho- 
mincm  dixit,  et  oroniuro  corporis  resurreciionem  in 
vitam  seteroam  per  unum  Chrislum  futtiram  esse 
promisit.  Quomodo  ergo  plut  nobit  nocuit  ille  peccando^ 
quam  i$te  profuit  redimendo ,  cuin  per  illius  pecca- 
tum  tcmporaliter  moriamur,  pcr  istius  autenrrcdem- 
ptionem  non  ad  temporaicm  viiam  ,  sed  ad  pcrpe- 
tuam  resurgamus?  Nostrum  ergo  corpus  mortuum 
e%i  propter  peccatum  ,  Christi  auiem  corpus  soluin 
mortuum  est  sine  peccalo;  ut  fuso  sanguine  sine 
culpn ,  oinnium  cnlpamm  chirographa  dclerentur, 
qnibus  debitorcs  qui  in  eum  credunt,  a  diabolo  autea 

*  AliqTinl  ?Tss.,  nme  inobedientio', 
'  ii»  M».,  siite  ciyccytutione. 
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Mebantur.  Et  Ideo  ,nUe$t,  h\%.  umgmt  ntm,  qm 
fro  nmiiU  effundeiMrin  remmiQnem  peecalorum  {Matlh. 

lXTI,i8). 

CAPUT  XXXI.  —  50.  Cwr  non  mmul  per  Bapii' 
emum  cum  pecealie  mor$  eliam  ipea  aboleatur.  PoUsrat 
aulem  ctiam  lioc  donarc  credcnlibus  »  ut  nec  isliu« 
ex|)ertr€nlur  corporis  morlem  :  sed  si  hoc  fecis^el, 
carni  qu:rdam  feliciias  adderctur ,  minuerelur  auiem 
fidei  forliludo.  ftic  enim  lioniines  mortem  isum  ti- 
meniy  ut  dou  ob  aliud  fciiccs  dicerent  esse  Clirislia- 
nos,  iilsi  quod  tnciri  omnino  non  pc«senl.  Ac  per  lioc 
orria  propter  iliam  vium ,  qiise  posl  istnm  roortem 
bcau  fuiiini  est ,  per  virlulem  ciiam  conlemnendae 
Ipsiiis  morlis  ad  Cliristi  graliam  fesliuarel ;  sed  pro- 
pier  retriovendam  morlis  molesliam  dclicalius  crede- 
mur  in  Clirislum.  Piiis  ergo  graliaB  prasslilit,  plus 
ridelibus  suis  sine  dubitalione  donavil.  Quid  enim 
inn^ium  eral ,  videndo  non  mori  eos  qnt  crederenl, 
rredere  se  non  moritiirum  ?  Qiianlo  esl  majus,  quanto 
rirtios,  qiianlolaudabilius,  ita  crcdere»  utsesperel 
inorilurus  sine  fine  viclurum  ?  Denique  hoc  quibus- 
d  ii;:  in  fiuc  largietur ,  ul  morlem  iklam  repenlina 
commutntione  non  senlianl{a),  se^l  sijnul  cum  rc- 
siirgentibus  /rapiaiilur  in  iiubibus  obviam  Cbrislo  in 
arra ,  et  s?c  sempcr  cuin  Doniino  vivant  (1  Then,  iv, 
4(i).  Et  recle  iilis,  quia  non  crunl  jam  posteri  qiu 
I  ropter  Itoc  credant,  non  sperando  quod  non  vidcut, 
S4*d  amando  quod  vident.  Quas  fidcs  cst  cnervis  et 
dcbilis ,  nec  tides  omuino  diceuda ,  quandoquidem 
fides  ila  deftnila  esl :  Fidet  est  sperantium  '  sutfstan- 
iia ,  cottviciio  rerum  qucB  non  videnlur.  Uude  eliam  in 
cadem,  ubi  et  boc  tcriptum  esl,  ad  llcbracos  Epistola, 
rnm  conseqiienter  enumerasset  quosdam ,  qui  Deo 
fide  placucriinl :  Secundum  pdem,  inquil,  morlui  sunt 
iu  oDiitcs,  cum  non  accepiisent  promisiiones,  *ed  longe 
€0$  eidenleg  ei  taluiantes,  et  confitenles  qnia  hoipita 
H  percgrini  sunt  super  terram.  Et  paulo  post  eamdem 
fidci  laudcm  ila  conciusit :  Et  omnes,  inquit,  lestimo- 
trium  consecuti  per  fidem ,  nofi  tulerunt  promissiones 
Dei  :  pro  nobis  enim  meliora  providerunt,  ne  sine  nobis 
perfecti  perficerentur  (Uebr,  xi,  i  ,  13,  59,  40).  llicc 
laos  fidci  non  esscl ,  nec  omiiino  ,  ut  jam  dixi «  fidcs 
esset,  si  hoiniiies  in  credendo  pcacmia  visibllia  seque- 
reniar ,  hoc  est ,  sl  fidelibus  merccs  immorulitalis 
in  bdc  sarculo  reddcrctur. 

51.  Uuic  ei  ipse  Dominus  roori  voluit»  «1,  quem- 
«dnioduiii  dc  illo  scripium  est ,  per  mortem  evacuaret 
eum  qiu  potestatem  habebat  morlit ,  id  ett,  diabolum^ 
€t  tiberarei  eot  qui  timare  niorlit  per  totam  vitam  rei 
erant  terntutit  (Id^  ii,  14 ,  15).  lloc  lestimonio  satls 
etiam  illud  monslralur,  et  morlero  IsUmcorporis 
principe  alque  aiiclore  diabolo ,  hoc  est ,  ex  peccato 
accidissr  ,  quo<l  i'le  persuasit ;  nequc  cnim  ob  aliud 
polesuiem  haberi^  morlis  vcrissimo  dicereiur  :  unde 

*  Lov. ,  tperandomm,  Al  Am.  Er.  et  nosui  manuscrlpti 
causUiiicr  babeiii,  tperantium.  Sa  tb  AU($usiiao  ciutur  in 
TtacUlu  79  ia  JGano.,  n.  1,  et(n  iractalu  95,  n.  2.  Grapce 
est,  clpixomenim^  qnod  curo  sit  verbuoi  njcdiup»  ab  aliis 
aciive  accipieiiaUir,  ab  aliU  {.assive. 

(a)  \idti  lib.  2  I\eli-act.,  cap.  55;  ct  ef^sl  l'J3,  a<l  Mcr- 
fjiiorem. 


Ule  qui  siue  ullo  peccato  tcI  oHginali  vel  proprio 
moriebatur,  dixit,  quod  paulo  anie  commemoravi, 
Ecce  veni.**  princept  mundi ,  id  cst ,  diabolus,  qiii  po« 
testatem  hnbebal  morlis,  et  in  me  nihil  inveniet^  id 
est ,  peccaii ,  proplcr  quod  homines  mori  fecit.  Et 
<|uasi  dicerelur  ei,  Quare  crgo  moreris  ?  Sed  ut  tdant 
emnet ,  inquit,  i^ii»!  votuntatem  Patrit  mei  facio ,  sur- 
giie,  eamut  hinc  :  id  csl,  ut  moriar  non  habens  mor- 
tis  causam  de  peccaio  sub  auclore  peccati ,  sed  3e 
obedietiiia  et  jiistitia  facius  obcdiens  u<sque  ad  mor« 
tcm.  El  boc  ergo  illo  tesUmonio  dcmonsiratum  eai« 
et  quod  liuiorem  morlis  nddcs  vincuiit ,  ad  agenem 
ipsius  fidei  pertincre ,  qui  profeclo  defuissct^.ai  mot^ 
essci  credenles  immortiiliias  cetisecula. 

CAPUT  XXXII.—  52.  Ciir  Christut  post  resurreeiiQ^ 
n$m  preesentiam  tuam  mundo  tubduxerit,  Quam\1a 
itaqoe  mulu  Dominus  visibilia  miracuia  fecerit,  undo 
Spsa  fides  veiut  quibusdam  primordiis  laciescentiboa 
germinaret,  et  in  suuin  robur  ex  illa  teneriludine 
eoalesccret  (tanlo  esl  enim  fortior,  quanlo  magis  jam  > 
isia  non  qiixrit) :  tamen  illud  quod  promissum  spc- 
ramus,  invisibiliier  voluit  exspectari,  ut  justua  ex 
fide  viverel ,  Su  laiitum  ut  nec  ipse  qui  die  lertio  re* 
Burrexit,  inlcr  bomincs  esse  voluerll,  sed  eis  demon*- 
straio  in  sua  came  rcsurreclionis  exemplo,  quos  bujus 
rei  lesies  baberc  digiialus  est,  In  coBlum  ascendenl^ 
illorum  quoque  se  oculis  aufereiis ,  nihilqne  laie  cu- 
jus(|uam  eorum  carni  jam  tribucns ,  quale  In  canae 
propria  demonsiraveriii ;  ut  ei  Ipsi  ex  fide  viverent,. 
ejusque  justiti»,  Sn  qua  ex  fide  vlviiur,  pracmlum 
quod  postea  erit  visibile,  nunc  inlerim  per  pallciitiam 
tnvisibiliter  exspectarenL  Ad  hune  intelleclum  cred#^ 
eliam  illiid  esse  referendum ,  quod  ail  de  Spiritu 
aancio  :  Non  potat  ipte  venire ,  nin  ego  abiero.  Iloe 
enim  eral  dicere ,  non  poleritis  Juste  vlvere  ex  fide, 
quod  de  meo  dono,  id  est,  de  Spiritu  saiieio  babe- 
bitis ,  nisi  a  vcsiris  oculis  boc  qnod  intucmini  abstu- 
lero,  ul  spiritualiter  cor  vestrum  invlsibilia  credendo 
proliciat.  Ilanc  ex  fide  jusiitiam  idenlidem,  loquens^ 
de  Spiritu  sanclo,  lla  commendal :  ///«,  inquit,  ar^ 
guel  mundum  de  peecato^  de  jusiiiia^  et  de  judicio  :  de 
peecato  quidem  ^  qma  non  erediderunt  in  me;  de  jut^. 
tia ,  quia  ad  Patrem  vado ,  et  Jam  non  videbilit  me 
(Joan,  XVI,  7-10).  Quas  csi  Ista  juslitia ,  qua  enm  non . 
viderenl  * ,  nisi  ut  jusitis  ex  fide  viveret ,  el  non  re- 
spicienles  qus  videntiir,  sed  quse  non  vidcnliir,  Spi- 
ritu  ex  fide  spem  jtistiiifl!  exspcclnrerous  ? 

CAPUT  XXXIII.— 55.l{es|K)ni/el  ad  objectionem  Pe* 
tagianorum.  Qui  autem  diciinl :  Si  peccalo  mort  itta^ 
eorporit  acciditut  ^  nonjttique  pott  r.emissionem  pecca-* 
/erttfit,  quam  Redemplor  nobis  tribuit,  moreremur :  noiv 
inlelligHnt  quomodo  res ,  qoarum  reatum ,  nc  posi 
hanc  vilaro  obsint ,  Deassolvit,  lauicn  eas  ad  certa- 
men  fidei  sink  manere,  ut  per  IHas  cmdiaiitur  ei» 
cxerceaniur  proncientcs  in  agnne  justilix.   Posset. 
enini  et  alius  Iioc  noii  intclligens  dicere ,  Si  propter 
lieccalum  dixit  Deus  liomiui ,  In  sndore  vultvs  tui 
edes  panem  /umw,  el  spinas  et  tiibutos  pariel  tiH  lerra  l 

*  a)rb(?icnsis  Ms.,  iidenau. 
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quare  et  post  remlssioiicm  labor  hic  permanet ,  et 
hjic  dnra  et  aspera  parit  eiiam  terra  fidelium  ?  Ilem 
i^i  propler  pcccalum  dicliim  est  mulieri  ,*  In  gemtu 
paria  (Gen.  iii,  19, 16)  :  cureliam  posl  peccalorum 
reuiissionem  feminoc  ndcles  eosdem  dolores  in  par- 
tiiriendo  patiunfur?  Et  lamen  constal  propter  pec- 
c;itum,  quod  admiserant,  illosa  Deo  primos  liomines 
liapc  audisse  aique  meruisse  :  nec  resistit  his  verbis 
divini  libri ,  quae  posui  de  labore  hominis  et  de  par- 
inritione  mulicris,  nisi  qui  prorsus  alienus  a  fide  ca- 
Iholica  cisdein  Litleris  adYcrsalur. 

CiVPUT  XXXI V.  —54.  Curremmo peceato  pmna  ad-* 
hue  emgaiur,  Yerum  quia  et  tales  non  desunt ;  quem- 
admodum  eis  hac  quacstione  proposita  respondemus, 
dicentes,  ante  rcmissionem  esse  illa  supplicia  pecca- 
torum,  post  remissionem  autem  certamina  exercita- 
iionesque  jusiorum  :  ita  et  illis  quos  de  morte  corpo*- 
ris  similiter  niovct,  respoodere  debemus,  ut  eain  et 
peccato  accidisse  fatcamur,  et  post  peccatorum  re- 
inissionem,  ut  magnus  timor  ejus  a  proficieniibussu- 
perctur,  ad  certamcn  nobis  relictam  esse  non  dedi- 
gneniur.  Si  enim  parva  virtus  esset  fidei,  quse  per 
dilectionem  operaiur,  mortis  melom  vincere,  non 
essct  tanla  martyrum  gloria ,  nec  Dominus  diceret, 
Majorem  hae  charitalem  nemo  habet^  quam  ut  animam 
tuam  ponat  pro  amcis  suis  (Joan,  xv,  13).  Quod  in 
Epistola  sua  Joannes  ila  dicit:  Sicut  ille  animam 
suam  pro  nobis  posuit^  sic  et  nos  debemut  animas  pro 
fratribus  ponere  (IJoan.  iii,  16).  Nequaquam  igilur 
iii  morte  pro  justitia  suoeunda  vel  conicmnenda  lau- 
darelur  pnBcipua  patientia,  si  mortis  non  esset  ma- 
giia  multumque  dura  molestia.  Cujus  timorem  qui 
vincil  cx  fide,  mngnam  ipsius  fidei  comparat  gloriam 
jiistamquc  mcrcedem.  Unde  mirandum  non  est,  et 
inortem  corporis  non  fuisse  eveniuram  homini,  nisi 
pnecessisset  peccatum,  cujus  etiam  lalis  poeiia  con- 
sequeretur;  et  post  remissionem  peccalorum  eam 
lldelibiis  cveiiire,  ut  in  ejus  timore  vincendo  exerce« 
relur  fortitudo  jusUtiae. 

55.  Caro  enim  quae  primo  facta  cst,  non  erat  caro 
peccali,  in  qua  noluit  homo  inter  dciicias  paradisi 
scrvare  justitiam.  Unde  statuit  Deus,  ut  post  ejus 
pcccatum  propagata  caro  peccati,  ad  recipiendam 
justitiam  laboribus  et  molcstiis  enitcretur.  Propter 
hoc  etiam  de  paradiso  dimissus  Adam  ^  contra  Eden 
habitavit,  id  est,  contra  sedem  deliciarum  :  ul  signi- 
ficaret  quod  in  laboribus,  qui  sunt  dcliciis  conlrarii, 
emdienda  esset  caro  peccati,  quac  in  deliciis  obe- 
dientiam  non  servavit  anlcquam  esset  caro  peccati. 
Sicut  ergo  illi  primi  homin^s  postca  juste  vivcndo, 
niide  merilo  creduntur  pcr  Domini  sanguinem  ab 
extremo  supplicio  liberati,  non  tamen  in  ilia  vita  me- 
rueruiit  ad  paradisum  revocari :  sic  et  caro  peccati, 
etiamsi  remissis  peccatis  homo  in  ea  juste  vixerit, 
nen  coiitinuo  meretur  eam  inortem  iion  perpeti,  quam 
ir.ixit  de  propagine  peccati. 

56.  Tale  aliquid  nobis  insinuatiiin  est  de  patf  :ar- 

I  VAWk  »  de  paradiso  tjectm    4dam.   At  Uss. ,  dmis- 
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cha  David  in  libro  R^ignorum,  ad  qoem  proplictn  euin 
missus  esset,  eique  propter  peccatum  qood  admise^ 
rat,  eventura  mala  ex  iracundia  Dei  comminaretur, 
confessione  peccati  veniam  mcruit,  respondcnte  pro 
pheta  quod  ei  flagitium  facinusque  remissum  fiit  ( II 
Rag.  XII,  13)  :  et  taineii  consccula  sunt  qii?s  Deus 
ruoral  comminatus,  ut  sic  humiliaretur  a  fil  r..  Quare 
et  hic  non  dicitur,  Si  Deus  nropte  peccitiim  illud 
fuerat  comminatus,  cur  dimisso  peecato  quod  erat 
minatus  implevit?  nisi  quia  rectissime,  si  dictum  fue- 
rit,  respondebitur  remissionem  illam  peccati  faciam, 
ne  bomo  a  percipienda  vita  impedireturxtenia ;  sub- 
secutnm  vcru  illius  comminationis  efrectum,  ut  pietas 
hominis  in  illa  liumilitate  cxerceretur  atquc  proba- 
relur.  Sicet  niortem  coiporis  ct  proptcr  peccatuin 
Dcus  homini  infiixit,  et  post  peccatorum  remissionem 
propter  exercendam  justitiani  non  adeinit. 

CAPUT  XXXY.— 57.  Non  decLinandam  in  dextram 
aut  in  sinistram.  Teneamus  ergo  indeclinabilem 
fidei  confessionem.  Solus  unus  est  qui  sine  peccaio 
nalus  est  in  simiiitudine  carnis  peccati,  sine  pcccato 
vixit  inter  alieiia  peccala,  slne  peccato  morluus  est 
propter  nostra  peccala.  Non  declinemus  in  dextram 
aut  in  sinistram.  In  dexteram  enlm  dcclinare,  est  se 
ipsum  decipere  dicendo  se  essc  sine  pcccato :  in  sini- 
slram  autem,  per  nescio  quam  perversam  ct  pravam 
securitatem  se  tanquam  impune  dare  peccaiis.  Vias 
enim  quas  a  dextris  sunt  novit  Dominus,  qui  solus  sine 
peccato  est,  et  nostra  potest  dclerc  peccata ;  pervers» 
autem  sunt  quce  a  sinistris  (Prov.  iv,  27),  amicilix 
eum  peccatis.  Tales  etiam  illi  niginti  aniiorum  ado- 
lescentuli  figuram  novi  populi  praemiserunt,  qui  in 
terram  promissionis  iiitrarunt,  qui  nec  in  dexlcram 
nec  in  siiiistram  dicti  sunt  dcclinasse  (a).  Non  enim 
vigiiiti  annorum  xtas  comparaiidaest  innocentisc  par- 
vulorum  :  sed,  ni  fallor,  hic  numerns  mysticum  ali- 
quid  adumbrat  et  resonat.  Yctus  enim  Tcsiamentum 
iH  quinque  Moysi  libris  excellit,  Novum  aulem  qua- 
tuor  Evangelioruin  aiictorilate  prscfulget ;  qui  numeri 
per  se  muliiplicati  ad  viceniim  perveniunt :  quater 
enim  quini,  vcl  quinquies  quaterni,  viginli  siint.  Ta- 
lis  populus,  ut  prxdixi,  eruditus  in  regno  coelorunr 
per  duo  Testamcnta,  Yetus  et  Novum,  non  declinans 
in  dexteram  superba  prxsumptionc  justiti»,  ncque  in 
sinistram  secura  deleclatione  pcccati  *,  iii  lerram  pro- 
missionis  intrabit :  ubi  jam  peccata  uUerius  nec  no- 
bis  donanda  optemus,  nec  in  nobis  punicnda  limea- 
rous,  ab  illo  Redemptore  liberati,  qui  non  venumda- 
tiis  sub  peccato,  redemit  Israel  ab  omnibus  ini(|uita- 
tibus  ejus,  sive  propria  cujusquam '  vita  commissis, 
sive  originalitor  tractis. 

CAPUT  XXXYI.— 58.  An  anima  ex  traduce.  Inrel^us 

*  Gallicani  qualuor,  et  tres  vatlcani  oodices,  dileetione 
peccati. 

*  sic  omnes  Gallicani  manuscrlpli.  Kt,  edill ,  cnjnsque. 
?iac  forlc  voce  iili  uoluil  Augustinns  oi  rnruMi  erroreni, 
crrf  proprise  vilae  peccata  homini  cuiqu*^  ellan*  iu:'aQ*i  iri- 
biieDanl.  vide  siipra,  lih.  i,  nn.  22,  51,  O^,  (U. 

(a)  nespicere  videlur  in  locum  Num.  xiv,  ubi  omnibus 
qiii  a  viginti  annis  et  supra  inimcrati  sunt,  morii  in  doscrti» 
obcundx  addictiSi  dccrcvil  Dcus  cxicros  iu  lcrram  liroicua- 


ot$curis,uU  Scriptura:  non  adjtivanty  cavenda  judicandi 
teinerita9,  Scripturas  clarce  in  his  quce  ad^alutem  neces- 
wrfawnl.Noneiiim  parum  paginanim  divinarura  aucio- 
riiali  ▼crilalique  cesscrunt,  qui  elsi  noluerunlliUerls 
suis  aperle  exprimere,  parvulis  remissionem  necessa- 
riam  peccalorum,  redemplionem  lamcneisopus  esse 
confessi  suiil.  Alioquippeverbo,  eliam  ipsodechrislia- 
na  cruditionedepromplo,  nihilarmd  omnino  dixerunt. 
Nec  dubilanduni  est '  liis  qiii  divina  scripta  fidcliter 
legant ,  fiddiier  audiunt,  fidelilcr  tenenl,  quod  ab 
illa  carne  qu»  prius  voluniale*peccali  facta  cst  caro 
pcccaii,  deinccps  per  successionem  iranseunte  in 
omnes  proscriplionc  iniquitatis  el  niorlis  caro  sit 
propagata  peccaii,  excepta  una  simililudine  carnis 
peccati,  qu»  lameii  non  esset,  nisi  essel  et  caro  pec- 
caii. 

59.  De  anima  vero,  ulrum  et  ipsa  eodcm  modopro- 
pngata,  reatu  qui  ei  dimittalur  obstricla  sit  ( neque 
enim  possumus  dicere,  solam  cariicm  parvuli,  non 
etiam  animam  indigerc  Salvatoris  el  Redemploris 
auxi!io,  alicnamque  ab  ea  esse  graliarum  actionequ3C 
iu  Psalmis  csl,  ubi  legiraus  et  diciraus,  Benedic,  ani- 
ma  mea,  Dominum ;  et  noli  oblivisci  omnes  retributiones 
eius  :  qui  propitius  fit  onmibus  iniquitatibus  tuis,  qui  sa- 
nat  omnes  ianguores  tuos,  qui  redimit  de  corruptione 

skmis  iDtroducere  aeiale  juniores,  qui  Josue,  xxm,  G,  8, 
laudaQtnr  non  decUnasse  a  lege,  nec  ad  dexteram  nec  ad 
iiuislram. 

«  AiD.  Er.  et  Mss.,  esse. 

*  Editi,  vohtptate,  Tres  Mss.,  vobaUate, 


LIULU  TEUTILS.  m 

vitam  tuam  [PsaL  cii ,  2-4] ) :  an  eliam  non  propagala, 
eo  ipso  quo  carni  peccati  aggravanda  miscctur,  jani 
ipsids  pcccati  remissione  ei  sua  redcmpiionc  opns 
habeat,  Deo  pcr  summam  priescientiam  'jndicanic, 
qui  parvnli*ab  islo  reatu  non  mercanlur  absolvi, 
etiam  qni  nondnm  nali  nihil  alicubi  propria  sua  vita 
egcrunl  vel  boni  vel  mali :  el  quomodo  Dcus  ctiamsi 
non  de  traduce  animas  crcat,  non  sit  lamen  auctor 
reatus  ejnsdcm,  propter  quem  redempiio  Sacramputi 
necessaria  est  ct  animac  parvuli  * :  magna  quastio  esL, 
aliamque  disputationem  desiderat,  eo  lamen,  quanluni 
arbilror,  moderamine  tcmperatam,  ut  magis  inquioilio 
cauia  laudetnr,  qunm  pra;cipiiaia  reprehendatur  as- 
sertio.  Ubi  enira  de  rc  obscurissima  disputatur,  non 
adjuvaniibos  divinanim  Scripturnrum  certis  clarisque 
documenlis,  cohibere  se  dcbet  humana  proesumptio, 
nihil  faciens  in  parlem  alteram  dcclinando.  Et  si  enim 
quodlibet  liorum,  queinadmodum  dcmonstrarl  et  cx- 
plicari  possit,  ignorem ;  illnd  laiT^en  crcdo,  quod 
ctiam  hinc  divinorum  eloqniorum  clarissima  auctori- 
tas  essct,  si  homo  id  sine  dispeiidio  promisssc  salutis 
ignorare  non  posset.  Habes  elaborntum,  utinnm  fam 
commodum  qiiam  prolixum,  pro  meis  viribus  opus, 
cujus  prolixilaiem  fortasse  dcfenderem,  nisi  id  vere- 
rer  facere  defendendo  prolixius. 


1  Belgici  Hss.  et  duo  ex  Gallicanis ,  per  suam  pr^Bsden" 

tiam. 
*  Edili ,  qm  parndorwn.  At  Mss. ,   qvi  parvuU, 
»  Flericiue  Mss.,  necessaria  est  et  wrumncB  panndi;  eup- 

plc,  auctor.  Edili,  necessaria  est  anima:  parvulL 


LIBER  TERTIUS, 

SEU 

AD  EUMDEM  MARCELLINUM  EPISTOLA, 

Id qua  Augusliaus  Pelaffii  circa quseslionem  de  peccatorum  morilis  cl  de  jarvulorura  Bapllsmo  errores,  sive  nomiiUlas 
eoatra  peoodum  origioale,  quas  ille  suis  in  Paulum  exposiiionil>us  insperseral,  argumeutaiiones  redarguit. 


Cfiarissimo  filio  Marcelmno,  Augustinus  episcopus^ 
servus  CliristiservorumqueChristi,  in  Domino  saluiem. 
CAPUT  PIUMUM.  —  1.  Pelagius  existimatus  vir 
tanctus.  Ejus  expositiones  in  Paulum,  De  qu.eslio- 
Dtbus  quas  mihi  proposueras  ,  ut  ad  te  aii(|uid 
scribcrcm  advcrsus  eos  qui  dicunt  Adain  ctiamsi  non 
peccassct,  fuisse  moriturum ,  nec  ex  ejus  peccalo 
quidquam  ad  ejus  posleros  propngnndo  transisse , 
maximc  propter  Baplismum  parvulorum,  quem  more 
piissimo  atque  maierno  universa  frequentat  Ecclcsia , 
etqnodin  liac  vita  sint,  ^'uennt,  fulurique  sint  fiiii 
liominum  nullum  babente&  omnino  peccalum ,  jam 
duos  prolixos  absolveram  libros  :  quibus  mihi  visus 
snm,  noo  quidem  omnibus  omnium  occurrissc  in  hac 
causa  molibus  animorum,  quod  vcl  a  me,  vel  a  quoquam 
ulrum  fieri  possit  ignoro,  imo  fieri  non  posse  noii  du- 
liito ;  sed  tainen  cgisse  aliqnid,  quo  de  his  rebus  a 
majoribiis  Iraditae  fidei  derensores  contra  novitales 
conim  qui  aliler  senliunt,  noii  incrmes  usquequa«|nc 
consisteroni.  Verum  post  paucissimos  dics  legi  Pcla- 
gii  qua^dam  scripta,  viri  ut  audio  sancti,  et  iion  parvo 
proteclu  chribtiani,  quic  in  Pauli  apostoli  cpistolas 


exposiiiones  brevissimns  continerent  (a)  :  atque  ibi 
compcri ,  cum  ad  illum  venisset  locum,  ubi  dicil  Apo- 
stolus,  pcr  unum  homincm  peccalum  intrasse  in  mun- 
dum,  et  per  peccatum  morlcm,alque  ila  inomnes  ho- 
mines(f2om.  v,  12)  pertrunsisse,  quamdam  eorum  ar- 
gumemalionem  qui  ncgant  parvulos  peccatnm  origiiinle 
geslare  :  quam  falcor  in  illis  tam  longis  voluminibus 
meis  non  refclli ,  quia  in  mentem  mihi  omnino  non 
veiierat,  quemquam  posse  talia  cogitare  ,  vcl  dicerc. 
Quapropter  quoniam  illi  operi,  quod  jam  ccrto  fiiio 
concluseram,  nihil  addere  volui ;  et  ipsam  eisdein 
verbis  qnibus  eam  legi,  ct  quid  mibi  conlra  vidcalur, 
huic  cpistolx  inserendum  pulavi. 

CAPUT  II.— 4.  Objectio  Pelagii.  Parvuli  in  cre- 
dentium  et  fidelium  numero  deputati,  Sic  ergo  illa  ar« 
gumentatio  posila  est  :  Ili  autem,  inqnit,  qvi  rni- 
tra  traducem  peccati  sunl,  ita  illam  impugnaic  m- 
luntur :  Si  Adw,  iiiquiunt,  peccalum  eliam  non  peccan- 

(a)  Pclagii  in  PauIumCoiiimeniarioscitatvercalor  in  Com- 
moiiilorio,  cap.  2,  el  sentenlias  illius  rt>idom  ;  rotori  nuiilas 
qnie  lolidciii  torc  vorbis  logunlur  iii  Coinuioiiiariii  Qoiuitta 
liieronjmi  fal5>o  i  uVtUcdUa. 


DE  PECCATORUM  MERITIS  ET 

nocfi//.  ergo  ti  Christi  juUUia  etiam  non  eretfMlf* 

prodeii;  quia  simiiiler,  imo  et  magis  dicit  per 

n  ialvari^  quam  per  unum  ante  perierunt.  Huic  ergo« 

lixi ,  argiimento  in  iilis  duobus  libris  quos  ad  te 

psiy  niliil  respondi,  neque  id  mihi  prorsus  redar* 

.*nduui  proposui.  Niuic  ergo  prius  illud  atlendo  • 

cuiadniodumcum  dicunt,  SiAdce  peccatum  etiam  no^ 

ccantibus  nocet^  et  Cliristi  justitia  etiam  non  credeniibut 

odestf  al)surdi8sin)um  uiique  el  falsissimum  judi- 

)iil,  ul  Cbri^li  jusiiiia  cliam  non  credeniibus  prosit ; 

iudc  pulanl  coDHci,  nec  primi  bominis  pcccatum  par- 

iulis  non  pcccantibus  nocere  poiuissey  sicul  el  Cbri- 

^li  ja<tilia  prodesse  ullis  non  crcdcntibus  non  potest. 

Dicanl  itaque,  Cbrisii  justilia  quid  baplizalis  par- 

Tulis  prosit  :  dicnnt  omnino  quod  yolunt.  Profeclo 

rnim,  si  se  Cbrisiianos  esse  meminerunt,  aliqnid 

prodcsso  nou  ambigunt.  Quo<lIibet  igitur  prosii,  prod- 

esse,  sicut  ciinm  ipsi  asserunt,  non  crcdentibus  non 

potest.  Undc  coguntur  parvulos  bapiizatos  in  crc- 

deiitium  numcro  dcputare;  ct  auctoritati  sancts  ' 

ubique  Ecclesiae  conscniirc ,  qux  fidelium  eos  no- 

mine  non  ccnset  indignos,  quibus  justitia  Cbristi 

etiam  secundum  istos  prodesse  nonnisi  credcntibns 

possct.  Sicut  ergo  eorum  per  quos  renascuntur,  ju- 

biilioB  spiritus  responsione  sua  trajicit  in  eos  ttdem , 

qiiam  voluiitatc  propria  nondum  babcre  potueriiiit  : 

sic  eoruin  pcr  quos  nascuntur,  caro  peccaii  trajicit  in 

cos  noxam,  qunm  nondum  vitn  propria  contraxcrunl. 

Et  sicut  eos  vitx  spiritus  in  Christo  regcncrat  fidc- 

les,  sic  cos  corpiis  mortis  in  Adam  gcneraverat  pec-^ 

caiores :  illa  enlm  carnalis  generatio  est,  bxc  spiri- 

tiialis  :  illa  facit  lilios  carnis,  hacc  (ilios  spirilus  : 

illa  filios  inortis,  bx'c  filios  resurrectionis ;  illa  filios 

s.Tciili,  bacc  filios  Dei ;  illa  filios  irx,  Iitc  filios  misc- 

ricordix ;  ac  per  boc  ilia  pcccato  originali  obligatos, 

isia  omiiis  pcccati  vinculo  liberatos. 

3.  Posiremo  ad  id  quod  iniellcciu  perspicacissimo 
assequi  iion  valcmus ,  auctoriiate  divina  consenlire 
cogamur.  nenc  quod  ipsi  nos  admonent,  juslitiam 
Cbristi  nisi  credentibus  prodesse  non  posse,  et  prod- 
este  aliquid  parviilis  confitentur  :  undc,  ut  dixiinus, 
necosse  est  eos  baptizatos  in  credentium  numero  sine 
nl!a  lergiversatione  constituant.  Consequcnter  igitur, 
fti  iion  bnptizcniur,  intcr  cos  qui  non  crcdunt,  eriint; 
»c  per  lioc  nec  vitam  iiabcbunt,  scd  ira  Dei  manct  su- 
pcr  cos ;  qiiortinm  ^nt  non  credit  Fitio,  non  habebit  ri- 
f/rm,  sed  ira  Dei  manel  super  eum :  el  judicali  snnt ;  quo- 
ninin  qui  non  credit,  jam  judicaius  est  { Joan.  iii,  5G, 
18  ) :  et  condcmnabuntur ;  qiioniam  ^iit  crefUderii  et 
hptitatus  fuerii,  salvus  eril ;  qui  autem  non  credideril^ 
(cndemnabilur  (Marc.  xvi,  1G).  Jam  iiunc  vidcanl  isti, 
;qMn  justitia  teiitent  vcl  conenlur  nsscrerc,  non  nd 
v'wnm  cTUrnam,  sed  ad  iram  Dei  pcrtlMcrc,  cl  di- 
viiiitut  judit-ar!  ntqtie  dainnnri  homincs  qui  sine  pcc- 
mtosuiit;si  qucmadmo<lum  propriuui,  ita  nulliim 
iii  cis  csi  eliam  originnlc  p(*ccatum. 


'  in  maniKirrij  lir.  plrrLsquc  vel  docsl,  tiuctnrUnU;  vcl 
Jf»«M,  sandte. 


REMISSIONE,  S.  AUGUSTINI 

4.  Jain  caeteris,  qna  Pelagius  InBimHa  aot  dleere» 
qui  contra  o^ginale  peccatom  disputant,  la  Illit  dao* 
bus  prolixi  mei  operis  libris  satis,  qnantom  arbiiror, 
dilucideque  respondi.  Quod  elsi  quibusdam  vel  pnrom 
Tcl  obscurum  videbitiir,  dent  veniam ,  et  componant 
eum  eis ,  qui  fortasse  illud  non  qiiia  parum  cst ,  sed 
quia  nimium,  reprclicndunt :  et  qui  ea,  qu?p  pro  na* 
tura  qua^stionum  diliicide  dictn  existimo,  adbuc  non 
intclligunt ,  non  mibi  cnlumnienlor  pro  ncgligentia 
vel  pro  mesR  facultniis  indigcniin,  sed  Deum  potios 
pro  nccipienda  inlelligentin  dcprecentnr. 

CAPUT  III.  —  5.  Pelagms  laudatui  a  nonnnlili. 
Argumenta  contra  peccatum  originii^  qne^  Pelagiug 
in  Commentario  suo  proponlt.  VeromtamCA  nos  iion 
negligcnter  0|>ortct  aticndere ,  istom ,  sicut  ciim  qol 
noverunt  loquunlur,  bouum  nc  *  pnedicnndum  vinimt 
hanc  nrgumoniationem  conlra  peccati  prnpnRinem , 
non  ex  propria  iiitnlisse  persona,  sed  quid  illi  dicanC 
qui  cam  non  approb.int  intimasse ,  ncc  aoliim  hoc 
quod  modo  proposni  ciqoc  rcspondi ,  vertim  eiiam 
CTtera  quibus  me  in  illis  lihris  jam  respondisse  re- 
colui.  Nam  cum  dixisset,  Si  AdoB^  inquiunt,  peccatum 
eiiam  non  pcccantibus  nocuit^ergo  et  Chri»tijustitia  eiiam 
non  credenttbui  prodat;  qiiod  in  iis  qn»  rcspoiidi,  cer- 
nis  qiinm  non  soluni  nnn  cxpugnet  qiiod  dicimiis,sed 
cliim  nos  ndmonenl  qiiid  dicamiis  * :  seciiliis  ndjunxit, 
Deinde  aiunl,  Si  Baptismus  mundat  anttqumn  lllud  de* 
liclum,  qtd  de  duobus  baptizatis  nati  fuerint^  debent  hoe 
carere  peccato :  non  enim  potuerunt  ad  posteros  trani' 
mittere,  quod  ipsi  minime  habuerunt.  illud  quoque  ae^ 
cedit,  inquit,  quia  si  anima  non  est  ex  traduee^  sei 
iota  earo,  ipsa  taulwji  habet  Iraducem  peccati,  et  ipsa 
sola  pcenam  meretur  :  injustum  esse  dicentei,  ut  hodie 
nata  anima  non  ex  massn  Ada,  tam  anliquum  peccatum 
portet  alienum.  Dicunt  etiam,  iiiquit,  ific//a  ratione  con» 
cedi,ut  Deus  qui  propria  peceaia  remitlil^  imputet  aliena. 

6.  Yidcsne,  obsecro,  quemndmndiim  hoo  tntnm 
Pclagius,  non  cx  sun,  scd  cx  nliorum  persona  indide* 
rit  scripiis  suis,  osque  adco  scieiis  hanc  nesrio  quam 
csse  novitnlcm  ,  qurc  contra  antiquam  Ecdesi.-e  insi* 
tam  opinionem  sonare  nunc  coDpcrit,  ut  cam  ipsc 
eonfitcri  aut  verecundalu^,  aut  Teritiis  fuerit.  Et  forto 
hoc  ipse  non  scntit,  qiiod  sine  peccato  nnscalur  liomo» 
cui  fatctur  ncccssarium  cssc  Bnptismum ,  in  qoo  fit 
remisslo  peccatonim  :  el  '  qiiod  sine  pcccnto  damno- 
tor  homo  ,  qucm  necessc  est  mm  baplizaliim  i^i  non 
crcdenlibus  depulari;  quia  otique  Soripiur^  ^fange- 
lica  fallere  non  potest ,  in  qoa  apertissimc  lcgitur , 
Out  non  crediderit,  condemnabitur  .  postremo,  qood 
sine  pcccalo  iniago  Dei  non  admiitator  ad  regnum 
Dei,  qnoniani  ntst  ^uis  renaltts  fnerit  ex  aqua  et  spiriiu, 

<  Gallicnni  omnes  nianuscriptl  omittnnt,  boman ;  retenta 
nibilominiis  in  plerisiiue  |>rae|iOsilionc,  ac,  vel  sic  mutata, 
ut  in  quibusdam  leKaiiir,  ad  prwdicandum  rinm. 

*  rlures  Mss.,  non  expiignaU  quod  dicimusj  sed  etirnn 
nos  admoneant  quid  dicumus.  Ac  (laulo  |.0(it,  itlud  qiu^qua 
addnnt ;  |.ro,  iicccdit. 

s  Pariicul:i,  w,  abcst  a  manuscripUs;  scd  exsut  fn  edltia, 
quonim  aatiquiores  duo,  Ani.  et  Er.  sic  liahcnl,  H  quad 
sine  fiaptimw  damttrtur  homo :  cl  infra,  poUremo  quod  linf 
fiaptismo  iimiqo  nei,  etc,  mnle,  ac  rcIuct^tntUuis  utroq^ 
loco  manus<Tij>(is,  qui  cum  I.ot.  consl.ioter  fernnt,  sine  pfC- 

CtUO. 
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m  piH€9i  ifOrmrt  hn  regfntm  Dei  {Jom.  m,  5) :  atqne 
ii  vel  in  «tmnin  «Hiriem  sine  peccato  pnecipUeiar, 
«I  qiiod  est  absurdins,  extra  regnum  Dei  liabcal 
filaro  «ternam  ;  com  Dominus  prxdicens  quid  sais  in 
iaedicturus  sii,  VenUe,  benedicli  Patrii  mei ,  per- 
dpiie  re^Hum  ^od  vobit  pttralum  ett  ab  initio  mundi , 
Banift^laTerit  eliam  quid  sit  ipsam  regnum  quod  di- 
cebat ,  ila  ooncludens  ,  Sic  ibuni  itli  in  ambustionem 
teiemam ,  /utfi  mttepi  in  ititam  teternam  {Matth.  xiv , 
S4»  46).  Hj^  ergo  et  alia  quse  Isium  sequantur  crro- 
rem ,  nlmtnm  perversa  et  christian»  repugnantia 
veritali ,  credo  quod  vir  ille  lam  egregie  chrisiianus 
fNnnino  non  sentiat.  Sed  fiert  potesi  ut  etiam  !storum 
arfomentis  ,  qnl  contra  peccati  traducem  sentiunt , 
«dlinc  furiasse  ita  moveatnr,  at  audire  vel  nossc  qnid 
contni  eo8  dicatur,  exspectei  :  et  ideo  quid  illi  dicant, 
itoi  eonira  peocati  Iraducem  senliunt,  nec  tacerc  to- 
luit,  nt  qtixslio  discuticnda  insinuaretur,  et  a  persona 
sna  removii,  ne  boc  etiam  ipse  sentire  judicaretur. 

CAPUT  IV.  —  7.  Jesus  etiam  infantium  Jesus  est, 
(hienditveierm  nikU  dubitasse  de  originali  infantium  pec- 
taio.  Efio  aoiem  etsi  refellere  istorum  argumenla  non 
falcam,  video  iameii  inhasrendum  esse  iis  qux  in  Scri- 
piurisstini  aperiissima,  ut  ex  his  revelentur  obscura ; 
lai&t  niens  mNidum  esi  idone.'^,  qux  possitea  vcl  dc- 
■wnsirala  cemere,  vel  jbstrusa  investigarc,  sine 
iUa  hxsiutioiie  credanlur.  Quid  aulem  aperlius  tot 
Uutisque  iesiimoniis  divinorum  eloquiorum ,  quibus 
dilucidissime  app:iret ,  nec  pr«%ter  Chrisii  socieiatem 
td  vitam  satutemque  xicriinm  posse  qiicmqanm  ho- 
minon  pervenirc ,  nec  divino  jiidicio  injuste  posse 
tliqiiem  damnari,  boc  est,  ab  illa  viia  et  salute  sepa- 
ran?Utule  lit  consc^qiiens  ut  quoniam  nihil  agitur 
aliud,  cuoi  parvoli  baptizantur,  nisi  ul  incorporentur 
Ecdesiie,  id  esi,  Christi  corpori  membrisque  socien- 
iiir;  manifesiniB  sii  eos  ad  damnatioiiem,  nisi  hoc  eis 
cotlaiuin  ruerii  \  pertinere.  Non  aatem  damnari  pos- 
seni,  81  peccatam  utiqite  non  haberent.  Hoc  quia  iila 
2^ias  nulla  in  vita  propria  *  contrahere  potuit,  reslai 
inielligere  tcI  si  hoc  nonduin  posstimus ,  sallem 
credere,  iradiere  parvulos  ortginnle  peccalum. 

8.  Ac  per  boe  81  ambigui  aliituid  habent  verba  apo- 
siolica  qiiibus  dicii,  Per  unum  hominem  pcecatum 
imtragii  in  mmidvm  ,  ei  per  peccatum  mors  ,  et  ila  in 
•mnef  boimet  periraniiil  {Rom.  v,  12),  possuiitque 
in  aliam  doci  transferriqiie  sententiam  :  numquid  et 
Ulud  aiQbignum  esl,  Niei  quit  renatut  fuerit  ex  aqua  et 
apfriiK,  nom  potmi  inlrare  in  regnum  Dei  {Joan,  iii.  5)  ? 
Nunqoid  ei  illud ,  Voeabit  nomen  ejut  Jetum ;  ipse 
enim  taivum  faeiet  popvlum  tuum  a  peccatit  eorum 
iMauk.  I,  Sl)?  Namquid  etiam  illud,  Quia  non  est 
•}m$  tanit  medicut,  ted  <Bgrotantibut  (Id.  ix,  12);  lioc 

!***?**  ««^ )  «W  rfs  eonsuUum  fmrit. 
» Eu.ti,  md¥vH  fft  tUa  propria.  calUcani  trcro  sex  Mss., 
wte  m  nii,  pwprw,  Nein|;e  ui  duplex  error  exdudaiur. 


•lrt«,quam  Difllam  rro|riam  singiili' babere  i^iucrum'. 
'«e«pn,IU>.  i,  n.  51. 


est,  qola  non  csi  necessaritts  Jesns  <  eis  qui  non  h:i- 
benl  peccafim,  sed  eis  qui  snlvandi  sunl  a  pcccaiol 
Nuinquid  etiam  illud,  Quia  nisi  mni)diicavcriiii  honii- 
nes  carnem  ejus,  boc  est,  parlicipes  facli  fucrinl' 
corporis  ejus,  non  habebuni  vilain  {Joan.  vi,  54)? 
lii:»  alqim  hiijusmodi  aliis,  quai  niinc  pr.i»icreo,  lesM- 
moiiiis  divina  luce  clarissimis,  divina  anelerllaie  cer- 
tissiinis ,  nonne  veriias  sine  iilla  ainbiguiinie  proci.a* 
mat,non  solum  in  regnum  Dci  non  bapiizMlos  parvuios 
intrare  non  posse,  sed  nec  vilam  apiernntn  posse 
habere  praeter  Glirisli  corpus,  cui  ut  iiic(»rp:)rcniur, 
sacramento  Daptisninlis  inibuiinlur?  Nutine  veriia^ 
sine  utla  dubttniionc  tcstntiir ,  eos  non  ob  a!iud  nd 
Jesuin  ,  hoc  est,  ad  salvaiorem  et  ad  medicuni  Cbri* 
slum  piis  gcstanlium  mnnibns  ferri ,  nisi  ut  per  me- 
dicinnni  Sacratnetilorum  ejus  possint  a  pecca;!  pfsfo 
sanari?  {a)  Quid  ergo  cunctamur  Apo5loli  verba  ,  de 
quibus  forte  dubttahamus,  cliam  ijiskiic  iiitclligerc, 
ut  his  congruant  tesiitnoniis,  de  quibus  dubilarc  non 
possunms  ? 

9.  Qtianquam  loio  ipso  loco ,  ubi  per  unins  pecca* 
ium  multorum  condemnaiionero ,  et  pcr  uniits  justi- 
iiain  moltoruin  jiisiincnlionem  Apostolns  loqiiiiur, 
nihil  mihi  videalur  ambigui,  iiisi  quod  ait ,  Adam  for- 
mam  futuri  (Hotn.  v,  4i).  Hoc  enini  revera  non  solum 
huic  scntemi»  coiivenit,  qiin  inlelligiiur  fuiuros  ejus 
poslcros  ex  endetn  forma  '  cutn  peccaio  e>se  gciiera- 
ios;  sed  eiiain  in  alios  et  alios  intclleclus  possuni 
hxc  verba  deduci.  Nam  et  nos  aliud  inde  aliiiiiando 
diximus,  ct  nliud  forlasse  dicemtts ,  (|itod  inmen  huic 
iiitellcctui  non  sit  adversum  (Epist.  157,  n.  20 ;  tupra 
iib.  1,  n.  43  ;  tn/ra,  de  Nuptiit  et  Concupiscetilia,  lib.  2, 
n.  46,  et  contra  JnUanum,  iib.  6,  n.  9) :  et  ipse  Pcla* 
gius  non  uno  modo  id  exposuil.  Csrtera  vcro  quac  ibi 
dicuntur,  si^diligeuter  advcrtantur  aique  iraclenttir» 
Sicut  in  priino  duorum  ilioram  libro  utcumque  cona- 
tus  stim.  eliamsi  sulK)bhCurum  pariunt  rerum  ipsnrum 
necessitalc  sermoncm,  non  tamen  poieruul  alium 
scnsum  habere,  nisi  per  quem  faclum  est  ut  anti(|uitus 
universaErclesin  relinerei,fldelcs  parvulos  originalis 
peccati  remissionem  per  Christi  Bapi  isuium  consecutos. 

CAPUT  V.  —  10.  TestimoniumCtjpriani.  Utidenon 
imineriio  beaius  Cyprianus  satis  ostcnilit ,  quam  hoe 
ab  initio  crcditum  ct  intelleclum  servel  Ecclesin  :  qiii 
cum  parvulos  a  malcmo  ulero  reccnlissimos  jam 
idoneos  nd  percipiendum  Christi  Baplisntum  asscre- 
ret ,  quoniani  consultus  fuerat ,  utrum  hoc  ante  ocia* 
vum  diein  fieri  dcbcret :  quantum  poluit,  connlus  csi 
eos  dcmonslrare  perfectos ;  nc  quis  qtinsi  pro  iiume- 
ro  •dierum,  quia  octavo  anlea  circnmcidelKiiiiur  in- 
fantes,  eos  adbnc  perficicndos  existininrct  (Cyprinnvt^ 
.  Episl.  64,  ad  Fidum).  Sed  *  ctim  magnuni  eis  dcfcii- 
sionis  palrociniiim  prxsiilisset ,  ab  originali  tamen 
pcccalo  cos  inimunes  non  cssc  confcssus  cst :  quia  81 
hoc  negaret,  ipsius  Bnpiisrai  causatn,  propler  queia 

*  Manuscripli^non  est  necessarius  eis,  onnlsro^  Jes^is 
«  Km.  el  F.r.,  et  eadcm  forma. 

*  Noniiuili  Mss.,  ne  qmz  ip^o  nmnero. 

*  Soln  rfljiio  ir^v.,  9t. 

(n)  \n:.  ui(i[\i  i:4[\n  o  in  cdil.  Ain.  lU  Kr* 
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percipiendum  eos  defcndebat ,  nuferrct.  Potes  ipsain 
epistolam  roemorati  mariyris  de  Baptizandis  parvuUs 
legerc,  si  volueris :  ncque  enim  potest  deesse  Cartha* 
gini.  Yeruin  in  lianc  etiam  noslram ,  quanlum  prae- 
senti  quaestioni  satis  visum  est,  pauca  inde  transfe- 
renda  arbritatus  sum,  qu»  prudenler  altende.  Quan" 
tum  vero,  fuqult ,  ad  eau$am  infantium  perlinet ,  quos 
dixiiti  intra  secundum  vel  tertium  diem  quo  naii  sunt 
constitutoif  baptizari  non  oportere^  et  eondderandam  esse 
legem  circunuisionis  antiquce ,  ut  intra  octavum  diem 
eum  qid  natus  est  baptizandum  et  sanetificandum  non 
putares ;  longe  aliud  in  concilio  nostro  visum  est.  In 
hoc  enim  quod  tu  putaba*  esse  faciendum ,  nemo  con» 
sensit ;  sed  univer»  potius  judicammus ,  nuUi  hominum 
nato  misericordiam  Dei  et  gratiam  denegandam,  Nam 
cum  Dominus  in  Evangelic  ««o  dicai,  c  Filius  hominis 
€  non  vcnit  animas  horomam  perdere,  sed  salvare  > 
(Lnc.  11, 56)  :  quantum  in  nobis  est ,  si  fieri  potuerit , 
imlla  anima  perdenda  est.  Adverlisne  quid  dicat, 
qiiemadmodum  scntiat,  non  tantum  carni,  sed  anim» 
quoque  infanlis  cxiliabile  esse  atque  morliferum,  sine 
illo  *  salulari  Sacramento  exire  de  bac  vita  ?  Uode 
si  jnm  nihil  aliud  diceret ,  intelligere  nostrum  fuit, 
sine  pcccaio  aiiimam  perire  non  posse.  Sed  vide 
(laulo  post  defendens  innocontiam  parvuloruro ,  quid 
Minen  de  illis  apertissime  fatcalur.  Cmterum  st  homir 
ncs,  inqnit,  impedire  aliquid  ad  consecutionem  gra^ 
tia:  posset ,  magis  adultos  et  provectos  et  majores  natu 
fwssent  impedire  peccata  graviora.  Porro  autem  si  etiam 
gravissimis  delictoribus  et  in  Deum  multum  anle  peC' 
cnntibus ,  cum  postea  crediderint ,  remissa  peccatorum 
dntur  et  Baptismo  *  atque  gratia  nemo  prohibetur  : 
(juanto  magis  prohiberi  non  debet  infans ,  ^t  recens 
natus  nihil  peccavity  nin  quod  secundum  Adam  carna" 
iiter  nalus  contagium  mortis  antiquas  prima  nalivitate 
contraxit  f  Qui  ad  renussam  peccatorum  accipiendam 
hoc  ipso  facilius  *  acccdit^  quod  itli  rcmittunlur  non 
propria ,  sed  aliena  peccala, 

W.  Yides  quanta  (iducia  ex  antiqua  et  indubiiata 
ridei  regula  vir  tantiis  ista  loquatur?  Qui  haoc  docu- 
menta  certissima  ideo  proiulit ,  ut  illud  quod  crat 
inccrtum,  unde  consiiluerat  ille  cui  rcscribit,^  el  iinde 
concilii  decrcium  constitutnm  esse  ^  commcmorat,  ut 
scilicet  etiam  ante  octavum  diem  ex  qiio  die  naiiis 
essct  infans ,  eum  ,  si  afferrctur,  bapl'«zare  nemo  du- 
bilaret,  pcr  barc  firmamenta  probaretur.  Neque  enim 
boc  lunc  quasi  novum  aut  quasi  aliqua  cujusquam 
contradictione  pulsatum,  concilio  statucbatur  scu  (ir- 
mabalur,  quod  obstricti  originali  pcccato  tencrentur 

.jiifantcs  :  sed  cum  iliic  alia  •  consoltaiio  versareliir, 
et  disceptarctur,  proptcr  legem  camalis  circumcisio- 

jnis,  uirum  eos  ct  anie  oclavum  dicm  baptizare  opor- 
tcrct;  ideo  ei  qui  boc  n^abat,  ncmo  conscnsit,  quia 


*  Aliquot  BLS9  ,  suv  ntlo, 

*  Ediii,  elaBapu^no.  Ai  Mss.,  et  naptisnio, 

*  Ain.  F.r.  et  hiA\  ,  acripiendam  in  hoc  ipso  fanliHS. 

*  corbeiensis  veu«s  codcx,  decretum  consemiium  esse. 
Alu  plorwjue Mss.,  dccictum  conseuiiisc, 

*  Ain.  el  Kr.,  Hl.i, 
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jam  non  consulcndum  nec  dlsceptandiim  *,  sadflr» 
mum  cerlumque  habebatur,  animam  stluti  siemi 
pcrlturam ,  si  hanc  viUm  slne  IHius  Saicramenti  con* 
secutione  (iniret :  quamvis  ab  utero  recentissimi  par» 
vuli  solo  reatu  essenl  peccati  originalis  olistriGli :: 
quare  illis  eisl  multo  faciiior,  quod  alienomm,  wti 
tamen  esset  necessaria  reroissio  peccatorum.  His  cer- 
tis  illa  incerta  de  octavo  die  quassiio  dissoiuta  est, 
atqiie  in  concilio  judicatum,  hombii  nalo,  ne  in  aetof^ 
num  pereat,  omni  die  debere  succurri  *  :  cum  i 
de  ipsa  carnali  circumcisione  ratio  reddereUir, 
umbra  esset  futuri  :  non  quo  *  iotelligeremos  < 
Baptismum  octavo  ex  qno  natus  est  boroo  die  dari 
oportere ,  sed  nos  in  Christi  resurrecUone  spiritoali» 
ter  circumcidi ,  qui  tertio  quidem  post  diem  passie» 
nis,  in  diebus  Umen  hebdomadarom,  quibus  tempoit 
provolvuntur,  octavo»  hoc  est,  post  sabbalum  pruM 
die  a  mortuis  resurrexit. 

CAPUT  YI.  —  12.  Consensus  omnium  drea  peccm^ 
tum  origina(e.  Et  nunc  nescio  cdjus  novae  ^  dispata- 
tionis  audacia  quidam  nobis  facere  conantur  inoerw^ 
tum ,  quod  majores  nosiri  ad  dissolvenda  qoedav 
quae  nonnullis  videbaiitur  incerta ,  tanquam  cerUssi- 
mum  profercbant.  Quando  enim  primilus  hoc  dispo» 
tari  coeperit,  nescio.  Hlud  tamen  scio ,  qnod  etiam 
sanclus  Hieronymus,  qui  hodieqoe  in  Iltteris  eed^ 
siasticis  '  tam  excellentis  doctrinae  fama  ac  labore 
vsrsatiir,  ad  quasdam  solvendas  in  suis  librisqoae* 
stiones,  etiam  boc  certissimum  adbibet  siae  ulla  dis- 
ceptatione  dociimentum.  Nam  iii  eo  quod  in  Jonan 
propbciam  scripsit ,  cum  ad  eum  vcnisset  loeum , 
ubi  commcmoraniur  etiain  parvuli  jejiinio  castigaii : 
Major,  inquit,  wtas  incipit,  et  usquead  minorem  par* 
renit.  NuUus  enim  absque  peccato ,  nec  si  imtat  (^ 
dem  diei  fuerit  vita  ejus ,  el  numerabiles  iutnt  *  vjf0 
iUius  {Job  XIV ,  5).  Si  enim  steUm  mundm  non  fMl 
in  conspeclu  Dei^  quanto  magis  vermis  et  puiredo{ld. 
XXV,  5,  Q),et  ii  qui  peceato  offendentis  Adam  teneninr 
obnoxii  {Hieron,  super  cap.  ZJonm)^  Hunc  doctissi- 
mnm  viriim  si  facile  interrogare  possomus,  qnam 
mullos  utriusque  linguaB  divinarum  Scripturarum 
traciatorcs  et  christianarum  dispuutionom  scriptores 
comincmoraret ,  qui  non  alind ,  ex  quo  Christi  Eccie» 
sia  est  constituta ,  senscrunt,  non  aliud  a  majoribot  * 
acceperunt,  non  aliud  posieris  tradiderunt?  Ego  qoi- 
dcm  quamvis  longe  pauciora  legerim ,  non  roemlnl 
me  aliud  audivisse  a  Christianis ,  qui  utrumque  aed« 
piiint  Tcstamentum ,  non  solum  in  calholica  Ecde» 
sia ,  verum  etiam  in  qualibet  bxresi  vei  sehismaie 
constltutis ;  non  memini  me  aliud  legisse  apod  eos , 
quos  de  bis  rebus  aliquid  scrlbentes  legere  potoi  , 

*  Apud  Lov.,  pro,  nec  disceptandum,  leffebatur,  nec  du* 
putandum, 

*  FUiiii,  Ucere  succwrrere,  At  omnes  Mss.  GalUci ,  Bel^ 
ct  vaucani,  debere ;  tametsi  ex  illis  quidam  habeut,  succur- 

*  Kditi ,  non  quod,  Gondimius  CygiraoDensis  codcx.  non 
qtio. 

^  r.al1icani  quinqnc  Mss.,  nova, 

» in  Mss. ,  qui  hodieqne  intpr  liUeras  ecclesiasticm 

*  Am.  ^:r.  plurcsqne  Mss. ,  ei  iwnmerabiie^  anni :  oot- 
nii  10  |.ro,  et  dininnerat^Ues  wmi. 
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pi  Scriplanis  canonicas  saqu«ronlur ,  vel  scqui  se 
aederent.  crediYe  Toluissent.  Unde  nobis  lioc  nego- 
inn  repente  emerserit  nescio.  Nam  ante  parvum 
leoipiis  (a)  a  quibusdam  transitoric  colloquentibus, 
fiRiRi  mihi  aures  pcrstrictre  sunt ,  cum  illic  apud 
i:uihaf[inem  essemus,  non  ideo  parvulos  baptizari^ 
tf  remtMtonfm  acdpiant  peccalorum ,  sed  ui  sanclifi» 
ttmur  i»  Chrislo.  Qna  novilaie  pernotus ,  ci  quia  op- 
portunam  non  fuilul  conlra  aliiuia  dkf*rem,  ct  non 
ttifff  liomines  erant  de  quorum  essem  aucioritale 
iolikilus,  facile  boc  in  transactis  atque  abolltis  ha- 
M.  Et  ecce  contra  Ecclesiam  *  jam  studio  flanimante 
Meoditor,  ecce  scribeudo  eiiam  memoriic  coninien- 
^tor,  eoce  res  in  hoc  discriminis  adducilnr ,  ut  binc 
eliam  a  fratribus  consulamur  ^  ecce  conlra  disputaie 
acqne  scribere  cogimur. 

CAPUT  VII.  —  io.  Joviniaui  error,  Disputalorum 
^jtarmmlibet  senientice  non  ianquam  auctoritas  canonica, 
Peceathm  originale  quomodo  alienum.  Omnes  in  Adam 
wmu  komo  fuimus.  Ante  paucos  annos  Uomx  quidam 
exstitit  Jovini.inus ,  qui  sanclimonialibus  eliam  xla- 
le  jam  proTCClioribus  nuptias  persuasissc  dicilur,  non 
iiricivndo  quo  earnm  aliqunm  duccrc  veilet  uxorem  , 
sed  disputando  virgincs  sanctimonio  *  dicalas  niliil 
amplius  fidelibus  conjngntis  apud  Deum  hnbere  me- 
ntorum.  Nunquam  Umen  ei  hoc  commenlum  venit 
in  mentem ,  ut  asserere  conarelur  sine  originali  pec- 
0(0  nasci  hominum  filios.  Et  uti<|ue  si  hoc  aslrue- 
rel,multo  proclivius  vcllent  feminae  nubere,  felus 
nundissimos  parilune.  nujus  snne  scripta,  nam  et 
seribere  ausus  est,  cum  fratres  ad  Hieronymum  re- 
feHenda  misissent ,  non  solum  in  eis  nihil  tale  com« 
pent ,  vcrum  ctiam  ad  quaidam  ejus  vana  refutanda 
Jtoc  unqnam  certissimum  de  hominis  originali  pec- 
calo ,  Qnde  utique  nec  ipsum  dubitarc  credebat ,  in- 
ler  malta  sua  documenla  deprompsit  [Uieron.  lib.  2 
evmtra  Jommanum ,  paulo  post  initium).  Id  agenlis 
bsf  yerba  sunt :  c  Qui  dicit  ie,  » inquit,  c  in  Christo 
t  mmere^  debet  sieut  ille  ambulavit^  et  ipse  ambu- 
«  Ua-e  »  (I  Joan.  n ,  6).  Eligat  adversarius  e  duobus 
mUl ,  opltoii^  ei  damus.  Manet  in  Christo  ,  an 
nmetf  Si  manet ,  ita  ergo  ambulet  ut  Christus,  Si 

l^mmrtiim  est ,  similitudinem  virlutum  Domini 

pMceri.  non  manet  in  Chrislo,  quia  non  ingreditur  ut 
Gbitlas.  iUe  peccatum  non  fecit ,  neque  inventus  est 
Mn  m  ore  ejus ,  qui  cum  malediceretur ,  non  remale- 
HmU^  ei  ianquam  agnus  coram  tondentej  sic  nonape' 
nrif  09  emum  {Isai.  Liii ,  9 ,  eM  Petr.  n ,  22 ,  23) ;  ad 
fum  wenit  princeps  mundi  istius ,  et  invenit  in  eo  rdful 
(iMPi.  xiT ,  30) ;  ^tit  eum  peccatum  non  fecisset ,  pro 
webis  feccatum  eum  fezil  Deus  (II  Cor.y^  21).  Nos 
mlem^  juxta  Epistolam  Jacobi,  c  mnlta  peccamus 
I  •Butef  »  {Jacobi  ni ,  2) ,  e/  fiemo  mundus  a  peccatis , 

>  Abesl    contra  Ecctedam,  ab  oQinibus  irope  mnou- 

*  Rr.  et  Lov.,  sanetimonuB  :  corrupte.  vide  Enarr.  in 
M.  90,  n.  13. 

(fl)  Auno,  crediimis,  4i1,  cum  apud  CarihagiDem  Collatio 
esm  Dooatistis  bal>eretur.  Qiio  tempore  Peiagium  a  se  vi- 
M  Matur  AUgusUous.  iolhiy  in  libro  de  GcsUs  Pelagii, 
a.iiL 
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nec  si  uniiis  quidem  diei  fuerit  vita  ejus  {Job.  xiv ,  5). 
Quis  enim  gloriabitur  castum  se  habere  cor ,  aut  quis 
confidet  mundum  se  esse  a  peccatis  {Prov.  xx  ,  9)  ?  Te- 
nemurqne  rei  in  simililudinem  prcevaricalionis  Adanu 
Unde  et  David  dicit ,  c  Ecce  in  iniquiiatibus  conceptus 
c  sum ,  et  in  delictis  concepit  me  mater  mea  »  {Psal. 
L.7). 

44.  IFncc  noii  ideo  commemoravi ,  quod  dispulato- 
rum  quorumlibei  senlenliis  tariquam  canonica  aiicto- 
ritate  nilamur;  sed  ut  appareat,  ab  initio  usque  ad 
praisens  leinpus  quo  ista  noviias  orta  cst,  boc  de 
originali  peccaio  apud  Ecclesia;  /idein  lanUi  conslan- 
lia  cusloditum ,  ut  ab  eis  qui  doininica  iracUircnt  clo- 
quia,  niagis  cerlissimum  profciTclur  ad  nlia  Talsa 
refulanda ,  quam  id  tanquam  falsum  reruiaii  ab  ali- 
quo  tentarctur.  Cajterum  in  Sanctis  canonicis  Libris 
vigel  liujus  senlentiaj  clarissima  et  plenissima  auclo- 
ritas  :  clamat  Apostolus,  >Per  ufmm  Iwminem  pecca^ 
tum  intrnvit  in  mundum ,  et  per  peccatum  mors ;  et  ita  m 
omnes  homine$  pertransiit,  in  quo  omnes  peccaverunt 
{Rom.  V ,  12).  Unde  nec  illud  liquide  dici  potesl , 
quod  pcccatura  Adaj  eliam  non  peccantibus  nocuit , 
cum  Scriptura  dicat ,  in  quo  omnes  peccaverunt.  Nec 
sic  dicunlur  isla  aliena  peccata ,  lanquam  omniiio  ad 
parvulos  non  pcrlineant  :  siquidem  iii  Adam  onmes 
lunc  peccavcrunt ,  quando  in  ejus  nalura  illa  insiia 
vi  qua  *  eos  gigncre  poteral ,  adhuc  omnes  ille  unns 
fucrunt :  sed  dicuntur  aliena ,  quia  nonduin  ipsi  agc- 
bant  vitas  proprias,  sed  quidquid  erai  iu  fuiura  pro- 
pagine,  viia  uiiius  hominis  continebat. 

CAPUT  YIII.  — 15.  Unde  errores.  Similiiudo  a  prm- 
putio  circumcisorum,  et  palca  frumenti  petila. —  NuHa, 
inquiunt,  ratione  conceditur,  ut  Deus  qui  propria  peccata 
remittit,  imputet  aliena.  Remlttit,scd  spiritu  regciicra- 
tis,  non  carne  generatis  :  impulat  vero  non  jani  aliciia, 
scd  propria.  Aliena  quippe  eranl,  quando  lii  qui  ea 
propagata  portarent,  nonduin  crant :  iiunc  vero  car* 
nali  generalione  jam  corum  sunl ,  qulbus  nonduir 
spirituali  regeneralione  diniissa  sunt. 

16.  Sed  siBaplismus,  inquiunt ,  mt/nda/ an/i^uiim 

illud  delictum ,  qui  de  duobus  baptixatis  nati  fueriut , 

debent  hoc  carere  peccato.   Non  enim  potuerunt  ad 

posteros  transmittere ,  quod  ipsi   minime   habuerunt. 

Ecce  unde  plerumque  convalescit  error ,  cuni  homi- 

nes  idonei  sunt  bis  rebus  intcrrogandis ,  quibus  in- 

telligendis  non  sunt  idonei.  Cui  enim  auditori ,  vel 

quibus  explicem  verbis,  quomodo  mortalia  viliosa 

primordia  non  obsint  eis,  qui  aliis  primordiis  inimor- 

talibas  inchoali  sunt ;  et  lamen  obsint  eis ,  quos 

iidcin  ipsi,  qnibus  jam  non  obsunl,  ex  cisdem  vi- 

tiosis  priuiordiis  generaverint  ?  quomodo  id  inlclligat 

homo ,  cujus  tardiusculam  mentem  impedit  et  sii:e 

sentenlix  prxjudiciuin,  et  pervicacix  gravissima:  vin- 

culum?  Yerumtamen    si  adversus  eos  milii  esset 

caosa  isia  suscepta ,  qui  omnino  parvulos  baptizari 

prohibent,  aut  superfltio  baplizari  contcndunt,  di- 

*  Edlti,  insUa  in  qua.  Castigantur  ei  manuscriptis,  qui 
tamen  hic  sic  dissenliual,  ut  alii  feraat,  vmta  vis  iU 
in  qua;  alii,  insita  tt  in  qim;  aiU  landem,  insita  vi 
qua. 


m  DE  PFCCATORUM  NERITIS  ET 

oeittes  cos  ez  fidelibus  nato.« ,  parenlum  mcriium  ne- 
€essario  conscqai :  tunc  d^berem  ad  baoc  opinionem 
coDvincendani  laboriosius  '#irtassis  et  operosius  exci- 
tari.  Tunc  si  milii  apud  oUusos  et  contentiosos ,  pro* 
pter  rcruni  natur»  obscurilatem ,  dilTicultas  refellen- 
di  falsa  et  persuadendi  vera  resisteret,  ad  hxc  forie 
quie  inu^uatqiie  in  promplu  essentexempla  confu- 
gerem  :  vicissiinquc  iiiterrogarem ,  ul  quia  eos  mo- 
veret  quoniodo  peccatum  quod  mundatur  per  Bapti- 
smum ,  mancat  in  eis  quos  genueriut  baptiiati ;  ipsi 
cxpiicareut  quomodo  pra^putium  quod  per  circumci- 
sionein  aureriur ,  maue^it  in  eis  quos  getiuerint  cir- 
cuincisi ;  quomodo  eliam  palea  quoe  opere  humano 
taiita  diligeiitia  scparatur ,  maneal  in  fructu  qui  dc 
purgalo  liilico  nascitur. 

G.VPUT  IX.  —  17.  Non  semper  chriaiani  chri" 
stmws ,  neque  mundali  mundalos  gignunL  Uis  et  tali- 
bus  forsiian  utcumque  conarer  cxemplis  pcrsua- 
dere  honiinibus,  qui  muiidaiionis  Sacramenta  su- 
perfluo  (iliis  miindalorum  crcderent  adbiberi,  quam 
rccto  coiisilio  baplizatorum  parvuli  baptizcntur  : 
quamquc  *  (icii  pusi-it  ut  liomini  habeiiti  utrumque 
soineii ,  et  mortis  in  came,  et  immorlalitatis  in  spiri- 
tu,  nou  olisit  rcgcnerato  per  spiriium ,  quod  obest  cjus 
filio  gciicrato  per  carnein ;  sitque  in  isto  remissione 
mundatum,  qiiudsitetiam  inillo  siinili  remis^ioite,  ve* 
liit  circuiiicisione ,  velut  triluraiione  ac  ventilatione, 
muttdandum.  Nunc  vero,  quandoquidcm  cum  cisagi- 
mus,  qui  coniiientur  l)a|Uizatoruin  Giios  baptizandos; 
quunto  mciiussic  ngimus,  ui  dicamus,  Yos  quiasseritis, 
de  hominibiis  a  pcccaii  labe  niuiidatis  sine  pecc&io 
nasci  lilios  debiiisse,  cur  non  atlcnditis,  eo  inudo  vobis 
posse  dici ,  de  chri>tianis  parentibus  chrislianos  na- 
sci  filios  debuissc?  Cur  ergo  cos  chrisliaiios  fieri  de- 
bere  censetis?  Numquid  in  coruin  parentibus  corpus 
chriAtiuniiin  iion  eral ,  quibus  dictuin  est,  Nescitis 
quia  corpora  vestra  membra  smU  Chrisli  (I  Cor.  vi,  15)? 
An  forte  corpus  quidein  christianum  de  cbrislianis 
p.irentibus  naliim  est ,  scd  non  chrislianam  animam 
accepit?  Iloc  vcro  mulio  est  mirabilius  :  uamqoe 
ulrumhbct  de  aniiua  sciitiatis,  quia  profccto  cum 
Apostolo  noii  eam  crcdiiis  anteqiiain  nasceretur  all- 
quid  cgisse  booi  aut  mali ;  aut  de  traduce  aitracta 
est,  et  similiter  ut  corpus  de  christianis  chrisiianum, 
anima  eiiam  *  chri^tiana  esse  debuit;  aut  a  Cbristo 
creata ,  vel  iii  christiano  corpore ,  vel  propter  cliri- 
stianum  corpus,  christi:ina  dcbuit  scu  creari  sea 
milti.  Nisi  forle  dicetis ,  christianos  homines  chri- 
fitiaiiuin  corpus  gignerc  potuisse,  el  ipi^um  Christum 
sinimam  cliristiaiiam  non  potuisse  procreare.  Ce- 
diie  *  itaqiie  veritati ,  el  videte  quia  sicut  ficri  poluit, 
quod  ct  vos  fatemini,  ui  de  christianis  non  christia- 
ntis ,  de  membris  Christi  non  membrum  Christi ;  at- 
que  ut  occurrainus  ctiam  oinnibus,  qui  licet  Calso,  ta- 
nien  qnocumunc  rcUgionis  nomiiie  dclinciilur,  de 
conscctalis  n.;n  corsccralus;  ita  etiam  fieri,  ut  de 

*  Fjt.  el  Ijow^iquanqitmn.  Fjnendaiitur  cx  manuscriptis. 

*  F>Uii,  sfr  ani:nii  etiatn*  ueduuUal,  sic^  nec  cst  hi 
ncLnuscri|.tis. 

» iii  Mss.,  credi:e. 


REUISSIONE,  S.  AUGUSTINI  in 

mundatis  noit  raondatus  nascatur.  Quid  respondebi- 
tis ,  quare  de  cbristianis  non  cbrifttiaous  nascatiir » 
Bisi  quia  non  facit  generatio,  sed  regencraiio  chrisiia- 
nos?  IKanc  igitur  vobis  reddiie  raiionem ,  quia  sioui^ 
liier  a  peccatis  iiemo  nascendo,  sed  omnes  renasoe»- 
do  mundaiitur.  Acper  hoc  de  hominibus  ideo  iniiiida* 
tis,  quoniam  rcnatis,  homo  qui  nascilir  renascaturS 
lU  etiam  ipse  mundetur.  Potuerunt  enim  pareaM 
ad  posteros  transmittere ,  quod  ipsi  iniuime  haboe* 
runt ;  non  solum  sicul  fruraenta  paleam ,  et  fob» 
puiitim  circumcisus  :  sed  etiam,  quod  et  vos  didlis, 
fideles  iniidelitatcm  iu  posteros  trajiciunt;  quod 
Bon  cst  jam  illorum  per  spiritum  regeiieralonMi , 
sed  quo  in  carn.e  geneniti  suiit,  mortalis  semi- 
nis  vilium.  Nam  iiliqqe  qiios  parvuloi  per  Sacri- 
meiitum  fidclium  fidcles  facicndos  esse  judicatis,  in- 
fideles  natoft  ex  parentibus  fidelibus  non  negatift. 

CAPUT  X.  —  18.  Anima  num  ex  traduee,  At  enioit 
c  si  anima  non  est  ex  traduce,  sed  sola  caro,  ipsa 
c  tantuni  habet  traduccm  peccati,  ct  ipsa  sola  poeiiam 
4  meretur  :  »  hoc  eniin  sentiunl,  t  iiijustum  esse  • 
dicentes,  c  ut  hodie  nata  aniina  non  ex  niassa  Ada^, 
c  lam  anliquum  pcccitum  portet  alienum.  >  Attende» 
obsecro  te,  queinadaiodum  circumspectus  vir  Pela- 
gius  (iiam  ex  ejus  libro  hxc  qiia^  modo  poftui  verba 
traiiscripsi)  sensit  quam  in  difficili  de  anima  quc- 
stione  verselur.  Non  enim  ait,  quia  anima  noo  eftt  ex 
tradiice  •  ftcd,  c  si  anima  non  est  ex  traduce  :  •  re* 
ctissime  fadetis  de  re  tam  obscura,  de  qua  nulla  la 
Scripturis  sanctis  certa  et  aperta  tesiimonia  possu- 
mus  invenire,  aut  difficillimo  possumus,  cuiictaoter 
loqui  potius  quaro  fidcnter.  Qiiapropter  ego  quoque 
Iniic  propositioni  non  prsecipiti  ashertione  respondeo: 
Si  anima  non  est  ex  traduce,.  ergo  quoe  ista  justitia 
est,  ut  rccens  creala  et  ab  oiniti  delicto  prorsus  ini- 
rouiiift,  ab  omni  peccati  conlagione  peniius  iibera» 
passiones  caniis  diversosiiue  cruciatus,  et,  quod  esl 
horribilius,  ctiain  daimfHiiim  incursus  in  parvulis  siift» 
tioere  cogatur?  Neqae  eniin  aliquid  liorum  caro  sie 
patitor,  ut  non  ibi  aninia  potioft  qux  vivit  ac  senlil, 
poenas  luat.  iloc  enun  si  justuin  osieoditur,  sic  etiani 
ofttendi  potest  qua  justitia  in  carne  quoqoe  peecali 
sulieat  originale  peceaUnn,  Baptismatift  sacramenlo 
et  grati»  roiseratioDe  mundandum.  Si  autem  iltod 
Ofttendi  non  poiest,  neqoe  hoc  posse  arbitror.  AuC 
ergo  utrumque  occoUum  feramus,  et  uos  homioaft 
esse  meminerimuft;  aut  aliaft  aliud  de  anima  opua, 
si  necease  videbitur,  cautela  sobria  dispuiando  no* 
luiniur. 

CAPUT  XI.— 19.  Aeuleus  morl^  qtdt.  Nunc  Uniaii 
illud  quodaitAposiolus,  Perifitiim  konU^um  peecaium 
ittlravii  in  mundum^  ef  per  peccatum  mors ;  el  ilm  im 
omnes  homines  pertransiit^  in  quo  onmes  peccaverunt;  sie 
accipiainus ,  nc  tot  tantisque  apertissimis  divinanim 
Scripturartimtesiimoniis,quihiisdocemurprxterCbri* 
sti  socictatem,  i|tiip  in  illo  ct  cuin  illo  fil ,  cum  Sacramen- 
tis  cjus  imbuimur,et  ejus  membris  incorporamuri  vitam 

• 

«  sic  Am.  et  Mss.  At  Lov.,  renascUur. 
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nUitemqoe  «tcmam  adipiscl  nominem  posse,  nimis 
kisipienter  atque  inreliciler  repugnare  judicemur. 
Neque  eiiim  alio  sensu  diclum  esl  ad  Romanos,  Per 
wmm  homnem  peceatum  in  mundum  iutravtt^  et  per 
puetaum  mort;  atqtie  ita  in  omnei  homine$  per» 
irmuiU  :  quam  Ulo  qoo  dictum  est  ad  Corintbios, 
Per  hotmnem  mon,  et  per  homnem  resurrectio  mor^ 
Ummm  :  sicut  enim  in  Adam  omnes  moriunlur,  sic  et 
M  Chrisio  omnes  vivificabuntur.  Nemo  quippc  ainbigit, 
lioc  ibi  de  corporis  moric  dicium,  quoniam  de  resur- 
rectione  corporis  inagna  Apostoli  iiUenlione  qua^slio 
Tersabaliir  :  et  idco  videtur  ibi  de  peccato  tacuisse, 
quia  iion  eril  f|uxsiio  de  jiistitia.  ilic  auicm  ad  Ro- 
nanos  utrumque  posiiil^  et  ulrumque  diutissime 
commendavil,  peccalum  in  Adam,  justitiain  in  Chri- 
sio;  et  mortem  in  Adam,  ct  vitain  iu  Christo  :  qus 
omnia  vcrba  sermonis  api»stolici,  quantum  potui  sa- 
lisqiie  visuin  esi,  iii  priino,  ut  jam  dixi,  duorum  illO' 
ffwn  libro  pcrscrutalus  aperui. 

SO.  Qnanquam  etiam  ibi  ad  Corinthios  locum  ipsura 
de  re.surrcciioiie  diu  tractatum  sic  in  ftne  conciusc- 
rit,  ut  nos  dubitare  non  sincret,  mortem  qiioqiie 
corporis  merito  accidisse  peccaii.  Cnm  enim  dixisscl, 
Oportet  corrvptibile  hoc  induere  incorruptionem^  et 
wurtate  hoc  induere  iminortalitatem.  Cum  autem  cor- 
rmptibiU  Iioc  indutum  [uerii  incorruptionctn,  et  mortale 
lioc  immortalitateui ;  tunc  fiet^  in:]uil,  sermo  qui  «cri- 
fliij  esl,  Absorpta  est  mors  in  victoriam,  Lbi  e$i,  mcrs^ 
vicioria  tua*1  ubi  est^  mors^  aculeus  tuus?  deinde 
sabjecil,  Amleus  autem  mortis  e$t  peccatum;  virtus 
uro  peccati,  lex  (I  Cor.  xv,  21,  2-2,  53-i)C).  Quia 
erfo,  sicut  Apostoli  apcrtissima  verba  declarant,  eo 
absorbebitur  niors  in  vicloriain,  qiio  corrupiibile  ct 
mortale  boc  induet  incorruptioncm  et  immortalila- 
tem ;  id  est,  quo  vivificabit  Deus  ct  inorlalia  corpora 
Bostra»  propter  inbnbitimtcm  Spiritum  ejus  in  nobis  : 
manifestum  est  cl  hujus  mortis  curporis,  quac  resur- 
rectioni  corporis  contraria  est,  aculeum  fuisse  pec- 
eatam  :  acuieum  autem  quo  mors  facta  est,  non 
qoem  roors  fecit :  peccato  eniin  morimur,  non  morte 
poccarous.  Sic  itaque  dictum  est,  aculeus  mortis,  quo- 
roodo  Itgnum  vike,  non  quod  bominis  viia  facerct, 
iiil  qoo  vita  bominis  fieret  :  et  qiioroodo  lignum 
leioitiae,  per  quod  scicntia  fieret  bominis,  non  quod 
fer  suam  scientiam  fecerit  *  homo.  Sic  ergo  et  acu« 
leiii  mortis,  quo  mors  facla  cst,  non  quem  inors  fecit. 
Sie  eiiim  dicimus  ct  poculum  mortis,  qoo  aliquis 
■MNtous  sit,  vel  mori  possit,  non  quod  nioriens  mor- 
toosve  confeccrit.  Aculeus  itaque  moriis  peccatom 
est,  pcccati  punctu^  mortincalum  cst  genus  huma- 
wim.  Quid  adhuc  quxrimus  cujus  mortis,  utrum 
animae,  an  corporis?  utrani  primae  qtia  nunc  oinnes 
moriiimr,  an  secundoe  qua  tunc  iinpii  morientur? 
Molb  causa  est  exagilairdi  quxstionem,  nuilus  ter- 

•  nlc  Mss.  qu*dam  adannt,  et  ntnmupte  expomt. 

•  llamiscrl|;ii  hoc  loco  el  iiirra  \mu  Timc  ri  dicetur;  bi- 
beot,  /  bi  esl^  nu)r,%  contcntio  tnn.  7  Sed  lamen  secuudo  loco 
eUDi  odiiis,  i.bi  est,  mor$,  victoria  tua  ? 

*5cniiulli  Mss.,  faceret, 

•  Aliqoot  Uss.,  peccato  punctum. 


glversandi  locus;  Apostoli  vcrba  q«iibus  id  agebai^ 
interrogala  rcspondcnl  :  Cum  mortale  hoc,  inqiiit, 
induerit  immortalitatem,  tuuc  fiet  $ermo  qui  scriptus 
e$t,  Absorpta  e$t  wors  in  victorinm,  Ubi  e$t,  mors, 
victoria  tua?  ubi  e$t,  mor$,  aculeu$  tuu$?  Aculeus  au* 
tem  mortis  est  peccatum;  virtus  vero  peccoti,  lcx,  l)o 
resurreclione  corporis  agebat.  qua  absorhchiiiir  mors 
in  vicloriam,  cum  inorlale  hoc  hiducrit  inimortaliia- 
tem.  Tunc  ipsi  morti  insullahilnr,  qua;  in  vicloriam 
resurrcctione*  corporis  ahsorhehitur.  Tunc  ci  dicc- 
tur,  Vbi  e$t,  mors,  victoria  tua?  ubi  esi,  mor$,  aculeu$ 
tuus?  Bforticrgo  corporis  hoc  dicetiir.  Ilanc  enim 
absorhcbit  vicloriosa  immortiiliias,  cum  mortalc  hoc 
immorliilitaiem  induetur.  Blorti,  iiiquain,  corporis 
hoc*dicctiir  :  Ubi  est  victoria  tua,  qiia  omnes  sic 
viceras*,  ul  etiam  Dti  Filius  teciim  confligerei,  teque 
non  vilando,  sed  suscipicndo  superarel?  Vicisli  m 
morientibus,  vicla  es  in  resurgeiuihus.  Vicioria  lua 
qua  absorhuerascorpora  moriciitium,  temporaiis  fiiit : 
victoria  nostra ,  qua  in  corporihus  ahsorpla  cs  re- 
surgcntium,  aiicrna  constahit.  Ubi  est  acuteustuus? 
boC  esl,  peccatum,  quo  puiicli  et  venenaii  .suinus,  ul 
te  etiam  in  nostris  corporibiis  figcrcs*,  el  e;i  tani 
bmgo  tempore  possideres?  Acuteus  autem  morti$  e$t 
peccotum ;  virtu$  vero  peccati,  tex,  Peccavimus  in  uno 
omnes ;  ul  inorercmnr  in  uiio  omnes  :  accepimtis 
Icgcm,  iion  ui  cmeiidalione  finircmus  pcccatum,  scd 
ul  Irnnsjressione  augeremns.  Lex  cnim  $ubintravit  ut 
abundaret  peccatuni,  cl  conclu$it  Scriptura  omnia  sub 
peccato.  Sed  Deo  gratias,  qui  dcdit  ncbi$  victoriam  per 
Dominum  no$trum  Jesum  Christum  ( I  Cor.  xv,  57), 
ut  ubi  abundavit  peccatum,  superabundaret  gratia  {Rom. 
V,  20)  atque  ut  promis$io  ex  fide  Jesu  Christi  daretur 
credentibus  (Calat,  iii,  22),  et  vinccremus  morlcin  pcr 
immorlalein  rcsurrcctionem,  cl  aculeum  ejus  pccai- 
tum  per  gratuilamjustificationcm. 

CAPUT  XIl.— 21.  Prasceptum  de  men$truata  mulicre 
non  attingenda ,  non  e$t  figurate  accipiendum,  Sacra» 
mentorum  nece$$ita$,  Ncmo  itaque  de  hac  rc  rallatnret 
fallat.  Omnes  adimit  atquc  auferi  iste  sanctx  Scripliiru; 
sensus  manifestusambages.Qucmadmodum  ab  origiiio 
trahitur  mors  in  corpore  morlis  hujus,  sic  ab  origine 
tractum  est  peccatum  in  hac  carnu  peccaii ;  pro- 
pter  quod  sanandum ,  et  propagine  aitraclum,  ei  vo- 
luutate  auctum,  atque  ad  ipsain  carncin  rcsu>citan- 
dam,  medicus  venit  in  simiiilndinc  cirnis  poccaii ;  qui 
non  est  opus  sanis,  scd  a^grotantihus;  iiec  vcnil  vo- 
earejustos,  sed  peccalores  (  Marc,  ii,  i7  ).  Proindc 
qaod  ait  Apostolus ,  cum  fidcies  nioncn''  lU  siv  Ah 
infidelibus  conjngibus  non  disjiingerertt,  Snnttificalus 
e$t  enim  vir  infideli$  in  uxore^  et  $fmctifunia  c$l  mniier 
infidelis  in  fratre:  atioqum  fiCii  vestrt  um,unid%  e$$evi; 
nunc  autem$ancti  $unt  (I  Cor,  vn,  ii)  :  .nm  sic  csi  ar- 
ciplendiim,  quemadmodnm  ct  nos  nlihi  {De  Scrmoue 
Domini  in  monte^  lib,  1,  n.  45),  ei  rcl>giiiscnni  e?n)- 

»  Sic  Mss.  Edili  vero,  rcsurrerlioubi. 

*  Edili,  ^/or(i,  inqutmi,  corpviia  tnnc  dicctur  :  i  bi  Cf-t, 
mor$y  victona  tua^  qua  hic  onmcs  dc  viccras  ? 

»  Ediii,  ut  etiam  tn  noJiLi  corpotihus  [iacs  Corfi^uuljr 
sobsidio  vctcrum  ^:ss. 
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dem  ad  Corinihios  Epistolam  tractaret  exposuit  ((i)« 
quod  exempla  jam  prsccesseranl ,  et  virorum  quos 
uxores,  et  reminarum  quas  mariti  lucnfeccrant  Chri- 
sto ,  ct  parvulorum  ad  quos  faciendos  cliristianos  vo- 
lunfas  clirisliana  eliam  unius  parenlis  eviccrat  :  aut 
si,  ([uod  magis  verba  Apostoli  videntur  snnare  et  quo- 
dam  modo  cogcrc,  aliqua  illic  inlclligenda  est  sancti- 
ficalio ,  qua  sanclilicabantur  vir  et  mulicr  infidelis  in 
conjuge  fideli,  et  qua  sancli  nascebantur  filii  fidelinm, 
sive  quia  in  mcnslruo  cruore  mulieris,  a  concubitu 
conlinebat,  quicumquc  vir  vel  femina  id  in  lege  didi- 
ceral;  nam  hoc  Ezccliiel  inter  illa  proRcepta  ponit,  quae 
non  figurale  accipienda  sunt  (Ezech,  xviii.  6) :  sive 
proplcr  aliam  quainlibct ,  qux  ibi  aperte  posila  non 
est,  ex  ipsa  necessitudine  conjugiorum  alque  filiorum 
sanciitalis  asperginem  :  illud  lamen  sine  dubitalfone 
tcnendum  est ,  qiixcumque  illa  sanclificatio  sit ,  non 
valere  ad  christianos  faciendos  ,  atqiie  ad  dimittenda 
peccaia,  nisi  christiana  et  ecclcsiastica  institiitione 
Sacramenlis  *  erficiantur  fideles.  Nam  nec  conjuges 
infideles,  qiiamlibet  sanctis  et  jii-tis  conjugibiis  hse- 
reant,  ab  iniquitate  mundanlur ,  qu.T  a  rcgiio  Dei  s&- 
paratos  in  damnaiionem  venire  compellit;  nec  parvuli 
de  quihuslibct  sanclis  jusiisque  procreati,  originalis 
peccati  rcalu  absolvuniur,  nisi  in  Christo  fuerint  ba- 
ptizati ;  pro  qiiibus  tanlo  impensius  loqui  debemuSf 
quanto  pvo  se  'psi  minus  possunt. 

CAPliT  XJi. —  22.  Epibgus,  SoUiciio$  eue  opor^ 
ut  :U  hupiizentur  tnfantes.  Id  eniin  agit  illa  disputa- 
tio,  conlra  cujus  novitatem  antiqua  verttate  ni- 
icnduni  esl,  ut  infanles  omnino  superfluo  baptizari' 
vi  lcantur.  Sed  aperte  lioc  non  dicitur,  ne  tam  firmata  * 
salu2c)riter  Ecclesisc  consiieludo  violatores  suos  ferre 
non  possit.  Sed  si  pupillis  opem  ferre  prxcipimur, 
quaitto  magis  pro  islis  laborare  debemiis ,  qui  desti- 
tuliores  ct  miscriores  piipillis  eliam  sub  parentibus 
remanebiint ,  si  eis  Christi  gratia  denegabitur,  quam 
per  se  *  ipsi  nngitare  non  possunl  ? 

25.  illiid  autem  quod  dicunt,  sine  ullo  peccato  ali- 

*  Ediii,  ct  sacramentis,  Go[iulalivam  particulam  hoc  loco 
noa  habeiU  manuscripli. 

*  in  Mss.,  tam  firma, 

*  KonnuUi  Mss.,  pro  se. 

(a)  Adi  coniinenurios  m  Paulum  inler  llieronymi  opert. 


quos  homincs  Jam  ratione  '  urcntcs,  in  hoc  Sircuiil 
vixisse  vel  vivere  :  optandum  cst  ut  fiat ,  conandum 
est  ut  fiat,  supplicandum  est  ut  fiat;  non  tamee 
qiiasi  factum  fuerit  confidendum  *.  Hoc  enim  optin* 
tibus  et  conantibus  et  digna  siipplicatione  depre^ 
cantibus,  quidquid  remanserit  peccaiorum,  per  boe 
quotidie  solvitur,  quod  veraciter  in  orationc  diel* 
mus  * :  Dimitte  nobis  debila  noslra,  sicul  ei  nos  iff* 
mitlimus  liebitoribus  nottris  (  Matlh,  vi ,  12 ).  Quam 
orationem  quisquis  cuilibet  homini  ^  saiiclo  et  Dei 
voluntatem  scienti  atque  facienti ,  pnrter  unum  S:in- 
ctum  sanctonim,  dicit  in  liac  vila  necessariam 
non  fuisse,  mulium  errat,  nec  potest  omnino  illt  ipsl 
placere  quem  laudat :  si  autem  se  ipsimi  taiem  patai, 
ipse  se  decipii,  et  veritas  in  eo  non  est  (1  Joan.  i,  8) ; 
non  ob  aliud,  nisi  quia  falsum  putat.  Novit  crgo  i;l6 
mcdicus,  qui  non  esl  opus  sanis,  sed  aegrotantibus » 
quemadmodum  nos  curando  perficiat  in  sDternam  sa* 
lutem  :  qui  et  ipsam  mortem,  quamvis  peccati  merito 
inflicta  sii ,  non  aufert  In  hoc  saeculo  eis  quibus  pee* 
cala  dimiltit,  ut  etiam  cum  ejus  timore  superando' 
suscipiant  pro  fidei  siiiceritate  certainen  :  et  in  qui- 
busdam  etiam  justos  siios,  quoniam  adhuc  extolli 
possunt,  non  adjuvat  ad  perficiendam  justitiam, 
ut  dum  nou  justificatur  in  conspecto  ejus  omnis  vi- 
vens  {Psal,  cxlii,  2),  actioiiem  gratiarum  semper  in- 
dulgentiac  ipsius  debeamus ;  et  sic  ab  illa  prima  causa 
omnium  vitiorum,  hoc  est,  a  tumore  superbia^  sancta 
humiliiate  sanemur  *.  Hanc  epistolain  dum  dispositio 
mea  ^  brevem  parturit ,  liber  prolixus  est  n|tu8 , 
utinam  tam  perfectus,  quam  tandem  aliquando  finitus. 

tomo  8,  qui  vel  ad  Pelagium  vel  ad  aliquem  ex  ipsiiis  dlsd« 
puiis  perlinent. 

<  Hic  in  excusis  additur,  proprUe  voluntaiis.  Sed  non  est 
in  manuscrii^tis. 

*  Lov.,  confitendum. 

*  Editi,  m  Ulaoralione  (ftcfm?«.Abest,  Ula,  amanuscriptia. 
^  Ediii,  cuitibet  eUam  homhn,  uic  rursum  uss.  omittuut 

eliam. 

'  Konnnlli  Mss.,  ut  etiam  ejus  timorem  superando :  recte 
tamelsi  alteram  lectionem  pneferri  velint  Lovanienses.  vi« 
de  su|)ra,  iil).  2,  n.  54. 

*  Post  verhum,  sanemur ,  anliquiores  codiccs  interpo- 
nunt,  Deo  grutiaf,  et  |>rosequuntur,  Hanc  epistoiam,  e\c, 

f  Edlli,  aisputalio  magna,  Gaiiicaui  oiunes  »iss.,  disput^t* 
Ho  mea.  Coiisentiunt  Mss.  vaticanii,  uno  unlum  excepto,  ia 
quo  legitur,  disposUiomea;  quod  apiius  videtur. 


/n  librum  de  Spiritu  el  Liltera,  vide  lib.  2,  cap.  37,  Retractationum,  t.  i,  col.  645,  a  verbis , 
Ad  quem  (a)  scripseram,  usque  ad  col.  64o,  verbis,  Fili  charissime  Marcelline.      M. 

(a)  Marcelliiiuin  iribunum,  cui  acccplae  rofercndae  sunt  Um  multaealiae  Augustini  lucul)raliones,subsequenti  etiam  onerl 
occasiouein  pra^buisse  ducel,  inola  quaeslione  ex  libris  de  Peccatorum  Merius  et  Remissione ,  quos  >  idelicet  libros  »j|.Ta 
diximiis  ediios  anno  Chrisli  412.  Hisce  aulem  libris  in  Retractationihus  suiijiciiur  opus  de  spirilu  et  Liltera,  non  nroxtmo 
quidem,  sed  quarto  itost  loco,  scrtpium  liaud  dubie  circa  flnem  ejusdem  aniii  412,  seu  aliquauio  aute  caedem  MarceDiiii 
quae  anno  413,  mcnse  septembri  accidil.  Cilatur  hoc  idem  opus  in  iibro  de  Fide  et  Operibus,  u.  21;  et  in  iibro  3  de  lX)ctnna 
ehristiana,  n.  46. 
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Marcellino  scribenie  se  permolnm  co,  quod  io  superiori  opere  legissel,  fleri  posse  ot  sit  bomo  io  hac  viia  sioe  peccato, 
si  vclil,  adjiitus  a  Deo ;  nec  ullum  lamen  usqoam  in  nominibus  lamperfec'»  jusUiise  csemplum  exs!are  iliancAu^usliuua 
JaJSihpius  sub  finem  auiii  413. 
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a  aiTi|)U  dUitUiandi  conlra  Pelagianos  de  admlorio  {^aUa:  Dei,  oslentiitiiuc  non  iii  oo  nos  ilivi  iliis  aJjiivari  ad 
iMrtiKbm  lustUiann,  qiiod  legtm)  Deus  dedit  ()lena:n  bouis  sanctis(iue  |)raH:et  tis ;  sed  quod  ipsa  voluntas  nostra,  siue  qii.i 
menxi  bODum  ooo  i)06suiuus,  aJjuvelur  el  en^tur  imperlito  spiriiu  ^alise,  siae  quo  adjutorio  doctriua  legis  littera  e^i 
^f^f^n^^  CTuia  reos  ijolius  prxvaricalioois  teuet,  quaiu  justlficai  im(»ios.  Iiide  ad  proposiiam  quaestionem,  quam  solvere 
iacipit  iu  principio  libri,  redieus  iterum  in  fine,  demousirat  mulla  esse  nemiue  diffitente  possibiiia  cmu  Dei  auxilio,  quoruni 
liiiirin  usquam^  exstet  exemplum  :  atque  ila  sine  exemplo  esse  in  liominibus  perfectam  «ustitiam,  et  tamen  impossibilem 
i  oundudit. 

fuisse,  vel  esse,  vel  fore  in  liac  vita  qui  hoc  opus  iin- 
plevcrit,  si  ab  homiiie  implcri  polcst.  Sed  cogitare 
debcs,  quanivis  ad  Iiominem  id  agcrc  pcrtitieat ,  hoc 
qnoquc  munns  csse  divinum,  atque  idco  non  dubitare 
opus  esso  divinum.  Deu$  est  enim  qui  operalur  in  vo~ 
bis,  ait  Aposlolus,  el  velle  et  operari,  pro  bona  volun- 
ta(e  (Philipp,  u,  1."). 

3.  Proindc  non  multnm  molesti  sunl,  ct  instanJum 
cst  eis,  ut  si  possunl,  ostendant  ita  cssc ,  qui  dicunt 
viverc  hic  *  hominem ,  sive  vixisse  sine  uUo  oraiiiiio 
pcccalo.  Nani  si  lcslimonia  Scriplurarum,  quibus  cxi- 
siimo  deniiiium  ,  nulluin  honiiiicm  hic  viventciii , 
quamvis  ulalur  libcro  arbitrio,  invcniri  sine  peccalo, 
siculi  cst ,  A'e  intres  in  judicium  cum  servo  tuo  ,  quo- 
niam  non  juslificabitur  in  conspeclu  tuo  omnis  vivens 
{Psal.  cxLii,  2),  clcaelcra  lalia  quisquam  docerc  po- 
lucril  alitcr  accipienda  qunin  sonant,  et  deraonsirave- 
ril  aliquem  vel  aliquos  sine  ullo  hu:  vixisse  peccato  ; 
(}ui  non  ei,  non  solura  minime  r.dversatus ,  veruni 
eliam  plurimum  gratulalus  fuerit,  non  mediocribus 
invidenlia:  stimulis  agilatnr.  Quin  etiam  si  nemo  cst, 
aut  fuit,  aut  erit,  quod  magis  crcdo,  tali  purilale  per- 
fcctus,  et  lamen  essc,  aut  fuisse,  aul  fore  dcfenditur 
et  putatur,  quanium  cgo  jiidicare  possum,  non  niul- 
tam  erratur,  nec  pcrniciose,  cura  quadam  quisqiid 
benevolenlia  fallitur  :  si  lamen  qiii  hoc  putat ,  so 
ipsum  talem  csse  non  putet,  nisi  revera  ac  liquido  ta- 
lcm  se  esse  pcrspcxerii. 

4.  Sed  illis  accrrime  ac  vcheroentissime  resisien- 
dura  cst ,  qui  putant  sine  adjulorio  Dei  per  se  ipsani 
vira  voluniaiis  humame  vel  justitiam  posse  perficere, 
vel  ad  eam  lcnendo  proficere  :  ct  cum  *  urgeri  coepe- 
rint,  quoraodo  id  prxsumant  asserere  fieii  sine  opo 
divina,  reprimunl  se  ,  nec  hanc  vocem  audent  emit- 
tere,  quoniam  vident  quam  sit  impia,  et  non  ferenda. 
Sed  aiunt,  ideo  Ista  sinc  opc  divina  non  fieri,  quia  ct 
horaincni  Deus  crcavit  cum  libcro  voluntatis  arbi- 
trio,  ct  daiido  praecepla  ipsc  docct  quemadmoduni 
horaini  sit  vivenduin ;  et  in  co  utique  adjuvat ,  quod 
docendo  aufert  ignoraniiam,  ul  sciat  honio  in  opcri- 


CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Occano  scribendi  hujus  /i- 
kri.  Aliquid  posse  fieri ,  tametsi  factum  ^it  nunquam, 
Leeiis  opuscuHs,  quae  ad  te  nuper  elabofavi,  fili  cha- 
riisime  MarccUinc,  de  Bapiismo  parvulorum,  elde 
perfecfione  justitiae  hominis ,  quod  eam  nemo  in  hac 
viia  Tel  assccutus ,  vel  assecuturus  vidcatur,  exccpto 
■110  Medialore,  qui  humana  perpessus  cst  in  siinililu- 
iline  camis  i)cccati ,  sine  ullo  omnino  peccato  :  rc- 
leripsisii  te  moveri  eo,  quod  in  posteriore  duorura 
libro  *  fieri  posse  di.xi ,  ut  sit  bomo  sine  pcccato ,  si 
volutitas  ejus  non  desit  *  ope  adjuvante  diviiia,  et  la- 
oteo  praeter  unum  in  quo  omncs  vivificabuntiir ' 
(1  Car.  XV,  2i) ,  neminem  fuisse  vei  fore  in  quo  hic 
Tivenie  csset  ista  perfectio.  Absurdum  enim  tibi  vidc- 
tur  dici,  aliquid  fieri  posse  cujus  dcsit  exempliim , 
ciHn,  sicut  credo,  non  dubiies,  nunquam  esse  fa- 
ctom  ui  per  foramen  acus  camelus  transiret,  et  ta- 
nen  tlle  hoc  quoque  dixit  Deo  csse  possibile  (Matth, 
iix ,  24  ,  ^)  :  legas  etiam  duodccim  iniUia  ^  legio- 
nes  Angelorum  pro  Christo ,  ne  paicretiir ,  pugiiarc 
potQisse  (Id.  xxTi,  53) ,  nec  tamcn  faetum  :  Icgas 
Seri  poiuisse  ut  scmcl  gentes  exlcrminarcntur  a 
lerra  qux  dabatur  filiis  Israel  (Deut.  xxxi ,  5) ,  Deura 
tamen  paulatim  fieri  voluisse  (Judic.  ii ,  3)  :  ct  alia 
•excenta  possunt  occurrcre,  qux  ficri,  vcl  poluisse, 
Tel  posse  fateamur ,  et  eorura  taraen  exempia  quod 
focta  sint  proferre  nequeamus.  Unde  non  ideo  iiegare 
debemus ,  fieri  posse  ut  horoo  sine  peccato  sit ,  quia 
nullus  est  bominum ,  prxter  illum  qui  non  tantura 
bomo,  sed  etiam  natura  Deus  est,  in  quo  id  csse  per- 
Hedum  demonstrare  possirous. 

CAPUT  II.  —  2.  Error  eorum  qui  dicunt  vivere  hic 
katmnm  nne  peccato^  minus  pemiciosus.  Error  negcm- 
Uum  gratiam  neceuariam  gravior  et  acerrime  confuton- 
dme.  Hic  fortasse  respondeas,  isia  quae  comraeraoravi 
fada  non  esse  et  fieri  potuisse,  opera  esse  divina ; 
m  aolem  sit  homo  sine  pcccato,  ad  opus  ipsius  homi- 
iiis  perUnere ,  idquc  opus  esse  o()timum ,  quo  fiat 
iplena  et  perfecta  et  cx  orani  prorsus  parte  absoluia 
jostilia  :  et  ideo  non  esse  credendura ,  neminem  vel 
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Comparavimus  prceterea  eas  omnes  editiones  initio  Retr.  c^Confess.,  f.  1,  memoratas.    M. 


*  Aliquot  manuscripti,  duorum  tibrorum. 

*  IjOv.,  II  volunlas  et  non  desit. 

>  TTcs  vaticanis  Mss.,  in  quo  omnes  viiificantur 

^  Georeiaiius  Ms.  pra?terit,  miltia  :  nec  cst  in  Evange- 

lio;  ouod  lamon  sic  itorum  citat  AugDSlinns  in^a ,  n.  bi. 

[Nec  aittcr  buoc  locom  logunt  Hilarius  Pictaviensis,  in  Psal. 

Patiiol.  XL!V. 


33,  n.  1 ;  lo  P«il.  54,  n.  6;  lib.  6  de  Trinluie,  n.  -42;  nec- 
non  Leo paja,  serm.  3 de  Passione  Domini,  cap.4.]—  Uncij 
haec  inclisa  habet  sola  editio  GG. 

*  Edili,  «jc.  AtMss.,/;ic. 

•  ^ic  Mss.  At  editi,  sed  cum. 
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bus  8uis  quid  evilarc»  el  quiJ  appeterc  debeat ;  quo 
per  liberum  arbilrium  naturaliter  insitum,  viam  de- 
monsiratam  ingrediens ,  continenter  et  juste  et  pie 
vivcndo  ad  beatam  eamdemque  xtemam  vitam  per- 
vcnirc  mrreatur. 

CAPUT  III.  —  5.  (Jratia  vera  donum  Spiritus  san- 
ctiy  quo  fit  in  animo  delectatio  et  ditectio  boni,  Nos  au- 
lem  dicimus  bumanam  voluntatem  sic  divinitus  adju- 
vari  ad  faciendam  justitiam  ,  ut  prxter  quod  creatus 
est  bomo  cum  libero  arbitrio  volunlatis ,  prxterquc 
doctrinam  qua  ei  praccipitur  quemadmodum  vivere 
dcheat,  accipiat  Spiritum  sanclum,  quo  Qat  in  aiiimo 
cjus  deleciatio  dilectioque  summi  illius  atque  incom- 
nmlnbilis  boni  quod  Dcus  est,  etiam  nunc  cum  adhsc 
pcr  fidcm  ambulatur,  nondum  per  speciem  (II  Cor.  v, 
7)  :  ut  bac  sibi  velut  arrha  data  graluiti  muneris 
inardcscat  inhsercre  Crcatori,  atque  innammetur  ac- 
ccdere  ad  participationcm  illius  veri  luminis ;  ut  ex 
illo  ei  bene  sit ,  a  quo  babet  ut  sit.  Nnm  ncque  libe- 
rum  arbitrium  quidquam  msi  ad  peccandum  valet,  si 
laleat  veritatis  via  :  et  cum  id  quod  agcndum  et  qno 
nitendum  est  cocperit  non  latcre ,  tiisi  etiam  delectet 
et  amctur,  non  agitur,  non  suscipilur,  non  bene  vivi- 
lur.  Ut  autem  diligalur ,  charilas  Dei  difTundilur  in 
cordibus  nostris ,  non  per  arbitrium  liberum  quod 
surgit  ex  nobis,  scd  pcr  Spiritum  sanctum  qul  datus 
est  nobis  {Rom.  v,  5). 

CAPUT  lY.  —  6.  Doctrina  legis  sine  vivificante  sfn- 
ritu^  littera  est  occxdens.  Doctrina  quippe  illa,  qua 
mandatum  accipimus  continentcr  rectequc  vivendi, 
littera  est  occidens,  nisi  adsil  vivificans  spiritus,  Nc- 
que  enim  solo  illo  modo  intelligendom  est  quod  le- 
gimus,  Littera  occidit ,  spiritus  autem  vivificat  ( 11  Cor. 
lu,  6) ;  ut  aliquid  figuraie  scriptum,  cujus  est  absurda 
proprietas,  non  accipiamus  sicut  littera  sonal,  sed 
alind  quod  significai  intucntes  ,  interiorem  bominem 
spiriluali  intelligentia  nntriamus  :  quoniam  sapere  se- 
cujidum  carnem  mors  est ,  sapere  autem  secundum  spi- 
ritum  vita  et  pax  (Rom.  viii,  6).  Velut  si  quisquam 
multa  quae  scripta  sunt  in  Cantico  caniicorum  carna- 
liter  accipial,  non  ad  luminosaD  charitatis  fructum, 
sed  ad  libidinosac  cupiditatis  aflcclum.  Non  ergo  solo 
illo  modo  intelligcndum  est  quod  ait  Apostolus ,  Lit- 
tera  occidit ,  spiritus  autem  vivrficat :  sed  etiam  illo, 
eoque  vel  maxinie  ,  quo  *  apcrtissime  alio  loco  dicit, 
Concupiscentiam  nesciebam ,  nisi  lex  dtceret,  Non  con- 
cupisces,  Et  paulo  post  ait  :  Occasione  accepta  pec- 
catum  pcr  mandalum  fefellit  me,  et  per  itlud  occidil  {Id» 
VII,  7,  41).  Eccc  quid  cst,  Littera  occidit,  Et  ulique 
non  flgurate  aliquid  dicitur  *,  quod  accipiendum  non 
sit  secundum  litterx  sonum,  cum  dicitur,  Non  concu- 
pisces  :  sed  apertissimum  saluberrimumque  pnece- 
ptum  esl ,  quod  si  quis  implevcrit,  nullum  babebil 
omnino  pcccatum.  Nam  hoc  ideo  elegit  Apostolusge- 
nerale  quiddaro,  quo  cuncta  complexus  est,  tanquam 
hxc  esset  vox  legis  ab  omni  pcccato  probibcntis, 

<  Editi,  quod.  Hellus  )lss.,  quo, 
sGallicaDi  onmes  manuscripti  omiliunt,  aUqmd  did- 
Utr, 


quod  ait ,  Non  concnpisces ;  nequc  cnlm  uilum  pecca- 
tum  nisi  concupiscendo  committitur :  pruindequae  boe 
prxcipit ,  bona  ct  laudabilis  lex  est.  Sed  ubi  saactos 
non  adjuvat  Spiritus,  inspirans  pro  concupiscciitui 
mala  concupiscentiam  bonam,  hoc  est,  charitalem 
dilTundens  in  cordibus  nostris;  profecto  Ula  lex, 
quamvis  bona,  auget  prohibendo  desiderium  malum : 
sicutaquae  impetus,  si  in  eam  partem  non  ceaset  in* 
fluere,  yehemeotior  fit  obice  opposito ,  cujus  molem 
cum  evicerit,  majore  cuinulo  prxcipitatus  violentius 
per  prona  provoivitur.  Nescio  quo  enim  modo,  hoc 
ipsum  quod  concupisciiur,  fii  jucundius  dum  vetatur. 
Et  hoc  esi  quod  fallii  pcccatum  per  mandatum,  et  pcr 
illud  occidit,cum  acccdit  ctiam  prxvaricatio ,  qux 
nulla  est  ubi  lexnon  est  {Rom,  iv>  15). 

CAPUTV.— 7.  Quid  hic  tractandum,  Sed  totom  ipsom 
aposiolicaeepistolaelocum,  si  placel,  consideremus,  ct 
sicut  Dommus  adjuverit  pertnictemus.  Volo  enim,  si 
potuero,  demonstrare  illud  quod  ait  Apostolus,  Lit" 
tera  occidit ,  spiritus  autem  vivificat^  non  de  figuratis 
iocuiionibus  dictum,  quamvis  et  illinc  *  congruenter 
accipiatur;  sed  potius  dc  lege  aperle  quod  malum  est 
prohibcote.  Quod  cum  osiendero,  profecto  manifeslius 
apparebit,  bcne  vivere  donum  esse  divinum  :  non  taih 
tum  qnia  Iiomini  Dcus  dedil  liberum  arbilrium,  sine 
quo  nec  male  ncc  bcne  viviiur;  nec  tantum  quia  prae- 
coptum  dedil ,  quo  doccat  quemadmodum  sit  viven- 
dum  :  sed  quia  pcr  Spiritum  sanctum  difl^undit  cha- 
rilatem  in  cordibus  eorum  quos  pracscivit  ul  prsedesli- 
narct,  praniestinavit  ut  vocaret,  vocavii  ut  juslificaret, 
jusiificavit  ut  glorificarel  {Id.  viii,  29,  50).  Hoc  aii- 
lem  cum  apparuerit,  vidcbis,  ut  existimo,  frusira  did 
illa  tanlum  esse  possibilia  sine  exemplo,  quae  Dei 
opera  sunt ;  sicut  de  cameli  Iransitu  per  foramen  acus 
commemoravimus,  ct  quxcumque  alia  sunt  apud  nos 
impossibilia ,  apud  Dcum  autem  facilia  :  ei  ideo  uon 
inter  hajc  humanam  dcputandam  esse  juslitiam,  quod 
Hon  ad  Dei,  sed  ad  hominis  opus  pcrtinerc  debeat ;  cujut 
perfectio,si  cst  in  hac  vita  possibilis,  nullam  essecausam 
cursine  exemplo  essc  crcdatur.IIocergo  frustradici,8a- 
tisclucebit,cumetipsamhumanamjustitiamoperationi 
Dei  tribuendam  esse  claruerit ,  quamvis  non  fial  sine 
hominis  volunlaie  :  ct  ideo  cjus  pcrfcctioncm  eliaro 
in  hac  vita  esse  possibilem,  negare  non  possumus^qoia 
omnia  possibilia  sunt  Deo  {Marc.  x,  27),  sive  qwe 
facit  sola  sua  voluntatc,  sivc  qua;  cooperantibus  crea* 
turx  sux  volunlaiibus  a  se  fieri  posse  constitnil.  Ac 
pcr  hoc  quidquid  eorum  non  facit,  sine  exemplo  esl 
quidcm  in  operibus  factis ;  scd  npud  Deum  cl  in  ejui 
viriutc  liabcl  causam  qua  ficri  possit ,  el  in  ejus  sa- 
picMiia  quare  non  factum  sii :  quae  causa  cliamsi  la- 
leat  honiinem,  non  se  obliviscitur  esse  hominem,  nec 
propterea  Deo  del  insipicntiam ,  quia  non  piene  capil 
cjus  sapientiam. 

8.  Aitcnde  igiiur  Apostolum  ad  Romanos  explicao- 
tcm,  satisque  monstrantem  quod  scripsit  ad  Coriii* 


*  Ediii,  et  itUc.  Cygiramiensis  Ms.,  ct  sic,  Aliiquatuor  mas., 
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thlos,  Utttra  occidit^  spirim  auteni  vtvilicat,  sic  magis 
aocipiendum,qiiemadmodu(ii  supra  diximus ;  quoniani 
icgb  litlera  quuc  docet  non  esse  peccandum,  si  spi- 
ritus  Tivificans  desit,  occidit  :  sciri  enim  facil  pec- 
calum  polius  quam  caveri,  el  ideo  magis  augcri  quam 
Dinui,  qoia  malae  concupiscenlise  etiam  pnevaricalio 
iegis  accedit. 

CAPUT  yx.—^.  Abundantiadelictiperlegem,  Yo- 
lens  ei^o  Apostolus  commendare  gratiam  ,  qux  per 
J jsun  Christum  omnibus  gcntibus  vcnit ,  ne  Judaii 
■dfersuscxteras  gentesde  acccpta  legeseexlollercnt ; 
posteaquam  dixit  peccalum  et  murlem  per  unum  ho- 
miucm  intrasse  in  genus  bumanum,  et  per  unum  ho- 
minem  justitiam  etvitam  xternam,  illum  Adam,hunc 
Qiribtum  apertissime  insinuans,  ait :  Lex  auteni  sub" 
tntra9it  nt  abundaret  delictum;  ubi  autem  abundavit  de- 
Uctnni ,  superabundavit  gratia  :  ut  quemadmodum  re- 
gnavit  peccatum  in  mortem  S  sic  et  gratia  regnet  per 
JHSiitiam  in  vitam  teternam  per  Jesum  Christum  Do.vi- 
vmm  nostrum,  Dcinde  opponens  sibiipse  quscstioncm, 
Qmd  ergo  dicemu*,  inquit?  Permanebimus  in  peccaio^ 
ut  gratia  cbundetf  Absit.  Vidit  enim  a  pcrvcr^is  per- 
verse  posse  accipi  quod  dixerat,  Lex  subintravit  ut 
§kundarei  delictum;  ubi  autem  abundavil  delictum,  su- 
perabundavit  gratia  *  :  tanquam  dixerit,  proplcrabun- 
(bntiam  gratiu;  prodesse  peccatum.  Uoc  diluens,  rc- 
spoDdit,  Absit  :  atque  subjecit,  Qui  mortm  sumus 
feeeaio ,  quomodo  vivemus  in  eo  ?  Hoc  est,  cuni  id 
pnestiteril  graiia,  nt  moreremur  peccato ,  quid  aliod 
ftciemus,  si  vivenms  in  eo,  nisi  ui  gralise  simus  iii- 
grati?  Neque  enim  qui  laudat  bcnencium  mcdieinac  , 
prodesse  morbos  dicit  et  vulnera,  a  quibus  illa  honii- 
aem  sannt :  sed  quanto  majoribus  medicina  laudibus 
praRdicatur,  tanio  magis  vituperanlur  et  horreniur 
^iilnera  et  morbi,  a  quibus  liberal  qux  ita  laudaiur. 
Sic  laus  ct  prxdicatio  graiios  vitoperaiio  et  damnatio 
est  delictorum.  Demonsiranda  enim  fueral  homini 
loeJilas  langooris  ejus,  cui  conlra  iniquilalem  suam 
nec  prxceptom  saoctiyn  ci  bonum  profuit,  quo  magis 
aucta  esi  iniquitas  quam  miniita ;  quandoquidem  lex 
subintravii,  ut  abundarel  delictum ;  ut  eo  modo  con- 
▼ictus  atque  confusus ,  videret  non  lanlum  doctorem 
sibi  esse  uecessarium,  verum  eliam  adjutorem  Deum, 
a  qoo  ejos  ilinera  diriganiur,  ne  dominetur  ci  omnis 
iniqoitas  {Psal,  cxvni,  433),  et  coufugiendo  ad  opem 
divinae  misericordiae  sanelur  :  atque  ila  ubi  abundavit 
ddictnm,  superabundet  gralia,  non  peccaiilis  mcrilo, 
led  subvcnientis  auxilio. 

10.  Consequenter  eamdem  roedicinam  in  passione 
et  resurreclione  Christi  mysiioe  demonstratam  osicn- 
dit  Apostolus,  dicens  :  An  ignoratis  quonium  quicumque 
bapivMi  sumus  in  Chrislo  Jesu,  in  morte  ipdus  bapli- 
sati  sumus  f  Consepulti  ergo  sumus  illi  per  Baptismum 
in  mortem ,  ut  quemadmodum  surradt  Christus  a  mor' 
tais  per  gloriam  Patris,  ita  ct  nos  in  novilate  viKe  am- 
buiemus.  Si  enim  complantati  fuimus  sinulitudini  moriis 
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ejus,  sed  et  *  resurrectionis  ei  imus :  hoc  scientes ,  qum 
vetiis  homo  noster  simul  crucifixus  est^  ut  evacuetur  cor^ 
pus  peccati*,  ul  uUra  non  serviamus  peccato.  Qui  enim 
moriuus  est^jus-ificatus  est  a  peccato.  Si  autem  morthi 
sumus  cum  Christo ,  credimus  quia  simul  vivemus  cuin 
illo ;  seientes  quia  Christus  surijens  a  mortuis  jam  nvn 
montur,  et  mors  ei  uUra  non  dominabitur '.  Quod  aiim 
mortuus est peccato^  mortuus  est  semel :  quod  autem  r- 
vit^  vivit  Deo.  Ita  et  vos  existimute  vos  mortuos  esse  pei- 
cato  ,  vivere  autem  Dco  in  Christo  Jcsu  [Itom.  v,  20  • 
VI,  \\).  Ncmpe  saliselucet  myslcrio  Doniinicac  niorlis 
cl  resurrectionis  nguraluni  viluj  nosira^  vclcri?  occa- 
sum,  et  exorlum  novx,  dcmonstiatamqnc  iniqnilatis 
aboliiionem  rcnovalionemque  justilix.  Undu  igitur 
boc  tanium  bcncncium  Iiomini  per  liileram  legis  % 
nisi  per  ridcm  Jesu  Chrisli  ? 

CAPUT  VII.  —  tl.  Bona  opera  ex  quo  fonie  mn- 
nent.  Hxc  cogitalio  sancta  scrvat  filios  honiinum ,  in 
protectione  alarum  Dei  speranie.s,  ut  inebrientur  ab 
uberiate  domus  ejus,  et  torrenlc  voluplatis  ejus  po- 
tentur ' :  quoniam  apud  ipsum  e^l  fons  vitx,  et  in  lu* 
mine  ejus  videbimus  lumcn ;  qui  pra^lcndit  miscri- 
cordiam  suam  scientibus  com ,  et  justitiam  suam  iis 
qui  recto  sunt  corde.  Neque  enim  quia  sciunt ,  sed 
eiiam  ut  sciant  eum,  prxtendil  miseiicordiam  suam : 
ncc  quia  rccli  sunt  corde ,  scd  ctiam  ul  retti  sinl 
corde,  prxic.idit  justitiam  suam,  qiia  jusiificat  im- 
pium  {Id.  IV,  5).  U^jcc  cogitaiio  non  clTert  in  super- 
biam';  quod  vitium  orilur,  cum  sibi  quisque  pra:fi- 
dil,  sequc  sibi  ad  vivendum  caput  facil.  Quo  molu 
rccedilur  ab  illo  fonlc  vitx,  cujus  solius  haustu  justi- 
tia  bibitur,  bona  scilicet  viia ;  et  ab  illo  incontmula- 
b  li  luinine,  cujus  participalione  anima  ralionalis  qoo- 
dam  modo  accenditur  ut  sit  eliam  ipsa  Tactum 
creatunique  Inmcn  :  sicul  cral  Joanncs  lucerna  ardens 
ei  lucens  {Joan.  v,  35);  qui  lamen  undsluceretagno- 
sccns,  Nos^  inquit,  de  plenitudineejusaccepimus  :cujus, 
nisi  illius  uiiquc  in  cujus  coniparalione  Joannes  non 
crat  lumen  ?  lilud  enim  erat  verum  lumen  quodiUununat 
omnem  hominem  venicntem  in  hunc  mundum  {Id.  i,  1G, 
9).  Proinde  cuni  dixisset  in  codem  psalmo,  Prwlende 
misericordiam  tuam  scienlibus  te^  et  justitiam  tuam  his 
qtu  recto  sunt  corde:  Non  veniat^  iiM|uil,  mihi  pes  su- 
perbiw,  et  manus  peccatorum  non  moveut  ^  me  :  ibi  ce- 
ciderunl  onmes  qui  opcrantur  iniquitalem ;  expuisi  suni, 
nec  potuerunt  stare  {PsaL  xxxv,  8-i3).  ilac  qnippj 
impiciate,  qua  tribuil  sibi  quisque  quod  Dei  est,  pei- 
lilur  in  tencbras  suas,  quae  sunt  opera  iniquitatis.  ilac 
cnim  planc  ipsc  foCit ,  ct  ad  lia'C "  implenda  sibi  est 

'  Edili,  simul  et.  At  manuscripli,  sed  ct  :  juxla  gTc-e- 
curo,  alla  cai. 
■  In  Mss.,  ul  evacuiretur  corpus  peccati. 

•  Plerique  Mss.,  ulirajam  non  dominabitur. 

^  Belgicus  codcx  S.  Ainandi  prsterit,  per  litteram  le- 
g's. 

•  Gallic:«ni  ct  Vaiicani  Mss.,  et  torrentem  voluptatts  po^ 
teut. 

•  Sic  plerique  Mss.  Alii  Ires  M<s.,  non  au^ert  in  super' 
b  nm  Kiliil  veio,  non  affert  superbiam. 

'  Eilili,  wovcimt.  Al  Mss.,  moreat:ei  cx  hisp'iirc!i 
lofo,  p(*C(ntonwij  li.ibeiit,  peccatoris. 
"  Sie  Ms'^.  E'\\V\  3i\\V€TO,  \acU  \v*e  c\\u  uA  \v«c. 
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uloncus.  Opcra  vero  ju^liiix  iM>n  racil,  nisi  quanlum 
ex  illG  fonle  atque  ex  illo  luniine  percipit,  ubi  nuUius 
indigene  viia  est,  et  ubi  uon  esi  commutaiio,  nec 
inonienti  obumbralio  {Jacobi  i,  17). 

12.  Idco  Paulus  Apostolus,  qui  cum  Saulus  prius 
vocarclur  (Act.  nii,  9),  non  ob  aliud,  quanlum  mihi 
vidclur,  hoc  nomen  clegit,  nisi  ut  se  ostendcrel  par- 
vum,  tanquasc;  minimum  *  Aposiolorum ;  mullum 
contra  superbos  et  arroganieSy  et  de  suis  operibus 
praQSumentes,  pro  commendanda  ista  Dei  gralia, 
furtiter  atque  acriter  dimicans  :  quia  rcvera  in  illo 
evidcntior  et  clarior  apparuit,  qui  cum  talia  operarc- 
lur  vehcnienlcr  Ecclesiam  Dei  pcrsequens,  pro  qui- 
bussummo  supplicio  dignus  fuit,  misericordiam  pro 
damnaiione  susccpii,  et  pro  noena  consecutus  cst 
gratiam,  mcrito  pro  ejus  defensione  •  clamat  aique 
conccrtat,  ncc  in  rc  profunda  ct  nimis  abdita  non 
inteiligcntium,  et  vcrba  sua  sana  in  perversum  scn- 
sum  delorqucnliuni  cural  invidiam ;  dum  lamcn  in- 
cunctantcr  prxdicct  donum  Dci,  quo  uno  salvi  (iunt 
filii  promissionis ,  lilii  bencncii  divini ,  (ilii  gralix  et 
TOiscricordiae,  filii  Tcslamcnli  Novi.  Primum,  quod 
omnis  ejus  salulalio  sic  se  Iiabel  :  Gratiu  vobis  et  pax 
a  Deo  Patre  et  Dopuno.  Jcsu  Christo  ( Initio  Epistola- 
rum).  Deinde,  ad  Romanos  pene  ipsa  quxsiio  sola 
versalur,  tam  pngnaciter,  lam  multip!icitcr,  ut  fali- 
gct  quidem  Icgentis  intcntionem ,  scd  tamen  faiiga- 
tione  ulili  ac  saluhri  :  ut  interioris  hominis  magis 
excrceat  mcmbra,  quam  frangat. 

CAPUT  VIII.—  13.  Observatio  legis.  Juda:orum 
gloTiatio  qualis,  Timor  pcenw.  Circumcisio  cordis. 
Pelagiani  in  quo  Deuni  nostrm  justificationis  auclo- 
rem  agnoscnnt.  Inde  sunt  qua;  supra  commcnio- 
ravi.  Indc  cst  quod  Judxum  arguit ,  eumqiie  dii  it 
Judirum  cognominarl  ,  et  ncquaquam  id  quod 
profiteiur  implerc.  Si  autem  tu  ^  inquit ,  Judcsus 
cognominaris,  et  rcquiescis  in  lege^  et  gtoriarii  in  Deo^ 
el  nosti  voluntatem  »,  et  probas  distantia  (o).  instructus 
ex  legey  confidis  te  ipsum  ducem  esse  ca:corum ,  lumen 
eorum  qui  in  tenebris ,  eruditorem  insipientium^  magi- 
itrirr.  infanlitim,  hubentem  formam  scientim  et  vcritatis 
in  icge.  Qui  ergo  alium  doces ,  te  ipsum  non  doces  ? 
rnf  prcedicas  non  furandum,  furarisf  qui  dicis  non 
adullerandum,  adutteras?  qui  abominaris  idola,  sacn- 
tegium  facis  ?  qui  in  tcge  gtoriaris,  per  prasvaricationem 
legis  Deum  inhonoras  ?  Nomen  enim  Dei  per  vos  bta- 
sphematur  in  Centibus,  ucut  scriptum  est.  Circumdsio 
quidcm  prodest ,  st  tegem  custodias  :  si  autem  prisvari- 
cator  kgis  sis,  circumcisio  tua  prceputium  facta  est. 
Si  igitur  prwputium  justitias  legis  custodiaty  nonne 
prceputium  ejus  in  circumcisionem  reputabitur,  et  judi- 
cabit  quod  ex  natura  est  pra;putium  lcgem  pcrficiens  *, 
te  qui  per  litteram  et  drcumcisionem  prtmaricator  tegis 
es  ?  Non  enim  qui  in  manifesto  Judceus  est ,  neque  quce 


» in  Mss.  tlcrisque,  Umquam  minimus. 
*  Hic  ediU  addimt,  proidpue. 


«  EdiU,  volunuaem  ^us.  Abesl,  e/i»,  a  niaouscriplis  el  a 
grxco  lexlu  Ai)osloli. 
*  sic  omnes  nianuscripU.  At  cdiM,  kgem  consummiVm. 
ia)  Graece,  ik  diaphironta. 


in  manifcsto  in  carne  cst  circunuisio ;  sed  qui  in  abs- 
condilo  Juda^us  est^  et  drcumcisio  cordis  in  spiritu*^ 
non  litterat  cujus  laus  non  ex  hominibus ,  sed  ex  Deo 
est  (Rom.  ii,  17-29).  Ilic  maiiifestavit  quemadnioduui 
dixcrit,  gtoriaris  in  Deo.  Nam  utique  si  vere  talis 
Judaeus  gloriaretur  in  Deo,  eo  modo  quo  postulat 
gratia,  qtia*  non  opcrum  mcrilis,  scd  gratuito*  datur, 
ex  Dco  esset  laui  ejtis,'  non  cx  hominihus.  Sed  itn 
gloriabanlur  iii  Dco,  velut  qui  soli  .mcraissent  legom 
cjus  accipcrc,  secundum  iilam  vocem  Psalmi ,  qua 
diclum  esl,  Non  fecit  sic  ulli  genti,  et  judicia  sua  uon 
manifestavit  eis  (l'sal.  cxlvu,  20).  Quam  tamcn  Dci 
legcm  sua  juslitia  se  arbilrabantur  implcre,  cuin  ina- 
gis  cjus  praevaricatores  esscnt.  Unde  illis  iram  ope- 
rabalur  (Rom.  iv,  15),  abundante  peccalo,  qnod  ab 
scienlibus  pcrpelrabatur.  Quia  et  quicumqnc  facie- 
banl  quod  Icx  jubebat ,  non  adjuvante  spiriiu  grUiie, 
limore  poenx  faciebant ,  non  amore  jusiiiiae  :  ac  per 
hoc  coram  Deo  iion  crat  in  volifntale,  quod  coratn 
hominibus  apparebal  in  opere  :  poliusque  ex  illo  rci 
tenebantur,  quod  cos  noverat  Deus  malle,  si  Oeri 
posset  urnpune,  commillcrc.  Circumcisionem  aulom 
cordis  dicil ,  puram  scilicet  ab  omni  illicita  concupi- 
sccntia  voluntalem  :  quod  non  lit  litlera  docciile  et 
ninante,  sed  spirilu  adjuvante  aique  sanante.  Idco 
laus  tnlium  non  cx  hominibus ,  sed  cx  Dco  cst,  qiii 
per  suam  gratiam  prxstat  unde  laudentur,  de  quo 
dicitur ,  In  Domino  laudabitnr  anima  mea  (  Psal. 
xxxui,  3);  et  cui  dicilur,  Apud  te  laus  mea  (Psal, 
XXI  ,26)  :  non  quales  illi  sunl  qui  Deum  laudari  vo- 
lunt  quoJ  homincs  sunt ,  se  autem  quod  justi  sunt. 

14.  c  Scd  laudamus,  >  inquiunt,  c  etDcum  noslne 
f  justificationis  auctorem,  in  eo  quod  Icgem  dcdit, 
«  cujus  intuilu  noverimus  qucmadmodum  vivere  de- 
«  beamus.  >  Nec  audiunt  quod  legunt,  Quia  nonjusii- 
ficabitur  ex  lege  omnis  caro  coram  Deo.  Poiest  eniin 
fieri  coram  hominibus,  non  autem  coram  illo  qui 
cordis  ipsius  et  inlimx  voluntatis  inspcctor  est ,  ubi 
vidct ,  ctiamsi  aliud  faciat  qui  lcgem  liinet ,  quid  ta- 
men  mallet  faccre,  si  liceret.  Ac  ne  quisquam  putarct 
hic  Aposlolum  ea  lege  dixisse  nemincm  justiflcari» 
quae  in  sacrameniis  vcteribus  multa  continet  figurata 
prxcepla,  unde  ctiam  ipsa  cst  circumcisio  carnis, 
quam  die  ociavo  accipcre  parvuli  jussi  sunt  ( Levit. 
XII,  3) ;  continuo  subjunxit  quam  legem  dixerit,  ei 
ait,  Per  legem  enim  cognitio  peccati,  llla  igitur  lez 
est ,  de  qua  postca  dicit ,  Peccatum  non  cognovi  nid 
per  legem.  Nam  concupiscentiam  nesdebam  ,  nisi  lex 
dicerety  Non  concupisces  (Rom.  vii,  7).  Nam  quid  est 
aliud,  Per  legem  enim  cognitio  peccnti  ? 

CAPUT  IX.  —  15.  Juitilia  Dd  manifestata  per 
Lcgem  et  Prophelas.  iiic  fortc  dicat  illa  humana  prx- 
suniptio,  ignorans  Dei  jtistitiam,  ct  suam  volens  con- 
siiluerc,  meriio  dixisse  Apostolum ,  Quia  ex  lege 
ncmo  justificabitur :  ostcndit  cnim  tanlummodo  Icx 
quid  facicndum  ,  quidve  cavcndum  sit ,  ut  quod  illa 

^  ndiii  ctim  qnibusdam  Mss.,  et  ctrcumcisionc  cordis  spi- 
ritu. 
*  rres  mss..  graUHia. 
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dstmdcrit  voluntag  iinplcal,  ac  sic  liomo  justificctur, 
Bon  per  legis  impcrium,  scd  per  liberum  arbilrium  ^ 
Scd,  o  homo,  attende  quod  sequitur  :  Nunc  autem, 
ioquit,  ttite  lege  ju$tUia  Dei  manifestata  est^  teslificata 
ftsr  Legem  et  Prophetas.  Paruiiinc  insonat  surdis? 
Imtiiiia ,  inquit ,  Dei  manifeslata  csl,  Ilanc  ignoranl 
qui  suam  volunt  conslitucrc  :  liuie  '  nolunt  csse 
Mbjecti  {Rom,  x,  3).  Justitia,  inquit,  Dei  manifestata 
€sl ;  non  dixit,  Jusiitia  hominis,  vel  jiistitia  propriae 
Toianlatis;  sed,  jtislitia  Dci,  iion  qua  Deus  juslus 
cst,  sed  qua  induit  bomincm,  cum  juslificat  impium. 
Ikre   tcstificatur  pcr  Legcm  et  Prophctas  :  huic 
qaippe  teslimonium  pcrhibcnt  Lex  ct  Propheix.  Lex 
quidem,  hoc  ipso,  quod  jubendo  ct  minando  et  ne» 
nineai  justificando  satis  injdicnt,  dono  Dei  justificari 
bominem  per  adjutorium  spiritus  :  Prophctx  autem, 
qaia  td  quod  pra  dixerunt,  Chrisli  implevit  adventus. 
N.nm  hinc  sequitir  et  adjungit,  dicens,  Jusiitia  autem 
B6  per  fidem  Jgsu  Christi,  hoc  cst,  per  fidem  qua 
creditur  in  Chrisluin.  Sicut  aulem  ista  fides  Christi 
^ieta  est  non  qua  crcdit  Christiis  :  sic  et  illa  justitia 
Dei  non  qua  justus  est  Deus.  Utrumque  enim  no- 
strum  esl ;  sed  ideo  Dei  et  Christi  dicitur,  quod  cjus 
Mobis  brgitatc  donatur.  Justitia  crgo  Dci  *  sine  lege, 
non  sine  (ege  nianircstata  esl.  Quomodo  enim  pcr 
legem  lestificata,  si  sinc  logc  manifeslata?  Scd  justi- 
tia  Dei  sine  lcge  est,  quam  Deus  per  spiritum  graiiae 
credenti  confert  sinc  adjutorio  Icgis,  hoc  cst ,  non 
adjuto  a  lege^.  Qaandoquidcm  pcr  lcgem  oslendit 
boniini  infirmiiatem  suam ,  ut  ad  ejus  misericordiam 
per  fidem  confugicns  sanareiur  '.  Dc  sapieniia  quip- 
pe  ejus  dictum  est,  quod  legm  et  misericordiam  in  /m- 
gua  portet  ( Prov.  iii,  10,  sec.  LXX) :  legcm  scilicct, 
qua  reos  faciat  superbos ;  niiscricordiam  vero ,  qua 
jfisiificet  bumiliatos.  Justiiia  ergo  Dei  per  fidem  Jeiu 
Christi  tn  omues  qui  credunl :  non  enim  etl  distinctio. 
Omnes  enim  peccavcrunt ,  el  egent  gtoria  Dei^  noii 
gloria  sua.  Quid  enim  habcnt,  quod  non  acceperunt? 
Si  autem  acccperunt ,  quid  glorianlur ,  quasi  non 
acceperiiit  ( I  Cor.  iv,  7 )  ?  Egcnt  ilaque  gloria  Dei, 
H  vide  quid  sequaiur  :  Justificati  gratis  per  gratiam 
ipnus  {Rom.  iii,  20-24).  Non  ilaque  justificali  per 
legem  ,  non  justificati  pcr  propriam  volunlatcm  :  sed 
justificati  gratis  per  gratiam  ipsius ;  non  quod  &iiic 
voluDtate  nostra  fiai,  scd  voluntas  nosira  ostendilur 
infirma  per  legem,  ut  sanct  gratia  voluntatem,  et 
saoata  voluntas  iinpicat  lcgem,  non  constituta  sub 
lege,  nec  indigcns  lege. 

CAPUT  X.  —  16.  Quomodo  justo  non  posila  est 
iex.  —  Justo  enim  lex  non  est  ponta  :  qux  tamcn 
kona  estj  «t  quis  ea  legitime  utatur.  IIscc  duo  Aposto- 
IttS  velut  iuter  se  contraria  conncctciis,  monet  movct- 
qoe  icctorem  ad  perscrutandnm  quxsiionem  atque 
solvcndam.  Qiiomodo  cnim  bona  cst  /ex,  si  quis  ea 
legitime  utatur  (1  Tim.  i,  9,  8) ;  si  ctiam  quod  seqiii- 

*  Pierique  manuscripti  verbis  istis  caront,  non  per  legis 
mferium,  sed  per  liberum  arbitrinm, 

■  Soii  editj,  et  huic. 

*  Hoc  loco  maniiscripti  omillunt.  Dei. 

*  Am.  Kf.  et  plcriquc  Vss.,  7un  (u!jut;:^  a  (rgc. 

*  lUiilio  l.ov.«  xanctar. 
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lur  vcnim  esl,  Sciens  hoc^  quia  justo  lex  ntm  eil 
posita  ?  Nain  quis  Icgitimc  utitur  lege  nisi  justus  ? 
At  ci  non  est  posita,  scd  injusto.  An  ct  injustus,  ut 
justificctur,  id  est,  ut  justus  fiat,  legitime  Icgo  ntt 
debet,  qua  tanqunm  pxdugogo  perducatur  ad  gra 
tiam  {Galat.  iii,  24),  pcr  quani  solam  quod  Icx  jubel 
possii  implerc?  Per  ipsam  quippe  justificatur  gra- 
lis,  id  est,  nidlis  suorum  operuin  prxcedentibus 
mcritis ;  aiioquin  gratia  jam  non  est  gratia  (Rom. 
Yi,  6)  :  quando  quidem  idco  dalur,  non  quia  bona 
opcra  fecimu^,  sed  ut  ea  facere  valeamus ;  id  est, 
non  quia  legem  implevimus,  sed  ui  legem  implcre 
possinius.  Ille  enim  dixit,  Non  veni  solvere  legem, 
sed  implere  {Matth.  v,  17)  :  de  quo  dictum  cst, 
Vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  tanquam  JJnigeniti  a 
Patre^  plenum  gratia  et  vcritate  {Joan.  i,  14).  Hodc 
est  gloria  de  qua  diclum  est,  Omnes  enim  peccave- 
runt,  et  egent  gloria  Dei  :  et  ha.'C  est  gratia  de  qua 
continuo  dicit,  Justificati  gratis  per  gratiam  ipsiits. 
Injiislus  ergo  lcgitime  lege  utitur,  ut  Justus  fiat ; 
quod  cum  factus  fuerit,  ea  jam  non  utatur  tanquann 
vehiculo  cum  perveneril,  vel  potius,  ut  supra  dicta 
siinilitudine  Aposioli  utar,  tanquam  paedagogo  cum 
cruditus  fucrit.  Quomodo  eniin  jUiito  lex  non  cst 
posita,  si  ct  juslo  cst  necessaria,  non  qua  injiistus  ad 
jusliflcantcin  graiiam  pcrducatur,  sed  qua  legiliine 
jam  juslus  utaiur?  An  forle,  imo  vcro  noii  foric,  scd 
certc,  sic  legitiine  utiiur  *  lege  jam  juslus,  cum  cam 
tcrrendis  imponit  injusiis,  ut  cuiu  et  iii  ipsis  cocpcrit 
iiiolilx  concupisccntix  morbus  inccnlivo  prohibitio» 
nis  et  cumulo  prxvaricationis  augcri,  confugiant  por 
fidem  ad  justificaDiem  graiiam,  et  per  donum  spiri- 
tus  suavitaic  justitix  delcctati  poenam  litlerx  minaii- 
tis  cvadaiit  ?  Iia  non  crunt  contraria,  neque  inier  se 
itno  ista  pugnabunt,  ut  etiam  justus  bona  lcgc  legi- 
timc  ulatur ,  ct  tamcn  justo  lcx  posita  non  sit :  non 
cnim  cx  ea  justificatus  est,  sed  ex  Icge  fidei,  qua 
cicdiJit  nullo  modo  posse  sux  iniirmitati  ad  implcn- 
da  ea,  qunc  lex  factorum  *  juberel ,  nisi  divina  gratia 
subvciiiri 

17.  Ideo  dicit,  Vhi  est  eigo  glorialio  tua?  Exclnsa 
cst.  Per  quam  legem  ?  factorum  ?  Non ,  sed  per  legcm 
fidei  (!iom.  n\  27).  Sivc  gloriatioiicm  dixcrit  luuda- 
biicin,  qu.x  in  Domino  cst,  camque  exclusam,  id  cst, 
iion  iii  al)scedcret  pulsam ,  sed  ut  emineret  expres- 
sam.  Unde  ct  exclusores  dicuntur  quidain  artificcs 
argentarii.  Ilinc  cst  ct  illud  in  Psalmis,  Ut  exclu* 
duntur  ii  qni  probati  sunt  argento  (Psal.  lxvii,  31 ) :  • 
hoc  est,  ut  cmiiieant  qui  probali  sunt  cloquio  Do« 
inini.  Nam  ct  alibi  diciiiir  :  Eloquia  Domini  eloquia 
castay  argentum  igne  examinatum  (Psal.  xi,  7).  Sivc 
glorialionem  viliosam  dc  siipcrbia  vciiientcm  coni- 
meniorarc  volucrit ,  corum  scilicet ,  qui  cum  sibi 
juste  videntur  vivere,  ila  gloriantur,  quasi  non  acce- 
perint :  eamquc  non  per  icgem  factorum  ',  scd  per 
lcgein  fidci  dicit  cxclusam,  id  cst,  ejeclam  et  ab- 

*  In  anle  excusis,  ulatnr, 

«  nno  Rel^ici  Mss.  omilluPt,  factorum. 

*  ^ilili,  qnaai  non  acccpcrint  eam  :  qmm  mx  \ff(  <e%e«w 
fartomn.  »:AbU^x\'Avt  c\  v.^'«>. 
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j^^tain ;  quia  |Kr  legem  njci  (inisiiue  cc^iioscit,  si 
quid  benc  vivil,  Dei  grali.i  se  liaberc,  cl  ut  pcr- 
liciatur  iii  dileclione  juslitix,  noii  sc  aliundc  con- 
secutoruin. 

GAPUT  XI.  —  18.  Pielatein  esse  sapienliam.  Ju- 
$tiiia  Dei  dicta  quam  Deus  facit.  Qu;c  cogilaiio  pium 
facit,  quia  pictas  est  vera  sapientia  :  pictateni  dico 
quam  Grxci  e«odectay  vocant  :  ipsa  quippe  commen- 
data  es(,  cum  diclum  cst  homini,  quod  in  libro  Job 
lcgitur,  Ecce  pietas  esl  sapientia  (Job  xxvui ,  28).  eeo- 
€i€iteL  porro  si  ad  verbi  originem  latine  expressam 
inlerpretaretur,  Dei  cultus  dici  potcrat,  qui  iii  boc 
niaxime  constitutus  est,  ut  anima  ci  non  sit  ingrala. 
Unde  ct  in  ipso  verissimo  et  singulari  *  sacriAcio  , 
Domino  Deo  noslro  agere  gratins  admoncmur.  Erit 
autem  Ingrata,  si  quod  illi  ex  Deo  cst,  sibi  tribuerit, 
prxcipueque  justitiam,  cujus  operibus  velut  propriis 
et  velut  a  scmctipsa  sibimct  partis,  non  vulgariter 
lanquam  cx  diviiiis  aut  membroruin  forma  aut  eio- 
qucniia,  caetcrisque,  sive  extcrnis  slve  intemis,  sivc 
corporis  sivc  animi  l>onis,  qtuc  habcre  cliam  scclcrati 
solcnt,  sed  lanquam  dc  iis  qu;c  proprie  sunt  bona 
l)ononim  qoasi  sapientcr  '  inflalur.  Quo  vitio  rcpuLsi 
n  divinx  slabilitalc  substan(i;c,  etiam  inagni  quidain 
viri  ad  idololatrix  dedecus  dcOuxeruni.  Unde  idcm 
aposiolus  in  eadem  Epistola,  in  qua  vchemens  defcn- 
sorcst  gralio!,  cum  se  di\issct  csse  Grxcis  ac  Bar- 
baris,  sapientibus  et  insiitieniibus  dcbiiorem,  et  ideo 
quod  ad  ipsum  pcrlinerct,  promplum  essc  et  liis  qni 
lUiinx  essent  evangelizare  :  Non  enim  confundor, 
in(|nit,  de  Evangclio  ;  virtus  enim  Dei  est  in  salutem 
omni  credentif  Judcco  primum  et  Grijcco,  Justilia  enini 
Dei  in  eo  revelatur  ex  fide  in  fidem^  sicut  scriptum  est, 
Jitstns  autem  ex  fide  vivit.  Il.rc  est  justilia  Doi ,  qu.-n 
in  Tcst;imcnto  Veterivelati,  in  Novo  revclalur  :  qu;c 
id(H>  jiisiitia  Dei  dicitur,  quod  iinpcrliendo  eam  jiMos 
facit ;  sicut  Dominiest  salus  (Psal.  iii,  9),  qua  salvos 
facit.  Et  ha:c  est  Hdcs,  ex  qua  ct  in  quarn  *  revclalur, 
ex  fidc  scilicct  annuntiantium,  in  ndcm  obedientium  : 
qua  fidc  Jesu  Ghrisli,  id  est,  qnam  nobis  contulit 
Chiistus,  credinius  ex  Dco  iiobis  essc,  pleniiisque 
fntunun  esse  quod  jiiste  vivimus  ;  undc  illi  ea  piclatc, 
qua  solus  colcndus  est,  gratias  agimiis. 

CAPUT  XII.  —  i9.  Cognitio  Dei  per  creaturas.  Lcx 
sine  gratia.  Ncc  inimerito  sc  Apostolus  ex  hoc  articulo 
f.onvertit  ad  cos  cum  detestatione  commemoraiidos, 
((ui  vitio  illo,  quod  superius  mcmoravi,  levcs  ct  in- 
faii,  ac  pcrse  ipsos  vclut  pcr  iiianc  sublati,  ubi  non 
loquiesccrenl ,  sed  fr.icti  dissiiircnl ,  in  Dgmeiita  ^ 
H<l<il(»rum  tanqiiam  in  lapides  docidcrunt.  Quia  cniin 
('«•inmendavcrat  pictatcm  Odci ,  qiia  Deo  justificaii 
^i;ui  csse  dcbemus,  velut  pontrarium  quod  dcics- 
i:iri:inur  siibinferens  :  Revelalur  enim,  inquit,  ira  Dei 
de  ccbIo  super  omnem  impietatem  ct  injustitiam  Iwmi- 


*  Cdili,  eliit  singutari.  Ahosl.  tii,  a  inanuscripMs. 

*  Duo  e  Dclgicis  maausaii  lis  ouiiuunt,  <7Mr»t  saf^icn- 
ler. 

>  Filiti,  et  in  qua.  F.mon<1.')ntur  c«\  nia.iusni;  lis.  ^ 


num  eorum  qui  veritatcm  in  iujustitia  delinent  :  quia 
quod  noium  cst  Dei,  manifestum  cst  in  ilUs  ;  Deus  enim 
iltis  manifestavit.  Invfsibilia  enim  ejus^  a  creatura  mMii. 
di ,  per  ea  qua:  facta  sunt ,  intellecta  conspiciuntur ; 
sempiterna  quoque  virtus  ejus  ac  divinitas,  ut  '  sint 
incxcHsabiles  :  quia  cognoscentes  Deum^  non  ut  Deum 
glorificaverunt ,  aut  gratias  egerunt ,  sed  evanuerunt  in 
cogitationibus  suis,  et  otscuraium  est  insipiens  cor 
eorum  :  dicentes  se  esse  sapientes ,  stulti  facti  sunt^  et 
mutaverunt  gtoriam  incorruptibilis  Dei  in  similitudinetH 
imaginis  corrupRbitis  hominis,  et  volucrum,  et  quadru^ 
peduniy  et  serpentium  (liom.  i,  i4-23).  Vide  queiiuid- 
inodum  non  eos  dixcrit  veriiatis  ignaros,  sed  quod 
vcritatem  in  iniquilate  detiimeriiit.  Quia  vero'  occur- 
rcbat  aniino,  ul  quxrerctur  unde  illis  esse  potuerii 
cognitio  veritatis,  quibus  Deus  lcgcm  non  dcderai ; 
ncque  hoc  tacuii  unde  habere  potuerint :  per  visibilia 
nnmque  creaiurx  pervenisse  cos  dixit  ad  iutelligen- 
liuin  invisibilium  Creatoris*.  Quoniam  rcvera,  sicut 
niiigna  Mngeiiia  quxrere  pcrslilerunt,  sic  uivcnire 
poliicrunt.  Ubi  crgo  impicias?  Qttia  videliccl  cum 
coguovissent  Deum,  non  sicut  Deum  glorificaverunt^ 
aut  gratias  egerunt,  sed  evanucrunt  in  cogitatiouibus 
suis.  Eoruin  proprie  vanitas  morbus  est,  qui'  se  ipsos 
scducunt,  dum  videntur  sibi  aliquid  esse  cum  nibi. 
siiit  (Gatat.  vi»  S).  Dcnique  lioc  tumore  superbi;e 
scsc  obuinbranies,  cujus  pedem  sibi  iion  venirc  de- 
precatur  sanctus  ille  c;intor',  qui  dixil,  In  lumine  tuo 
videbimus  lumen  (Pcal.  xxxv,  4i,  10);  ab  ipso  lu- 
minc  incoinmutabilis  vcrilnlis  aversi  sunt,  et  obscu- 
ratum  est  insipiens  cor  eorum.  Non  cniin  sapicns 
cor,  quamvis  cognovisscnt  Deum ;  sed  insipiens  po- 
tius,  quia  non  sicut  Deuni  glorificaverunt,  aul  gralia« 
egerunl.  Dixit  cnim  homini,  Ecee  pietas  est  sapientia . 
ac  pcr  hoc  dicentes  se  esse  sapientes^  quod  non  alitci 
inlclligcndum  est,  nisi,  huc  ipsum  sibi  tribuentcs, 
stulli  facti  sunt. 

20.  Jam  quac  sequuntur  quid  opns  est  dicere  ?  Per 
hanc  quippc  impielatem  illi  homines,  illi,  inquam, 
homincs  qui  per  creatiiram  Crcnlorem  cognoscero  po- 
lucrunt,  quo  prolapsi,  cum  Dcus  supcrbis  rcsislit 
(JacobiiYf  6),  aiquc  nbi  dcmcrsi  sint^,  meiius  ipsiiis 
Epistol(C  conseqiientia  docent,  quam  hic  commemo« 
ratur'  a  nobis.  Neque  enini  isto  opcrc  hanc  Episto^ 
lam  cxponcndam  suscepimus,  sed  ejus  maximc  tcsti- 
nionio  dcmonstrare  qiiantum  possumus  nitimur,  iicin 
in  eo  nos  divinitus  adjuvari  ad  opcrandam  jusiitiain, 
qtiod  legem  Deus  dedit  plenam  tionis  sanclisque  pra.*- 
ccptis ;  sed  quod  ipsa  voluntas  nostra,  sine  qua  ope- 
rari  lK)num  non  possumus,  adjuvctur  et  erigatur 
impartito  spiritu  gratiae,  sine  qiio  adjutorio  doctrina 
illa  iittera.est  occidcns,  quia  rcos  poiius  pr.-cvarica- 


*  Editi,  ita  ut.  Abest,  ita,  a  Mss.  et  a  graeco. 

*  Editi,  quia  occurrebat,  omissa  \  arlicula,  vero. 

*  Sola  eaitio  Lov.,  iinisibitis  creatoris. 
^  in  Mss.,  sic  magna. 

•  Lov.,  qm.  Am.  et  Er.,  quia  :  minus  bene. 

•  omiies  Mss.,  caniator. 

'  Noslri  omiH'»  vss.,  atquc  nbidemcr.si,  metvis,  eic-,* 
oniisso,  sint. 

•  U\  iviss.,  coiwitcjnorahtur. 
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Uom:i  lencl,  quam  jusiificai  impios.  Nam  sicut  iltis 
per  crealomin  cogniloribus  Cre^aoris  ^  ca  ipsa 
eognilio  nihil  profuit  ad  salulem,  qtda  cognoscentes 
Deum^  non  sicul  Deum  glori/icaverunt,  au<  gratia$  ege- 
nntf  dicentes  se  esse  sapiente$ :  ita  eos  qui  per  logem  * 
eognoscnntqiiemadmodiimsit  homini  vivendum,  noii 
jusiificatipsacognitio,  quia  volenles  SHamjustitiam  con- 
stUuere^  justitice  Dci  non  suntsubjecti  (Rom.  x,  3). 

CAPUT  XIII.   —   21.    Lex  operwn  et  lex  fidei. 
T^x  ergo  ractorum,  id  csl,  operum,  per  quam  non 
exeluditur  illa  glorialio,  et  lex  (idei,  per  qiiam  exclu- 
ditur,  quo  inler  se  differant,  opcrx  prclium  cst  con- 
siderare :  si  lamen  valemus  adverlcre  aique  discer- 
nere.  Cilo  enim'  quisque  dixerit  lcgem  operum  esse  in 
Judaismo,  legem  autcm  fidei  in  Christianismo,  pro- 
I  terea  quia  circumcisio  ^«'elcraquc  opcra  talia  legis 
s<mt,  quse  Christiana  jam  disciplina  non  scrvat :  scd 
quantam  fallat  ista  discrciio,  jam  diu  quidcm  cst  ut  mo- 
Itmur  osteudere,  et  aculis  ad  dignoscendum»  libiquc  po- 
lissimuni  ac  talibus  forlassc  jam  ostendimus :  vcrum- 
tinien  quoniani  res  magiia  est,  non  incongruenlcr  in 
ea  manifestanda  pluribus  eliam  alque  etiam  lestimo- 
niis  immorarour.  Ipsam  enimdicil  lcgem  ex  qua  nemo 
jiisUricatur,  quam  dicit  subintrasse  ut  abundaret  dc- 
hciiim  {Rom,  v,  20 j,  quam  lamen  ne  quisquain  ob  hoc 
iiupcritus  ai^uerct  ct  sacrilegus  acrusarct,  dcfcndil 
eam,  diccnsif  Quid  ergo  diccmus?  Lex  pcccatiim 
esl  ?  Absit :  scd  peccalum  nou  cognovi  nisi  pcr  iegcm  : 
nam  concupiscentiam  nescicbam  nisi  lex  dicerct,  Non 
eoncnpisces.  Occasione  ilaque  accepta ,  pcccatum  pcr 
maiidaiujn  operatum  esi  iii  ine  omncm  concupiscen- 
tiain.  I  Dieiteiiam,  f  Lex  quidem  sanc(a,et  man- 
daturo  sanclum  et  jusfuro  ct  bonum ;  sed  peccatum  ut 
appareat  peccatum ,  per  bonum  mihi  operatuin  osl 
mortem  i  {Id.  vii,  7-13).  Ipsa  cst  crgo  litlera  occi- 
'  dcns,  quae  dicit,  f  Non  concupisces  :  i  dc  qua  ilcm 
didl  quod  paulo  aiitc  commcmoravi,  c  Pcr  legcm 
eoim  cogniiio  peccali.  Nunc  autem  sine  lege  justilia 
Dei  manifesiaia  est,  testificata  pcr  Legem  et  Prophe- 
tas,  jastiiia  autem  Dei  per  fidem  Jcsu  Chrisli  in  om- 
nes  qui  credunt  :  non  cnim  est  distinclio.   Omnes 
enim  peccaverunl ,  ct  egcnt  gloria   Dci :  juslincnli 
gralis  per  gratiam  ipsius ,  per  rcdemptionem  qune  est 
in  Cliristo  Jesu;  quem  proposuit  Deus  propitiatorium  ^ 
|ier  fidem  in  sanguine  ipsius,  ad  ostensioncm  jusiiiix 
^^us,  propter  propositum  prxcedenlinm  pcccatoniin 
in  Dci  paticntiayad  ostcndendam  justitiam  ipsius  in 
hoc  tempore ,  ut  sit  jusfus  ct  justificans  cuin  qui  cx 
idc  est  Jesu.  i  Deinde  subinfert  unde  nunc  agimus  : 
c  Ubi  esl  ergo  gloriatio  lua?  Exclusa  est.  Per  qiiam 
legem?  factorum  ?  Non ,  sed  |>erlegem  fiilci  i  (Jd,  iii. 
SO;  27).  Lex  ergo  ista  factorum  ipsa  cst  qux  dicil, 
NoH  concupiues:  quia  per  illaii  cogiiiiio  pcccnti  cst. 
Tolo  igitur  scire,  si  quis  milii  dicerc  ainleat,  ulrum 
lex  fidci  non  dicat,  Non  concupisces.  Si  ciiini  non  di- 
Cil.  quid  causx  est  cur  non  in  ca  posili  scruri  aiqiic   - 

>  !^)S(ri oniiic^s  nianu^ri[  ti  o:n;llu;il,  i'it\{!o  i  . 
*lliceclili  addunt,  i^a. 

*  li)v.  (Tuin  iinniiullis  \;^s.,  fertr  ci:i'i. 

*  rres  c  \ a* ic.  Vbs  ,  ;MO,vi/i .»/(».  rtn. 
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impune  peccemus7noecnim  et  ilii  pulaverunt  Apo- 
siolum  dicere ,  de  quibus  ait :  Et  sicut  dicunt  nos  qui- 
dam  dicere  ,  faciamus  mala ,  ut  veniant  bona ,  quorum 
judiciumjustum  est » {Rom.  iii,  8).  Si  autem  dicHeliam 
ipsa,  Non  concupisces;  sicut  lain  «  multa  prxcepla 
evangelica  ct  apostolica  lestificari  ct  clamare  non 
cessant :  quare  lex  factorum  eliam  ipsa  non  dici- 
lur?  Ncque  enim  quia  non  habct  opcra  velerum  sa- 
cramenlorum  ,  circumcisioiiis  videlicct  atque  ca?te- 
rorum,  ideo  non  sunl  opcra  qiiDC  habel  in  sacramen- 
tis  suis  huic  lempori '  congruis ;  aut  vero  de  operibus 
sacramentorum  quassilo  fuit,  quando  mcniio  legis  ob 
lioc  fiebat,  quia  per  ipsam  cognitlo  peccaii  est,  et 
ideo  ex  ea  nemo  justificaiur  :  unde  iion  pcr  illam  ex« 
clusa  cst  gloriaiio,  sed  per  Icgem  fidel,  ex  qua  justusi 
vivit.  Sed  numquid  el  pcr  isiam  non  fii  cogiiitio  pcc- 
cali,  cum  ei  Ipsa  dicat,  Non  concupiscesJ 

22.  Quid  igitur  interest,  brevitor  dicam.  Quod  ope- 
rum  lex  minando  impcrat ,  hoc  fidei  lex  credendo 
impetrat.  flla  dicil,  Non  concupisces  {Exod.  xx,  17) ; 
isla  dicit ,  Cum  scirem  quia  nemo  es$e  potest  continens 
nisi  Deus  det,  el  hoc  ipsum  eral  $apieniicB ,  scire  cujus 
essel  hoc  donum ;  adii  Dominum ,  et  deprecatus  sum 
(Sap.  Yiii,  21).  Ipsa  est  illa  sapientia  quae  pietas  yo- 
calur,  qua  colitur  Paterluminum,  a  quo  est  omne  da- 
tuin  optimum ,  et  omne  donuin  perfcctum  {Jacobi  i, 
47).  Colitur  auiem  sacrificio  laudis  actionisque  ^  gra- 
liarum,  utcultorejus  non  in  se  ipso,  sed  in  illoglo- 
rictur  (11  Cor.  x,  17).  Ac  per  hoc  lege  operuin  dicit 
Deus ,  Fac  quod  jubeo  :  lege  fidei  dicitur  Deo,  Da 
quod  jubes.  Idco  enim  jiibet  lex,  ut  admoneat  qiiod 
faciat  fides;  id  est ,  ut  cui  jubctur,  si  nondum  potest, 
sciatquid  pctat :  si  aulero  continuo  poiest,  et  obe- 
dieiiter  facit,  debet  etiam  scire  quo  donante  possit. 
Non  enim  spiritum  huju$  mundi  accepimus,  ait  idem 
ipse  consiantissiqius  gratix  pnedicalor;  sed  spiritum 
qui  ex  Deo  est,  ut  sciamus  quce  a  Deo  donata  sunt  no^ 
bis  {{  Cor.  II,  12).  Quis  est  autem  spiritus  roundi  hu- 
jus,  nisi  supcrbix  spirilus?  Quo  cor  insipiens  obscii- 
raium  est  eortim,  qui  cognilum  Deiim  non  ut  Dcuin 
gratias  agendo  glorificavcrunt :  ncc  alio  spiritu  dcci- 
piiinlur  etiam  illi ,  qui  ignorantcs  Dei  justitiam  el 
suam  jusiitiam  volenles  constitucrc,  justitix  Dei  non 
sunt  subjecti.  Unde  milii  videlur  magis  esse  fidci 
filius,  qui  novit  a  quo  sperct  quod  nondum  habcl , 
quam  qui  sibi  tribuit  id  quod  hahct :  quamvis  ulriquc 
horum  praererendus  sit,  qui  ct  habet  ot  novit  a  qu(i  ' 
habct ;  si  tamen  non  se  crcdat  essc  ■  quod  nonduin 
est ;  ne  incidat  in  vitium  illius  pharisxi,  qw'  quati- 
qnara  Dco  gralias  agerHex  iis  qux  habebal,  nihil  ta- 
men  pctcbal  dari  sibi,  tanquam  nihilo  indigerct  ad 
aiigendam  perficlcndamve  jusliliam  {Luc.  xvui,  II, 
12).  liis  igitiir  consideratis  pcrtraclatisque  pro  viri- 
bus  qiias  Dominus  donare  dignatur,  colligimus  noii 

*  Pleriquc  Mss.,  quorwn  damnatto  Jusia  est. 

•  ManuscripU  noo  habenl,  tam;  neque  id  infra,  ct  arosi^ 
lica. 

»mi\Jiuirjumtempon.  Khosljam,  n  manuscrifais. 

*  Oiniios  fcre  Mi«.,  adionVmsqne. 

•  IlPin  0(Ji!i  :i  !<lebaiil  eo  loco,  si  tamcn  tioti  sc  cv*dv\\ 
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justiiicaii  lioiHJncni  prxcoplis  bonsc  vilae  nisi  pcr 
rulem  Jcsu  Chrisli ,  hoc  esl ,  non  legc  (Y^cruni ,  scd 
fiiici ;  non  liUcrn  ,  sed  spirilu  ;  non  ractoruin  meritis, 
sed  grnluit:i  grnlin. 

CAPUT  XIV.  —  23.  Decalogus  quoqtie  occidit, 
visi  adsit  gralia.  Qunmvis  itn(|ue,  illos  quibus  circum- 
clsio  pcrsundcbnlur,  ila  corripcre  atque  corrigcre  vi- 
dcaiur  Apostolus  ,  ut  legis  nomine  camdem  circum- 
cisioiicm  appcllct,  c.ctcrnsquc  ejusmodi  legis  obscr- 
valiones,  quns  tnnqunm  umbras  futuri  jnm  nunc 
respuunt  Chrisiinni ,  id  tenentes  quod  pcr  iilns  um- 
brns  figurnte  promitlcbntur  :  tamen  legcm  cx  qun 
neinincm  diciljustincnri ,  non  tantum  in  illis  sacra- 
inentis  qujc  liabiierunt  promissivas  figuras,  veriitn 
ctiam  in  iliis  operibiis  vult  intelUgi,  qu£  quisquis  fe- 
cerit,  juste  vivii  :  ubi  est  et  illud,  Non  concupisces, 
Aiqiie  ut  hoc  qiiod  dicimus  fiat  planius,  ipsum  Dcca- 
logum  videamiis.  Cerle  cnim  Icgem  Moyses  niini- 
shniidnm  populo  accepit  in  monle ,  scriptam  in  lapi- 
dcis  inbulis  digilo  Dei  :  hxc  decem  prxceptis  con- 
striiigilur  (Earo(^.  xxxi,  18;  Deut.ix,  40,  et  Exod. 
xx),  ubi  nihil  do  circumcisione  mnndalum  est,  nihil 
dc  victimis  pccorum ,  qux  nunc  a  Chrislianis  non 
immokintur.  In  illis  igitur  dccem  prxceptis ,  excepla 
sabbnti  obscrvatione,  dicalur  mihi  quid  non  sit  ob* 
servandum  a  christiano,  sive  de  non  faciendis  colen- 
disque  idolis  aliisquc  ullis  diis  praeter  unum  verum 
Dcum,  sive  dc  nou  accipiendo  nomine  Dei  in  vnnum, 
sivc  de  honore  parentibus  dcrerendo ,  sive  dc  cn- 
vcndis  fornicaiionibus  ,  homicidiis ,  furlis ,  falsis 
tcstimoniis,  ndulicriis,  re  aliena  eoncupiscenda  *. 
Quid  horum  quisquam  dixerit  chrislianum  nondebere 
sorvare  ?  An  forte  non  istam  legem  quos  in  illis  dua  - 
biis  tabulis  scripia  est ,  littcrnm  occidentem  nppellat 
Apostolus,  sed  illam  circumcisionis  aliorumque  ve- 
lorum  jnmque  abolitorum  sncramcntorum  ?  Sed  quo- 
modo  putnbimws,  cum  in  en  sit,  Non  concupisces : 
per  qiiod  mandntunif  qunmvis  sanctum  et  justum  et  bo- 
num^  fefdlit  mc,  inqiiit,  peccatum,  et  per  illud  occidil  ? 
Quid  enim  aliud  esl,  Littcra  occidit? 

21.  Quamvis  cvidenlius  co  ipsoloroad  Corinthios, 
ubi  ait,  Littera  occidil,  spiritus  autem  vivificat ;  noii 
alinm  velit  inielligi  litteram,  qiiam  ipsum  Decalogum 
iu  illis  dunbus  tabtilis  sciiplum.Sic  enimdicit  :c  Qmo- 
niam  estis  epislola  Christi  mini^itrata  per  nos,  scri  • 
iHla  non  atranicnto,  scd  spirilu  Dci  vivi ;  non  in  tnbulis 
]:ipidcis,  sed  in  tabuliscordis  cnrnaribus.  Confidentiam 
autein  talem  habcmiis  per  Chrislum  ad  Deuro ,  non 
quia  idonei  simus  cogitare  aliquid  a  nobis  qunsi  ex 
nobismetipsis ;  sed  sufficicntia  noslra  ex  Deo  esl,  qiii 
idoneos  nos  fecit  ministros  Novi  Testnmenti ,  non  lit- 
lcroc,  sed  spiritiis*.  Littera  enim  occidit,  spirilusaii- 
tcm  vivifical.  Si  auiem  minislratio  moriis  in  iiitcris 
figurala  iii  bpidibus  fuit  in  gloria  ,  itii  ul  non  posS(  nt 
Intendere  filii  Isracl  in  facicm  Moysi,  proplcr  gloriain 
Yullus  ejiis  (\i\:v.  evacualur;  (|unre  iion  inngis  iiijii- 

•  Tres  vaiicani  Mss.,  re  alia  non  concupisrenda. 

*  Sic  manuscripli  genilivn  vnwi,  jtixia  paTiiin  Kdili  ar- 
ifrrthtc,  nm  litteraymi  spviiu ;  qui  laaicn  iiilra,  iin.  r.O, 

JX  L'um  aaUquis  codicihuh  ct  ci/;/i  ^Ticc^»  cousontiuni. 


sliMiio  spiritus  eril  in  gloria  ?  Si  cnim  niinislraiio 
dainnntionis  gloria  est  * ,  multo  mngis  abiindabic 
ministerium  justitia:  in  gloria  >  (II  Cor.  iii,  2-9). 
Dici  de  his  verbis  multa  possunt  *,  sed  p<tstea  forlasse 
opportunius.  Nunc  autem  advierte  quain  dicat  litlcrani 
qu;c  occidit ,  cui  velut  e  contrario  vivificantem  spiri- 
tiim  ingerit.  Ca  certe  est  ministratio  uiortis  in  liitrris 
figiirata  lapideis ,  et  ministratio  damiiationis ;  qiiia 
Icx  subintravit,  ut  abundaret  delictum.  Porro  aiKcin 
pr.TCopla  ipsa  lam  sunl  utilia  facicnli  alque  saliibria , 
ut  nisi  quis  ea  feccrit ,  vitam  habere  non  possii.  An 
vero  proptcr  unum  prxceptum  qnod  Ibi  de  sabbaio 
est  posilum,  dictus  est  Decalogus  littcra  occidens, 
quoninm  quisquisillum  dicm  nunc usque  observat  slc- 
ui  liitern  sonnt,  cnrnnliter  snpit;  sapereauicin  'se- 
cunduin  carnem  mors  esi  (Rom.  viii,  6);  et  illa  novcin 
prcccpta  qux  sic  recte  observantur  ut  scripta  suni , 
non  nd  legem  opcrum  ex  qua  nemo  justiflcatur,  sed 
ad  Icgem  fidei  ex  qua  juslus  vivit,  pertinere  pulanda 
siint?  Quis  tam  absurde  senlint,  roinislmlionem  roor- 
tis  in  litteris  figurataro  lapidcis,  non  dici  ex  oronlbus 
dcccm  prxceplis,  sed  cx  uno  solo  quod  ad  sabbatum 
perlinct?  Ubi  ergo  ponimus,  Lex  iram  opcratnr;  ubi 
enim  non  est  lex ,  nec  pr(evaricatio  (Id.  iv,  15) :  cl, 
Vsque  ad  legem  peccatum  in  mundo  fuit ;  peccatum  au" 
tem  non  deputabatur^  cum  lex  non  es$€t(Id,  t,  13)  : 
ct  illud  qiiod  jnin  totios  commemoravimus,  Per  legem 
cognitio  peccnti  [Id.  iii,20) :  mnximeque  illud  ubi  evi- 
dontius  expressit  unde  ngitur,  Concupiuentiam  ne^ 
sciebam,  niu  lex  diceret,  Non  coneupisces? 

2.5.  Qucm  toium  locum  attende,  et  vide  ulrum 
quidquam  propter  circumcisionem  vel  sabbatum ,  vel 
qiiid  aliud  umbratilis  sacramenti ,  ac  non  toturo  pro- 
pter  hoc  dicat,  quod  littera  prohibens  peccatum  non 
vivificat  ^  homincm,  sed  potius  occidit,  nugendo  coii- 
cupiscentiam ,  et  iniquitatem  pr.^cvaricatione  cumti- 
lando ,  nisi  liberet  gratia  per  legcin  fidei  quo!  est  in 
Christo  Jesu ,  cum  difTunditur  charitas  in  cordibus 
nostris  per  Spiritum  sanctum  qui  datus  est  iiobis 
(/(/.  v,  5).  Cum  cniin  dixisset,  i  Ut  scrviamus  in 
novilate  spiritus,  ct  non  in  vetuslate  lilitrai :  Quid  ergo 
dicemu^,»  inquil?cLcx  peccatumest?  Absit:  sed  pec<r.i- 
lum  non  cognovi,  nisi  per  legcm.  Nain  concupisceniiani 
ncscicbam,  nisi  Icx  dicerei,  Non  concupisces.  Occasione 
nulem  ncceptn,  poccatuni  per  mnndaluni  operatiimest 
iu  me  omnem  concupiscentiam.  Sinelcgeenim  pecca- 
luni  mortuum  cral  Ego  autera  vivebain  aliquando  sine 
loge,  adveniente  autem  mnndnto  peccatuni  revixil.  Ego 
autem  roortuus  suro,  et  inventuro  esl  roihi  niandatum 
quod  erat  in  viuim  ,  hoc  essc  in  niortem.  Pcccatum 
enim  occasione  accepia  per  mandalum  fcfellit  roe,  el 
IHjr  illiid  occidil.  luiquc  lex  quidero  sancta,  el  manda- 
iiim  sancturo,  etjustum,  ctbonum.  Quodergobonuni 
ost,  facfcum  esl  mihi  mors  •  ?  Absit.  Sed  pcccaluni  ul 


^  ijo\.,  in  gloriaest 

>  Kditi :  /)ffi  de  his  verba  muUa  possunl.  Mclius  rjss.  : 
/  ici  de  his  verbis  multa  possutit, 
^  Ain.  Fr.  olMss.,  r/?tm. 

*  ll.i  Ms.<;.  Al  edili,  nonjufAiticat. 

*  rdili,  quod  ergobonum  est  {bjnumcit  cni^n),factufaciil. 
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app;ircal  pcccntum  ,  pcr  bonuin  n  ilii  oporaliiin  esl 
Diurtciii ,  ut  fiul  supcr  moiliim  pcccans  pcccntum  per 
niaiidatum.  Siiiniis  enim  riiiia  icx  spirilualis  cst ;  cgo 
aiiicin  carnalis  sum ,  vcnuuiJatiis  sub  pcccato.  Quod 
cuini  operor,  ignoro  :  non  eiiim  quod  voio ,  hoc  ago ; 
sed  qiiod  odi ,  illiid  facio.  Si  aulem  quod  nolo ,  lioc 
r^iCio ;  consciUio  legi,  quoiiiam  bona.  Nunc  aiitcm  non 
jain  eg()  opcror  illud ,  sed  quod  liabilal  iii  me  jiccca- 
tuiii.  Scio  cnim  quin  iion  habitat  in  mc ,  hoc  est  in 
r^nie  mcn,  bonuin.  Wllc  cniin  adjacet  milii,  perncere 
aulein  bouum  non.Noneniin  qiiodvolo  facio  boniim ; 
sed  qiiod  nolo  mnlum,  lioc  ago  Si  autem  quod  iiolo 
ego  boc  racio,  jnm  noa  cgo  operor  illud  ,  sed  quod 
habiint  in  me  pcccatum.  Invcnio  ergo  iegem  volenii 
milii  facerc  bonum  ,  quoiiiam  milii  malum  adjacet  ^ 
Conileh'Ctor  enim  legi  Dci  sccundum  interiorcm  ho- 
mincm  :  video  autcm  aliam  legcm  in  mcmbris  meis 
repugnantem  legi  mentis  mcae ,  ct  captivantcm  mc  in 
legc  pcccati  *,  qu;e  esl  in  membris  meis.  Iliscr  cgo 
4iomOyqiiis  ine  liberabit  de  corpore  mortis  hujus? 
Graiia-Dei  per  Jcsuni  Cliristum  Dominiim  nosirum. 
Igitur  ego  ipsc  incnte  scrvio  Icgi  Dei ,  carnc  autcm 
legi  |ieccati>(Rom. VII, 6-25). 

26.  Apparct  igiiur  litier.c  vctustatcm  ,  si  dcsit  iio- 
vitas  spirilus  ,  reos  facerc  potius  cognitionc  peccati , 
qnain  libcrare  a  peccalo.  Unde  ct  nlibi  scriplum  cst , 
Qid  apponit  fdeitfiam,  apponit  el  dolorcm  (Eccle,  i, 
18) :  non  quia  ipsa  lex  nialtim  est,  scdquia  nianda- 
turo  bonum  habct  in  litlcrn  dcmonsirantc,  non  in  ad- 
jufante  spirilu  :  quod  mandaluin  si  lit  timore  poenx , 
iton  amore  justiii;c ,  scrvlliter  fit,  non  libcraliter,  et 
ideo  iiec  fit.  Non  enim  fruclus  cst  bonus ,  qui  de  clia- 
ritaiis  radice  non  suigit.  Porro  aulem  si  adsit  fides 
qux  per  dilectionem  operaiur  (Galat.  t,  6) ,  incipit 
coiidclectari  legi  Dci  secundum  interiorem  hominem , 
quac  delectatio  non  litteru; ,  sed  spirilus  donum  e!>t ; 
eiiamsi  alla  lex  in  membris  adbuc  rcpugnat  legi  men- 
tis  y  dnnec  in  novitaicin ,  qux  de  dic  in  dicm  in  intc- 
riore  homine  augeiur ,  tota  vclustas  mutala  pcrlrans- 
eat,  libcraiitc  nos  dc  corpare  mortis  hujus  gralia 
l>ei  per  Jesum  Christum  Duminum  nostrum. 

CAPUT  XV.  —27.  Gratia  in  Vetere  Testamento  la- 
icns^  in  Novo  rcvelatur,  IIxc  gratia  in  Tcstamcnto  vc- 
lere  vHata  latitabnt,  qux  in  Christi  Evnngelio  reve- 
lata  est  dispensatione  tcmporum  ordinatissiinn ,  sicut 
l>eiis  novit  cuncta  dispoiicro.  Et  forlassc  ad  illud 
jip6am  ejus  iatibulum  pertinet ,  quod  in  eo  Dccalogo , 
qoi  datns  est  in  moiite  Sina,  hoc  solum  prxcepto  fi- 
giirato  'occuliatum  cst,  qiiod  ad  sabbatuin  pertinct. 
Sabbaium  autem  dies  ^  sanctificationis  esl.  Ncc  vacit, 
quod  inter  omnia  opera  quae  fecit  Dcus,  illic  primo 
sanctificatio  sonuit ,  ubi  ab  omtiibus  operibu^  rcquic- 
Tit  (Gen.  ii,  3)  :  undc  iiunc  non  est  dis<;crcndi  locus. 
Ycrumlameii,  quod  rei  dc  qua  ngilur  salis  esse  arbi- 

mihimors,  At  mannscdpii  carenl  his  verbis  (tHmtan  eU 
ettim),  (}U£  I  arentbcsi  iucluduntur. 

i  Lditi,  telte  matam  adjacet.  Abcsl,  v:lle,  a  manuscrii>tis 
ct  a  l«^xtu  A|»oi>ioli. 

«  MC  omiit;s  |.rope  Mss.  Al  editi,  ct  cnytiviiw  me  in  lcqrni 
fpecnitt  ducenicmy  qva  f .«/,  olc. 

*l  ov.  01  laiicdvs  Ms-v,  pitrtrpt:::^  l'-..-}']-  t: 

*  MiX.  (Licft  hoc  1  co  n  'U  o.>i  i;i  Mi^. 
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tror,  non  frublra  ilto  dic  populus  ab  omni  opcrc  servlli 
absiincrc  prcTCcptus cst, quosigniricaliir  pcccatum,  nisi 
quia  non  pcccarc  sanctificationis  csi,  hoc  est,  muiieris 
Dci  pcr  Spiriium  sanctum  :  quod  iii  lege,  qux  dua- 
bus  lapidcis  inbtilis  conscripia  cst ,  solum  iiiicr  cae- 
tcra  in  nmbra  figurx  positum  est,  in  qiia  Jtidxi  sab- 
batum  observant;  ut  hoc  ipso  significareliir  icmpiis 
itinc  fuissc  occultandx  graiix,  qux  Novo  Tesiamenlo 
fucrat  per  Chrisii  passio:icm ,  tanquain  sci.ssionem  ^ 
veli,  revclanda  (Matth.  xxvii,  51).  Cum  enim  tratts- 
ierit  •,  inquii ,  ad  Christum,  auferetur  velameti, 

CAI>UT  XVI.  —  28.  Spirilus  sanctus  cur  dictus  sit 
digitus  Dei.  —  Dominus  autem  Spiritns  est ;  ubi  autem 
Spiritus  Domini,  ibi  Ubertas  (II  Cbr.  iii,  16,  47).  Ilic 
autcm  Spiritus  Dei ,  cujus  douo  justificnmur,  quo  fit 
in  nobisutnon  pcccare  deleclet,  ubi  iibcrtas  est;  sic- 
ut  pnctcr  hunc  Spiritum  pcccare  dclcctat,  ubi  ser- 
viius,  a  cujus  operibus  abstinendum  '  esi :  hic  Spiri- 
lus  sancius  per  quem  dirrunditur  chariias  in  cordibus 
nosiris,  qtix  plcniiudo  lcgis  est ,  eliam  digiius  Dci 
in  Evang(  lio  diciiur  (Luc.  xi,  20).  Uiidc  quia  et  ilho 
tnbiilje  digito  Dci  conscriptx  sunt,  ci  digitus  Dei  est 
Spiiitus  Dei  pcr  quem  sanctificamur,  ut  ex  fide  vi- 
vcntcs  per  dilcctioncm  bcne  opcremur ;  qucni  non 
inovcal  isla  congrucniia  ibidemque  dislantia  *  ?  Dics 
ciiini  quinqiingiiiia  computanlur  a  celebralitme  Pa- 
schx ,  qux  occisionc  figuraix  ovis  per  Moyscn  fieri 
prxccpla  csi  (Exod.  \u) ,  in  significalionem  utique 
fiiturx  Dominicx  passionis,  usquead  diemqua  Moyscs 
legem  accepiiin  tabulis  digiio  Dci  conscriptis :  siiniiiicr 
ab  occisione  ci  resurrcciione  iilius  qiti  sicul  ovis  ad 
iinmolandum  ducius  esl  (Isai.  lih  ,  7),  quinquaginia 
dicbus  complctis,  congregaios  in  unum  fideles  d  giius 
Dci,  hoc  est,  Spiritus  sanctus  implevii  (Act.  u ,  2-4). 

CAPUT  XVll.  —  29.  Legis  Uosaic^B  et  nowg 
comparatio.  \n  liac  mirabili  congrueniia  illtid  ccrte 
plurimum  di  tai,  quod  ibi  populus  acccdere  ad  locum 
ubi  Icx  dabaiur,  horrendo  ierrore  prohibetur  (Exod. 
xi%)  :  hic  auicin  in  cos  supervcnii  Spiritus  sancius  , 
qiii  cum  promissum  exspecinntes  in  unum  fueranl 
congrcgati.  Ibi  in  tnbulis  lapidcis  digitus  Dei  opcra- 
tus  csl;  hic,  in  cordiiius  hominum.  Ibi  crgo  Icx  ex- 
Irinsecus  posiia  cst,  qua  injusti  icrrcrcntur  :  hic  in- 
irinsecus  data  est ,  qua  jusiificnrentur.  Nain,  Non 
adutterabiSf  Non  homicidium  (acies^  Non  concupisccSf 
et  si  quod  est  aliud  mandatum ,  quod  uiique  in  illis  la- 
bulis  scrlptum  est ,  in  hoe ,  inqiiit,  sermone  recapitu- 
tnlur^  in  co  quod  diliges  proximum  tuum  tanquam  ti 
ipsum.  Dilectio  proiimi  matum  non  operatur.  Pkni' 
tudo  autem  legis  est  charitas  (Rom.  xiii ,  9,  iO).  Il:cc 
non  in  inl^ulis  conscripta  lapideis,  scd  di/fusa  est  in 
cordibus  nostris  per  Spiritum  sancium  qui  datus  est  no- 
bis  (Id.  v,  5).  Lex  crgo  Dci  est  charitas.  Huic  prit- 
denlia  carnis  non  est  subjecta ;  neque  enim  potest  (Id. 
vni ,  7) :  scd  ad  hanc  prudentiam  camis  ierrendam 

*  in  cdltis,  scissione. 

>  in  quaiuor  Mss.,  trawiteris. 

Miic  cHlili  ail.!unt,  id  est  spirttnatiter  sabbatiiandim  f 
nifKl  a  nianuscfijais  abi^-;!. 

*  sir  M&».  Ai  cdiiu  iOif(emqvc  eu4cw  wb^wsixa. 
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ram  in  taLiiIis  scribuulur  opcrn  charilalis ,  lcx  csi 
opcnun,  el  liUera  occidens  prxvaricaiorcin  :  cum 
aiitem  ipsa  ctiarilas  difriindilur  in  corde  creden- 
tinin,  lex  est  fidci,  et  spirilus  viviflcans  dilccto- 
rero. 

30.  Vidc  nunc  qucmadmodum  consonct  ista  dis  - 
crelio  illis  apostolicis  vcrbis ,  qux  paiilo  anlc  ob 
aliud  commemorala  ct  diligcniius  pertractanda  dis(ii« 
lcram.  Blanifcstati,  inquit,  quoniam  esti$  epistola  Chri- 
fft,  mimstrata  per  nos  scripta  non  atramentOt  sed  Spi- 
ritu  Dci  vim ;  non  in  tnbulis  tapideis^  sed  in  tabulis  cordis 
carnaltbtis,  Ecce  qnemadmodum  ostendil,  quia  illud 
cxtra  hoininem  scribitur,  ut  cum  forinsccus  lerrifl  • 
cct ;  hoc  in  ipso  homine,  ut  cum  intrinsecus  juslifi- 
cet.  Caruales  autcin  labulas  cordis  dixit,  non  carMaiis 
prudeiUia!,  scd  tanquam  vivcnlis  seiisumque  habcntis, 
in  compnralione  lapidis  qui  sine  scnsu  csl.  Et 
quod  paulo  post  dicit ,  qiiod  non  polcrant  inlen- 
derc  filii  Israel  usquc  in  nncm  vultus  Moysi ,  ct 
ideo  eis  pcr  vclum  loquebalur  ;  hoc  signiflcat ,  qiiia 
lillera  legis  ncmincm  justificat,  scd  vclamcn  posiiiim 
ost  in  lectionc  Yclcris  Teslameiiii ,  (loncc  ad  Chri- 
8tum  iransealur ,  cl  aufcratur  vclamcn  ;  id  est,  trans- 
eaturad  gratiam,  ct  inlclligatur  *  ab  ipso  nobis  essc 
jusliflcationcm,  qua  faciamus  quod  jubct.  Qui  propter- 
ca  jubet ,  ut  in  nobis  *  dcficientes  ad  illum  confu- 
giamus.  Idco  vigilantissime  cum  dixisset ,  Confiden- 
tiam  talem  habcmus  per  Christum  ad  Deum  ;  nc  nosti  is 
lioc  viribus  tribucrclur,  conlinuo  commcndavit  undc 
Agitiir  ,  diccns  :  Non  quod  idonei  sumus  cogitare  ali- 
quid  a  nobis  quasi  ex  nobismctipsis  ;  sed  sufficientia 
uostra  ex  Dco  est^  qni  el  idoneos  nos  fecit  ministros  Novi 
Testamenti,  non  litterce ,  sed  spirilus.  Littera  enim  occi- 
dity  spiritus  autem  vivificat, 

CAPUTXVIII. — 31.  Vetuslexmortem^  nova  justitiam 
nunistrat.  Proinde  quia  lex,  sicut  alibi  dicit ,  prwvari- 
eationis  gratiaposita  est  {Calat.  iii,  19) ,  id  cst,  littcra 
i^tii  cxtra  homiiiem  scripta  ,  propterea  cam  ct  mini- 
stralionem  mortis  ct  ministrationcm  damnationis  ap- 
|)cltat :  hanc  autem ,  id  cst ,  Novi  Testamcnti  \  mi- 
nistrationein  spiritus  et  minislrntionem  justiiix  dicit, 
quia  pcr  donum  spiritus  opcramur  jusiitiam ,  ct  a 
prxvaricationis  damnationc  Iil)cramur.  Idco  illud  cva- 
cuatur,  hoc  manct  :  quoniam  terrcns  pxdngogus 
aufcrelur,  cum  limori  successcrit  charilas.  Ubi  enim 
spiritus  Domini ,  ibi  libertus.  Ilanc  autcm  ministratio- 
ncni  non  ex  mcrilis  nostris,  scd  ex  misericordia 
esse  sic  dicit  :  Propter  quod  habentes  ministrationem 
hanc,  sicut  misericordiam  consecuti  non  infirmemur ; 
sed  abjiciamus  occulta  canfusionis ,  non  ambulantes  in 
astutia  ,  nequedolo  aduUerantes  verbum  Dei,  llancas- 
tutiam  et  dolum  hypocrisim  vult  iiitctligi  ,  qiia  ^  vo- 
lunt  justi  stipcrhi  vidcri.  Diule  ct  in  illo  psalino,  quem 
ad  hujiis  ipsius  gratiic  tcsiificationem  commciiiornt 
idem  apostotus  :  Beatus ,   inquit ,  cui  non  imputavit 
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*  Er.  et  lx)v.,  iil  inteHigatur. 

•  l-ov.  et  nonuulti  Mss.,  \a  a  uobh.  nii)  coilioos,  rt  vo- 
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Dowinns  peccatnm  ,  neq^ie  cst  in  oreSjusdolus  (  Rom. 
IV,  8 ;  Psat.  xxxi,2).  Il;cc  cst  humiliiim  sanctorum 
coiifessio ,  non  se  jaclanliiim  esse  quod  non  sunt.  El 
pnulo  post :  Non  enim  nosmctipsoSt  inquit,  prcedica* 
mus,  sedJesumChristum  Dominum\  nos  autem  ser- 
vos  vestros  per  Jesum  :  quia  Deus  qui  dixit  de  tenebris 
tumcn  claresceret  claruit  in  cordibus  nostris  ad  illumi' 
nationem  seientia  gloria:  ejus  in  faciem  Christi  Jesu. 
ihec  est  scieutia  gIori;p.  ejus,  qiia  scimus  ip.Miin  ossc 
liimen,  quo  tcnebnc  nostro;  ilininiiicntiir.  Et  idipsu.u 
nllcndc  quemadmodum  incuicet  :  Habemus  mitem 
thesaurum  istum  in  vasis  fictilibus  ,  ut  eminenlia  viriutis 
sit  Dei,  et  non  ex  nobis.  Et  paulo  post  cum  cnnideni 
gratiam  nberius  in  Domino  Jcsu  Chriso  coinincn- 
daiis ,  usque  ad  illud  veniret  iiidumentuni  justiii.i:  fi- 
dci,  quo  induli  noii  niidi  invcniamur,  ct  propler 
tioc  ingemiscimus  morlalitate  *  prxgravali ,  habita- 
( uliim  nofttrum  quod  de  coclo  est  superindui  cupien- 
tos,  ut  absorbeatur  mortale  a  vita,  vide  quid  aitjm- 
^at  :  Qui  autem  operatus  est  nos  ,  inqnit ,  in  hoc  ipsum  . 
Deus  qui  dedit  nobis  pignus  spiritus.  Et  post  pauca  iti- 
tulit  :  Ut  nos  simus  justitia  Dei  t/i  ipso  ( II  Cor.  iii-v  ). 
ILec  est  itta  jusiitia  Dei,  non  qua  ipeejustusesi,  scd 
<|iia  nos  ab  co  facli '. 

CAPUT  XIX.  —  32.  Fides  christiana  de  adjutorio 
gratia.  Prophetia  Jeremias  dc  Novo  Teslamento,  Lex. 
Cratia.  Ncmo  ergo  Chrisiianoruni  aberret  ab  Iiac  fide, 
({iix  sola  chrisiiana  cst;  neque  quisquam,  cuni  vere- 
cundatus  fiicrit  dicerc,  per  nos  ipsos  ficri  nos  justos» 
iion  hoc  in  nobis  operante  grnlia  Dci,  quia  videt  hoc 
a  ndelil)us  et  piis  ferri  non  posse  ^,  ciim  dicitur,  ad  ^ 
hoc  se  convertat  ut  dicat,  ideo  sine  operatione  gra- 
lix*  Dei  nos  juslos  csse  non  posse,  quia  tegem  dcdit, 
(;uia  doctrinam  insiituit,  quia  bona  prxcepta  inanda* 
vii.  Itta  eiiim  sine  adjuvante  spiritu  procut  dubio  cst 
liitcra  occidens  :  cuin  vero  adest  vivificans  spiritiis, 
iioc  ipsiim  intus  conscriptum  facit  ditigi,  quod  foris 
scriplum  lex  facichat  timcri. 

35.  Inspice  hoc '  paululum  et  in  eo  testimonio  qiiod 
pcr  propheiain  de  hac  rc  praeclarissimum  eiliclum 
cst  • :  Ecce  dies  veniunt ',  dicit  Dominus,  el  consum- 
mabo  super  domum  Israel  et  supcr  domum  Juda  Testa- 
mentum  Nuvum,  non  secundum  Testamentum  quod  fcci 
patribus  eorum  in  die  qua  apprehendi  manum  eorum,  ut 
educerem  eos  *  de  terra  ^gypti :  quia  ipsi  non  pcrsc- 
vernverunt  in  Testamento  meo^  et  ego  neglexi  eos,  dicit 
Dominus.  Quia  hoc  Testamcntum  est  quod  ordinabo  do- 
mm  Isracl :  Post  illoi  dies ,  dicit  Dominus,  dabo  leges 
meas  in  cor  illorum,  et  in  mente  eorum  scribam  eas  :  el 
ero  eis  in  Deum,  et  ipsi  erunt  mihi  in  populum,  El  non 

*  iiic  in  cditis  additur,  na^trum.  Abest  a  manuscriptis  et  a 
grapco. 

*  Omncs  prope  Mss.,  mortatiter. 

*  Hic  iu  rccentioribus  quibusdam  cditionibus  additum, 
justi  factu 

^  Ita  in  oinnit)us  Mss.  At  ia  edilis,  credi  non  posse. 

*  Editl,  inspice  in  hoc.  Abest,  m,  a  Mas. 

*  Apiid  ix>v.,  pra*ctarissime  dictum  est, 
'  Kditi,  vcmcnt.  AtMss.,  venimt. 

*  Hic  Oilitio  Ain.  oiduotiiiluin  e  Valicanis  Mss.,  ut  cjice- 
rcin  cos.  SimI  iiifra  quolio.s  islud  lostiiiioiiiiiiii  rejiotitur,  cuio 
illi.N  o^iistniilor  iii  w  wrhi)  mtvrniuiil  o.»  trri  vss  vailcaiii 
*l  (.:illi  aui. 
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docebu  unusquinjue  chem  suu:n  el  unusquiique  fratrcm 
$uum ,  dicens^  Cognosce  Dominnm  :  quia  omnes  eogno- 
scent  me,  a  minore  usque  ad  majorem  eorum ;  quia  pro- 
piiius  ero  iniquilaii  eorum,  et  peccala  eorum  non  memO' 
rabor  uUra  ( Jerem,  xxxi,  51-54  ).  Quid  ad  liDCC  dici- 
iiius?  Nempc  in  veleribus  Libris  aut  nusquain  aut 
difficile  prxter  huiic  piopiicticuni  locum  legilur  facta 
cOiiimeiiKiratio  Testamcnli  Novi,  ul  omnino  ipso  no- 
niiiie  appellarelur  :  iiam  inullis  Incis  boc  signincnlur 
ct  pncniintiatur  fulurum,  scd  non  ila  ul  ctiam  nomcn 
log:itnr  expressuin.  Coiisidera  igitiir  diligenter,  quaiii 
difTcrcntiuni  inter  duo  Tesiamcnta,  id  est,  Vetus  ci 
NuYum,  Dciis  essc  teslatus  sit. 

54.  Cum  dixissct,  Non  secundum  Testamentum  quod 
feci  patribus  eorum  in  die  qua  appreliendi  manum  eo- 
rum,  ut  educerem  eos  de  terra  ^gypti;  vide  quid  ad* 
juiixii :  Quia  ipsi  non  perscveraverunt  in  Testamento 
meo.  Yitio  eorum  dcpulat,  quod  in  Teslamenlo  Dei 
non  permanserunt ;  ne  lex,  quam  lunc  acccperiint, 
culpanda  videalur.  Ipsa  est  enim,  quam  non  vcnit 
Clirislus  solvere,  sed  implere  (Mutih,  v,  17).  Non  in- 
iiicn  per  eamdem  lcgem  justificalis  imi^is,  scd  pcr 
gnitiam  :  hoc  quippe  agit  vivificans  spiritus,  sine  quo 
litteia  occidiL  Si  enim  dala  esset  lex  quoe  posset  vivift- 
care,  omnino  ex  lege  esset  juslitia  :  sed  conclusit  Scri- 
piura  omnia  sub  peccato,  ui  promissio  ex  fide  Jem  Cliri» 
sti  dareiur  credenlibus.  Kx  liac  promibsi(Mic,  boc  cst, 
cx  Dei  beneficio  ipsa  lcx  impleiur,  sinc  qun  promis- 
sioTic  prxvaricatores  facil;  vcl  usquc  ad  caectiiin 
mali  opcris,  si  clium  repagula  limoris  conciipiscenlix 
flaiuina  trausccndcril,  vcl  ccrte  in  sola  voluniate,  si 
liiiior  poeiiai  suavilatcm  libidinis  vicerii.  Qiiod  enim 
aily  Conclusit  Scriptura  omnia  sub  peccalo,  ut  promissio 
ex  fide  Jesu  Christi  daretur  credentibus;  i|)sius  con- 
cliisionis  utililas  dicta  cst.  Nam  Conclusii  ad  quos 
ii^iis,  nisl  queinadmodum  alibi  (a)  dicit,  Priusquam  au" 
tem  venirei  fideSf  sub  iege  custodiebamury  conctusiineam 
fidcm  qute  postea  revelata  est  (  Galal.  ni,  21-25 )?  Lcx 
ergo  data  est,  nt  graii.i  qu:crerelur  :  gralia  dala  cst, 
ut  lex  implerctur.  Ncque  ciiim  suo  viiio  non  implc- 
batur  lex,  sed  vitio  prudenlix  carnis  :  quod  vitiuni 
pcr  legem  dcmonslrandum,  per  gratiam  sanandum 
fuit.  Quod  enim  impossibile  eral  legis  %  in  quo  infirma- 
balur  per  carnem,  misit  Deus  Filium  suum  in  similiiU' 
dine  carnis  peccati,  ei  de  pcccato  damnavii  peccatum  in 
came,  ut  justitia  legis  implerciur  in  nobi$,  qui  non  se- 
cundum  carnem  ambulamuSt  sed  secundum  spiritum 
{Rom.  vui,  5,  4).  Unde  et  in  isto  propbetico  leslimo- 
nio,  Consummabo,  inqiiit,  super  domum  Israel  ei  super 
domum  JudaTestamentum  iVofiim ;  quid  est,  Consum" 
mabOf  nisi»  Implcbo  ?  non  secundum  Tesiamentum  quod 
feci  pairibus  eorum  in  die  qua  apprehendi  manum  eo- 
niw,  ut  educercm  eos  de  lerra  ^gypti. 

CAPUT  XX.  —  55.  Lx  velus,  Lex  nova.  Ergo  il-    . 
lud  Vetus  erat,  quia  boc  novum  est.Unde  igilur  iilud 
vctus,  hoc  novum,  cuni  Icx  cadcm  iinpleatur  p(;r 
restamcntum  Novum,  quajdixitiu  Vclcic,  Nun  con- 
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cupisces  (  kxod.  xx,  17 )?  Quia  ipsi,  inqiiit,  non  pcrse- 
veravernnl  in  Testamenlo  meo,  ei  ego  neglexi  eos,  dicit 
Domiflus.  Ergo  proptcr  vcleris  Iioininis  noxam,  qu» 
per  littcrnm  jubeniem  et  minanlem  ininime  saiiaba- 
(ur,  diciiur  illud  Tcstameulum  vcius ;  boc  autem  no- 
vuin,  propter  novilatem  spirilus,  qua;  bomincm  no- 
vum  saiiat  a  vilio  vetuslalis.  Dcniquc  ntlcndc  qiiod 
scquilur,  ct  videquanla  luce  fiat  icrspicuum,  qiiod 
sibi  fidcntcs  nolunt  bomincs  intiicri  :  Quia  hoc  tesia" 
mcntum  est,  inquil,  quod  ordinabo  domni  Israel :  Post 
dics  illos^  dicit  DominuSy  dabo  leges  mcas  in  cor  illo- 
rum,  et  in  mente  eorum  scribam  eas.  Ecce  cst  ui.do 
Ap<»slolus  nil,  quod  supn  comiiiemoravimus,  Non  in 
tabulis  iapideis ,  sed  in  tabnlis  cordis ;  quia  non  atra- 
viento,  sed  spiritu  Dei  vivi.  Ncc  ob  aliud  arbilror  in  <  o 
loco  Apostolum  voluisse  commcmorare  Testamentuni 
Novuin  (ibi  quippe  ail,  Qui  el  idoneos  nos  fecil  mini' 
stros  Novi  Testamenti,  non  iiltercB,  sed  spiritus  [  U  Cor. 
III,  5,  0]),  iiisi  quia  istam  intuebalur  propbctinm,  cuni 
diccrct,  Non  in  iabuiis  iapideis,  scd  in  iabulis  cordis 
carnalibus :  quoniain  bic  dictuni  est,  In  cordibus  co- 
rum  scribam  eas,  ubi  nominatim  proinissum  cst  Tcsta- 
mciilum  Noviim. 

CAPUT  XXL  —  50.  Lex  scripta  in  cordibus.  Quid 
sunl  ergo  lcgcs  Dci  ab  ipso  Dco  scriptx  in  cordibus, 
nisi  ipsa  pncsentia  Spiritus  sancii,  qui  est  digitiis  . 
Dci,  quo  pncsentc  diirundilur  cbarilas  in  cordibus 
noslris,  qux  plcnitiulo  lcgis  est,  ct  prxccpti  fiiiis  ? 
Nnm  quia  Vctcris  Tcstainenli  pcomissa  tcrrcna  suiil 
liccl  (cxccplis  sacramcntis,  qux  uir.bra  cranl  fulurf)- 
rnm,  sicnt  cst  circumcisio,  ct  sabbatum,  ct  ali:« 
dicniin  obscrvationcs,  ct  quarumdam  cscaruni  ccri- 
mouij^  (fl),  et  miiliiplcx  sacrificiorum  sacrorumquc 
rilus,  qua;  vctuslati  carnalis  Icgis  *  jiigoquc  scrvili 
congruebant,)  talia  conlincal  ■  praeccpta  juatiti;c,qua- 
lia  iiunc  quoquc  observare  piaicipinnir,  qiije  maxiine 
duabus  illis  tabulis  sine  ftgiira  adumbrntx  signin- 
c;itioiiis  cxpressa  sunl,  sicuti  cst,  Non  aduilerabis, 
Non  homicidium  facies,  Non  cancupisces,  ei  si  quod 
uliud  esi  mandatnm  quod  in  hoc  sermone  recapi- 
tuiatur ,  Diliges  proxinimn  luum  sicut  ic  ipsnm 
{Exod.iix,  14-17)  :  lamcn  quia  in  eo,  sicut  dixi, 
promissa  terrcna  et  icmiKualia  recitantur ,  qu;u 
bona  sunt  hiijus  corruplibilis  carnis,  qiiamvis  cis 
sempiterna  at(pie  coelestia  ad  Novum  scilicci  Tcsia- 
menium  pertinentia  figurcnlnr  ';  nunc  ipsius  bonuiii 
cordis  promillilur,  menlis  bonum,  spiriliis  bomini, 
boc  cst,  intclligibile  bonuin ,  cuin  dicilur,  Dabo  ieges 
meas  in  menle  eornm,  et  in  cordibus  eorum  scribam  eas. 
Unde  sigiiificavit  cos  non  forinsccus  lcrrcnicin  Icgciii 
formidaluros,  scd  iiilrinsccus  babitnnlcm  ipsam  lcgis 
justiliam  dilocluros. 

CAPUT  XXII.  —  57.  Merccs  wterna.  Dtiiide  addi- 
dit  ct  mcrciMlcm  :  Ei  ero  eis  in  Dcum^  ei  ipsi  ernni 
milii  in  popuium.  IIoc  cst  illud  quod  Dco  ^  aii  ibe, 
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Mihi  autem  adhmrcre  Deo  bonum  est  (Ptal,  lxxii,  28). 
Ero,  inquit,  illis  in  Deum^  et  ip$i  erunt  mihi  populus. 
Quid  hoc  bono  melius,  quid  liac  rclicilate  fclicius,  vi- 
vcrc  Deo ,  vivcre  de  Dco  ^,  apud  queni  est  fons  vitae, 
ct  in  cujus  lumine  vidcbimus  lumen  (PsaL  xxxv,  40)  ? 
De  hac  vita  dicit  ipse  Dominus,  Hasc  est  autem  vita 
aterna,  ut  eognoscant  te  unum  veruni  Deum^  et  quem 
misisli  Jesuni  Cliristum  (Joan,  xvii,  5)  :  id  csl,  le  cl 
quem  misisti  Jcbum  Christum  unum  vcrum  Dcum  *. 
Iloc  cnini  et  ipse  promitlil  dilectoribus  suis,  dicens, 
Qui  diligit  me ,  mandata  mea  custodit :  et  qui  diligit 
mc^  diligelur  a  Patre  mco ;  et  ego  diligam  eum^  et  os- 
teitdamme  ipsuniilli  (/d.  xiv,  21)  :  utique  in  forma 
Doi  in  qua  xqualis  est  Patri ;  non  in  forina  scrvi,  in 
qna  sc  et  impiis  ostendct '.  Tunc  enim  flet  quod 
scriptum  est ,  ToUatur  impius,  ut  non  videat  gloriam 
Doniini  (/«oi.  xxvi,  40).  Quando  ibunt  sinislri  in 
igiiem  xtcrnum,  justi  aulem  in  viiam  a^lcrnam  (Maith. 
XXV ,  46).  Qu£  vita  aetcrna,  sicut  commcmoravi, 
deflnita  cst  ea  cssc,  ut  cognoscanlunum  vcrum  Deum. 
lliiic  dicil  et  Joaimcs  :  Dileclissimi^  plii  Dei  sumus,  et 
uondum  apparuit  quid  erimus.  Scimus  quia  cum  appa- 
rueritf  siwiles  ei  erimus,  quoniamvidebimus  eumsicuti  est 
(I  Joan,  ni,  2).  Ilxc  siinililudo  nunc  incipit  refor- 
inari,  quamdiu  homo  iuterius  rcnovatur '  de  dic  in 
•diein  (11  Cor.  IV,  16)  sccundum  imaginem  ejus  qui 
creavit  eum  (Coloss,  iii,  10). 

CAPUT  XXIII.  —  38.  Reformatio  quce  nunc  agilur^ 
coUala  cum  perfeclione  futurce  vitcB.  Scd  ad  illius  emi- 
ncitli;c  perfeciioncm  qux  tunc  fulura  cst,  quid  hoc, 
aut  quantum  esl?  Siquidcm  Apostolus  ad  ilia  iiieira- 
biiia  qualecumque  adiiibens  de  notis  rcbus  exeinplmn, 
parvulam  ajlalcm  viriii  coiiiparaviiiElali.  Cumessem, 
inquit,  parvulus^  quasi  parvulus  loquebar,  quasi  parvu- 
ins  sapiebam ,  quasi  parvulus  cogitabam :  cum  auleni 
factus  sum  vir,  deposui  ca  quas  parvuU  erant.  Cur  au- 
lein  hoc  dixerit,  conseqiicnler  oslcndens,  Videmus, 
inquit,  nunc  per  speculum  in  oenigmatey  tunc  auiem  fa- 
cie  ad  faciem  :  nunc  scio  ex  parte,  tunc  autem  cogno- 
$cam  sicut  et  cognitus  sum  (I  Cor.  xiii,  II,  12). 

CAPUT  XXIV. —  39.  Aillerna  merces  NoviTesta^ 
menti  propria  pradicta  per  prophetam.  Quomodo  om- 
nium  erit  iUa  merces.  ApostoUts  vehemens  defensor 
graticB,  Lex  scripta  in  cordibus  et  mfrccs  oeterncB 
contemptalionis  perlinct  ad  Testamentum  Novum.  Mi- 
nores  et  majores  in  beatis  quinam.  Prpinde  etiam 
per  hunc  prophctam,  cujns  teslimoiiium  pcrtra- 
ctamiis,  Iioc  addilur :  ul  in  eo  merces,  in  co  iinis, 
in  co  perfectio  felicitalis,  in  co  bcataj  alcriKTque  viias 
snmma  consistat  Cum  cnim  dixissct ,  Et  ero  ilUs  in 
Oeum ,  et  ipsi  erunt  mihi  populus ;  contiimo  addidil , 
Et  non  docebit  unusquisque  civem  suum  et  unusquisque 
fratrem  suum,  dicens,  Cognosce  Dominum  :  quia  omncs 

*  m  ediiis  Er.  el  Lov.  deerat,  vivere  de  Dco.  Ai  ud  Am. 
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cognoscenl  me ,  a  minore  usque  ad  majorem  eorum. 
Nunc  ccrtc  jam  tempus  est  Testamenti  Novi ,  cujus 
per  Prophetam  facia  est  promissio  per  hxc  verba ; 
qux  ex  illa  prophctia  commemoravimus :  cur  ergo 
adhuc  dicit  unusquisfjue  civi  suo  et  fratri  stio,  Lo- 
gnosce  Doininum?  Aii  forie  non  dicitiir,  cuiti  Evange- 
lium  prxdicelur,  et  ejiis  ipsa  sit  prxdicatio,  ut  hoc 
ubiqiie  dicatiir?  Nam  uiidc  so  Apostolus  Centium  di- 
cit  csse  dociorem  (I  ri«i.  ii,  7),  nisi  quia  hoc  flt 
quod  ipse  ail,  Quomodo  invocabunt  in  quem  non  cre- 
diderunt?  aut  quomodo  credent  quem  non  audiernnt? 
quomodo  autem  audienl  sine  prtedicante  (Rom.  x,  14)? 
Cum  crgo  nuiic  isia  prxdicaiio  usquequaque  crebres- 
cat,  quomodo  tenipus  est  Testameiiti  Novi ,  de  qiio 
Propheta  dixit,  Et  non  docebit  unusquisque  civem 
suum  ct  unusquisque  fratrem  suum^  dicens,  Cognosce 
Dominum  :  quia  omnes  cognoscent  rtie,  a  minore  usque 
admajorem  eorum;  nisi  quia  cjusdem  TesUimciiti  Novi 
.Ttcriiam  mercedem,  id  est,  ipsius  Dei  beatissimani 
contemplationem  promittcndo  conjunxit? 

40.  Quid  crgo  esl,  omnes  a  minore  usque  ad  mnjo- 
rem  eorum ;  nlsi^  omncs  pcrtinentes  spiritualiler  ad. 
doniuni  Isracl,  ctad  domum  Juda,  bocest,  ad  Glios 
Isaac^ad  scmen  Abrahx?  Ipsa  est  enim  promissio, 
qua  ei  dictum  cst ,  In  Isaac  vocabitur  tibi  semen.  Non 
enim  qui  fiUi  carnis,  hi  fiUi  Dei;  sed  fiUi  promissionit 
deputantur  in  semeti ».  Promissionis  autem  verbum  hoc 
esl :  Ad  hoc  tempus  veniam ,  et  erit  SarcB  fiUus.  Non 
tolum  aulem ,  sed  et  Rebccca  ex  uno  concubitu  habent 
Jsaac  patris  nostri.  De  nondum  enim  natis ,  neque  qui 
aUijuid  operati  fuerant  •  boni  aut  maU ,  ut  secundnm 
electionem  propositum  Dei  maneret,  non  ex  operibus^ 
sed  ex  vocante  dictum  est  ei,  quia  major  serviet  minori 
(Id.  IX,  7-15).  Ilo^cest  domus  hraei,  vcl  domus  Jtida 
proptor  Chrisium,  qui  venit  ex  tribu  Jiida.  Domus 
liliorum  promissionis  ha»c  esl,  non  opeiHm  proprio- 
ruin  *,  sed  beneficii  Dei.  IIoc  cnini  Deiw  promitlit , 
quod  ipse  facit:  non  cnim  ipse  promiititet  alius  facit, 
qiiod  jam  non  est  promitlere,  sed  praedicere.  Ideo 
non  ex  operibusy  sed  ex  vocante  :  ne  ipsorum  sit ,  noii 
Dci;  ne  merccs  non  imputeiur  secundum  gratiam , 
sed  secundum  debilum  (Id.  iv,  4),  atque  iia  gratia 
jam  non  sit  gratia,  cujus  vehemens  defensor  est atque 
assertor  minimus  Apostolorum,  qui  plus  omnibus  illis 
laboravil,  non  ipse  autem,  sed  graiia  Dei  cum  illo 
(I  Cor.  XV,  9, 10).  Omnes  enim,  iiiquit,  agnoscent  me: 
Omnes,  domus  Israel  et  domus  Juda.  Neque  enim 
omnes  qui  ex  Israel,  hi  sunt  Israel :  sed  omncs  quibus 
dicitur  in  Psalmo  pro  susceptione  matuiina,  hoc  est, 
pro  luce  nova ,  Tcslamcnti  scilicet  Novi ,  Universum 
semen  Jacob,  magnificate  eum)  timeat  eum  omne  semen 
Israel  (Psal.  xxi,  1,  24).  Universum  omnino  seincn, 
prorsus  omnc  semen  promissorum  atque  vocatorum  , 
scd  eorum  qui  secundiim  propositum  vocaii  sunt. 
Quos  enim  proidestinnvit ,  iUos  et  vocavit,  quos  autem 
vocavit,  iUos  et  justificavit ;  quos  autem  justificavit  ^ 
.  *  slc  manuscrii.ii,  juxia  grajcum ,  cis  sperma.  At  edili, 
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t//0s  et  gtorificavil  {Rom,  viii ,  28,  30).  Ideo  *  cx  fide, 
ul  iecundum  gratiam  firma  $il  promissio  omni  semini , 
noft  «I  iantum  quod  ex  lege  esl,  iil  cst,  quod  ex  Vetere 
Te^tamento  venil  ad  Novum ;  sed  et  ei  quod  ex  fide 
Mf,  non  sibi  pnemissa  lege  *.  Ex  fide  aulem  Abraham, 
\A  est,  imitatores  fldei  Abrabam :  qtd  est  pater  om- 
nium  nostrum ,  iicut  tcriptum  est ,  Quia  patrem  muUa- 
rum  gentium  posm  te  (/</.  iv,  16,  17).  Omnes  ei^o  hi 
praedesiinati,  voeati,  justificali,  glurificati  cognoscent 
Deum  gratia  Testamenli  Novi ,  a  minore  usque  ad 
ninjorem  eorum. 

41.  Sicut  ergo  lex  factorum  scripta  in  tabulis  lapi- 
dcis,  mercesque  ejus  lerra  illa  promissionis ,  quam 
camalis  domus  Israel  cum  ex  iOgypto  liberala  csset , 
acccpit,  pertinet  ad  Teslamcnlum  Vetus :  ila  lex  fidci 
scripta  in  cordibus ,  mercesquc  ejus  species  conicm- 
platiunis,  quam  spiritualis  domus  Fsracl  ab  hoc  mundo 
iiberala  percipiet ,  pertinet  ad  Tcstamcntum  Novum. 
Tunc  fiet  quod  dicit  Apostolus,  Sive  prophelioi  eva- 
euabuntur^  sive  lingiue  cessabunt ,  sive  scientia  evacua' 
bitur;  illa  scilicet  parvulorum  scientia  in  qua  hic  vi- 
▼itur,  qux  ex  parte  est  per  speculum  in  xnigmaie  : 
propter  hanc  enim  nccnssaria  est  proplietia,  cum  ad- 
buc  pneteritis  fulura  succedunt;  propler  hanc  linguac, 
id  est,  niultiplicitas  significationum  ,  cum  cx  alio  at- 
que  alio  aliud  atque  aliud  admonetur,  qui  iiondum 
aeteniam  lucem  perspicus  veritatis  mente  purgatis- 
sima  contemplalur.  Cum  autem  venerit  quod  perfectum 
esl^  et  lotum  boc  quod  ex  parte  est  fuerit  evacuatum 
(I  Cor.  xiii,  8,  9) ;  lunc  quod '  assumpta  carne  carni 
apparuil ,  ostcndet  se  ipsum  dilecloribus  suis  :  tunc 
erit  vila  atema,  ut  cognoscamus  unum  verum  Deum 
{Joan.  XVII,  5) ;  tunc  similes  ei  erimus  (1  Joan.  iii,  2), 
quoniam  tunc  cognosccmus  sicut  et  cogniii  suinus 
(I  Cor.  XIII,  12).  Tunc  non  docebit  unusqnisque  civem 
suum^  aut  fratrem  suum,  dicens ,  Cognosce  Dominum  : 
onmes  enim  cognoscent  eum ,  a  minore  usque  ad  majo- 
rem  eorum.  Qiiod  mullis  modis  inleliigi  potest.  Sive 
quiii  et  illic  quisque  sanctorum  tanquam  stella  ab 
stella  differt  in  gloria  (/</.  xv,  41).  Nec  ad  rcm  qnid- 
qiiam  interest ,  utrum  a  minore  usque  ad  majorem , 
sicut  dictum  est ,  an  si  a  majore  usque  ad  minorem 
diceretur:  quod  similiter  nibil  interest,  eliamsi  mi- 
Dores  Inlellexerimus,  qui  lantummodo  credere,  m»jo« 
res  auiem  qui  e:iam  intelHgere ,  quantum  in  bnc  vita 
potest  \  luroen  incorporcum  atque  incommutabite 
valuerunt.  Sive  minores,  tempore  posteriorcs ;  majo- 
res  autein  tempore  priores  intelligi  voluit.  Simul  cnim 
promissam  Dei  contempbtionem  accepluri  sunt  om- 
nes;  quia  et  illi  pro  nobis  meliora  providerunt,  ne 
sine  Dobis  perfecti '  perficcrcntur  {Hebr.  xi,  40).  Et 
idco  velut  priores  reperiuntur  minores  *,  quia  minus 

*  Editi,  Ideoque.  At  manuscripli  non  aliter  quam  Aposlo- 
los. 

*  Editi,  non  $ibi  promissa  lege.  Sed  qui  hic  manifesto  er- 
rore  receduat  a  maDUScriptis ,  cum  iis  posiea  convcniunt, 
D.  40,  u}>i  repeiitur,  prcmissa  sibi  lege. 

*  ID  tribus  Mss.,  qm.  In  quinque,  f^erbum  qiiod 

*  Edili,  fieri  potest.  vbest,  fieri,  a  v.ss. 
■  Quaiuor  e  ^aticaDis  v.ss.,  profecli. 

*  Editi :  Et  idio  velut  minorcs  reperiuntur  piiores. 
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dilati  sunl ;  sicut  in  ilio  evangdico  denarlo  per  si- 
militudinem  dicitur,  qucm  prius  accipiunt  qui  poste- 
rius  venerunt  ad  vincam  ( Matlh.  xx,  8-1:2).  Sive  quo« 
libct  aiio  modo,  qui  me  in  pncsentia  forsitan  fugit, 
minores  majoresque  accipiendi  suiit. 

CAP13TXXV.—  42.  Distantia  Veteris  et  Novi  Testa- 
menti.  Illud  taroen,  quanlum  poles,  diligenter  at- 
tende ,  quod  tanto  molimine  conor  osiendcrc  :  cum 
Tcstamenlum  Novum  Propheta  promilterct,  non  se- 
cundum  Testamcnlum  quod  prius  factum  est  populo 
Israci  ex  iEgypto  libcrato,  nibil  cum  de  sacrlliciorura 
vcl  quorumque  '  sacrameniorum  commulaiione  dixis- 
se,  quamvis  el  ipsa  sine  dubio  fuerat  sccutura,  sicut 
scculam  videmus,  quod  muliis  aliis  locis  cadcin  pro« 
phetica  Sciiptura  testaiur:  sed  tanlummodo  istam 
commendasse  distaniiam ,  quod  leges  suas  daluras 
essct  Deus  in  menlem  corum  qui  pertincrent  ad  hoc 
Teslamenlum,eteorum  scripturus  •  incordibus;  unde 
Apostolus  sumpsit,  non  alramento^  sed  spirilu  Dei  nrt, 
non  in  tabnlis  lapideis,  sed  in  tabuUs  cordiscarnalibus  (II 
Cor.  III,  3) :  sempilcrnamque  mercedem  juslificalionis 
buj  us,  non  tcrram  dc  qua  pulsi  sunt  Amorrhxi  el  Chet- 
txi,  cl  aliic  genlcs  quu:  ibi  commemorantur  {Josue 
xii),  sed  ipsiim  Deum,  cui  adhxrcre  boiium  est  {Psai. 
Lxxii,  28),  ut  bonum  Dei  quod  diliguiit,  Deus  sit  ipse 
qucm  diligunt ;  inicr  quem  et  homincs  iiisi  peccaia  noii 
separanl,qi«cnonnisipereamdemgratiamdimiiluntur. 
Uiide  cum  dixissct,  Omnes  enim  cognoscent  me,  a  minore 
usque  ad  majorem  eorum ;  roox  addidit ,  Quia  propitiug 
ero  iniquilati  eorum^  et  peccata  eorum  non  memorabor  u/- 
tra.  Per  legcin  crgo  factorum  dicit  Dominus,  Non  con- 
cupisces  ( Exod.\x,  17)  :  per  legcm  fidci  dicit  Domi- 
nus,  Sine  me  nihil  potestis  facere  {Joan.  xv,  5) ;  age« 
bal '  eiiim  de  bonis  operibus  ,  hoc  est ,  de  palniitum 
fruclibus.  Cum  igitur  haic  apparcat  distnntia  Yeleris  et 
NoviTcslamenli,  quod  lex  ibi  in  tabulis,  bic  in  cordi- 
bus  scribiiur,  ut  qiiod  ibi  forinsecus  terret ,  bic  dc« 
Icctct  intrins'jcus  ,  ibique  finl  prxvaricator  per  occi- 
dentcm  liltcram,  liic  dilector  per  vivificantem  spiri- 
lum  :  non  ideo  dicendum  est  quod  Dciis  adjuvet  nos 
ad  opcrnndam  justitiam  aiqiie  operctur  in  nobis  et 
vclle  ct  operari  pro  bona  volunlate  {Philipp.  ii,  13), 
quia  prxceplis  jusliliae  forinsecus  insonat  seiisibus 
noslris;  sed  quia  intrinsecus  incrementum  dat  (I  Cor. 
III,  7  ) ,  difrundcndo  charitatem  in  curdibus  nosiris 
per  Spiritum  sanctum  ,  qui  datus  est  nobis  ( Rom, 
V.5). 

CAPUT  XXVI.  — 45.  Qua^stio  in  loam  Apostoli  di 
Centibus  quas  naturaliter  facere  legem ,  camque  habcre 
scriptam  in  cordibus  dicunlur.  Videndum  est  auicin 
(iuoinodo  dicat  Apostolus»  Cum  enim  Gentes  quw  tegcm 
non  habent,  naturalitcr  quce  lcgis  sunt  faciunt^  hi  legeth 
uon  habentes,  ipsi  ^bi  sunt  lex,  qui  ostendunt  opns  legis 
scriptum  in  cordibus  suis :  ne  videatur  non  esse  ccrta 
dislanlia  Novi  Tcslamenli ,  quod  leges  suas  Dominiis 
in  cordibus  populi  sui  sc  scripturum  esse  promislt, 

*  I.OV.,  quortmintmqne. 

-  sic  v.ss.  Al  eiJili,  scriptttras.  \    ^ 

'  Lilij,  (tjOcit.  JiVMs&.^uqeba. 
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i)uaudmriiilcm  hoc  Ccnlcs  naluialiler  liabcanl.  Pcr- 
tractanda  igitur  ha^c  qiixsiio,  qiiai  non  mcdiociis 
exnrta  est.  Dicel  enim  aliquis,  Si  Deus  hinc  disccriiila 
Vetorc  Tcslamenio  Novum,  quod  iii  Vclcre  lcgem  suam 
gcripsil  in  labulis,  in  Novo  aulem  scripsit  In  cordibus ; 
fidclesNovi  Teslaincnti  unde  discernuntur  a  Gcnlibus, 
qu;u  habcnt  opus  legis  scriptum  iii  cordibus  suis,  qno 
«aturaliter  qux  legis  sunt  faciunt ;  quasi  jam  illo  po- 
pulo  Yclere  potiores,  qui  legcm  acccpit  in  tabulis,  et 
iov«)  populo  priores ,  cui  hoc  prajslalur  per  Tcsta- 
menlum  Novum,  qnod  his  natura  jam  pracstitil? 

i4.  An  forte  eas  gcnies  commcmoravit  Apostolus, 
scripUm  in  cordibus  habcre  iegem,  qua;  ad  Novuni 
pcniuent  Testamentum?  Ad  hoc  enim  unde  veneril , 
inluendum  esl.  Primo  Evangelium  commendans,  ait: 
Yirius  enim  Dei  e$t  in  salulem  omni  credeiitif  Judwo 
primum  et  Grwco.  Ju$titia  cnim  Dci  in  eo  revelatur  ex 
fide  in  fidem^  $icut  $criptHm  e$ly  Ju$luA  autem  ex  fide 
vivit,  Dcinde  h)quilur  dc  illis  impiis ,  quibus  propter 
supcrbiam  nec  cognitio  Dei  profuit,  quia  non  sicut 
Deiim  glorificaverunt,  autgralias  cgcrutit.  Inde  transit 
ad  eos  qui  judicant  ct  agimt  talia,  qualia  condcmnaiit, 
nimirum  propter  Judxos ,  qui  dc  lcge  Dei  gloriaban- 
tur;  quamvis  adhuc  eos  nomiuatim  imn  expriinat,  et 
idco  dicit  * :  Ira  et  indignatio,  tribulatio  et  angustia  in 
omnem  animam  hominis  opcrantis  malum ,  Judan  pri- 
mum  et  Gra*ci  :  gloria  autem  et  honor  ^t  pax  omni 
operanli  bonum  ,  Juda^o  primum  et  Graco.  Non 
e$t  enim  per$onarum  accepiio  apud  Deum,  Qtn- 
cunuiue  enim  sine  lege  peccavrwit ,  sine  lege  el  pcr- 
ibunl;  ct  quicumque  in  lege  pcccavcrunt^  pa-  legem 
judicabuntur.  Non  enim  auditores  ligis  justi  $unl  apud 
Deum^  ted  factore$  legi$ju$tificabuntur.  Ilis  verbis  hoc 
unde  agilur  subjungit,  etdicit,  Cum  Gente$  qurn  legcm 
non  habent ,  naturaUter  qum  legi$  $unt  faciunt :  el  cac- 
tera  qiix  jam  supra  comnicnioravi.  Proinde  non  vi« 
detur  alios  hic  signincassc  sub  nnmine  Gcntium, 
qnam  eosquos  nomincGracci  supra  significibat,  cum 
diccret,  Juda:o  primum  et  Grceco,  Porro  si  Evangc- 
lium  virtm  Dei  esl  in  satutem  omni  crcdenti,  Judtto 
primum  et  Gneco;  et  ira  ct  indignatio  et  tribulatio  et  an- 
§tistia  in  omne.\  animam  hominis  operantis  malum^ 
Judan  primum  et  Graci ;  gloria  autem  el  honor  et  pax 
omm  operanti  bonum,  Judceo primum  etGraco  {Hom,  i, 
I6;ii,  ii);  islc  autcm  Grxcus  nomine  Gentium  signi- 
ficalus  est  naiuraliter  qux  lcgis  sunt  racientium ,  et 
qux  scriptuni  habcnt  opus  legis  in  cordihus  suis : 
profccto  ad  Evangelium  pcrtinent  Gentes,  quibus  lcx 
in  cordibus  scripto  cst ;  eis  quippe  credenlibus  virtus 
Dei  est  in  saluiem.  Quibus  autcm  Gentibus  bcne  opc- 
rantibus  gloriam  et  honorem  pacemquo  promitteret, 
extra  Evangelii  gratiam  constitutis?  Quia  enim  pcr- 
sonarum  acccptio  non  est  apud  Deum ,  et  non  aiidi- 
torcslegis,  sed  Tactores  justificantur ;  ideo  sive  Ju- 
dxus  siveGrxcus,  hocest,  quilibct  ex  Gentibus  credide- 
rit,  salatem  ui  Evangelio  pariter  liabebit.  Non  enim 
€$t  di$tinetio^  sicut  postea  dicit.  Omne$  enim  pecea- 

^DooMss.,  etineodicU, 
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reruiit,  cl  cgeut  ijloria  Dei ;  juslificfitt  gralis  pcr  gratiofA 
ipnus{Rotn,  iii,  ^,  24).  IJnde  :tu(cm  raciorem  legis 
Grxcum  juiiificari  diccret,  sine  gratia  Salratoris? 

45.  Nequc  enim  contra  se  ipsuni  dicoret,  quod  ait, 
factores  legis  justificabuntw ;  lanquam  per  opcra,  non 
per  gratiam  justificentur :  cum  dicat  gratis  jusiificari ' 
hominem  per  fidem  sine  operibus  legis  {Id,  ni,  ^), 
nihil  nliud  volcns  *  intelligi  in  co  quod  dicit,  gratis  ^ 
nisi  quia  justilicalioncni  opcra  non  prxcedunt.  Aperte 
quip|)e  alibi  dictt ,  Si  graiia  y  jam  non  ex  operibus; 
alioqnin  graliajam  non  est  graiia  {Id.  xi,  6).  Sed  sic 
inlelligcndum  est ,  factores  legis  justificabuntur .  ut 
fcciamus  eos  alitcr  non  essc  ractores  legis,  ni.-i  jusiifi- 
centur  :  ut  non  justificaiio  ractoribus  accedal,  sed  ut 
ractori^s  juslificatio  prv.ccdai.  Quid  est  enim  aliud, 
justifirati,  qiiam  jiisti  racii,  ab  illo  scilicet  qui  justifi- 
cat  iinpiiini  ( !d.  iv,  5),  ut  cx  impio  fial  justiis?  Si 
ciiiin  iia  loqucrcmur,  ut  diceremus,  Homines  libera- 
buntur;  hoc  utique  intelligcretur,  eis  qui  jam  homi- 
ncs  essciit  accederc  liberationem  :  si  aulem  dicere- 
miis,  Uomines  creabunlur ;  non  utique  intelligcrctur 
eos  crcari  qui  crant  *,  sed  ipsa  creatione  homincs 
ficri.  Ila  si  dicliim  esset,  Faclores  lcgis  honorabun- 
tiir ;  non  rectc  acciperemus  nisi  honorcm  illis  qui 
jain  essent  fnctores  legis  accedcre  :  cum  vero  dictiim 
est,  factores  legi$  ju$tificabuntur ;  t\uiik  aliud  dictum  e»t 
quam,  jiisli  justificabuntur  ?  factores  cnim  legis  uti- 
que  justi  sunt.  Ac  per  hoc  tantumdem  est  ac  si  dicc- 
relur,  Factores  Icgis  creabuntur,  non  qui  crant ',  sed 
ut  sint :  ut  sic  intelligerent  ctiam  Judsei  legis  audito- 
res,  indigerc  se  graiia  justificatoris  ^,  ut  pos^int  csee 
faclores.  Aut  ccrte  ita  dictiim  est ,  ju$tificabuntur,  ac 
si  diccretur,  ju>li  habebunuir,  jiisti  deputabuntur » 
sicui  dictiim  est  dc  qtiodam,  Ille  autem  volen$  $eju$ti' 
ficare  {Luc,  x,  49) ;  id  est,  ut  jiistus  haberelur  ei  de- 
putarctur.  Unde  aliter  dicimus,  Deus  sanctificat  san- 
ctos  suos  :  aliter  autem ,  Sanctificetur  nomen  tuum 
(Matthn  VI ,  9).  Nam  *  illud  idco,  quia  ipso  illos  facil 
esse  sanctos ,  qui  non  ernnt  sancti :  hoc  aulem  idco, 
ut  quod  scmper  apud  se  saiictum  est,  sanctum  eliam 
ab  hoininibus  habealur,  id  est,  sanctc  timeatiir. 

46.  Si  crgo  *  Gentes  commcmorans,  naturaliler 
qux  legis  siint  racicntcs,  et  scriptum  habcntcs  opus  le- 
gis  in  cordibus,  illos  intclligi  voluit  qui  credunt  in  Chri- 
stuin ;  quia  non  sicut  Judxi  praemissa  sibi  lege  veniunt 
ad  fidcm  :  non  est  cur  cos  conemur  discernere  ab  iis 
quibus  Dominus  pcr  Prophclam  promittcns  Testamen- 
tum  Novum,  dixit  leges  suas  se  scripturum  in  cordibiis 
eorum ;  quia  et  ipsi  per  iiiscrtionem ,  quam  oieastro 
prsestitam  dicil,  ad  canidem  oleam ,  hoc  est,  ad  euni- 
dem  Dei  populum  portinent  {Rom,  xi,  24) :  potiusqua 
concordat  proplictico  etiam  hoc  apostolicum  testimo- 
nium :  ut  hoc  sil  pertinere  ad  TestamentumNovum,  le- 


<  FdiU,  velit. 

*  Editi,  quia  erant.  At  Mfis.,  gui  eranl ;  vel,  qui  iam 
erant. 

*  Edili.  quiiam  hommes  erant. 

^  la  ediiis,  jtfflt  justifiattom»  Abest,  juid,  a  roanuscri- 
ptis. 

*  Hanuscripii,  Uludidco,  quia  ipse,  omisso,  Nmn, 

*  Kditi,  M>  eri/o.  Melius  Mss.  nergo. 
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geoi  I>ei  habere  iion  iu  labulis,  scil  in  coiilibus  scri- 
pum;  lioc  esl,  in  iuliiuoiiircclu  jusliliani  legisainplc- 
cli,  ubi  fides  per  dilcctioncm  opcralur  (Galat,  v,  6). 
Quia  ex  fide  juUificat  gentei  Deus ;  quod  Scriptura  prce- 
mdens^  ffngnumiavit  Abralia,  dicens,  In  semine  tuo  be- 
uedicentur  omnes  gentes  :  ut  per  lianc  promissionis 
graliam  olivx  iusercretur  oleaster ,  et  (ierent  fideles 
Geiites  filii  Abrahas  in  seinine  Abrahce  ,  quod  est 
Ciuistus  {Id.  in,  8,  16);  sectanlcs  ejus  fidcm,  qui 
Doii  accepta  in  tabulis  lege ,  nondunique  habens  ipsain 
circiiiiicisionem  ,  crcdidil  Deo  ,  ct  deputatum  est  iUi  nd 
justitiam  {Gen,  xv,  0 ;  Rom.  rv  ,  5).  Ac  sic  tale  crit 
hoc  quod  de  ejusniodi  Gentibus  dixit  Apostolus,  quod 
opus  legis  seriptum  habeant  in  cordibus  suis  {Rom.  ii , 
15)  :  quale  est  iliud  ud  Corinlbios,  non  in  tabulis  lapi- 
deis^  sed  in  tabulis  cordis  camaUbus  (II  Cor»  iii,  5). 
Ila  eniiii  fiunt  de  dnnio  Israel,  cum  prxputium  corum 
iii  circumcisiouem  deputatur,  eo  (iuod  jusiiliam  legis 
non  prafcisioue  cariiis  ostcndunl,  sed  cordis  charitaic 
custodiunt :  quoniam  «  prasputium  justilias  legis  custo- 
diat^  nonne  prasputium  ejus ,  inquit ,  in  circumcisionem 
deputabitur  {Rom.  ii,  26)  ?  Et  proptcrca  in  domo  veri 
brael ,  in  quo  dolus  non  est  (Joan.  i,  47j,  parlicipes 
suut  Testamenti  Novi ,  quia  dat  Deus  Icges  in  men' 
tem  ipsonim ,  et  in  cordibus  eorum  scribit  cas  digito 
suo,  Spiritii  sancto,  quo  ibi  difiTuuditur  charitas  (Rom, 
▼,  5),  qu(B  legis  est  pieuitudo  (Id,  xin,  10). 

CAPUT  XXVII.  —  47.  Legem  fieri  naturaliter , 
idem  quod  secundum  naturam  gralia  reparatam.  Nec 
moYcat  quod  naturaliler  cos  dixit,  quas  legis  sunt  fa- 
eere,  Don  spiritu  Dei,  non  fidc,  non  gratia.  iloc  cniiu 
agit  spiritus  gratiae»  ut  imaginem  Dei,  in  qua  nalura- 
liter  facli  sumhs,  iuslauret  in  nobis.  Vilium  quippc 
coDlra  naluram  cst,  quod  utique  sanat  gratia  :  pro- 
pter  quam  Deo  dicitur,  Miserere  mci,  sana  animam 
meam^  quoniam  peccavi  tibi  (  Psal.  xl,  5  ).  Proinde 
naturaliter  homines  quse  lcgis  sunt  raciunt:qui  cnim 
lioc  Don  faciunt,  vitio  suo  non  faciunt*.  Quo  vitio 
lex  Dci  cst  dclcia  de  cordibus  ;  ac  per  hoc,  vitio  sa- 
Aato,  cum  illic  scribitur,  fiunt  qu:r  Icgis  sunt  naiura- 
liter  :  non  quod  pcr  naturam  ncgaia  sit  gratia,  scd 
poiiiis  per  gratiam  reparata  natura.  Per  unum  qui[»pe 
kominem  peccatum  intfavit  in  mundumf  et  per  peccatum 
tmors ;  ei  ita  in  omnes  homines  pertransivitf  in  quo  om- 
nes  peccaverunt  (Rom,  v,  12)  :  et  ideo  qiiia  non  est 
disiinetio,  egent  gtoria  Dei,  jusiificati  gratis  per  gra- 
tiam  ipsius.  Qua  gratia  in  *  interiore  homiiic  rcnovato 
jaslitia  scribitur,  quam  culpa  deleverat  :  et  hxc 
misericordia  super  genus  humanum  per  Ciirislum 
Jesum  Domiiium  nostrum.  Unus  enim  Deus,  unus  et 
wsediator  Dei  et  honunum  homo  Christtu  Jesus  (I  Tim. 
M,  5 ). 

48.  Si  antem  hl  qui  naluraliter  quae  legis  sunl  fa- 
ciuDt ,  nonduin  sunt  habendi  in  numero  eorum  quos 
Christi  justificat  gratia ;  sed  in  eorum  potius,  quoruin 
etiam  impioruro ,  nec  Dcum  verum  veraciter  justef)ue 
coleDtium,  quaedam  tamen  facta  vei  Icginuis,  vcl  novi- 

*  Editl,  vi^osefaciunt.  AtMss.  qninquc,  vilio  non  faciunt; 
VreSj  rttio  suo  non  (uciuiU ;  cseteri,  viliose  non  faciunt. 

*  rarticula.  tfi.  .«best  a  licris^iuo  Mss. 
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inns,  vcl  auJinms,  qax  sccundum  juslitiae  regubm  iion 
soiinn  viu:pcruic  non  possumus,  >erum  etiam  nicriio 
rcclcquc  laudamuA  :  quaiiquain  si  dlscutiautur  *  quo 
fine  fiant ,  vis  inveniuutur  qux  justitiie  debiUin  lau- 
dem  defensioncmve  mereanlur. 

CAPUT  XXVIll.  —  Jmago  Dei  non  omnino  deieta 
in  infidelibus.  Peccata  venialia.  Vcrumiauicn  quia  noii 
usque  adeo  in  anima  humana  imago  Dei  terrciionmi 
affcctuum  labe  dctriia  cst,  ut  nulia  iii  ca  vciut  linea- 
menta  cxtrema  remanserint,  uiide  meriio  dici  possif 
etiam  in  ipsa  impictate  vitas  sux  faccre  ali(|ua  legts 
vel  sapere;  si  hoc  est  quod  dictum  est,  qnia  Gentes 
quw  tegcm  non  habent,  hoc  csi,  legcm  Dei,  naturaliter 
quoi  legis  sunt  faciunt,  et  quia  hujusmodi  homines  ipsi 
sibi  sunt  lex ,  el  scriptum  opus  legis  habent  in  cordibvm 
a«w,  id  est,  non  omni  modo  delclum  cst,  quod  ibi  per 
injagincm  Dei  cum  crearcntur  imprcssuin  est :  ctiani 
sic  illa  differcniia  nou  perlurbabitur,  qua  dislat  a  Vc- 
tcre  Tcstainentuni  Novum,  eo  quod  pcrNovum  scribi- 
tur  lex  Dei  in  corde  fidelium,  quai  per  Vclus  in  tabulis 
scripia  est.  lloc  cniin  iliic  scribitur  pcr  renovationeni, 
quod  non  omnl  mcdo  delelum  esi  pcr  vctuslateni. 
Nam  sicut  ipsa  imago  Dci  rcnovatur  in  incntc  creden- 
liuin  pcr  Tcslamcntuin  Novuni,  qu;iin  non  penitus  ini- 
pictas  abolevcrat;  nam  reroanserat  iilique  id  qund 
aiiima  hominis  nisi  ralionalis  essc  iion  potest  :  ita 
eliaiu  ibi  lcx  Dei  iioii  ex  oiuni  parlc  deleta  per  iiiju- 
stiliam,  profecto  scribitur  renovaU  per  gratiam.  Nic 
istam  inscripiioncm,  quae  justificiUio  csi,  poterat  cfii-. 
cerc  in  Judxis  lex  in  tabulis  scripta  ,  scd  solum  prje- 
varicatioiicm.  Nam  et  ipsi  hoinincs  erant ,  ct  vis  illa 
naturai  incrat  eis,  qua  legilimnm  aliquid  aniroa  r:i- 
tionalis  *  et  sentit  et  facit :  sed  pictas  quce  in  aliaiii 
viiam  iransfcit  beatam  elxternam,  lcgcm  habet  iiu- 
macnlalam,  couvcrlenlcm  animas  (PsaL  xviii,  8),  i:l 
ex  il!o  luminc  renoventur,  fiaiqiie  in  cis,  Signatum  est 
super  nos  lumen  vullus  /wi,  Domine  (Psal.  iv,  7).  Undc 
avcrsi  obsolesccre '  n:cruerunt :  rei  ovari  autcm  iiisi 
gratia  christiana,  hoc  est,  nisi  Mcdiatoris  intcrccssione 
non  possunt.  Unus  enim  Deus ,  unus  et  mediator  Dei  ei 
hominum  homo  Christus  Jesus ,  qui  dedit  scmetipsum 
redcmptionem  pro  omnibus.  A  cujus  gralia  si  alieni  sunl 
illi  dc  quibus  agimus,  qiii  sccundum  illum  modiim  de 
quo  superius  satis  diximus ,  naturaliter  quce  lcgis  sunt 
faciunt;  quid  cis  proderunl  excusantes  cogitationes,  in 
die  qua  judicabH  Deus  occuUa  hominum  (Rom.  ir, 
14-10),  nisi  forte  ut  milius  puuinnlur?  Sicul  enim 
non  impcdiunt  a  vita  xterna  justum  quaedani  peccaia 
vcnialia ,  sine  quibus  h:rc  viia  non  ducitur  :  sic  ad 
salutem  aetcrnam  nihil   prosunt  impio  aliqua  bnna 
opera ,  sine  quibns  dimcillime  vita  cujuslibel  pessimi 
hominis  invenitnr.  Verumtamen  sicut  in  reguo  Dei 
velut  stella  ab  stclla  in  gloria  difl^erunt  sancii  (I  Cor. 
XV,  41) ;  sic  et  in  damnati(me  poenx  sempiteriu^c  tole- 
rabilius  erit  Sodomx  quam  allcri  civitati  (Luc.  x,  12^ 
et  erunt  qiiidam  dnplo  aniplius  qniliusdam  gehcnnn? 
filii  (Malth.  xxiii ,  15)  :  ila  nec  il!ud  in  jiidirio  Dei 

*  sic  Mss.  At  editi,  discutinlur. 
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vacabit,  quod  in  ipsa  impictale  damnabili  niagis  alius 
alio  niinusvc  peccavcrit. 

49.  Quid  ergo  binc  Aposlolus  eflicere  voluil ,  quod 
Jacianliam  cobibens  Judxorum,  cum  dixissel,  Non 
auditore$  legis  jusli  sunt  apud  Deum ,  $ed  (actoret  tegis 
justificabuntur ;  continuo  subjecil  dc  bis,  qui  legcni  non 
habentes ,  naturaiiter  quce  legis  sunt  [aciunt :  si  non  illi 
8unt  inlelligendi,  qui  pcrlinetit  ad  gratiani  Mediatoris, 
8ed  illi  poiius,  qui  cum  Deum  verum  vera  piciale  non 
colant,  babent  lamcn  qux^dam  opera  bona  in  vita  im- 
pia?  An  rortc  hoc  ipso  probandum  credidit,  quod 
stipra  dixcrat ,  quia  non  est  personarum  acceptio  apud 
Deum;  et  quod  poslea  dixit,  quia  non  hidosorum  cst 
Deus  tantum ,  sed  et  Centium  (Rom,  ni ,  i\i)  :  quod 
quantulacumque  legis  opcra  naluraliter  Insita  non  in- 
Tenirentur  in  cis,  qui  legem  non  accepcrunt,  nisi  ox 
rcliquiis  imagiiiis  Dci ;  quam  non  contemnit ,  cum  iii 
eum  crcdunl ,  apud  quem  non  est  acceplio  persona* 
rum?  Sed  quodlibet  liorum  accipiatur,  conslat  gratinm 
Dci  promissam  esse  Testamento  Novo  etiam  per  Pro- 
phelam  :  eamdcmquc  graiiam  in  eo  definitam ,  ut 
scribanlur  leges  Dei  in  cordibus  bominuro,  pcrvc- 
nianlque  ad  eam  cognilioiiem  Dei,  ubi  non  docebit  unus- 
qmsque  civem  suum  vel  [ratrem  suum,  dicens ,  Cognosce 
Deum ;  quia  omnes  cognoscent  eum  a  minore  usque  ad 
majorem  eorum.  lloc  donum  Spiritus  sancti  est ,  quo 
diffiinditur  cbaritas  in  cordibus  noslris  :  charitus  non 
quxlibet,  scd  cliaritas  Dei  de  cordc  puro  ct  conscien- 
tia  bona  et  fidc  non  flcla  (I  Tim.  i,  5) ,  ex  qua  juslus 
in  hac  percgrinalione  vivens,  ad  spccicm  quoque  pcr- 
duciiu?  post  spcculum  et  xnigma  S  et  quidquid  erat 
ex  parte,  ut  Tacie  ad  Tacicm  cogtioscat,  sicut  cl  cogni- 
lus  est  (I  Cor.  xiii,  12).  Unam  eiiim  peliit*  a  Domino, 
cl  hanc  requirit ,  ut  iiibabitet  in  doino  Domini  pcr 
omnes  dies  yitx  sux ,  ad  boc  ut  contenipleiiir  dclc- 
ctationem  Domini  (PsaL  xxvi,  4). 

CAPUT  XXIX.  —  50.  Justitia  ex  dono  Dei.  Nemo 
itaque  glorietur  ex  co  quod  videtur  habcre ,  lan^iuam 
non  acceperil  (1  Cor,  iv,  7) ;  aul  ideo  se  pulet  accc- 
pi&se,  quia  littera  cxtrinsecus,  vel  ut  lcgeretur  appa  • 
ruit,  vei  ut  audirclur  insonuit.  Nam  d  per  legemju- 
siitia,  ergo  Christus  gratis  mortuus  est  (Gaiat.  ii,  21)* 
Porro  autem  si  non  gratis  mortuus  csi ,  ascendit  in 
aitim,  capiivam  duxit  captiviiaiem,  et  dcdit  dona  ho- 
minibus  (Psal.  lxvii,  19;  Ephes,  iv,  8)  :  inde  babet, 
quicumque  babet.  Quisiiuis  autem  inde  se  babere  ne- 
gat,  aut  iion  babct,  aut  id  quod  babct  aurcretur  ab  eo 
{Luc,  viii,  18,  et  XIX,  26).  (//luscnim  Deus  qui  justi- 
ficat  circumcisionem  ex  fide^  et  prwputium  per  fidem 
{Rom.  III,  50)  :  quod  non  ad  aliquam  diiTcrentiam  di- 
clum  est,  tanquam  aliud  sit  ex  fide,  et  aliud  per  fidem; 
sed  ad  varielatem  locutionis.  Alio  quippe  loco  cum  de 
Gentibus  diceret,  hoc  esi,  de  prxpuiio  :  Prcevidens ', 
inquil ,  Scriptura ,  quia  ex  fide  justificat  Gentes  Deus 
{Caiat,  111,  8).  Itemqiie  cum  de  circunicibioiie  loquc- 
retnr ,  unde  erat  ipse  :  Nos,  inquit,  natura  ]nda:i,  et 
wm  ex  Gentibus  peccalores,  sdentes  quia  non  jmtificatur 

*  Apud  Lov.,  cadgmata, 

*  Aonnu)Yiiiss.,pct\t,  ' 

*  £diy,  sipravidetis,  uaauscripU  aon  babcnt,  a. 


TERA,  S.  AUGLSTLM  2r>2 

homo  ex  operibus  lcijis ,  nhi  pcr  fideni  Jesu  Ch  u/i ,  tt 
nos  in  CliristumJesum  crcdimus  (Galat.  ii,  15,  IG).  Ecce 
et  prarputium  dixit  justificari  ex  fide ,  et  circumcisio- 
ncm  pcr  fidem ,  si  taincn  circumcisio  Justiiiain  fldci 
tcneat  ^  Sic  enim  Gcntes  qute  non  sectabantwr  justi^ 
tiam ,  apprelienderunt  justiliam ,  justitiam  autem  quce 
ex  fide  est :  impetrando  cam  ex  Dco,  non  ex  seroctipsis 
pricsumendo.  Jsrael  vero  persequens  tegem  justitia ,  in 
icgem  justitice  non  pervenit.  Quare?  Quia  non  ex  fide, 
sed  tauquam  ex  operibus  (Rom,  ix,  30,  31) :  id  est,  taii- 
qiiain  cam  pcr  scnictipsos  o|>eranics ,  iion  in  se  crc- 
dcntes  operari  Dcuin.  Deus  est  enim  qui  operatur  in 
nobis  et  velle  ct  operari^  pro  bona  voluntate  (Phitipp, 
11,  13).  Ac  per  boc  offenderunt  in  lapidem  offensionis 
(Rom,  IX,  0%).  Naiii  quid  dixcrit,  quia  non  ex  fide^  sea 
tanquam  ex  operibus;  apcrtissime  exposuit,  dicenSy 
Jgnorantes  enim  Dci  justitiam,  el  suam  voienles  C09isti' 
tuere ,  justitias  Dei  non  sunt  subjecti,  Finis  enim  iegis 
Christus,  adjustiiiam  omni  credenti  (Jd,  x,  5,  4).  Et 
adhuc  dubiiamus  quae  sint  opera  lcgis ,  quibus  homo 
noii  justlficatur,  si  ea  tanquani  sua  crediderii  sine  ad- 
jutorio  et  dono  Dei,  quod  est  ex  fide  Jesu  Christi?  ct 
circumcisionem  caeteraque  talia  suspicamur,  quia 
etiam  de  bis  sacramentis  aliis  in  iocis  talia  qtiaHlaiu 
leguniur?  Sed  liic  ulique*  non  circumcisionem  tan- 
quam  suam  jusiiiiam  vuicbant  constitiiere  :  quia  et 
ipsam  Dcus  prxcipicudo  coiistituit.  Nec  de  illis  ope- 
ribus  hoc  intclligi  potcst,  dc  quibus  Dominus  eis  dicil, 
Rejidtis  mandatum  Dei ,  ut  traditiones  vestras  statuatis 
(Matth,  XV,  3,  et  Marc.  vii,  9).  Quia  persequcfis^  in- 
quit,  iegem  jusinia:,  in  legem  justitice  non  pervenit  Js- 
raci :  iion  diiil ,  Pcrscquens  traditiones  suas ,  id  est, 
consectans.  Ila^c  crgo  sola  distantia  est,  quia  ipsuro, 
'  Non  concupisces  (Exod,  xx ,  17) ,  et  cxtera  mandata 
ojus  saiicta  cl  bona  sibi  tribuebant :  quac  ut  possit 
boino  faccre,  Dcus  opcraltir  in  boniinc  per  fidem  Jesu 
Cliristi,  qui  finis  est  ad  justiliam  omiii  crcdeuti;  id 
est ,  cui '  per  spiritum  incorporaius  factusque  mem- 
brum  ejus ,  potcst  quisque  illo  incrementum  intrin- 
secus  dante,  operari  jiistitiam  :  de  cujus  operibus 
etiam  ipsc  dixit,  quia  sine  me  nihii  potestis  [acere 
(Joan.  XV,  5). 

51.  Ideo  quippe  proponitur  justiiia  legis,  qtiod  qui 
feccrit  eam,  vivet  in  illa  (Levit.  xviii,  5) ;  ut  ctim  quis- 
que  iiifirmilatem  suam  cognoveril ,  non  per  suas  vi- 
rcs,  neque  per  litteram  ipsius  legis,  quod  fieri  iion 
potest,  setl  per  fidem  coiicilians  justificatorem  per- 
veniat ,  et  faciat,  et  vivat  in  ea.  Opus  eniin  quod  qtii 
fecerit,  vivct  in  eo,  non  fit  nisi  a  jiistincato.  Justifi- 
caiio  autem  cx  fidc  impelratur  :  de  qua  scriptum  c.<l, 
Ne  dixcris  in  corde  tuo ,  Quis  ascendit  in  coslum  ?  hoc 
est  Chrislum  deducere  :  Aut  quis  descendit  in  abyssum? 
hoc  est  Clirisium  a  mortuis  reducere.  Sed  quid  dicit? 
Prope  te  esl  verbum  in  ore  tuo^  et  in  corde  tuo  :  hoc  esl^ 
inquit,  verbum  fidei  quod  pradicamus  :  quia  si  confitea^ 
ris  in  ore  tuo  quia  Dominus  est  Jcsus ,  et  credideris  in 
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£^e  tno  qula  Deui  illum  $uscitavU  a  morluis ,  salvut 
tris  {Row.  X,  5-9).  In  tanttim  juslus,  in  quanlum  snl- 
viis.  Per  hanc  cnim  fidcm  crcdimus ,  quod  ciiam  nos 
Dcus  a  morluis  cxcilet :  inlcrim  spirilu,  ul  in  novitilc 
cjus  gratire  lcmperanler  cl  juslc  cl  pic  vivamus  in  lioc 
s:i'CuIo  (Tit,  II ,  <2) ;  posl  cliam  carnc  nostrn  ad  im- 
mortaiilalcm  rcsurrcctura ,  qtiod  csl  mcriium  spiri- 
lus*,  qui  cam  in  rcsurrcctione  sibi  congrua,  hoc 
esl,  in  juslificatioue  prjcccJit.  Consepulli  enim  sumus' 
Christo  per  Baptismunl  in  morlem ,  ut  quemadmodnm 
Cliristus  resnrrexit  a  morluis  pcr  gbriam  Patris ,  sic  et 
nos  in  novitale  vita:  ambutemus  (fiom»  vi,  4).  Fide 
igiiur  Jcsu  Chrisii  impctramus  salulcm,  ct  qiinntum 
nobis  iiithoatur  in  rc,  ct  qiianlum  pcrficicuda  cx- 
Fpeclaliir  in  spc.  Omnis  enim  qui  invocaverit  nomen 
Domini^  snivus  crit  (Jod  ii,  32;  Rom.  x,  15).  Quam 
muttn  multitndo,  aiiPsalinistn,  dutccdmis  tuoi,  Domine, 
qnam  abscondisti  timcntibus  (e,  perfecisti  autem  speran- 
tibns  in  te  (PstU.  xxx ,  20) !  Ex  lege  timemus  Dcum , 
ex  ndc  speramus  in  Deum  :  scd  timcnlibus  pcenam 
abscoiidilur  gralia.  Sub  quo  timore  anima  laborans, 
qoando  conciipisccnliam  mnlnm  non  viccrit,  nec  ti- 
mor  illc  quasi  ciistos  scvcrus  abscesserit ;  per  fidem 
confiigint  ad  miscricordinm  Dei ,  ut  det  quod  jubet, 
aUjQC  iiispirnia  *  gratiai  suaviiate  per  Spirilum  san- 
cliiin  faciat  pliis  dclcctarc  quod  priccipil ,  quam  dele- 
ciat  quod  inipcdil.  Iin  multa  muUitudo  dulccdinis  ejus, 
boc  rsi,  lcx  fidci.  cliaiiuis  cjus  conscripta  in  cordibus 
ati|ue  diffusa,  pcrficiior  speranlibus  in  cum  *,  ut  ani- 
ma  sanata  non  timore  poenx ,  sed  amore  justiti» 
•pTCtiir  bnnum. 

CAPUT  XXX.  —  52.  An  evacuetur  liberum  arbi- 
trium  per  gratiam,  Liherum  ergo  arbitrium  evaciia- 
mos  pcr  gralinm  ?  Absit  :  sed  magis  liberum  arbi- 
triuin  slatiiimus.  Siculcnim  lex  pcr  fidem  (/{om.  iii, 
51),  sic  iibcrum  arbilriuni  pcrgraiiam  non  evacua- 
tiir,  sed  stUuitur.  Ncque  cnim  lcx  implclur  nisi^  ii- 
9)01*0  arbilrio  :  scd  per  legcm  cognitio  pct^cati,  per 
fidcm  iinpetralio  gratiui  cotitrn  peccatum,  pcrgra- 
liam  sanaiio  animne  a  vilio  peccati",  per  animae  sa- 
nitalem  liberlas  arbitrii,  pcr  Uberum  arbitrium  ju- 
siitix  dilcctio,per  juslilia:  dilcclioncm  legis  operalio. 
Ac  per  Iioc,  sicut  lex  non  cvacualur,  scd  staiuitur 
pcr  fidem,  quia  fides  impctrat  gratiam,  qua  lcx  im- 
plcatur  :  ita  lil)erum  arbitrium  non  evacuatur  per 
iraliam»  scd  staluitur^  quia  gralia  sanat  voluntatem, 
qiia  ju»titia  libere  diligatur.  Oinnia  hxc  qu;e  vclut 
citeuatim  coniicxi,  habcnt  voccs  suas  in  Scripturis 
ftaiictis.  Lex  dicit  :  Son  concupisces  {Exod,  xx,  17). 
Fides  dicit  :  Sana  animam  meam,  quoniam  peccavi 
tibi  {Ptal.  XL,  5).  Gratia  dicit :  Ecce  sanus  factus  es^^ 
jam  noli  peccare,  ne  quid  tibi  deterius  contingat  (Joan, 
v»  14).  Sanilas  dicit  :  Domine  Dens  meuSy  exclamavi 
U  U,  et  ianosit  me  {Psat,  xxix,  3).  Libcrum  nrbi- 
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triiim  dicit :  Voluntarie  sacrificabo  tibl  {Psal.  Lin,  8). 
Dilociio  jiisiilix  dicit  :  Narraverunt  mihi  ivjusti  dAe- 
ctationcs  \  scd  non  sicut  lex  tna,  Domine  {Psal.  cwni, 
8o).  Ulquid  crgo  misori  homincs  nut  de  libcro  arbitrio 
aiidenl  supcrbirc  anteqiiam  libcrcnlur,  autde  suis  vi- 
ribus,  si  jnm  liberati  sunt?  Ncc  attcndunt  in  ipso  no- 
mine  libcri  arbiirii  lUique  libcrtatcm  sonnrc.  Ubi  aa- 
tcm  spiritns  Domini,  ibi  libertns  (II  Cor.  iii,  47).  Si 
crgo  scrvi  sunt  pcccnli,  quid  sc  jactnnt  dc  libcro  nr- 
bitrio?  A  qno  enim  qnis  devictus  est,  huic  et  servns  ad- 
dictns  cst  (II  Petr,  ii,  10).  Si  aiilcm  libcrati  suiit, 
qiiid  se  jnclnnt  vclul  de  opcrc  proprio,  ct  glorinntiir 
qiiasi  non  ncccpcriiu?  An  im  sunl  libcri,  ut  ncc  illutn 
volint  h.ibcrc  Uoininuin,  qui  cis  dicil,  Sine  me  nihil 
potestis  faeere  (Joan,  xv,  5) ;  cf,  Si  vos  Filius  Ubera- 
terit,  tunc  vcre  liberi  eritis  (Id.  vin,  5G)? 

CAPUT  XXXI.  — 53  Fides  an  sit  m  nostra  pote- 
ttate,  Quairct  aliquis,  utrum  fidcs  ipsn,  in  qiia  snlulis'' 
vcl  ad  salutciu  coimcxionis  bujus,  quain  commcino- 
rnvi,  cssc  vidclur  exordium,  iri  nostra  constitntn  sii 
potcstatc  :  quod  fncilius  vidcbimus,  si  prius  quid  sit 
potestns  arK|unulo  diligcnlius  pcrspcxcrimus.  Cuin 
enim  duo  quxdnm  sint,  vclle  ct  possc,  undc  ncc  qui 
vult  continuo  poicst,  ncc  qui  potcst  conliimo  vult ; 
quia  sicut  volumiis  aliqunndo  quod  non  possumiis, 
sic  ctinm  possumus  aiiqunndo  qa:>d  nolumus  :  snlis 
evolutis  ipsis*  ciiam  vocabulis  rcsonnt,  qiiod  nb  co 
quodest  velle,  vohintas;  ab  co  autcm  quodesi  possc, 
potcsias  nomen  acccpit.Quaproptcr,  sicutqui  vuli  ha- 
het  voluntatcm,  iia  potcstatcm  qui  potcst.  Scd  iitpo- 
testntc  aliquid  fint,  voluiiUis  aderil.  Ncquc  ciiim  dici 
solct  quispiam  potcstalc  fccissc',  si  ipiid  fccit  inviliis. 
Qiianquam,  si  subtilius  advcrlnmus,  ctinui  quod 
quisque  iuvilns  rnccrc  cogilur,  si  facit,  voluntilc  fa- 
cit :  scd  quin  mnllet  aliud,  idco  invilus,  hoc  est,  no- 
lens  faccrc  dicitiir.  Malo  quippe  nliqno  fnccrc  com- 
pellitnr,  qiiod  volcns  cvilnre  vel  a  sc  rcmovcrc,  facii 
quod  cogitur.  Nnm  si  tnntn  volunlns  sit,  ut  mnlil  hnc 
non  rncere  quam  illud  non  pnti ;  cogenli  procul  dubio 
resistit,  nec  facit.  Ac  per  lioc,  si  facit;  non  qnidciu 
plcna  et  libera  Toluntatc,  scd  tamcn  non  facii  nisi  vo- 
luntate  :  quam  voluniatem  quia  cfrcctus  consequilur, 
nen  possumus  dicere  polcslatem  defuissc  facicnli.  Si 
cnim  cogenti  ccdcns  vellet  faccrc,  ncc  possct ;  ci  vo- 
luiitatem  adfuisse  licet  extortnm,  scd  poicstnieui  de- 
ruisse  dicercmus.  Cuni  vero  ideo  non  facichat,  Ciuia 
nblebat;  erat  utique  potcstns,  scd  volimtas  dccrat 
quarodiu  cogenti  reluclando  non  fccit.  Ilinc  cst  qiiod 
elinm  itli  qui  cogunt,  vcl  qui  sundont,  solont  dic<Tc  : 
Qiiod  habes  iii  potcsia*»;,  qunre  non  facis,  iii  boc 
malo  carcas?  Et  qui  omuino  faccrc  non  possunt,  quod 
ideocoguntur  ut  faciant,  quia  pcsso  crcduntur,  solcni 
excusando  respondere  ct  dicere  :  Fnccrcm,  si  esset  in 
potcsiate.  Quid  igilur  ultra  qiinTimus;  qiiandoqui- 

<  Edillo  Lov.  bic  addit,  suas. 

•  MauuscripU,  satis  etucetipsis :  ex  bisquidam,  satiselu' 
cett  ct  ipsiSf  etc. 

*  vaticani  duo,  et  tres  Gallicani  Mss.,  votmtute  tecissft. 
llanc  leclioiiem  pnjetulcniut  uiiciores  reccniioris  cujuadtra 
editionu;  ixjv.  ami  10i7. 
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dem  hniic  dicimus  polestalcm,  ubi  voliir.lati  adjacet 
(aculias  faciendi^?  Unde  hoc  quisqne  in  potestaie 
-faal^ere  dicitur,  quod  si  vult,  facit ;  si  non  vuli,  non 
facit. 

54.  Attende  jam  illud  quod  excuiiendum  posul- 
mu8,  ulrnm  fides  in  potestate  sit.  De  hac  enim  fide 
nuiic  loqiiimur,  qiiam  adhibemus  cum  aliqiiid  crcdi- 
mus,  non  quam  damus  cum  aliquid  pollicemur;  nam 
ct  ipta  dicitur  fides.  Sed  alilcr  dicimus.  Non  mibi 
liabuit  ndcm :  alifer,  Non  mihi  scrvavit  fidem.  Nam 
i!lud  est,T9oi>credidil  quod  dixi :  illud,  Non  fecitqnod 
dixit.  Scciinduin  hanc  fidein  qua  credimus,  fidclcs 
sumus  Deo :  sccundum  illam  yero  qua  fit  qiiod  pro- 
miititur*,  ctinm  Deus  i\y$e  ndelis  esl  nobis.  Uoc  enim 
di(  it  Apostolus :  Fidelis  Deus^  qui  non  vo$  permiUat 
tenlari  snper  id  quod  poteslis  (1  Cor.  x,  45).  De  il!a 
ilnque  fide  quvciimus,  utrum  in  poieslate  sit,  qua. 
credimiis  Dco,  vel  credimus  in  Deum.  Ilinc  enim 
scripliim  cst,  Credidit  Abraham  Deo,  et  deputalum  eU 
iili  adjuslitiam;  et,  Credenti  in  eum  qui  juitificat  im- 
pmm,  dcputaiur  pdes  ejus  ad  justitiam  (Gen.  xv,  6,  et 
}i0m,  IV,  5,  5).  Vidc  nunc  ulrum  quisque  crcdat,  si 
fioluerit;  aut  iion  credat,  si  voluerit.  Quod  si  ubsur-' 
^liiin  est  (quid  cst  enim  crcdcre,  nisi  conscntire  vcrum 
csse  qnod  dicitur  ?  couscnsio  auiem  uiique  Tolentis 
c^t);  profccto  fides  in  potestaie  cst.  Sed,  sicutApo- 
fildlus  dicit,  Non  est  potestas  nisi  a  Dco  {Rom.  xiii,  1). 
Quid  igilur  causse  cst  cur  non  et  de  ista  nobis  dica* 
tur,  Quid  enim  habes  quod  non  accepisti  (1  Cor.  iv,  7)? 
Naiu  ei  ut  credamas',  Deus  dedit.  Nusquam  antera 
logimus  iti  Scripturis  sanctis,  Non  est  voluntas  nisi 
a  Deo.  Et  recte  non  scriptum  est,  quia  verum  non 
est  \  alioquin  eiiam  pcccatorum,  quod  absit,  auctor 
cst  Dcus,  si  non  est  voluntas  jiisi  ab  illo  :  quoniam 
mala  volunias  jam  sola  pcccatum  est,  eiiam  si  desit 
effcctus,  id  est,  si  nou  habeat  potestatem.  Porro  cum 
voluntis  mtla  potestatem  accipit  iuiplere  quod  inten- 
dit^,  es  jlidicio  Dei  veuii,  apud  quem  non  est  ini- 
quiti^  (Kom,  \\,  i4).  Punil  enim  eiiam  isto  modo; 
nec  idco  injuste,  quia  occulte.  Csterum  Iniquus  pu- 
niri  »e  ignorat,  nisi  cum  maniresto  supplicio*  seu* 
serit  nolens,  quantum  mali  sit  quod  ferpetravit  vo- 
lens.  Iloc  cst  quod  de  quibusdani  Apostolus  ait  : 
Tradidit  iUos  Deus  in  concupisccntias  cordis  f//onim, 
ut  fadant  qnce  non  conveniunt  (Id,  i,  24).  Ilinc  et 
Doniiiius  Pilato  :  Non  habern  in  me,  inquit,  potesta- 
tcm^  nisi  dala  esset  tibi  desuper  (Joan,  xix,  ii).  Scd 
iuiii  potcstas  dntur,  iion  necessitas  uliquc  imponi- 
iur.  Uiide  cum  David  Saulis  occidendi  poieslatein  ac- 
ccpissct ,  reiiinil  parcerc,  quain  ferire  (I  Rcg,  xxiv 
€t  xwi).  Uiidc  inieliiginnis  nialos  accipere  potcsia- 
tom  ad  damuationem  niala)  voluiilatis  sua>,  bonos 
autciu  ad  probnliimem  ^boiio!  volunlalis  surc. 

CAPUT  XXXli.  —  55.  Quce  fides  laudanda.  Cum 

*  ki  dnolnis  manuscriplis  Valicanis  deest,  fuciendi. 

*  Ai^  lx)v.,  promilti:, 

*  Lov.:  Aflni  el  tioc  ut  credanvt^.  Abo^i,  hoc,  ab  ediiis 
Am.  etFT.  necnon  a  manuscrii-tis  qiiinque  valicaais,  a  l«ei- 
glds  duobus,  et  Gallicis  |.rope  rmnibus. 

*  tta  plures  Mss.  Kdilivero,  intcndilur. 

*  Ouo  exVftUcams&!^.,; Kcftrio. 


ergo  fldes  iu  potesUite  sit,  quoniam  cum  vult  quisque 
credit;  et  cuin  crcdit,  volens  crcdit,  deiude  qnjc« 
rendum  est,  imo  recolendum,  quam  fidem  tanta  con- 
ilictatione  commeudct  Apostolus.  Non  enim  quod- 
lihct  crcdcre  bonumcst:  nam  unde  est  illiid,  Fratres^ 
nolite  omni  spirilui  credere ;  sed  probate  sjnritum  qui  ex 
Deo  est^  (\  Joan,  iv,  i)?  Ncc  in  laiidibus  charitatis 
quod  dicium  est,  Omma  credit  (I  Cor.  xiii,  7),  sic 
accipienduni  est,  ut  cliarilnti  cujuspiam  demgeiiius, 
si  non  quod  audierit,  sLitiin  credidcrit.  Quid ,  qiiod 
endein  cliaritas  admoiict,  non  facile  de  fralrc  mali 
aliquid  esse  credendum,  et  cum  tale  aliqiiid  dicitur, 
hoc  ad  se  magis  judicat'  |)erliuere  ne  crcdat?  Po- 
slrcmo  ipsa  chnritas  qua  omiiia  credit,  non  oinui 
spiritui  crcdit :  ac  pcr  huc,  omiiia  quidem  credii,  sed 
Dco;  quia  nou  dicluin  cst,  Omnibus  crcdiL  Nulli  ita- 
qiie  dubium  cst,  eam  fidcm  ab  Apostolo  comnieii- 
dari,  qua  creditur  Deo. 

56.  Sed  adhuc  aliqiiid  discerncndum  cst' :  qiio- 
niam  ct  illi  qui  sub  lcge  sunt,  ct  timure  po^iix  jiisti- 
tiain  suain  faccre  couaiitur,  et  idco  non  faciui.t  Dei 
jiistitiam,  quia  charitas  cam  facity^uam  noii  liict^ 
nisi  quod  licct,  non  limor,  qui  cogitur  in  operc  lia- 
bere  qiiod  licet,  cum  aliud  habcat  in  voluiitatc,  qua 
roallet,si  neri  possct,  licere  quod  non  licet:  ct  iili  crgo 
credunl  Deo ;  nain  si  omuino  non  crederent ,  ncc  )>oe!- 
nam  legis  utique  formidarent.  Scd  non  haiic  fidem 
commendat  Apostolus  ,  qiii  dicit,  Non  enim  accepistis 
spiritum  servitutis  iterum  in  timorem;  sed  accepistis  spi- 
ritum  adoptiottis  fiiiorum^  in  quo  clamamus,  Abba^  Pa* 
ter  (Rom.  viii ,  io).  Timor  crgo  ille  servilis  est :  et 
idco  quamvis  in  illo  Domlno  credalur,  non  tamcn  ju« 
stiiia  diligitur ,  sed  damnatio  timeiiir.  Filii  vero  cla- 
m^ni  Abba^Pater^  quarumduarum  vocum  unaestexcir- 
cumcisione,  ahera  cx  pracputio,  J  uda^i  primuni  et  Gnrci: 
quoniam  unus  est  Deus,  qui  justi/icat  circumcisionem  es  • 
fide^  et  prteputium  per  fidem^  (Id.  iii,  30)  Cum  autem 
c|amant,  aliquid  petunt :  et  quid  petuut  nisi  qiiod  esu- 
riunt  et  sitiunt?  Et  hoc  quid  est,  nisi  qiiod  de  illis 
dictum  est,  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam,  quo- 
niam  ipsi  saturabuntur  (Matth.  v,  6)?  Iliic  er$^o  traiis- 
eant  qui  sub  lege  suut ,  ut  ex  servis  filii  fiant  :  nec 
sic  tamen  ,  ut  servi  esse  dcsi^tmt ;   scd   ut  lan- 
qnam  filii  domlno  ct  pntii  libcraliier  servinut ,  quia  el 
hoc  acceperunl :  dedit  cnim  potestntcm  i(Ie  Unicus , 
filios  Dcifieri  credentibus  in  nomine  ejus  (Joan.  i,  12)  : 
cosquc  adinouuit  pctcre ,  quxrerc ,  piils.irc  ,  ut  ncii- 
piaut ,  ci  inveniaiit ,  el  aperintur  eis ;  addcns  incre- 
patiouem,  etdiceiis,  Si  voscum  siiis  mnli,  nostis  bona 
data  dare  filiis  veztris ,  quanto  magis  Pater  vester  qui  in 
ccelis  est ,  dabit  boUa  pdentibus  se  (  Matth.  vii ,  7-11)! 
Ciim  crgovirtus  peccali  lex  ihflammavciit  aculcuni 
mortis  (I  Cor.  xv,  bG),  ul  occasione  accepia  peccatum 
pcr    mandatum    operetur  onmem  concupiscentiam 

»  TTVS  e  valicanis  Mss.,  utrum  cx  Dco  est. 

«  m  edilis,  indicat,  ^         .  . 

« E(liti,  sed  adhuc  estaliqtdd  ad  discemendum.  Abest,  adf 
a  mannscriiilis.  ...,«,. 

*  tdiii,  qm  non  libct,  Al  Mss.,  qum  non  abct.  Slc  loqul 
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(Hom.  vit,  8),  a  qub  pclcnda  e^»!  coiitii.enl.a  ,  nUi  ah 
ilio  qui  novil  bona  duU  dare  riliis  suis?  An  forte  ne- 
idl  insipieits»  quod  nemo  essc  possit  cuntincns ,  nisi 
DeiLsdct  (Sap.  vni,  11)?  Hoc  ergo  ut  sciat,  ipsa  in- 
diget  sapientia«  Cur  itaque  non  audit  Palris  sui  spiri- 
tam  dicentcm  per  aposlolum  Cliristi ,  vel  ipsum  Cnrt- 
s(um  qui  dicit  in  Evangciio  suo  ,  Petite ,  cl  accipielis 
{Mailh.  Yii ,  7)  ?  io(|ucnlcm  cliam  in  apostolo  suo,  ct 
dicentem ,  Si  qui$  veUrum  indiget  sapicnlia^  poslnlet  a 
Deo ,  qui  dat  omnibu$  Qdtaenlcr  et  non  improperat ,  et 
dabilufiUi ;  po$tidet  aHlem  in  fide  ,  nihil  ha^sitans  {Ja- 
cobi  1, 5,  6)  ?  lla»c  esl  fides.  v\  qua  jiislus  vivil  {Rom. 
1,17)  :  huic  csl  fidcs  ,  qua  crcdilur  in  cuin  qui  justi- 
ficat  iropium  (Id.  iv,  5) :  li;cc  tsl  fidcs,  pcr  quam  cx- 
dudiiur  gloriatio  (Id.  iii,  27);  sive  ut  abscedat  qua 
iu  nobis  inflamur ,  sivc  ut  cnHiical  qua  in  Domi:;o 
gloriamur  :  hxc  esl  fidcs,  qua  impetratur  largiiasspi  - 
riUis  ,  de  quo  dicilur ,  No$  enim  spiritu  ex  fide  $pcm 
juUitite  exspectamu$  (Galal.  v,  5).  Ubi  quidcm  qu:rri 
adliuc  po'cst ,  utrtim  spcm  jusliliae  dixerit,  qua  spe- 
rat  justiiia  * ,  an  qua  speratur  ipsa  juslitia  :  quoninm 
jostus  ex  fidc  vivcns,  sperat  utiquc  vitam  alcrnam  ; 
iicinquc  fidcs  esuriens  siticnsque  justiiiam  renova- 
tione  *  dc  die  in  diem  inlerioris  hominis  (II  Cor.  it  , 
16)  proiicit  in  c.i,  et  sperat  in  ca  saliari  in  vita  aetcr- 
na,  ubi  fiet  id  quod  in  Psalmode  Deo  dicilur,  Quisatiat 
m  bonh  desidvrium  tunm  (P$aL  cii ,  5).  Hsec  est  fides, 
qua  saivi  fiu:il,  quibus  dicitur : Gratia  $alvi  facti  e$ti$  per 
jutem;  et  koc  non  ex  vobi$t$ed  Dei  donum  e$t :  non  ex  ope^ 
rihis,  ne  forte  qiti$  extoUatur,  Ip$ius  enim  iumu$  figmen- 
fiutt,crcati  in  ChristoJe$uinoperibu$  boni$^quas  prcepa- 
nml  Deus  ut  in  iUi$  ambulemus  (Ephes.  ii  ,8-10).  Po- 
fttremo  lia-c  csi  fides ,  qu*  pcr  dllcctionem  operatur 
[Galttt.  V,  0),  non  pcr  limorcm;  non  formidando  [Kn- 
nam,  sed  amando  jusiitiam.  Undc  ergo  isla  diicctio , 
id  est,  charius  per  quam  ildes  opcratur,  nisi  unde 
ilLim  fides  ipsa  impetravit?  Neque  eniin  csset  in  no- 
lib ,  quaiitacumqne  sit  in  iiobis ,  iiisi  difl^undcretur  in 
cordibiis  nostris  pcr  Spiriiam  sanctum,  qui  dalus  est 
nobis  {Rom.  v ,  5).  Charitas  quippe  Dei  diaa  cst  dif- 
fbndi  in  cordibus  nosiris ,  non  qua  nos  ip.se  diligit , 
sed  qua  nos  fadt  diloctores  suos :  siciit  jiistitia  Dei , 
q«a  josti  ejus  manerc  cflicimur  {Id.  iii,  24);  et  Do- 
mioi  salus,  qua  nos  salvos  facit  (Psal.  ni,  9);  et  fi- 
des  Jesa  Cbristi ,  qua  nos  fideles  facit  (Galat.  ii ,  i6). 
Daec  est  justitia  Dci ,  quam  non  soluro  docet  per 
Iqps  praBCcptum,  verum  eiiam  dal  per  spirilusdo- 

.  CAPUT  XIXIII.  -  57.  Votuntas  ctedendi  vfide. 
ted  consequcns  est  paululum  qiixrere  ,  utrum  volun- 
laa  ilb  qua  credimus ,  etiam  ipsa  Dei  doniim  sit ,  an 
ea  illo  naturalitcr  insilo  libero  adhibcatur  arbitrio. 
Senim  dixerimuseam  non  esse  duuum  Dei,  metuen- 
dnm  esl  ne  existimemus  invcnissi;  nos  aliquid ,  quod 
Apostoio  increpanti  et  dicenti ,  Quid  enim  habes  qnod 
■M  accejfi$tif  Si  autem  et  accepi$tif  quid  gloriaris 
pumi  non  aceeperis  ( I  Cor.  iv,  7 )  ?  rcspondcre  possi- 

*  In  Mfls.,  Quam  tperat  jusliHa. 

*  nliquoi  ibs.,  siiiensque  jmtitice  renovationcm. 
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nius,  Ecce  habcmus  voluiilalcm  crcdcndi ,  qunm  non 
dcccpimus  :  ecce  ubi  gloriamur,  quod  non  acceperi- 
nius.  Si  aulcm  dixcrimus,  ctiam  hiijusmodi  voliinla- 
tcm  non  esse  nisi  donum  Dei ,  rursus  mclucndiim 
cst,  ncinfidelcs  atqiie  inipii  non  imincriio  se  vtiuli  * 
jnsie  cxcusarc-vidcanlur,  ideo  non  credidisse,  qiiod 
dare  illis  Deus  istam  nohiit  voluntatcm.  Nam  illiul 
quod  dictum  est ,  Deus  est  enim  qui  operatur  in  nobis 
et  veUe  et  operari ,  pro  bona  voluntate  (PhiUpp.  ii,  13) : 
jnm  graiinc  cst  * ,  qiiam  fidcs  iinpc(rat,ul  possini 
esse  homiiiis  opcra  hona,  qua^  opcratur  Hdcs  pcr  di- 
icclioncm ,  (iu;e  difTunditur  in  corde  per  Spiritiim 
snnctum  qui  datus  c.^t  nohis.  Si  '  credimus  ut  impc- 
trcmus  hanc  graliam,  et  uliquc  voluntaic  crediinus, 
dc  hac  quxTitur  undc  sit  noliis.  Si  naiura,  qiiarc  non 
omnibus ,  ciim  sit  idcm  Dcus  omnium  crcntur?-Si 
dono  Dei ,  ctiam  hoc  quare  non  oinnibus,  ctim  omnes 
hoinincs  vclit  salvos  fieri ,  ct  in  agnilioncm  vcrilalis 
venirc(l  Tim.  ii,  4)? 

58.  Liberum  arbilrium  media  vi$.  Prius  igitur 
illiid  dicamus  ,  ct  videanuis  ulrum  huic  sati&faciai 
quxstioni  ,  q^iiod  libcrum  arbitrlum  naturaliler 
attrihuium  n  Crcatore  animsc  rationali ,  illa  mc« 
dia  vis  csl ,  qu:c  vol  inlcndi  ad  fidem ,  vel  inclinan  ad 
infidciilatem  potesl  :  et  ideo  nec  ^  istam  voluntatem 
qua  credit  Deo ,  dici  potest  homo  habcre  quam  non 
acceperit;  quandoquidcm  vocanlc  Deo  surgil  de  liliero 
arbitrio,  quod  naturaliler  cum  crearctur  acccpit.  Vult 
autem  Deus  onincs  homines  salvos  fieri ,  ct  in  agnl- 
tionem  veritatis  venire;  non  sic  tamcn,  ut  cis  adimat 
libcrum  arhilrium,  quo  vcl  hcne  vel  malc  ulcntcs  ju- 
stissime  judicentur.  Quod  cum  fit ,  infiJcIcs  quideni 
conlra  voluntatem  Dei  faciunt ,  ciim  cjus  Evaiigelio 
non  crcdunt :  ncc  idco  lamcn  cain  vincunt,  verinn  sc 
ipsos  fmiidniit  m:igno  el  summo  l)ono ,  inalis(|iie  poB- 
nalibus  implicanl ,  experturi  ia  suppliciis  polcbtatem 
ejus,  ctijus  in  doiiis  miscricordiam  C(  nlcmpscrunt. 
Ita  voluntns  Pei  semper  invicta  cst  :  vincerctur  au- 
tcm,  si  non  inveniret  quid  dc  contcmptoribus  facc- 
ret ,  aut  ullo  modo  possent  e\  adcrc  qtiod  de  talibus 
ille  con&lituit.  Qulil  cniin  dicit,  verbigratia,  Tolo  ut 
hi  omncs  scrvi  mei  opcrcntur  in  vinea ,  ct  post  labo- 
rem  reqniescentes  epulentur,  ita  ut  quisquis  eorum 
hoc  nolaerit ,  in  pisirino  semper  molat :  vidctur  qui- 
dem  qaicomque  contempserit,  conlra  volunlalem 
Domini  sui  facere ;  sed  lunc  enm  vin(  et ,  si  ci  pisiri- 
num  conlemnens  efl^ugerit  :  quod  nullo  modo  fieri 
polcst  sub  Dci  potcstnte.  Undc  scrlptum  esl ,  Semcl 
locu(u$  e$t  Deus,  hoc  est,  incommutabilitcr  :  quan- 
quam  et  de  unico  Verbo  possit  intclligi.  Deinde  sub'- 
jungens  quidlncommutabililer  sit  locutns  :  Duo  hwe, 
inquit ,  audivi ,  quoniam  potestas  Dei  esl ,  et  tibi ,  Do- 
mine,  misericordia ,  quia  lu  reddes  unicuique  secundum 
opera  $ua  (P$al.  lxi,  \%  45).  IIIc  igilur  rcus  crit  ad 

>  Er.  ct  Lov.,  $ed  veluH. 

*  \joy.,  gratiaest.  Editi  alii,  gratias  est.  sic  etiam  roanu- 
scripti :  sed  in  his  consUnter  pro,  quumfides ;  legitur,  91102^ 
fides. 

*  ^aiicani  aliique  omncs  fere  ^iss.,  sed. 
^  sioia  ferc  editio  Lov.,  e(  ideo  ne. 
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«kimnationem  liib  poteslato  ejus,  qui  coniempserlt  ad 
iTcdeiidnm *  misericordiamejus.  Quisquis  autem  cre- 
«liderit ,  eiqiic  se  a  peccalis  omnibos  absolvendum ,  et 
;ib  omnibus  viliis  sanandum,  cl  calore  ac  lumine  ejus 
'^ccendendum  illuminandumque  commiserit  * ;  babe- 
l  ii  cx  cjus  gratia  opcra  bona,  cx  quibus  ctiam  secua- 
Juin  corpus  a  moriis  corruptione  rediniatur,  corone- 
tiir,  bonisque  satictur,  non  temporalibus ,  scd  xter- 
nis,  supra  quam  pciimus  et  intelligimus  ( Ephcs,  ni , 

ao). 

59.  Ilaiic  ordincm  tcnuil  Ps:ilinns  ,  tibi  dicitur  : 
Denedic^  anvna  mea,  Dominum ,  et  noli  oblivisci  omnes 
retribulionet  ejus  :  qui  propitius  pl  omnibus  iniquitali' 
bus  /wi«,  qui  sanat  omncs  languores  tuos^  qui  redimit  • 
de  corruptione  vitani  tuam^  qui  coronat  le  in  miseratione 
€t  misericordia ,  qui  satiat  in  bonis  desiderium  tuuni. 
Et  ncforte  bacc  tanta  bona  bujus  vclustatis,  liocest, 
inortalitalis  deformitas  dcspcrarct :  iSfnooa^Jdtr,  in- 
quit ,  sicut  aquilce  juventus  tua.  Tanquam  diceret : 
Ila^c  quae  audlsti ,  ad  novum  homincm  et  ad  Novum 
pcrtincnt  Testameutum.  Rccole  mcciim  cadem  ipsa 
"^  paululum ,  obsccro  te ,  et  inspice  dcleclabiliter  lau- 
(iem  misericordi.x ,  hoc  esi ,  gratix  Dei.  Benedic^  in- 
i|iilt ,  anima  mea^  Dominicm,  et  noli  obUvisei  omnes  re- 
tributiones  ejus :  noD  ait ,  Tributiones ,  ^ ,  sed ,  retri- 
ttutioncs  ejus;  quia  relribuit  bona  pro  malis.  Qui 
vropitius  fit  omnibus  iniquitatibus  tuis  :  hoc  agilur  in 
naptismatis  sacramcnto.  Qui  sanat  omnes  langudres 
tuos  :  hoc  agitur  in  hac  vita  fidelis  hoiiiinis,  dum  caro 
concupiscit  adversus  spirilum ,  et  spiritiis  adversiis 
carnom,  ut  nonqusc  volumus  fnciamus  {Gaiat»  v,  17); 
«lum  atta  lcx  in  membris  rcpugnat  legi  mcmis ;  dum 
vclle  adjacet,  perficere  autem  bonum  non  '  {Rom, 
Mi ,  23 ,  i8) :  qui  languores  vetustatis,  si  pcrseve- 
rante  intentione  proficimus ,  de  die  in  diem  crescente 
iiovitate  8anantur,ei  fide  quxpcr  dilectionem  opera- 
iiir.  Qifi  redi**iil  de  corruptione  vitam  tuam  :  boc  fit  in 
iiliima  resuriectione  mor  uorum.  Qui  coronat  te  in 
miseratione  et  misericordia  {PsaL  cii ,  2-4) :  lioc  fit  in 
judlcio,  ubi  cum  rex  justus  sedcrit  in  tlirono  redditu- 
1  us  uoicuique  secuiiduin  opera  ejus ,  quis  gloriabilur 
cattum  se  habcre  cor  ?  aut  quis  gloriabiiur  mundum 
«e  csse  apeceato  {Prov.  xi,  8,  9,  et  Maith.  xvi»27)? 
Ideo  iliic  necessarium  fuit  commemorare  miseraiio- 
iiem  et  misericordiam  Domini ,  ubi  jam  exlgl  debita  et 
rcddi  merita  sic  possent  videri ,  ut  nullus  esset  mise- 
ricordix  locus.  Coronat  crgo  in  miseratione  et  inise- 
ricordia ,  sed  etiam  sic  secundum  opera.  Segrcgabi- 
iiir  enim  ad  dcxterain,  cui  dicatur,  Esiirtvi ,  et  dedisti 

*  rditi,  ad  credendam.  GasUcpotur  ex  maQuscrii  tis 

*  ixxMiii  bunc  ad  codiccs  Valicanos  duos,  ad  sorboiiicum, 
cl  alios  quofidaiu  CaHicanot  nianuscriptos  redintCKranius. 
^oroi*c  tn  aute  editis  oorrupte  lcgcbatiir  :  credidoit  H^ 
qid  se  a  pcccatis  omidbui  abiolvendum^  et  ab  oimiibns  viiiis 
HiiuauiwKj  et  calore  ac  lundne  ejus  accendendutn  iYi)<mt- 
rjmdummie  non  contempserit, 

*  I  li^rtquc  Mss.,  reditnet, 

^  Mss. ,  mm  attributiones»  Ex  hls  nroximo  loco  eroeo- 
d.tninr  cditi,  io  quibus  legcbatur,  qui  rciribuit ;  pro,  qitia 
rtHr^uU. 

*  Rditi,  pcr/icere  autem  bontm  non  vneuLnns.  AUest, 
iiiixiSnHS,  a  mauuscriiiti^i 


mihi  manducare  {Mat(h:xxy,  55)  :  quoniam  fu^ehm 
sine  misericordia ,  sed  t7/i  qui  non  fecit  nusericcrdiam 
{Jacobi  ii,i^):Beali  autem  misericordes ^  quoniam 
ipsorum  miserebilur  Deus  {Matth,  v,  7).  Jam  vero  cum 
sinistri  icrint  in  ambiistionem  .'Ctcrnam  9  justi  autem 
in  vitam  xicrnam  {Id,  xxv,  4C  ) :  quia  hwe  est,  in- 
quit ,  viia  cHema,  ut  cognoscant  te  unum  verum  Deum , 
et  quem  misisti  Jetum  Christum  {Joan,  xvii ,  5) ;  illa 
cognltione,  illa  visione,  illa  conteniplatlone  saltabilur 
in  bonis  animx  dcsiderinm  ( Psal,  cii ,  5).  Iluc  enim 
solum  ci  sal  est,  ultra  non  hahct  quod  appctal,qiiod 
inhict ,  quod  rcquirat.  Nnm  dcsiderio  linjus  satielatis 
ardcbat ,  qiii  Domino  Cliristo  ait :  Ostende  nobis  Pa* 
Irem ,  et  sufficit  nobis,  Cui  rcspMiisiim  est  :  Qui  me  vi- 
dit ,  vidit  et  Patrem  *  (Joan,  xiv ,  8 ,  9).  Qiiia  ipsa  est 
vita  a:terna,  ul  cognoscant  unum  verum^eum  te,  et  quem 
misisti  Jesum  Christum,  Scd  si  illc  qui  vidil  Filiiim  , 
viditetPatrem ;  profectoqiMvidel  (a)Patrcmet  Filiiim, 
videt  et  Spiriium  sanctum  Patris  ct  Filii.  Itanec  ar- 
bitrium  libcrum  tollimus ,  ct  bencdicit  aninia  nostra 
Dominum,  non  obliviscens  oinnes  retributioiics  ejus : 
nec  ignorans  Dci  justitiam ,  suam  vult '  cousliiuero 
{Rom.  X,  3) ;  sed  credit  in  cum  qui  jiistificnt  impiiim, 
et  vivit  ex  fide,  domH:  ad  speciem  perdiicatur;  fide 
scilicet  qus  per  diiectioncm  operalur.  Qunc  dileclio 
diffunditur  in  cordibus  nostris ,  nec  per  sufficicntiam 
proprix  voluntatis ,  ncc  per  littcram  legis ,  «ed  per 
Spiritum  sancium  qui  datus  est  nobis. 
CAPUT  XXXI V.— 60.  Voiuntas  credendi  aDeo.  Ilxe 

dispulatio,  si  qurcstioni  illi  solvendae  sufficlt,  sufnciat. 
Siautem  rcspondctur,cavcndumessenc  quisquam  Dco 
tribuendum  putet  peccatum,  quod  admiltiturper  libc- 
rum  arbiiriiim ,  si  in  eo  quod  dicitur ,  Quid  habes  quod 
non  accepisti?  propterea  etiam  vohintas  qiia  credimus, 
dono  Dci  tribnitur  ,  quia  de  libero  exisiit  arbitrio , 
quod  cum  crearcmur  accepimiis  :  atiendat,  etvideat, 
non  ideo  tantum  istain  voluntatcm  dlvino  muneri  tri* 
buendam ,  quia  cx  libcro  arbitrio  est ,  quod  nobis  na-  . 
turaHter  concreatum  cst ;  verum  etiani  quod  visorum 
suasionibus  agit  Deus,  ut  vcliinus ,  et  ut  credamus  , 
sive  exlrinsectis  per  evangelicas  exhortationes,  ubi 
et  mandata  legis  aliquid  agunt ,  si  ad  boc  admonent 
hominem  infirmitatis  sux,ut  ad  gratiam  jiistificantom 
credendo  confugiat ;  sive  intrinsecus ,  ubi  nemo  habet 
in  potestaie  quid  ei  veniat  iii  mentcm ,  sed  conseniire 
vel  disscntire  proprinc  voluntatis  est.  His  crgo  modis 
quando  Deus  agit  cum  aniiua  rationali ,  ut  ei  credat ; 
ncqiic  cnim  crcdcre  potest  qiiodiihet  libero  arbitrio', 
si  iiulla  sit  suasio  vel  vocaiio  cui  credat ;  prolccto  et 
ipsum  veile  crederc  Deus  operatur  in  bomine ,  ct  in 
oniiiibus  miscricordia  ejus  prxvcnit  nos :  consenlir« 
aulem  vocaii(mi  Dei ,  vel  ab  ea  dissentirc ,  sicut  dixi^ 
proprix*  voluniatis  cst.  Qiia;  res  non  solum  non  iiiltr- 


«  Edili:  Qid  me  videt,  videtet  Patrem,  At  Mas.  < 
viOl ;  juxta  gncciun. 

*  Plures  hiss,j  votens, 

*  Kr.  ct  lx>v.,  quotibet  tibero  arbitrio,  At  Am.  el  pterl- 
que  inaiiuscTipii ,  quoHibet  tibero  arbitrio.  tous  e  Vor 
ti(*u;)is  >!s)Sm  quodlibct  Uberum  arbitrium, 

{u)  Fwric  liic  ci  iu  ra,  lij/. 
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mat  qnod  dictum  esl ,  Quid  euim  habes  quod  non  acce* 
^$tif  verum  eiiamconflrmal.  Accipere  quippe  ei  lia- 
bere  anima  non  potest  dona  ,  dc  quibus  lioc  audit  , 
nisi  consentlendo  :  ac  p6r  hoc  quid  habcat ,  et  quid 
accipiat ,  Dci  est :  accipere  auiem  et  haticre  utique 
accipientis  et  habentis  est.  Jam  si  ad  illam  profundt- 
latem  scnitandam  quis(|uam  nos  conrctet,  cur  llli  ita 
su.ideatur  ui  persaadeatur  ^ ,  illi  autem  nou  ila  ;  duo 
fola  occtnrtntt  iiilerim  qua:  respoudere  mihi  placcut : 
0  alliludo  divitiarum  {Rom.  xi,  53) !  et,  Numquid  i;i- 
iquitas  apud  Deum  (Id,  ix,  i4)?Cui  responsio  isla 
displicet  quicrai  dociiores ,  sed  caveat  ne  inveniat 
pr.rsumplores*. 

CAPUT  XXXV.  —  61.  Conclusio  operis.  Conclu- 
dnmus  igitur  iibniin.aliquaudo,  cujus  laitta  prolixi- 
tatc  utrum  aliquid  egcriiDUS,  ncscio  :  non  apud  le  , 
Cttjus  ndem  sciu ;  sed  apiid  anintos  eoruni  proplcr 
quos  me  scribere  voluisli  :  qui  non  contra  nostram  , 
led  (ul  milius  loquar ,  et  non  dicaiu  illius  qui  in  suis 
Aposiolis  est  locuius)  ccrte  cotiira  tanli  *  apostoli 
Pauli ,  non  unam  senteiitiam  ,  sed  tann  vebeincntem  , 
tam  inteiitam  vigilemquecoiifliclalioncm  maluutsuam 
dcreiisilare  ^  sentcntiam ,  quamcuiu  audire  obsecraa^ 
tem  pir  miserationem  Dei ,  et  diccntem  ,  per  gratiam 
Dei  qucr  data  est  iUiy.non  plus  sapere  prater  quam 
oportet  sapcre ,  sed  sapere  ad  teniperantiam ,  unicuique 
dcut  Deus  *yirlitus  est  mensuram  fidd  {Id.  xv,  i,  3). 

62,  Ta  autem  qiiid  mihi  proposueris,  et  quid  tam 
loi:go  dtspulationis  bujiis  opere  efiecerimus  adverie. 
Uovil  te  certe  quemadmodum  diclum  fuerit ,  fieri 
posse  ut  sit  homo  sine  peccalo  ,  si  voluntas  ejus  non 
d<-sit,  ope  adjiivante  divina;  qiiamvis  nemo  tam  per- 
fecta;  justitix  in  hac  vita  riierit,  velsit,  vel  futurus 
siL  Sie  enim  hoc  ipsum  in  illis  prius  ad  te  conscriptis 
libris  prnposui  :  i  Si  a  me  quxraiur ,  i  inquam  , 
f  utnitn  hotno  siiie  peccato  possit  esse  in  hac  vita  ; 
coiifitelrar  posse  per  Dei  graliam  et  liberum  ejus 
arbiirium  :  ipsum  quoque  liberum  arbilrium  ad  Dei 
gratiam,  hoc  est,  ad  Dei  dona  pcrtiuere  iion  ambi- 
gens,  nectantum  utsit,  verum  etiam  ut  bonuiu  sit, 
id  est,  ad  facienda  mandaia  Domiui  convertatur; 
aaqne  iia  Dei  gratia  ,  non  solum  ostendat  quid  facien- 
diim  sit «  sed  adjiivel  ciiam,  ut  fieri  possit  quod  OS' 
tenderit  i  {De  Peccatorum  Meritis  ,  iib.  2  ,  n.  7).  Tibi 
aman  absurdum  visumest,  siiie  excmplo  esse  rem 
qux  fieri  polest.  Iliiic  exorla  esl  hiijus  libri  quxstlo, 
ac  per  hoc  ad  nos  pertiuebat  oslendcre ,  fieri  posse 
aliquid  quamvis  dcsit  exemplum.  llinc  ex  Evaiigelio 
etex  Lege  qujedam  positimusin  scrmonis  hujus  exor- 
dio,  sicut  de  cameli  Iraiisilu  per  Toramen  acus  {Matlh, 
xjx ,  24) ,  et  de  duodeciiu  niillibus  legiouuin  Aiigelo- 
runi ,  qui  poliierunt ,  si  vellet ,  pugnare  pro  Christo 
{li.  xxvi,  53),etde  illis  gentibus  quas  Deus  dicit  po- 
luisse  sc  a  facie  populi  sui  seinel  exlcrminare  {Deut. 
>xxi,  3,  et  Judicum  n,  3)  :  qux  oinuia  factn  non 

«  Pliircf  Vss,,  ita  suadeat ;  oniisso,  ut  persuadeatur,  Et 
qaiJaro,  Ua  suadeai  tU  p  rsuadeat. 
>  1)110  nss.»  pnBsumptiores, 

•  Thtres  naauscripti,  contra  apostoli  Pauli,  omisso,  twxH, 
»  lu  Mis./iiiatii  [defmsare;  vel,  defend€re)sentcntimn. 
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sunt.  Ilis  addi  posbuut  etiam  illa  qttae  leguntur  in  libro 
Sapientix ,  quam  mulu  possei  nova  tormenta  Deus 
excrccrc  *  in  impios  ad  nulum  sibi  serviente  creatura 
{Sap,  XVI ,  24),  qux  tameu  non  exercuit.  Poiest  ct 
de  monie  illo  quem  fides  in  tnare  transferret  {Marc, 
XI ,  23)  :  quod  tanien  nusquam  factum  ,  vel  legimus. 
vcl  audivimus  (a).  Quisquis  cuim  borum  aliquid  Deo 
dixerit  esse  impossibile ,  vides  quam  dcsipiat,  quam* 
qiie  advcrsus  fidem  Scriplurae  ejus  loqiiatur.  Multa 
alia  hujusmodt  possunt  occurrere  vel  legenli  vel  co* 
giianti ,  qiix  possibilia  Deo  negare  uon  possumus » 
quamvis  eoriim  desit  exemplum. 

63.  Sed  quia  dici  polest,  illa  opera  esse  divina,  ju8t« 
autem  vivere  ad  nostra  opera  pertinere ;  suscepi  os- 
tendere  etiam  hocopus  esse  divintim,ct  hocegilibro 
isio  loquacius  fortasse  quam  sat  esl :  sed  contra  inimi- 
cosgratiae  Deictiam  parum  mihidixisse  videoi*;  niliilque 
me  tam  mulium  dicere  delectat ,  quam  ubi  mihi  et 
Scriptura  ejus  plurlnium  sufiragatur ;  et  id  agitur,  ut  qtti 
gloriaturiuDominoglorietur  (II  Cor.  x,  17),etin  oin- 
nibus  gratias  agamus  Doinino  Deo  nostro  sursum  cor 
babentcs,  unde  a  Patre  luminum  omne  datum  uptimum 
et  omne  donum  perfectum  est  {Jacobi  i ,  17).  Nam  sl 
propterea  non  est  opus  Dei ,  quia  per  nos  agitur ,  vcl 
quia  illo  donante  nos  agimus ,  nec  illud  est  opus  Dei , 
ut  mons  trnnsferalur  in  mare ;  quia  per  fidem  homi-: 
num  fieri  posse  Dominus  dixit ,  et  hoc  ipsorum  operi 
attribuit ,  dicens ,  Si  habueritis  in  vobis  fidem  lanquam 
granum  sinapis ,  dicetis  monti  huic ,  tollcre  et  mitten 
in  mare  ,  et  fiet,  et  nihil  impossibile  erit  vobis  {Marc. 
XI ,  23, 24,  et  Luc.  xvii ,  6).  Cerle  vobis  dixit ;  non  , 
Milii  aut  Patri :  et  tamen  hoc  nullo  modo  facit  homo, 
nisi  illo  doiiante  et  operante.  Ecce  queniadmodum  siiiC 
exemplo  esl  in  homiuibus  pcrfccta  justifia  ,  et  tameu 
impossibilis  non  est.  Fierct  enim ,  si  tanla  voluiitas 
adhiberetur ,  quanta  sufficit  tanta:  rei.  Essct  aulem 
tanta ,  si  ot  nibil  eorum  quai  pcrtincnt  ad  jusiitiam 
nos  lateret ,  et  ea  sic  delectarent  animum,  ut  quidquiii 
aliud  voluptatis  dolorisve  *  impedit,  dclectatio  ilia 
superaret :  qtiod  ut  nonsit,  non  ad  impossibilitalem,. 
sed  ad  jadicium  Dei  pertinet.  Quis  enim  ncscial,  non 
esse  in  hominis  potcstate  quid  sciat ,  ncc  esse  conse- 
quens  ut  quod  appetendum  cognitum  fuerit  appeia^ 
tur ,  nisi  tantum  delcctet ,  quantum  diligendum  est*  f 
Hoc  autcm  snnitatis  est  animo). 

CAPUT  XXXYI.— 64.  PrtBceptumdilectionisquando 
perfecteimplebitur.  Ignoranticepeccata.Justitiahujus  tita 
sine  peccato  qualis  poni  possit.  Perfecta  justitia  etsi  hii 
non  inveniatur,  non  tamen  impossibilis,  Sed  fortass*' 
quispiam  puiaverit,  iiihil  nobis  deesse  ad  cognilioneii 
jtislitix ,  quod  Dominus  verbum  consuinmans  et  bro 


iftbs.,  exserere  :  et  hirra,  eisermi;  pro,  ftt»r- 
cuit, 

*Editi,  voluptas  sivc  dotor.  At  Mss.,  voluptatis  doUh 
risve, 

*  Belgici  duo  Mss.,  delectandum  esl, 

(a)  Nondum  in  ejits  nianus  venerat  Eusebius  versus  a 
!\ufiiio,  qui  iu  ifisius  liistonx*  libro  7,  cap.  2i,  GregoriurnNco- 
ca;sare;t:  1'oiui  niiiisiilem  proUil  id  luiraculi  effecisse^  ul 
mon&sivt'  ru,  eslfxio  movereiut ;  o\v\s  ^Vv»s^\^s:>\  mvt\B^x\^ 
Beda,  lUj.  0  Couiuicul.  u\  V.«lC  c%v«  ^V* 
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viani  super  lerram  (/sat.  x ,  23 ;  Rom.  ix ,  28) ,  dixil 
tn  duobus  prxceplis  tolam  Lcgcm  Propliclasque  pcn- 
derc ;  nec  ea  lacnil  * ,  scd  vcrbis  apcrllssimis  prom- 
psit,  DUiges,  inquil ,  DominHtn  Deum  tuum  ex  toto 
eorde  tuo ,  et  ex  tota  anima  tua ,  et  ex  totd  mente  iua ; 
ft  diliges  proximum  tuum  tanquam  te  ipsum  (Matth, 
1X11 ,  57-40).  Quid  vcrius  ,  bis  implelis  implcri  om- 
nino  jusUliam  ?  Ycrumlamen  qui  boc  allendil,  eiiam 
illud  atiendat,  quam  in  mullis  ofTcndamus  omnes 
(Jacobi  III ,  2) ,  dum  putamus  Dco ,  qucm  diligimus  , 
placere ,  vcl  non  displiccre  quod  facimus ;  el  poslca 
per  Scripluram  ejus ,  sive  cerla  et  perspicua  ralionc 
commonili ,  cum  didiccrimus  quod  ei  non  placeat , 
poenilendo  prccamur  ut  ignoscat.  Plena  bumana  vila 
est  djcumcntis  talibus.  Unde  autcm  minus  novimus 
quid  si  placeat ,  nWi  quia  et  ipsc  minus  notus  est 
nobis?  Videmus  cnim  nunc  per  speculum  in  wnigmate  , 
tunc  autem  facie  ad  faciem,  Quis  vero  existimarc  au- 
deat ,  cum  co  vcnlum  fuerit ,  quod  ait ,  Ut  cognoscam 
sicut  et  cognitus  sum  (I  Cor.  xui ,  12) ,  tantam  Dci  di- 
lcctioiicm  fore  conlcmplaloribus  cjus  ,  quanta  (ideli- 
bus  nunc  csl  :  aut  ullo  modo  *  liamc  illi  lanquam  de 
proximo  comparandam  ?  Porro  si  quanlo  major  no- 
tilia  ,  tauto  cril  major  dilcctio  ;  piofcclo  iiunc  quan- 
tum  dccsl  dilcclioui ,  taiitum  peiTicieiida!  '  juUitiai 
dcesse  crcdcndum  cst.  Sciri  cniin  ali({uid  vci  crcdi  , 
ct  tamcn  non  diligi  polcst :  diiigi  aulcm  (|iiud  neqiie 
scilur  nc(iuc  crcditur ,  non  polest.  Al  si  crcdendo  ad 
lanlam  dilectioncm  sancli  pervcnire  poiucninl ,  qua 
cerlc  majorcm  in  bac  vila  csse  non  posse  Dominus 
ipse  lesuUus  csl ,  ul  nnimam  suain  pro  fide  vcl  ^  pro 
fralribus  ponercnt  (Joau.  xv,  15)  :  cum  ab  liac  pcre- 
griualione  iu  qua  pcr  fidcm  niinc  ambulatur  (li  Cor. 
V,  7),  pcrvenium  cril  ad  spccicm,  qunm  nondtim 
visain  spcramus  ,  et  pcr  paiiouliam  cxspcclamus 
(Rom.  viii ,  25)  y  procul  dubio  cl  ipsa  dilectioiiou  so- 
luin  supra  quam  bic  baheuius  ,  scd  longc  supra  qunm 
petimiis  cl  inlelligimus  crit  (Eplics,  iii ,  20) ;  iicc  idoo 
lamcn  pliis  cssc  poleril ,  quani  ex  loio  cordc ,  cx  tola 
aniina,  cx  lola  menle.  Nc(pie  cnim  rcslai  in  nobis  ali- 
quid  quod  addi  possit  ad  totuiii ;  quia  si  rcslabi;  aliquid, 
illud  noii  crit  tolum.  Proiude  boc'  priuium  prxccplum 
ju^liliir,  quo  jiibeiuur  diligere  Deum  cx  toto  cordc»  ct 
cx  tota  anima,  cl  cx  tota  mcnte,  cui  csi  dc  proxlmo  di- 
ligcndo  alleruni  conse^iucns ,  in  illa  vila  implebimus, 
cuiu  viilcbiuius  facie  ad  raciein.  Scd  idco  nobis  boc 
etiaiu  nunc  pra.*cepluni  cst ,  ut  adiuoneremur ,  quid 
lide  exposccrc ,  (|uo  spem  pr.Tmillcrc,  ct  obliviscendo 
qu;e  relm  sunl ,  iii  qu;e  auteriora  iios  exlciidcre  dc- 
Ucsximis  (PhiUpp  iii).  Ac  pcr  boc ,  qiiantum  niihi 
vidctur,  in  ca  i\nx  pcrrifienda  esijuslilia  niullum  iu 
bac  vita  illc  profcrit,  qui  qiiani  longc  sil  a  perfec- 
tione  justiti;c ,  proficicndo  cognovii. 

*  aIkiuoI  Mss.,  ucc  eam  tacuit. 

■  Filiii,  aul  Hlo  modo  :  iniiiiis  beiie. 

•  Kdsli,  tantuni  tunc  perlu-iendu'.  Al)esl,  tunCt  a  luanu- 
&ciiilis. 

^  i.i  rtliiis,  rl. 

■  llii  iii  (tlilis  loerai  adiHuini,  eril    ;  cl  iir.ra,  posl,  ntle- 
Tum  ccn.^^qyjns ;  Wyebaiur,  quod  in  illa  lita  cwiplcbi- 
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65.  Scd  si  dici  potest  quxdam  justitia  minor  hulc 
vitae  competcns,  qua  justus  cx  flde  vivit  (Rom,  i,  17), 
quamvis  percgrinus  a  Dtmino ,  et  ideo  per  ndeio 
ambulans,  noiidum  perspeciem  :  non  absurde  dicitur 
eliam  ad  istani  perlincre  ne  pcccet.  Neque  enim,  id 
csse  nondum  poiest  tanla  dilectio  Dei »  quanta  illl 
cognitioni  plenx  perrcclxque  debctur,  jam  culp.ie 
dcputindiim  est.  Aliud  est  enim  totam  nondum  asse- 
qui  *  cbarilatcm ,  aliud  nullam  sequi  cupiditatem. 
Quamobrem  debet  bonio  ,  quamvis  longe  minus  ainel 
Deum ,  quain  eum  polest  amare  conspectum ,  nihii 
tamcn  appcterc  illicitum  :  sicut  eiiam  in  bis  qua 
adjaccnt  scnsibus  corporis ,  polest  oculus  nuUis  te- 
ncbris  dclcclari,  quamvis  non  possit  in  fuigentissima 
bice  dcfigi.  Vcruin  ecce  jam  taleni  constituamus  ani* 
mam  bumanam  in  boc  corriiptibili  corpore,  qiiae  etsi 
nonduni  illa  suiieremincntissima  perfcciione  cbarif 
tatis  Dci  onsncs  motus  lerrcnae  libidinis  absorbuerit 
aique  consumpscrit ,  altamen  in  ista  minore  justilia 
ad  illicitum  aliquid  operandum  eidem  iibidini  nuUa 
inclinationc  couseiiliat  :  ul  ad  illam  viiain  jam  im- 
mortilem  pertiueat ,  Diliges  Dominmn  Deum  tuum  ex 
toto  cordc  tuo  ,  ct  ex  tota  anima  tua ,  et  ex  tota  virtuU 
tua  (Deut.  vi,  5)  ;  ad  banc  autcm ,  yon  regnet  peeca- 
tum  in  vestro  mortuli  corpore  ad  obcdiendum  desideriii 
ejus  (Rom.  vi,  42)  :  ad  illam,  Non  concnpisces  (Exod. 
XX,  17) ;  ad  isiam  ,  Post  concupiscentias  tuas  non  eas 
(EccU.  xviii ,  50) :  ad  illam  ,  niiiil  aiiiplius  quxrere, 
quam  in  ca  pcrrcclione  pcrsistere ;  ad  isuim,  hocquod 
agit  •  in  opcre  babcrc,  el  illius  perfcciionem  pro  mer- 
ccde  spcrarc  :  ul  pcr  illani  juslus  sine  fine  *  vivat  in 
spccie,  quam  iii  ista  desidcravit ;  per  banc  aulem  ju- 
stus  vival  cx  fidc,  in  qiia  illam  certo  fine  desidcrat. 
(liis  conslituiis  pcccatum  eril  liominis  ex  fide  viven* 
tis,  aliquaiido  alicui  dclcctalioni  illicito}  consentire : 
nou  tantuiu  in  illis  borrendis  raciuoribus  et  flngitiis 
perpclrandis ,  verum  ctiam  in  levioribiis ;  ut  vel  au« 
rcm  alicui  voci  (ptne  audicuda  noii  esset,  vel  lingiiam 
aliciii  qiinc  diccnda  non  esset ,  accommodet ;  vcl  in 
ipso  cordc  aliquid  ita  cogitei,  ut  mallet  licitum  quod 
nialc  dclcclat ,  et  per  pr.Tceptum  scilur  illicitum  : 
ctiam  ista  quippe  conscnsio  est  ad  peccitum,  qu» 
utiquc  fieret,  nisi  poena  terreret  ^.)  Tales  justi  ex  fide 
vivenles  ,  non  •  opus  babent  dicere,  Dimitte  nobis  de- 
bita  nostra  ,  sicut  ct  nos  dimitlimus  dibitoribus  nostris 
(l/(i<//i.  VI ,  12)?  falsumque  esse  coDvincunl,  qiiod 
scriptuni  esl,  yonjustiftcabiturin  conspeclu  tuo  omnis 

*  Ali(|iiut  Mss.,  exseqiii. 

*  (juiiiquc  Mss.,  (//voi  ait.  lorle  pro,  quo  tenilil:  ?el, 
quo  prolicit.  Mde  iulra,  libruui  Uo  Herlectione  justiliae  bo- 
minis,  n.ol. 

*  i  iius  e  vaticaiiis  uss.,  stiie  ftde. 

^  Ali(\uiil  liic  periurltaluin  esse  siis;iriiinur.  Nam  ca  quae 
I  areiilliesis  conipleclilur,  noa  saii.s  ci>li.Trciu  cum  ver- 
bis  se(|iienlil>us  :  lurle  coilocaada  suat  |>aiilo  supra, 
iicilicei  aulc  illuJ  :  i  erum  ecce  jam  talem  constiituh 
mns. 

*  cyj^irannensls  Ms.  sobis  omiltil,  non  :  et  infra  pro, 
falsumqiic  csse  ,  liabct,  aui  fahium  esse.  in  miaure  qiuidaro 
rulciiiicuruin  etliiionc  rarislcnsi  aiuii  16U,  omissae&lsmiii- 
iilcrprticiila  nr^^ans,  cl subsiilutuoi  posiea,n^  falsumesse 
convmcant.  Niliil  a<»s  Inc  iiiuiavlinus  pncler  verborum  m- 
lcrj'uaclioii.*ui. 
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riww  {P$aL  ClUl,  2)  ?  el  illud,  Si  dixerimus  quin  pec- 
caium  non  kabemnSy  nosmetipsos  dccipimus,  et  vcrilas 
n  ncbit  non  eU  (IJoan.  i,  8)?  e(  illud,  Quia  non  esl 
komo  qui  nan  peccabit  (III  Reg.  yiii,  46)?  el  iilud, 
SiM  esl  jusius  in  terra  qui  faciet  bonum  et  non  pecea- 
te  {EuU.  Y1I,  il)?  (utrumque  eniin  lioc  tesliniouiHni 
MMi  de  pneierito  dicit,  id  est,  Pcccavii ;  sed  de  fu- 
toro,  id  cst,  peceabii)  et  si  qua  alia  in  lianc  senlc*«i(iam 
»reta  Scriptura  coinmeniorat  ?  Sed  quoniam  hxc 
khu  esse  non  possnnt,  illud  csse  consequens  vidco, 
Dt  qualemliliet  Tel  qnantamlibet  in  bac  vila  potueri* 
«■s  dcOoire  justiliani ,  nBllus  in  ea  sit  hominum  qui 
mnam  liabeat  omiiino  pcccaiuro ;  omniquc  hnmini 
sit  nccessarium  dare  ut  dctur  illi,  dimittere  ut  dimit- 
Utur  iili  {Lue.  ti  ,  58 ,  37) ;  ct  si  quid  bubet  justitix, 
Bon  dc  siio  sibi  esse  prxsumere,  sed  de  gratia  jusii- 
ftcantis  Dei ,  et  adhnc  (amcn  ab  illo  esurirc  et  sitiro 
jttitiliaui  {Uatth.  v,  6),  qui  est  panis  vivus  {Joan.  vi, 
51) .  el  apud  qucm  est  Tons  viinc  {Psal.  xxxv,  10)  : 
^ii  dc  opcratur  jusiinc^itionem  in  sanctis  suis  in  bu- 
jos  Titx  tcniaiionc  laboranlibus,  u(  (amcn  sit  e(  quod 
peieiitibus  Iargi(cr  adjicia(,  e(  quod  conli(en(ibus  clc- 
■ciiler  ignoscat. 

66.  Scd  iiiveniant  isti ,  si  possunt ,  aliquem  sub 
micre  corrup(ionis  hiijus  viven(em,  cui  jam  non  ha- 
bcat  Dt*as  quod  ignnsoat :  nisi  tamen  eum  rateandir 
Bon  doctrina  legis  datae  * ,  sed  eliam  infuso  spiritu 
gratix,  ut  talis  esset,  adju(um ;  non  cujuscemodi 
pccca(i  criinen  sed  ipsius  iinpie(alis  incurrcnt.  Sane 
qoaiiquani  (aleiii ,  si  (es(imonia  illadivina  compc(en- 
ler  accipiant,  prorsus  invenire  non  possunt :  nullo 

■  Quadun  Mss.,  dalum.  Plerique  aliiy  data. 


modo  (amcn  dicendum ,  Doo  dees&e  possibili(aiem» 
qua  voluntas  sic  adjuvetur  humana  \  ut  non  solum 
juslitia  ista  quac  ex  Gdeest  {Rom.  x,  6),  omni  ex  parte 
modo  pcrficiatur  in  lioniine,verum  etiam  illa  secundum 
quam  postea  in  xternum  in  ipsa  cjus  contemplatione 
vivendum  cst.  Quandoquidem  si  nunc  velit  ih  quor{uain 
c(iam  hoc  corrup(ibile  inducre  incorrupdoncm  (l  Cor^ 
XV,  55),  alque  hic  hiter  homines  mori(uros  eum  juberc 
vivcre  ininimc  mori(urbm,  ut  to(a  peni(us  vetustate 
coiisumpta  nuUa  lex  in  membris  ejus  repugnet  legi- 
meiitis  {Rom.  vii,  23),  Deuroque  ubique  praesentem 
ita  cognoscat,  sicut  sancti  postea  oognituri  sunt,  quis 
demens  audcal  afGrmare,  non  posse  ?  Sed  quare  non 
faciat,  quxnint  homines  :  nec  qui  quaerunt,  se  atten- 
dunt  esse  homines.  Scio  quod  sicut  impossibilitas, 
ita  e(  iniqui(ns  non  es(  apud  Deum  {Id.  ix,  14).  Et 
scio  quod  siipcrbis  rcsis(i(,  bumilibus  autem  dat  gra- 
tiam  {Jacobi  iv,  6).  E(  scio  quod  illi,  cui  ne  extollo* 
retur  datus  crat  sdmuliis  carnis ,  Angelus  satana», 
qui  euin  colaphizaret ,  scmcl  c(  iterum  et  tertio  de- 
prccanti  dic(um  est,  Sufficit  tibi  gratia  mea ;  nam  vir- 
tus  in  infirmiiale  perficitur  { il  Cor.  xii,  7-9).  Aliquid 
crgo  est  in  abdito  et  profundo  judicionim  Dei,  ut 
etiam  jus(orum  omne  os  obs(rnatiir  in  laudo  sua»  et 
noii  aperia(ur  nisi  in  laudem  Dci.  Oi>c  autem  aliqoid 
quis  possit  scrutari ,  quis  iiivestigare »  quis  nosse  ? 
tam  sunt  inscrutabilia  judicia  ejus^  et  investigabiles  vim 
ejus  I  Qms  enim  cognovit  sensum  Domtni  ?  aut  qms 
eonsiUarius  ilU  fuit  ?  Aut  quis  prior  dedit  illi,  ct  re/rt- 
buetur  ei?  Quoniam  ex  tpso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso 
sunt  omnia;  ipsi  gloria  in  scecuta  sceculorum.  Amen 
(Rom.  XI,  35-36). 
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IN  SDBSEQUENS  OPUSCULUM. 

Libro  dcNatura  et  Gratia  locum  inter  aliquot  anni415  scriptiones  postremnm  assignavit  Augiistinus  in 
cpisti4al69,adCvodium,verten(e  eodem  anno  415  da(a  :  Seripsi  etiam,  aii,  grandem  quemdam  Ubrumadver- 
MMs  Peiagii  hanresim^  cogentibus  nonnullis  (ratribus^  qnibus  conira  gradam  Chrisitopinionem  perniciosissimam  ille . 
persuaserat.  Jwn  era(  c(Bp(us  idem  liber,  scd  nondiim  pcrfectuSy  cum  Orosius  ex  Africa  navigavit  iii  Pal;cs(tr 


conTCuiu, 

disdpulis  ipsMs  PeUigii  prodemibus  ac  petentibus^  plenissime  respondere.  A(que  hoc  ips 

tione  qiiadain  Augusdni  loquebalur  Hicronymus,  qu:e  nondum  sibi  visa  crat,  qua  ille  Pdngium  nominatim 

Impiigiiare  ferebatur :  Alios  quoque^  inquiens  in  dialogo  (ertio  contra  Pelagii  hacrcsim,  Ubros  spedaliter  Ino 

nomim  eudere  dieitur.  Quanquam  Augustinus  liulc  operi  suo   nouien  Pdagii,  cujus  libruin  rcrellebat,  non  in- 

seruit,  ne  oflensus  insanabilior  redderctur  adversarius.  Nam  ei  se  profu(urum  existimabat,  si  servata  nmici- 

tia  adbuc  cjus  verecundias  parceret,  cujus  iitteris  jam  narcere  non  debcret.  Sicniinirum  in  librode  Gesds 

Pelagii,  n.47,  men(em  suam  expromit.  Qno  postcr iore  loco  proxlme  subjungit  epistolam  sibi  a  Timasio  et 

Jacobo  grati  animi  significaUone  rescrip(am,  ob  accep(um  volumen  de  Na(ura  ct  Gra(ia»  quo  Pclagianae  dispu- 

tationi  ad  siiigulos  apices  responsa  reddi(a  s(upere  se  (estati  sun(. 

Jd  opus  sequenti  anno,  ipsnmque  una  Pelagii  librum  Joanni  Jerosoljmorum  episcopo ,  ut  novi  hxresiarolias 
nentem  Joannes  tandem  iu(elligeret,  trnnsmisit  Angustiuus,  scripta  ipsi  banc  in  rem  cpislola  179.  Eosdem 
libros,  illum  Peiagii,  et  hunc  suum,  anno  itidein  410  ad  Innocendum  papam  perfercndos  dedit,  cum  cpistoh 
177,  ad  ipsum  nomine  quinque  episcoporum  dircc(a  ;  quibns  Innocendus  epistola  183  respondit.  Uuc  nerlinct 
in  ip<a  epistola  183  locus  n.  5  ;  a(  in  e|>is(oIa  177  lociis  n.  6,  nbi  cum  laude  nominan(ur  Timasius  ei  Jacobus, 
reHgiosi  el  honesti  adolescentes  ,  servi  Dei ,  qui  spem  qmm  habebant  in  seeculo  reliquerani ,  ei  continentes  Deo 
sermebani.  lidem  in  epis(oia  179,  n.  2,  adolcscentes  honesiissime  na/t,  et  inslittUis  liberalibus  erudiii;  In  libru  de 
Getlis  Pelagii,  n.  17,  servi  Dei^  bom  el  honesii  viri  dicunlur.  Julianus  in  opere  ad  Fiorumy  scilicet  Impcrfecti 
Operis  Ubro  4>  n.  112,  citat  librum  ad  Timasium,  e(  conira  liberum  arbitrium  esse,  calumniose  pronuniia(. 
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In  lihrum  de  Nalura  et  Gratia,  vide  lib,  2,  cap,  4-2,  Retractationum,  coL  6W,  a  verbii^ 
Vonit  eilam,  t/s^Mcad  t?er6a.  Librum  quemmisislis,  cumnota  (c).    M. 

S.  AURELII AUGUSTINI 

HIPPONENSIS  EPISCOPI 

DB 

NATURA  ET  GRATIA 

AD  TIHIAsiuilI  ET  JAGOBUHI 

CONTRA  PELAGIUM 

LIBER  UNUS^^K 

nincipio  poultur  qiiid  dc  ntlura  el  gratia  es[)loratum  sit :  Naturam  scilicct  ex  Adx  prxvaricatoris  came  propagatain. 
quia  iam  non  qualem  Deus  priniitus  coiididcrat,  inculi  ahilcm  et  sauaiii,  graiine  auxiiio ,  quo  et  ab  ira  Dci  redimaiur ,  el  ad 
justitiam  pcrOcieiKlaui  regatur,  indigere.  Natur«e((jenale  viliuiuadviiidictauijuslissim.iiipcrtiuere:  ipsam aulem graiiam 
uon  meritis  rcddi,  sed  gralisdari ;  et  qui  nou  |.er  ea:n  llberautur,  jusle  darajari.  Mox  i»el:i|;ii  ciilem  uaturas  conira  graliam 
iairociuautis  liber ,  responsis  ad  sin^ulos apices reddilis  C(nlutaiur;  iiiter  alia  prajcipue  quod  posse  esse  boniinein  siiie 
jieccato,  suadere  cu|;iens,  naim^ain  per  |)ecratum  debilitatam  et  niulalaui  nou  esse  coutendat ;  alioquiu  uiateriam  peccati 
iquod  alisurdura  putat)  vindictam  lore,  si  ad  Uoc  peccator  inlirnialns  csl,  ut  plura  peccaret.  rraterea  quotl  commemoraiis 
juslis  cuin  veteris  tum  Novi  lestamenti,  quospeccato  caruisse  senlit,  dical  possibiliiatein  non  peccaudi  bomiiii  a  natura 
inesse;  aamque  ideo  gratix  Dei  tribuendam,  quia  illius  natur;e  Deus  auctor  esl ,  ciii  ea  uon  peccaudi  |  ossilulitas  itise|a- 
rabiliter  iusita  sit.  veierum  denique,  quas  pro  se  Pelagius  adUucit,  ac  nominatuu  liiiarii ,  Ambrosii,  ipsius  quoque  Augu- 
fttiui,  sententiae  expcnduntur. 

CAPUT  PniMUM.  —  1.  Occasio  edeudi  huju€  opu-  linior  inculitur,  sed  in  adjiitorio  graiiac  Cliristi ,  ad 

sculi.  Justitia  Dci  qu(c.  Librum  qucm  niisistis,  cbaris-  quam  solain  ulililcr  legis  vcliit  pxdagogi  tiinor  ducit 

fiimi  lilii,  Timasi  ct  Jacobe,  inlcrmissis  pnululum  quie  {Calat.  iii,  24) ,  constitutam  csse  qni  inielligit ,  ipsc 

in  mnnibus  erant,  cursim  quidem  ,  scd  non  mcdiocri  inlelligit  quare  sit  cbristinnus.  Nam  si  per  legentju» 

inltMilione  pcrlegi  :  et  vidi  bomiiiem  zclo  ardentis-  ititia,  ergo  Ctiristus  gratis  mortuus  est  (Id.  ii ,  21).  Si 

sinio  acccnsum  adversns  cos,  qiii  cum  in  suis  pocca-  autem  non  gralis  mortuus  est,  in  illo  soio  ju^^tifieatur 

tis  biimnnam  voluntalem  debcant  accusare ,  naluram  impius,  cui  credeuti  in  cum  qui  justificat  impium ,  de- 

potius  acciisantcs  bominum,  pcr  illam  sc  cxciisare  co-  putatur  pdes  ad  justiiiam  (Rom.  iv,  5).  Omnes  euim 

nantur.  Nimis  exarsil  adverftus  lianc  peslilcntiam  ,  peccaverunt  ^  et  egcnl  gloria  Dei;  justificati  graiis  per 

quam  eiiam  liltcraruni  sxculnrium  auclores  graviler  sanguinem  ipsius  (Id.  iii,  25,  2i).  QuiciMn(|ue  aiitcin 

argiierunt ,  exclamnntcs  :  c  Falso  qucritur  dc  nalura  noii  piit::iitur  periinerc  ad  Iiosomnes,  qiii  pccravc- 

suagcnusbumauum  i  (Saltust.  in  PrologoBetliJugur'  runt  et  egcnt  gloria  Dci,  profccto  nullam  neccssita- 

iliim).  Ilniic  prorsus  ciiam  islc  sententiaiu  quanlis  tcm  babeiil  utcbrisliani  fiant ;  quia  non  est  opus  s.i- 

poiuit  ingcnii  viribus  aggeravit.  Verumtamcn  tiiuco  nis  nn^dicus,  sed  xgrotantibus  :  uiide  non  veiiit  ille 

nc  illis  poiius  sufTragctur,  qui  tetum  Dei  Imbeni^  sed  vocare  ju>tos,  scd  pcccntorcs  (Matth,  ix,  ii,  13). 
non  secundum  seientiam  :  ignorantes  enim  Dei  jusli'  CAPU T  li.  —  2.  Fides  in  Cliristum  ad  satutem  ne^ 

titim,  et  suam  votentcs  constitueret  justitice  Dci  non  sunt  cessaria  non  cst ,  si  liomo  sine  itlu  potest  jiute  viiere, 

subjecti.  Qu:e  sit  niitcni  juslilia  Dci  dc  qua  hic  loqui-  Ac  pcr  boc  n-iiura  buinani  geutTis  cx  illius  nnius 

inr ,  coiiscqncn:or  apcril  adjungcns ,  Finis  enim  tegis  pntvaricaloris  carne  procrealn,  si  poiest  sibi  sufTicere 

Chistus,  ad  iustitiam  omni  credenti  (Rom,  x,  2-4)?  ad  iinpleiulam  legeni  pcrficieiidanique  jiistitiam ,  de 

llaiic  itaqtie  jii6iiii:iui  Dei,  non  iii  prxcepto  Icgi-i,  quo  pr;einio  debet  csse  sccura ,  boc  est ,  dc  vita  ittcrna  , 

ADMOMTIO  PP.   BENEDICTINORUU. 

Uber  de  ^aiJira  et  Craiia  recensitus  per  nos  fuit  ad  Callicana  exemplaria  manuscripta  sexdcH^im  vnriis  ex  bndiothccis, 
«\  sorlK)iiica  videlicet,  ex  Coll)erlina,  ex  billiolbecji  rarisiensis  al)balia;  s.  r.enovcfiK,  item  ex  bibliotbtH^a  Reinensis  Kccle- 
^ixs  al)biilr£  Mctensis  S.  Arnuli  bi,  al)batrje  Aiidegavetisis  S.  All»iiii,  ahbatiui  s.  Oygira:iui,  ai)l)oUae  rariiotetisis  s.  ivui, 
abbaiilc  Casalis  Renedicli,  ablialix  s.  Micliaclisde  Monte  iii  perieulo  maris,  abl^aiiae  Kotomagensis  s.  Audoeni,  iteai  abbati» 
rrateili;iiS!S,  Bfcceiisis,  Gemiiieticensis  duo  (aiidem  ahbalise  Cislercieusis;  ad  l\omana  etiam  bibliotbex»  valicanae  quiii- 
t|ue;  neciiou  ud  variauies  leclioiies  Delgicoriun  duorum  Mss.  per  Lovauienses  Tbcologos  excerptas;  ac  poslrcmo  ad  autir 
t|uafi  ct  prxcipuas  ediiv)nes  Ain.  Er.  ct  Lov. 

Comparavimus  prosterea  eas  omnes  editiones  initio  Rctr.  et  Confess.,fow.  1,  memoratas.  M. 

(o)  scnptui)  '.nno  ciirUti  415. 
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etiamsi  in  aliqua  gente  aul  aliquo  superioie  teiiipore 

fides  eam  laluil  sanguinis  Chrisii.  Non  cuitn  iujuaus 

Ueiis,  qui  jnsios  fraudel  mercede  jusiiiix»,  si  cis  iion 

e^t  annunUalum  sncranienlum  diviniialis  el  humani- 

taiis  Chrisli,  qiiod  maiiire-taiiim  esi  in  ciirne  (I  Thn. 

lu,  1G).  Qiiomodo  enim  cicderciit  quod  iion  audie- 

runt?  aul  qiioiuodo  niidinMil  siue  pra*dicniile?  Fidcs 

eniiii  ex  auult»,  sicul  scripiuui  osl:  audilui  aitwm  jur 

verbuni  Clinsli  {Itum.  x  ,  1-4,  17).  Srd  «lico ,  iuqiiil , 

Nuiiiqnid  iiou  nudirriiul  ?  In  omuem  tcrram  cxiril  so^ 

nns  cornm^  et  in  lincs  orbis  terrw  verba  eornm  (Psat. 

xviii,  5)  Sed  aii!e(|uani  lioc  incipcici  ficri,  a:;lcqiiain 

dcniqiie  usqiic  ad  fmcs  lolius  orliis  tcrrc  prxnlicalio 

jpsa  pervciiial;  quoni:im  non  disunt  adliuc  lihimoi 

{jeiiics ,  licet  ut  perhibetur  paucissimjc ,  qtiibus  hoc 

nouduin   rucril  pncdicalum  ;  qiiid  r.xicl  huiiiaua  iia- 

lura,  vci  quid  fecil,  quie  vel  aiitc  nou  audlcrat  hoc 

fiitiirum ,  vcl  adhuc  non  comperil  facluui ,  iiisi  cre- 

deiido  in  Dcum,  qiii  fccit  cicluui  ct  terraui,  a  (|U0  ct 

ui  faclain  naluralitcr  sciilit,  ct  rectc  vivcudo  cjus  im- 

pleat  voluiitatcm ,  iiiilla  (ide  pa^sionis  Chrisli  et  ro- 

surrectioiiis  hnbiila  ?  Quod  si  ncri  poiuil  aut  polest , 

hoc  ei  cgo  dico  ,  qu')d  do  lcgo  dixit  Apo^tolus  :  Ergo 

Ckristus  gratis  mortuus  e^t,  Si  ciiini  huc  ille  dixit  de 

Icge  qiiain  acccpit  gcns  uua  Judxorum ;  qiianto  ju- 

slius  diciiur  de  Icgc  iialura*,  qiiam  accepit  uuivcrsum 

gciius  hunianiim,  Si  |)cr  naluraiu  jusliiia,  crgo  Cliri- 

stus  gratis  morluus  est?  Si  aiiteni  uon  gratis  Chri- 

ii*js  ninrlnus  cst,  crgo  oiiinis  Iiuu.aua  iialura  ju^iifi- 

Ciri  et  rediuii  ab  ira  Dci  justiASima,  hoc  est,  a  viudi- 

diua,  niillu  modo  poicst,  iiisi  pcr  fidcm  elsacramcn- 

tiiin  snnuuiiiis  Chrisii. 

CATUr  III.  —  3.  Natura  sana  coudila^  pcccato 
€sl  postea  corrupta.  Natura  qiiippc  homiiiis  priniilus 
iiiciiliiata  et  siiic  ullo  vilio  crcaia  e>l  :  naluia  vcro 
isia  Iioudiiis,  qiia  uuusiiuisque  cx  .\dam  uascilur, 
j.>iii  medico  indigcl,  <|uia  saiia  iioii  est.  Omuia  qiii- 
deni  h<uia,  (pi:e  habct  in  ronuatioiie,  vila,  sciisib js, 
meiiie,  a  suiiimo  Oco  habel  crcaiorc  et  arlificc 
su  >.  Yiiiuin  vero,  quod  ista  uatiiralia  bona  conlc- 
nchrat  ct  infiriiiat,  ut  iliuuiiualioue  ct  ciirati^me 
npus  hahcat,  iion  ab  iuculpabili  artificc  contraclum 
€st;  scd  ex  originali  peccato,  quod  comuiissum  est 
lihero  arbtirio.  Ac  per  hoc  n»lura  |oenalis  ad  vinili- 
cuin  justissinuui  pciiii.cl.  Si  («)  euim  jaui  sumusl^n 
Chrisio  nova  i.reoliira  (II  Cor,  v,  17),  tauicii  eramut 
nalura  filii  iiw^  sicnt  et  cxteri ;  Dcns  aiucm  qni  dives 
est  iu  misfncordiu,  pioptcr  multam  dilcciionem  (lua 
aicxit  nos,  et  cum  esscmus  mortui  delictis,  convivilicw 
mi  nos  Christo,  cujus  gratia  sumus  salui  facti  {Eplics, 
Uy  5-5). 

CAPLT  IV. —  4.  Ciatia  gratuita,  Wxc  nuiem  Cliristl 
gratia*,  siiie  qua  nec  iiifaul^s,  ncc  xinle  grandcs 
k.iivi  flcri  po^sunt,  nou  mciilis  rcddilur,  srd  gralis 
ilainr;  propter  quod  et  grada  nouiiualur.  Juslificati^ 
inquit,  gratis  per  snwjuincm  ipsius.  Undc  ii  ([ui  non 
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«  ATO.  Er.  et  Gallitllai  Mis.  «ecnou  vaiioaui ,  ha'c  m- 
trgraiin. 
(4)  Kone,  etsi. 


por  illam  libcrantur,  sivc  quia  audire  nondum  polue- 
ruiit,  sive  quia  obcdirc  noluerunl,  sive  ctiam  cuin 
|wir  iciatem  audire  non  possenl,  lavacrum  rcgiMiera- 
liouis  .iiiod  accipere  possent,  pcr  (juod  salvi  fiercnt. 
non  accepcruiii,  juste  ntique  dnmnaniiir  :  qiiia  siiie 
pcccalo  non  siinl,  vcl  qiiod  origiiialiter  traxcriml,  vel 
quod  iiialis  moribus  nddideriuit.  Omnes  enim  pexcutfe' 
runt,  sivc  iii  Adam,  sivc  iii  sc  ipsis,  et  rgcnt  ghna  Dd. 
CAI  UT    \.  —  5.   Jusliiio!  crut  damnari   omiws, 
UuixiNsa  igiiur  massa  paui.^s  dcbct  :  cl  si  oniiiibus 
dcbitu.u  damualioiiis  suppliciuui  rcddcreiiir,  nt)n  hi- 
juslc  proctil  dubio  rcddeiclur.  Qui  crgo  iudc  per  gra- 
li.Jui   liberautur,    iion  vasa  iijcrilorum   siionim,   sed 
vasa  iiiiscricordi;c  noiuinaiuur  {Itom.  ix,  25).  Ciijiw 
niiscricordine,  nisi  illius  qiii  Chi  islum  Josum  misit  in 
huiic  miiudum  pcccatorcs  salvos  f.icere  ( I  Tim.  1. 15), 
quos  pra'scivii.  ct  praidcsliuavit,  el  vocavil,  el  jusli- 
ficavit,  ct  glorificnvit  ([lom.  vni,  29,  50)?  Quis  igitur 
usr|ue  adco  dcmcntissiiiic  insauial,  ui  noii  agal  iiicffa- 
biles  gralias  miscricordiic  quos  voluil  libernutis,  qiii 
recte  nnllo  mudo  posscl  culpare  juslitiam  uiiivei-sos 
oinnino  damnaiilis  ? 

CAPUT  VI.  —  6.  Pelayianoruin  ingenia  fortis- 
sima  et  celenima,  lloc  si  sccundiim  Scr  pliiras  sa- 
piainus;  non  togimur  conira  chri^liaunm  gratiam 
disputare,  ct  ea  diccre  quibus  deir.ousliare  coiie 
niur  ,  naturam  huiuanam  iieque  in  parvulis  mc- 
dicoiiidigcrequiasana  esl,cl  in  majoribussibi  ipsain 
ad  justitiam,  si  vclit,  possc  suffieerc.  Acule  quippc 
vidcntur  h:cc  dici.  scd  iii  snpienlia  vcrbi,  qua  cva- 
cualur  criix  Cliristi  (I  Cor.  i,  17).  Non  est  ista  dcsnr- 
sum  sapientia  descendens  (Jacobi  iii,  15).  Nolo  ipioj 
scqiiilur  diccre,  iie  amicis  nostris  qiiorum  forlissima 
et  cclcrrima  iiigenia  iioii  in  perversum.  .scd  iii  dire- 
ctum  currerc  volunius,  faccrc  cxistimciuur  iiijuriam. 
CAPUT  YII. —  7.  Aggreditur  Itbri  Pvlagii  refuta' 
tionem.  Inter  ense  et  posse  distinctio  Pelugii,  Qiiaiilo 
igitiir  zelo  acceiisus  cst  hbri  liujus  ,  (picm  mi- 
Sistis,  conditor,  adversus  eos  qiii  pcceatis  suis  paiio- 
ciiiium  de  natura:  liutiiaiKc  iuiinuilaie  peiquiiuui; 
taiilo  et  niullo  ardcnlii.rc  zelo  nos  oporlel  acccudi, 
ne  evacuelur  crux  Cbristi.  Evacuaiur  auiciH,  si  ah- 
quo  inodo  prvter  illius  Sacrameutuiii  ad  jusiiii.un 
vitamipic  iclernam  pcrveuiri  ptissc  dicalur  :  «pioil  iii 
hbio  isto  ngitur,  nolo  diccre  ab  scienie,  ue  illuiii  qui 
eum  scrijtsii,  iic  cliristianiim  quidcm  h;ibcudum  ju- 
diceiii ;  scd  (ptod  luagis  crcdo,  a  ucseiciite  :  niaguig 
snne  viribiis ;  scd  eas  sanas  volo,  noti  quales  phrcuc- 
tici  Iiaberc  consiicriiut. 

8.  Nam  prius  disrmguii,  aliud  esse  qucerere^  an 
possit  aliquid  esse,  quod  ad  solam  possibilitatcm  pcr- 
tinel :  Hili%  i^  utrumne  sit.  Ilanc  disliiietioiicm  vciam 
cs.^e  licmo  anibigit:  conscquciis  euiin  cst  iit  (|iiod  e.^t, 
csse  potuerit;  iion  est  auteiii  coiiscqiiens  ut  qiiod 
esse  I  otcst,  cliaiii  sit.  Quia  euim  Dominus  Lazarmu 
snscilaxii  (Jodn.  xi,  45,  44),  siiie  dubio  poiuit  :  quia  ' 
vcro  Judaiu  i.on  siiscitavit  (a),  numquid  diceiidum 

(a)  Pclrus  Lomhardus  ia  1  Sent.  dist.  45,  cip.  uu.,  ui 
osteiidat  Duu:n  muUa  p06se  facerc  qujc  nui  \uii,  i;«itia. 


*:i  •      OL  NATLRA  Li   CUATIA,  S.  AUGUSTINI 

est,  Non  poluil?  Potuit  crgo,  scd  noluit.  Nnm  si  vo- 

hiissel,  e:idem  eiiam  hnc  potesiaic  fedsset :  quia  et 

Filius   quos  vull  vivKicat  {Joan.  v,  21).  Sed    hac 

dislinctioiic  vrra  ntqtic  mnnifosin  qiio  teiidnt,  cl  qiijd 

cffirero  fonoliir,  ndvcrliie  :  No$^  inquil,  de  soln  po$' 

AibHUate  irnclnwus ;  de  qua  nisi  quid  ccrtum  constite- 

rit,  transgredi  ad  aliud,  grnvissintum  esse  atqne  cxtra 

ordiupm  ducinws,  llnc  Vfr.^nl   muliis  inodis  el  ser- 

moiic  diuliirno.  no  quis  cum  aliud,  qiinni  de  non 

pcccaiidi  possil)ililalc  quaTcre  evislinict.  Uiidc  i.itcr 

miilia  qnihu^  id  ngit,  eiiain  hoc  dicil  :  Jdem  tlerum  re- 

peto,  Ego  dlo  posse  csse  hominem  sine  peccali .  7u 

quid  dicis?  iVo;i  posse  esse  hominem  sine  peccato? 

Scque  ego  dico^  inqiiit,  hominem  esse  sine  peccato^ 

neque  lu  dicis  non  esse  hominem  sine  peccato :  de  posse 

ei  non  posse,  non  deesse  et  non  esse  contcndimus,  Deiiide 

iioniiiilla  eoruin  qu;c  ndversiis  cos  dc  Scripturis  pro- 

rerri  solenl,  nd  istnm  qu.CNtioiiein  noii  pcrliiicre,  in 

qtia  qiinnrilur,  possilne  an  non  possil  lioino  essc  sine 

pcccalo,  ila  comincmorat :  iV/i»i  <   nullus,  »  impiit, 

<  mundus  cst  a  sorde  i  (Jobws^  A,  scc.  LXX).  Et, 

<  yon  est  homo  qui  non  peccet  •  (III  Heg.  viii,  4G) ;  et, 

<  Non  est  justus  in  terra  i  (Eccle.  vii,  2 1 ) ;  et,  <  Non  est 

<  qiti  faciat  bonum  i  (Psal,  xiii, "));  et  ccctera  his  «- 
viilia,  iuqiiil.  ad  non  csse,  non  ad  non  posse  proficiunt. 
Ilujusmudi  enim  exemplis  ostcnditur,  quales  homines 
qnidnm  teinpore  aliquo  fuerint ;  non  quod  aliud  esse 
uon  potueriiit :  unde  et  jiire  inveniuntur  esse  culpabiles. 
Nam  si  idcirco  tales  fuerunt,  quia  aliud  esse  non  po- 
tnerunt,  culpn  carcnt. 

CAPUT  VIII.  —  9.  Damnantur  et  ii  qui  justi/icari  non 
potucrunt.  Vidolequiddixcril.  Ego  autcm  dico,  parvii- 
liiiniialum  inw»loco  nhi  ei  nonpoiiiii  perChrisii  Ba- 
ptismum  siibveniri,  morie  pra;vcnlnm,  idcirco  talcm 
fuissc,  id  cst,  sine  lavacro  rcgcncralionis  cxissc,  quia 
csse  aliiid  nou  poiuit  Absolvat  ergo  cum,  ct  apcriat 
ei  contra  senicnliam  Domiiii  regnum  coelorum  (loan. 
III,  5).  Sed  non  ciiin  ahsolvil  Aposl'lus,  qiii  ait  :  Per 
unum  hominem  peccatum  intravit  in  mundum^  et  per 
peccatum  mors ;  et  ita  in  omnes  homines  pertransiit, 
inquo  omnes  peccaverunt  (l{om.  v,  i2).  Recie  crgo 
€a  dainifalit^nc ,  qnx'  per  universnm  massnm  currit, 
non  admiitilur  in  regnum  coDlorum,  qiiamvis  chrislia- 
flus  non  soliim  noii  fn  Mii,  sed  ncc  csse  poluerit. 

CAPUT  IX.  —  10.  Justipcari  non  potuit  qui 
Christi  nomcn  non  audivit.  Crucem  Christi  evacuare. 
Scd,  Non  damnatur,  inquiunl :  quia  in  Adam  pcccasse 
cmnes,  non  propter  peccntum  nnscemiiorigincattractum, 
$ed  propter  imitulioncm,  dictum  cst.  Si  crgo  ideo  dicl- 
tur  Ad;im  nuctor  omniiim,  qui  suhseculi  sunl,  poc- 
cnlorum,  quia  primus  peccator  in  hominihiis  fuil; 
x!ur  non  polius  Abcl,  quam  Christus,  poniiur  cnpul 
omniuin  iiistorum,  qiiia  primiis  in  honiinihus  justus 
fuit?  Scd  dc  infanlc  non  loquor :  juvcnis  vcl  scncx 
quam  illud  cx  Enchiridio,  n.  2i,  dcTyrils  etsidoniis  dicium 
mulii,  t  Nec  iilique  injiisic  Deus  iu'luil  salv(  s  (lcri,  cum 
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«possent  salvi  csse  si  vclka;»  suljunxit  conlinenler  hunc 
if^tin  locum  praesenlis  lii.ri,  de  Jiidas  secuuduni  a;itntum 
«isciiaiione  sic  intcrirelaium  :  «Idein  in  Iil)ro,  iuquil, 
•  de  Naiura  cl  GraUa  :  DLiniiius  Ijustruni  sascilavil  iu  coi- 
« f>oi'e,  i]um<iiiid  dicenrlum  csl.  Non  [.oluil  luijaai  susoilHrc 
-  //  ::wrUc?  l'olu)t  fj'ii>}cm,  scd  uoiuU.  » 


in  ea  regione  defunclus  esl,  uhi  non  potiiit  Cliristi 
nomen  audirc;  potuit  flcri  jusius  pcr  naiuram  ct  li- 
berum  arhiirium,  an  non  poluit  ?  Si  poluissc  dicunl ; 
ecce  quod  csi,  crticini  Chrisli  cvaciiare,  sine  illa 
qucm  pinm  pcr  naiKr.ilcm  Icgein  ct  voluntatis  arbi- 
triuin  jusiificari  pos^e  contcnderc.  Dicaimis  et  hic, 
Ergo  Chris:us  gratis  moriuus  e$i :  Iioc  enim  omiics 
posscnt,  cliamsi  morluus  ille  non  essct;  et  si  injusti 
cssc:jI,  quia  vrllcnt,  cssenl,  noii  quia  jusii  c>se  non 
possenl.  Si  nulem  sinc  Chrisii  gratin  justificari  om- 
nii.o  noii  poiiiit,  eti:im  isluin  si  nudet  absolvat  se- 
cuiidiim  vci  b.i  sua  :  qiiia  si  idcirco  talis  fuit,  quod  aUnd 
esse  omnino  non  potuity  culpa  curuit. 

CAPUT  X.  —  ii.  Versute  gratinm  confitetur  Pe- 
Ingius.  Sed  ohjicit  sibi  qua-i  ab  alio  diclum,  et  ait : 
Potest  quidem  e$se,  sed  per  gratiam  Dei,  inquies.  Deiiida 
vcliil  rcspondendo  suhjungit  :  Ago  llumauitati  tum 
gratias,  quod  assertionem  meam,  qnam  dudum  oppu- 
gnabas,  non  modo  non  oppngndic,  aut  eonpteri  solum 
contcntus  nones\  verum  etiam  non  rcfugis  compro' 
bare.  Nam  dicere,  Potcst  quidem.sed  per  illnd  autit- 
liid :  quid  atiud  est,  qnam  non  $olum  conseutire  quod 
possit  esse^  verum  etiam  quomodo  vel  qualiter  pos^t^ 
ostendere?  Nullus  itaque  mngi$  aticujiis  rei  possibili' 
iatem  probat,  quam  qui  ejus  etiam  quatitatem  fntctur; 
quia  neque  absque  re  esse  quatitas  potest.  Ilis  diclis  ite- 
nim  sibi  ohjicit  :  Sed  tu,  inqnies,  hoc  in  loco  Dd  gra* 
tiam,  quandoqnidem  enm  non  coinmemoras,  videris  ab- 
nuere.  Dciiide  respondct :  Egone  abnuo,  qui  rem  confi- 
tendo,  confitear  ncccssc  est  et  per  quod  re$  ,ffiei  pote$t; 
an  tu,  qni  rem  nrgnndo,  et  quidquid  ittud  est  per  quod 
resefficitur  procul  dubio  nega$?  Oblitus  esi,  j.un  so  illi 
pespondcrc,  qui  rein  non  wcgat,  ciijus  ohjeciionein 
paiilo  anlc  proposucrat  dicenlis,  Potest  quidem  esse^ 
sed  per  qratiam  Dei.  Quomodo  crgo  illam,  pro  qua  iste 
muliiim  laboral,  possihililntem  ncgnl,  qui  ei  jnm  di- 
cil.  Potest  esse.sed  p>r  Dei  gratiam?  Vcriimiamen 
quia  islo  dimiVo  qiii  rem  jnm  confiietur,  agil  ndlitic 
adversus  eos  qiii  iicgant  esse  possibile  hominem  esse 
sine  peccaio,  qiiid  ad  nos?Conlra  quos  vult  agat,  duin 
tamen  hoc  confileatur,  qiiod  irapielate  scelcratissima 
negaliir,  sinc  gratia  Dei  hominem  sine  pcccato  csse 
non  possc.  Dicit  ergo  :  Sive  per  gratiam,  sive  per 
adjutorium,  sive  per  misericordiam,  et  quidquid  itiud 
e$t  pcr  quod  esse  homo  absque  peccato  peccat,  confite  ur^ 
quisquis  rem  ipsam  fatetur. 

CAPUT  XL  —  12.  De  gratia  cum  dispntatur,  non 
de  ea  toquimur  qncB  ad  naturas  pertinet  institutionem  , 
scd  reparationem.  Fatcor  Dilectioni  vestrx ,  cum  ista 
legcrcm,  hrtiiia  rcpcnte  [terfusus  sum,  quod  Dei  gra- 
tiam  non  negaret ,  pcr  quam  solam  homo  juitificari 
potesl  :  hoc  cnim  in  dispulaiionibiis  talium  niaxiine 
dctcslor ,  cl  Iiorrco.  Sed  pergens  legere  CTlcra  ,  pri- 
rao  ex  dalis  similitudinihus  coepi  habcre  suspccium. 
Ail  enim  :  <  Naiu  •  si  dixero,  Homo  disputare  potesr, 
avis  volare,  lcpus  currere ;  et  non  cliam  per  qiiai  b»Tc 


>  Ain.  Er.  ct  aliquot  Mss.,  aut  non  cmfileri  solum  ccnten- 

tus  non  es. 
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efllci  possnnt  cominemoravcro,  id  e&i,  linguam,  ;ilns, 
pedes;  num  ego  ofliciorum  qualilatos  negavi,  qui  of- 
lcia  ipsa  confessus  sum?  *  Yideliir  cerlc ,  lixc  cum 
Qommemomsse,  quac  iialura  valonl :  creala  suiit  eiiini 
bxc  membra  liujtismodi  iiaiuris,  iingua,  ahc,  pcdcs  : 
non  tale  aliqiiid  pnsnil,  qualc  de  gralia  iiilolligi  volu- 
nius,  sine  qua  homo  non  jusiiricaiur;  ubi  de  sanaa- 
dis.  non  de  insliliicndis  naturis  agitur.  llinc  jam  ergo 
sollicitus  coepi  lcgcre  cxtera ,  ct  me  non  falso  com- 
peri  suspicatiim. 

CAPUT  W\.—\Z.Scopu9minarum  U'gi$,  Pcrfecti  via- 
twet.  Qiio  priusqunm  vctiiam,  vidcic  (|uid  dixcrit.  Cum 
tractarct  qiKrsiionemdedillercnliapcccalorum.el  ob- 
Jiccret  siI)i,(iuod  quidam  di<'Uiil,  c  lovia  qua^dam  pcc- 
cala  ipsa  muUiliidinc,  quod  sa^pc  irniaiil,  non  posse 
cuncU  vilari;  »  nrgavil  i  dcbcre  argui  nc  lcvi  qui- 
deni  corrcptioiic ,  si  vilnri  omnino  non  possunt  :  i 
scriplttrns  uiiqiie  lion  advcrlcns  Novi  Testanieiiti,  ubi 
diciniiis  (ri)  lianc  ossc  iiilctniniicm  legisargiienti^,  ut 
proptor  illa  qii.i!  |UM'per:uii  (iunt^coiifugialurad  graliam 
I>nniiiii  niisfjraiilis ;  vcliit  paulagogo  conoludente  in 
cadeiii  (iilt!  * ,  qii.o  postoa  i  cvclaia  cst ;  iibi  cl  rcniil- 
tantiir  qu:e  iii.ilc  liiiiil ,  ol  cadoiii  gialia  jiivanlo  non 
fiant.  Pro(i(  ionliuiii  esl  ciiiiii  via  :  i|iiaiiivis  boiio  pro- 
finciiios  dicautiir  poilocli  vialorcs.  lila  ost  auioiii 
suninia  peifoclio  ciii  nibd  addalur,  cuin  id  qiio  lciidi- 
tur.  cirporil  iMissidcri. 

CAMT  XIII.  —  1i.  Scquilnr  Pdagii  rcfutaUo, 
Jaui  vciii  dliid  quod  ci  diciuir*,  <  Ipsc  tu  siiic  pec- 
calo  es?  I  rovcra  noii  porliiiot  ad  cam  rcm.dcqua 
Ycrlitiir  qikcslio.  Scd  ({uod  dicit,  <  nogligeiilix  su:e 
piilius  iiiipulari ,  quod  i>on  esi  sine  pcccnto  :  i  benc 
qiiidem  dioit ;  scd  dignctiir  iiide  et  orare  Deum ,  ne 
illi  li;oc  iniqua  nogligonlia  daniiiielur  :  quem  rogabat 
quidain,  quando  dlccbal,  liinera  mea  dirige  secundum 
tcrbnm  lunm ,  et  non  dominctur  iqi/it  omnis  iniquilas 
{PsaL  cxviii,  153) :  ne  duin  suse  diligenliac  quasi  pro- 
priis  viribiis  lidit,  iieque  hic  ad  vcram  justitiam,  neque 
illic ,  ubi  sine  dubio  perfecta  dcsideranda  est  et  spe- 
raiida ,  pcrvoiii:il. 

CAPLT  XIY.  —  15.  ?!on  omnia  scripta  sunl. 
Ei  illiid  qiiod  oi  a  quibusdnm  dicitur,  4  nusquam  essc 
scriptiim  liis  oniniiio  verbis,  possc  ossc  lioininom  sinc 
pcccalo ,  I  f:icilc  rcfollit ,  <  iiuia  non  osl  ibi  quuislio  , 
quibits  vcrbis  dicatur  qiM-cuinqiic  sciitcntia.  i  Non 
tameii  forlasse  sine  caiisa,  cuin  aliquolics  in  Scripiit- 
m  inveiiialiir  boniincs  dictos  cssc  sinc  (lucrcla  ,  luui 
invcnitiir  qiii  sil  diclus  siiic  pccoato ,  nisi  unus  solus 
de  quo  apcrlc  dicluin  csl ,  Kum  qui  non  novcrat  pcc- 
caiwH  (II  Cor.  v,  Sl).  Et  co  loco  ubi  dc  saccrdolibiis  ' 
agcbatur,  Etcnim  expcrtus  est  omnia  ^  secundum  si- 
mititndincm  absqnc  peccalo  (llcbr.  iv,  15)  :  in  illa  sci- 
lirci.  cariie,  qu:c  lialiobnt  simililudinein  carnis  pccc.tli, 
qiiamvis  non  esscl  caro  pcccati ;  quain  lanion  siinili- 
Itidinem  iion  habcrct ,  nisi  c:otora  omnis  csscl  caro 

■  Cjg^iranncQsis  Ms.,tiic/nii  fidcm. 
*  Ain.  Er.  et  plontiuo  iDaiiuscrijiti  liic  ol  paulo  iiirrn,  n. 
14.  tfuod  eis  dicitnr.  sic  otiaiii  ii.  oO. 

>  Omncs  fcre  .Mss. ,  ubi  de  saccrdotibus  swictis. 
(i)  Forte,  ditcimus. 
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pcccaii.  Jani  iliiid  qie.iiiodo  accipiendum  sit,  Omms 
qui  naius  cstex  Dco^  non  pcccat^  et  non  potest  peccan^ 
quia  scmcn  cjus  in  ipso  manet  (I  Joan.  iil,  9) ;  cuin  ipse 
apostoius  Joannos,  qtiasi  iion  sit  nalus  ex  Deo,  aut  e  s 
Joqiicroliir  qui  nonduin  nali  essent  cx  Deo,  aperte  po 
suoril ,  Si  dixerimus  quia  peccatum  non  habemus^  nos 
ipsos  srducimuSy  et  veritas  in  nobis  non  esl  (id.  i ,  8)  ; 
iii  libris  qtios  du  bac  re  ad  Marcollinuin  scripsi,  sicut 
P'»lu!,  oxplicarc  curnvi  (De  Peccatorum  Meriiis^  lib.  2, 
n.  8-10).  Kt  illud  qiiod  dicluin  est,  non  potest  peccnre^ 
pro  00  dictiim  csse,  ac  si  diceretur,  Non  debet  peccarc; 
iion  iiiiprobanda  inihi  videtur  bujus  assertio.  Qiiis  eiiim 
iiisiinus  (licat  dibore  pcccari;  cum  ideo  sit  peccalum, 
quia  lion  dobel  iioii ? 

CAPUT  XV.  —  16.  Corrumpii  Pclagius  Jacobi  opo- 
stoli  locum  addiia  interrogationis  nota.  Sane  quoil  apo- 
stolus  Jacobus  ait ,  Linguani  autem  nultus  Itominuni 
domare  polcst ;  non  inihi  vidctur  ila  intoliigendiiin,  ut 
exponcre  voluit,  <  qua>i  per  cxprobraiioiiom  dicluin, 
tanqiiain  dicerelur,  Crgone  liiiguam  niillus  hr.miniiin 
doinarc  potost?  lanqiiam  objurgaiis  el  dicens,  Doinare 
feras  poK>slis,  linguain  non  polcstis  ?  quasi  faoiliiissit 
liiigiiain  doniare,qunm  fcras.  i  Non  puto  quod  istcsit 
scnsus  lioc  loco.  Si  cnini  boc  sontiri  vcllct  de  facilitate 
domand;u  Iiitgu:c ,  cxlera  scqueroiitiir  in  besliartiin 
coinpnratioiic  :  nunc  vero  soquilur,  Inquietum  malum^ 
plcna  vcncno  mortifero  (Jacobi  iii ,  8) ;  uilque  iiocen- 
lioro,  quatn  bcstiantni  csl  atque  serpenliim  :  nain  il- 
Iiid  cariicni  iiktorncit,  boc  voroanimam.  Osciiiin  quod 
mentitur ,  occidit  unimam  (Sap.  i ,  II).  Noii  ergo  qtiasi 
id  es  ct  facilitis ,  qiiain  niausiiof:ictio  bosiiarum ,  san- 
ctus  Jacobus  illain  soiiioiili.iin  pnniiiiiliavit,  aulca  voce 
voliiit  proiiuiitiari  :  sod  potiiis  ostontlciis  quantum  sit 
iu  htnniiic  liii«;u.c  inaluin ,  ul  a  iiiillo  hoiniue  douiari 
possit,  cuin  ab  lioininibiis  domcnlur  cl  bosiiac.  Ncqiie 
hoc  idoo  dixit,  iii  hujus  iii  nos  inali  diuiiiuarioiicin  pcr 
nogligentiaiu  iionii:inorc  paiiaiuur  :  sod  iit  ad  doinan- 
darn  liii^uaiii  divin.o  grati.c  poscnnius  auxiliuin.  Noii 
eiiiin  aii ,  Lingiiain  iiiilliis  doniaro  potcst  :  sod  ,  ni(/- 
lus  hominum  ;  iit  ciuii  dttiiiatiir,  Doi  inisi^ricordia,  Dci 
adjutoiio.  Doi  ^rniia  (iori  faloaiiiiir.  Ctuiclur  ergoani- 
nia  doui:iro  lingiiain,cl  dum  conaiur,  poscat  auxi- 
liiiin  :  ct  orci  iingua,  iil  dtmiotur  lingiia,  doinaiitc  illo  * 
qiii  dixil  ad  siios,  yion  cnim  vos  estis  qui  ioquimini^  sed 
Spiritus  Patris  vcstri  qui  loquiturin  vobis(Matth.  x,20)« 
llatiiii:  pr.ocoplo  Hicorc  counnonciniir,  qiiod  conantes 
ot  ii(>>iris  viribiis  nfui  valeutcs,  adjulorium  diviniim 
procoiiiur. 

C.VPLT  XVI.  —  17.  luolvitur  idem  Jacobi  locus. 
iM-iiiiidc  ot  ipso  cinii  cxnggcrasscl  linguu!  malum  ,  in- 
ter  liac  dicoiis,  Son  oportct,  fratres  mei,  hcec ita  fieri  ; 
conlinuo  moniiil,  consutnmatis  his  qua^  hinc  dicebat^ 
quoadjulorio  istaimn  licrent,  quuidixitriori  nonopor- 
tere.  Quis  cnim  snpicns  et  discipUnatus  inter  v^?  Os-^ 
tcndot  e.x  bona  convcrsatione  operationcm  snam  in  man- 
suctudine  sapicntiic.  Quod  si  zclum  amarum  h  belis  ei 
conlcntioncs  in  cordibus  vestris ,  nolite  gbriari  ct  mct\ 

'  fluros  Mss.,  donante  cfi^ 
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dacei  e$se  adversus  vmlalem.  Xon  est  ista  sapicuiia  de- 
sursum  deseendens ,  sed  tcrrenn ,  animalis ,  diabolua. 
Cbi  enim  zelus  ct  conicntio ,  ibi  inconstanlia ,  et  omne 
opus  pravum,  Qnw  autem  deswsum  est  sapienlia ,  prt" 
minn  qnidem  pudicu  esl,  deinde  pncifiea^  modesta^  «ufl- 
dibilis ,  plena  misericordia  el  fructibus  bonis ,  incestima' 
biiis  ^  siiw  timntutione  iJucubi  u\^  iO,  15  17).  lla^ccst 
>n[»itMiiia  <|ii.t'  lii:gii  uii  it  >iii:il,  ilcsurstiiii  (Ivscciuloiis, 
lion  ai»  liiiiii:iiii)  coiilt;  prosiliciis.  An  el  istaiii  qii.s- 
i|ii:iiii  :il)rog:iri;  aiulel  ^ialii:  L)ci,  vi  c  nii  sui)erliis>iiiia 
\aiiH:>tc  po.ii  in  lioiiiiiiis  i>oic>talc?  Cnr  er^;!!  oiaiur 
ul  ai'(  ipiaiiir,  >i  al»  h  uiiinu  est  ni  hahealur''  An  cl  hiiic 
oiatioiii  eonlr.tJiciiiir,  iic  ii:it  injiiria  libero  arhiirio  , 
<|UOil  sihi  snriicil  possihililatc  naliire  ad  iniplenda  oiii- 
iiia  pneccpta  ju>tili:e?  Coiitrailicalur  crgo  ciJcni  ipsi 
nposiolo  Jaeobo  ailnioncnli  ei  dicciili ,  Si  quis  autem 
vcslrum  indigct  snpientia ,  postulet  a  Deo  ,  qui  dat  oni" 
uibus  affiuenter  et  non  iinproperat^  et  dabitur  ci  :  postu* 
let  autem  in  fide  niliil  hasitans  (Id,  i,  b)  Wxc  csl  Gdes, 
ad  (|nain  pneccpla  coinpi:llunt,ul  lex  iinpcrct,  cl  iidcs 
iinpeirel.  Per  linguam  cniin  ,  qiiain  nnllus  hoininum 
doniare  pniest ,  sed  sapicnlia  dcsursum  desccn- 
tdens ,  t;i  multis  offendimus  omnes  (Id*  iii ,  2).  Noii 
eitiin  el  hoc  iste  aposiolns  alio  modo  protitinliavit,  tic- 
ut  iliud  quod  ait ,  Lfitf/tiam  nuUus  Uominum  dov jare 
potest. 

CaPUT  XVII.  —  i8.  //1  carne  esse  qni  dicantur. 
lijnorantiai  peccula.  Quibus  peienlibus  detur  a  Den  sa* 
pitnitiii.  Ncc  illud  i|uisqiinm  istis  pro  inipossihiiilale 
iioii  pccoandi  siniililer  ohjcccrit,  ([uud  dietuin  esl:  Sa- 
pientia  carnis  inimicn  est  in  Deuin  :  legi  enim  Dei  non 
e:4  subjecfa ;  nec  euim  poiest.  Qui  autem  in  carne  sunt , 
Deo  placere  non  possunt  (Rom.  viii ,  7,8).  Sat)ienli:iin 
«;uippe  carnisdixit,  noii  sapicniiani  desursum  dcscen- 
denieiii :  et  in  car-iic  csse,  non  cos  qui  noitdum  dccnr- 
tiorc  exierunl,  sed  eos  qui  sccundum  cariiem  vivunt, 
sigiiiiieaios  cssc  manircsinm  csl.  Nou  autem  ibi  est 
qiueslii)  qii;e  vers:itur.  Illiid  esl  (|Uod  exspccto  ab  isto 
attdire  si  possiiii ,  eos  (iui  secundum  spiriliim  vivunt , 
rt  oh  hoceliam  hic  adhuc  vivcutes  jani  quodam  modo 
iii  carnc  uon  sunl,  utrum  gralia  Dci  vivanl  seciindum 
spiritinii ;  an  sihi  siinicianl ,  jani  data  cuni  crcintur 
|)0>sihiliiatc  natura; ,  cl  stia  propria  volunlate  :  cuiu 
plciiilndo  Ugis  non  sit  nisi  cliarilas  (Id.  xin ,  10) ,  ct 
eharitts  Dei  ditfusa  sil  in  cordihus  noslris,  non  pcr 
nos  ipsos,  scd  per  Spiritum  sanclum  qui  dalus  cst  nu- 
bis(;(/.v,5). 

10.  Tractal  eliam  i>lc  dc  ppccalis  ignora:ilix,  et 
dicH ,  c  hoinineni  pr:evigil:irc  deherc  iic  ignorct ; 
i  ideoqne  cssc  culpandam  ignorantiam,  quia  id  homo 
c  iicJH^il  negligenlia  sua,  quod  adhihila  diligenlia  sci- 
i  rc  dehulsset  :  i  dum  tamcn  omnia  potius  dispntct , 
qiiain  ut  orct  ct  dieat ,  Da  milii  intcllectum  ul  discam 
umndatatua  (Psa/.  cwiii,  73).  Aliiidcst  cnim,  non  ca- 
rassc  scirc ,  (|ii:e  iiegligcntiic  perc-ita  ctiam  per  sacri* 
(lcia  qu;cd:im  Icgis  vidchanlur  cxpiari  :  nlind,  inlelli- 
gcre  velle ,  ncc  posse ,  ci  faccre  cuntri  Icgcni ,  iion 
intc^Iigcndo  quid  flcri  velil.  llndc  admoricmur  a  Deo 
pctcre  sapicntiam  ,  gui  dat  omnibtt$  nfflnentcr  ,  utique 
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his  oinnibus  qui  sic  pctunt  ct  taiitum  peluiit,  <|uomodo 
et  quaiiiuni  res  tanta  petenda  est. 

CAPUT  XVIU.  —20.  Qiiam  orationem  Pelagiui  «». 
ceisariam  admiserit.  c  Diviiiitus  tamcn  esse  expianda 
c  pcccata  comini^sa,  et  pro  eis  Dominum  exoran- 
c  dum  >  raleiur,  proptcr  vcniam  scilicet  promeren- 
dam  ;  c  qiiia  id  qiiod  racliim  est ,  racerc  inr«'Ctum  ,  i 
niiiltiim  ah  isto  laiid.it:i  c  potcniia  i  illa  c  n:ilur;e  et 
voliiiitas  hoimnis,  i  cliani  ip^»  raleule,  c  non  im)» 
lcst  :  I  qiiaic  h;ic  iiccessilatc  icstui  nt  orci  igiiosci. 
Ut  aulcni  ailjiivci ur  ne  ptTcet ,  iiusijuam  dixit ,  non 
Jiic  lcgi  ,  miriini  de  h.ic  rc  oinnino  siicniium  :  cum 
oratio  d  iininic.i  ulriimqtic  peicnd.im  esse  commo- 
iicat,  ct  uldiiniltaiitur  nnhis  dchit:i  nostra  ,  ct  ut  non 
inrcrainur  ^  iii  tenialioncm  ;  illud  ,  ut  pneteriUi  cx- 
pieiitur  ;  hoc,  ul  riiliu*a  vilcuiiir.  Quod  licet  iioii  (iat, 
nisi  voIunUis  udsil ;  lamcn  ul  fiat,  vohiuLis  sola  iion 
snritcit  :  idco  pro  hac  re  nec  superfltia  iiec  impiidens 
Domino  iinmolaiur  oralio.  Nam  quid  stullius ,  quam 
or.irc  iii  facias  (|iiod  in  posicstaic  liahcas  ? 

CAPUT  XIX.  — 21.  Negal  Pcluyius  naturam  huma- 
nam  peccato  depravalam  aut  corruplam.  Jain  iinnc  vidc- 
te,  qiiod  ad  rem  maxime  pcrtinct,  quomodo  hnmanam 
iiaturam  taiiqnam  oinniuo  sinc  ullo  \itio  sit,  coiietur  , 
ostendcrc  ,  ct  coiilra  apcrlissimas  Scripturas  Dei  iu- 
clctnr  sapicntia  verhi,  qua  evaciiciur  crux  Christi 
(\Cor,  I,  17).  Sed  plane  illa  non  evacu;ibilur ,  isia 
poiius  sapicntia  subvcrieinr.  Nam  cum  hoc  Ostende- 
rimus ,  aderil  fortasse  inisericordia  Dei ,  ul  et  ipsuin 
lixc  dixissc  pQenileai.  c  Priino,  i  inquit,  c  dc  eo  dis- 
puiaudum  cst.  (piod  pcr  |)cccalum  dcbilitaia  dicitiir  et 
Iininntata  nalura.  Uiido  anlc  omnia  qiiuerendum  pu- 
to,  I  iuqnil,  c  quid  sil  pcccatum  :  suhslantia  aliqua,  an 
omnino^siibtaiiiia  carcns  noinen,  quo  iion  rcs , 
non  cxisicniia  ,  non  corpus  aliqiiod ,  sed  i)crpcraui 
facii  actus  exprimiiur.  i  Deindc  ailjungil;c  Crcdo,  iia 
est.  Ct  si  ita  esl,  i  inqnit,  c  quomodo  potiiil  humanam 
debililare  vel  mut:iro  naliiram ,  quod  substantia  ca- 
rct  ?  I  Vidcte,  qiucso,  quomodo  «csciens  nilatur 
evertcre  mc(licin:iliuin  cloquiorum  voces  saluberri- 
nias.  Ego  dixi :  Domine ,  miscrcre  mci  ;  sana  animaai 
meam  ,  quia  peccavi  tibi  ( Psal.  xl,  5)  Qtiid  sanalur, 
si  niliil  cst  vulueralum,  nihil  s;iucialum,  nihil  debi- 
litalum  atqiic  viiialtim  ?  Porro  si  cst  qtiod  sauetur, 
unde  vitiatum  est  ?  Aiidis  connicntcm  :  (|uid  «lcside- 
ras  dispiit:intcm  ?  Snna,  inquil ,  nnimnm  meam.  Ab 
illo  qiiatrc,  undc  vitialiim  sil,  qiiod  sanari  rogit  :  ct 
audi  quod  scqnitiir ,  Quoniam  peccavi  tibi,  lliinc  iste 
interrogel ,  ab  isio  qu;i!rat  quod  qti:ercndum  pulat , 
et  dicat :  0  tii  qui  chiinas ,  Snna  animam  meam^  quO" 
niam  peccavi  tibi ,  quid  esl  pcccatuni  ?  c  substantia 
aliqua ,  an  omniiio  suhstantia  carens  nomen  »  qiio 
noii  res ,  non  existcnlia  ,  iion  corpiis  aliqiiod  ,  scd 
tantutu  pcrpcram  facti  actus  cxpriinitur  ?  i  Ucspoiw 
det  ille  :  Ua  est  ut  dicis  ;  noii  est  pcccaium  aliqiia 
subsiantia,  sed  tautum  hoc  nonunc  pcrpcram  fucti  ac- 

1  omnes  fere  Mss.,  miucamur 
'  rlcriquc  Mss  ,  omm. 
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tus  ^primitur.  El  coiflra  isle  :  Qtiid  crgo  clnmas , 
Sana  ammam  meam  ,  quomam  peccavi  tibl  ?  Quoniodo 
poluit  vktarc  auimaiii  tunm  qiiod  suhstniiiia  carot  ? 
lionno  ille  mcerorc  confcclus  vuliicris  siii ,  nc  (lispit- 
tatioiie  ab  oraiioue  avcricrotiir  ,  broviicr  rc<;pond(»- 
rei  ct  diccrct  :  Rcccdc  a  tiic ,  obseno  :  ciiui  illo  po- 
liiis  dispiila  ,  si  potes  ,  qui  dixil ,  yon  esl  vpus  $um$ 
mrdicui^  sed  a^grotantibus  :  non  icni  vocure  jnsios  ,  scd 
prccniorei  (  Blatth.  ix,  12«  45)  ;  iibi  jiisios  iiliquc  sa- 
uos,  pecmlnrcs  auiem  :ip|»cll:ivit  .Tgr(»tos  ? 

CAPUTXX.  —  22.  Peccato,  et  si  substantia  non  »//, 
quomodo  vitiari  natura  potuerit,  Corii.ili>ii(^  qiio  tcinhil, 
et  qiio  uiaitus  porrigat  brc  dispulaiio  ?  ul  oiuniiio 
fnislr:!  dictuiii  putciiir,  Vocabis  nomcn  ejus  Jcsum  ; 
ip$e  eniin  $nlvum  faciet  ;  opulum  sunm  a  pcccaiis  eorum 
{Id.  1,21 ).  Qiiomodo  eiiiin  salvum  fMcii  l ,  iibi  uulla 
cst  .Tgriiiido  ?  Pcccaia  qiiijipc,  a  (]uilms  dicii  Evaii- 
geliuin  snlvuui  racieudum  popiiliiiu  Clirisli ,  substau- 
tia»  nmi  sunt,  ct  scciinduin  istiiiu  viiiaro  non  p' ssunt. 
0  fraier»  boiiuin  cst  ul  nicniineris  te  esse  cliristia- 
nuni.  Gredcre  isla  foriasse  suniccrct :  scd  l:im(Mi  qiiia 
di<ipuiare  vis,  iiec  obcst,  ituo  cliaiu  prodcsi,  si  (ir- 
mbsiiua  pr.i.*ccdat  fidcs  ;  nec  cxisliiiieiiiiis  peccaio 
naturani  bumanam  noii  posse  viiiari ,  scd  diviiiis  cre- 
denlcs  Scripiuris  pcccalo  cam  esse  viiiaiain ,  (^iio- 
nodo  id  ficri  potucrit  iii(|iiiram(is.  Quoniaiu  pcccntum 
Jam  didicimus  nou  essc  subslanliain  ;  uounc  aitciidi- 
lur ,  ut  alia  omillam ,  etiam  iioti  inanducarc ,  non 
esse  suli^lnnliam  ?  A  siibslanlia  qui|)po  rcccditur  ; 
qnoniam  cibus  siibsiaiilia  csl.  Scd  absiiucrc  a  cibo 
non  cst  siibslanlia,  el  lanien  siibsiaiitia  corporis ,  fi 
omniiif)  abslinciura  cibo,  ila  iangucscil,  tta  valclu- 
diuis  innpiiunlilatc  corniinpiiur,  ila  cxbaiiriliir  viri- 
biis,  ila  l:>c>itiidine  dcbilitiliirel  fraiigiiur,  ut  si  ali- 
quo  nxido  perdurct  in  vila ,  vix  nossil  nd  ciim  cibum 
revoean,  unde  absliuendo  viiiala  cst.  Sic  non  cst 
iulistanfia  (icccalum  :  sed  subslaiiiia  est  Dimis,.  stim- 
miiiue  substantla ,  cl  solus  vcriis  ralionalis  creaturac 
cibiis  ;  a  quo  per  iuobedienliam  rccedcudo  ,  ct  per 
inOriuilalcni  non  vaicndo  ciipere  qito  debuil  et  gau« 
dere ,  aiidis  qucmadiniMlum  dicat :  Pcrcussum  esl  ^  st- 
tmt  fennm  et  aruU  cor  meum^  quoniam  oblitus  $um  man» 
itteare  panem  meum  ( Psal.  ci,  5)  ? 

CAPI3T  XXI.  —  23.  Adam  Christi  misericordia 
liberatuM.  Attendiie  autcm  quotnodo  adhuc  se 
irgeat  ▼erisiniilibiis  raiKmibiis  coiilra  Scripiune 
nncl»  Terilaieui.  Dominus  Jcsus  diril,  qui  pro- 
plerea  Jcsus  Tocaiur,  quia  ipse  salvum  facit  po- 
puhim  sitom  a  peccalis  eoruiu  :  dicit  ergo  Domimis 
lesiis ,  Non  e$t  optt$  $ani$  medicu$ ,  $ed  cegrotanlibu$. 
Nom  veni  ttocare  ju$to$ ,  $ed  peccatores  (  Maith.  ix,  12 , 
13  ).  Uiide  dicit  ct  Apostolus ,  Fidelis  $ermo  et  omni 
mecej^om  dignuM^  quia  Jesu$  Chri$tiu  venit  in  hunc 
wmndam  peccatore$  $alvo$  facere  ( 1  Tim,  i,  15 ).  Et  iste 
coDlra  fidelem  sermonem  et  omni  acceptione  digiiuro, 
dicit  <  non  debuisse  banc  xgritudinero  contrabi  pec* 
caiis  ,  iie  ad  hoc  esset  ista  pceua  peccati ,  ut  coinmii- 
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tcrenlur  plitra  pcccau.  •  Qu.Tritur  cliam  *  parvutla 
tanlits  tnediciis  opiiiilator  :  cl  isle  dicil,  i  Quid  qu:r- 
riiis  ?  Sani  sunt  propler  quos  incdiciiin  qinvrilis.  Ncc 
ipse  priinus  lioino  idco  niorU;  daninatiis  csi :  nain  po- 
slca  tioii  peccavji.  i  Qunsi  :  liqnid  poslea  dc  |»ci-rec* 
lione  jiisl:li:u  ejus  aiidicni ,  nisi  (|iiod  Goiniiieiid.il  Ro* 
clcsia  cl  ipsiiin  Doiiiiiii  Clirisli  inisericordia  libera- 
tiiin.  f  Ljus  (iii0(|iie  posicros  •  i.sie  di(  il ,  c  non  so- 
luin  ilio  noii  esse  inliriiiiorcs ,  scd  iliam  pliira  impic- 
vissc  pneccpia,  ciiiii  illc  hiiuiii  intpliMe  ti«glexerit  :  i 
quos  posieios  vidci  ila  na>ci ,  quoiiioilo  cerlc  ille 
faclus  iioii  (»sl ,  iioii  soluiii  pr:rec|)li  incapaces ,  (piod 
onniiiio  lioii  siNitiiint,  scd  vix  cap:iecs  papilhc  cum 
csiiriiint ;  cos  laiiicn  in  nialris  lilcclcsi:^  greiiiio  cum 
salvos  gnilia  siia  facen^  vclii ,  (pti  .-alviiin  facii  lopii- 
iuiii  suiiiii  a  peccaiis  ('orutn ,  coiitradicuiil  iKnnines, 
cl  qiiasi  crealnr.ini,  qii:e  pcr  iliuin  coiidila  csl,  niclius 
illo  ins|)icci'C  novcilnl,  vocc  non  sana  saiios  cssc  pro- 
nuntiaiit. 

CAI'UT  XXII.  —  21.  Idcm  pcccatum  et  pcena  pcc- 
cati,  c  Maieriain  pcecali  »  dicit  c  e<se  vmdiclatn  ^  si 
ad  boc  pcccalor  inlirinalns  cst ,  ul  pliira  peccaret.  > 
Ncc  cogiiat  pravMricatorcin  lej^is  qnani  di;,'ne  liix  dc- 
scral  vcritaiis  ;  (|ua  descrtus  iili(|uc  (ii  ca^ciis,  et  pliis 
necc^se  csl  oirciid.n  ,  cl  Cfideiido  vexetiir,  vexatusqiio 
non  surgal ,  ul  ideo  lanlinn  niidial  voccin  legis,  qiio 
adiiioncatiir  itnploiare  gnitiain  Salvaloris.  An  nulla 
poena  cst  coriiin,  dc  qiiibiis  dieil  Apotoliis,  Quia 
cum  cognovissenl  Deum^  non  siciil  Denm  glorificaverunt 
aut  gralias  egerunt ;  scd  cvanuernnl  in  co(fiiutionibu$ 
$uis,  et  obscuratum  est  insipiens  cor  eomm  f  Uliipie  ista 
obscnralio  vinviicta  ci  pwna  jain  fiiit  :  ci  Uiinen  per 
banc  pcennm  ,  id  esl,  per  cordis  c.i'Cilaicin ,  qii;u  lit 
dcscrente  liicc  sapiciili:e,  iii  piiira  ct  gravia  iieccala 
coll:ipsi  sunt.  Dicente$  enim  $e  es$e  sapienles,  stuUi 
facti  $unt,  Gravis  b:ec  poeiia  cst ,  si  quis  intclligat, 
et  cx  bac  poiiia  vidc  qito  icriiiit :  Et  immutuverunt ^ 
inqiiil,  gloriam  incorruptibilis  Dei  in  simililudinem  ima^ 
ginis  corruptibilis  homini$  ,  et  volucrum  ,  et  qundrupe» 
dum^  et  $erpcntium,  Isia  feccriiut  ex  pcccaii  poBua, 
qua  obscuratum  est  insipiens  cor  eorum.  El  proptcr  ba*o 
tamcn  ,  quia  licet  pcciialia,  ciiain  ipsa  pcecata  sunl, 
adjungit  ct  dicil  :  ProjJterca  tradidit  illos  Deu$  in  desi^ 
deria  cordis  illorum^  in  immunditiam.  Ecce  queinad- 
modum  Dctis  gravtus  condcinnavit ,  tradetis  illos  iii 
desideria  cordis  illorum  ,  iu  inimunditiam.  Vidcte 
etiam  (>i  bac  poena  qu:e  *  faci:iut :  Ut  contumeliis,  iii- 
quil ,  ufficiant  corpora  $ua  in  $emetip$is.  £t  qitia  pCB:!a 
est  ista  iniqnilalis ,  citm  sit  et  iniquitas ,  evidenliiis 
conin\eiid:it  dicens  :  Qui  tran$mulaverunt  veritatem 
D'.\  in  mendacium,  et  colucrunt  et  $ervierunt  creaturm 
potius  quam  Creatori^  qui  est  benedictu$  in  $iecula. 
Amen,  Propter  hoc  ,  inquit .  tradidil  Deu$  illos  in  pa*- 
$ione$  ignominias,  F)cce  qiioties  vindicat  Dcus ,  et  ei 
eadem  vindicia  pliira  ct  graviora  '/cccata  consurgunt. 
Nam  feminte  eorum  immutaverunt  naturalem  u$um  in 
eum  u$um  qui  e$t  contra  naturom  :  ^militer  autem  a 


*  Eifiti,  pcrnctna  smn.  At  pliires  nss.,  pereussimi  esi.  sic 
Mfo  AOfQslliioSi  enarr.  in  eumdem  psaliutun,  serm.  t. 


t  Sic  Mss.  At  editi,  erqo. 
*  Edili,  quid.  M  Ibs.,  ^ttor. 
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ma$culi  reHcto  nalurali  u$u  fennfKe,  exarserunt  in  appe- 
tltumtuvmifi  iimcem^  masculi  inmaiculosdeforrniUitem 
operantes.  Al(}uc  ul  ostciiderel  sic  essc  ista  peccata  , 
ut  etinin  poeiKc  sinl  peccalorum,  etiam  his  adjunxit  : 
Et  mercedem  mutHam  ,  quam  oportiiit ,  crroris  sui  in 
semctipsls  recipieutcs,  Yidetc  quolics  vindicet,  eadcin- 
qiie  vindicla  qiuc  pariat  pulliilet(|uc  pcccaia.  Adhiic 
alleitdile  :  Et  sicut  non  probuvcrunt ,  inquit ,  Dcum 
luibere  in  notitia  ,  trudidit  illos  Deus  in  reprobam  ineij- 
tcm  ,  M/  faciant  qua  non  conveniunt,  reptctos  omni  iw- 
iquitate ,  cuni  circumventione ,  mulitia ,  avaritia ,  plenos 
invidia ,  liomicidioy  conientione ,  dolo  ,  matignitale ,  su- 
surrones ,  detraclores^  Deo  odibiles ,  contumeliosos,  sii- 
perboSf  elalos ;  inventores  malorum ,  parentibus  non  obc- 
dientes  ,  insijtientes ,  incomposilos  ,  siue  affectn ,  sine 
misericordia  (Rom.i,  21-51).  ilic  iiunc  istc  dicat, 
f  Noii  del)uit  sic  vindicari  pcccatum,  ut  peccalor  pcr 
viiuliclam  plura  cominiiterct.  » 

CAPUT  XXlil.  —  25.  ^^on  deserit  Deus  nisi  dignos 
deseri,  Ad  peccandum  nobis  ipsi  sufficimus ;  ad  jusli- 
tiam  vero  ut  redeamus,  uon  item,  Alors  pcena  est^  uon 
causa  peccati.  Fnrtasse  rcspondeat,  Deuni  nd  isin  non 
C"g(!re,  scd  dignos  descri  tauiuin  desercre.  Si  linc 
dicil,  verissinie  dicit :  dcseiti  quippe,  ut  dixi,  liicc 
justitioB  cl  per  (loc  contcnebrali  quid  pariaiit  aliud , 
quam  ha»c  oiniiia,  qiix  coiiuncmoravi  opera  lencbra- 
runi,  doiiec  dicatiir  eis,  si  dicto  (ibandiaMi,  Surge,  qui 
dormis,  el  exsurge  a  mortuis,  et  illuminabit  le  Christus 
{Eplies.  V,  li)?  Mortiios  Vcrilas  dicii,  uiide  csl  cl  il- 
luil,  Sine  mortuos  sepelire  mortnos  suos  (Matilu  viii, 
22) :  moniios  crgo  Vcrilas  dicit,  quos  isie  dicil  hrdi  el 
vitiari  non  pottiisse  |»cccalo,  quia  videiicct  didicit 
peccaium  nou  esse  siihstautinni.  Nemo  ei  dicit,  sic 
hominem  factimy  ut  dejuslitia  quidem  posset  in  pccca- 
tum  ire,  ct  de  peccalo  ad  justitiam  redire  non  posset : 
sed  ul  in  peecatuin  irct,  sufTecitei  libcrum  arbiirium, 
qiio  se  ipse  vitiavil;  ut  anicm  rcde:(t  ad  jusliliain, 
opus  hnbct  incdico,  quoniain  sanus  non  est;  opus* 
liabct  vivincatore,  quia  niortuus  est.  D&  qua  gralia 
omiiino  nibil  iste  dicit,  qiinsi  so!a  sua  voluntate  se 
posftil  sanare,  quia  cum  potuit  sola  vitinre.  Non  ei 
Jicimus,  mortem  corporis  ad  peccalum  valere^  iihi  sola 
vindicta  est ;  neino  ciiim  peccat  corpore  moriendo : 
sed  ad  peccatiim  vaiet  mors  amima»,  quam  deseruit 
viia  sun,  hoc  est,  Deiis  cju^,  qu;c  necesse  est  mortua 
opcra  rnciat,  donec  Christi  gratia  rcviviscnt.  Famem 
et  sxtim  et  casteras  molcslias  corporates,  absit  ut  dicn- 
niu8  necessitatem  habcre  pcccandi,  qiiihus  molcsiiis 
cxercitata  vila  jusioruin  splcndiditis  enituit,  ei  cas 
l>er  patieiitiani  sujieraiido  majorem  gloriam  com|iar:t' 
vit ;  scd  adjuta  gralia  Dci,  adjula  spirilu  Dci,  adjiiia 
irtlscric(»rdia  Dci ;  non  supcrba  voluiitatc  se  cxlolleiis, 
sed  liamili  confcssione  fortitudincm  promcrcns.  No- 
verat  enim  Deo  diccre,  Quoniam  tu  es  patientia  mea 
{P$aL  Lxx,  5).  Dc  qua  gralia  et  adjutorio  ct  nii:^eri- 
cordia,  sine  qua  beiie  non  posi^mus  vivcrc,  ncscio 
ipiare  isle  omnino  niliil  dicit :  imo  etiam  veiut  sibi  ad 
jnstitiam  sufficientem,  si  soia  vohintas  adsit  \  (lcrcii- 

Mx)v., «' roiimtos  sua  adsit,  Editi  alii  te  Mss»  iisola 
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^ertdo  nalur:jm ,  grnlia»  Christi ,  qiia  ju»iificamur, 
npcnissime  conlra«1icit;^Ciir  autem  solulo  per  gra* 
tinin  pccc:)li  reatii  ad  (^xercitatioimn  fidei  mors  cor- 
pnris  ni:incal,'  iquamvis  vcnerit  de  peccnto,  jam  et 
hoc  in  iliis  ad  sanctx  meniorix  Marcellinum  (a)  li- 
bris,  ut  valui,  disscriii  (De  Peccatorum  Meritis  et  Re» 
missione,  iib.  2.  n.  49-oC). 

CAPUT  XXIV.  —  20.  Cliristui  mortuus  potestate. 
Etiam  wata  Dd  misericordia  prosunt.  Qiiod  vero  Domi* 
num  (licil  sine  peccato  mori  potuisse :  illietiam  iiasci,  po* 
tc<;ias  inisci*icordi:e,  non  coiidiiio  natunc  fuit;  sic 
ctiani  inorluus  esl  poicstnlc;  ct  hoc  est  prclium  no* 
stnim,  quo  nos  a  morlc  rcdimcrcl.  Et  boc  islorum 
disp.itntio  evncuarc  coiilendit,  cum  ab  eis  ita  natura 
buiiKina  defondilur,  ut  possit  liboruin  arbitrium  i>to 
prctio  non  ogore,  tit  a  potesiate  teiicbraruin  et  prx- 
posiii  morlis  in  rrgauin  Chrisii  Dimiini  transfcran- 
tur.  Ct  tnincn  qiiaiido  Dominus  ad  passhinem  pcr- 
rcxil,  Ecce^  inquii,  veniet  princeps  hujus  mundi^  et  in 
me  nihil  inveniei  ^ :  cl  utique  iiihil  pcccati,  uiide  pra^- 
positus  niortis  jiire  ^uo  agcrct,  ul  pcriincret.  Sed  ut 
sciant  omnes^  inquil,  qmn  volunlatem  Palris  mei  facio^ 
surgiie^  eamus  liinc  (Joan.  xiv,  50,  31)  :  id  esi,  quia 
non  niorior  neccssitale  pcccati,  scd  obedientix  vo* 
luiilaie. 

27.  Dicil  nullum*  matum  boniaticujus  e^  causanu 
Quusi  pa>na  buniiin  sit,  qua  tanicn  inulti  cmeiidati 
sunt.  Sunt  crgo  niaia  qiiu!  prosiint  inirabiii  misericor- 
dia  Dei.  Nunitiuid  ille  boni  ali({uid  passus  esl,  qui 
dixit,  Averlisti  faciem  tuam  a  me^  et  faclus  $um  contUT' 
batu$?  Noii  titique :  et  t.imcn  hx*c  ei  conturbatio  con* 
Ira  supcrbinm  ruit  mcdicinaiis  quodain  iiiodo.  I)ixcrat 
cniin  ii)  abundaiilia  siia,  Son  movcbor  in  (Cternum :  et 
sibi  trihucb:il  qitod  a  DomiMO  habcbal.  Qiiid  cniui 
habehat  quod  n<m  acccperai  (I  Cor.  iv,  7)  T  Qiiare 
osiendendum  ei  Tuerat  uiide  hahercl,  ui  reciperct  liu* 
niilis,  quod  superbus  aniiserat.  Ideo,  Domine^  inquttf 
in  miluntale  tiui  prcestilisti  dccori  nieo  virtutem.  In  qua 
ego  abunduntia  niea  dicebamy  Non  movebor,  cum  hoc 
milii  essct  abs  le,  non  a  nic.  Denique  avertisti  fadem 
tuam  a  me^  et  factus  sum  conturbatus  (P$al.  xxix,7,8). 
G APU  f  X  X  Y .— 28  Errantium  wgenium.Cum  lwr€tici$ 
quibusdam  tion  tamdisputaiionibiuquamoratiombusagen' 
dum.  iloc  siiperbus  animus  omnino  non  sapii' :  sed 
magnus  est  Dominus,  qui  id  persuadeat  qooroodo  ipse 
novit.  Nam  procliviurcs  sumus  qiixrcre  poiiua  quid 
contra  ca  rcspondeaintis,  quae  noslro  objiciunlur  errori» 
qiiain  iiitciidcrcquam  siDlsnlubria,  ulcareamuscrrore. 
Uiidc  cuin  islis  non  tain  disputalionibus,  quam  pro 
eis,  sictit  pro  nobis,  orationibus  esl  ageodum.  Non 
cnim  hoc  eis  dicimus,  quod  sibi  istc  opposuit,  til  sucf 

i  Remensis  lls.:  Ecce,  inquitt  venU  princepshujwnumdit 
et  in  mc  niidl  invenit. 

*  in  miiliis  nianuscriplis,  nultu 

)  Mss.  Galliuani  tres  et  Beigici :  Hoc  supertms  amtais 
nim  sapU. 

(.Oiiarcellinus  tribunus  obieral  anno  413,  menseseptem- 
bri,  «  sub  mvidia  tTranuidis  Heraclianae,  i  uU  liieronymus 
in  Irjro  5  coalra  Pebo^iJuos  saibil,  «  ab  bjereticis  iuuuccns 
«ca^sus. «  Ihiuc  «  specia.ilis  uunnoriae  virum  »  aiipellat 
lionohusin  lcge  daia  i>ie  iri^^csima  auf^usti,  anno  414,  ia 
iilito  1(5  ccxi.  Tbeod.  de  Ha»>ct.  i.  55. 
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raHM  nusencordla  Dei,  ufcessarimn  fuifte  pfceatum. 
l/tiiiani  nof)  fuisscl  niiseria,  ne  islu  e^scl  niiscricor- 
dia  neccssaria.  Scd  iiii(|iiilatcm  pecoali  lant  >  gmvio- 
resn,  quanio  racilius  iionio  non  pcccarcl,  r|ncni  iiuiia 
aiiliuc  lciiebal  iulinnilas,  pociia  ju$iis>i:na  sul)secuta 
esi  :  nt  niercedeiii  muluain  pcccati  sui  in  si^nieiiitsu 
reci|K.Tet,  auiiitens  sub  se  posilam  siii  corporis  (|uo- 
dam  niodo  oliediciitiain,  quain  pru^cipuain  swl)  Do- 
niiiio  suo  ipsc  coulcinpsriMl.  Lt  qiiod  nuiic  ciim 
eadcni  U%e  peccali  n.isciiiiiir,  qii:e  iii  lucniliris  nostris 
repiignat  legi  nie:itis  {Hom.  vii,  '25);  neque  adver^^us 
Deuni  inurinurare,  nequu  conira  rcin  inanifestissi- 
ninm  di^piiuire,  sed  pto  pneiia  noslra  illius  iniscri- 
cordiam  qu;iTcre  et  orare  dcheiuuri. 

CAPUT  XXM.  —29.  Simtlitudo  qua  xulcUigitnr 
Dei  gratiam  facieudo  cnivis  operi  bono  mcessaritm,  Al- 
teiidiie  sane  vigil.mler  qnoino.lo  dixcrit  :  Adliibet 
qtiidem  huic  eiifjn  purli^  si  q*iando  nccessurium  fucrit, 
nuiericordium  swnn  Dcus ;  quia  homini  post  pecratum 
ila  iuiveuiri  necesswn  esi^  non  quia  Deus  causam  hU' 
jutve  uecessit:Ui$  opinvtrit.  Vidclisnc  (|U(Mna<liiiodiiin 
Don  ilicat  nccesvariam  inistnconliam  Di'i  ut  noii  pcc- 
ceinus,  sed  quia  |.eccaviinns?  Deiiide  suhJMiif^it  :  Scd 
et  metticus  ad  curandum  j'nn  vutueratum  paratus  esse 
debii;  uon  debei  autcm  ut  umus  vuluereiur  optare.  Sl 
ista  siniilitudo  rebiis  de  qiiibus  aginnis  coiigruit, 
certe  vuliKTari  nou  polest  natura  linmnna  peccito, 
qiioniain  pcccalum  iiiilla  subslaiilia  esl.  S.cut  ergo 
▼uliiere,  verbi  gnlia,  cliudicaiis  ideo  curaltir,  ut 
sanalo  malo  pra^ti  rito,  ruiuius  dirigatur  inresstis  :  sic 
inala  nosira  non  ad  hoc  siduin  su|)crnus  medicus  sa- 
nat,  ut  illa  jain  iion  siiit,  scd  ui  de  Cictero  rcclc  ain- 
bulare  possiinus;  quod  quidcin  etiani  saiii  nonnisi 
illo  adjiivanle  poteriinus.  Nain  medicus  hoino  cum 
tanaverit  hominem,  jam  de  cxtero  sustentandum  elc- 
Dcntis  et  alimentis  corporallbus,  ut  eadem  sanitas 
apto  subsidk)  convalescat  atque  persistat,  Deo  dimit- 
Ut ;  qui  prxbet  ista  in  c^rne  viventibus,  ciijus  erant 
etiani  illa  qurc,  duni  curaret,  adliibebat.  Non  enim 
qneinquam  mcdicus  ex  his  rebus  quas  ipse  creaverit 
sanat;  sed  ex  illins  opibus\  qui  creat  omnia  ncccs- 
sarla  sanis  atqui*  vitiosis.  Ipsc  autcm  Deus,  cum  pcr 
inediatorem  Oei  ct  homiimm  lioniinom  Jesum  Cliri- 
•lum  (1  Tim.  ii,  5),  spiritualltcr  sanat  agruin  vcl  vi- 
▼ificat  mortuum,  id  cst»  justificat  impium,  et  ciiin  ad 
p<»rrrctam  saiiitaicm,  boc  csi,  ad  pcrnciam  viiam 
jusiiliamque  p(Tdux(Tit,  non  dcscrit  si  iion  descra- 
lur.  ut  pit^  senip  r  jiisieqiie  vivaliir^  Sicul  enim 
ocfiliis  corjioris  ctiam  plciii>sime  saiius,  iiisi  cajidore 
luris  adjutus  non  potest  ccrncre  :  sic*et  liomo  e(ia.'n 
pcTfcctissime  justificalus,  nisi  xlnriia*  Iiicc  jusiiliaB 
divinitiis  adjuveiur,  recle  iion  poiest  vivere.  Sanat 
ergo  Dcus,  non  solum  ut  dcleal  quod  peccaviniiis, 
te^i  iit  pnesiel  ciiam  nc  pecccmiis. 

CAPI:T  XXVII.  —  50.  Peccatum  peccato  tollitur. 
Saruindi  ordinem  cadestis  mcdicus  non  ab  csgroto  acci- 
pit^  sed  a  $e  ipso.Justisqua:  causa  timcndi.  Acute  sane 
iracl.'*t  et  vcrsat ,  et  quantiim  sibi  videlur  rcdarguit 

•  sic  omnes  prof^e  Mss.  At  ediii,  operibus,  viJe  infra,  n.  70. 
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alqiie  convincil  quod  cis  diciiur*,  e/iflm  ncrrsMarimn 
fuisse  homini  ad  aufercndam  supcrbia  tel  glorioi  orca- 
sioncnij  ut  absque  pcccato  esse  non  possel.  Atsurdissi- 
mum  quippe  ct  stuliissimum  piiial,  pcccatum  fuisse  ne 
pcccatum  cssrt,  quonimn  ct  ipsu  superbia  ntique  pecca- 
lum  w/;qiiasi  noii  el  ulciis  iii  d.»lore  csi,  et  S(»ctio 
dolorem  operaliir,  ut  dolor  dolorc  tollaliir,  Iloc  si 
expcrli  non  os>cnms,  ct  iii  ali(|iiiliiis  lcrris  ubi  ista 
iiun(piaiii  contigcraiit,  aiiilinMnus,  Awn  dubio  iiti<|uo 
deride-.ites,  foriassis  ciiain  verbis  lnijiis  uleriMiiiir  el 
diceri!niiis,  Absurdissiminn  est  dolorein  necessarium 
fuisse,  iie  ulccris  dolor  cssct. 

31.  Scd  Deus,  iiupiiuiit,  po/<»,5/  omnia  sanare.  lloe 
utique  agil,  utsanct  omnia  :  scd  agil  judicio  siio,  iiec 
ordinein  sanandi  accipit  ab  :('gidi(».  Procitl  dubio 
quippc  nrmissimum  Aposioliim  volcbalcflicere,  ciii  ta- 
nien  dixil,  Yirius  in  inprmitate  perpcuur  :  ct  noii  el 
toties  oraiili  aufert  ncscio  qitein  slimulmn  cariils, 
qiicinsibidirildatum,neinagiiiiii(lim^rcvclalionumex- 
tollcreiur  (li  Cor.  xii,  7-9).  Cailera  enim  viiia  lan- 
lum  in  inalcfaciis  valeiii,  sola  aulom  suiXMbia  eiiam 
hi  reclc  faciis  cavenda  est.  Ciide  adinoueiitur  illi,  nc 
duiia  Dei  siue  pole^iati  iribuendo  seseqiic  oxiollomby 
gravius  perennl,  quain  si  nil  o|)crarciilur  boiii,  quibiis 
dicilor,  Cmwi  timore  et  tremore  vestram  ipsorum  salu- 
tem  operammi :  Deus  cnim  est  qui  opcratur  in  vobis  el 
velle  et  operari,  pro  bona  voluntate  (Philipp,  ii,  12, 
15).  Quare  ergo  ciiin  liinore  cl  trein.ire,  el  non  po- 
tius  cnin  scciiriiate,  si  Deus  op.Tatur;  nisi  quia  pro- 
pter  vuluiiUitem  nostram,  sine  ipia  bcne  noii  possu« 
ilius  operari,  cito  poiost  subreperc  aiiimo  biimano,  ut 
qiiod  beiie  oi>eraiur,  suuin  tanluminodo  exislimci,  ct 
dicai  in  abmiduntia  siia,  iVoii  movebor  in  a:teruumf 
Ideo  qui  in  voluntatc  sua  pricsiiierat  decori  ejus  vir- 
tutem,  avertit  paululum  facieni  suain,  ut  qiii  hoc 
dixerat  ficrct  contiirbatus  :  quoniain  ip^is  est  ilie  tu- 
mor  sanandus  doloribus. 

CAPUT  XXYIII.  —  32.  Dcserit  aliquantum  Deus, 
ne  superbiamus.  Non  il;ique  dlcitur  hoiniiil,  Necessa 
0st  pcccare,  ne  pccces  :  scd  diciliir  homini  ,  De- 
scrii  aliquantiitn  Deus  undo  superbis,  ut  scias  noit 
tuiim,  sed  ejus  esse,  cl  discas  siiperbus  non  cssc. 
Nam  illud  ctiam  Aposioli  quale  esl,  noone  ila  ini- 
rabile,  ut  nisi  quia  ipse  dicit ,  cui  vcra  dicenti 
contradiccre  iicfas  est ,  non  sil  crcdibile?  Quis 
ciiiin  licsciat  fidelium,  a  satana  venisse  pjimam  i>ec- 
caii  siiasionem  {Gen.  iii,  1-6),  ctquod  ille  priinus  au* 
ctor  sit  omniuin  pcccatorcm  ?  Et  tanien  (|uidam  tra* 
duiiiur  salan.o,  ut  discant  nm  biasphoinare  (I  Tim. 
I,  20).  Quomodo  igiiur  opus  saianai  excluditur  opere 
salanie?  llac  ai(pie hujusmodi  iniiieatiir,  no  vid:'anlur 
ei  nimis  acuUi,  qtix  acutule  sminiii,  ctdiscussa  invc- 
niunlur  obtiisa.  Quid  qiiod  eiiain  simililudiiies  adlii- 
bel,  qnibits  magis  admonoat  qiiid  ci  debeat  rcspon- 
deri?  Quid  amplius  dicam^  inquit ,  ntst  (/uia  potcst 
credi  quod  ignes  ignibus  exstinguuntur,  si  *  credi  po- 
test  quod  peccatis  peccata  curentur  f  Qiiid  si  ignes 
exslinguere  quisquam  non  polesl  ignibus,  sed  lamcii 

•  Cygiranncnsis  Ms.,  quod  ci  diritnr. 
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posiiint,  ul  docui,  (lolores  cur;iri  doloribiis  1  Possnnl 
cliain,  si  qurrral  cl  discal,  vciiciiis  vencna  depclli. 
Natn,  si  el  ndvcrlil  aliqtiaiido  calorcs  febriuin  qui' 
busdain  cal<»ril)us  nicdiciiialibiis  frangi,  Cliam  igiics 
ignilMis  fiiriass^  coiicedet  cxsiingui. 

CAPDT  \XI\.  —  55.  ^'ou  oiiine  percatum  superbia 
est.  Sup»'rbiit  fiuomodo  omnis  pccaiti  iiiitinm.  Quouam 
niodo^  iiiqiiil,  &/r/i()'6///m  ipsam  a  peicalo  scparabinins ? 
Qiiid  iMiiiii  lioc  iirgrl,  ciiiii  ninnifcstuiii  sil  c(i:iin 
i|)s;iiii  essc  picraliim?  r«m  ;;fcc«re.  iiupiil,  superbire 
est^  quam  superbire  peccare.  i\am  quarc  qitid  sit  qnod- 
eumque  peccntuai^  et  vide  si  iuvenies  aliqnod  sine  «a- 
pcrbio!  appiltalione  pe.catnm.  llaiic  aiiietn  senlniliain 
sic  exscipiiiur,  cl  sic  probarc  con:iiur :  Omnc,  iii- 
quil,  pcccatum,  tiisi  fathr ,  Dci  contemptus  est  :  et 
omuis  Lei  contemptus  supMiia  est.  Quid  euim  tam  »u- 
pcrbum^  quam  Deam  couiemncre  ?  Oinuc  er(jo  peccatum 
€t  superbia  est,  eiiam  Scriptura  dicente^  t  Iniiium 
f  omnis  peccati  supertfia  esl.  i  Qu:rral  iriligenicr,  cl 
iiiveiiiel  ir.  Icgc  iiiiilliiiu  disnelum  csso  a  ca.icris 
pcccaiis  I  (ccaluui  siii»crbi;e.  Mulla  ciiim  pcccala  per 
siiperbi  iii  comiiiilliiniur,  scd  ncquc  oiiiiiia  supcrbe 
riuol,  qiia:  perpcraiii  liuiil;cerle  a  iiescientibus,  certe 
ab  inllrmis,  cerlc  |tlcrumquc  a  flenlibus  ct  gcuienli- 
bus.  Kt  qiiidem  supcrbia,  ctim  magnum  sit  ipsa  ))ec« 
caiiitn,  ila  siiic  alils  p  r  sc  ipsa  cst,  ut  cliam  plerum- 
que,  iil  dixi,  noii  iii  peccalis,  scd  in  ipsis  rcclc  factis 
pcdc  celeriore  siipcrvenial  el  obrepat.  Sed  idco  ve- 
rissime  diiium  cs(,  qiiod  islc  alitcr  iiilcllcxit,  /n- 
itium  omuis  peccnti  snpcrbia :  qiiotiiain  diaboliiro»  a 
qiio  ex^tilit  ori^o  pecciti,  ipsa  dcjccit,  ctsubscqucnie 
iiivideiilia  lioniiiiem  staiiicm,  uiule  ipse  cecidil,  inde 
siibviiiil.  Nam  iitiqnc  jnctanlix  jaiiiiam,  qiia  inlra- 
rct,  scrpcns  ilic  qmesivil,  qiiaiido  ait,  Krilis  sicut  dii 
(Gen.  III,  o)  ideo  duiuiii  csl,  luitium  omuis  peccati 
iuperbia;  cl,  Iintium  snpcrbi(B  iiomints  apostatare  a 
Dco(Eccli.x.i^,  14). 

CAPUT  XXX — 54.  Quomodo  sttuvi  est  homxuispee" 
eatum,  licet  gratia  indigeat  ut  sanetur  ejtts  infiriuitas. 
Qiiid  aiitem  sibi  vull,  qiiod  dicil  :  Deinde  quomtdo 
Deo  pro  ilUus  peccati  realu  subditus  esse  poterit,  quod 
$uum  non  esse  cognoverit  ?  Situm  enim  nun.est^  inquit, 
si  necessarium  est,  AiU  si  suum  est^  volnutarium  csl : 
et  $i  roluntarinm  est,  vitari  potest.  Nos  i'C>pondemus : 
Siiuin  csl  omnii:');  scd  viiiiim  qiio  commit^ittir,  nou- 
dum  omni  ex  parte  snialuin  csl  :  quod  quidcm  ut 
inoiesccret,  de  iicn  rcctc  usa  saniia:e  dcscciidil :  ex 
quo  viiio  jam  male  v.dens,  vcl  infinniiate,  vel  caeci- 
laie  plura  commiltil :  pro  qtio  siipplicaiidum  est,  ut 
sanetur,  cl  deiuecps  in  pcrpelua  sanilate  vivalur; 
non  supcrbicndum,  quasi  homo  eadem  potestatc  sa- 
neiur,  qna  polcstatc  vitiatiis  est. 

CAPUT  XXXI.  —  55.  Suimbiam  ipsatn  cur  Deus 
non  cito  sanet.  Quam  occulte  insidietur  sttperbia.  Et 
ha!C  quidcm  ita  dixcrim,  u)  altius  Dci  consiliiim  *  nie 
falcar  igiiorare,  cur  eliani  ^psam  supnrbiam,  qu:e  cl 
iii  rocle  factis  animo  insidintur  humano,  non  cito 
Dciissancl:  pro  qua  saiianda  illi   pix  animx  curo 
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lacrymis  ct  magnis  gcmilibus  supplicant,  ut  ad  eam 
supcraiid:iin  et  qiiodun  inodo calcanilam  et  obicren* 
d.:m,  doxtcram  coniintibus  |>orrigat.  Ubi  enimlctatns 
lioiiio  fiieril,  iii  aliqiio  boiio  oprrc  sc  eliam  siipcrasse 
supcrbi:im,  ex  ipsa  l.elilia  c;ipul  crigil,  ct  dieit  :  Kcco 
cgo  vivo,  quid  lriuiiipb:is?  cl  idco  vivo,  quia  triiiin- 
plias.  Aiilc  lempiis  ciiim  fori^isse  dc  il|:i  qiiasi  victa 
lriunipli:irc  deleclat,  ciim  cMrema  cjds  iiiiibra  illo 
meridie,  (ittaiihtm  arbilror,  absorbebilur  :  qni  meri- 
dics  St  ripliira  diccnte  prtiniiliiliir,  Lt  edncet  sicui  /u- 
tnen  justiiiam  tuatUy  et  judicittm  tnttm  sicut  meridiem  : 
si  fi:it  qitod  sitpra  srii|.luii)  cst,  Revila  ad  Dotitiman 
viatu  tuam^  et  spera  in^um;  et  ipse  faciet  (PskL  xxxvi, 
G,  5)  :  iioii  sieul  quid;iiii  piitanl,  qiiod  ipsi  riciaiil.  (a) 
Nul!os  eniin  videlur  aileiidiss',  ciim  dixit,  Et  ipsefa- 
rrf/;iiisi  cos  qtii  diciiul,  Nos  nicimus,  id  csl,  nos 
ijist  iios  ijisos  jiislincamus.  Ubi  qiiidem  opcramur  et 
nos  :  sed  il!o  opcranie  cooperamur,  quia  mi^cricor- 
dia  ejus  prawenil  iios.  Pnevcnit  aiilem  ut  sanemur, 
qiiia  ct  siibseqiiciur  *  ul  cti:)m  sanaii  vegclemiir : 
pra^vetiil  ui  vocemur,  subscquciur  ut  glorificcmur : 
pr:evcnit  ul  pic  vivamu<,  subst*quelur  ut  cuin  illo 
scmper  vivamiis  :  qiiia  siiic  illo  iiiliil  possuniits  fa- 
ccre  (4oan.  xv,  5).  Llrninquc  cnim  sctiptiim  c^t  :  ct, 
Deti$  tueus,  uiisnicordin  ejus  pramenict  me  (  PsaL 
Lvni,  il);  ct  Misericordia  tua  subscqiietur  me  per 
omncs  dies  vito!  me<e  (PsaL  xxii,  G).  Uevelc:)Us  crgo 
ad  eum  viani  nosimm  conressione,  nou  defcnsione 
laudemus.  Si  cnim  non  c^t  ipsius  via,  scd  iiosim, 
procul  diibio  non  est  rccta.  Ucvelemns  cam  confi-  ^ 
tcndo ;  qiiia  nnn  cum  laicl,  ciiamsi  ^ipcrirc  conemur. 
Boiium  esl  autetti  coiiHleri  Oomiiio  (PstiL  xci,  2). 

CAPUT  XXXII.  (6)— 5G.  Superbta  etiam  in  recte  fa^ 
ctis  cavenda.  Liberum  arbitiium  uou  toUitur  cum  gra* 
tia  pra:dicatur.  lUi  c:iim  quod  ci  jilacct  dabit  nobis, 
si  qiiod  ci  dispiicct  in  iiobis,  di^plircat  ct  iiobis. 
Averlcl,  siculscriptum  cst,  sctntl:is  nosiras  a  via  sua 
(PsaL  XLiii,  10),  ct  noslra;n  faciet  csso  qit;R  stia 
esl;  quoiiiam  ab  ipso  prj^.b;  tur  crcdcntibus  in  ci:m, 
et  spcranlibits  in  eum  ut  ipse  faeiat.  Ipsa  cst  cniiu 
viajusla,  qiiain  igtsorantcs  qui  zelum  Deihabent,  $cd 
non  secundum  scientiam;  et  suam  volentes  comtituirt 
jttstitiatn,  justitia  Dei  non  sunt  sttbjecti.  Fiitts  enim 
legis  Christtts^  ed  justitiam  omni  credeuti  (  Hotn.  x, 
2  4),  qiii  dixil,  Ego  $um  via  (Joan,  xiv,  G).  In  qua  jain 
amhulanlcs  lanien  lcrniit  vox  divinn,  nc  qiiasi  de 
propriis  in  ca  viiibus  exlollantur.  Nam  qiiibus  pro- 
plcr  hoc  ait  Apostolus,  Ctim  timore  et  tretuore  tf- 
stratn  ipsorum  opcramini  salutem ;  Deus  eiiim  e$t  qm 
cperntur  in  vobis  et  velle  et  operari,  pro  bona  ru/iiit- 
tate  (Philipp.  ii,  \%  15) :  cisproplcr  hoc  ipsuin  d.cil 
cti:im  Psalmus,  Scrvite  Domtno  in  timore,  el  exsul' 
tate  ei  cum  treinore;  apprehendite  discipUtiam^  ne 
qnaudo  irascatur  Dotnitms,  et  percatis  deviajttsta^  cum 
exarserit  in  brcvi  ira  cju$  $uper  vns.  Non  ail,  nequando 
irasiatnr  Domtuu$,  ct  noii  vobis oslciidat  viani  juslam, 

>  CvgiraancDsls  codcx  cl alipiot  vaiicaui  Vuis., subteqm' 
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Jul,  tiofi  vos inlroiiucal  \n  viam  juslam  :  sd  jam  i!- 
Ife  ambQlanles  sic  lerrcre  poluil  ul  dicerel,  ne  perea- 
Ihdetidjusta.  Unde,  nisi  quia  superbia,  quod  lotios 
dixi,  etssepedicendumest,  eiiam  in  ipsls  recie  fa- 
ctis  catcnda  est,  id  est,  in  ipsa  via  justa ;  ne  liomo 
dum  qnod  Dei  est  deputat  suum,  amittat  quod  Dd 
est,  et  rcdeat  ad  suum?Ideo,  quopsalmus  istc  con* 
cluditur,  faciamus  :  Beali  omnei  qui  amfidunl  in  eo 
(PtaL  II,  li-!3)  :  uiique  ut  ipsc faciat,  ipse  oslendat 
viam  suam,  cui  dicilur,  Oitende  nobit^  Domine^  mi*- 
tericordiam  ittom  :  el  ip<e  det  salutem»  ut  ambuhre 
possirous,  cui  dicitur,  El  salulare  tuum  danobis  {Psal. 
Lisxiv,  8) :  ipse  in  cadem  via  deducat,  cui  dlcitur, 
Dedue  me,  Domine,  in  via  tua,  et  ambulabo  in  veritate 
iua  {PsaL  Lxxxv,  11) :  ipse  ad  illa,  quo  via  dudt, 
promissa  pcrducal,  cui  dicitur,  Etenim  illuc  manus 
tua  deducet  me,  et  perducet  me  dextera  tua  (  PsaL 
cxxxvin,  10)  :  ipseibi  pascat  rccumbentes  cum  Abra- 
liam,  Isaac,  et  Jacob,  de  quo  diclum  est,  Faciet  eos 
recumbere,  et  transibit,  et  ministrabit  eis  [Luc  xii,  37). 
^  Non  cnim,  cum  ista  commemoramus,  arbitriiim  vo- 
luntatis  tollimus,  sed  Dei  gratiam  prxdicamus.  Cui 
cfiim  prosunt  isla  nisi  volenti,  sed  bumiliter  volenti, 
non  se  dc  voluntatis  viribus,  tanquam  ad  pcrreclio- 
nem  justittx  sola  sufficiat,  eztollenti? 

CAPUT  XXXIIl  (a).--37.  Esse  sineuUo  omninopee- 
eaio  nondum  eequat  hominem  Deo,  Absit  autem  ut  el  di« 
cimus,  quod  a  quibusdam  conira  se  dici  ait,  i  compi- 
rari  bomiuem  Deo,  si  absque  pcccato  esseasseratur  i 
(h) :  quasi  vero  angelus,  quia  absque  peccato  esl, 
eomparetur  Deo.  Ego  quidcm  hoc  ^ntio,  quia  etiam 
eom  fuerit  in  nobis  tanta  justitia,  ut  ci  addi  omnino 
nibil  possit,  non  scqnabitur  creatura  Creatori.  Sl  au- 
tem  aliqui  putaut  tanlum  nostrum  futurum  csse  pro- 
Tectum,  ttt  in  Dei  substantiam  convcrtamur,  ct  hoc 
eiBdamur  prorsus  quod  llle  est :  viderint  quem.^d- 
modum  aslruanl  sententiam  suam ;  mihi  hoc  fatcor 
Don  esse  persuasum. 

CAPUT  XXXIV.  —  38.  Verissime  dieimus  nos  noH 
esse  »ne  peccato,  Nec  modeslia  causa  mentiendum. 
Lau$  kumililalis  in  parte  non  est  ponenda  falutatis. 
Jam  sane  lioc  multum  favco  libri  hujus  auctori ,  quod 
adversus  eos  qui  dicunt ,  c  Ralionabile  quidcm  vidc- 
lar  esse  quo<l  asseris ,  sed  snperbum  cst  dici  homl- 
nem  absqne  peccato  esse  posse;  i  itn  rcspondet, 
Bi  omniiio  si  verum  cst ,  nullo  modo  siiperbum  essc 
dtcendum  sit.  Ait  eniin  acutissime  atqiie  vcris^iTne  : 
<  lii  qua  niagis  parie  bumilitas  collocanda  est?  Sine 
lUibio,  faUitatis,  si  in  ca  qunc  verilatis  probatur  cssc 
l  Mipcrbia  est.  »  Ac  per  hoc  placct  ilti ,  ct  recle  pla* 
eely  nt  in  parte  veritntis,  non  in  p:irte  fnlsitnlis  mn- 
gis  bamililas  collocetur.  Ex  quo  cst  coiiscqiien^  iit 
tlle  qnl  dixil ,  Si  dixmmus  qma  peeeatum  non  hab$' 

la)  Apod  Am.  el  Er.  can.  34. 

{b)  vm  probat  Id  Pelagio  objectari ;  qiio  quidoin  ndvcrsus 
em  «rgunieoto  uiitiir  nerooymus  In  eplstola  ad  aesiphoD- 
lem  :  «  Munquid ,  *  ait,  «  prxce^  it  mibi  Deus  ut  essem 
«  qnod  oeus  esi ,  ut  nibil  inter  me  essrt  et  Doroinujn  crea- 
1  torcni,  nt  major  esscm  An^elorum  fasti^^io ,  ul  habcrem 
K  qood  AngcU  noa  halient  ?  Dc  iilo  t.Tiiiluin  esl  quosi  pro- 
t  i<rium,  Qui  |>ccca:aoi  iion  fecit. « 
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mus ,  nos  ipsos  daiplfnus ,  et  veritas  in  uobis  non  est 
(I  Joan.  1,8);  veniin  dixissc  minime  dubiteiur ,  ne ' 
causa  humilitatis  hoc  falsura  dixissc  videatur.  Pro- 
pterca  eniin  addidil ,  Et  veritas  in  nobis  non  cst :  cuni 
forte  sufficcrct  diccre ,  Nos  ipsos  decipimus;  nisi  at- 
tcnderet  quosdam  putare  posse,  ideo  dictum,  nos 
ipsos  decipimus^  quia  etiam  de  vero  boiio  qui  se 
laudat  cxtoUitur.  Addcndo  itaque,  Etventas  in  nobis 
non  est ,  manifeste  ostendil ,  sicut  etiani  huic  rectis- 
sime  placet ,  hoc  omnino  vcrum  non  esse ,  si  dixeri» 
mus  quta  peccatum  non  habemus  :  ne  humilitas  con- 
stitnta  in  parte  fatsitalis,  perdat  prxmiuro  verilalis. 
39.  PoiTo  aiiicm  qiiod  Dei  cnusam  slbi  agere  vide- 
tiir,  defiMidendo  nntunm ;  nou  nliendil  quod  eamdem 
naliiram  saiiani  esse  did&iido ,  mcdici  rrpellil  miseri- 
cordinin.  Ipse  est  aulcm  crealor  ejus,  qui  salvator 
ejus.  Nofi  ergo  debcmus  sic  laudnrc  crcalorem ,  ut 
cogamur ,  imo  vere  •  convincnmur  dicore  superflniiui 
salvatorcm.  Naturara  itnque  hominis  dignis  laudibus 
lionoremus ,  easque  laudcs  ad  crcaloris  gloriani  rc- 
fernmus  :  scd  quia  nos  creavit,  ita  simus  grali-,  ut 
non  simos,  quiasanat,  ingrali.  Vitia  snno  nostra 
quae  sanbt,  non  divino  operi,  scd  human»  voliintati 
justaeque  illius  vindicUc  tribnamus  :  sed  ut  in  Wtra 
potestate  fuisse  ne  accidereni  conntemur,  lia  ut  sa- 
ncntur  in  illius  inagis  e^sc  miscricordia  quain  in  no- 
stra  polestale  fnleamur.  llanc  iste  mincricordiam  et 
medicinale  Salvatoris  auxilium  tantum  in  lioc  ponit « 
ut  ignoscai  commissa  pnctcrita ,  non  ut  adjuvct  ad 
fntura  viianda.  Hic  perniciosissime  fallitur  :  hic ,  etsi 
ncsciens ,  prohibet  nos  vigilare  et  orare  ne  intreinus 
in  tentaiionem ,  cum  hoc  ne  nobls  accidat,  iii  nosira 
lantum  potestate  essc  conicndit. 

CAPUT  XXXV.  —  40.  Quorumdam  cur  scripta 
pecc  ta.  Desperatio  in  pcccatis  perdere  se  putat  si  quid 
non  fecerit  qno  ittstigat  libido.  An  sancti  mortui  fin 
sine  peccato.  i  Quorumdnm  i  snne  c  cxempln ,  quri« 
peccassc  lcgimus ,  i  iion  c  ideo  scripta  i  dicil ,  qni 
sanum  snpit,  c  ut  ad  dospemtionem  non  pcccandi 
vnleant ,  et  securitatcm  peccandi  nobis  quodam  niodo 
pnebcre  videantur  :  i  sed  Ut  disccremus ,  vel  poeni- 
tendi  humilitatem ,  vcl  ctiam  in  lalibus  lapsibiis  non 
despcrandam  salutcm.  Quidam  enim  in  peccaia  pro- 
lapsl  desperatione  plos  pcrcuni,  nec  solum  pa*niien- 
di  ncgligunt  medicinam ,  scd  ad  cxplenda  inhonesla 
et  nefaria  desideria  servi  libiflinum  et  sccleratarum 
cupiditalum  fiunt;  qunsi  pcitlant,  si  noii  fcccrinl, 
quod  instfgat  libido,  ciim  eos  jam  maneat  certa 
damnnlio.  Adversus  hunc  morbum  nimium  peri- 
culosum  et  cxitiabilcm,  valet  commcmoratio  pec- 
catorum  eliam  in  qu»  jiisii  sanctique  prolapsi 
sunt. 

4t .  Sed  acute  videtur  inlcrrogare,  c  quomodo  isios 
sanctos  de  bac  vita  abiisse  credcndnm  sit ,  cmn  pecv 
cato,  an  sine  peccalo.  i  Ut  si  responsum  fueril,  Gitin 
pcccnlo ,  putetiir  em  seciita  damnrttio ,  quod  ncfn^ 
est  crcdcrc  *;  si  autemsine  pcicaladicluni  fucrii  eos 

•  Am.  Er.  el  ffinnque  Mas.,  njc, 
.  '  f;vgirftouensis  Ms.,  vero. 

•  I  IvTiqne  v.sa.,  dicere. 
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eiissc  de  hac  viu ,  prubel  liointncm  sallem  propiu- 
(juanle  morle  fuisse  sine  peccaio  in  hac  vila.  Ubi  pa- 
nim  iltendil,  cum  sil  acutissimus,  uon  fruslra  eiiam 
justos  in  oralione  dicere,  DlmUte  noblt  debila  noslra^ 
ikul  et  nos  dimiUimus  debitoribus  nostris  :  Dominum- 
que  Cbristuin ,  cum  eamdem  oraitonem  docendo  ex- 
plicuissel ,  veracissime  subdidissc ,  Si  enim  dimiseri- 
tis  peecata  hominibus ,  dimittet  vobis  Pater  vester  pec- 
catd  vestra,  Per  hoc  cnim  quoiidianum  spirituale 
qiiodam  modo  incensum ,  quod  anle  Deum  in  allare 
cordis ,  qiiod  sursum  habere  admonemur ,  infertur , 
cdamsi  non  liic  vivatur  sine  pcccaio ,  licct  mori  sine 
pcccdto,  dum  subtiidc  venia  deletur,  quod  subinde 
ignoi^anlia  vel  infirmitate  commillilur. 

CAJPUT  XXXVI.— 42.  Sancta  virgo  Maria  sine  uUo 
vixit  peccato»  NuUus  praterea  sanctorum  absque  pec^ 
ca/6.  Deindecoinmemorateos,  cquinonmodo  non  pce- 
cassc,  Ycruin  eliamjuste  vixisse  rcfcruntur,  Abei^ 
Eiiocb,  Melcliiscdech,  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Jcsu  Na- 
ve,  Phiiiees,  Samuel»  Nathan,  tlias,  Joscph,  EUstus, 
Michcas,  Danicl,  Ananias,  Azarias,  Misael,  EzccJiicl, 
Mardochxus ,  Simeoh ,  Joseph  cui  dcsponsaia  erat 
»irgo  &taria,  Joannes.  >  Aajuugit  etiam  reminas, 
4  Dcbboram,  Annam  Samuclis  matrem,  Judith, 
Esther,  alleram  Annam  filiam  Phnnuel,  Elisabclli , 
ipsam  ^tiam  Domihi  ac  Salvatoris  nostri  Matrem , 
quam  i  dicil  c  sine  peccato  connteri  necesse  csse 
l^ietati.  >  Ejtcepta  itaque  sancta  virgine  Maria  ^  dc 
qua  proptcr  fibiiorcm  Domini  nullam  prorsus  cum  de 
pcccalis  agilur,  haberi  ^  volo  quxstionem  :  unde 
cnim  scimus  quid  ei  plus  gratix  coUalum  fuerit  ad 
vincendum  omhi  ex  parte  peccatum ,  qux  concipcre  * 
^c  parere  meruit,  quem  constatnullum  babuisse  pec- 
calum  ?  bac  ergo  Vii-ginc  excepta,  si  omnes  iUos  san- 
ctos  et  sanctas ,  cum  hic  vivcrent ,  congregare  posse- 
ihus  ct  interrogarc  utWim  esscnt  sine  peccato ,  quid 
fiiisse  rcsponsuros  putamus?  ulrum  hoc  quod  iste 
dicit,  ^n  quod  Joannes  apostolus?  Rogo  vos,  quan- 
talibet  fuerint  in  hoc  corpore  cxcellentia  sanctitatis  , 
si  hoc  iiiterrogari  potuisscni ,  nonne  '  una  voce  cla- 
ihasscnt ,  Si  dixerimus  quia  pcccatum  non  habemus , 
nos  ipsoi  decipmus ,  et  veritasin  nobis  non  est?  An 
itlud  humilius  responderent  fort^ssc ,  quam  verius  ? 
Scd  huic  j;im  placet ,  et  recle  placet ,  <  laudem  hu- 
milttntis  in  parle  non  poncre  falsitatis.  >  Itaque  hoc 
si  verum  dicercnt,  haberent  peccalum;  quod  humili- 
ter  qula  falercniur ,  vcriias  in  eis  essct  ^ :  si  aulem 
hoc  mentircntur,  nihilominus  habcrcnt  pcccatum, 
quia  vcritns  in  eis  non  esset. 

*CAI*UT  XiCXVn.  —  43.  Cur  non  omnium  peccata 
Scripiurli  Coinmemoraverit.  i  Diceiit  forsilan,  >  inquit» 
f  NumY|ui()  ohmium  polnit  Scriptura  coniineinorare 
licccala?  >  Et  veruni  ei  dicent,  quicumque  dicent : 

*  in  odiiis  liu^ebatnr,  kabere»  M  ia  Mss ,  Meri. 

*  Duo  ez  qumque  Vaticaais  u^s.,  indt  enim  scimus  qvad 
e^plmgraHaeolUampmii  ad  "vincendum  omm  ex  parU 
peccatum^  quod  conciperi^  eto.  sic  etiam  kegeftiat ».  Tlio- 
nias  ia  3  p.,  q.  27,  a.  4.  -        .  .         *. 

*  per  lx)v.  additum  hlc,  nomte,  ex  ono  ood&ce  Belglco.  Sed 
abcsi  a  cxteris  edilis  et  manuscriplis. 

^  Aivud  Rr.  el  ix)v.  muiato  verborum  erdUie  legitv,  ytxod 
Af^j^yjJ/Ur /atercniur,  quia  veriiasin  cis  es%eL 
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nec  eum  contra  lioc  aliquid  varidmii  video  re- 
spondissc;  quamvis  videam  tacere  noluisse.  QuiA 
'  eiiim  dixerit,  quxso,  attendite.  c  lioc,  >  in4|uii, 
i  recie  potest  dici  de  liis  quorum  neque  bonorun 
neque  malorum  Scriplura  sil  memor ;  de  illis  vero 
quorum  justitix  meminit,  et  pcccatorum  sine  du- 
bio  meminisset,  si  qua  eos  peccasse  sensis^et.  > 
Dicat  ergo  non  pertinuisse  ad  justitiam  tantam  illo- 
rum  fldem ,  qui  magna  multilirdine  prx*cedentes  et 
consequentcs  cum  laudibus  Domini  ascllum ,  eiiaa 
inler  frementes  quare  hoc  faccrent  inimicos,  clama* 
i>ant  dicentes ,  Hosanna  filio  Dayid  * ;  btnedictus  quk 
venit  171  nomine  Domini  (Matth,  xxi ,  9) .  Audeat  erg« 
dicere  iste ,  si  polest ,  ueminem  fuisse  in  tanta  ilh 
muiiiludine,  qui  ullum  haberet  omnino  pcccatum. 
Quod  si  aUsurdissimum  cst  dicere ,  cur  nulla  peccaia 
cormn  Scriptura  commemoravit ,  qux  tantum  boiitim 
Odei  ipsorum  commemorare  curavit? 

44.  Sed  hoc  etiam  forsitan  ipse  vidit ,  et  idco  sub- 
jecit  atque  ait :  c  Sed  eslo ,  aliis  temporibus  inrbyt 
iiumerosiUite  omnium  dissimiiluverit  peccata  eonic-^ 
xcre  :  in  ipso  statim  mundi  primordio ,  Ubi  ilonnist 
quatuor  homiiies  erant,  qoid,  i  inquit,  c  dicimilsi 
ciir  non  omnium  volucrit  delicia  memorare?  Utmm- 
iic  ingentis  multiluilinis  causa,  quae  nondom  crai? 
an  qiiia  illorum  tantum  qni  comihiSieraMt  ttltimiait, 
ilKus  vcro  qui  nulla  commiscrai  meminisse  non  po* 
tuit?  >  Adhuc  *  adjungit  vcrba,  qoibus  isUi  sentetitta 
uberius  el  planius  aslrualur  :  i  Certe,  >  inquit ,  c  pri- 
mo  in  tempore  Adam  ei  Eva ,  ex  quibus  Caiii  et  Abtt 
nati  sunt ,  quatuor  tantum  lioinines  fuisse  rcfcruu* 
tur  :  peccavit  Eva,  Scriptura  lioc  prodidit,  Adam  ^no* 
que  deliquit,  eadem  Scriptura  non  lacuit  {Gen.  lu) : 
scd  et  Cain  peccasse,  ipsa  xque  Scripiura  lestata 
est  (/(/.  iv)  :  quorum  non  modo  ffcccata,  Tcrum 
etiam  peccatorum  indicnt  qualitatcm.  Quod  si  et  Alftfl 
peccassct,  et  boc  siue  dubio  Scriptura  diiisset :  sed 
non  dixit ;  crgo  ncc  illc  pcccavit ;  quin  etiam  jubtuui 
Oatendit.  Credamus  igilur  qiiod  legiaicrs,  ei  quod 
nonlegimus,  nefas  crcdanuis  nstrusre.  i 

CAPUT  XXXVIII.  --  45.  Cain  cx  Eva  matre  geimissk 
cur  putatum  a  quibusdam  (iierit.  Pcccata  justorwn ;  ^ 
justus  quis  esse  et  sine  peccato  non  esse  potest.  Si  quid 
minus  est  charitatiSf  ex  vitio  est.  Hncc  diccns^  por um  at- 
tcnditquod  paulo  anle  ipsc  dixcrai,  c  jam  exorta  iikiiHi» 
ludine  gcneris  humani ,  turba;  numcrositate  potui!»se 
Scripturam  dissimulare  omniiim  pcccata  eoalciere.  ^ 
Iloc  eniin  si  satis  attendisset,  viderct  eliam  in  ano 
homine  turbam  ct  mulliludinem  peccatorum  levium» 
vel  noii  poluisse,  vcl  si  ctiam  potuit,  non  debuisse 
consci  ihi.  Ea  quippe  scripla  sunt,quibus  et  modus^dlii- 
bciidus  fuit,  et  paucis  exemplis  ad  roulia  ncccssara 
lcctor  instruendus.  Nam  cum  ipsos  imic  honTines^  licct 
adbuc  paucos,  quot  vcl  qui  fuerint,  id  est,  Adamet  E\a 
quot  iilios  et  lilias  procrcaVcriifl,  ^t  qutt  iliis  iA)^ifia 
fihpoiucniit  Scriplura  commeoliorarc  boluerii  ( iiiKie 

»  sic  cliam  IX)? .  Mss.,  cuim  ViilgaU;  al  editi,  /ifi  /5<!i- 
tid.    M. 

t  sic  Ms3.  Al  lx)v.,  ad  hac  :  et  ^fra,  piemxis ;  pr\  pia^ 
niiu* 
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mHinulli  panim  eoiisideraitles  quAm  muUa  Scripiura 
taeUc  pr^ereat ,  ipsum  Cain  cnm  maire  coiicui)uissc 
putaTCfunt ,  unde  prolem  quae  commemoraUi  est  pro- 
erearet,  putaiites  illis  filiis  Adam  sorores  non  fuisse, 
^uia  eas  Scriptnra  tunc  taeuK,  postea  rccapilulando 
iiifLTeits  quod  praetermiserat ,  Adam  fiiios  ei  rilias 
procrcasse  (Gen.  ▼,  i)>  ncc  tempus  quo  naii  sunt, 
nec  nuaerum ,  nec  vocabula  ostcndens)  :  ila  ncc 
eommcmofandum  ^it,  si  Abel,  qaamvis  merKo  justtis 
appenatos  est ,  paulo  Immoderaiius  aliqnondo  risit , 
vel  aiiimi  remissione  jocatus  est,  vel  vidil  &Itqwd  ad 
concapiscendum ,  vel  aittiuanto  immoderalius  poma 
deccrpsit,  tel  plusculo  cibo  crudior  fuft,  vd  cum 
eraret  cngiuivit  nliqaid  unde  ejus  in  aliud  avocareiur 
inteniio,  ct  quoties  illi  ista  ac  siinilia  mulla  subrepsc- 
rint.  An  forte  peccaia  non  sunt,  de  qurbus  gencraliicr 
cavcndis  aique  cohibendis  admoncmiir  prxccpto  apo^' 
f  tulico ,  vbi  dicit ,  Non  ergo  regnet  peceatum  in  veslro 
moriaU  corpore  ad  abediendum  desideriis  ejus  (Roni,  vi, 
iS)?  His  quippe  lie  obcdiamus  ad  ea  qnx  non  liccnt, 
vel  minus  dcceat ,  quattdi&na  et  pcrpctua  conflicla- 
tionecef  landum  cst.  Nam  utique  ct  hoc  viiio  mittitur, 
vel  dhnittitur  oculus ,  quo  non  oportet :  quod  viiium 
Bi  coiivnlncrit  et  pne^^aluerll ,  eiiam  adullcriuin  pcr- 
pctraiur  in  corpore,  quod  fn  corde  tanto  ti\  citius, 
qaanto  est  cogiiaiio  cclerror ,  ct  nuHum  impcdjmcn- 
tnm  inoraram.  IIoc  pcccatum,  id  cst,  hnric  \ilios3B 
affecitoins  appetitum  qiii  niagna  cx  pailc  frcnarunt, 
ut  tton  obedhrcnt  desidcriis  cjtis ,  itcc  cxliibercnt  ci 
membra  sua  arma  inrqurtatis ,  ctiam  josti  appcllari 
nicruenint ;  et  ht)c,  adjuloiio  graliaj  Dei.  Vermn  quia 
s.vpe  in  lcvissnnis  el  aliquando  iiicauiis  obrcpit  pcc- 
catum ;  et  jnsti  fuerunt ,  et  sine  pcccato  noii  fucntnt. 
rostremo  si  in  Abcl  jusio  charitas  Dci ,  qua  mia  ^-erc 
jnstos  est  qoicumqne  justus  est,  adhuct^rat  qiio  pos- 
sct  et  deberct  augcri  (a) ,  qnidquid  minus  erai,  ex 
vitio  erat.  Et  cui  non  minuf  srt,  doncc  ad  tliam  ejus 
fortitodinem  vcniatur ,  ubi  lota  hominis  absorbcaiur 
infirmltas? 

CAPUT  &XXIX.  —  4C.  fdem  iraclalur  ttrgumen- 
imm.  Hagna  plane  seiitentia  concUrsit  hmie  locum  eum 
ait  :  Creiamus  igilur  t^ttod  legimus ,  et  quod  non  (eo^ 
mns ,  nefas  crcdamMs  astrucre ,  qitod  de  cunoits  eiiam 
dhiswe  st^icial,  Contra  ego  dico,  nec  onir.e  qund  iegi- 
mus  eredcre  iios  debere,  propter  Hbid  quod  Aposiolus 
ail ,  Omnia  tegitie ,  qute  bona  sHnl  lcnete  \  I  Thcss,  v , 
:I1}  :  et  astruere  aliquid  etiam  qtiod  non  lcgiimts,  ne- 
fas  Mi  esse.  iH>ssuimis  «irim  aiiquid  liona  Hde  testes 
Bstraere  quod  cxperti  sinmvs,  eiiam  si  forte  non  lejri^ 
niiis.  Hie  fortasse  ffCifMmdet,  Ego  vum  koc  diceretn,  de 
Seriffturts  tanttis  agdmm.  O  utiiiam ,  non  dico  aliud 
qoam  in  illis  Litleris  legit ,  \-erom  conlra  id  quud  le- 
git,  nihit  vdlict  asliniere !  fideliter  ct  obodicnlcr  an- 
diret  quod  scrlptmn  cst,  Per  wwm  homiuem  peccutum 
iHira^t  fn  mundum  ,  et  per  pcccatum  mors ;  ct  ita  in 

(a)  tatcUixe,  quo  posset  et  debcrci  hac  in  \iia  anj;ori. 
m  ^eque  enim  ,  ••  ait  Jihro  de  s>f»iriiu  ci  Uuera,  a.  ii5,*  .^i 
«  «iiiKe  nonduni  potest  lanU  dileclio  Oei,  qnaata  illi  cocni- 
•  iii>ni  |icQC  ptfrroci£(iuedebeiurt  jam  cuipa  depuu.iduin 
t  eal.  >  vide  lulra  Uiiruia (U^  rerfcciicae  iaAiJa*,  u.  Jo» 
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omnes  homines  j)ertransiii ,  (n  guo  omnet  peioatxruM 
(Rom.  v,  12) :  ct  non  inliiittaret  tanti  inedtci  gratian^ 
dum  fotcri  non  vuk  natnram  Immaiiam  esse  vltiaiam. 

0  niinam  sicui  chrlstianus  legeret,  praHer  Jesum 
Ciiristum  nullum  esse  nomen  sul)  ceeio,  in  quo  oportct 
salvos fieri  i\os(Act. iv, \f) :  ct  iioji  pessibiliiatem naia* 
rse  liutnanx*  iu  dcfcnderct,  ut  hoino  per  liberiim  arl>t- 
trium  eliani  sinclstonomtncsalvuscs^.possecredatiir! 

CAPUT  XL.  —  47.  Ckristum  ad  quid  nccessarfum 
noifis  fuisse  putavit  Peiagius.  Sed  putat  forlasse  idco 
ncccssarium  esscChristi  tiomcn,ulper  ejus  Evangelium 
dlscainus  qnemadmodum  vivere  debcamus,  non  cliam 
ut  ejus  adJMvemur  gratia,  quo  bene  vivamus.  Vel  hinc 
saltctn  confiteatur  C5se  miserabiies  tenebras  in  animo 
liumano ,  qui  scK  qucmadmodum  debeai  ieonem  do- 
maiti )  et  nescit  quemadmodtim  viverc.  An  et  hoc  ot 
sciat  sufHcit  ei  liberitm  arbitrium  lexqiie  naturalisT 
ilxc  est  sapientia  vcrbi ,  qoa  evacuatur  crtix  Clirisii. 
Scd  qui  dixit^  Perdam  sapientiam  sapientum ;  quia  isl;i 
crux*non  polest  evacuari,  profeclo  istam  sapicntiant 
pcr  stultitiatn  prxdicaiionis,  qua  credcntes  satianturi 
evcrlil  (I  Cor.  i,  17,  19,  21).  81  enim  possibiiilas  na- 
tmalis  per  liberum  arbitrium  ,  el  ad  cogiiosccnduni 
quomodo  vi\-cre  defoeat ,  ct  ad  beitc  viv<»ndum  sufficit 
sifn  ;  ergo  Cfnristus  gratis  tnortuus  est  (Caiat.  ii ,  21)  ; 
eryo  evacvatum  est  scandatum  crtici*.  Cnr  iton  ctiam 
cgo  hic  cxdamcm?  iiiio  exclainabo,  et  istis  increpilabo 
dolorc  dtrisliauo  :  EvacUaii  estis  a  Christo ,  qni  in 
naicra  justiHcainini,  a  gratia  excidistis (/(/.  v,  li,  4) : 
ignnraiitcs  enitn  Dei  justitiam ,  et  vcstram  volcntcs 
cmisiiluere,  justilioc  Dei  non  eslis  subjedi.  Sicut  eniin 
finis  legisi  ita  ctiatn  nalurx  humamc  vitiosae  salvaior 
Chrisius  est.ad  justttiam  omni  credcnlt  (Rom.  x, 5e/4). 

CAPUT  XLI.  —  48.  Omncs  qnomodo  accipiendum, 
in  vetbis  Aposioli ,  de  quibus  moveinr  quwstio.  Qiiod 
auiem  sibi  opposuil  ab  cis  dici,  conlra  qnos  toquitur, 
Omnes  enim  peccaberunt  (/(/.,  iu,  23) :  manifcatuin  o-t 
*  quod  dc  his  dicebat  Apostolus  qui  tunc  eranl ,  hoc  esi , 
de  Judais  el  Gentibus.  Scd  platie  illud  qiiod  cotnnie- 
inoravi,  Per  unum  hotninem  peccatum  intravit  in  maN- 
dum,  et  per  peccaium  mors ;  et  ita  in  omnes  homines  per" 
transiit ,  tn  quo  omnes  peccaverunt ;  et  antiquos  et 
receiitiores,  cl  nos  ct  posleros  nostros  sentenlia  isla 
complcctilur.  Ponit  cliam  illud  tcsiiinoiiium »  niide 
probet  cutn  dicuntur  omnes ,  noii  sempcr  omues  oni- 
nino  nulk)  pra?tcrmisso  intcHigi  oporiere.  i  SictU  per 
c  unius )  k  ini{Uit ,  i  ddicium  in  omnes  homines  in 

1  condemnationcm  ;  sic  et  per  unius  juslUiatn  in  omnes 
I  homines  in  justipcutionem  vitce.  >  Cion  pef  Christi , 
inquit ,  ;us^i/iam  ,  non  omncs  ^  sed  eos  tantum  qui  iiti 
obcdire  voiuernhl ,  et  R^aptimi  ejus  ablutione  pvrgali 
Suntf  sanctificatos  esse  non  dubium  sit.  Non  pljiie  islo 
tesiiinoiiio  probal  quod  vuli.  Nam  sicqt  dictum  est , 
Sicut  per  unius  delictnm  in  omnes  homines  in  conde* 
mnaiionem^  ul  nullus  priclerniittcrelur  :  sic  ct  iii  oo 
qiiod  dictuin  esl,  per  unius  justitiam  in  omnes  hominn 
in  jusiificationem  vitte  {Id.  v,  18),  ntillus  prxiermissus 
esl  :  iion  q'.iia  oiniics  iii  euin  credunt  ol  fiaptisin<i  cv^v% 
abluuntur  ,  scd  q\u;i  ueiwo  \v\^vV.X'v\v>vt  v\\^v  \\i  ^v^ 
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crbdalet  Baptismo  ejus  abhintur.  Itaquc  onines  dicium 
«ftt,  ne  aliquo  modo  alio  pr.xler  ipsuni  quisi|u:iu) 
salvus  fieri  posse  credatur.  Sicul  enim  uno  lilleraruni 
magislro  io  eiviialo  conslituto ,  reciissinie  dicimus  , 
Omnes  iste  liic  iitleras  doccl ;  non  quia  omnes  cives 
liitcras  discunty  sed  quia  nemo  discit,  iiisi  quem  ille 
docuerit :  sic  ncmo  justincatur,  nisi  qiiem  justificave- 
rit  Clirislus. 

CAPUT  XLII.  —  49.  Potetl  homo  tine  peccato  eue, 
sed  auxiliante  gratia.  PossibUitas  in  sanctis  simul  cuni 
eHectu  provenit,~-Sedesto,  iiiquil,  consentiamquiaom' 
nes  peccatores  fuisse  testaiur.  Dicit  enim  quid  (uerint , 
non  quod  aliud  esse  non  poluerint.  Quamobrem  et  si 
omnes  ^iomines  peccatorest  inquil,  possent  probari ,  de- 
fiuitioni  tamen  nostrte  nequaquam  id  obesset ,  qui  non 
tam  quid  honunes  siut ,  quam  quid  possent  esse  defendi- 
mus.  Ilic  recte  Tacit  *,  aliquando  consenlire,  qula  non 
jiistificaUilur  in  conspectu  Dei  omnis  vivcns  (Psa/.cxLii, 
i).  Non  lamen  ibi  esse  quxslioncm,  sed  i»  ipsa  non 
pcccnndi  possibilitate  conlendit ,  in  qua  nec  nos  ad- 
vcrsus  eum  certare  opus  est.  Nam  neque  illudniinis 
curo,  uirum  fuerinl  bic  aliqui,  vel  sinl,  vel  esse  pos- 
sinl,  qui  perfectam,  cui  nibil  addeudum  essel,  babue- 
riut ,  vel  habeant ,  vcl  babiliiri  sint  charilalem  Dci 
(ipsa  est  enim  *  verissima,  plenissima,  perfeclissima- 
que  juslilia) ;  quoniam  id  ,  quod  '  volunlnte  hominis 
adjula  pcr  Dei  graliam  fieri  posse  confiteor  el  de- 
(ciido,  quaudo  vel  ubi  vel  in  quo  fiat,  nimiuo)  certarc 
nun  dcbeo.  Ncquc  de  ipsa  possibilitnte  contendo, 
cum  saiiaia  cl  adjuta  bominis  voluntate  possibili- 
vis  ipsa  simul  cum  efleclu  in  sanctis  proveniat ,  dum 
rbarilas  Dci,  qunnturo  plenissime  nntura  nostra  saiia 
alquc  purgata  capere  potest ,  difTunditur  iii  cordibui 
nostris  per  Spiritum  sanctum ,  qui  datus  est  nobis 
(Hom.  v,  5).  Melius  itaque  Dei  causa  agitur  (quam  se 
iste  agendo  dicit  defensare  naiuram),  cum  el  creator 
ct  salvator  agnoscilur ,  quam  cum  defensa  velul  sana 
viribusque  iniegris  crcatura  opitubtio  salvatoris  in- 
niiilur. 

CAPUT  XLIII.  — 50.  Deus  non  jubet  impossibiUa. 
Yerum  est  auiem  quod  aii ,  Qnod  Deus  tam  boum. 
qnam  justus  talem  hominem  fecerit ,  qui  ^  peccati  malo 
carere  sugiceretf  sed  si  voluisset.  Quis  cnim  cum  nescit 
sanum  et  inculpabilcm  factum,  ct  libero  arbitrio  atque 
ad  jusle  vivendum  potcslnie  libera  consliiulum  ?  Scd 
nunc  dc  ilio  ngiiur ,  qucm  semivivum  iatrones  in  via 
rcllquerunt,  qui  gravibus  saucius  confossusque  vulnc- 
ribus  non  ita  potcst  ad  justilix  culiuen  ascendere , 
Biciit  poluil  inde  descendcrc  :  qui  etinm  si  jaui  iii  sta- 
bulo  est,  adbuc  curalur  {Luc.  x ,  50,  3i).  Non  igilur 
Dcu8  impossibilia  jubet  :  sed  juI>endo  adinouct,  ct 
faccre  quod  possis  p  ct  petcre  quod  non  possis.  Jam 
i.uiic  \ideamus  undc  pos^il,  unde  non  possit.  Iste  di- 
cil :  Yoluntate  non  est ,  quod  natura  potest.  lugo  dico  : 
>oIunlale  quidcm  non  cst  boino  juslus,  si  natura 
polest  :  scd  medicina  polerii,  quod  vitio  iion  pvMest. 

*  Duo  \alicani  Mss.,  hw  recte  facit. 

*  Plerlque,  Mss.,  it)sa  eit  vcrissimd.  omisso  etwn. 

*  Duo  Gtllicani  Mss.,  quoniam  in  iviim/cd*,  oitiisir',  q':od. 
^  Aoi.  ct  Er.,  cuii 
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C.\PUT  XLIV.  —51.  Stutus  quMiouis  itUer  Peta- 
giauos  et  CathoUcos.  Aniiqui  justi  eadem  qua  nos 
Christi  fide  salvati.  Qiiid  ergo  jam  opus  esl  in  plii- 
ribus  immorari  ?  Vcniamus  iulerius  ad  causatn» 
qunin  in  hac  duntaxat  qu.xslionc  vcl  solam ,  vpl 
pene  ^olam  cum  islis  babemus.  Sicut  eniin  ij:ie 
dicit,  I  nd  qiiod  niinc  ngit  non  pcrtinere  ut  qujerntur, 
utrum  fueriiit,  v^I  sint  aiiqui  homines  iu  bac  vita 
siiie  pcccnlo ,  sed  ulrum  essc  polucrinl ,  sivc  pos- 
sint  :  I  iin  ego  cliamsi  fuisse  vel  csse  consentiam, 
iiullo  modo  tamen  poluisse  vcl  posse  confirmo ,  nisi 
juslificalos  gralia  Dei  pcr  Jesum  Clirisluin  Dominum 
nostrum  et  liunc  crucinxum.  Ea  quippe  fides  justoft 
sanavit  anliquos  qux  sanat  et  nos,  id  est,  mediato- 
ris  Dei  et  bominum  liominis  Jesu  Chiisii ;  fides  san- 
giiinis  cjus ,  fidcs  cnicis  cjus ,  fides  morlis  et  resur- 
rcclionis  ejus.  Habentes  ergo  eumdem  spiritum  fidet, 
et  nos  credimus^  propter  quod  et  loquimur  ( II  Cor.  iv,  1 3). 
b^i^  Isle  vcro  ob|ecla  sibi  quxslione,  in  qua  revera 
iniolcrabilis  videtur  cordibus  cbrislinnis,  quid  rc- 
spondcat  allcndamus.  Ait  enim  :  c  Sed  hoc  est  quod 
multos  movct,  inquics,  quod  non  per  Dei  gratiam 
homiiTcm  sine  peccato  esse  posse  defcndis.  >  Prorsus 
hoc  est  quod  niovct,  boc  esl  quod  objicimus.  Ucm 
ipsnm  dicit ;  hoc  omnino  xgerrime  sustinemus  :  hinc 
a  Cbrislianis  lalia  disputari ,  ea  quam  in  alios  et  iii 
ipsos  habemus,  dilectione  non  ferimus.  Audiamus 
iijitur  qiiomodo  se  ab  objeclione  quxstionis  hjijus 
expediat.  t  0  ignoranliae  cxcitas,  i  inquit,  t  o  iui|ie* 
ritx  mentis  ignavia ,  quae  id  sine  Dei  gratia  defensari 
cxisiimat,  quod  Deo  tantum  audiat  dchcre  rcputaril  i 
Si  nesciremus  qux  sequantur,  his  lanlummodo  aiidi- 
tis ,  falsa  nos  de  illis ,  jactante  fama  et  quibusdam 
fralribus  '  Idoneis  teslibus  asscveranlibus,  crcdidisse 
puiaremos.  Qtiid  enim  dici  brevius  potuit  et  verius, 
qiiam  possibililatem  non  peccandi,  quantacumqiie 
esl  vel  eril  in  bomine,  nonnisi  Dco  debcrc  repuUiri  ? 
Uoc  et  nos  diciinus,  jungamiis  dexteras. 

CAPUT  XLV.  —  53.  Alias  expendit  siitiUitudines 
ct  ratiocinationes  Pelngii.  Aii  audienda  suiit  ca*lem  ? 
Aiidienda  planc ,  el  coirigeiida  iiliquc  vcl  cavenda 
c  Nam  cum  dicilur,  i  inquit,  c  ipsu:n  posse,  arbitrii 
htimani  omnino  non  esse,  sed  aucloris  natura*,  Dei 
scilicct ;  ccqui  fieri  potest  ut  absque  Dei  gralia  in- 
leHigatur,  quod  ad  Dcum  proprie  pcrtiuere  censc- 
ttir?  I  Jam  coepil  appnrere  quid  dicat :  sed  ne  furtc 
fallainur ,  lalius  id  explaiiat  et  clarius.  c  Sed  ut  hoc 
manifeslius ,  i  iuquit ,  c  fiat ,  paulo  latius  diii^putaii* 
duni  esl.  Dicinms  cniin  cujusque  rci  possibiUiaiein, 
non  tam  in  arbilrii  huroaui  potestaie ,  quaro  in  na- 
tiir.-c  nccessitate  consistere.  i  Exompus  etiam  vd 
simililudinibus  quid  dirat  illuslrat :  c  Ut  puta  i  iii- 
quit,  c  loqui  possum  :  quud  loqui  possum,  meum 
non  est;  quod  loqiior,  meum  cst,  id  cst,  propriae 
voluiilalis  :  et  quia  quod  loquor ,  mcuiu  est,  ulrum- 
quc  facere  possuui ,  id  cst,  ei  loqui  et  nou  l(»qui  : 
qiiia  voro  «]uud  loqui  possuin,  meum  iion  est,  id  cst, 

*  Bctgicus  codex  s.  Aniandi,  et  qidbusdam  id^neis  IM 
bus  ,*  oinlsio,  fratribus. 
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trbilni  mci  atqtie  \oliiulaiis,  necessc  est  mc  semper 
loqai  posse  \  et  si  voluero  non  posse  loquL  nun 
possiim  tainen  non  posse  loqui ,  nisi  forte  mconirum 
lllad  adiroam,  qno  loqncndi  impleri  ofGcium  polesl.  i 
Uiilta  quidem  dlci  possent,  quibus,  si  vclil ,  homo 
idimat  sibi  possibililalem  loquendi,  non  adi;mplo 
lllo  mcmbro  quo  loquiniur.  Velul  si  aliquid  Oal  uiide 
▼ox  ipsa  lolhtur,  l0(|ui  iicmo  polerit  manenlibus 
meinbris  :  non  enim  v^x  bominis  membrum  est : 
vexato  sane  aliqno  inlcriore  mcmbro  *  ficri  polcst, 
non  adcmpto.  Std  iie  vcrbo  premerc  videar ,  niibi- 
quc  contentiose  dicatur,  Etiam  vexarc  adimerc  est : 
possuinns  quidem  iil  enicere  ct  ore  aliquibus  vinculis 
sic  claiiso  atqiie  obscrato,  ut  id  apcrire  minime  va- 
leamus ,  ncque  ut  aperiutur  in  nostra  sit  potcstate, 
cum  in  potestate  fueril  ut  clandcrctur  mancnte  m- 
tcgrilate  ct  sanitalc  niembroruin. 

CAPUT  XLVI.  — 54.  Necesiitas  non  pugnat  eum  ar- 
bkriovoluntath,  Sedquidad  nos?  Vidcamus  qiiil  cxinde 
contexal :  tVohintatiscnim  arbitrio,  i  tnquil,  <  ac  deli- 
bcratione  privalur ,  qiiidquid  naturali  necessitate  con* 
stringilar.  i  Et  liic  nonniilla  quxstio  cst.  Per  enim  * 
absurdum  esl,  ut  idco  dicamus  non  pcrtinere  ad 
Tolunlatem  nostram  quod  boati  csse  volumus,  qnia 
jd  omi:ino  nolle  iion  possumus,  nescio  qua  et  bona 
cwistnctione  nalurx  :  nec  diccre  audcinus,  iiloo 
Dcum  non  voluntatcm,  scd  iicccssiUUcm  babere  ju- 
stiiL-p,  qiiia  non  potcsl  vclle  peccarc. 

C.\P13T  XLVII.  —  55.  Idem  tractatur  argumen- 
lum.  Allendite  eiiam  qii.T  scquuntur  :  i  Iloc,  i  inqnit, 
f  et  de  anditu,  odoratu,  vel  visu  scntiri  possibilc  csi, 
ijtiod  audire ,  odorari ,  videre  potestatis  noslrsc  sil ; 
pctsse  vero  audire,  vcl  odorari,  vel  videre  potestatis 
nostrx  non  sit,  sod  in  nalurali  necessitate  consistat.  i 
Aut  ego  non  intelligo  quid  dicat,  aul  ipsc.  Quomodo 
cnim  in  potestate  nostra  non  cst  vidcndi  possibiliias, 
si  in  polrstate  nostra  est  non  videndi  nccessila^, 
quia  jn  potcsiate  est  CTcitas,  qua  id  ipsum  vidcre 
posse  nobis ,  si  volumus ,  adimamus  ?  QuomtHlo 
autcin  in  poteslate  iiostra  est  vidcrc,  si  velinins, 
cum  etiam  salva  integritate  naturx  corporis  oculo- 
ramque  nostrorum,  nec  volentes  viderc  possimus, 
sive  per  noclem  luminibiis  qux  forinsccus  adbibcn- 
Itir  :ideinptis,  sivc  nos  quisquam  in  tcncbroso  loco 
aliquo  includat?  itein  si  qiiod  audire  possumus  vol 
non  po$sumus ,  in  nostra  potestate  non  est ,  scd  in 
natnrc  constrictione ;  qiiod  vero  audimus  vcl  non 
audirous,  lioc  cst  proi)ri.x  volunlatts  :  cur  non  atteii- 
dii,  quanta  audiamus  inviti,  qux  penetrant  in  scnsum 
n<is;nim  ctiam  auribus  obtwratis  ,  sicutl  cst  de  pro- 
xiino  scme  stridor,  vcl  grunnitus  suis  ?  Quanqiiani 
oblaraiio  aurium  ostendit,  noti  in  potcstaie  nostrn 
fsse,  apcrlis  auribus  non  audire  :  facit  ctiam  fortassc 
talis  obiuratio  qu.iG  ipsum  sensum  nostrum  adiuial, 
ot  in  nostni  polcstaie  sil  ciiani  audirc  non  posse. 

•  IQ  rolemicoruin  editione  rarisiensi  aniii  IGli,  loqniu  - 
mo  poteiU  manentibus  vienibrU  {non  cnim  vox  lion:vii-i 
nKmt»nwi  eJ)  :  id  qnod  vexato  sune  ali^uo  inlcnore  nvn:- 
b. o ,  tU:. 

■  sic  .".iij.  ctMss.  Al  rr.  cif.oY.,  perqnim  aiim. 
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De  odoratu  autem  (luod  dicit,  nonnc  papum  altendlt  V^ 
c  non  essc  in  nosira  potestate  posse  odorari  vel  non 
posse,  sed  in  iiosira  poteslate  esse,  i  hoc  est,  lii 
libera  volunlate,  c  odorari  vel  non  odorari  :  i  cum 
inter  odores  graves  et  molestos  qoando  constituti 
fuerimus,  si  qnis  iios  illic  manibus  ligatis  constituat, 
scrvaia  prorsus  ititegritaie  ac  salute  membrorum 
velimus  non  odorari,  nec  omnino  possimus;  qula 
cum  spiritum  ducere  cogimur  ;  simul  ct  odorcm 
qucm  noluinus,  Irabimus? 

CAPUT  XLVIIL  —  56.  Gratias  adjutorium  in  nalura 
integra.  Sicut  ergo  istx  simililudincs  ralsacsunt,  ila 
et  illud  propter  quod  eas  voiuit  adhibere.  Scquitnr 
eniin  ct  dicit  :  c  Simili  ergo  modo  de  non  peccandi 
possibiliiate  intelligendum  est ,  quod  non  peccare  . 
nostrum  sit,  posse  vero  non  peccare  non  nostrum.  i. 
Si  de  integra  et  sana  homiuis  natura  Inqueretur,, 
quam  modo  non  habemus  {Spe  enim  salvi  facti  $umui;, 
spet  autem  quw  videtur  non  est  spes  :  si  autem  quod 
non  videmus  speramust  per  patientiam  exspectamus 
[Rom.  vui,  24,  25]),  ncc  sic  recte  diccret,  qi^od  non. 
peccare  nostrum  tantummodo  i^it,  quamvis  peccare 
liostrum  esset :  nam  et  tunc  esset '  adjutorium  Dei, 
ct  tanquam  lumen  sanis  oculis  qtio  adjuti  videant,  sc 
prxbcrel  *  volentibus.  Quia  vero  de  liac  vita  dispu- 
tat,  ubi  corpus  quod  corrumpiiur,  aggravat  animam, 
ct  deprimit  terrena  inbabitatio  scnsum  inulla  cogi- 
tantem  {Sap.  ix,  15) ;  miror  quo  corde,  ctiam  sim» 
adjutorio  medicinx  Salvatoris  nostri,  nostrum  putet 
esse  non  peccare,  posse  vcro  non  peccare  naturx 
csse  contcndat,  quaai  sic  apparct  csse  vitiatam  ,  ut 
boc  majoris  vitii  sit  non  videre. 

CAPIJT  XLIX.  —57.  Omnipotentiw  Dei  nihil  adimit 
quod  ncc  peceare,  nec  niori,  nec  seipsum  occidcre  potest, 
c  Quia  noii  peccare,  i  iiiquit,  c  nostrura  est ,  possu- 
miis  peccare  ct  non  peccare.  i  Quid  ,  si  alius  dicat, 
Quia  r.olle  infeiicilatem,  nostrum  cst,  possumus  eam 
ct  nolle  ct  velle  ?  Et  lamen  eam  vclle  omnino  non 
possumus.  Quis  cnim  ullo  modo  velle  csse  possit. 
infeiix,  ctiamsi  aliud  ^  vult  ubi  cum  et  nolentem. 
iiifclicitas  consequatur?  Deinde,  quia  Dci  multo  ma- 
gis  e&t  non  pcccare ,  num  audebimus  cum  diccrc  et. 
pcccare  posse  ct  non  peccare?  Absit  a  nobis  ut  Deunu 
pcccare  posse  dicamus.  Nonenim,  ut  slulii  putant, 
ideo  non  erit  omnipotens ,  quia  ncc  mori  potcst ,  et 
negare  bc  ipsum  non  potest  (II  Tim,  n,  i5).  Quid 
cst  crgo  quod  loquitur,  et  quibus  locutioniim  rt'guli& 
c^^nalur  pcrsuadcre»  quod  non  vull  cousidcrare  ?  Adr- 
buc  addit  ct  dicit :  c  Quia  vcro  possc  non  pcccarc^ 
nosirum  non  cst ;  et  si  voluerimus  r.ou  posse  noii 
peccare,  non  possumus  non  posse  non  peccaie.  i. 
Intorte  boc  dixit,  et  idco  subobscure.  Scd  ita  |»ossct 
dici  plaiiius:  Quia  posse  non  pcccare,  nostpum  noii 
cst ;  seii  velimus,  scu  nolimus ,  possumus  rion  pcc- 
care.  Non  eniui  ait ,  Scu  vdiiuus  ,  sou  nolimus  .  t:on 

«  rleriquc  Mss.,  quid  dicii^  nisi  parum  quod  dtcit  cttendit. 
« In  libris  edilis,  et  itn  esset. 

*  l^cfrcltalur,  se  prccberc,  Duonini  \alitanorum  codirimi 
aucloriUile  ri'Slilui;uus,  fC  prwberet. 

•  Duo  \  alicisii  >;ss.,  aliqiiids 


873  I>E  NATUHA  ET  GU 

peccainus  ;  sine  dubio  eniin  pcccamus,  si  vohimus  : 
sed  Unnen  velimis  nolimus ,  h:^bere  nos  ns.sent  non 
peccan Ji  possibiiitalem ,  qwm  ns^ltir»  insiuim  dioil. 
Sed  deiiamrne  sanis  pedibus  lolerafbililer  dici  pioiesi, 
velit  fiolil  habel  ambulaiMti  possibililatein  :  confra- 
clis  vero,  et  si  velit,  tion  liabet.  Viliata  e^t  nsitnm 
de  qua  ioquiiiir.  Quid  snperbit  terra  et  cinis  (£cW/. 
X,  9)?  Viliala  esl,  nfR^dicum  iwiploral  :  Sahum  me 
fac,  Domhte,  clamat  (Ptat.  xi,  2)  :  Sanu  amoium 
meam,  clamat  (PsaL  xl,  5).  Quid  inlorcludit  b  w 
voces,  ut  dcrendeiido  qiiasi  prieseiitem  possibililaiem, 
futuram  impedrat  sanitatem  ? 

CAPUT  L.  —  98.  Etmm  a  piU  ac  Ikwn  limeniibus 
gratia  impvgnaiur.  Et  vidcte  quid  adjungat,  unde  illud 
confirmari  existimat.  c  Qiiia  nuHa,  i  inquil,  c  adimere 
voliintas  potest,  quod  inseparabiliter  InsiMm  probalur 
csse  natunr.  *  Uiide  ergo  illa  vox  :  Ul  non  quce  vuUi$  iUa 
faeiatit  (GuUtt.  T,  17)?  Unde  etiam  illa  :  NoHenlm(pi$d 
volo  facio  bonum;  $ed  gnod  odi  mahtm,  hoc  ago?  Ubi  est 
possibiiitas,  qux  inseparabiliter  insita  probaiur  esse 
naturac  ?  Ecce  honiines  non  ea  quo:  volunt  bciunt  : 
et  de  non  peccando  uiique  agebat,  nen  de  volando, 
qaia  horaines,  nou  alites  erant.  Eccc  honio  quod  vult 
bonum  nen  ngit ;  sed  quod  non  viilt  malum,  hoc 
agit  :  vetle  illi  adjacel^  perficere  autem  bonum  non 
adjacet  (Rom.  vii,  15,  48).  Ubi  est  possibHitas,  qua: 
jnscparBbiliter  insita  probatur  esse  naiurge  ?  Quem- 
libei  enifli  in  se  iransnguret,  si  de  se  ipSd  ista  non 
dicit  Apostolus ,  homiiiein  cerle  in  se  transfigurat. 
Ab  isto  aulein  ipsa  '  liuinaiia  nalura  inseparabileai 
iilhil  pcccnndi  possibiltiatom  habore  defcnditur.  Sed 
his  verbis  id  agitur,  etiam  a  nescienle  qiii  loquitur,  non 
autem  nescientc  iilo  qtii  hxc  ioquenda  incaulis  etiani 
Denm  timenlibus  suggerit,  ut  evacitetur  Cbrisli  gr»tia*, 
humana  sibi  ad  justiiiain  suamquasisuriiciente  naturn. 

CAPUT  LI.  —  SO.  Powbi^tatem  non  peocandi 
quo  ternu  Pelagius  Dei  graiicB  tmbMerii.  Ut  autem 
declhietar  invidia ,  (|ua  Christiani  *  pro  salulc  sua 
daniant  et  dicunt,  Quare  sine  adjutorio  graiicC  Dci 
dicis  hoininem  posse  non  peccare  ?  Jpsa,  inquit,  non 
peccandi  possibititas  non  tmn  in  arbitrii  potestate,  qnam 
in  naturcB  necessilate  est,  Quidquid  in  wtlurce  necessitale 
positum  est,  ad  naturce  perdnere  uon  dubitalur  aucto- 
rem ,  utique  Beutn,  Quomodo  ergo ,  iiiqiiit,  aifsque  Dei 
gratia  dici  eaastimatur,  quod  ad  Deum  proprie  periinere 
monstratur  ?  Exprcssa  est  sentciitia  quae  latebat,  noD 
est  qucmadmodom  possit  abiBcoiidi.  ideo  Dei  gratiu: 
Iribuit  non  peccaftdi  posslhilitatera,  qula  ejus  naturse 
Deiis  aucior  esl,  cui  possiblUtatein  iion  peccandi  in- 
•eparabiliter  insilam  dicit.  Cum  vuit  ergo  racit  ^,  quia 
noii  vult  non  facil.  Ubi  euim  est  insoparabilis  pbssi- 
bilitas,  ei  accidere  non  potest  voiuntaiis  infirniilas, 
vel  polius  voluntalis  adjacentia  ct  peiT(»clionis  indi- 
gentia.  Si  ergo  ita  est,  unde  vcnit,  Yeileadjacetf 

>  Quatuor  e  vaUcaBls  Mss.,  isto. 

>  Aliquot  Gadlicaai  uss.,  ut  evacuetur  erux  chiisti, 
*  Uic  edili  adduut,  etiam, 

%  sic  habet  velus  codex  Gygiranoensis.  EdiiioQes  y  ero  Am . 
FJT-  ei  [jov.,  faciat :  iis(|ue  coDsenUuui  alii  Mss.,  quonim  tres 
iaiicaai  sic  |  osloa  i>roscquunlur,  quiii  cum  nou  vult  uon 
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pcrfkere  autem  bonum  non  adjacet  f  Si  cniin  islc  qui 
hunc  librum  scripsit,  de  illa  hominis  natura  loquere- 
tnr,  qux  prin>o  inculpata  el  sana  >  condita  esl,  uU 
ciiinqiie*cc0p4arctur  hoc  4ictuin  :  quanqiiani  insiepa- 
rayiem  hahere  possibilitatem ,  iU  cst^  ut  iU  dicam  , 
inanussibilcm,  non  debuit  illa  naiura  dici ,  qu.T.  vi- 
tiari  possiot  *,  ci  nftcdicum  qii;crcre,  qui  cajci  oci^Iua 
sanarel ,  et  videndi  possibiliiatem  rcstilaerol,  quue 
fiicrat  amissa  per  caecitatcm  :  quomiam  caeeus  puto 
qno<l  velit  videre  ,  sed  non  polcsi ;  si  attlem  vuU  el 
nnn  potesi,  inesl  voluntas,  sed  amissa  est  possibililas. 
CAPUT  Lll.  —  60.  Idem  tractatur  argumentunu 
AdlHic  vid^  quas  moles  conetur,  qua  '  suam  senten- 
tiam  ducat,  irrumpcre,  si  vaicret.  Objicil  enim  sibl 
qu:BStk>nein ,  dicens :  c  Sed  caro  nobis  secundum 
I  Aposiolum  comraria  cst  (Galat.  v,  17) ,  inquics  >. 
Dcinde  respondet :  c  Qui  liei  i  }>otost,  ut  cuicnmquo 
c  baptizato  sit  caro  contraria  ,  cuni  seoundum  eura^ 
c  dem  Apostoluui  in  carne  non  esse  imc|li^a|ur  ?  ha 
c  enim  ait  :  Fo5  autem  in  carne  non  estis  i  (Rom.  vim, 
9).  Dcne,  Quod  haj^iaatis  dicit  caniooi  contrariam 
es^  non  posse ;  quod  utrpm  verum  sit,  post  videbi- 
miis  (Capile  pr$ximo) :  nunc  vcro  qina  nop  poluil  pe- 
nitus  se  obiivisci  ee^e  christianum ,  sed  id  licel  tenui- 
lcr  recordatus  est ,  recessH  a  derensione  naiuri^.  Ubi 
est  crgo  inseparabililas  possibiiitaiis  ?  An  Torle  non- 
dum  baptizati  in  natura  hominum  non  sunt?  Hic 
prorsus,  hic  pogset  evigilare  ^,  et  si  advertat  potest. 
Qui  fieri  polest,  inquil,  ut  cuicumque  baptizato  sU  cara 
contraria  ?  Ergo  non  baptizatis  poiest  caro  esse  con- 
Iraria.  Exponat  quemadinodum ;  cum  sit  etiam  in 
ipsis  illa  ab  eo  mullura  defensa  natura  :  certe  vel  in 
cis  cooccdit  csse  vitiaiam  ,  si  jam  in  bapiizatis  ille 
sauchis  sanus  de  stabulo  egrcssus  esi,  aut  sanus  in 
stabulo  est,  quo  eum  curandum  misericors  Samarita- 
nusadvexit  (Luc,  x,  30-35).  Porro  si  vcl  isiis  oonce- 
dil  carnem  esse  coiUrariam  ,  dical  quid  contigerit , 
cum  sit  utrumque ,  lioc  est,  et  caro  ct  spiritus  crea- 
tura  unius  ejusdemquc  creaioris,  procui  dubio  bona, 
quia  boui :  nisi  quia  boc  est  vitium,  qiiod  proipria  in- 
flictum  est  voluntate ;  el  hoc  ut  in  naiura  sanetur,  eo 
ipso  opus  est  salvatore,  quo  instilula  est  nalwra  crea- 
tore.  lloc  salvatore,  caque  illius  medicina,  qua  Ver- 
bum  caro  factum  esl,  ul  habilaret  in  nobis  (Joan.  i, 
14),  si  opusesse  fateamur  parvis  et  magnis,  id  est,  a 
vagilibus  iiifantum  usque  ad  canos  senum  ;  tota  qua 
inter  nos  eal ,  hujus  qusstionis  controvef sia  disaoluta 
esl. 

CAPUT  Llll.  -^61.  Die  qua  luc  gratia  Dm  dms- 
ratur.  Morietu  iwspms  a  eoncu^iscentia  mn  ^beralur, 
Nunc  jam  yideamus,  utrttoi  «I  baptizalis  legaiur  caro 
esse  contraria.  Ubi  qiiiBrOy  quibus  dicebat  Apostolus, 
f  Caro  eoneupUcit  odversus  epirilum ,  et  spiritu*  adver- 
suscarnem;  hcec  etum  inpicem  adtfersaniur ;  ul  non  ea 
qum  vuliie  fa/iiali»  (Galal.  y^  17)?  Ad  Calatas,  ul  opi- 

*  EdiU  et  manuscripU,  uoo  exce|)la  GaUicano  codice, 
sdva, 

*  lu  ediUoue  I^ov.  hic  additum,  poiuu. 

*  A|iU(i  i«v  ,  qtd. 

*  Sic  ali«|nol  Mss.  At  odili,  rigildrc. 
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nur,  id  scripsil :  quibus  dicll,  Qui  crgo  tribuit  vobis 
SphHum^  et  virtu(es  operniur  in  vobis  ;  ex  operibus  le- 
fi<,  an  «9  audiiu  pdei  ( Galat,  iii,  5)  ?  Undc  apparcl 
euiB  Chrislianis  loqui ,  el  quibus  Dcus  tribueral  Spi- 
riluni  :  ergo  etiam  baplizaiis.  Ecce  et  baptizalis  caro 
inTenitur  esse  contrarisi ,  et  non  ai(iess^  possibilitas 
illa,  quaip  insoparabiliter  insitain  djcit  csse  naturx. 
Ubi  esi  quQ(d  ait,  f  Qui  fieri  potesl  ut  cuicumqtie  ba- 
c  ptizato  sit  caro  contraria  ?  i  Quomodolibet  inlclli- 
gal  carnein,  quia  revera  non  nalnra  cjus  qux  bona 
est»  sed  vitia  carnalia  carnis  hoc  loco  nomiiic  nuncu- 
paiiUiri  ecce  tamsn  etiam  baptizalis  caro  coniraria 
est :  el  quoiaodo  coutraria  ?  Ut  non  quod  volunt  fa- 
ciam.  Ecce  ad^t  votuntas  in  bomine ;  ubi  est  possi- 
bilitas  ilia  naturae?  Fateamur  gratiam  necessariam  , 
clamemos,  ^iser  ego  homOf  quis  me  Hberabit  de  cor- 
pare  mortis  hujus  ?  Et  rcspondeatur  nobis,  GraUa  Dei 
per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  [Rom,  vii,  24 , 

(Si.  Quando  ciiim  islis  reciissime  dicitur,  Quare 
siiie  adjuiorio  graiiae  Dei  dicitis  hominem  possc  esse 
sine  peccato  ?  non  iQnc  de  Ula  gratia  quaestio  est,  qua 
e^t  b^mo  cpnditus;  «ed  de  ista,  qua  iit  salvus  per 
ipsooL  Christum  DlDminum  nostrum.  Fideles  enira 
orai^es  dicuQt,  Ne  nos  inferas  in  lentationem;  sed 
libem  aoi  amqlo  {IH^tth.  vi,  \^).  Si  adest  possibili- 
tas,  titquid  orapt  ?  Auta  quo  paalo  se  iiberari  oranl , 
Disi  piaxinfe  de  c^rpor^  mortis  hujus?  unde  noii  libe- 
rat  nisi  fralia  Uei  per  Jesuin  Chrislum  Dominum  hq  • 
strum.  Non  uiiq^c  d^  su|)$tanlia  corporis,  qux  bona 
est ;  fte^l  de  vitiis  ciiraulibps,  qnde  non  liberatur  Iionio 
sioe  graiia  Salvaioris  ,  nec  quaiido  pcr  mortem  cor- 
poris  disccdit  acQrpore.  Et  koc  ut  dicerct  xVpostoIus» 
quid  supra  dixcrat?  c  Video  alinni  legem  in  membris 
c  Dieis  repugnantem  le^i  meutis  meae ,  ct  capiivuni 
f  roe  duceotem  in  lege  pcccuti,  qiix  est  io  mcml)ris 
c  rocis  *  (Rom.  vu,  23).  Eccequod  vitium  naturai  hu~ 
roanae  ioobedicnlia  voluntatis  inflixit.  Orare  siiialur , 
iil  ^nclur.  Quid  tantnm  de  nalurx  possibiliiate  prx- 
sucnitor?  YuiQera^,|puciaia,  vexata,  pcrdita  est:  vc- 
la  coofessione,  non  falsa  defeosiooe  opus  babet.  Gra- 
ija  crgo  Dei«  non  qua  institualur ,  scd  qua  restitua- 
liur»  qpxratur;  qu9R  ab  isto  sola  clumatnr  non  esse 
Di^eessaria,  cum  tacctur.  Qui  si  omniuo  nihil  de  gra- 
lia  Dei  diccm,  nec  cam  quxstioncm  solveiidam  sibi 
I  ropooerei,  ut  a  se  de  ii^c  re  invidiam  removerct , 
piiftset  putari  l|oc  quidcm  sentire,  quod  vcritas  habet ; 
•ed  iiOQ  dizis^,quia  nan  ubiqueomi^ia  diceqda  sunt : 
proposqii  de  gratia  qussiiOMem,  id  respoodii  *  quod 
feoibehal  io  corde ;  deQnHa  qii^io  est,  pon  quam 
TolfttMimas,  sed  ubi  quid  sentiret,  dubilabamus. 

CAPVT  Ll¥.  —  63.  Maiogismm.  D.einde  Qiuliis 
wIms  Apost^i  conatur  pstendere ,  oode  noo  est 
esikuoversia ,  c  quod  caro  ah  illo  ila  saspe  c  nonii- 
Betur,  ut  velii  intelligi ,  non  substantiam ,  sed 
c  opera  carnis.  i  Qiiid  bocad  rcm?  Viiia  caniis  con- 
traria  suiit  voluntati  hominis  :  noii  nalura  accusaiur ; 

'  I  diii,  rcspondet.  Mclius  Mss.,  respondit. 


scd  viliis  niedicus  quxritiir.  Quid  cst  quod  interrogit, 
I  Quis  fecit  homiiii  spiritum?  »  ct  rcspondet  sibi/ 
c  Sine  dubio  Deus.  >  fit  item  interrogat,  c  Camcnr 
<  quis  crcavit?  >  itemque  respondet,  c  Idem,  credo, 
Deus.  >  Inlerrogat  teriio ,  c  Bonus  est  qui  uirumquQ 
crcavit  Dcus?  >  rcspoiidel,  c  Nulli  dubiuin  esl.  >  Ad- 
liuc  inlcrrogat ,  c  Et  utrumque  quod  bonus  auctor 
c  creavii,  bonum  cst  ?  >  et  ad  hoc  respondet,  c  Coiifl- 
c  lcndum  esl.  >  Deinde  copcludit,  c  Si  igilur  el  spi- 
c  ritus  bonus  est ,  et  caro  boiia,  ut  a  bono  auctorc 
c  condila ;  qui  (ieri  potest  ut  duo  bona  pqssint  sibi 
c  csse  conlraria?>  Omilto  dicere  quia  tota  Iiujus  ra- 
tiocinatio  turbarelur ,  si  quis  ab  eo  quaereret,  iEstum. 
et  fri^fiis  quis  fecit?  rcspopderel  enim ,  Sinc  (Jubio 
Deus.  Noq  e^o  mult^  intcrrogo  :  ipse  concludat , 
ulrum  aut  ista  ppssint  dici  non  bona ,  aut  nbn  appa- 
rcant  inter  sc  csse  coniraria.  Hic  forto  dicit,  c  Qua- 
c  lilales  sunt  isUc  substantiarum ,  iion  subslantix.  i 
Iiaest,  verum  est;  sed  qualitatcs  naturates,  ct  ad  Dei . 
crealuram  sine  dubio  pcriinentcs  :  substantixquippc' 
non  per  se  ipsas,  scd  per  suas  qiialitatcs ,  sicut  aqiia 
cl  ignis  ,  dicuntur  sibi  esse  contrariae.  Quid,  si  iia 
sunt  caro  et  spiritus?  quod  quidem  non  allfirmamus; 
sed  ut  raliocinationem  ejus  non  nccessaria  illationc 
conclusam  QStendcremas,  hoc  diximus.  Possunt  enini 
el  cont]raria  non  inviccm  adversari ,  sed  ex  alt^rutro 
temperari  ct  bonam  valetudinem  reddcrc  :  sicut  iii 
corpore  siccitas  et  humiditas,  frigus  etcalor,  quorum^ 
omnium  tcmper^tione  bona  corporalis  valctudo  coii- 
sistit.  Scd  quod  contraria  est  caro  spiritui,  ut  non  ea 
qua;  volumus  faciamus ;  vitium  esl  ^  non  natura  : 
graiia  medicinalis  quxratur,  et  controversia  flniatur. 
64.  Duo  quippe  ista  bona,  a  bono  Deo  condita, 
quomodo  contra  hujus  ratiocinationem  in  non  ba- 
l»tizatis  hpminibus  possunt  sihi  esse  contraria?  An  ct 
hoc  eum  dixisse  poenitebit ,  quod  aflectu  aliquo  fidei 
christianae  lucutus  est  ?  Cum  cnim  dixit ,  c  Qui  ficri 
c  polest  ut  cuicumque  jam  baplizato  sit  caro  contra- 
ria;  i  sjgnificavit  non  baptizatis  carnem  posse  esse 
contrariam.  Nam  ciiraddidil,  c  jam  baptizaio;  >  cum 
posset  etiam  boc  npn  addilo  dicere,  c  Qui  fleri  potcsl 
c  ut  cuicumqno  sit  caro  contraria  :  >  atque  ad  hoc 
probandum  snbjicere  illam  ratiocinationem  siuim  , 
qiiia  utrumque  bonum  cst  a  bono  condilum,  et  ideo 
noii  potesl  inler  sc  csse  conirarium  ?  Si  ergo  non 
baptizali ,  qiiibus  certe  fatetur  carnem  esse  contra* 
riam ,  ^uis  illum  in^crrogationlbus  urgeant  ct  di- 
Cant,  Quis  fecit  homini  spiritum?  Fste  rcspoiidebii 
l\e\is,  Itemque  illi ,  Carnem  quis  creavii?  rcspoii- 
det  istc  ,  Idem,  credo,  Detis.  Ilii  tcrtio»  Bodus  cst 
qui  uirumqiie  creavit  Deus?  et  h^,  NiiUi  dubimii 
esi.  Alque  ilii  unum  quod  restat  inqiiiraiit ,  Et 
uirumque  quod  bonus  auclor  crcavit  boiium 
est?  isto  faiebilur.  Tunc  illi  cuin  suogiadiojiigulabuul 
inrerentcs  coMcIusionem  cjus  et  dicciites  :  Si  igiltir 
spiritus  boims,  cl  caro  bonn,  ut  a  bono  aiicti<re  cou- 
dita,  qui  fieri  potcst  ut  duo  hona  sibi  possint  cssc 
contraria?  liic  forle  ille  respoiidcbit  :  Date  vcniaiu, 
quia  noii  dcbui  diccro,  cvvc\imv\\\^  \Y*YV\\'^\ft  ^\\vwn^ 
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100  iMMe  atte  contrariaui,  ut  hoc  inodo  vobU  nun 
Mplixatlt  oomnriain  couflierer ;  sed  sine  iilla  exce- 
ptiooe  dicere  dcbui,  carnem  nulli  esse  conirariani. 
Ecce  quo  80  ipec  compingil ;  cccc  qu»  loquilur ,  qui 
iioii  vult  clamare  cum  Aposiolo ,  Qui$  me  liberabit  de 
corpare  nwrds  hujut?  Gratia  Dei  pcr  Je$um  Chrislum 
Domittum  noUrum.  i  Sed  cur,  i  inquit,  c  clamgm,  jaiii 
Uaplizaluft  in  Cbrislo?  ilii  lioc  clamcnt,  qui  nondum 
laie  lieneficiuni  |)crceperunt,  quorum  in  sc  voc.s  G- 
guralMit  Apostolus  :  si  tamen  vcl  Iioc  dicunt.  i  Sed 
natttraD  ista  defcnsio ,  nec  ilios  Iiac  voce  exciamarc 
permittit.  Neque  enim  in  bapiizatis  natura  est ,  et  in 
uon  baptizatis  natura  non  csl.  Aul  si  vcl  ia  illis  vitia* 
ta  eite  couceditur ,  ut  non  sine  causa  clament,  /n- 
fglix  komo^  quii  me  Uberabit  d$  corpore  mortis  huju$  ? 
eisqoe  subvcniatur  in  eo  quod  scquitur ,  Gratia  Dei 
per  Jemm  Christum  Dominum  nostrum :  concedatur 
jaBi  tandem  aIi(|uaiido  humanam  mcdico  Gbri.sto  in- 
«ligcre  naturam. 

GAPUT  LV.  —  (k>.  Corpu$  morli$  de  vitio ,  non  de 
tubitanlia  dictum,  Quxro  nulcm,  ubi  natura  isum  *  pcr- 
diderit  libertalem,  quam  sibi  dari  exoptat,  cum  dicil, 
^iiii  me  liberabit?  non  cnim  ct  ille  suiisuntiam  carnis 
accusat,  cum  dicit  liberari  se  cupere  de  corpore  morti$ 
kujut ,  cum  eiiain  corporis,  sicul  animx  ,  natura  Dco 
bonoauctori  iribuenda  sit :  sed  utiquede  viliis  corporis 
didt.  Nam  de  corpore  mors  corporis  separat  :  scd 
contracia  ex  illo  vitia  coiiuTcnl ,  quibus  jiisia  p(pna 
debetur,  quam  etiam  ui  inferno  ille  divcs  invcnit 
{Lue.  xvi,2i-26).  llinc  sc  iion  poterat  utiquc  libefare 
qui  dicil,  Qut$  me  liberabit  de  corpore  morti$  huju$  f 
Ubicumque  autem  istam  pcrdiderit  libertatcm,  ccrie 
inseparabilis  est  possibilitas  iila  naturoe,  habet  posse 
per  naturale  subsidium ,  Iiabet  velic  per  libenim  ar- 
bilrium;  cur  quxrit  Daplismaiis  sacramcntum?  An 
propter  commissa  prslcrita ,  ut  ca  tantuni  ignoscan- 
lur,  qux  ficri  infccta  non  possunt?Dimittchoniinem, 
chimet  quod  clamabal.  Non  enim  tantuin  desidcrat , 
ut  pcr  indulgentiain  sit  de  prxtertlis  impunilus,  sed 
cliain  ul  sit  de  cxtero  ad  iion  peccandum  foriis  ct 
validus.  Gondelectatur  enira  Icgi  Dci  secundum  intc 
riorem  iiomincin ,  videl  autein  aliam  lcgem  in  mcm- 
bris  suis  repugnantem  legi  mcnlis  sua:  :  videt  esse , 
uonrecolit  fuisse;  praeseniibus  urgetur,  non  prjetcr- 
Ita  reminiscitur.  Ncc  tantum  repugnantcm  vidct, 
Tcrum  etiam  captivantcm  se  in  legc  pcccati,  qux  est 
iii  mcmbris  ejus,  non  quae  fuit.  Ilinc  estquod  clamat  * 
Infeiix  homo^  qui$  me  liberabit  djcorpore  morii$  huju^  ? 
SinaUtrorare.sinatur  adjuloriiim  medici  potcniissimi 
flagiure.  Quid  contradicitur?  Quid  obstrepitur?  quid 
miser  misericordiam  Gliristi  pctcrc  prohibctur,  cl  hoc 
a  Christianis?  Nam  ct  illi  cum  Chri>to  ambiilabanl , 
qui  cjccum  *  Ittmcn  ciamando  peterc  prohibcbant  : 
sed  eliam  intcr  tumultum  contradicenfinm  audit  ille 
cbmantcm  {Marc,  x  ,  46-52) :  un<ie  huic  rcsponsnm 

*  i>lure&  Mss.,  istn. 

*  Etliti,  cwcoi.  corrigt^Ddi  ox  ma  iiiscrivtis  qui  babt^ut, 
CtPfimu  juxia  Marcum,  cap.  x  :  v(»i  wrle  liJi;ciKluna  [•ost**, 
audit  ille  clfmcnten;  non  nl  iii  ijsis  q'i'<]Me  o«litis,  sHismla- 
jj  jjumaco,  audil  ilk  cltmmtnn. 


est,  Gratia  Dd  per  Je$mn  Chruilum  Dominum  nih 
itrum. 

66.  Porro  si  ab  istis  vcl  hoc  irapetramus ,  ut  ikki- 
duni  baplizali  implorent  auxilium  gratlae  Silvatoris , 
non  est  hoc  quidem  pariim  advcr>us  illani  falsam  de- 
fensioneni  tanquam  sibi  sufficicniis  naturo*  et  potesla- 
tis  liberi  arbitrii  :  neqiie  enim  sibi  suflicit  qui  dicit, 
Jnfilix  homo ,  qui$  me  Uberabit  ?  anl  ph^nam  lil)erta* 
tein  habere  diccndus  est,  qui  se  aJhuc  postulai  li- 
l)Cr.tri. 

CAPUT  I.VI.  —  Idem  tractatur  argumentum.  Vc- 
riiiMiamon  etiam  illud  videamus,  utnim  iili  qui  bapli- 
z.ai  sunl  faciant  bona  qux  volunl,  nulla  Cirnis  oon- 
i-upisccnlia  repugnanie.  Sed  quid  hinc  dicamos,  ipse 
commcmoral,  ubi  concludcns  hunclocum,  Ut  diximui, 
inqiiit,  iUud  quo  continelur^  c  Caro  concupi$cit  adrersu$ 
spiritum^  i  non  de  carni$  sub$tantia ,  $ed  de  operibus 
$entire  neccsst  est.  iloc  ct  nos  dlcimus,  n(m  de  carnis 
snbbtantia,  scd  de  opcribus  dictuni,  qux  veniunt  dc 
Ciirnali  *  concupiscentia ,  dc  pcccalo  scilicct ,  de  quu 
pncccpit  ui  iiun  regnet  in  nostro  mortali  corp«>re  ad 
oljcdiendum  desideriis  ejus  (Aom.  vi,  12). 

GAPUT  LVll.  —  67.  5«i  lefa  qm  e$$e  dicatur. 
Sed  attcndat  *  ctiam  ipse  ,  Jam  baptixatis  fuisse  di- 
ctuin,  Caro  concupi$cit  adtcrius  epiritum^  et  $pirUu* 
adver$tt$  carnem ;  ul  non  ea  qum  9uUi$  faciati$.  Et  iie 
ab  ipsa  pugna  desides  faceret,  ct  per  banc  sententiain 
laxamenfum  pcccandi  dedisse  vlderelur,  adjungit , 
Quod  $i  $piritu  ducimini,  non  adhuc  e$ti$  $ub  iege  (Gr<- 
iat,  v,  17,  18).  Sub  Irgc  cst  enim,  qui  limore  sup« 
plicii  quod  lex  minatur,  non  amorc  jiistiiix,  se  senlit 
nbstincrc  ab  opere  pcccati,  nondum  liber  ncc  alienus 
a  voluntate  pcccandi.  In  ipsa  cnim  voluntate  rcus 
csl,  qua  mallct,  si  fieri  posset,  noii  esscqiiod  liincat, 
ui  libcrc  faciat  quod  occulte  dcsidcrai.  Ergo  $i$piritu, 
inquit,  ducimini^  non  adhuc  estis  $ub  tege  :  utique  !ege 
qua*  limorcm  inculit ,  non  tribuit  charitatcm ;  qiKc 
charitns  Dei  difTusa  cst  iii  cordibus  nostris ,  non  per 
lcgis  litleram,  sed  pcr  Spiriium  sancium  qiii  daius 
est  nobis  {Rom.  v,  5).  Ilxc  est  lex  lihertaiis,  non  sei  - 
vitutis ;  quia  charitatis  utique,  lAn  timoris  :  dc  qiia  ct 
Jacohus  apostolus  ait,  Qui  autem  perspexeril  in  legcm 
perfcctam  Ubertatis  {Jacobi  i,  23).  UnJc  et  illc,  noii 
qnidem  jnm  lcgc  Dei  terrebatur  ul  sorvus,  scd  con- 
dclcciabatur  ci  sccundum  inleriorcm  lion'<ncm  :  videi 
tainen  adhuc  aliam  legcm  iu  membris  suiS  rcptignan- 
lem  legi  mentis  sux.  Ita  ct  hic,  Si  $piritu,  inqtiii, 
dueimini ,  non  adhue  e$ti$  $ub  lege.  In  qiiantum  quis- 
que  spiritu  ducilur,  non  esl  sub  legc  :  quia  in  qiiantum 
condeleclatur  Icgi  Dei,  non.cst  siib  legis  timorc  :  quia 
timor  lormentnm  habet  {IJoan.  iv,  18),  non  delccta- 
lioncm. 

GVPUT  LVlll.  —  68.  Idem  Iractatur  argumentum. 
Proinde  si  rccte  sentimiis,  siciit  pro  membris  santilis 
gratias  agerc,  ita  pro  sanandis  orare  debcmus,  ut  ah- 
solutissima  cui  nihil  addi  possit  sanilale,  perfcttca 
l)i*i  suaviiatc,  plcna  liltcf  t.)ic  perfninmiir.  Non  cnini 

*  rdili,  carms;  M!ts.  vatir^ni  omn'\s  ;*t  (.allioanl,  carnak, 
«  ^\r  y.s^.  Al  ediii,  ncr  t  um!U. 
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abauimits ImuiaDaiii  natiiran.  possecsse  siic  peccaio, 
auiullo  modo  Dcgaredebcnius  peifici  posse,  qiiam  pro- 
ficerenon  negamus,  sed  gruiia  Dei  per  Jesuin  Chri- 
sium  Dominom  noslrum  :  co  adjuvante  ficri  dicimus, 
ut  justa  et  bcaia  sit,  a  quo  crcata  esl  ut  sit.  Facilc 
itaque  rffcUitur,  quod  a  quibusdam  sibi  dicit  opponi, 
c  Diabolus  iiobis  advcrsaiur.  i  Prorsus  Iiuic  objc- 
cttoni  ct cadem  vcrbn  rcspondciniis,  qu;c  ipsii  respon- 
dit:  f  Resistaiiius  illi,  ct  fdgiel.  Kethiile,  inquil  bcatus 
apostoliis,  diuifolo,  et  fugiet  a  vobis  (Jacobi  iv,  7). 
Uude  animadverieiiduin  csl  qtiid  possil  bis  noccrc 
qiios  fugil,  vcl  qiiam  virtulcm  baUre  iiiicUigcndus 
sit«  qui  soUs  pnrvalore  non  resislcnlibus  potest.  > 
ilxc  et  roea  verba  suiit :  verius  cnim  dici  non  potcsl. 
Scd  hoc  intcrest  inter  nos  ct  istos,  quod  nos  cliani 
coro  diabolo  resistitur,  posccndum  Dci  adjutorium , 
nou  solum  non  ncgamus,  verum  etiam  prxdicamus  : 
i«ii  aulem  tantam  triliuunt  polcstatcm  volunlali ,  ut 
pictali  aurcranl  oraiionem.  Nnm  utiiiuc  ut  di.bolo 
resistainus  et  fugiat  a  nobis,  idco  precanlcs  dicimus, 
Ne  not  inferas  in  tenlationem  {Matth,  vi,  15) :  idco  ct 
admoiiiti  sumus  tunquam  ab  imperatore  milites 
cxbortaiite  el  dicenle,  Vigilate,  et  orate,  ne  intretisin 
teutatiairem  {Mare.  xiv,  58). 

CAPUT  LIX.  —  69.  Idem  tractatur  argumentum. 
Quod  vero  conlra  eos  disputat,  qui  dicunt,  <  Et  qiiis 
iiolit  sine  peccalo  csse ,  si  lioc  in  hominis  cssel  posi- 
lum  poiesUilc?  >  Rccle  quidcm  dispulal ,  i  Iioc  ipso 
eos  coiiGteri  iion  esse  impossibile,  qiiia  hoc  vel  miilti , 
Yel  omiies  volunt :  >  scd  boc  unde  sit  possibile  coii- 
Ctealur,  et  pax  esl.  Ipsa  cst  cniin  gralia  Dci  pcr  Jc- 
sum  Christum  Dominum  noslrum ,  qua  omuino  iste 
nos  orantes  adjuvari  ul  non  t>ccccmus,  nusquam  di- 
cere  voluit.  Quod  si  forle  lalentcr  seiitit ,  ignuscat 
aliter  suspicanlibus.  Ipse  enim  Iioc  facil ,  qui  ciim 
lantam  de  hac  rc  patiatur  invidiam,  sentire  id  vult , 
et  confiteri  vel  proliteri  non  vult.  Quid  crat  magnuno 
ut  hoc  diccret,  cum  praescrtim  sibi  boc  taiiquam 
cx  persoDa  advcrsariorum  oppositum  tractare  ct  af>e- 
rire  susceperil?  Cur  illic  splam  naluram  dcrcnderc 
vuluit,  et  quia  homo  ita  crealus  est,  ut  non  pcccarc 
posset,  si  peccare  noluisset,  asserail,  ac  per  Iioc 
quod  ila  creatus  est ,  eam  possibilitatem  ad  gratiam 
D.i  perLuiere  dcnnivit,  qua  possibilitale  si  nolucrit 
ficccare,  noii  peccat ;  et  nohiit  aliquid  dicere  de  co , 
quod  ipsa  nalura  gratia  Dei  per  Jcsum  Cbrislum 
Dominum  noslrum  vel  sanatiir  quia  vitiata  esl ,  vc\ 
quia  sibi  non  sufPicit  adjuvalur? 

CAPUT  LX. — 70.  An  aliquii  hac  in  vita  $ine  peccato. 
Utrum  enim  in  hoc  saeculo  fucrit ,  vel  sit ,  vel  possit 
esse  aliquis  ita  jusle  vivens,  ut  nullum  habeat  omnino 
«  peccaium,  polest  esse  aUqua  quxstio  inter  veros  pios- 
que  Christianos  :  posse  tamcn  esse  certe  post  hanc 
%ilain  quisquis  atiibigit ,  dcsipit.  Sed  rgo  nec  dc  isti 
Tit.1  volo  contendere.  Quaiiquam  cnim  roibi  non  vi- 
deatur  aliter  inteUigendum  qiiod  scriplum  esl,  Son 
juitificabiturin  conspeclu  tuoomnis  vivens  {Psalc\ui,^) , 
el  si  qua  similia  :  ulinam  tanien  ^  possil  osiendi ,  vel 

«  rditi,  iit  lamcn.  Fmcmlamur  r\  Mss. 
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ha!c  testiinonia  mcliiis  aliicr  inlell^i  posse ,  vel  per- 
fcclam  plenamque  justliiam  cui  prorsus  nihil  adden- 
duin  sil,  clbcri  fuisse  in  aliqiio,  dum  lo  isto  corpore 
vivcrct,  et  ^odic  csse,  ei  cras  fuiuram  ;  dum  tam^ 
loiige  pluressint,qiii  cum  sibi  usque  ad  ultimum  vi- 
taibiijiis  dicm  neccssari^im  csse  non  dubilent,  ut  vc- 
raciterdicant,  Dimille  nobis  dcbita  nostra,  sicut  et  nos 
dimiiiimus  debiioribus  nostris  {Matth.  vi,  12);  spem 
snam  tamen  in  Christo  atque  in  cjus  promissionibus 
veram ,  cerlnm  ,  firinam  csse  confidant.  Nullo  tanien 
modo  nisi  adjuvante  gratia  salvatorisChrisli  crucinxi, 
cl  dono  Spiritus  cjus ,  vel  quoslibei  ad  plenissimam 
pcrfcctioncm ,  vcl  quemqiiam  ad  qnalerocumquc  pro- 
vecium  verae  pi;cque  juslitiai  pervenire ,  qui  ncga- 
vcrint ,  nescid*utriim  rectc  possinl  in  qualiumcumque 
Christianoriim  numero  deputari. 

CAPUTLXI.  —  71.  Respondet  ad  catholicorumscri' 
ptorum  tcstimonia  quce  Pelagius  pro  se  protulerat : 
Laclautii^  Uilarii^  Ambrosii  et  Uieromjmi.  Ac  pcr  hoc 
et  ea  tesiiinonia,  qiice  non  quidcm  dc  Scripturis  ca- 
iiohicis,  scd  de  qnibusdam  catholiconim  traciatorum 
opusculis  posuit,  volens  occurrere  iis  qiii  cum  soluui 
diccrent  isla  defcndere,  ila  suiit  mcdia ,  ut  ncque 
coiitra  nostram  scntcntiam  siiit,  neqne  contra  ipsius. 
In  quibus  etiam  nonniliil  de  libris  mcis  inlerponore 
voluil ,  me  quoque  aliqucm  depiilaiis  ,  qiii  rum  illis 
commcmorari  dignus  vidcrcr.  Unde  ingralus  csse 
non  dobco ,  ct  familiarioic  afrcctu  nolini  ut  crrot,  qui 
hunc  mibi  detuiit  bonorcm.  Prinia  cnim  quic  po^^iiit, 
quia  nomcii  cjus  qui  ea  dixit  {a) ,  non  ibi  b*gi,  sive 
qiiia  ille  non  scripsit ,  sive  quia  codcx  quem  misislis, 
id  aliqua  forle  mendosilaie  non  habuit ,  pcrlractare 
quidopusest?  Maxime  quoniam  mc,  in  hnjusmodi 
quorumlibet  hominum  scripUs  liberum  (qiiia  solis  ca- 
nonicis  debeosine  ulla  recusaUoiieconsensum),  niliil 
movct  *  quod  de  illius  scriptis ,  cujus  nomcn  non  ibi 
invcni ,  illc  posuil :  c  Oporluit  magistrum  doclorcm- 
quevirtutis*  iiomhii  simiMimum  fieri,  ut  vinccndo 
peccalum  doceat  hoininem  viiiccrc  pos  e  pcccdtuin  > 
{Lactantius  Institutionum  lib.  4,  capp.  24,  25).  Qno- 
modo  cniin  dictiim  sil ,  aiiclor  hujus  scnlciili:E  vido- 
rit  qualiter  possit  exponerc  :  dum  lamen  nos  miniine 
dubitemus,  peccaium  Christum  in  se  non  habui>se 
quod  vincercl,  qui  natus  est  in  siniililndine  carnis 
pcccaU  ,  non  in  carncpeccaU.  AUud  cjiisdem  ita  po- 
suil  :  (  Ct  iterum,  ut  dcsideriis  cariiis  edomitis,  do- 
ceret  non  necessitaUs  esse  peccare ,  scd  propositi  ac 
volnntalis  *.  >  Ego  dcsidcria  carnis  (si  non  illicitarum 
concupisccntiarum  hic  dicuntur)  accipio,  siciiti  esl 
fames ,  sitis ,  refcciio  lassitudinis,  et  si  quid  hujus- 
modi  est.  Per  hxc  eniin  quidam,  quamvis  ea  sint 
inculpabilia,  in  culpas  decidunt ;  quod  ab  illo  Sal- 
valore  abfuit,   etiam^i  hxc   in  eo  fuisse  propter 


« lU  sorbonicus  manuscriptus.  At  Am.  Er.  ei  l^v.,  tum  nUnl 
movet. 

*  EdiU,  nrl«(iim.  At  Mss.,  virtutts. 

*  Aro.  er.  et  plures  Mss.,  sed  p;  opi  iee  voluntatis. 

(a)  liictanUus  is  est ,  cx  qiio  lcftUiiiooia  priuii  poUvit 
roia;;ins. 
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siiiiilituiliiicm  carnis  pcccaii,  Evangelio  leslc  videa- 

CAPLT  LWl.—l^.Facereel  perpcere  justiliam. 
Jeatiis  vero  Hilarius ,  cujus  verba  liaec  posuil ,  c  Non 
cnim  nisi  spiritu  perfecli  et  immorlaliiaie  mulaii, 
qiiod  solis  mundis  corde  disposilum  est,  hi»c  quod  in 
Dc(»esl  imroortale cernemus  >  {Uilariusin  illudMaUh. 
V,  Beati  mundo  corde) ;  quid  dixerit  conlra  id  quod 
diciinus,  vcl  qiiid  Jslum  adjuvel,  Qcscio,  nisi  quia 
posse  csse  hominem  muudo  corde  tcstatus  cst.  Qitod 
qiiis  negal?scd  graiia  Deiper  Jesum  Christum  Domi- 
iiiiin  iiostrum,  non  sola  arbilrii  llberlate.  Item  quod 
cum  dixisse  cpmmcmorat ,  c  Quas  Job  lilieras  lege- 
Mi,  ut  abstiaeret  se  ab  omni  re  malign) ;  qiiia  Dcqm 
sola  menle  viliis  non  admixta  venerabalur,  Deum  au- 
tcm  colere  justitix  proprium  onicium  cst :  >  Quid 
fccissot  Job  dixil,  non  quid  in  Iioc  sxculo  perfecisset, 
nut  sine  gralia  Salvatoris,  qucui  ctiam  proplielavit, 
vel  fecissct  vcl  pcrfecisset.  Abslinet  enim  se  ab  omni 
rcinala,  etiam  qiii  babcl  peccatum,  qiiod  in  sc  re- 
gnare  nonsinit,  cui  subropit  improbanda  cogitalio» 
quam  pervenire  ad  fincm  opcris  non  permiltit.  Sed 
ahuJ  est  non  habere  peccatum,  aliud  non  obedire  de- 
sideriis  ejus.  Aliud  est  impJere  (|uod  prjcccptum  est , 
JNon  concupisces  {Exod.  xx,  17);  ct  aliud  est  per 
quemdain  abstincntiip.  conatum  saliem  id  ngere  quod 
ilem  scriptum  est,  Posl  concupiscentias  luas  non  eas 
(Eccli,  xviii,  50)  :  nibil  horuni  tan^en  scirc  se  recte 
))Osse  sine  gralia  Snlvatoi^is.  Facere  cst  crgo  justilianiy 
iii  vero  Dci  cultu  cum  iiKcrno  concupiscentix  malo 
iiiicrna  conflictaiione  pugnare  :  perflcere  autem  , 
(\ipoiiiiio  adversarium  non  li^l^r^.  Naip  qui  pu|^oat, 
el  adhuc  periclitalur,  ct  aliqiian(lQ  pcrcu^itur,  etiam 
S|i  non  sternitur :  qui  anlem  nou  habet  adversarium, 
plcna  pace  I;jetatur.  Etipsccssesincpeccatoverissime 
dicitur,  in  quo  iiuUum  liabltat  peccatum ;  non  qui  per 
uhsiineiiUam  mali  opcris  dicit,  Jiimftott  egooperor  t7- 
/|((/,  sed  id  quqd  in  me  habital  peccatt^m  {Rom,  vii,  20). 

73.  Nam  et  ipse  Job  de  pcccatis  sujs  non  tacei,  ct 
utique  huic  amico  vcsLio*  mcrito  placct,  humilita- 
^cin  nullo  modo  in  fulsiOiUs  parle  ponendam  :  undc 
td  quod  Job  couUletur,  quia  verax  Dei  cullor  cst, 
firocul  dubio  veracitcr  connielur.  Et  jpse  Hilarius 
cuin  locum  Psalmi  cxponerct,  iiUi  scriplum  est,  Spre- 
visti  on\nes  di^cedeulcs  a  justificaliombus  tuis,  ait :  i  Si 
cnim  Deus  peccatorcs  ^i^crucret ,  ouuics  uli<iMe  sper- 
ffi^iret;  ^uia  sine  peccato  ncmo  esi.  Sed  &peruit  dis- 
tcedentGS  a  se,  quos  «'ipaslalas  vocant  i  {UHiirius,  in 
Psal.  c^viu,  118).  Vjfietis  queii\:^diQodum  iipn 
dheti^^  qm  sioc  p^^xalp  nemo  fuerJt,  tanq^iam  de 
praeieritis  loqueos,  §e4  qupd  sipe  peccato  nemo 
8ii ;  unde  quidcm.  ^i  (^i^i ,  non  contepdo.  Quisquis 
enim  non  cedit  Joanni  aposiolo,  qui  nec  ipse  ait ,  Si 
^ixerimui  yitia  peccalum  non  habuimus ;  sed  tion  ha' 


>  vaticaiii  qoatuor  et  Galllcani  Biss.,  (miMO  nosiro  :  nou 
roale,  c  Nam  et  nos, «  ait  Augusiinus  in  epistola  f86,ad  Pau- 
finuoi,  0. 1,  «  nou  soluni  dileximus,  verum  etiam  diligimus 
•  euin.  »  MeJius  lainon,  amico  vestro ;  Tininsii  nimirum  et 
«acolii. 


bemus  (T  Joan,  i,  8) :  cpiscop)  liii»i*lo  qiiooiodo  c«s- 
surus  est  ?  Pro  gratia  Cliristi  clamo ,  siuc  qua  neuio 
justificatur,  lanquara  sunicioiile  naturx  libero  arbi- 
trio.  Iino  ipse  pro  ca  clamat :  ei  cedalur  ^  diccnti, 
Sine  me  nihil  polcslis  facere  {Joan.  xv,  S). 

CAPUT  LXIIf.  —  74.  Opponil  alia  AmkroiH  U$U' 
monia,  Sanctus  nutem  Ambrosius  revora  in  oo  loco 
qtiem  iste  commemorat,  illis  resislit  qui  diaiiU  ho- 
minem  non  esse  posse  siiie  pcccato  in  hac  \ita.  Ul 
enim  ea  diceret ,  accepit  occasion^m  de  Zacharia  ei 
Elisabeth ,  quod  in  Evangelio  commemopati  sunt  afti- 
bulasse  in  oronibus  justificationibus  iegis  sino  que- 
rela :  numquid  tamen  negat  gratia  Dei  ficri  per  Jesum 
Christiim  Dominuro  nostrom?  Ex  qua  flde  ettara  anle 
ejus  passionem  justos  vixisse  non  dubium  est ,  qoi 
praistat  Spiritum  sanctum  qui  datusesl  nobis,  per 
quem  difTundilur  charitas  in  cordibus  Dostrts,  qua 
una  ju  ti  sunt  quicumqu/)  justi  sunt.  Quem  Sptritum 
mcmoratus  episcopus  ettam  prccibus  impetranduaiad- 
nionct  (ita  illi  voluntas  diviniius  non  adjuta  non  suf- 
ficit) ,  ubi  in  hynino  suo  dicil, 

votisqiie  prxstal  •  sedulis , 
Saaclum  mereri  Stiiritum  {a). 

75.  CoinmcinQrabo  ct  cgo  de  hoc  ip$o  opcre  sancti 
Ambrosii  aliquid,  ex  quo  isle  commemoravit  qtiod 
comniemoraiidum  pulavii.  c  Visum  est,  i  uiquit, 
f  mihi.  Potest  iipn  soJi  vi^um  csse ,  quod  visum  sibi 
esse  dcclarat.  Non  cuim  voluntite  tantum  humana 
visum  cst,  sed  sicul  placuit  ei  qni  in  me,  iiiquit,  lo- 
quitur  Christus  ',  qui  ut  id  quojil  bonum  csl ,  nobis 
q^Ofque  bomim  videri  possit  operatur.  Quem  ciiim 
iniseralur,  ct  vocat.  Et  idco  qni  Clirislum  scquitur, 
polcsl  interrogalus  cur  csse  VQluerit  dirislianus ,  re- 
spoiidere,  Vt«iii»i  est  mihi.  Quod  cum  dicit,  noti  ncgal 
Dco  visuin;  a  Deo  euim  pnpparatiir  voluntas  Iioiui- 
num  :  ut  enim  Deus  honoriflcetur  a  sanclo,  Dci  gra- 
fia  est.  ^  Ecce  quid  iste  sapiat ,  si  vcrbis  Ambrosii 
delectatur,  quoda  Dcoprx^paralur  volunlashoiuinum, 
etnulla,  vel  non  mngna  quxstio  cst,  quis  vel  quando 
perflciatur,  dum  lamen  sine  graiia  Christi  idipsum 
ficri  posse  mipi^ne  dubitetur.  Deiiide  quautum  erat , 
ut  attcndcret  jste  unum  vcrsiim  de  Ambrosii  verbis 
(.iix  posuit.  Cum  eniiu  ille  di^iss^t,  c  Nam  cum  Ec- 
desia  ex  gculibqs,  hoc  csl,  cx  pcccaloribus  coiigre- 
gata  ^it ,  quo^modo  ex  maculaiis  iivnnacuiaia  potcsi 
csse,  nisi  primo  per  Christi  grailam,  quod  a^bluta  de- 
lictosit;  deindc,  quod  per  qualilalein  non  peccandi 
abstineat  a  delictis?  >  llleaddidil,  quod  iste  apparet 
cur  addere  noluerit :  aitnamque  iile,  c  Nec  abinitio 
immacula^a;  liumansc  epim  hoc  impos^ibile  naturx  : 
sed  ppr  Dei  gratiam  et  qualitatem  sui,  quia  jam  non 
pcccat,  fit  ut  inrmoaciilata  videalqr  I  (4»tt^ros(us,  ii:' 
Lucce  capui  i).  llmc  v^h\  iste  cur  np.n  addiderit, 
quU  Moji  Utlell^at  ?  iloc  ^^i^ur  uiique  nunc  in  lioc 

*  NonnuIIi  ex  editis,  credatur. 

*  Sola  fere  editio  Lov.,  perstal. 

»  Quatuor  vaticaiii  Mss.,  spiritns. 

(a)  llymmis  illc  Ambrosiaiuis  a  inoiiachis  cislercieusihns 
caniuir  ad  Tertiam,  Doniiuica  ralmarum,  ii  inoxime  so- 
queutilHis  flielxis. 
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snc-culo,  iil  ad  istam,  qiiam  omnes  sancli  cupinnl , 
iinmacijlalissiinatn  pnritalem  Ecclesia  sancla  pcrve* 
iiiat «  qu.T  in  futuro  s?l'cuIo  nequc  aliquo  maloriim 
bominum  sibi  permixto ,  neqiie  aliqua  in  se  lege  pcc- 
c:tti  resisiente  legi  menlis ,  ducat  mundissimain  vi- 
lain  in  xternilale  divina.  Tamcn  attendat  isie  qiiid 
sccundum  Scripluras  Ambrosius  cpiscopus  dixerit, 
i  Ncc  ab  iurtio  immaculaia ;  human^  enim  Iioc  im- 
possibile  nalurx.  >  Utique  enim  ab  inilio  dicit,  quo 
ex  Adam  nascimur.  Nam  et  ipse  Adam  imniaculatus 
procul  dubio  f^ctus  est :  sed  in  eis  qui  sunt  natura 
liKi  irae ,  ducentes  ex  illo  quod  vilialum  esi  in  illo, 
at>  tnitio  esse  immacalatos,  humnnac  naturx  impos- 
iibile  definivit. 

CAPUT  LXIV.  —  16.  Idemtractatitr  argumentum. 
Ilem  Joannes  Conslaiuinopolilauus  episcopus  cujiis 
posuit  sentcntiam ,  dicit  peccatum  non  esse  substantiam, 
sed  actum  malignum  :  quis  hoc  negnt  ?  Et  quia  non  esl 
naturate ,  ideo  contra  illud  legem  datam,  et  quod  de  ar^ 
bitrH  libertate  descendil  :  eliam  hoc  quis  negat  ?  Sed 
nunc  agilur  dc  humananatura  quae  viliata  est;  agitur 
et  de  gralia  Dci  *  qua  sanalur  por  medicum  Christum, 
quo  non  indigeret  si  sana  cssct,  qux  ab  isio  tanquam 
saua ,  vel  lonqiiam  sibi  surflciente  volunlalis  arbitrio, 
posse  non  peccare  defcnditur. 

77.  Quis  ilem  chrisiianus  ignorat,  qiiod  beatissi- 
muin  Xplum  Romarinc  Ecclcsiic  cpiscopum  el  Domini 
martyrem  dixisse  commemor:il(a) ,  Quia  Ubertatem 
'vbilrii  suipernusit  hominibus  Deus  ,ut  pure  et  sine  pee- 
cato  viventes  similes  fianl  Deo  ?  Scd  ad  ipsum  arbitrium 
pcrtinel  vocantem  audire  ct  credere ,  ct  ab  eo  in  quem 
creditnon  peccandi  adjutorinni  poslulare.  Namutiquc 
cimidieit,  similes  fianl  Deo;  percharitatem  Dei  futuri 
suntsiniiles  Dco,  qii^diffusa  cstin  cordibus  nostris, 
non  naturx  possibrliiate,  ncc  libero  arbilrio  quod  estin 
nobis»  sed  pcT  Spiritum  sanctum  qui  dalus  cst  nobis. 
Et  quod  dicit  idcm  martyr,  Templum  sanctum  *  esl  Deo 
niens  pura ,  et  allare  optimum  est  ei  cor  mundum  el  sine 
feualo;  quis  nescit  ad  istam  pcrrectioiicm  pcrducen- 
dum  cor  mundum ,  dum  intcrior  homo  renovatur  de 
die  in  dicm ;  non  lamen  sine  gratia  Dei  per  Jesum 
Chrisium  Dominnm  nostrum  ?  Itcm  quod  ait  ipsc , 
VfV  casius  ct  sine  peccato  poteslalem  accepit  a  Deo  esse 
filiusDei;  utique  admonuit,  nc  curn  quisquc  faclus 
rserit  ita  castus  et  siue  peccalo  ( quod  ubi  et  quando 
\n  co  perficiatur  nonnuNa  quxsiio  est ,  sed  inier  pios 
bene  quxrilur,  iiiicr  quos  tamen  constat  fieri  posse,  el 
sfnjS  mediatofe  Dej  ct  hominum  homine  Christo  Jesu 
fieri  non  posse) :  tainen,  ut  dicere  ccepcram,  prudenter 
Kystus  admonuit ,  nc  cum  fuerit  quisque  talis  factiis, 
etperhoc  recie  inter  fiiios  Dei  deputatus,  putetur 
Ipsius  fiiisse  poicsialis ,  quam  per  gratiam  accepit  a 

*  Edfti :  sed  non  id  agitur  de  humana  n(4itra,  quw  in  hac 
^  es$ ;  Hd  ag^wr  d^  grntia  Deu  C^stigauitur  ex  uianu- 
«criptis. 

*  Pltires  MS8.  omittunt,  sancium. 

(a)  seth^  illa ,  qux  velul  Xysii  Bomani  episcopi  ei  mar- 
tyris  Pelagiusipse|jrolulerat,  didicit  postroodum  Augusti- 
DusXysti  siveSextiessephilosophi  Pylnagoiael,  ex  lectione 
forsitan  nieronynii  cpisl.  ad  Ciesi|.honiem ,  ul)i  is  errorciu 
fai'nc  dotojjpns,  cjis  «'auba  n  in  l'.utia»im  re.irl. 
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Pco ,  cum  catn  non  hal>€rct  in  natura  jam  vitiata  al- 
qiic  depravala ,  sicut  iii  Rvangclio  legilur.  Quolquol 
autem  receperunteum,  dediteis  potestatem  filios  Dei  fieri 
( Joan.  1 ,  12 )  :  quod  utiqiie  non  erani  pcr  naturam  , 
nec  nmnino  essent ,  nisi  eiira  rccipicndo  accepisseni 
per  ejus  gratiam  hiijusmodi  polestatero.  Hac  est  po- 
tesias ,  quam  sibi  viiidicat  fortiiiido  chariiatis ,  quoe 
non  est  in  nobis,  nisi  per  Spiritum  sanctum  qui  da- 
tus  cst  nobis. 

CAPUT  LXV.  —  78.  Jdem  tractatur  argHmentum. 
Quod  vero  pFesbyler  venerabilis  llieronynuis  dixil, 
iii  iis  qux  illum  dixisse  commeinprat,  cum  exponerci 
qiiodscripluracst,  Beaft  mundo  corde^  quonium  ipsi 
Deum  videbunt  :  i  Quos  non  arguit  conscientia  ulla  pec- 
cati;  I  et  adjecit  :  %  Mundus  mundo  corde  conspicitur, 
tcmplum  Oei  non  potest  esse  poUutum  >  ( Hieronymus^ 
iu  caput  V  ilaUhwi ) :  hoc  utique*  agilur  i4i  nohis  co- 
nando,  laborando,  orando,  impetrando,ut  ad  illam 
perfcctionem ,  in  qua  possimus  Dcum  iBiindo  corde 
conspicere,  ejus  gralia  perducamur  pcr  Jcsum  Chris* 
tum  Dominum  nostrum.  Item  quod  ait  a  memorato  dic; 
luni  esse  presby  tero,  Libcri  arbitrii  nos  condiditDeus,  nec 
ad  virtu^em ,  nec  ad  vitia  necessitate  trahimur ;  alioquin, 
ubi  necesutas,  nec  coronaesi  (Jd.  coutra  Jovinianum^ 
lib.  2 ) ,  quis  non  agnoscat?  quis  pon  uxto  corde  sMsci- 
piat  ?  qiiis  aliler  condilam  bumanam  ueget  es^c  oa- 
turdm  ?  §ed  in  rccte  facicndo  ideo  nulhim  esi  viiicu*^ 
Itun  necessitatis  ,  quia  iibeita»  est  charitatis  *. 

CAPUT  LXYI.  —  79.  Quwdam  peccandi  vecessiuis: 
Redi  ergo  ad  apostolicam  senlcntinm  :  Chqritas  Dei 
difusa  est  in  cordibus  nostiis  per  Spiritum  sanctum  qui 
daius  esl  nobis  (  Rom.  v ,  5 ).  A  quo,  nisi  ab  illo  qui 
ascendit  in  alium ,  captivavit  captivitatem ,  dedildon;^ 
hoininibus  (Ephes.  iv,  8  )?  Quod  autein  ex  viiiis  nar 
lurx;,  noii  ex  conditione  naturx,  sit  quxdam  pcccandi 
necessitas,  audiat  hoino,  atque  ut  eadem  nccessitas 
non  sit ,  discat  Deo  dicerc ,  De  necessiialibus  tncis  eduQ 
me  (  Psal,  xxiv  ,  17 ).  Quia  et  iu  hiijiismodi  oratione 
certamen  est  adversus  tentatorem  de  ipsa  conlra  no^ 
ncccssliate  piignantem  ;  ac  per  hoc  opiiulanie  gratia 
per  icsum  Chrislum  Domiiium  nostruin ,  et  iiiala  nc- 
cessitas  romovebitur,  et  libertas  plena  tr4huctur. 

CAPUT  LXVIL  —  80.  Duobus  modis  ut  morbi ,  ita 
ei  peccata  cai^enlur.  Veiiiamus  nd  nos  :  Item  ,  in- 
quit,  Augustinus  episcopus  in  Hbris  de  Libero  Arbi- 
li-io ,  Qmcumque  isla  causa  est  voluntgtis ,  si  non  po- 
test  ei  resisii ,  sine  peccato  ei  ceditur  :  si  autem  potest , 
non  ei  cedatur,  et  non  peccabiiur.  An  forte  fuUit  incau' 
ttun  ?  ergo  caveai ,  ne  faUatur.  An  tanta  faUacia  esi ,  lU 
caveri  omnino  uon  possit  ?  Si  ita  esi ,  nuUa  ergo  peccata 
simi.  Quis  $nim  peccat  in  eo  quod  cav^ii  nuUo  modo 
potesi?  Peccatur  autem  :  caveri  igitur  pofesi,  Agnosco, 
verba  mea  &uiil :  scd  etiam  ipse  dignetur  agnoscer(i 
supcrius  cuncta  quae  dicta  suiit.  De  gratia  quippe  Dci 
agitur,  quaenobis  per  Mediaiorem  medicina  opiinlatur« 
non  de  impossibiUtate  jiistiiix.  Potesl  ergo  ei  cuusse , 
quxcumque  iila  est ,  rcsisii  :  potest  plaue.  Nain  io 


»  Apiid  l/iv.,  hoc  itaque  :  niinus  hcue. 
'  Ani.  «H  Fr  ,  e^t  charUas. 
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hoc  adjiiloriuin  [lOUulainus ,  dlcenles,  Ne  not  iuferai 
m  tenlationem  :  Quod  adjuloriuin  non  posccrcmus ,  si 
resistt  nullo  modo  posse  crcdcrcmus.  Pulest  prccauun 
CJveri,  sed  opilulante  iilo,  qui  non  polcst  falli.  Nain 
cl  hoc  ip-ium  ad  cavcndtim  poccaliini  i^eninct ,  si  ve- 
rncflcr  diciinus,  DmUie  nobit  dcbila  nosha,  scnl  el 
nos  dimtiinins  d*'biloribus  nostris  (Hlalih,  vi,  15,  i^). 
Duoliiis  cniiii  inodis  clinin  iii  corporc  caveiur  inorbi 
iiialuni ;  ct  u(  noii  accid:i( ,  c(  ul  si  accideri( ,  cito 
saiic(ur  :  ul  ncfji  nccida( ,  cavcanius  diccndo,  Ne  nos 
inferas  in  tentationem ;  ul  cilo  sanclur,  caveamus  di- 
cendo,  Dimittenobisdebita  noslra.  Slveergo  immineat, 
sive  insil,cavcri  poles(  (  a  ). 

81.  Sed  ut  non  (antnm  illi,  vcrum  ctiam  iis  qui 
cosdemlibros  meos,  quos  is(c  lcgii,  de  Libero  .\r- 
Mlrio  non  lcgerun(,  a(quc  iliis  non  lectis  ,  hunc  r>r- 
siian  legiiiit,  de  Inc  re  senicnlia  nnea  salis  apparcal, 
c.\  ipsis  libris  commcmornrc  me  oportcl,  quod  is(e  si 
scnlire(  a(que  in  suis  liUoris  poiicrc(,  tiulla  iiKcr  nos 
de  hac  re  conlrovcrsii  rcmancrct.  Contiiiiio  quippe 
post  vcrba  mea  qua^  isle  commcmoravii ,  quod  occiir 
rcrc  poteral  ipsc  subjcci ,  ct  quantutn  polui  pcrlra- 
ctavi ,  dicens  :  El  tamen  etiam  per  ignoranliam  facta 
quwdam  improbantur,  el  corrigenda  judicanlur ,  siail  in 
divinis  aucloritatibus  iegimus,  Atque  hinc  adhibilis 
exemplis,  ctiam  dc  iiihrmita^e  locuius  sum,  diccns  : 
Sttnl  etiam  necessitate  facta  improbanda ,  ubi  vult  homo 
recle  facere,  ct  non  potcst.  Nam  unde  svnl  illw  voces^iNon 
enim  quod  volo  fncio  bonnm ;  sed  quod  odi  malum ,  iioc 
ago?  I  A(que  aliis  ^  in  hanc  scntcnliamcommemoratis 
lesdmoniis  divinoriini  cloqniorum  :  i  Scd  lixc ,  »  in- 
quam ,  c  omnia  liomininn  suii(  voccs  ex  iila  morlis 
f  damnadonc  venicntium.  Nam  si  non  est  is(a  poei^a 
f  honiinis,  sed  natura,  nulla  is(a  peccaia  sunt.  > 
Dcinde  paulo  post  :  i  Uclinqui(ur  ergo  ,  >  inquam , 
€  nt  lia^c  poBua  jitsta  dc  damnatione  hominis  vcnint. 
f  Ncc  mirandum  cst  quod  vcl  ignorando  non  habel  li- 
f  bcrum  arbi(riitm  voluntatis  ad  cligendum  qnid 
f  reclc  faciat :  vel  rcsislcnlc  caniali  consucludinc , 
I  qiinc  violenda  mor(alis  succcssionis  quodani  modo 
f  na(uralitcr  inolevit ,  videat  qnid  rec(e  faciendum  sit, 
f  ct  vciit,  necpossit  implerc.  Illa  cst  enim  peccati 
f  pncna  jiisdssima ,  nl  amitla(  quisque  quo  Iicne  u(i 
f  i.oluit,  ciim  sinc  u!la  possct  dinicultaic,  si  vellel : 
«  id  csl  aulcm ,  ul  qni  sricns  rec(c  non  faci( ,  amiltat 
f  scire  quid  Ircclum  sit ;  et  qui  rcc(e  facere  cum  pos- 
fl  se(nolui(,  ami(t;i(  possc  cuni  vclil.  Nam  sunt  revcra 
f  oinni  pcccanti  animx  duo  is(a  poenalia ,  ignorantia 
f  ct  diflicuhas.  Ex  ignorantia  dehonestat  error ,  cx 
f  diniciiltate  crucia(us  afl1igi(.  Sed  approbare  faisa 
<  pio  veris,  al  errct  invi(us,  e(  resis(cn(e  a(quc  (or- 
f  quentc  dolore  carnalis  vincuU  non  posse  a  libidino- 
f  ftis  opcribns  tcnipcrare ,  non  csl  nalura  insiituti  ho- 
f  niinis,sed  poena  damna(i.  Cum  au(cm  de  libcra 
f  vohimnle  rcctc  facicndi  loquimnr,  de  illa  sciiiccl  iu 
f  qiia  iioino  facdiscst,  loquiniur.  >  llinc  j.iui  homi- 
Dibiis  d(!  ipsius  ignoian(i  c  dirncnl(a(is<|tic  in  prolcni 

»  lx)v. ,  atqw  cliis  imiic.  aIksI,  i^ihiCy  a  nosdis  nianu- 
frijj  Ifs. 
(41)  >nJe  nciracl.  Iji .  I,  «a/.  J',  ii:i.  .*»,  0. 
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primi  tioniinis  irajcctis  vitiis  ati|ue  (nin.<f«sis,  velul 
jus(am  qucrclain  dcponeiuibus  i(a  rosponsum  cst. 
c  Quibus  brcviicr,  >  iiiquam  ,  c  respondctur,  ut  quie 
c  s<ant,  et  adversus  Dcum  murmurare  desistan(. 
€  Uccleenim  fortasse  qucrcrcntur,  si  erroris  et  libi- 
f  dinis  nullus  homiiium  vic(or  cxis(crct  :  cum  vero 

<  ubi  |ue  si(  pricscns ,  qui  inuliis  niodis  pcr  creaiuram 
I  sibi  Domino  servion(ein ,  aversuni   vocel ,  doccat 

<  crodcntcm ,  consolctur  spcrantcin. ,  diligentcm  ad- 
€  liorielnr,  conaii(ctn  adjuvcl ,  cxandia(  dcprccan(cnr 

<  non  tibi  dcpu(alur  ad  culpain  qiiod  invitus  ignoras; 

<  scd  quod  ncgligis  qihxrcrc  quod  ignoras ;  neqne 

<  illud  quod  vulncrata  mcmbra  non  colligis ,  scd  quoU 
(  volcn(em  sanare  contemnis.  >  lia  et  exhor(a(uH 
sum ,  quaiKura  po(ui ,  ad  rccle  vivcndum  ;  cl  gra- 
tiam  Dei  non  cvacuavi,  sineqna  na(ura  huinana  j.un 
eon(enebra(a  atque  vi(ia(a  illuminari  non  potcsl  cl 
sanari :  de  qiia  re  cum  istis  lo(a  ver(itur  qua^stio,  ne 
gratiam  Dei  qu:c  est  in  Cbrislo  Jcsu  Domino  nostro, 
pcrvcrsa  nalurae  dcfensione  frus(remus.  Dc  qua  na- 
tnra  ilcra  paulo  pos(  dixi  (  DeLibero  Arbitrio  ,  lib.  5, 
M.50-5i)  :  <  Eilamipsam  na(uramaliicrdicimus,cuni 
proprie  loquimur,  naluram  hominis  iii  qiia  priinum  iu 
suo  gcnere  inculpabilis  fac(us  cst  :  ali(cr  is(am ,  in 
qua  cx  illius  damna^  pocna  *  ct  igiiari  cl  carni  subdiii 
nasciniur;  jux(a  qucin  modiim  dici(  Apostolus,  Fui- 
mus  enim  et  nos  naturaliter  filii  irce ,  sicul  et  ca:leri 
(Ephes,  II,  3). 

CAPUT  LXYIII.  —  82.  Quomodo  adhoriandi  ad 
fidem ,  ad  pcenitentiam ,  ad  profecium.  Si  ergo  vo- 
lumiis  animos  ad  recle  vivendum  frigidos  et  pigrot 
chiistianis  exhortationibus  excitare  el accendere ;  prinii- 
tus  exhorlemur  ad  fidem,  qua  cbrisdaui  fian(,  ct  cjus 
nomini  subjician(ur,  sine  qiio  salvi  csse  non  possunt. 
Si  au(cin  jam  christiani  sunt,  et  rec(e  vivere  negli- 
giint;  vcrbercntur  (erroribus,  et  pracmioruni  laudibus 
crig.in(ur :  iLi  sanc,  ut  noii  solum  ad  bonas  actione», 
vcrum  cliam  ad  pias  oraliones  eos  exbortari  mcinine- 
riinus ,  atqiie  liac  iiis(ruerc  sanitate  doclrinx ,  ut  et 
iilincgradas  agant,  cum  insti(uerint  bcne  viverc,  quod 
ali<iuid  sine  diflicuUa^e  fecerin(;  et  ubi  difficul(atem 
aliqtiam  sen(iun(,  fidelissimis  ct  persevcrandssimis 
prccibus  ct  miscricordioe  prompiisopcribus  faciliiateiu 
a  Domino  impelrare  persistan(.  Sic  au(em  proficien- 
tes.ubi  clquando  plenissinia  jusiitia  |)ernci..ntur,  non 
niinis  cnro  :  ubicumque  au(em  el  quandocuniquc  pcr- 
fcc(i  fucrint,  nonnisi  grniia  Dei  pcr  Jcsum  Clirisiuin 
Dominum  nos(rum  pcrfici  posse  confiriuo.  Sano 
quando  liquido  cognoverint  nullum  pcccatum  se  ha- 
I)crc ,  uon  se  dicant  babere  pcccalum  »,  ne  veri(s>  in 
cis  noa  sit :  sicut  in  eis  vcriias  non  cst,  qui  cura  ha« 
l)ean(,  non  liabcrc  se  dicunt. 

CAPUT  LXIX.  —  83.  ^ihil  impossibile  Deus  pras- 
cipit,  quia  omnia  facilia  rharilati.  Valde  autem  bona 
snui  prwccpta ,  si  lcgKiine  liis  uUimur  ( I  Tinu  i,  8  ). 
Eo  qnippe  ipso  qiio  firmissimc  credidir,  Deum  justnm 

»  llic  preteril,  et  mo.tfdcs;  qiuxJ  ipsc  locus  babct  lu  !:• 
hro  leriio  de  Libci*o  .*.rl)itrio,  n.  r>i. 

*  Aii».  Kr.  rl  ri'r:»nli'n's  quaflam  IN»l'niia»nun  cdilioadS, 
rwi  h^b:  c  /i*iv.//mn  .'  i:mai'osi<)  Oircfnj, 
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et  bonum  mposiibUia  non  potuUse  prceciperc;  hinc  ^  loliicordesuo.cl  cxloiaaniin^^dua.J/aitd^/um,  iiiquii, 

adnioticmur,  el  in  facilibus  quid  aganius ,  ci  in  dirfi-  novum  do  vobis,  ut  vos  invicem  diligatis  (Joan.  xiii,  5i) : 

cilibus  quid  peUmus.  Omiiia  quippe  fiunl  fiicilia  cha-  el,  Qni  diligit  pronmum,  legem  implevit :  cl,  PlenHndo 

riiaiii  :  cui  uni  C/in«/t  sarcina  lcvis  est  [Matth.  xi,  lcgis,  charilas  (Rom,  xiii,  8  et  10).  Sccundum  hoc  cl 

;50),  aut  ea  una  est  sarcina  ipsa  qu»  levis  cst.  Secun-  illud  diclurn  est,  Si  ambularent  semitas  bonas,  invenis- 

dum  hoc  dictum  csl,  Et  pracepta  ejus  gravia  non  sunt  sent  utique  semilas juititia:  lcves(Prov.  ii,20,  sec.LW), 

(Tioan.  T,  5)    ut  cui  gravia  sunl,  consideret  non  po-  Quomodo  crgo  diciliir,  Propler  verba  labiorum  tuorum 

luisse  divinitus  dici ,  gravia  non  swH ,  nisi  quia  polest  ego  custodivi  vias  duras  (PsaL  xvi,  4) ;  nisi  quia  uiruin- 

cnSC  cordis  affccius  cui  gravia  non  stint,  et  pclat  quo  que  vcriini  esl?  Duro:  suiit  limori,  levcs  aiiiori. 
doslituitur,  ul  implcal  quod  jnbctur.  El  quod  dicilur  CAPLT  LXX.  —  8i.  Charitaiis  gradus  faciuut  ei 

nd  Isracl  in  Deulerononiio,  si  pie,  si  shnctc,  si  spiri-  jusluice  gradus.  Charitascigo  inclioala,  iiiclioaia  jiisli- 

tfialilcr  inlelligatur,  hoi  idem  sisnificat :  qiiia  ulique  lia  esl;  charilas  provccta,  provccla  jnslilia  est;  cha- 

rum   hoc   testimonium   cominemorassct  Aposiolus  ,  rilas  magna,  inngiia  jiisliiiacst;  c///rr/7as  pfr/Vc/a, /w- 

Prope  te  est  verbum  in  ore  tuo,  et  in  corde  ino  (qtiod  fecta  justitin  est :  scd  charilas  dc  cordc  puro ,  ct  con- 

Kic  babet,  in  mainbus  ttiis  [a] ;  in  cordc  cniin  siinl  spi-  sciciilia  bona ,  cl  (idc  non  ficla  ;  quas  tunc  mnjima  esi 

I  itualcs  manus ) ;  hoc  est ,  ii:quit ,  verbum  fidei  qnod  in  hoc  vita,  quando  pro  ilia  ipsa  conlcmnitur  vita  :  scd 

piwdicamus  (Deut,  nxx ,  14;  Rom.  x  ,  8).  Conversus  miror  si  noii  habct  quo  crcscat,  cum  de  morlali  cx- 

crgo  quisque,  sicut  ibi  pnecipitur,  ad  Dominuin  Deum  cesscrit  vitn.  Ubicumquc  aulcin  ct  quandocnmque  iia 

bfium  ex  tolo  cordesno,  et  ex  tola  anima  sua  ,  man-  plen.)  sit ',  u(  ei  noii  sit  qiiod  adjicialur;  non  lamcn 

ilaluin  Dci  non  habebil  gravc.  Quoinodo  est  enim  gra-  diffundilur  in  cordibiis  noslris,  vcl  iiaiuriE,  vcl  voluii- 

\e,  cum  sit  dilectionis  mandalum?  Aut  enim  quisqiic  latis  opibus  *  qux  siini  ia  noiiis,  sed  per  Siiiriium 

i.oii  diligit,  et  ideo  grave  est :  aul  diligit,  et  grave  esse  sanclum  qui  daius  cst  nobis ,  qiii  et  iiifirmiiati  nosirnc 

lon  potcsl.  Diligit  autem,  si  qiiod  illic  admonclur  opitulatur,  et  sanitati  coopLMatur.  Ipsa  esl  eiiiin  gralia 

brael,  conversus  fuerit  ad  Dominum  Dcum  suuin  ex  Dei  per  Jcsuin  CJiristum  Doiniiium  nostrum,  cui  csl 

cutn  Paire  cl  Sj;iritu  sanclo  xtcrnilas,  boniias,  iii  s;e- 

«  mras  e  >;aUcanis  Mss.,  hoc.  cula  s«culoruin.  Amcii. 

[aj  <«njod  hic  vci  Pela^ii  quemrerelht,  vel  certe  Dcutero- 
Doraii  librum  iodicat,  qiii  sccuiidum  LXX  addit, et  in  manibus         *  Apud  lx)v.,  plem  fit, 

li^  OOQfcr  lib.  5  Quxstioaumui  Deuteroo.,  quaest.  5i.  *  >  Ani.  Er.  et  quinquo  .viss.,  operibus,  Vlde  supra,  D..99* 
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IN  LIBRUM  SUBSEQUENTEM. 

IIoc  opusculuro  Augustinus  in  librorum  suorum  retractalione  silentio  pru.*tcriit,  co  niinirura  quod  perlineret 
ad  ftcriem  Epislolarum,  de  quibus  seorsim  retractandis  cogilabai.  Nam  exordium  ejiis  hi  omnibiis  codicibiis 
ducitur  ab  ista  epislolari  saiuiatione,  Sanctis  fratribus  et  coepiscopis  Eutropio  et  Paulo,  Augustinus:  lainctsi 
eum  bxc  epislola  locum  apud  omnes  obtinuit,  ut  liber  scmper,  non  modo  in  iis  voluminibus  qtix  exeinplar 
illius  contincnl,  sedin  veterum  eliam  qui  iilam  cilant  scriptis,  appellelur.  Intcr  hos  illnstriorcs  niagisquc  iii 
Augustini  lcctione  versati,  Possidius  in  Indiculo,  cap.  4,  ct  Fulgcnlius  in  libro  I  ad  Moiiimiim,  cap.  3,  hoc 
opusvocant  Librum  de  Perfectione.justitias  hominis.  Conscntiunt  omnia  fere  cxcinplaria  calamo  scripta  :  scd  ex 
iis  .\udoeneu<e,  Pratellcnse,etqujcdam  alia  eidem  tilolo  addunt  lixc  vcrba,  Adccrsus  eos  qui  asserunt  hominem 
posse  /ierijustum  sotis  suis  viribus.  In  Remensis  Ecclcsix  codice  inscriplio  hxc  lcgilur  :  Libcr  de  Defmiiioniius 
quce  dicuntuT  CtBlestii,  Piosper  in  Ubro  adversu^  Coilaiorem ,  pap.  43  ,  horlatur  ad  lcgendiini ,  inier 
alios  Augiisiiui  libros,  curo  qucm  scriptum  dicit  ad  Paulmn  ei  Eutropium  saccrdoies  contra  Pdagii  et  CoelesiH 
queesiiones. 

Ex  boc  autem  loco  Prosperi,  ubi  quxdam  cx  opuseulis  Augustmi  contra  Pclagianos,  pnrum  hnbita  ordinis 
rnlione  recensuit ,  neino  rccle  probaverit ,  hbrum  dc  Perfectione  jiistitiai  hominis,  aut  libris  dc  Nupiiis  el 
Concupiscentia,  aut  sex  primis  contra  Julianum  libris,  quia  ibidein  prius  noininaniyr,  lcmpore  poslorioicni 
essc.  Enimvero  in  ftne  libri  nondum  cos  reprehendcre  aud*t,  qui  justos  sine  ullo  prorsus  pcccaio  exislere  iii 
Iiae  vita  vel  cxstiliss<^  aliquos  afflrmarent,  qiiorum  opinioni,  quemadmoJuin  in  libro  dc  Spiritu  etLittera, 
n.  3,  cl  in  librode  Natura  el  Gratia,  un.  49,  70,  ita  hic  Angusiinus  adhuc  cxistimal  i:oii  nimis  rclucunduni. 
Nihil  ergo  snper  ea  re  definilum  hactenus  erai,  neqite  conditi  adverstis  illaui  opinionem  tres  Carthaginensis 
rrncilii,  qiiod  anno  418  habilum  csl,  notissimi  canoncs,scxtus,  scpiimus  et  octavus ,  quorum  aucioriuilc  illam 
«iiinceps  ut  pcrniciostim  crrorcm  cavcri  jiibcl,  sicuti  videre  licet  passiin  in  libris  coutra  diias  Episiolas 
Pela^^ianorum,  praiscrtiin  libro  4,  n.  27,  ubi  ait :  Uludjam  tertium  vid>iamus,  quod  non  minus  iii  istisomne  Clvri* 
Uimembrum  et  tolum  ejus  corpus  exhorret,  quia  contendunt  cssc  in  hac  vita  vel  fuissejustos  nuUum  habentes 
omnino  peccatum.  Ci»rte  anno  Chrisii  414,  cum  epislolam  157  scribcrel  llilario,  respondens  ad  quxsliones  qua) 
ioSici.ia  mi.vcbantur,  eodem  plaiie  modo  ac  iisdcm  ferc  vcrbis  dc  «y«a/or*j*ia  loauilur,  quibus  in  iibri  buius 


f9i  S.  AUGUSTINI  EPISCOPI  -  291 

conclusionc.  Sed  i«a,  Inquil  in  ipsa  epUlola.  n.  A,  ulcumaue  tolerHndi  sunt,  q:iando  dicunt  vet  me,  vet  {u.m  hu 
aliqueiK  prceler  unum  Sanclum  sanctorum  qui  nuUum  hajferet  omnino  peccatum  :  illud  vero  quod  dkknt,  huflkt' 
re  homini  liberum  arlritrium  ad  dominica  pracepta  implenda,  eliamsi  Dei  gralia  el  Sptritus  sancti  d&no  ad  opera 
bonanon  ddjuveiur^  omnino  anathematizandum  e$t  et  omnibus  exsecratiofiibus  deleslandum,  Ilis  ad  cslreina  Tcrba 
subsequehlis  libri  comparalis,  nibil  verisiniilius  apparebil,  quam  ipsum  librura\  quo  derinilioiies  Coelesiii  ex 
Sicilia  pariter  Allalac  rcFcllunlnr ,  non  longo  post  epislolam  lempore  conscriplura  esse.  Illum  Possidius  in 
Indice  proxime  posl  librum  de  Nalura  elGralii  collocat,  praemiliilque  libro  dcGeslis  Petagil.  Augusliiius  vero 
in  episioia  i6d ,  quse  sub  anni  415  linem  ad  Evodium  d:Ua  esl,  hujus  quidem  opcris  non  mcminil ;  verum  ibi 
signiQcal  se  ail  Orosii  Comraoniloriuin  respondisse,  in  quo  iile  Commonilorio  dicebal,  ,Eutropium  et  Paulum 
episcopos,  quoddam  etiam  commonitorium  eidem  Augustino  jam  dedissede  aliquantis  hasresibus.  Sunlqui  boc  non 
aliud,  quam  lilleras  ab  iis  cum  Coeleslii  definilionibus  daUs  Inlelliganl.  Ulul  est,  haud  lemere  creditur  eos, 
non  multo  post  appulsum  Orosii  in  Africam,  scilicel  ante  medium  annura  415,  dedisse  easdem  deflnitiones, 
alqu6  adversus  illas  Augustinum  respoHsioiic  Orosio  prius  reddila ,  mox  Eulropio  et  Paulo  rescrl- 
psissc. 

Coelestius  porro,  cujus  noraen  dcfiHitiones  iilx  prxferebanL^  aniequam  Pelagianum  dogma  iiuurreret,  scripsU 
ad  parentes  suos  de  monasterio^  ut  Gennadius  in  libro  de  Scriptoribus  ecclesiastids  leslatur,  Episiolas  in  modum 
tibellorum  trcs^  omnibus  Deum  desideraniibus  ttecessarias,  Cttlostio  posiea  Pelagianara  bxresiin  professo  cditus 
ab  ipso  est  libellus,  quolnler  alia,  per  Baptisinum  jChristi,  ciiain  parvulorura  fieri  redomjAionera  oonXessus 
est  in  Carthaginensi  Ecclesia,  episcopali  judicio  ibidera  sub  iiiitinra  aniii  41  i  habito ,  ut  disclmus  ex  epistola 
ad  Iniiocenti.iira  papam,  inter  Augustiuianas  475,  nn.  i  et6;  ex  citala  itera  epistola  157,  n.  ii ;  ex  libro  i 
4ePeccaiorum  Meriiis,  n.  62,  et  libro  2,  n.  58 ;  ex  iibro  de  Peccato  originali,  u.  21,  cl  ex  libro  5  coiitra 
Julianura,  n.  8.  Alius  practerea,  nomine  quidcin  auctoris  sui  careiis,  sed  qui  perhibebatur  esse  Oelcsiii  liber, 
in  capitula  dislributus,  memoratur  in  proxiinc  seculuro  libro  de  Gestis  Pelagii,  nn.29,  50,  63.  Exstabont  dent« 
qucanno417  opuscula  Coeleslii  plura  sive  libelli,  quos  in  libro  de  Graiia  Chrisii,  nu.  31,  36,  dicilur  ipse 
Romse  gestis  ccclcsiasticis  apud  Zosimura  allegasse.  Quod  ^uteni  Aiiguslinus  liic  in  exordio  Itbrl  do  ^erfe- 
ctione  jusliiix  hominis  tcstatur  a  se  visuin  opus  Coelestii  iudubiiatum,  cx  quo  intclligcfoat  illas  deriuitionot 
teu  raliocinationes  ab  ejus  ingeuio  non  abhorrere,  idera  illud  for&itan  eral,  quod  lUeronymns  in  eplsloHi  ad 
Clesiphoniera  anno  413  aut  414  scripla  citat  in  bxc  vcrba :  Unu$  discipulorum  e/iu,  Pelagii  nimirum  ,  imejmn 
magister  et  totius  ductor  exerciius  et  contra  Apotielum  vm  perdidenm^  per  solcecismorum,  et  non^  ut  sui  jactitant  ^ 
syltogismorum  spincta  decurrens,  sic  phihtepltttfur  el  ^dHiputiA  :  Si  nihH  ttpo  absque  Dci  auxilio,  et  per  singula 
opera  ejus  est  omnc  quod  gessero ;  trgo  mn  vgo  qui  hhoro^  ud  Oainme  coranabitur  aujalium  ;  frustraque  dedit 
4trbitni  polestatemy  quam  imptere  non  possum,  nisi  ipse  me  semper  adjuverit,  Deslruitur  enim  voluntas,  quM 
tdterius  ope  indiget,  Sed  tiberum  dedit  arbimum  Deus,  quod  aiiter  non  erit  liberumt  nisi  feccro  quod  voluero,  Ae 
per  hoc,  aut  utair  umet  poiestale  qum  nihi  data  e9t,  nl  libenm  Mvetvt  arbttrium ;  nut  si  ntteriut  ope  indigeop 
tMferUts  in  mt  arhitrii  dcstrtAt^,  * 
^*-       '••*••     - 1  •-  ■■  ^    ■ .  tf  ■  .  ■  .  ■ .  .  ■  ...-.,•■.-»  .^ — . .  — .     . .. . —  . ..^  ■  ^ ,  -. —  ■.....  — 
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mPPONENSlS  EMSCOPI 

%^  jj^rtrfoipo^  Ctttroplttm  ^t  ^mim 

EP1ST0L^\,  sns  UCER  («) 

DE    PERFECTIONE 

JUSTITI^  HOMINIS. 

THila  siht  cHarlula  deHnllioaum,  qux  CODlesth  csse  dicebantur,  Auguslinus  raiiocinaliones  rrlmuni  singulas,  quibus  tllc, 
V(4  si  quis  al&us  errorfis  JBOdus,  perpemm  defioiebat  posse  hominem  hic  siue  pcocato  ess(i,  Oiss^itvit  brevlbus  resfVDsis, 
4iucens^)errectionemplcniludineinquejustilis  illam,quahomD  sino.  ullo  prorsus  peccatn  sil,  nec  si.ie  g^^aiia  possibiliim  pcr 
«Ires  naturx,  praesertim  viiialae,  nec  unquam  esse  praeseutis  hmus  vitae.  Perglitnde  ad  auciofiiaies,  quas  eadem  chartula 
•1c  scri|)iuris  conrogitis  comiuelMtt ,  lalifts  quibiis  hdmiQi  precfipiiur  iii  9it  hmnacttkitus  m  pt^tccius ,  alias  quibas  coimho- 
«uoratur  noa  esse  gravia  Dei  mandaia ,  idias  taudem  quosi  hiii,  qu^  a  Gaiiioliois  contra  «'cU^iaaos  j^ro.orri  selerool,  au* 
dorilatibus  conUrarias. 

Sanctis  fiatribus  et  coepiscopis  Eutropio  el  Paulo,      laiita  est,  et  lam  sanctn,  ut  cliain  jubcnii  scrvirc  dc- 

AfJGtSTmus.  lectet,  i>eii\1t  ut  definiiionibus  quu:  dicuntur  CodIcs^ 

CAPtJT  Pt^IMUM.  —  Charitas  vestra,  qux  in  vohis      essc,  respondcam.  Sic  Ciura  prinotala  esl  cadd 

'  ADM0N11I0   PP.   BENEDICTINORUM. 

Ad  Cilien  landum  hunc  lilirum  adhibuirous  Qianuscriptos  oodices  ex  vaticana  hihlioUicca  quatuor,  et  u*<^ducim  cx  ca\ 
tatfts.,  adlicct  (X>Iberiimim,  soi^iQnicsm,  RemensL^m  roajdris  fiedesiie,  (*.ai*iio(ei)sL*m  a})haike  s.  ^tri ,  An  it^guveas^  v 
^a^  3icriiiius  circiter  Gncm  amU  415. 
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cliarlula  qiiam  dedisiis,  Defimlione$ ,  tu  dicUur,  Cct- 

iettH:  qinB  prxnotiaio  credo,  quod  non  iilius,  sed 

coniin  sit  qui  boc  aUulcmiil  de  Sicilia,  ubi  Coeleslius 

iion  essc  perhibeliir ,  scd  mulli  *  lalia  garricnlcs ,  el, 

sicul  ait  Aposlolus ,  ipsi  errantes ,  el  alioi  in  errorcin 

mittenu»  (H  Tim.  ni,  13).  Ex  illius  lamcn  hac  esse 

doctriiia,  vcl  eliam  quorumdam  sociorum  ejus  *,  el 

nos  possumus  arbilrari*.  Nam  neque  isla;  breves  dcfi- 

niiiones ,  vel  potius  raliaciiiationcs ,  ab  iUiQS  abhor- 

rcDt  ingenio ;  quod  bi  opere  aiio  ejus  inspexi,  cujus  ciim 

esseconstat  aoctorem  :  el  non  frustra  istos  fratres  qui 

hxc  attuleniBt,  in  Sicilia  csistimo  audi^sc,  qiiod  i|vse 

docuerit  isu  vel  scripseril.  Vdlem  aulein,  si  posseni, 

Ita  obtemperare  veslras  fralernas  benevoleiUirc ,  ut 

ctiaro  ego  lam  breviter  respoiidcrem.  Scd  nisi  ei  illa 

commcmorera  quibus  respondco^  quis  poterit  queniad- 

modum  responderim  judicare?  Conabor  tainen,  quan- 

tuio  valucro,  adjovantibus  inc  apud  Domini  miseri- 

cordiaoi  ciiam  orationibus  vestris,  ut  ntDn  tiltl*a  quain 

iicecsse  est  roeus  serino  precorrat. 

CAPUT  II.  — RatioinHatiofmmii.Anteemnh^  inqTsit» 
lulerragandus  e$t  qui  negat  liominm  «ihe  peecato  mt 
posse^  quid  $it  ^uodcumqtie  peccatum,  quod  vitari  potest, 

an  quod  viiari  non  potesl,  Si  quod  viiari  non  potest,  pee- 

eatum  non  est  :  ii  qltod  vitari  potett ,  potest  homo  tin§ 

peccato  eue,  quod  vitari  polest,  NuUa  enim  rdtio  velju^ 

stiiia  palitur  saltem  dbci  peccatum,  quod  vitarinuUo  modo 

poiest,  Res^ofideuius  viiari  posso  peeteatvm^  si  iiaKfRi 

vititfa  saBcli&rgraiia  Dei  per  Jcsuhi  Cbristilm  Dominiim 

iHistruni.  lu  tanfaAi  enim  sana  non  est»  in  qmmtim  id 

qiiod  faciendou  cst,  aiit  cnccitate  nob  vldet,  ftot  infiN 

uiitate  uon  timpict;  dum  caro  concupisclt  fidtersus 

sptritufn,  ei  spiriii^  adver^us  car nein  ;  utiioh  ea  qux 

vult  liofflo  facrat  {GahH,  v,  47). 
RaiiodnatiO  2.  JusrumquwrenduMl M,  \\\^M,petea' 

tum  voluntatis,  an  uecesskatis  est,  Si  ntcessktitik  eif , 

peccatum  non  est  :  si  voivHitutis  ei(v  i^ilaiH  polM.  ftc- 

spondcanis  quod  sofnra  :  et  ul  saBcmiir ,  invocnnitis 

cum ,  ciii  dicilur  in  Psakno ,  De  kecessimTfbus  ntets 

edue  me  {PsaL  xxiv  ,17). 

Ratiocinatio  3.  Itermm^  inquit,  ffUtermtdms  a/,  ^U 

isl  peccatum,  naturak,  an  acddens^  Si  naeurale,  peccA' 

mm  non  est :  ai  autem  actidens  tst ,  ei  tec^efe  pofesi ; 

€f  quod  reeedere  potest,  vitan  potest ;  et  quod  vitari  poteSt'^ 

fotest  komo  sine  eo  esse  qnod  vilari  potest,  Rcs^idc- 
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tur ,  naturaie  non  esse  peccatum :  sed  *  natar» , 
pnesertim  vitiatae ,  unde  Aicli  suiuus  natura  filii  ine 
{Ephes,  II ,  3),  parum  esse  ad  iion  peccandum  volun- 
laiis  arbitrium,  nisi  adjula  sanctur  gralia  Doi  pcr 
J^sum  Christiiin  Dominuin  nosirum. 

Ratiocinatio  4.  Iterum,  ail,  quwrendum  est,  quid  est 
pcccalum;  aclus,  an  res,  Si  res  est,  nuctorem  kabeal  ne- 
cesse  est ;  et  si  auctorem  habere  dicilur,  jam  alter  pmeter 
Deum  reiaUcujus  auclor  iuduci  viddbifur  :  at  si  hoc  dici 
impium  cst,  conjiteri  necesse  est  peccatum  omne  aciuiH 
esse^  nonrcm,  Si  igiiur  actus  est^  ivio  quia  vere  aetvs 
est,  vitari  poiest.  Respondemus,  pcccalUm  qiridiem 
aclum  dici  et  esse ,  nm  rem.  Scil  ciiani  *  in  corpore 
claudicaiio  eadein  ratiune  aclnscsi,  noii  rcs :  qumttsni 
res,  pes  ipse  vei  corpus  vel  homo  est,  qni  fcd^  vii* 
liaio  «laudicat ;  nec  tameii  viterc  polcsl  homo  ckiudi- 
cationcm.  ni^i  habcat  san:»ttiih  pedem.  Qnod  etiam  in 
iHteriore  bominc  fieri  pDiest^  si^d  gralia  Dei  per  Jesum 
Cbristum  Domiijum  nosil-mn.  ipsiim  sano  vitium  quo 
claudical  bomo,  nec  pcs  est,  nec  eorpus ,  nec  bomo, 
uec  ipsa  claudicaiio ;  qua;  utique  noh  esl  quando  noh^ 
ambulal ,  cwn  tamen  insit  vilitim  qao  fit  ciandica^io 
quando  anibulat.  Quamii  ergo  qood  eidem  viiio  no- 
raen  nnpooal,  utrum  rem  velit  dicere,  on  aclum,  ar» 
rei  potiiis  qualitaiem  msriam,  qiia  duformis  actos 
exislii.  Sic  el  in  liomine  inleriorc  aiilniOs  rcs  esi,  ra- 
pina  actus  esl,  avaritia  viiium  est ;  id  esl,  qiiaiita^ 
socundum  quam  mnluB  cst  anrnms,  etiam  ^tiando 
nHiil  agit  mide  avarilrae  siiaj  fecr^^al,  ctiam  qitamlo 
audit,  iVoii  concupisevs  (Exod.  xx,  17),  seqtie  viitiu 
pcral ,  ct  lamch  avarus  maiKH  :  k^I  lyct  Ml^  reni)- 
vaiur,  id  cst  sawUnr,  dc  dre  iti  dicm  (H  Cor.  iv,  16) , 
aec  tamcn  nisi  ghrtia  Dei  pcr  Josiiiu  Cbrfsimh  Domi»- 
imm  nosimni. 

CAPUT  III.  —  Eatiocinatio  5.  Iterum,  iiiqnft,  qute^ 
tendum  est.utrumnedebeat  homo  sine  peccato  esse.  Procut 
dubioddbet.  Sidebet,  potest:si  non  potest,  ergo  necdc* 
bet.  Et  si  non  debet  komo  esM  sine  pcccato ,  debet  ergo 
cvem peccato  esse;et.jam  peccatnm noH eril,  siiUud  deberi 
consliMrit  •.  Aut  si  hoc  eliam  dici  absurdum  esi ,  con/i- 
teri  necesse  est ,  debere  homincm  sine  peccato  esse ,  et 
constat  eum  tron  atiud  debere  (fuam  potett,  Hcspondetur 
eadcm  similiCudiiie,  qua  supcrius  jam  respondiimis. 
Cmn  enim  vidcmns  daudum,  qui  sanari  potest,  rccte 
uliqite  dicimus,  Debet  bomo  isrc  essc  shic  claudica* 
tsonc ;  cl  si  debet,  potest.  Nec  tamcn  cum  vuli,  contr- 
niio|>otcst;  scd  cnhi  fucrit  adhibitii  cHratione  snnaius^ 
et  medictna  iidjuverit  veFithilartBYlf.  Itoe  fiiin  inicrn^rt^ 
honiifie,  qtiod  nd  pcccatiirti  attiifiet  Mnqnaih  ejus  clati- 


*  Ijov.,  ^Hnit  etiith  mutH :  mendose  ac  reluciantibus  edi- 
UootiMib  anttquloriUlts  et  omnibus  ihluriisariptfs.  in  eptsftob 
157,  ad  Hilariuui,  [dulo  aate  hoc  o^ns  dala.  n.  22>  ubi  at- 
lektiuol^  ac  erruniki  ijisius  a  Cartliagmehsi  cbncili'j  coudem- 
Dflikmcm  m^olor»,  veriins  ue  tOrle  fn  &tith  \i)Sie  cssbt, 
i|u  cailiolicorum  fidem  nerlurbare  coqaretur :  «  sed  Sive 
t  i|ise  sil,  »  ail,  «  sive  am  consortcs  ejus  erroris ;  plures 
•  eiiini  tiUiH  quam  MA^-aipe  pOssUMilis^  et  tfbi  ^  re^iarj^miifi- 
«  tur,  etiam  alios  ad  stum  sccvam  soducuiU,  ot  sic  creiirc- 
scouL,  iit  nesL-iaoi  qiib  stht  eni|)turi,  «  etc. 

•  slc  (AfiUtiS  inaa«adrif.ti.  Xt  tsdiiit  £frfa/ornTn  rf t/x.  fron 
«HolcraiiLer,  quando  Cfiiestius  eva!»crai  « jam  magister  la 
«  iuius  ductor  exerc^ius,  «  ui  lo(fuilur  llieroiiv;n..s  ia  c^  i- 
«oU  «d  Ut^i  tioAe^  ateo  4i3  lioL  41  i  scrl|^ 

S.  Aibiui,  twioniai^usem  S.Audocni,  Gcmnieticensen),  Pniielleuscin,  Bcccensem.  MiihaelimiDVilslcrci^nsisal^haiiae  duns, 
et  CorbeieiiseuK  CoiiiuUmus  etiarii  vartames  lectiones  Bi'igicorui;i  ^ualucr  u.a;iu&cri) toruiu ;  aiuiquiis  ve.ro  ediiioins  ires. 
ilin.Vi'.ei>:dv. 

Comparavimus^prcpterea  eas  omnes  editioncs  initio  KelrartdliofiidHi^  icm,  I,  memffmtas.   M- 


*•  Kdniones  fV  stertWts  Hrc  Sddefa^t,  itttHMls :  slc(]ue 
coBtirniaio  alio suierioruBi  editioQwn  orfeiio,  pa^^t,  nmurts 
flUi  irw ;  Tereliaui,  jyarumque  esse  ad  non  peccandum,  Ca- 
stiganfnr  ex  auctorHaie  Hs^ 

*  Belgid  Mss.,  iicnt  etvim* 

^  Lox.^  siiUud  '.abeii  debere  constUmt.  s\  Aiii.  et.  el 
Ms.  colberiiuus  hli>eiil-,  HeifcH;  Oiirtsso,  liaie:  i. 
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dicalionein  *,  pcr  cjus  gratiuin  qui  xtjxii  non  vocnre 
'    jiistos,  86(1  peccdlorcs ;  quia  noii  esl  opus  sanis  medi* 
cus,  scd  male  babcnlibus.  {MaUh.  ix,  13,  12). 

llatiocinalio  6.  Iterum,  ail,  qtiasrendum  e$t ,  utrumne 
prceceptum  $it  homini  iine  peccato  e$$e,  Aut  enim  non 
pote$t ,  et  praceptum  non  e$t :  aut  quia  prasceplum  e$t « 
pote$t,  Nam  quid  praciperetur\  quod  fieri  omnino  non 
po$$et?  I^cspondelur,  consullissime  hoinini  prarcipi  ot 
rcclis  passibus  anibulct,  ui  cum  se  non  posse  perspcxe* 
ril,  medicinara  requirat,  quic  inlerioris  hominis  ad 
sanandam  pcccati  claiidicalionem  ,  gratia  Dci  est  pcr 
Jesum  Cliristum  Dominum  nostrum. 

llatiocinalio  7.  llerum^  ail,  qucerendum  e$t,  an  velit 
Deu$  hominem  $ine  peccato  e$$e.  Procul  dubio  vult ,  et 
procul  dubio  pote$t,  Qui$  enim  tam  demen$  e$t,  ut  vel  du» 
bitet  fieri  po$$e,  quod  Deum  velle  non  dubilat?  ftesponde- 
tcr :  Si  nollct  Deus  hominein  sine  peccalo  csse ,  non 
luilterei  Filiuui  suum  sinepeccato,  qui  sanarct  homincs 
a  pcccatis.  Hoc  lit  in  credenlibus  ei  proGcientibus  re* 
novationc  inlerioris  hominis  de  dic  in  diem,  donec 
fial  pcrfecta  juslitia  tanquam  sanitas  plena. 

Ratiocinatio  8.  Itcrum,  ait,  qucerendum  e$t,  quomodo 
vult  Deu$  honunem  e$$e,  cum  peccato,  an  $ine  peccalo* 
Procul  dubio  non  vult  e$$e  cum  peccato,  Quanla  hwc 
impietatii  bla$phemia  $it ,  cogitandum  e$l ,  ul  dicatur 
hominem  po$$e  €$$e  cum  peccato,  quod  Deu$  non  vnlt;  et 
negctur  po$se  e$$e  $ine  peccato ,  quod  Deus  vutl ;  qua$i 
aliquem  ad  hoc  Deu$  creaverit,  ut  po$$et  e$$e  quod  nolit^ 
et  non  po$set  e$se  quod  velil,  et  ut  contra  $uam  magi$ 
quam  ut  ucundum  $uam  eoci$teret  voluntatem.  Jam  supe- 
riiis  rcsponsum  cst :  scd  addendum  vidco ,  quod  $pe 
$alw  [acti  $umu$,  Spe$  aulem  quee  videtur^  non  e$t  $pes : 
•quod  enim  videt  qui$ ,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod 
uon  videmui  $peramu$^  per  patifintiam  ex$pectamu$ 
{Rom.  vui,  24,  25).  Tum*  crgo  eril  plena  justitia, 
quaiido  lilena  saniias  :  tunc  plena  sanitas,  quando 
plcna  cliaritns ;  pleniiudo  cniin  iegis  cbariLas  {Jd.  xiii, 
10) :  lunc  aulcm  plena  charitas,  quando  videbinius  ctim 
sicuti  esl  (IJoan.  ni,2).  Ncquc  cnim  crit  *  quod  ad- 
dutur  ad  dilcctionem.cum  lidcs  pei  vcncrit  ad  viiiionem. 

C A  P U  r  IV.  —  Ratiocinatio  9.  Iterum  quwrendum  cK, 
iiiquil,  per  quid  efficitur  homo  cum  peceato^  per  naturee 
neccsstlulem  ,  an  per  arbiirii  libertaiem.  Si  per  natura 
uecesiiiaiem  ^  culpa  caret :  u  per  arbiini  libertatem^ 
qua^renduni  est  a  quo  ipsam  arbitrii  liberlatem  accepe^ 
rii ;  procul  dubio  a  Deo.  Deus  autem  quod  dedit ,  certe 
bonum  est,  uegari  enim  non  polest.  Qua  igitur  ratione 
bonum  probatur^  a  nmgi$  ad  malum  quam  ad  Ifonum 
pronum  e$t?  Magi$  enim  ad  malum  quam  ad  bonum 
pronum  e$t ,  $i  homo  per  illud  pote$t  e$se  cum  peecato^ 
et  non  potest  eue  $ine  peccaio.  Respoiidetur,  per  arbi- 
trii  libertatem  factum  iit  esset  homo  cum  peccato ; 
scd  jam  poenalis  vitiositas  subscciita,  ex  libertate  fecil 
neccssitaiem.  Unde  ad  Deum  fides  cJainal,  De  neces- 
iitaiibut  mei$  edue  me  {P$al.  xxiv,  17).  Sub  quibus 
positi,  vel  non  possumus  quod  volumus   inlcUigc- 

>  Rditl,  tanauam  ad  ejus  claudicatkmem.  Non  est,  ad,  in 
manuscrii  tis. 

'  4iA.  Er.  ec  manuscri|)ti  vaticaol  et  G&Ulcani,  neqite 
smm  m/i  irll. 
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ro,  vel  quod  inlelicicrimiis ,  volumus.  ncc  vale* 
;i!iis  implcrc.  Nnm  et  ipsa  libertas  oredcntibus  a  li- 
bcratore  promitlitur.  Si  vo$,  inqiiit,  Fi/ius  tiberaveril^ 
tunc  vere  iiheri  eriti$  {Joan.  viii,  3f>).  VicU  eiiiin  vi.'lo 
in  quod  cecidit  voluntale,  caruit  lilicriate  natura.  Ilinc 
alia  Scriptura  dicit,  A  quo  enim  qui$  devictus  eci,  huic  ei 
$ervu$  addictut  est  (11  Petr.  ii,  19).  Slcut  crgo  non  csl 
opus  sanis  mcdicus,  led  male  habcntibus(  l/a///i.  ix« 
12)  :  ila  non  est  opus  liberis  liberator,  sed  scrvis :  ut 
ei  dicat  gratniatio  libcrlalis,  Salvam  [eci$ii  de  nece^ 
$ilalibus  animam  meam  {P$aL  xxx,  8).  Ipsa  enim  ssi* 
nilas  csl  vera  libertas ,  qux  non  perlsset,  si  boria 
permansissct  voluntas.  Quia  vcro  peccavit  volunias « 
secuia  est  peccantem  peccatum  hnbendi  dura  neces- 
siias,  doncc  tota  saneiur  inflrmiUis ,  et  accipiaiiir 
tanta  *  liberias ,  in  qua  sicut  nccesse  est  permanc^l 
beate  vivendi  voluntas ,  ita  ut  sit  etiani  bene  vivendi 
et  nunquam  pcccandi  voiuntaria  felixque  nccesstlas. 

Ratiocinatio  iO.  c  Proiiide,  >  inquit,  c  Deiis  boiiuin 
honiinem  fecit ,  ct  prxterqunm  *  illum  bonum  fecit « 
bonum  ci  insuper  ut  faceret  imperavit.  Qiinm  impiiim, 
ut  confiteamur  homincm  malmn  csse,  quod  iiec  faclus 
est,  nec  ei  prxcepium  est ;  et  negerous  *  euin  iMiiiuin 
posse  esse,  quod  factus  est,  ei  quod  e\  ut  faccrct  inn 
peratum  est  1  >  Respondemus  :  Quia  ergo  iion  se  ips« 
homo,  scd  Dcus  bonum  hominem  fccit;  Deus  euin« 
non  8C  ipse,  ut  sii  bonus  reUcil,  dum  volentcin ,  cre- 
dentem ,  invocantein  liberat  a  inalo ,  quod  sibi  ipse 
fccit.  Hoc  autcm  fit,  dum  gratia  Dei  per  Jesum  Cbri- 
sturo  Dominum  nostrum  renovatur  bomo  interior  do 
die  iii  diem »  ut  ad  seinpiternam  ,  non  pcBiiam  ,  scd 
vilam  resurgat  bomo  exterior  in  ^  novissimo  die. 

CAPUT  V.  —  Ratiocimtio  il.  i  Iterum ,  >  ait| 
c  qua.'rcndum  est,  quot  modis  consletomne  |)cccatuin  : 
duobus,  ni  fallor ;  si  aut  illa  liant  qux  prohibentar,  auC 
illa  iioii  fiant  qux  jubentur.  Tam  certe  omnia  iila  qua 
probibita  sunt,  vitari  possunt  quam  qux  prxcepta  s«.it 
perfici.  Nam  frustra  aul  probiberetur  aut  juberetur, 
qood  vel  cavcri  vel  impleri  non  posset.  Et  quoiuodo 
negabimus  pusse  esse  hominem  sine  pcccato,  ciun 
confiicri  nccesse  sil,  eum  tain  omnia  illa  quo»  vetaii- 
tur  posse  cavere ,  quam  qux  imperaiur  cfllccre?  > 
Respondetur  mulla  esse  in  Scripiuris  sanctis  divina 
proicepla,  qux*  omnia  commcmorarc  niniis  operosum 
est:sed  Dominus  qui  vcrbum  coiisummans  ct  b.»- 
vians  fccit  super  tcrra m  (Aiom  ix,S8),in  duobus 
prxceplis  dixit  Legcm  Prophctasque  pendere  ;  ut  in* 
telligcrcmus,  quidquid  aliud  divinilus  prseceptum  oty 
in  his  duobus  hai>ero  finem,  et  ad  lisrc  duo  esse  rcfe- 
rendum  *  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde 
tuo ,  et  ex  toia  anima  tua  ^  et  ex  tola  mente  tua ;  et 
I>i7tc;c^  projcrifittm  ftttim  tanquam  te  tp$um^  Jn  A», 
inquit ,  duoOu$  prcecepiis  tota  Jjcx  pendet  et  Proplietm 
{Matth.  xxu,  ^O,  37).  Quidquid  ergo  Dcl  lege  prohl- 
bemur,  ct  quidquid  jubemur  facere,  ad  boc  probdDe* 

^  r.nus  e  vaiic.  Blss. ,  tota. 

*  lx)v.,  prwierquam  qvod.  Abcst,  quod^  ab  Am.  Er.  et  a 
nia.iuacripUs. 
>  Ain.  et  Ft.  et  omncs  ^rss.,  si  negemuu 
^  M&s ,  honw ijLterwr  9Wvi$amo  Ote,  ooiis&a  |«rtku1i,  m 
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niur  et  jibcmur,  ut  duo  isla  compleamus.  Et  fortc 
grneralis  prohibitio  cst,  Non  eoncupiice$  (Exod,  xx , 
17) ;  ct  generalis  jussio,  Diliges  (Dcul.  vi,  5).  Undc 
hrcviti^r  et  apostclus  Paulns  quodnm  loco  ulrumque 
complcxus  est.  Prohibilio  euim  esl,  Nolite  eonforman 
liuic  MBculo  :  jussio  autcm,  Sed  reformamini  ^  in  novi- 
tau  tneniii  teUrm  (Rom.  xii,  2).  lilud  pertinel  ad  non 
concupiscere ;  boc ,  ad  diligere ;  illud  ad  contincn- 
ciuHi ;  boc  ad  jostiliam  ;  illud  ad  declinandum  a  malo; 
hoc,  ad  laciendum  bonum.  Non  concupisceitdo 
eiiiui  vetustate  eitpoliamur,  et  noviiate  induimur 
diligenilo.  Sed  nee  quisquam  potest  continens  esse, 
iiisi  Deiis  det  ( Sap.  viu ,  21 ) ,  et  charius  Dei 
dilTimditur  in  cordibus  nostris,  non  per  nos  ipsos,  sed 
pcr  Spiritum  sanctum  qui  datus  est  nobis  (Rom.  v,  5). 
lloc  autem  fit  de  die  in  diem  in  iis  qoi  volendo  et 
crcdendo  el  invocando  proflciunt,  et  praeteriu  obli- 
\ isceiites  in  ea  qox ante  sunl  extendunlur  (Plulipp.  iii, 
15).  Ad  boc  enim  lex  isu  praecipit,  ut  cum  ui  bis 
iiuplendis  homo  defcccrit ,  non  se  exlollat  Soperbia 
tuoiidus,  sed  ad  graiiam  confugiat  faligatus ;  ac  sic 
eoin  lex  terrendo,  aJ  Cliristum  diligcndum  pxdagogi 
perdacat  oflicio. 

CAPUT  yi.  —  Ratiocinatio  12.  €  lierum,  quxren- 
dum  est,  >  inquit ,  c  quomoiiu  non  potcst  liumo  sine 
peccatoesse;  voluniatc,  aii  iiaiura.  Si  naiura,  pcccaium 
non  est  :si  volunUte,  pcrfaciic  potesl  voluiiUsvulun- 
ute  muUri.  >  Respoudemus ,  admoncntcs  esse  cogi- 
Unduiii  quaiita  sit  isU  praesumptio,  qua  dicitur  non  so- 
lum  possc  (qiiod quidem  adjuvautegratia  Dei  negandum 
iimi  est)  •  scd  etiam  perfacile  poise  voluntatem  volun- 
tate  mutari  :  cum  dicat  Apostolus ,  Caro  coneupi$eU 
adversus  spiritum ,  et  spiritus  adversus  eamem :  h<BC 
emm  invicem  adversantur ;  ut  non  ea  qum  vuitis  fa^ 
eiaiis  (Galat.  v,  17).  Non  enini  ait,  Hcee  invicem 
adversantur,  ut  qunc  polcslis  facere ,  iiolitis :  scd ,  ut 
uon  ea  qute  vutiis  faciatis.  Cur  ergo  coQCupisceiilia 
caniis :  qu»  utique  culpabilis  atque  viiiosa  est ,  ui- 
liilque  est.aliud  quam  dcsiderium  peccati,  quod  idem 
apostolus  pnrcipit ,  ne  regnct  in  noslro  iiiuriali  cor- 
pore  (Rom.  vi,  12);  ubi  salis  ostcndit  csse  Unien  in 
nostro  morlali  curpore ,  quod  pcrniiltendum  nou  sit 
ut  regnet :  cur  ergo  isU  concupiscentia  non  muUU 
est  ea  volunute ,  quam  voluiiUtem  salis  evidenter 
expressit  Aposiolus  diccns ,  tc^  non  ea  quas  vultis  fa- 
rkftf ;  si  facile  potest  voIunUs  voluntate  muUri  ?  Nec 
faiie  isto  modo  naturam  ,  sive  animx ,  sive  corpo- 
ris,  quam  Deus  creavit,  et  qus  loia  bona  est, 
aeensamus :  sed  eam  dicimus  propria  volunUte  vilia- 
latn,  sioe  Dei  gratia  non  posse  sanari. 

Raisoeinatio  13.  c  Iterum ,  i  ait,  c  quxrendum  est, 
si  noo  potest  homo  stne  peccato  esse,  cujus  culpa  est ; 
iptiusne  hominis ,  an  cujuslibet  alierius :  si  ipsiusbo- 
ninis,  quomodo  culpa  hominis  cst,  si  hoc  non  est  quod 
esse  non  potest?  i  Respondemus,  idco  csse  culpam 
hominis,  quod  ntB  est  sine  pcccato,  qnia  soia  hominis 
folnnUte  facium  est  ut  ad  istam  nccessilatem  ve- 

•  FfMi ,  rcnmmdni.  At  llss.,  reformamm ;  juxu 
gnrami,  MctamorplunUUte. 
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niret ,  quam  sola  hominis  volunus  superarr  non 
possit. 

Ratiocinatio  14.  c  Itenim,  i  ait,  c  quaerendum  csC, 
si  iiatura  hofniuis  bona  cst ,  qiiod  nullus  negarc  nisl 
Mjnioii ant  Manicbxus  audebit,  quomodo igitur  liona 
est,  si  malo  ci  carcre  non  est  possihile?  Ouine  enim 
peccatum  malum  esse  quis  dubitet?  i  Respondemus , 
et  natiuram  hominis  bonam  esse,  et  eam  malo  earcre 
posse.Nam  ideo  clamamus,  Lt6m  noi  a  »m^o  (Mattk. 
VI,  13) :  quod  non  pernci(ur,quam(iiu  corpiis  qundcor- 
rumpitur,  aggravat  animam  (Sap.  ix,  15).  Scd  liuc 
ngilur  gratia  per  fidem,  ul  aliquando  dicntur,  Ubi  ett^ 
mors,  contentio  tua?  ubi  est,  mors,  aculeus  tuusf  Acu- 
leus  autem  mortis  peecatum;  virtus  vero  peccaH^  lex 
(I  Cor.  XV,  55,  56)v  Quoniam  lex  prohibendo  aiigct 
peccati  cupiditatem  ,  nisi  diffundal  Spiritus  chariu- 
tem,  qux  pleiia  et  perfecu  tUDC  erit,  cnm  videbimus 
facie  ad  bciem. 

Raliocinatio  15.  c  Et  hoc,  i  inquit,  c  dicendum  cst : 
Certe  justos  est  Deus;  negari  enim  Bon  potcst.  Imputat 
autcm  Deus  homini  omne  peccatum.  Et  hoc  qooqoc  con- 
fitendum  puto,  quia  neque  peccatum  est,  qoidquid  non 
impuubitur  in  peccalum.  Et  si  est  aliquod  peccatum 
^ood  viuri  non  possit,  quomodo  justus  Deos  dicilur, 
si  impuUre  cuiquam  creditur,  quod  vluri  non  pos« 
sit  ?  I  Respoiidemus ,  jam  olim  contra  snperbos  esse 
clamatum,  Beatus  cui  non  imfmtavit  ^  Dondnms  peeea^ 
lum  (PsaL  xxxi«  9).  Non  enim  Impnut  his  qul  fiddi* 
tcr  ei  dicunt ,  Dimitte  nobis  deHta  nostra ,  sfntl  et  nos 
tlimitimus  debitoribus  nostris  (Mntth.  vi,  li).  Et  juste 
non  iinpuut,  quia  juslum  est  quod  ait ,  In  qua  men' 
sura  mensi  fueriiis^  in  eadem  remetietur  vobis  (Id.  vo', 
2).  Peccatuiii  est  aotcm ,  cum  vel  non  est  charitas 
qiix  csse  dcbct ,  vd  miiior  est  quam  debet ,  sive  b(N: 
voluntaic  vilan  po  sii,  sive  non  possit :  quia  si  potesi, 
prae^ens  vo!un(as  lioc  facit :  si  aulem  non  potcst,  pnH- 
teriu  voliintas  lioc  fccit;  et  lamen  vitari  potest,  iioii 
quando  voluntas  superba  hiudatur,  sed  quaiido  huuii- 
lis  adjiivalur. 

CAPUT  Yll.  —  Ratiocinalio  16.  Post  h»e  Ulequi 
ista  conscri|)sit,  iiitrodiicil  pcrsonam  suam  quasi  cuiii 
altcro  dispuiaiiteui,  et  facit  se  interrogari,  et  quasiali 
interrogante  sibidici :  Da  mihi  *  hominem  ^ne  peceaio. 
Et  respondct :  Do  tibi  qui  esse  possU.  Et  nirsus  ab  hi' 
terrogante  dicitur  ei :  Quts  estf  Etrespondet :  Ipseiu. 
Quod  si  dixeris,  inquit,  Ego  esse  non  possum :  respou' 
dendum  esty  Cujus  eulpa  estf  Quod  d  dixeris^  Mea  : 
dicendum  est^  Et  quomodo  tua  est^  d  esse  non  potes  *  ^ 
llerum  facit  se  interrogari  et  dici  sibi  :  Tu  ipse  sine 
peecato  es,  qui  dicis  hominem  sine  peceaio  esse  poftr  / 
Et  respondet :  Quod  non  sum  sine  peceaio,  eufus  eulpa 
est  ?  Qttod  si  dixerit^  inquit,  Tua  est :  respondendum 
esi^  Quomodo  mea^  si  esse  non  possum  f  Nos  responde- 
rous,  nullnm  cum  eis  de  bis  verbis  esse  debere  coii- 
flictum :  quia  non  esi  ausus  dicere  hominem  esse  suie 


>  in  Mss.,  itnputabit.  Crxce  est,  loqisHai. 
•  vaticaai  Mss. ,  das  ndhi, 
Lov..  st  iose  me  peecaio  esse  nan  potes.  Rcdur4M^ 


ipse  zine  peccato,  nec  est  ia  Us&. 
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f<ccaio,  vd  nruiuein,  tcI  ae  ipsuin,  seJ  laniummodo 
essc  posse,  respondil;  quod  neque  nos  negamus. 
Quaiido  aiiteni  possii,  el  per  quem  possil,  Iioc  qux- 
lilnr.Si  eiriin  modoesl,  nonoiunianimx  fideli  pusila; 
iu  corpore  roorlis  hiijus  orandum  est ,  el  dicendum  , 
DimUie  Mbi$  debila  nostra  :  cum  jam  iii  Siinclo  Ba- 
piisnio  universa  fuerinl  dimissa  prxlerila.  Quisqtiis 
auleiu  membris  (ideliUis  CiirisLt  lioc  non  csse  oraii- 
duin,  pcrsuadere  conalur,  niiiil  aliud  quam  se  ipsuin 
chiisliauum  non  essc  profitelur.  Porro  si  perse  ip- 
sum  potesl  iiomo  esse  sine  peccato,  ergo  Christus 
(jiiiiismoriuusett  {GalaLiu^lX).  Non  antem  gratis 
(.liiistiis  niortuus  est :  iion  igilur  poicst  liomo  esse 
siiic  pcccato,  cliam  si  vclily  nisi  aJjuvi^r  gratia  Dei 
pcr  Jcsu:::  Chiistuin  Dominum  no^lrum.  Qood  u:  per- 
(U  ialur ,  cl  nunc  in  proficienlibus  agitur,  cl  oinni 
niOilo  iiiipleljiiur,  conlenlione  inortis  absunipta ,  et 
ciiniiinio  ((u.u  credondo  el  spcrando  nutritur,  videiido 
eL  obtiuendo  pcrfecta. 

CAPLT  Vlll.  —  17.  Deinde  insiituil  » divinis  tesii- 
iiioiais  agcre  quod  ioteodit  :  quod  quale  sit,  diiigen- 
(ius  advertaniiis.  i  Testinionia,  i  inquit,  cquibusproba- 
tur  pricccptum  cssc  lioniiui  ut  absque  peccato  sit.  > 
Ad  boc  respondemus  :  Non  utruin  pnrccptum  sil 
qu:LTitur,  quod  valde  manifcstuni  est;  sed  boc  ipsntn 
quod  prxccpluro  cssc  constat,  ntrinn  in  corpore  nior- 
lis  liujus  possil  impleri,ubl  caroconcupiscit  .'>dversus 
spiritum,  ct  spiritus  adversus  canicin ,  ul  non  ca  qu;e 
voUnnus  faciamus.  De  quo  corpore  mortis  biijus,  non 
omnis  libcralur  qui  (init  banc  vitum,  scd  qui  in  hac 
vha  stisccpcrii  gratiam,  et  ne  in  vanuni  suscipiat  bo- 
nis  opcribus  egcril.  Aliud  cst  eniin,  exiro  dc  lioc  cor- 
porc,  qnod  omnes  bomiuos  dies  viio;  biijus  ultiinus 
cogit  :  aliud  cst  autcm,  libcrari  de  corpore  mortis 
btrjus,  quvMl  sola  Dci  grntia  per  Jcsuin  Ciirislum  Do- 
ininuiii  iiostrum  sanclis  e(  Adclibus  ojus  iuipertit 
(/iom.  Yii,  2i,  25.)  Posl  banc  autein  viiain  mcrces 
pcrfK  iens  rcdditur,  sed  cis  lanlum  a  quibus  in  liac 
\il:i  (jnsdcin  meiccdis  nicritum  coinparatur.  Nou 
cnini  nd  snlitrilntein  jiislitia),  cum  liinc  cxitTii,  qnis- 
quc  pcrvcni'!.  nisi  ad  cain  cum  bic  esi,  esurii  nJo  ct 
siticiido  MKuircrit.  iJi*^// quippe  qui  esuriunt  et  si- 

r  tiunt  jusUiimii^  quoniam  ipsisaturabuntur(AIatth,\^  9). 
18.  Quanuiiu  crgo  pcrcgriuanles  a  Domino   per 

'  iidcin  ainbulainiis,  nou  per  spociom  ( II  Cor.  v,  G,  7), 
imde  dlctuui  est,  Jnsius  cx  fide  vivil  (  Uabac.  ii ,  A); 
Iktc  csi  nosira  in  ipsa  pcrcgrinatione  justiiia,  ut  ad 
iilani  pcrfoctiononi  plcniiudincmqiie  jusiitij^,  ubi  in 
spccie  d('coris  cjtis  j:iin  pk'ni  ct  pcrfocia  charilas 
erii  ;  luinr  ipsius  cuisus  reciitiidine  el  pcrfectioiie 
tcndamus,  caUigaiido  coqms  nostrnm  ct  servitiiti 
subjtcicndo,  et  clecmosYnas  in  daudis  bencficiis,  et 


IJu^c  esi  nuiic  nostra  jn^iiiia ,  qiia  currimus  esurien- 
les  et  sitientcs  ad  pprfectouem  plenitudinennpie  ju- 
sliiiie,  ut  ea  poslca  sat\.rcmur.  Unde  Dominus  in 
Bvangelio  cum  dtxisset,  ^otite  facerc  justiiiam  ves- 
tram  coram  hominibus,  ut  videamini  ab  ei$  (Matth,  vi, 
t);  ne  istum  nostrum  cursum  rine  hutnniKC  glori:e 
metrrcmur,  non  est  in  cxpositioiic  justiliu;  ipsius  ex 
seciitus,  nisi  Iria  ista,  jejunium,  elecinosynas,  oratio- 
iies :  jcjunio  scilicet  universam  cor{)oris  casiignllo- 
n(Mn  signilicans ;  clecmosynis,  omneni  bcnevoleniiam 
et  bonclicenliam,  vel  dundi,  vei  ignosceiidi ;  et  on- 
tione  insinuans  omncs  r«*gnlus  sanctl  desiderii  :  ul 
quoninm  in  castigatione  corporis  fi^natiir  cimcupi- 
scenlia,  qux  non  frenari,  sed  omnlno  esse  non  del)el, 
ii(!C  eril  in  illa  perfeclione  justitia^,  ubi  nullum  erit 
oninino  pcccatuin ;  ct  s^c  In  usu  rcrum  ctiam  con- 
ct^ssanim  alque  licitanim  exscrit  immodcrationcni 
snaiii :  in  ipsa  vcra  bcncficcnlia  qiin  justus  consulit 
f»roximo,  quaedam  fiunt  qua;  obsinl,  cum  prodessc 
putala  siiil;  et  aliquando  pcr  inrirmitalem,  vel  cuiu 
Titiniis  sufficit '  nccessitatibus  aliorum  ,  vcl  pariim  in 
eis  prolicit,  qiiod  benignitatis  nc  laboris  iinpcnditur, 
subrepit  tivdium,  qtio  fuscolur  hilaritas,  in  qun  da- 
torom  diligil  Dcus  (11  Cor,  ix,  7) ;  subrepit  antom 
tanto  mngis,  qiianto  minus  quisquo,  ot  tanto  minus 
qunnto  inngis  profcccrit :  bis  atipie  liujusinodi  coiisi- 
(ieraiis,  inerito  in  orationc  diciinus,' /;/;/«///(>  uobis  </e- 
bita  nosira,  sicut  et  nos  dimitiimus  debiioribus  nostris. 
Si  innicii  qiiod  dicimus  ,  faciainus,  ut  vel  ipsi  eiiam 
diiigniitur  inimici :  vel  si  ({iilsriuain  adliuc  iii  Cbiislu 
parvidus  boc  nonduin  facit ;  poeuitenli  tamen  qiiod 
in  oum  quisque  pc^cavii,  ct  veniam  petenii,  cx  inti- 
nio  cj  rdis  ignoscnl,  si  vull  ut  cjiis  orationom  raler 
cttil  '^tii  cx.iuJ  al. 

i9.  lu  qun  oiMtionc,  si  coiitcniiosi  cssc  iKdiimus, 
satis  nohis  propo^iium  speculiim  esl,  ubi  iiispiciatur 
viln  ji^iorurn,  (|.ii  cx  fide  vivutit,  el  pcrfccte  cur- 
runt,  (;uauivis  sinc  pcccnlo  noii  sint.  Uiide  dicuiit, 
Diniiue  uobis ;  quia  nondum  quo  cuiriinr  porvene- 
runl.  liino  dicit  Apostolus  :  Kon  quiajam  acccperim, 
antjam  pcrfccius  sim  :  fraires,  ego  me  non  arbitror  ap- 
prehendisse ;  unum  autemj  qua  relro  obtitus,  in  ea  qnm 
unte  sunt  exlentus^  secundum  inteniionem  seqnor  ad 
palmam  superna:  vocationis  Dei  in  Christo  Jesu.  Qnot- 
quol  ergo  perfecli,  hoc  sapiamus  (Philipp.  iii,  1:2-15); 
id  cst,  quotquot  porfocte  currimus,  lioc  sapiamus, 
quod  nonduiii  pcrfecti  sumus,  ut  illic  pcriiciainur, 
qiio  porfoctc  ndbuc  currimus  :  ul  cum  vci:crit  quod 
pertociuiu  est,  quod  ex  parle  cst  dcslruntiir ;  id  esl, 
non  jnm  ex  partesit,  scdex  toto;  quia  fidoi  el  spei 
jam  rcs  if^sa,  iioii  qux  credatur  ct  speretur,  sed  qux 
vidoatur  lcncaturque  succedot :  cbarilns  atilcm,  qux 


liiniiicndis  qu.-c  iii  iios  sunl  commissa  peccaiis.  hi^4^|,^  ,jj^  ^^-^^^^  ,^,.,j.,r  esi,  iioii  auferetur  (ICor.  x.ii,  10, 


:'i' (( r  et  cx  corde  f.toiendo,  ci  orationibus  inJe>i- 
nv'nier  insiando;  ct  ba  c  faciendo  *  in  doctrina  saja, 
({ua  a  dificatur  fides  reda,  spcs  finna,  cbartis  pura. 

»  utio  Mss.,  dewceps  ins!ituit. 

*  li:  odiiis,  indeidiu:tU.r  vuaJendo  et  hoc  fackndo.  sx  In 
yj ,  milcmenter  mstnndo,  et  hax  facicfido. 


15) ;  scd  augobitur  et  implcbiiur  *,  coiitcmplaii  quod 
crodcbal,  ci  quod  spcrabat  indepla.  iu  qua  plenitu- 


<  sic  I  lures  manusalpti.  Alii  cuiu  cdiiis,   sufjiatwr^ 
•  Ain.  Kr.  ei  plurcs  Mss.,  twn  aufenavTt  sed  augctOwr 

et  i'npti'utiir . 
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diiic  cbaritnlis  pncccpliiiu  illud  implebilur,  Diligei 
Dominum  Deiim  tuum  ex  toto  corde  tuo^  el  ex  lota  ani- 
ma  Im,  et  ex  tota  mente  tua  {Deut,  vi,  5).  Nam  cum 
cst  atlliuc  ali(|uid  carualis  concupiscenii;e,  quod  vel 
conlineudo  frenctur,  non  onini  niodo  cx  tota  anima 
diligitur  Deus.  Nou  enini  caro  siuc  anima  concupi- 
scii,  quanivis  caro  concupisccre  dicatur,  quia  car- 
naliter  anima  concupiscit.  Tunc  eril  jusius  sinc  ullo 
omuino  pcccalo ,  quando  ^  nulla  iex  eril  in  nicmbris 
ejus  repugnans  legi  meniis  ejus  (Rom.  vii ,  23) ,  sed 
prorsns  Inlo  corde ,  lola  anima ,  lola  mcnlc  diliget 
Dcum  ,  quod  cst  primum  summumquc  pnrceplum 
{ilalth.  XXII,  57,  58).  Cur  ergo  non  pr;vciporclur  ho- 
mini  ista  perfectio,  quamvis  cain  in  hac  vita  ncmo 
habont?  Non  eiiim  reclc  curritur,  si  quo  currcndum 
est  nesciatur.  Qiiomodo  aiiteai  scirclur,  si  nuiiis  pro:- 
eeptis  ostcnderetur?  Sic  crgo  curramus  ,  ul  compre- 
hendamus.  Ouincs  cniin  qui  recte  curruut ,  conipre- 
hendcnt :  i!on  sicut  in  agone  ttiealrico,  omnes  quidem 
ciiminl,sed  uuus  accipit  pnimam  (I  Cor.  ix,  21). 
Curranius  credcndo ,  sperando ,  dcsiderando ;  curra- 
mus  corpus  c:isiigando,  ci  cleeuiosyiias  in  bonis  dan- 
dis  inalis<|ue  iguosceiidis ,  Iiilariler  et  ex  cordc  fa- 
ciendo,  et  ciirrenlium  vires  ut  adjuvcnlur  oraudo ;  et 
sic  audiamus  prxcepla  perrcciioiiis ,  ne  currere  ne- 
glignmiis  ad  plenitiidinem  charitntis. 

CAPUT  IX.  —  20.  llis  pracmissis,  ea  tcstimouia 
qnae  posuit  iste  cui  icspondemus ,  tanquam  nos  ea 
protulerimus ,  diligcnler  audininiis.  c  In  Deuterono- 
mio :  I  Tu  aulcm  perfeclus  eris  coram  Domino  Deo 
tMO  {Deul.  xvi!i,  13).  Itcin  illic  :  Et  non  ertt  inconsum- 
malus  {u)  in  filiii  Urael.  Itciii  Salvnlur  in  Evaiigclio  : 
Estoie  perfecli ,  quia  Paicr  vester  qui  in  ccelis  est,  pcr- 
fectus  est  {Matth.  v,  48).  Item  Apostolus  ad  Corin- 
Ihios  secunda  :  De  ccetero ,  fratres ,  gaudele ,  perfccli 
esiote  (II  Cor.  xiii,  11).  hcm  ad  Colossenses  :  Corri- 
jjnentes  omnem  hominem,  el  docenles  in  omni  sa^ientia^ 
«I  exhtbeamus  omnem  hominem  perfectum  in  Christo 
(CofMs.  i,.28).  Item  ad  Philippeiises :  Omma  facite 
tfii«  murmuralione  et  lnesitatione ,  ut  sitis  irreprehen- 
abiles et  simpticeSf  sicut  filii  Dci  immaculati  (Philipp.  ii, 
1i,  45).  licm  ad  Eplicsios  :  Denedictus  Deus  el  Paler 
Domni  nostri  Jesu  Christi ,  qui  bencdixil  nos  in  omni 
kmudiclione  spiriluali,  in  coelestibus  in  Christo ,  sicul 
eiegit  nos  in  ipso  ante  mundi  constitutionem ,  nt  esse- 
wms  sancli  el  immacutati  in  conspeclu  ejus  {Ephes.  i » 
5,  i).  Item  ad  Colosseiises :  Et  vos  cum  esselis  ali- 
quando  alienati  el  inimid  sensu  in  operibtis  malis  *, 
nmnc  autem  reconciliati  in  corpore  carnis  ejus  per  mor" 
tem  ejus^  exhibele  vos  *  sanctos  el  immaculatos  et  irre^ 
frehemsibiles  {Coloss.  i ,  21 ).  Itcm  ad  Ephcsios  :  Vt 
txhiberel  ipse  sibi  gloriosam  Ecctesiam  ,  non  habentem 
maculam  aul  rugam,  aut  atiqnid  hujusmodi  ^  ul  sit 
sancla  ei  immaculata  (  Ephes.  v,  27).  Ilem  ad  Coriu* 

*  Editi,  quia,  At  Mss.,  quando, 

*  in  onmibus  M».,  tmmtdi  sensus  ejus  in  9peribus  mor 
Hs. 

*  nuo  ex  vaticanis  Mss.,  ut  exhiberel  vos. 

{a)  Deuter.  xxiii,  18,  sec.  LXX,  est,  uliskomenos,  imtia' 
tet.  Nec  tamcn  atio  cx  loco  Deuteronomli  nimptum  id 
tjctimoafoim  videtur. 


tliios  prima  :  Sobrii  cstole  et  jusli ,  el  nolile  peccare 
(I  Cor.  XV,  34).  Item  iu  Epi.slola  sancti  Pelri :  Propter 
quod  succincti  tumbos  mentis  vestra: ,  sobri) ,  perfecie 
sperate  ^  in  eatn  qucs  offertur  vobis  gratiam^  quasi  fitil 
obedientice^  non  configurati  prioribus  ignorantias  vestra 
concupiuenliis  * ;  sed  sccundum  eum  qui  vocavit  vos 
Sanclum ,  et  ipd  sancli  in  omni  conversalione  silis ; 
quia  scriptum  est ,  Sancti  eritis^  quia  ego  sanclus  sutn 
(1  Petr.  1,  13-16).  Unde  et  beatus  David  dicit :  Do- 
mine ,  quis  habitabil  in  tabernacuto  luo ,  aut  quis  re- 
quiescel  in  montc  sanclo  tuo  ?  Qui  ingrcditur  sine  mo- 
fu/fl,  ct  operatur  justitiam  (P«fl(.  xiv,  1,  2).  Et  alibi  : 
Et  ero  iinmaculalus  cum  eo  {Psat.  xvii ,  2i).  Et  alibi : 
Beati  immacutati  in  via  ,  qtd  ambulant  in  tege  Domini 
{Psat.  cxviii,  1).  Ilem  apud  Salomoncm  :  Ditigit  Dq^^ 
miKU^  sancta  corda ;  accepti  sunt  autetn  itti  omnes  im" 
macidaii  i  {Prov.  xi,  20,  sec.  LXX).  Ilorum  tcsti- 
moniorum  aliqua  currcntcs  exhortantur,  ul  perrccte 
curraut  ;  aliqua  ip  :um  fincm  commemorant ,  quo 
currendo  periciidant.  liigredi  aulcm  sine  macula  non 
absurde  eiiam  ille  dicitur,  non  qul  jam  perrectus  est, 
sed  qui  ad  ipsnm  pcrrcctioncm  irreprchensibililer 
currit ,  cnrens  crimiiiibus  damnabilibus ,  atque  ipsa 
peccnia  venialia  non  nr^Iigcns  mundarc  elccmosynis. 
Ingressum  quippe,  hoc  est,  iter  nosirum  quo  tendimus 
ad  perfectionem  ,  muiida  mundat  oratio.  Munda  est 
autem  oratio  ubi  vcraciier  dicitur,  Dimitle  nobis^ 
sicul  el  nos  dimittimus  { Malth.  vi,  12) :  ut  dum  nou 
repreheuditur  *,  qiiod  non  Impuiaiur,  sine  reprehen- 
sioiie ,  hoc  est ,  sine  macula  noster  ad  pcrrect!onem 
cursus  hnbeatur  :  in  qua  perfectione ,  com  ad  cam 
vcnerimus^,  jam  non  sit  omulno  quod  Ignoscendo 
mundetur. 

CAPUT  X.  —  21.  Dcinde  islc  adhibet  tesiimonia, 
quibus  oslcndat,  non  cssegrnvia  divina  pnrcepta.(jui.s 
autcm  ncsciat,  cum  pnrceptum  sit  generale  chnritas 
(quia  nnis  prsecepti  cst  charitas  [I  Tim.  i,  5],  ( t  plcni- 
tudo  legiscst  charitas  [/{om.  xiii,  10]) ,  non  csscgrave 
quod  Jiligendo  fit,  non  timendo?  Laboranl  autem  in 
Dei  prxceptis,  qiii  ea  limendo  conantur  iinplcre  :  sed 
perrecla  charitas  foras  miltit  limorem  {IJoan. iv,  18), 
ct  facit  prxccpti  sarcinnm ',  non  solum  noii  premen- 
tein  onere  ponderum,  verum  etiam  suhlcvaniem  vico 
pcnnarum.  Quae  tamen  cliaritas  ut  habcaiur,  etiam 
lanta  quanta  in  corpore  mortis  hiijus  haberi  poiest, 
parum  est  iioslrae  voluutatis  nrbilrium,  nisi  adjuvet 
gniiia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum 
{Rotti.  VII,  21,  25).  DifTunditur  quippe  in  cordibiis 
nostris,  qiiod  sxpe  dicenduin  esi,  non  por  nos  ipsos» 
sed  per  Spiritum  sanctiim  qni  dalus  est  nobis  {Id.  v, 
5).  Nec  aliam  ob  causain  Scripturn  commemorat  non 

«  Fditi,  perfecii  sperate.  rlores  uas.  uthi  BlUiU.|  jmfeelB 
sperale. 

*  Am.  ct  iiler!riue  Hss.  omittnnt,  eoncupisceniiii  .'oijiii 
loco  nonnulh  codices  habent,  tenebris;  c(  quidam,  deside- 
rtis. 

s  Am.  ct  Er.,  dum  reprehendiVut ,  prxtenniaB  neganio 
particiila,  qiia;  huc  revocatur  ex  Mss. 

^  iJbri  editi,  perrenerimuti.  mss.,  venervmis. 

■  iiic  ievem  adduot  Am.  pt.  oi  mss.  callkaol  sc  VauoaciU 
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essc  gmvia  divina  prscccpla,  nisi  ul  aninia  quse  Ula 

^rnvia  senlil,  inleHfgal  se  nondum  accepisse  vires, 

qaibus  lalia  sint  prxcepla  Domini  qualia  comroendan- 

nir,  levia  scilicel  alque  suavia,  et  oret  gemiui  volun- 

taiis,  ul  impetret  donuro  raciiitalis^  Qui  cnim  dicit, 

Fiat  cor  mevm  immaculatum ;  et,  Itincra  mea  dirige  se^ 

cundum  verbum  tuum^  et  ne  dominetur  mihi  omni$  ini- 

qiilias  (Psal.  cxvm,  80,  133);  et,  Fiat  voluntas  tua^ 

iicHt  VI  c(c!o  et  in  terra ;  et,  Ne  no$  inferat  in  tentntio- 

nem  (Maith,  vi,  10  et  13);  et  ccetera  hujusmodi  qune 

comincinnrare  longum  est,  hoc^tiquc  orat,  ui  pr.TCC- 

pta  Dei  facial :  quse  ut  rierent,  nec  jubcrelnr,  si  nihil 

ibi  nostra  voiunlas  agerel;  nec  orarelur,  si  sola  suf- 

ficcrct.  Commendanlur  ergo  non  csse  gravin,  iit  cui 

gravia  sunt,  inlelligat  nondum  se  accepisse  donum, 

quo  gravia  non  sint ;  nec  arbilrelur  ca  se  perriccrc, 

quando  ila  facit,  ut  gravia  sint.  Hilarem  enim  datorcm 

diligil  Deus  (II  Cor.  ix,  7).  Nec  tamen,  cum  ca  gravia 

seiilit,  desperando  frangatur  :  sed  ad  quxrciidiim, 

pctendiim,  pulsandumque  cogatnr. 

22.  Audiamus  ergo  et  in  his  testimoniis  qu:p  deiniic 
posiiit,  Deum  sua  prxcepla  non  gravia  commrndan  - 
tcni.  «  Quod  Dei  mandata,  i  inquil,  «  non  modo  ini- 
possibiiia  non  sint^  verum  ne  gravia  quidem.  In  Deu- 
icroiiomio  :  Et  convertetur  Dominus  Deu$  tuu$  epulari 
in  te  $uper  boni$^  $icut  epulatus  e$t  superpatrc$  tuos,  $i 
audieriiis  vocem  Domitd  Dei  vesfn,  custodireet  facere 
vmnia  mandata  eju$,  etju$tilia$,  et  judicia  quos  scripla 
$tmi  in  Itbro  legi$  hujus  :  $i  conversus  fueris  ad  Domi- 
f.um  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo^  et  ex  tota  anima 
tua.  Quia  mandatum  hoc^  quod  ego  mando  tibi  hodic, 
non  e$t  grave^  neque  a  te  ionge  e$t,  Non  est  in  coclo,  ut 
dicas,  Qui$  a$cendet  in  caslum  et  accipiet  iUud  nobi$^  el 
audiente$  faciemu$  ?  Non  e$t  tran$  mare^  ut  dicas,  Qui$ 
transfretabit  mare  et  accipiet  illud  nobis ,  et  audientes 
faciemu$?  Juxta  te  e$tenim  verbum  in  ore  tuo,  in  corde^ 
ct  in  manibu$  tui$facere  illud(Deut.  xxx,  9-14).  Ilcm 
Domiiius  in  Evargelio  :  Venile  ad  me^  omnes  qui  la* 
boratis  et  onerati  e$ti$,  ei  ego  vos  requiescere  faciam. 
Tollite  jugum  meum  super  vos,  et  discite  a  me  quia  mi~ 
tis  $um  et  humili$  corde;  et  invenieti$  requiem  animabu$ 
9e$tris  :jugum  enim  meum$uttve  c$tf  et  onu$  meum  leve 
e$t  (Matth.  xi,  28-30).  llem  in  Epistola  sancii  Joaii- 
nis  :  llmc  e$t  charita$  Ddy  ut  mandata  ejus  obscrve- 
mu$,  et  mandata  eju$  gravia  non  $unt  i  (I  Joan.  v,  3). 
llls  auditishgilimis  et  evnngelicis  et  apostolicis  lesti- 
nioniis  aediflcemur  ad  gratiain,  quani  non  inteniguiil, 
^ui  igiiorstntes  Dei  justitiam  ct  suam  volentes  consti- 
liicre,  jusliiiui  Dei  non  suiit  subjccti.  Si  cniro  non  in- 
lelligunt  ex  Deuleronomio,  quemadniodum  npostohis 
Paulus  commemoravei il,  ut  corde  crcdalur  .nd  Jusii- 
tiam,  ore  autem  confcssio  flat  ad  salutcm  (Rom.  x.  5, 
10);quia  non  est  opus  sanis  medicus,  sed  inale  lia- 
l>entibu!>  (Matlh.  ix,  12)  :  isto  certe  Jonnnis  niM)sloli 
tcstinioiiio,  qiiod  nd  istam  scntenliain  ulliiiiuot  jiostiii, 
iibi  ait,  llax  estcharilas  Det,  ut  mandata  ejus  scivemus, 
et  mandata  eju$  gravia  non  $unt,  debent  uliquc  coin- 
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moneri,  chnritnti  Dei  non  esse  grave  mandatum  Dci; 
quae  nonnisi  per  SpiriUim  sanctum  diffundilur  in  cor- 
dibus  nostris,  non  per  arbitriuro  humanae  volunlatif»; 
cui  pliis  dando  quam  oporlet,  ignorant  justiliam  Dei : 
qu.-B  tamen  charitas  tunc  pcrfecta  erit,  cum  pcenalis 
timor  omiiis  abscesscrit. 

CAPUT  XI.  —  23.  Post  hxc  proposuit  teslimonia 
quae  contrn  eos  dici  solent :  ncc  cn  solvit,  sed  com- 
memorando  qiiasi  coiuraria,  quiestiones  nn  tius  illi- 
gavii.  Ait  cnim  :  i  Testimonia  Scriplurarum ,  quiB  e 
diverso  ponenda  sunt  his  qui  nrbitrii  liberUitem,  vel 
non  pcccnndi  possihiliiatem  imperile  existimant  se 
Scriplurarum  auctoritate  posc  destruere.  Objicere 
enim  solenl,  i  inqiiil,  c  quod  sancliis  Job  dixerit,  Quis 
mundiis  csl  a  peccalo?  Nec  infans,  cujus  esl  nnius 
diei  vita  super  terram  i  (Job  xiv,  4,  $ec.  LXX).  Deiiide 
qiiasi  respondelhuicteslimonioaliistestimoniis.  quod 
ipse  Job  dixeril,  Ju$tu$  enim  vir  et  $ine  querela  factug 
$um  in  derisum  (Id.  xii,  4,  $ee.  LXX).  Non  intelligens 
posse  dici  hominem  justum,  qui  perfectioni  jusiiiia^ 
plurimum  accessit,  ita  ut  ei  proximus  ficret :  quod 
mulios  eliam  in  hac  vila  poluisse,  in  qua  ex  fide  vivi- 
lur,  non  negamus. 

2i.  IIoc  et  illo  testimonio  confirmatur,  quod  iste 
consequenler  adjunxit  ab  eodem  Job  diclum  :  Ecce 
ego  proximu$  $umjudicio  meo,  et  $cio  quiaju$tu$  inve- 
niar  (Id.  xiii,  18,  sec.  LXX).  Hoc  enim  est  jiidicium, 
de  quo  alibi  dicilur,  Et  educet  quasi  lumen  ju$titiam 
tuam,  et  judiciwn  tuum  velut  meridiem  (P$al.  xxxvi, 
6).  Deniquc  non  dixit,  Ibi  sum;  sed,  proximu$sum. 
Quod  si  judicium  suum  illud  Intelligi  voluiu  non  quo 
ipsc  judicabit  * ;  sed  quo  in  fine  est  judicandus ;  justi 
in  illo  judicio  invenientur  omnes  qui  non  fallaciter  di- 
cimt,  Dimitte  nobi$  debita  no$tra,  $icut  et  no$  dimitti" 
mus  debitoribus  nostris,  Per  lianc  eiiim  dimissionem 
jusii  iiivenieiilur;  eo  quod  ea  qiiae  hic  habebanl  poc- 
cata,  elccmosynis  deleverimt*.  Unde  Dominus  dicit, 
DaU  eieemosynam,  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis 
(Luc  XI,  41).  Denique  hoc  dicetur  jiislis  in  regnum 
promissum  ituris,  Esurivi  enim,  et  dedistis  mihi  man^ 
ducare  (Matth,  xxv,  35) :  et  cactera  hiijiismodi.  Scd 
aliud  esi,  esse  sine  peccalo,  quod  dc  solo  in  hac  viia 
Unigenito  dictum  eA;  aliud,  esse  sine  quercla,  qiiod 
de  mullis  juslis  etiain  in  hac  vita  dicj  |)otiiii :  quoniam 
est  quidam  modus  hoiia»  wtx ,  de  qiio  eliam  in  i-t.i 
humana  conversatione,  jusui  querela  essc  noii  possii. 
Quis  enim  jusie  queriliir  de  hoiiiine  qiii  iiciiiini  malc 
Tult,  etquibus  polest  fideliter  consulit,  nec  coutm  cii- 
Jusquam  injurias  tenei  iihidiniMn  viudicandi,  iii  vcra- 
citer  dicat,  Sicut  et  no$  dimitttmns  debuoribns  nostns. 
Et  tainen  eo  ipso  quod  vcruin  dicil,  Dimiite.  siat  ct 
nos  dimitlimus ;  sine  peccalo  se  noii  csse  dc.  laral. 

25.  Indc  est  quod  dicit,  Nihil  iniquuni  erat  in  mmi- 
nibu$  mei$,$edmundaoraliomea  (Job  xvi,  18).  Ilinc 
enim  erat  inunda  oratio,  quia  voniain  non  injusic  pc^ 
tebat,  qui  veraciter  dabat. 


«  I.ov.,  facult(ai$. 


•  sic  Mss.  ki  odliUj ndicavU. 
'  rleriqiie  Mss.,  et  quod  ca  qna: 
eleemosgnis  diluerunt. 


habebanl  ptccM^ 


DE  PERFECTIONE  JUSTITIiE  IIOMIWIS  LIBEK. 


?6.  El  quod  (iicil  de  Domino,  Mnltas  entm  contri' 
iiones  meat  fecit  sine  cansn(iob  ix,  17)  :  noii  ait, 
Nullas  fecit  cum  causa  ;  sed,  multas  sine  causa.  Non 
cnim  propier  nuilln  peccala  cjus  raclx  sunt  ei  mulicc 
conlriiiones,  sed  proplcr  probationcm  pnlicntisR.  Nam 
f  roptcr  pei  c.it:i,  siiie  quibus,  ut  .'ilibi  conritctur,  non 
fuit ,  paiiciora  se  puii  dcbuissc  judical  (Id.  vi,  2,  5). 

37.  It(*tn  quod  dicit.  Yias  enhn  ejus  CHslodivif  ct 
uon  declinari a  mandatis  ejus,  neque  discedam  {Id.  xxiii, 
\\)  :  cuslodivit  vias  Dci,  qui  nou  sic  cxorbitni,  ut 
eas  rdiiiqual,  scd  iii  eis  currendo  proficit;  clsi  ali- 
qiiando  ut  iiifinniis  ofTMidit  aul  titubat  :  proricit  au- 
lciii  niin':eii(Io  pecraia  ,  d(»iicc  pcrveniai  iibi  sine 
pcccalo  sil.  Noa  cniiii  alil.T  potesl  co  nioJo  profi- 
ccre,  nisi  custodieiido  vias  cjus.  Dcclinat  autem  a 
nianditis  Doinini  aiqiie  discedil  apostitn ;  iion  ille 
qui,  ctiamsi  li:il)cat  peccatmn,  confligcndi  t:imcu  cuin 
eo  |)erscvera.ti:iui  iion  rclinqiiil,  doiicc  co  pcrveniat 
'ubi  niilia  cam  inorle  coiileiilio  rentanebil.  Iii  isto 
crgQ  condiclu  induimur  ea  juslitia,  qua  bio  ex  fide 
tiviiur,  cl  ca  quodam  modo  loricainur.  Assuiuimus 
quoqiie  judicium,  quod  eliam  coiitra  nos  pro  nobis 
radmus,  quando  pcccata  noslra  acciisando  damnamus: 
nndc  scripium  esi,  Justus  ipse  sui  accusalor  est  in 
^mordio  urmonis  {Prov.  xvui,  17).  Ilinc  iiem  dicit, 
histitia  vestitus  eram^  et  circumdedi  mihi  judicium  ticut 
eklamydem  {Job  xxix,  i4).  Nam  et  ista  vestis  belli 
magis  solet  esse  quam  pacis,  ubi  adhuc  expugnatur 
concupiscentia,  noii  uDi  erit  plena  sine  allquo  prorsus 
liosle  justitia,  novissima  inimica  mortc  destructa. 

28.  Quod  aiitcm  iterum  ait  idem  sanctus  iob^  Non 
enim  reprehendit  me  cor  meum  in  omni  vila  mea  ( Id, 
xxTii,  6)  :  tunc  nos  iu  ista  vita,  in  qua  ex  fide  vivi- 
mns,  noA  reprehcndit  cor  nostrum,  si  cadero  fides 
qoa  ■  corde  crcditur  ad  justitiam,  non  negligit  repre- 
hcndere  pcccntum  nostrum.  Unde  dicit  Apostolus, 
Non  enim  quod  volo  facio  bonum :  sed  quod  odi  malum^ 
k^e  ago  {Hom.  vii,  15).  Boiium  esl  enim  non  coiicu- 
pisccre,  ct  hoc  bonum  vult  justus,  qui  cx  fide  vivit 
(Habac,  ii,  4) :  et  tamen  facit  quod  odit,  quia  coiicu- 
piscil ;  quamvis  post  coiicupisccntias  suas  non  eat 
{EccU.  xvHi,  30)  :  quod  si  fecerit,  tuiic  vere  ipse  fecit 
iil  cedat,  ut  consentiat,  ut  desiderio  pcccaii  obediat. 
Tonc  eum  cor  ejus  reprehendit ;  quia  ipsuro  repre- 
bendit  *,  non  illud  peecalum  ejus,  quod  habiiat  in 
niembris  ejus.  Gum  vero  non  sinit  regnare  peccatum 
in  sao  niortali  corpore  ad  obcdiendum  dcsideriis 
cjvt,  nec  exhibet-  membra  sua^  arma  iiiiquitaiis  pec* 
calo  (Rom.  vi,  H\  13) ;  inest  quideni  pcccatum  in 
membris  ejus,  sed  non  regnat,  qui<i  non  obediiur 
dcsideriis  ejus.  Et  idco  dum  quod  ncn  vult  agit,  id 
est,  noii  vult  concujpisccro  ct  concupiscit ;  conscntit 
legi,  quia  boiia  cst.  Hoc  eiiiip  vult  et  ipsc  quod  lex ; 
quia  vult  ipsc  noii  concupisccrc,  et  lex  dicit,  Non 
concupisces(Ej0d.  xx,  i7).  In  lioc  quoniam  vult  quod 
et  lex  vult,  procul  diibio  consenlit  legi :  concupiscit 

•  Am.  Er.  et  Mss.,  in  qua.  Particula,  tn,  expuncta  fait  per 
lovauieoses. 

•  inus  e  Mss.  valicauis  oiniltit,  qm  ipsum  rcQrC' 
hendU. 


306 


lamen,  quia  non  csl  sinc  pcccato;  sed^jam  non  ipse 
operatur  illud,  sed  id  quod  in  illo  habiiat  piHcaliim. 
Ideo  non  eum  reprehendit  cor  cjus  iii  omiii  viia  ejus; 
hoc  est,  in  fide  ejiis,  quia  justiis  cx  fitle  vivit :  et  ideo 
fldes  cjus  est  vita  ejus.  Scit  cnim  quia  non  liabit:it  iu 
carne  cjus  bonum,  ubi  habitat  pt^ccalum  :  sed  noii  ci 
cotiscntiendo  vivit  ex  fide,  qua  ^  invocat  Dcum  ut  ad- 
juvclur  rugnans  conlra  peccatum  ;  quod  ut  omnino  ^ 
ibi  non  sil,  adjacet  ei  velle,  sed  perficerc  boniim  non 
adjacct  (Rom.  vii,  15-21).  Non  faccre  bonum  non 
adjacei,  sed  pcriicerc.  Nam  in  eo  quod  non  coiiscn- 
lii,  boiium  facil;  ct  iu  eo  quod  odit  concupiscenliam 
suain,  bonuin  facit ;  ct  iii  eo  quod  elecmosynas  facere 
non  ccssat,  boiiuni  facit ;  et  in  eo  quod  illi  qui  in 
euiii  peccat  ignoscll,  boiiuin  facit ;  et  in  eo  quod  petit 
sibi  diinitli  dcbita  siia,  et  vcraciter  dicit  quod  diniillit 
etiani  ipic  dcbitoribus  suls,  et  orat  iit  non  inferalur 
iii  teiitationcm,  scd  libcreiur  a  malo,  bonuni  facit : 
ci  tamen  perficere  boniim  neii  ad}ace(,  quod  iiinc 
erii,  quando  illa  concupisccniia  qu;e  habitat  in  mcm- 
bris  ejus,  nulla  eril.  Non  ergo  euin  reprchendit  cor 
ejus,  quando  reprehendit  peccatum  quod  habitat  in 
merobris  ejus,  et  non  liabet  quaro  reprehciidat  infi- 
deliiatem  ejiis  *.  Ita  ncc  in  vita  sua,  id  est,  in  fic^c 
sua,  a  corde  suo  repreliendiiur,  ct  siiie  pcccato  iioii 
essc  convinciiur.  Quod  ct  ipsc  Job  de  se  confitetur , 
ubi  dicit :  Nihil  te  latuit  peccatorum  mcorum.  Signasti  . 
iniquitates  meas  in  sacculo^  et  annotasti  st  quid  invitu$ 
transgressus  sum  (Job  xiv,  16,  17).  Testimonia  ergo 
qux  posnit  de  verbis  sancti  iob,  nos  sicut  potuirous, 
quemadmoduro  siiit  accipienda  roonsiravirous  :  nec 
tamen  illc  solvit,  quod  eurodem  Job  dixiase  proposuit, 
Qiiis  enim  mundus  est  a  peccato  t  Nec  infan*  cujus  est 
diei  unius  viia  super  terram, 

CAPUT  XII.  —  29.  c  Iterum  proponere  8oIent,iin- 
quit,«  Omnishomo  mendax(PsaL  cxv,  2).  iNeque  hoc 
coHtra  se  ipsum  '  a  se  ipso  propositum  solvit :  sed 
commemorando  alla  velut  contraria  tesiimonia,  apud 
eos  qui  non  intelligunt  sanctaro  Scriplurain,  divina 
eloquia  iii  lite  dimisit.  Ait  enim  :  Quibus  responden- 
dum  est,  quod  in  Numerorum  Ubro  seriptum  est :  c  Homo 
verax  i  (Num.  xxrv,  see,  LXX).  Et  detanctoJob  legitur 
ita ;«  Erat  vir  habitant  inregione  Ausitidaf^nomineJob, 
verax^  sine  crimine,  juslut,  Dei  cultory  abstinens  se  ab 
omni  re  mala  i  (Job  i,  1).  Miror  quod  ausus  esi  poiiere 
hoc  tcstimonium,  ubi  diclum  est,  Abstinens  se  ab  omui 
re  maluy  curo  hoc  ab  oroni  peccato  vellct  intelligi ; 
cum  superius  dixerit,  peccatum  actum  esse  ^,  non 
rem  (Cap.  2,  n.  i).  Reroiniscatur  ergo  quia  eiiaro  si 
actus  sit,  res  potest  dici.  Abstinet  se  autero  ab  omni 
re  mala,  qui  pcccato,  sine  quo  non  est,  vel  nunquam 
oinnino  conseiitit,  vel  si  aKquando  premitur,  non 
opprimitur;  sicut  luctator  fortior,  et  si  aliquaiKJ» 
tenctur,  noii  ideo  perdit  q|io  superior  invenitur.  Le- 
gitur  sane  bomo  sine  crimine,  legitur  siiie  querela  : 

>  Am.  Er.  et  pleriquc  Mss.,  quia, 

*  plures  Mss.,  quod  reprehendal  infidelitatem  e}us, 

*  rlerique  Mss.,  ccntra  te  iptot, 

^  Am.  Er.  et  omnes  inanuaGripU,  uoo  Untwx^  ^^^«svx^ 
peccattmi  ocCum  matum  «oe. 
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at  nou  legtiur  sinc  peccato,  nisi  Filius  honiinis,  uuus 
Idcfiiiiue  Dci  Filius  unicus. 

30.  c  Itcrn,!  inquityC  apud  ipsum  Job:E/  miraculum 
tcnuii  vcracit  homim.  Ilero  apiiil  Saiomoncm  de  Sa- 
pieniia  :  Vtrt  mendaces  non  eruni  illius  memorcs  ;  viri 
auteir  veraces  invenientur  in  illa  (Eccli.  xv,  8).  Ilcm 
In  Apocalypsi  :  Et  in  ore  ipsorum  non  cst  inventum 
mendacium  ;  sine  macula  sunt  >  (Apnc.  xiv,  5).  Ad  liu!C 
u  nos  rcsponderaus,  admoncnlcs  quoniodo  dicciidus 
sii  li^iuo  vcrax  pcr  Dci  graliam  alque  vcrilalcm,  qui 
pcr  hc  ipsum  siiic  dubio  mctulax  cst.  Uiidc  dicium 
esl,  Omms  Itomo  mendax.  Iloc  el  lestiiiionium  *  so- 
iial  do  Sapiciilia,  qu<»d  ipse  posuit :  \iri  antem  vera- 
ces  invenientur  in  illa  :  qiii  procui  dubio  non  in  illa , 
sed  in  sc  ipsis  invcnicnlur  esse  mendaccs.  Sicuti  est, 
Fnistis  uliqwmdo  tenebrw,  nunc  autem  lux  in  bomino 
(Evlies.  y,  8).  Cuin  diccret,  tenebras ,  non  addidit  in 
Doiiiino  :  cum  autem  dixit,  /iix,  addidil  utiquc,  in 
Dommo  :  quia  in  sc  ipsis  lux  cssc  non  posscni ;  tit 
qui  gloriatur,  in  Domino  gIorietiir(l  Cor.  i,  -31).  Illi 
Tcro  in  Apocalypsi  proptcrea  Liles  dicti  sunt,  quod 
fii)n  sit  inventum  in  ore  eorum  mendacium  :  quia  non 
dixerunt  se  non  habcre  peccaliim  ;  quod  si  diccrent, 
se  ipsos  decipereni,  et  veritas  in  eis  non  csscl  (I  Joan. 
U  S) '  porro  si  vcrilas  in  eis  non  esset,  invenirctur  in 
ore  eorum  mendacium.  Quod  si  proptcr  invidiam  , 
cum  essent  sine  pcccato,  diccrcnt  se  non  esse  sine 
peccato ;  hoc  ipsum  csset  mcndaciiim,  falsumfpic  csset 
quod  diclum  est,  Non  est  inventum  in  ore  ipsorum 
mendacium.  Ideo  ergo  sine  macula  sunt^  quia  sicut 
ipsi  dimiscruiit  debitoribus  siiis,  sic  illis  Dco  diniit- 
tente  mundati  sunt.  Ecee  nos,  iil  valuimus,  exposui- 
mus  quomodo  accipienda  csscnl  lcstimoni:i,  qiix  pro 
tua  causa  comnicmoravit.  Ipse  aulcm  quomodo  sit 
accipiendum  quod  scripluui  csl,  Omnis  homo  mendax, 
omnino  non  solvit ;  ncc  solverc  potcril,  nisi  corrccto 
errore*  quo  crcdit  liomincm  sine  adjulorio  grnti:i;  Dei, 
per  solam  propriam  voluntatom  posse  cssc  vcnccm. 

CAPUT  XIII.  —  31.  Sic  alinmqunR  sequitur  qiia*- 
stionem  proposuit,  nec  solvit :  imo  vcroauxil,cl  dirfi- 
riliorem  reddidit,  proponcndo  adversiim  se  jtrolafiini ' 
testimonium,  Non  esl  qui  faciat  bonum^  non  a^t  usfine 
ad  unum  (PsaL  xni,  1,5);  el  qiiasi  contraria  losti- 
inoiiia  referciido,  quibus  ostenderct  csse  homincs  qui 
faciunt  bonum.  Quod  qiiidem  oslendit  :  scd  aiiud 
c»t,  noB  facere  bonum  ;  nliud,  non  esse  sine  peccalo, 
eiininsi  hoino  faciat  miilia  bona.  Qunpropter  ea  te- 
ttimonia  (pix  posuil,  non  suiit  conlra  illud  quod  dici- 
tur,  non  csse  iii  liae  vita  hoiiiinem  sine  peccato.  Ipse 
autcm  non  ostendit  quemadmodiim  dictum  sit,  Non 
tst  qni  faciat  bonum^  non  est  usque  ad  unum.  Ait  enim, 
inquit,  snnctus  David^  Spera  in  Domino,  ei  fac  bonita- 
tem  (Ps(d.  XXXVI,  5).  IIoc  pncceplum  est,  non  factum: 
quod  pncceptum  non  utiqiie  facicbant  de  quibus  di- 
ctiim  csl,  Non  est  qui  faciat  bonum^  non  est  usque  ad 

>  Fkliii,  Hoc  testknomium;  omisso,  et,  quod  habent  ma- 
iiuscri|iU. 

•  (jDus  vaticaaus  oodex,  propnetiewn.  Phires  manuscriii 
«r/u  ^^  rt  rr.,  prrfwijmi. 


unum.  Ait  etiam  dixisse  sanctum  Tobiaro,  NoH  a- 
mere^  fili;  pauperem  vitam  gerimus,  sed  muUa  bona 
habebimus^  si  timuerimus  Deum,  et  recesserimus  ab  omM 
pcccatOf  et  feceriihus  bona  (Tob.  iv,  23).  Verissime 
tunc  eruiit  homini  multa  bona,  cum  rccesserit  ab 
oiniii  peccato.  Timc  eniin  ci  nulia  eriint  mala,  ut  iion 
opus  liaboal  dicerc,  Libera  nos  a  malo(Mattli.  ti,  15). 
Qiiamvis  ct  iiiinc  oinnis  qui  proficit,  recta  inlcnlionc 
proficitMis,  rccedil  ab  omiii  pcccato,  et  taiito  inde  fit 
longinquior,  quanto  |>lcnitudini  ju>tiliae  pciTcctioniqiie 
propiniiuior  :  quia  ct  ipsa  concupiscontia,  quod  est 
peccalum  liabitans  in  carnc  nosira,  cti^i  maiirl  adlinc 
in  mcmbris  mortalibus,  ininui  tamcn  noii  desiitU  in 
proncicnlibus.  Aliud  est  crgo,  reccdcre  ab  omni  pcc- 
calo,  quod  nunc  in  ojjcre  cst ;  aliud,^rccei?sissc  ab 
oinni  pcccnto,  quod  in  illa  pcrfcctione  tunc  crit.  Sed 
tanicn  ct  qui  jam  rccessit,  et  qui  adhuc  rcccdit,  non 
est  negandus  facere  bonum.  Quomodo  crgo  dictum 
esl,  Non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum  ; 
quod  illc  proposuit,  ct  non  solutum  reliquit  :  nisi 
quia  populum  qucmdam  psalmiis  ille  culpat,  io 
quo  nec  unus  crat  qui  iaccret  bonum,  dum  volunt 
rcmancre  filii  hominum,  et  non  esse  Olii  Dei,  cujus 
gratia  homo  fit  boiius,  ut  faciul  bonum?  De  illo  ciiim 
bono  dictiim  liic  dcbcmiis  acciperc,  quod  ibi  ail,  Deus 
de  coelo  respexit  super  fitios  hominum^  utvideai  si  est  in-- 
telligens  aut  requirens  Detim  (Psal.  xm,  2 ).  IIoc  ergo 
bonuin,  qiiod  est  rcquTcre  Dcum,  iion  erat  qui  face* 
ret,  non  crat  us({ue  ad  unum,  sed  iii  eo  gcnere  lioini- 
num,  qiiod  pncdcstinatuni  estad  inlcritum  (a).  Su|)er 
hos  ciiiiii  rospcxil  Dci  praoscienlia,  proiulilquc  sen- 
leiiliaui. 

CAPUT  XIV.  —  32.  c  Iiem  dicunt,  i  inquit,  c  illuj 
quod  Salvaior  ait,  QuiU  me  dicis  bonum  ?  Nemo  bon^^s^ 
nisisolus  Deus  i(Luc.  xvni,  19;  et  Marc.  x,  ih).  ilanc 
iicin  proposilioiicm  omnino  non  solvil :  sed  opposuit  vo- 
lul  cx  advcrso  alia  tcstiinoiiia,  quibus  probaret  esse  el 
hoiniucin  bonum.  Dixit  cnim  ase  respondendum  quod 
idem  Dominus  alibi  ait,  c  Donus  homo  de  bono  thesauro 
cordis  sui  profert  bona  t(Matlh.  xn, 33) :  et  iterum, c  Qui 
svlem  suum  oriri  facit  super  bonos  et  malos  i  (Id.  v,  45), 
Et  alibiscriptumcstf  inquit,  c  Bona  bonis  creqta  sunt  ab 
initio  I  (Eccli.  xxxix,  ZQ)  :  etiterum,  c  Qui  suntboni^ 
erunt  habitalores  terrat  (Prov.  ii,21),  Cui  sic  resptm- 
dendum  esl,  ut  ct  illud  intclligatur  quomodo  diciura 
tlt,  Nemo  bonus,  nisi  unus  Deus.  Sive  quia  onini;i  qut-Q 
creaia  sunt,  quamvis  ca  Deus  fecerit  bona  valde , 
Creatori  tamen  comparata ,  nec  bona  sunt,  coi  coui- 
parau  nec  sunt  :  allissime  *  quippe  el  proprio  mod<i 
quodain  dc  se  ipso  dixit,  Ego  sum  qm  sum  (Exod.  ui, 
14).  Sic*  dicluni  est,  Nemo  bonns^  nisi  unus  Deus; 


♦  Apud  l/>v.,  allisMmo. 

*  Fiiiii ,  dcnt :  niiiius  recte. 

(a)  la  liunc  locuni  l-ulfjcniius  lih.  1  ad  Monimum ,  cap.  fi: 
Niliil  aliucl,  »  iiiquit,  »  accipienjum  exisiimoiniUosancd 
€  Augusiiui  serniono,  quo  ad  ioteritum  quosilain  itrxdesti- 
*  naios  flmial,  nisi  ad  iiitcrlium  sup|)Ildi,  non  delicli;  ne- 
tque  ad  maluin  qucxJ  Itijusie  adiuitiunl,  sed  ad  crueiaiuin 
f  quem  juslissiinc  |  alientur;  uec  ad  peccatuin  quo  Lrioia} 
t  resurrcclionis  heneficiuni  aul  nou  accij.iual ,  aut  amil- 
«  tunt,  scd  aJ  lormeotufli  quod  illis  propria  ioiqutias  naU 
t  f«rii  et  aequitas  divina  >»ene  reurilmit.  • 
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nneiriailniodain  dc  Jo  ime  iliclum  est,  Non  erai  ille 

ivmen  (Joan.  i ,  8);  ciim  Dominus  cuin  csse  dicai  lu- 

rernam  (Id.  v,  55),  sicul  discipiilos,  quibus  dixil , 

Vof  eslis  lumen  mundi :  ncmo  accendit  lucenmm  et  po- 

mii  eam  sub  modio  (MatUi,  v,  44,  15)  :  scd  iii  compa- 

ratione  Inminis  illius,  quod  est  vchim  lumcn ,  illu- 

arnians  omiicm  liomiuem  venicntem  in  hunc  mun- 

dum  (Joan.  i ,  9),  iion  crnt  ille  liimcn.  Sive  quia  ipsi 

etiam  lilii  Dei  comparali  sibi  ipsis  qiialcs  in  illa  pcr- 

lecitotie  n*tcriia  futuri  smil,  ita  boni  sunt,  ut  adliuc 

ct  niali  siiit.  Quod  dc  illis  dicere  noii  aiidcrem  (quis 

enim  aiideat  diccre  malos  essc,  quorum  paicr  est 

Di'ui),  iiisi  ipsc  Domiiius  dicrrct,  Si  ergo  vos  cum  si- 

iiM  mtiU^  nosiis  bona  data  dare  filiis  vesiris ;  quaulo  ma 

ftf  l^aler  vesicr^  qui  in  cmlis  est ,  dabil  bona  petentibus 

$e  (Matth.  vn,  ii)?  Ciim  ail  utiqiic,  Pater  vester; 

liJios  Dci  jam  esse  luonslravit,  quos  lameii  udliuc 

Dalos  esse  non  tacuit.  Ille  taracn  non  solvit,  quo- 

nodo  et  isli  boni  siiit,  ct  netno  sit  bonus,  nisi  unus  Deus: 

UHle  esl  ilJe  admonilus,  qui  interrogavcrat  qiiid  boiii 

lacerel,  ul  illum  quxrcret  cujiis  gratia  boiius  csscl, 

cui  bonum  essc,  lioc  est  ipsum  essc ;  quia  incommu- 

labilitcr  iKtniis,  ct  noii  poiest  omniiio  inalus  esbc^ 

€APUT  XV.  —  53.  « llcm  dicunl,  i  inquil,  c  Quis 
ffioriabilur  castum  se  liabere  cor?  i  Et  ad  lioc  respnnilil 
Diultis  tcsiimuniis,  voleiis  osictidcre  posse  csse  iii 
kominc  casluiii  cor  :  iiec  lanien  dicil  quomodo  acci- 
pieiMlum  sil,  quod  proposuit  conlra  se  dici,  Qui$ 
§ioriabitur  easium  se  liabere  cor^  ne  Scriplura  diviita 
io  boc  tesiimonio,  et  in  bis  per  qux  respondit,  sibi 
ipsa  advcrsaria  videatur.  Nos  aulcni  buic  respon- 
d^iiles  dicimus,  ideo  seculum  esse,  Quis  gloriabitur 
caauin  se  habcre  corf  quoniam  prxccssil,  Cum  rex 
putuM  sederii  in  throno.  Uuaiilalibet  enim  jiisliiia 
sTt  prxdilus  bomo,  cogitare  debet,  ne  aliquid  in 
iUo,  quod  i|isc  non  videt,  invenialur  esse  cuipan- 
dum,  ciiiu  rex  juslus  sederit  in  ibroiio,  ciijus  cogiii- 
Ijoiiein  fitgere  dclicta  non  possunt,  nec  illa  de  quiinis 
dkluni  esl,  Delicla  quis  intelligit  (Psal,  xviii,  13)? 
Ciini  ergo  rex  justus  sederit  in  throno,  quis  gloriHbi" 
Htr  castum  se  habere  cor  ?  aut  quis  gloriabitur  mwidnm 
u  esse  a  peccaio  (Prov.  xx,  8,  9)?  Nisi  rorte  isli ,  qui 

voIqiu  io  sua  justitiat  non  Ui  ipsius  judicis  misericor- 

dia  gloriari, 
54.  Tamen  eliam  illa  vera  sunt,  qiue  respoiidendo 

Mbjedt,  qood  c   Salvator  ait  in  EvangcVio,  Beati 

wuiadkordeSf  quoniam  ipsi  Dewn  videbuni  (Mallh,  v,  8). 

Ci  qiiod   David  dicit  :    Quii  ascmuiei  in  momem 

Dmuudf  aut  qm$  siabii  in  heo  sancio  epu  ?  lnnocen$ 

wsamkt$  ai  mundo  corde  (Psal.  uuii,  3,  i).  Et  ali- 

bi  :  Benefac^  Domine^  bomsei  rectis  corde  (Psal. 

cixiv,  4).  Item  apttJ  Satomonem   :   Bona  esi  ^ub» 

$ianiia,CMi  n<m  est  peccatum  in  ronscientia  (Eccii.  xni, 
^  SO).  Item  ilUc  :  Aivrlf  tea  deUcio,  ei  dirige  manus, 

ei  ak  omm  iUiicio  munda  cor  tuum  (/</.  xxxyiii,  10). 

hom  in  Epistola  ioaunis  :  Si  cor  nosirum  non  re- 

ffdmdai^  fidueiam  bakemus  ad  Deum,  et  qumcum* 

*  Lov.,  qma  meommutabiUier  bonus^  non  poiesi :  omissa 
lartkub  ,  eit  quam  babeot  editi  caeteri  et  manuscripii. 


que  pciierimus ,  accipiemus  ab  eo  i  (t  Joan,  ii,  ^i. 
^).  Hoc  eiiim  agitiir  volunlate,  crcdendo,  spernn- 
do,  diligeiido,  corpus  casligando,  cleemof^ynas  1;-' 
cicndo.  injurias  ignoscendo,  instanlcr  orando,  et  pro- 
flciendi  vircs  prccando,  vcracilerque  dicendo,  DtmUte 
nobis^  sicut  ct  nos  dimittimns;  ct,  Ne  inferas  nos  inr 
tetitationem ,  scd  libera  nos  a  mato  (Matth.  vi ,  12,  15). 
Iloc  pr(»rsus  agilur,  u!  cor  mundelur,  ct  pcccalum 
omne  tollalur;  ct  qiiod  rcx  juslusS  ciim  iu  tlirono 
sedcrit,  occullum  invcncril  minusque  muiidaium, 
ejiis  misericordia  remiilaiur;  ut  Deo  videndo  totuin 
saiiiim  miindumque  rcddatur.  Judicium  cnim  sine  mi- 
scricordia,  sed  i7/t  qui  non  fecil  viisericordianu  Super- 
exaltat  autem  misericordia  judicio  (Jarobi  ii,  \Z]. 
Qfiod  si  non  esset,  qiijc  spcs  cssct?  Qtiandoquidenr 
cum  rex  justus  sederit  in  throno^  quis  gloriabitur  ca^ 
sium  se  habere  cor?  aut  quis  gloriabitur  mundum  se 
esse  a  peccato?  Tunc  ergo  per  rjus  miscricordiaiii 
jiisti  plene  pcrfecte<iuo  mundati,  rulgcbuiit  iii  rcgiio 
Palris  sui  sicut  sol  (Matth,  xiii,  45). 

55.  Tunc  plcMC  atque  perfccie*  eiit  Ecclosia  non 
babens  macuhim  aiit  rtigam  aut  aliquid  bujusmodi , 
quia  tunc  eliam  cril  vere  gloriosa.  Cum  enim  non' 
tantum  ail ,  ut  txhiberet  sibl  Eeclesiam  non  habentem 
maculam  aut  rugam,  sed  addidit,  gioriosam  (Ephes.  v, 
27);  salis  signincavit,  qiipndo  erit  sine  macula  ct  m- 
g:i  aut  a!i({tio  hujusmodi '  :  tunc  ulique,  quando  glo- 
riosa.  Non  eniin  modo  in  tanlis  malis,  in  tantis  scan- 
d.ilis,  in  lanla  piTiiiixtione  hominum  pcssiinorum, 
in  lantis  opprobriis  impionim  dicendum  esf  eain 
cssc  gloi^iosain,  qnia  reges  ei  serviunl,  ubi  est  peri* 
culosior  majurque  tcHiatio  :  sed  tunc  potiiis  glor]os«<> 
erit,  quando  fiet  (juod  idem  ait  apostolus,  Cnm  Chri- 
stus  apparuerit  vita  vestra^  ttme  ei  vos  apparebitis  cum 
ipso  in  gloria  (ColOss.  iii,  4).  Ciim  enim  Domlnus  ipsc 
secundum  foriMatt>  servi,  per  qitam  se  mediaior  con- 
juiixit  fe^oclesi.e,  non  fucrit  gloriKcatiis  nlsi  rcsurre- 
ciioiiis  gloria  (uiide  dictum  est,  Spiritus  non  erat  da^ 
tus ,  quia  Jesus  nondum  fuerat  glorificatus  [Joan.  vii , 
59]);  quomodo  diccnda  est  ante  resurrectioncm  stiam 
Kcclesia  cjus  esse  gloriosa?  Mundat  ergo  eani  nunc 
lavacro  aqusc  in  verbo  (Ephes.  v,  26),  abluens  pec- 
cau  praeteritay  et  pellens  ab  ea  dominationeni  malo- 
rum  Angelorum  :  deinde  perfieiens  ejus  sanitates,  fa- 
cit  eam  occurrere  in  illam  gloriosatn,  sine  maciila  ct 
riiga.  Quos  enim  preedestinavit ,  iilos  et  vocavit;  et 
quo$  wcavit^  ip$o$  et  jn$ti(icamt ;  quo$  atttem  justifiea- 
mi^  ilios  et  gbrificamt  {Rom.  vni;  30).  In  hoc  mystc- 
rio  diclum  arbitror,  Eece  ejicio  dcemotda^  et  sanitates 
perficio  hodie  ei  cras^  ei  tertia  die  eonsummor  (Lue. 
XIII,  52),  id  C8t,  perficior.  Dixit  cnim  hoc  ex  per- 
ftona  corporis  sui ,  qiiod  est  Ecdesia  :  dies  poncns  ^ 
pro  distinctis  ordinatisque  temporibos,  quod  et  in  sti» 
resurrccUone  significavit  in  triduoc 

1  Ara.  Fr.  ct  Mss.,  et  quod  judexjUsius. 

«  Sic  &ks.  Edili  \dro.  iMc  plena  ataue  perf^cta. 

*  Fdiii,  aui  atiquid  hujusmodi.  Meltus  tres  vatictBiSisei, 
aut  atiquo  iwjusmodi. 

^  Fiiiii,  Ecdesia  Dd  :  ponens.  Rmendaatnr  a  oodice  va- 
ticano.  -^ 
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30.  Pttlo  nulem  Inlcrcfse  inlor  rcclnm  conle,  et 
nHindum  cordc.  Nam  o(  rechis  corde  in  on  qa.i!  nnte 
suiit  exlemlitur,  en  qu  o  retro  sunt  oblivisccns,  ut 
recio  cnrsu,  id  est  recla  fide  atque  intcniione  pcrve- 
niat,  ubi  habiiet  mundus  corde  (PhiUpp.  ui,  15, 14). 
Sieut  illa  singula  reddcnda  sunt  singulis^  ubi  diclnm 
est,  Qtth  auendel  in  monlem  Domini?  aut  qvi  itabli  in 
locc  ianclo  ejus?  Innoceng  manibui  et  mundui  eorde^ 
Innocens  niaiiibus  ascendet,  et  mundus  corde  siabit : 
Sllud  in  opcre  esl,  illud  in  fine*.  Ct  illic  magis  in- 
tenigeiuiiim  quod  dictum  est ,  Bona  eit  subuantia^  cui 
non  est  peccatum  \n  conscientia,  Tunc  enim  erit  vero 
bona  subslnntia,  id  est,  vene  divitinp,  cum  (ransicrit 
tota  paiipertas,  id  est,  cum  consnmpta  *  riicril  omnis 
inllrmitas.  Nunc  vero  avertat  st  liomo  a  delicto,  cuni 
proficiendo  indc  disccdit ,  et  renovatnr  *  de  dic  in 
diem;  et  dirigat  mnnus  in  opera^  misericordinc,  et  ab 
omni  delicto  mundet  cor  suum;  miserealur,  ut  quod 
rcslat  %  per  vcniam  dimittatur.  IIoc  enim  saluliriter 
et  sine  vana  innniqtie  jnclantia  benc  intelligitur,  in  eo 
quod  dixit  sanctiis  Jonnnes.  Si  cor  nostrum  nos  non 
reprehendat,  pducinm  habemus  ad  Deum^  et  quwcum- 
que  petierimus,  accipiemui  ab  eo.  Hoc  enim  videtur 
Uto  loco  admoQiiisse,  ne  cor  nostrum  nos  in  ipsa 
onnione  et  petitione  reprehendat :  hoc  esi,  ne  forie 
com  cceperimus  dicere,  Dimitte  nobis^  iicut  et  nos  di- 
mUtimus;  compungamur  non  facere  quod  dicimiis, 
aut  etiaro  non  audeamiis  dicere  quod  non  facimus,  ct 
fiduciam  petendi  amiitamus, 

CAPUT  X\I.  —  37.  Item  sibi  opposuU  testimoniiim 
Scripturarum ,  qiiod  eis  dici  solet ,  Qma  non  eit  homa 
juitmi  in  lensa  qii  faciat  bonum^et  non  peccet  {Eccle. 
m^  21).  Et  quasi  respondit  aliis  testimoniis,  quia 
€  Dominus  de  sancto  lob  ait :  Numqmd  connderasti 
gervum  meum  lob?  Non  enim  est  ei  timiiis  quis- 
miam  in  <^rti,  homo  sine  querela^  %erm  Dei  cul^ 
t&r^  abitineuM  u  ab  omni  malo  >  {Job  i,  8).  Unde  jam 
8nperiu9  disscroimus.  Nec  tamea  ipse  ostendit  nobis 
qoomodo  et  lob,  si  hs^c  verba  ifta  intelligenda  siuu, 
aine  ullo  peccata  fiierit  in  terra,  et  verum  sit  qucHl 
■criptum  esse  dixit,  Non  esl  homc  jushu  in  tcrra  qni 
faaat  bonum^  et  non  peceei, 

CAPUT  ViW^  —  58.  iltem  dicunl,  i  inquit,  tQuia 
wmjuiUlicabitur  in  compeelu  tuo  omms  mern  >  {Piak, 
cxLU,  %).  Ct  buic  testunoBio  quasi  respondit  ad 
nibll  aliud»  nisi  ut  ScriptuRB  saiict»  inler  se  ligitare 
▼ideantur  :  quarum  concordiAm  nos  debenos  osten- 
dere.  Ait  eium  :  c  Qnibut  respondendum  esl ,  quod 
de  uncta  S^cbarb  et  EUsabeth  evangelisu  testa- 
tur ,  diceos  ;  Eranl,  aukem  Zathariai  ei  Elkabeth  uxor 
ejui  juiii  amba  m  canipeetu  Domini ,  et  ineedentei  in 
omnibui  mandatii  et  juitifiealionibui  Domini  sine  que- 
reia  >  {Luc.  i,  6).  Qui  justi  ambo  utiqoe  legeranl 

*  Rditi,  iUnd  m  fid& :  roale  ac  (fifisentieoUbus  manuacri- 

*  Kilili  et  maauscripU  prseter  uiium  e  VaUcanis  babebant, 
eonxmnmata. 

*  sic  pluree  Mss.  At  Am.,  discedut  ei  renovetur,  Lov.,  dis- 
ceaU ;  et  renoeetur, 

^  Herique  Mas.,  m  opere.  (>uidam  codex,  in  opus. 

*  tJoos  ex  vaticaois  llss.,  mundct  cor  nmm,  dum  per  opc- 
raaUferirordimrrmeliwr  ut  quod  rcstat^  etc. 


inter  ipsn  mandata,  queniadmodum  siia  peccata  mun- 
dnreiit.  Nnm  Zncbarias,  qood  dc  omni  sacerdole  cx 
hominibus  accepto  in  Epistola  ad  flcbraeos  dlcitar, 
etiam  pro  suis  peccaUs  utiqiie  ho^Uas  oflerebat  (Bebr. 
V,  Z).  Quomodo  autem  intelli^endum  sit  quod  dicitur, 
nne  querela^  \^m  supra  sniis,  quantum  opinor,  osten* 
dimus  {Cap.  ii,  n«  25-28).  <  Etbcatus,  >  inquit, 
c  Apostolus  ait,  Vt  iimui  iancti  f l  tmmocii/ali  tn  «on- 
ipectu  ejtd  >  {Epha.  i,  i).  IIoc  agilur,  ut  hoc  simos; 
si  immnculnii  intelligendi  snnt,  qui  omnino  sine  pec- 
ca(o  suiii.  Si  nulcm  immaculaU  sunt,  qui  sunt  sine 
crimiisc;  ciiam  in  hnc  vita  fuisse  atque  esse  negare 
non  possunuis  :  quin  non  ideo  sine  ullo  peocalo  est 
aliquis,  quoniam  uon  liabol  maculam  criminis.  Unde 
et  Apostolus  ctim  ininistros  eljgeret  ordinandos ,  non 
ait,  Si  quis  sine  [Ksccato ;  quod  invenire  *  non  posset : 
sed  ait,.St  quii  iine  crimine  {Tit.  i,  6)  ;  quod  ulique 
posset.  Nec  tnmen  iste  ostendit,  quemadmodum  se- 
cundiim  suam  causam  dei)eamus  accipere  quod  scri- 
plum  est  :  Quoniam  non  jmtificabitur  in  compeclu  tuo 
omnii  vivem.  Aperta  quippe  sententia  cst  dc  superiore 
vorsn  illustrius  dedarata,  Non  intreSf  inquit,  in  jm- 
dicium  cum  servo  tuo,  quoniam  non  jmtificabitur  in 
compectu  tuo  omnis  vivens.  Judicium  limct,  quia  mi- 
sericordiam  desiderat,  qiise  siipercxallat  judicio.  Iloc 
est  cnim ,  Ne  intres  in  judicium  cmn  servo  tuo^  noli 
me  judicnre  secundum  tc ,  qiii  es  sine  pcccn(o  :  quia 
non  jusdficabitur  in  conspectu  tno  omnis  vivens  ;  qiiod 
de  bac  vitn  dic(um  sine  difficili  qu:Fs(tone  inteliigitur ; 
ci  (;uod  nii,  non  jusiificabitur  ^  ad  illam  perfecUonem 
jusiitine  retulit,  qux  in  bnc  viia  non  est. 

r.APUT  XYIII.  —  59.  €  Ilcm  dieuiil,>  Inquit,  c  Si 
dixerimm  qwa  peccatum  non  habemm ,  tpsi  nos  sedu' 
eimusy  cl  verilm  in  nobis  nou  est  >(1  Joan.  i,  8).  Et  huic 
cvidciaissimo  tcstiroonio  qunsi  contrariis  testimoniis 
rc&|Hmdere  conalus  esi ,  quoil  c  idem  sanctus  Joan- 
nes  in  oadem  Epistola  dicnt,  lloc  auiem  dico^  fratres, 
ut  non  peccetis.  Omnis  qui  natus  est  ex  Deo^  peccatmn 
non  facitf  quia  semen  ipsius  in  eo  manet^  et  non  poten 
peccare  {Id.  m,  9).  Itoni  illic  :  Qui  natm  eit  ex 
Deo,  non  peccat ,  quia  generatio  Dd  comervat  eum ,  ei 
malignui  non  tan^t  eum  {Id.  v,  i8).  Item  illlc,  >  in^ 
quU ,  c  iibi  de  Saivatore  ait :  Quoniam  ilU  apparmt^  nt 
peccata  toUeret.  Omnii  qui  in  eo  manet^  non  peceat.  Omni$ 
qui  peccat^  nonviditeum^  nec  eognovil  eum.  Item  illic: 
Chariuimi,  nune  filU  Dd  eunnu,  et  nondum  appandt 
tpiid  erimui.  Sctmm  quomam  eum  apparuent^  iindUe 
eierimm «  ^uoKJom  videtimm  eum iieuti  et :■  ei mmm 
qm  habet  ipem  hane  in  fum,  ionctifieat  se,  siciil  «S  ipu 
ianctui  eet  {Id.  lu,  5;  6,  2,  5).  >  Et  Uroen  cum  haac 
omBia  testimonia  vera  sint,  verum  est  et  iiiud  quod 
proposuit,  et  non  solvit,  Quod  n  dixerinmi  quia  pecca- 
tjum  non  habemui^  noi  ipeoi  eedueimm,  et  veritae  in  no- 
bii  non  eet.  Ac  per  hoc,  secundum  id  qiiod  ex  Deo  Dati 
sumus,  iii  eo  qui  apparuil  ul  peccau  lolleret,  id  est, 
in  Christo  maneiniis,  el  non  peccamus ;  hoc  est  ao- 
tcm ,  quod  lioino  *  interior  renovatur  de  die  in  cHeui 

*  CDus  0  vaUcanis  Mss.,  tmieiitrt. 
»Am.  i:r.  vi  liss.,  (yicorf  interior  renovatur^  cmm  vooei 
hfimo. 
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(U  Cor.  IV,  16) 
illo  D:«li  sumus,  per  quem  peccatuin  intiavit  in  mun- 
duin,  et  per  peccatum  mors,  el  iia  iii  omues  homines 
pertranstit  {Rom.  y,  12),  siiie  peccato  non  sumOs ; 
quia  sine  lllius  infirmitate  nonduin  sumus,  doncc  ilia 
renovatione,  qux  llt  de  die  in  diein ,  quoniam  secun- 
dum  ipsam  ex  Deo  nnti  suinus,  iuGrmiias  tota  sanetur, 
In  qua  ex  priino  hominc  nali  siimus ,  et  in  qiia  sine 
peccaio  noii  sumus :  cujus  reliqiiiis  in  homine  interiore 
manentibus,  qiiamvis  de  die  in  diem  minuanlur  in 
proficientibus ,  ii  Jixerimus  quia  peccalum  non  hahe- 
mifs,  nos  ipsos  seducimus^  el  veritas  in  nobis  non  est. 
Quomodo  enim  verum  est,  Omms  qui  peccal,  non  vidit 
«MfN,  nec  eognovit  eum :  cum  secundum  visionem  et 
eognitioncm  qux  erit  in  specie,  nemo  eum  in  hac  vila 
Yideai  atque  cognoscat ;  secuiidum  autem  visionem 
atque  cognitlonem  quae  est  in  fide,  muhi  sint  qui 
peccent,  ccrte  ipsi  apostatae ,  qui  tamen  in  eum  ali- 
quando  crediderunt ,  ut  de  nullo  eorum  dici  possit, 
secundum  visionem  et  cognitioncm  qus  adhuc  in  fide 
est ,  ROft  vidit  eum ,  neque  cognovit  eum  ?  Sed  intelli- 
gendum  arbitror,  quia  renovatio  perficienda  videt  et 
cognoscit  :  infirmius  vero  absumenda  non  videt,  nec 
cognoscit  eum  ;  in  cujus  quantiscumque  reliquiis  in- 
teriiis  conslitulis,  st  dixmmus  quia  peccatum  non 
kabemus ,  itos  ipsos  seducimus ,  et  veritas  in  nobis  non 
est.  Gum  crgo  per  gratiam  renovationis  /i/ii  Dei  simus, 
tainen  propter  rcliqttias  infirmitatis  nondum  apparuit 
qmd  erimus  :  scimus  quoniam  cum  apparuerit^  similes 
d  mmutf  quomam  videbimus  eum  sicuti  est,  Tunc  pec- 
catnm  nullum  erit ,  quia  infirmilas  nec  interior  ncc 
exlerior  ulla  remanebit.  Et  omni$  qui  habet  hanc  spem 
in  eum,  sanctificat  se ,  stciil  et  ipse  sanctus  est.  Sancti- 
ficat  se,  non  per  se  ipsum,  sed  credendo  in  illum  et 
Invocando  iilum  qui  sanclificat  sanctos  suos  :  cujiis 
satictificationis  perfectio ,  qux  nunc  proficit  et  cres- 
cil  de  die  in  diem ,  omnes  infirmilalis  reliquias  abla- 
lura  est. 

CAPUT  XII.  —  40.  c  Itein  dicunt,  i  inquit,  c  iVoit 
9olenti$  neque cwrrentis ,  sed  miserentis  est  Dei  >  (Rom. 
IX,  16).  Quibus  c  respoudendum  esse  »  dicit,  c  qiiod 
idem  apostolus  alibi  de  qiiodamr  ait :  Quod  vult  faciat 
(1  Cw.  vii,  36).  Ileni,  i  inquil ,  <  ad  Philemonein  de 
ODesimo :  Quem  ego  volueram  apud  me  detinere,  ut  pro 
H  ndki  mmistraret;  sed  sme  consilio  tuo  nihii  votui 
fMsre,  «1  non  queti  ex  neces^tate  bonmn  tuum  eisfl, 
sfd  9otuntarium  (Pitilem.  13,  H),  Item  in  Deutero- 
noiuio  :  Vitam  et  mortem  dedit  ante  faciem  Itiam, 
konum  et  malum ;  elige  vilam^  ut  vivas  {Deut,  xxx,  15, 
19).  IteRi  apud  Salomonem  :  Deus  ab  initio  constiiuit 
AoMtiiem,  et  reHqmt  eum  m  maitii  consilH  stii :  adjecit 
et  mmtdata  et  preecepta ;  n  votes  proecepta^  servabunt 
fe,  et  m  poeterum  fidem  ptacitam  facere.  Appovnt  tibi 
aquam  et  ignem ,  ad  quod  vis  porrige  manum  tuam. 
Ante  kominem  bonmn  et  malum^  vita  et  mors^  paupertas 
et  kanestas  a  Donuno  Deo  sunt  {Eceli.  xv,  14-18). 
Itcm  apud  Isaiam  :  Et  si  volueritis  et  audieritis  me, 
<m€  bom  i*ui<  I0rr<e  monducabitis ;  si  autem  nolueritis 


mlni  locutum  est  hosc  i(lsai.  i,  19,  20).  Hic  vcro,  fjuaii- 
tumlil)el  isli  sc  obieganl,  aperiunlur.  Declarant  cnira 
se  conlra  Dei  graliam  vel  misericordiam  dispulare, 
quam  volumiis  impetrarc  cuin  diciiniis,  Fiatvoluntas 
tua  mcut  in  ccelo  et  in  terra ;  vel,  Ne  nos  inferas  in 
tentationem,  sedliberanos  a  malo  (Matth.  vi,  10,  13;. 
Utquid  enim  ista  orando  tanio  gemitu  petimus,  si 
voleiilis  honiitiis  et  currentis ,  non  miserentis  est 
Dei?  Non  quia  hoc  sine  volunlalc  nostra  agitur,  sei 
quia  volunias  non  implet  quod  agit,  nisi  divinilus 
adjuvetur.  Hxc  est  fidei  sanitas,  quj;  nos  facil  quau  cre 
iit  inveniamus,  petere  ut  accipiamus,  pulsare  itt 
aperiaiur  nobis  (Luc,  xi,  9).  Conlra  istam  qui  dis« 
pulat,  conlra  se  ipsum  claudit  ostium  misericordi.u 
Dei.  Nolo  plura  dicerc  de  re  tania,  quia  melius 
eam  committo  fidelium  gemitibus ,  quam  sermonihus 
mcis. 

41.  Videie  tamen,  obsecro,  quale  sii,  ideo  volciiii 
et  currenii  misericordiam  Dei  mm  esse  neccssariam, 
quae  iilum  eliam  praevenit ,  ut  currerel,  quia  de  quo- 
dam  ait  Apostolus,  Quod  vult  faciat :  ibi,  ut  arbilror, 
ubi  sequitur  et  dicit,  Non  peccat,  st  nubat,  Quasi  pro 
magno  habendum  sit,  velle  nubere,  ubi  de  adjutorio 
divinae  misericordix  operosius  disputatur.  Aut  vero 
etiam  ibi  prodest  aliquid  velle,  nisi  Deus  provideniia, 
qua  gubernat  omnia ,  marem  feminamque  conjuiigat. 
Aut  quoniam  ad  Phileiuonem  scripsit  Apostoius,  Ul 
non  quaei  ex  nece^itate  bonum  ejus  esset,  sed  volunta- 
rium  :  quasi  aliter  sit  volunlarium  bonum ,  iiisi  cuui 
Deus  operatur  in  nobis  et  velle  et  operari,  pro  bona  vo- 
luntate  (Philipp,  ii,  13  ).  Aut  quia  iii  Dculcronoinio 
scripium  est,  Vitam  et  mortem  dcdit  anle  faciem  Iio- 
minis,  bonum  el  malum;  ct  ndmonuit  ut  cligcrct  vit;un  : 
quasi  et  ipsa  admonitio  non  dc  miscricordia  veniat ; 
vcl  aliquid  prodcsset  eligerc  vitam,  nisi  Dens  ciigcndi 
cbarilateminspirarct,etelectam  habereprxstarci :  de 
qiio  dictum  esl,  Quomam  ira  in  indignatioue  ejus,  et 
vila  in  voluntate  ejus  (Psal,  xxix,  G  ).  Aut  quia  di- 
ctiim  est ,  Si  voles  prcecepta ,  servabuut  te  :  quasi  iioii 
debeat  Deo  agere  gratias,  quia  pncccpia  voluil,  qui 
desertus  omni  lumine  verilatis  hxc  velle  npn  possct. 
Positis  anlc  homincm  igne  et  aqua,  quo  vult  quidem 
porrigit  manum,  sed  altior  *  est  qui  vocat  altius  quam 
omnis  humana  cogiialio  :  quandoquidem  inilium  cor- 
rigendi  cor  fides  est,  sicut  scriptum  est,  Venies,  el 
perlrausies  ab  inilio  fidei  (Cant,  iv ,  sec.  LXX  ) ;  ct 
quisque  ila  eligit  bonuin,  sicut  unicuique  Deus  partitus 
^t  niensuram  fidei  (  Rom,  xii ,  3  ) ;  et ,  Nemo  poiest 
ad  me  venirCf  ait  Princcps  fidei,  nisi  Pater  qni  misit 
me,  traxerit  eum.  Quod  de  fide  dictuin  esse  qua  iii 
euin  creditur,  satis  evidenter  postea  cxplannt,  ubi  di- 
cit :  Verba  qum  ego  locutus  sum  vobis,  spirilus  et  vila 
sunt;  sed  quidam  sunt  ex  vobis  qui  non  credunt,  Sciebat 
etiim  ab  initio  Jesus ,  ^tii  essent  credentes ,  et  quis  eum 
traditurue  esset ;  et  dioebat ,  Propterea  dixi  vobis ,  quia 

*  vetus  oodex  Corbciensis  hoc  et  altero  loco,  attius,  coo- 
tra  a]ii  qualuor  luauuscriiiti  uuro<iuc  looo  constanter  liAbcubi 
ultior. 


S.  AUGUSTINI  EPISCOn   OE  PEUFECTIONE  JUSTITIJS  DOMINIS  LIBKR. 


515 

nemo  poteH  ad  me  vemre,  nisi  fuerit  ei  datum  a  Patre 
ifuo  ( Joan.  VI,  44,  64,  63,  66  ). 

42.  Magniiin  aulcm  aliquid  pro  sua  causa  sc  inve- 
nissearbiiraius  cstapud  Isniam  propl)ctaiii,qtiia  Deus 
dixil,  Si  volucriiis  et  audieritis  me,  qnw  bomi  sunt  lerrm 
mnndncaiiHis;  si  nutem  uolueritis  etnon  audieritii  ine, 
gindins  vos  conwdet.  Os  enini  Doniini  loru.uni  eU  lieBe. 
Qiiasi  noii  lcx  loia  liiii«;sii)odi  condilionihiis  plciia  sil: 
aiil  ol)  aliiid  siipcrhis  pncccpla  isia  d:ita  siiii,  i^isi 
qui:i  lex  pra^vnricaiiouis  (jratia  posita  est,  doncc  veniret 
$cmen  cui  promissnm  est  (Gulat.  iii,  49).  Undc  subintra^ 
vit  ul  abundaret  dcUctum ;  el  ubi  abundavit  ddictum; 
superabundavil  gratia  (llom.  v,20) :  id  csi,  ul  accipc- 
ret  iiouio  pricccpl:i.  snpcrbe  dc  suis  viribiis  fidcns,  in 
quibus  dcficiens  cl  f.icius  eri.un  prxvaiicator,  libcra- 
lorcin  salvaloreincpie  re(|uircrcl;  alqueila  euin  limor 
legis  hiunilcni  faciiim,  ian<|uain  pn'd  igo<;us  ad  fidem 
graliainqne  pcrducercl .  Ila  miiltiplicalis  inlinnilali- 
bus  poslca  acccleravcruiit  (  Psal.  xv,  4  ),  qiiilms  sn- 
naiidis  opporluiie  Clirixliis  advenit.In  (ujiis  graiiain 
eliain  jusii  anliqui  crcdidcrunl,  cadcin  ipsa  gratia  cjiis 
adjiili,  ut  gaudcntes  cuin  pncnoscerciil,  ct  qiiidaui 
cliain  pncnuiiliarcnt  esse  vcnluniui :  vel  in  illo  po- 
pulo  Isracl,  sicui  Moysos,  et  Jcsus  Navc,  et  Samucl, 
et  D;ivid,  ct  c:clcri  tales;  vcl  extra'ipsuin  popiiliiin, 
sicut  Job;vel  aiite  ipsiiin  pnpuluin,  sicul  Abraliam, 
sicut  Noe,  el  qMirumquc  alii  sunt,  qlios  vcl  coinme- 
inorai  vel  laccl  Scriptiira  diviua.  Uiius  cnim  Dciis,  ct 
unus  mcdialor  Dci  et  liomtii  un,  homo  Christus  Jcsiis 
^l  7'fm.ii,  5),  sine  cujiis  gratia  ncnio  a  condcmna- 
tione  liberalur  ,  sive  qii.iui  traxit  cx  illo  iii  qiio  om- 
ncs  pcccavcrunt  ,  sive  quam  poslca  suls  iiiiquiiaiibus 
addidit. 

C.\PUT  XX.  — -  43.  Qiialc  est  aulcm,  qiiod  isle  po- 
ftuil  in  cxticmo  :  c  Si  qiiis  dixcrit,  Potcsl  ficri  ut 
lioino  vcl  veilM)  uon  pcccci?  rc>p!Mid<;iiduin  est,  i 
impiit ,  I  Si  viilt  Deus,  poiest :  viill  cnim  Dcus,  crgo 
potcst.  I  Itein  ait:  cSi  quis  dixcrit,  Fi(M'i  potcst  ut 
hoino  iion  in  cogitalione  dcliiKpiai?  rcstiondt^ndiim 
esi, Si  vult Dciis.  potcsl :  vull ciiim  Dciis^crgo  poitst  i 
Vidcie  qMemadinodmn  uolueril  dicerc,  Si  Dciis  ad- 
javci,  poicsi;  ciii  dicitiir,  Adjulor  meus  esto,  ne  dcrc" 
linquas  me  (Psnl.  xxvi,  9)  :  iion  uliqiie  ad  corporalia 
bona  capiisscnda  et  niala  cavenda,  sed  ad  gcrcnd:iiu 
pcrficicndauupie  juslitiam;  propier  quod  dicimus,  Ne 
nos  inferas  in  tcntationem,  sed  tibera  nos  a  malo  (Matth. 
Vf,  1.5).  Nccadjuvalur,  nisi  qui  et  ipse  aliquid  agii : 
adjiivaliir  aitlcin,  si  invocat,  sl  crcdii,  si  sccuiidum 
proposiliim  vocaiiis  est :  quoniam  qnos  ante  prascivit, 
et  prwdesiinavit  conformes  imaginis  FilH  sui,  ut  sit  ipse 
primogenitus  in  multis  fratribus  :  quos  autem  prasdesti- 
navii^  illos  et  vocavit ;  quos  aulem  vocavit^  illos  et  justi- 
ficavit;  qnos  autem  jusUpcavit^  illos  et  glorificavit(Rom, 
viu,  29,  30 ).  Currimus  crgo,  cum  proficiinus,  dum 
sanitis  noslra  iu  proficienlibus  currit  (sicul  eliam 
ticalrix  currere  dicilur,  qiiando  bene  vulnus  diligcn- 
terque  ciiratur ) :  ut  ex  omni  parle  perfccii  sine  ulla 
ftimns  ouinino  iiifirmitate  pcccjui ;  qiiod  non  soluni 
vmU  Dcus,  venim  etiam  ut  implealur  facil  a!quo  ad- 
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juvat.  Et  hoc  nobiscuni  agit  graiia  Dci  per  Jes'jm 
Cliristuin  Dominum  nostriim,  non  soliini  pra^cepiis, 
sacramenlis,  exemplis;  scd  cliam  Spiritu  sancto,  per 
qucm  lalcnler  difiuiidiuir  chariias  iu  cordibus  nostris 
(Rom.  V,  5),  qu;e  '  inlcrpcllat  gcmiiibus  iiiciiarra' 
bilibus(/<f.  viu,  26.  ),  douec  in  nobis  pcrficatur  sa- 
niias,  ct  Deus  sicuti  est,  videudus*  xlcrna  verilate 
nioiistreiiir. 

CAPUT  XXI.  — 44.  Quisquis  ergo  fnisse  vel  esse 
iii  hac  vila  arupicm  homincin,  vcl  aliqnos  hoiiiincs  ' 
piilal,  excepto  uno  Mcdialore  Dci  ct  hominmn,  (|uibus 
ncccssaria  iiou  fucril  rcini^sio  pcccatoru;M,  conlrarius 
cst  divin;c  Scripliirc,  ubi  Apostolus  ail  :  Per  unum 
hominem  peccatum  intravil  in  mundum,  et  per  pecca- 
tum  mors^  et  ita  in  omnes  homines  pcrtranaiit,  in  quo 
omnes  pcccaverunl  (Id.  v,  12  ).  Et  neccsse  cA  ut  im- 
pia  contcnlione  asserat,  essc  possc  houiiiies,  qui  siiie 
nicdialure  Christo  liherantc  atqiie  salvante  sini  libcri 
s:ilviqiic  a  pcccalo;  ciiin  illc  dixerit,  Non  cst  opus  sa- 
nis  medicus^sedmale  habentibus.  Non  veni  locarejustos, 
scd  pcccatores  (Matth.  ix,  12,  13).  Ouisquisauicindi- 
cii,  p«)st  acccplam  rcmissioiiem  pcccaionim  it:i  (jueni 
qii:im  homincm  jiistc  vixisse  in  hac  carne,  vel  vivcrc, 
ul  iiullum  habcalomnitio  pcccatiim,  contradicit  apo- 
stolo  Joaniii  qiii  ail  :  Si  dixerimus  quia  pcccatum  nou 
habemus,  nos  ipsos  scducimus^  ct  vcritas  in  ntbis  non 
est  (I  Joan.  i,  8).  Nou  inim  ail,  h:ibniiiius;  sc<l,  ha- 
bemns.  Quod  si  qiiiMpiam  asscril  de  illo  pcccato  esse 
diclom ,  qiiod  habitiit  in  c^in>e  nioriali  hosira  scciin- 
dum  vitiiiin  quod  pcccanlis  pri:iti  h(Mniiiis  volmilatc 
contracium  csl,  ciijiis  pcccali  dcsideriiis  neo!MdiaiiJUS 
Paiiliis  Aposloliis  praciplt  (  Rom.  vi,  12);  noii  autc:ii 
peccare,  (pii  cidcm  pcccalo,*quamvis  iii  cariic  babi- 
tanli ,  ad  nuilum  opus  malum  oinnino  conscnsit ,  vel 
facti,  vcl  dicli,  vcl  cogiiali,  qu.imvis  ip>a  coiicupisccn- 
tia  niovcatiir,  qu;e  alio  iiiodo  pcccaii  nomen  acccpil, 
qnod  ci  conscnlire  pecc;iie  sil,  nobisipie  nioviMiur 
inviiis  :  snlniliicr  qnidcin  ista  di?C(Tnil,  scd  videat 
qnid  ag:itur  dc  domiuica  oraiionc,  iibi  didmiis  :  bimit- 
te  nobis  dcbiia  nostra  :  quod,  nisi  falhir,  iion  i)pu>  esset 
diccrc,  si  niUKpiam,  vcl  in  lapsu  lingiuc,  vci  iu  oble- 
clandacogiuiLionc,  cjusdciopeccali  dcsidcriis  aliqiuiii- 
tuliini  conseiKircmus ;  scd  laniummodo  diccnduiu  es-  ' 
Sct,  Ne  nos  inferas  in  tentalionem,  sed  hbcra  hos  a 
malo  (Hatth,  vi,  12, 13).  Ncc  Jacobus  apostolus  dicerct, 
hi  multis  offendimus  onmes  (Jacobi  iii,  2).  Noii  enim 
oflcndil»  nisicui  uiala  concupisceulia  contra  juslitic 
ratiouem  appeteiido  seu  vitando,  faciendum  vci  diccn; 
dum  vel  cogikinduiu  aliquid,  quod  non  dcbuit,  sivo 
fallens,  sive  prxvalcns  persuadct.  Poslremo ,  si  exce- 
plo  iilo  Capite  nosiro,  siii  corporis  salvatore»  asscrun- 
liir  vcl  fiiisse,  vel  esse  in  bac  vita  aliqui  Lominos  justi 
sine  aliqtio  peccato,  sive  nnnquam  consentieiido  desi* 
dcriii  ejus,  sive  quia  pro  nullo  peccato  babcudum  esif 
quod  tauium  est ,  ut  boc  pietaii  *  non  imputet  Dcus 

•  *  sola  Cifillo  Lov.,  gui. 

*  sic  mehores  Uss.  Ai  oditi ,  ef  Deus  siaU  iMindw 
ebt. 

« rorbclcnsis  codcx  ct  umis  ex  Belglds  Mss. ,  irt  l,os 
pietate. 
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(  qiianivis  aliler  sit  beatus  sine  peccalo,  alitep  aiiteiu  ne  inlremns  ia  icntaiioncm  (  nCc^nl  aulcni  koc  qui 

beaius  cui  iioii  imputat  Dominus  peccalum(PM/.  xxvi,  coniendil  ad  non  peccandum  gratisc  Dei  adjnlorium 

9.  U  "on  nimis  cxistimo  reluctandum.  Scio  enira  qui-  non  esse  homiiii  necessariura,  sed  sola  lege  accepta 

busdam  esse  visura ,  quoruro  de  hac  re  seiileiiliara  hunianain  siifficere  voluniaiera ) ;  ab  auribus  oinnium 

non  aiideo  reprehendere,  quanqiiain  ncc  defeiidcre  Pemovendum,  el  ore  omniura  analbcmanduin  esse  noa 

valeim  ^ .  Sed  plane  quisquis  negat,  nos  orare  debere»  dubito. 

*  ilanuscrii  ti  tres  Gallicani  ef  duo  valicani,  audeam. 
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AnaoChristi  415  relagiiis  apnd  PalTstinam  h;presis  postulalus,  in  jiidiciiim  semel  atque  ilenim  addiicitur. 
In  primo  qnidcm  jiuiicio,  qiiod  Joaiiiies  Jerosolymoruni  episcopiis  in  presbylcroniin  conveniu  die  circiler 
irigcsima  julii  liabuil,  nnlla  gesla  confecla  cssc  seribil  Aug«ishiius  iii  subseqiicnle  libro,  n».  3},  55.  Tenipus 
hiijiis  coiivenlns  ac  dieni  licuit  ab  Orosio  liispaiio  presbytero  discere.  qui  convenlui  eidem  inlerfiiil,  ei  ex 
ejiis  aciis  nonnulia  incniorahi  digna  lillcriscoii-^iguavil  fu  Apologia  siia"(a)  :  ubi  muUis  ex  ulraijue  parle  acti- 
fa;fsiaiidein  Joannem  episcopum  uovissimam  sentenliam  protulisse  di<'it,  ul  ad  bealum  Jnnocentium  papam  Roma- 
mrm  fratres  et  epistoiv  mitlerentur^  nnivcrsis  qnod  ille  decerneret  secnturis, 

Altcruin  poslea  jiidiciuin  cum  gesloruin  conscriplione  habituin  fiiil  apud  Diospolim,  Paixsliiiac  urbem,  ab 
episcopisqiiatuordcciin.  Singulos  cpi^^copos  suis  ipsorum  noiniiiibus  laiidal  Augiislinus  iii  libro  primocoiiira 
Julbnuffi,  nn.  id,  5i,  lioc  ordine  :  Enlogiuin,  Joannein,  Aminonianum,  Porpbyrium,  Eutonium,  Poipliyrium 
aliuni,  Fiduin,Zoiiiiiuin,  Zoboeniiuiii,  Nympliidiuni,Chromaliuin,  Jovinum,  Eleuiberinin,  eiCleniailiiin.  Porro 
qu:ii  Euhigins  ipse  Cusareensis  episcopus  ac  proviiicios  Pabestin:»  priinas  fiieril,  ainbigii  iieino  :  quippe  cuin 
aiiis  Iredeciin  cpihCopis,  ipsiiiiei  eliainJoaniii  Jerosolymiiaiio,  cunstauler  ab  Aiigusliiio  pra!(K)iiatnr. 

Synoduin  Naiali  Doniiiiico  iinniinenie  cclebratain  intelligimits  ex  Luciani  eplslola  de  Uevelalioiic  cor|>orii 
Stepliani  niartyris  (b).  Naiii  ubi  narravil  ircs  visioncs  anno  4i5sti)i  divinilus  oslensas,  priniain  die  lerlia  de- 
cembris,  secundain  die  deciina,  terliam  dic  dcciina  sepiiina»  luinqae  se  Joanni  apud  Jerosolyniani  reni  iiiiii- 
lias6e,sibi  vero  ab  Joaniic  jussuin  ui  sepiilcriiin  elTossa  torra  quabferei:  tesiatur  deinde  so  rcperto  sepiilcrj 
mox  ad  Joanncm  pursum  aUiissc,  cum  esset^  ait,  tit  Lidda^  qua  est  Diospoiis,  synodum  ugens.  Uocniiiiiiuin  iii 
dieni  cinuter  vigesiiiiain  priinain  deccmbris  incidit :  siquidein  pcrgit  Lnciauus,  Joaniiein  assiimpiis  secum 
lliis  Uuubus  episcopis,  Euio:iioSebasteii^i,  et  Eleulherio  JerichontiuOy  veiiisse,  aique  iis  praseiilibus  Marlyris 
reliquias  die  vigesiina  sexta  ejiisdcin  mensis  iranslalas  fuisse. 

Pclagii  causain  in  synovlo  defeiidisse  Anniaiius  quidam  diaconiis  Ccledensis  pulalur,  eruditis  iionnullis  de 
boc  diacono,  qnain  de  Pelagio,  flicirnis  iatcrprotantibus  llieronyinuni  Alypio  el  Augusiino,  episiola  iiiter 
Aogusliiiianas  202,  n.  2,  sci  ibenlem  :  Quidquid  enim  in  illa  miserabili  synodo  Diospolitana  dixisse  se  denegat^  in 
koc  opere  profitetur.  Ubi  Diospolitaiiam  synodum  ilieronymus  miscrabiiem  dixit,  iioii  ob  aliud,  opiuainur, 
■iiiqiiod  a  Pelagio  dclusam  exacliscognoscerel.  Innoccnlius  pa|)a  visis  iisdein  aciis  profcssus  esl,  se  nvn 
jposte,  episcoporum  illorum  nec  culpare^  nec  approbare  judicium  (  epist.  183,  i/i/<?r  Augnsiinianas ,  n.  i). 
Gclerum  Augnstinus  illos  in  subscqiiente  libro,  n.  4,  pios  judices,  et  iibro  prinio  conlra  Juliaiiuni,  n.  iO, 
caibulicos  juilices  vocat^  qni  Pelagium  objectos  sibi  errorcs  cjurantem,  arbilrali  catbolicuin,  absolverimt ; 
txpe  vero  eosdem  qiiatnordecim  anlislitcs  contra  Jnlianiim  vcrilatis  catholicx  tesies  cilat. 

DeSynudi  gestis,  pru-tcr  auditnm,  nibil  babere  sc  significabat  in.epistolis  175,  n.  4,ei  177,  n.  2,  adlnno- 
ceniium  datisann«)4l6.EtJoannem  Jerosolymitaniim  ut  illa  sibi  traiisinitteret,  enixe  pelcbai,  cpiNtida  179  , 
B.  4.  Sed  e:i  penes  ipsum  erant,  cum  epistolam  186  ad  Paulinum  ctrca  medium  aniium  417  scripsit.  llic  itar 
que  libcr,  post  acccpta  gesta  conliniio  edilns,  ad  initium  ejnsdemanni  417  revocalnr. 

Cisi  aiilem  hocopus  inlibro  de  Peccato  origiiiali,  n.  15,  vocctur,  De  Gesiis  Palwstinis;  quoid  ipsuin  titule 
designat  Prospcr  in  libro  conlra  Collatorcm,  cap.  43;  laineii  rctinenda  inscriptio,  De  Gestis  Pdagii,  qu.-e  et 
antiqnisexemplaribus,  et  ipsi  Retractaiioni  opcris  (  Retract,  Ub,  2  ,  eap,  47  ),  ab  Augustino  recognila,  prxh- 
filar.  Sicvidelicet  opus  inscripsit.  sive  qiiod  j.im  vulgo  rcceptnm  esset,  ut  gesta  Pelagii  purgationis-iue  ipsius 
diccrentur  (c),  quibus  se  illum  purgaiuni  jaciabal ;  sive  quod  liic  agendum  csset  de  ipsis  gestis  (in.-e  idein  itle 
prius  emiscrat  breviata  et  corrupta.  Hinc  Possidius  in  Indiculo,  cap.  4,  Contra  Gesta  Peiagii  libruni 
nuncupavil. 

Ex  eo  libro  Photius  Diospolilanx  syiiodi  noliiiam  cepit  pcrquam  accuratam,  et  bibliothecx  sute  codict  54 

\a)  vide  infra,  Append.  parte  2. 
\b)  Exstat  in  Apuendice  toini  7. 
r)  lib.  de  Gestb  Pelai;ii,  n.  55. 
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oommcndavil  (a).  Ati|ue  liinc  intelligns  cum  Augustini  libnim  exillisesse,  qnos  in  gnecum  sormonem  trins- 
latos  narrat  Possidius  in  cjus  Vita,  cap.il  velSl,  n.  59.  Aurclium  ipsum,  cai  liber  scriptus  cst,  Carthaginis 
cpiscopum  Pljotius  ibidem,  ct  antc  iliuui  Prosper  in  libro  contra  Collalorcm,  cap.  43,  appcllavit.  Id  si  non 
docebat  olim  tiiulus,  ambo  ex  libri  lcclionc,  n.  i3,  nullo  negolio  compereraul. 
(«)  vide  infra,  Append.  iiarie  2.  M. 


/n  librum  de  Gestis  Pelagii,  vide  lib.  2,  cap.  W,  Retractationum ,  t.  1,  col.  6W,  a  verbia, 
Per  idem  tempus,  usque  ad  verba,  Posteaquam  in  manus  noslras.  M. 

S.  AURELII  AUGUSTINI 

HIPPOHENSIS  EPISCOPI 

DE  GESTIS  PELAGII 

UBER  irNUS'^''^ 

SiugulaerrorumcapitaPelagio  apud  Palaestioam  Synodum  objectft,  cum  ejosdem  ad  ilta  res(K)Dsionibus,  minutatim  excv- 
uuntur.  Quanquam  auiem  absoiutionem  a  Syoodo  Pelagius  consecutus  sit,  m  eo  lameu  residere  adliuc  suspicionem  haere- 
scx)s ,  monstral  Augustinus  :  ac  denique  hominem  Synodi  sententia  sic  esse  absoluium ,  ut  ipsa  baeresis ,  propter  quam  in 
{udicium  venit ,  iocunctanter  daomata  fuerit. 

i.  Posteaquam  in  manus  nostras  *,  sancte  papa  lata«  profecto  ct  de  ipsius  defcnsione,  etde  iioc  opere 

Aureli,  ecclesiastica  gesta  yenerunt ,  ubi  Pelagius  ab  nostro  Sanciitas  tua,  atque  omnis  qui  legerit,  raciliut 

episcopis  quatuordecim  provinciae  Paixstinae  catholi*  et  certius  judicabit. 

cus  est  pronuntiatus ,  cunctatio  mea  temiinum  acce-         CAPUT  PRIMUM.  —  2.  Primum  itaque  Domino 

pit ,  qua  disserere  aliquid  plenius  atque  lidentius  de  Deo,  reclori  custodique  meo  S  ineffabiles  ago  gratias, 

ipsa  ejus  defensione  dubital)am.  Hanc  enim  jara  in  quod  me  de  sanctis  fratribus  et  coepiscopis  noslris, 

quadam  chartula,  quaro  mihi  ipse  miserat,  legeram  (6).  qui  in  ea  causa  judices  consederunt ,  opinio  non  fe- 

Sed quia  ejus  cum  illa  nulias  a  se  (c)  datas Ktteras  sum-  fellit.  Responsiones  eniro  ejus  non  immerito  approba- 

pseram ,  verebar  ne  aliquid  aliter  in  roeis  verbis  in-  ^erunt,  non  cnrantes  quomodo  ea  quae  objioiebantup, 

veniretur,  quam  legeretur  episcopalibus  gestis  :  atque  in  opusculis  suis  posuerit,  sed  quid  de  his  in  prxsenii 

ita  forsilan  negante  Pelagio  quod  ipse  mihi  illam  examinatione  rcsponderlt.  Alia  est  enim  causa  fidei 

chartubm  miserit,  quoniam  facile  convinci  uno  teste  non  sanae,  alia  locuttonis  incautx.  Denique  in  his  quae 

non  posset,  ego  potius  ab  iis  qui  ei  neganti  faverent«  de  iibclio ,  quem  dederunt  (a)  sancli  fratres  et  coepi- 

aut  supposftae  falsitalis ,  aut,  ut  milius  dicam,  teme-  scopi  nostri  Galli,  lieros  et  Lazarus,  qui  propter  gra- 

rariae  credulitatis  arguerer.  Nunc  ergo  cum  ea  per-  vem  (sicut  poslea  probabilius  comperimus)  unius 

tracto  qux  gesta  testantur ' ,  jam  quantum  mihi  vi-  corum  xgriludinem,  pncsentes  esse  mttiime  pota- 

detur  ^,  utrum  pro  se  iile  sic  egerit,  dubiiatione  sub-  erimt,  recitata  sunt  objecta  Pelagio,  illud  est  primuro, 

ADMONIIIO  PP.   BENEDICTIMORCM. 

liber  de  Gesiis  Pelagii  ab  ianumeris  mendis  purgatus  est  auxilio  veterura  exemplarium,  GallicaDi  quidem  unius  ex 
bibliotheca  Coli^ertiua,  et  llaloruiu  qualuor,  Romaui  scilicet,  cujiis  variantes  leclioocs  ad  oram  sui  librt  \  elsenis  adscripsit. 
et  aliorum  iriura  inanuscripiorum  quae  ia  blbliolhecis  Ma^ni  Ducis  Florenliae  asservantur.  Ediliones  porro  ejusiem  opusculi 
qnaluor  iiiter  se  conluUmus:  vels.,  id  est,  quae  Maroo  velsero  el  Aatooio  Velsero  procuranlibus,  annochrisli  1611  Augustae 
\indeIicorum  con.ccta  cst ;  et  suar.,  quse  per  Franciscum  Suarez  ab  exemplari,  qiiod  ii>si  vir  eruditus.  et  omni,  ut  ait,  fide 
dignus  dedil,  expressa  est,  atqiie  post  i[isius  obitum  in  prolegomeno  sexto  ad  \Vbros  de  Gratia,  capile  se|  tinio  vtilgaia ; 
itein  editioneni  BAas.,  qua:  nimiruin  ex  Bemardi  Masii  officina  prodiit  lx)vanii,  anno  1647;  ac  denique  vigu.,  id  est,  eam 
iiuain  llieronymus  Nijj^uierius  iu  Auguslmiano  SupiJcmeuio  edi  curavit. 

Comparavimus  prceterea  eas  omnes  ediiiones  initio  Retr.  e^Confess.,  t,  1,  memoratas.     M 

1  rilulus  iu  cHlitionibus  cral :  Divi  Jurehi  AugustiiU  uip-  i  Colbcrtinus  Ms.,  twstro. 

poncnsis  episcopi  Uber  ad  sanctum  efriscopvm  Auretiimi  de         (<i)  Eulogio  episcopo  :  infira,  n.  0; 
ce^i^  peldgH,  contra  adversarios  graSm  nommi  nostri  Jesu 
Christi. 

■  Ediiio  velseri  ct  Ci)lbcrtimis  Ms  ,  vestras.  M  in  editio- 
nibus  aliis  emendatum  cst,  noslras  :  merito  quidem  et  suf- 
fiii^anie  librosecuudo  Uetraclalionum,  cap.  47. 

»  sic  velcres  codices,  Vaticanus  pt  Colbertiuus.  Editi  ye- 
ro  :  Nunc  pertracto  ergo  quw  gesta  testantur. 

*  Fxiiiio  velseri  oamium  pVinra.  el  Mss.,  jam  quojUim 
fmhi  rulehur. 

<«)  S(vi|.iussubiniliumaani  41, 

/>>  \)iJe  iiilVa,  n.  57. 
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qiiod  in  libro  suo  quodam  scribil ,  c  Noii  posse  c^se 
siiie  peccato,  nisi  qui  iegis  scientiam  habucrit.  i  Quo 
recitalo  Synodus  dixit :  <  Tu  lioc  odidisli ,  Pclagi?  i 
At  ille  respondil :  c  Ego  quidcm  dixi ,  scd  nnn  sicut 
illi  inleUiguiit :  non  dixi,  non  possc  pcccare  qui  scicn- 
liam  legis  babuerit;  sed,  adjuvari  pcr  lcgis  scicnlium 
;ul  noii  peccandum,  sicut  scriptuin  est,  Leycm  in  ad- 
iHtorium  dedil  iUi$  i  {hai.  vin,20,  $ec,  LXX).  Hocau- 
tii:o,  Synodus  dixit :  c  Non  sunt  aliena  ab  Ecclcsia, 
(|n;c  dicia  sunt  a  Pelagio.  i  Plane  aliena  non  simt, 
4;u.e  respondit :  illud  vero  quod  de  libro  ejus  prola- 
luni  csl,  aliud  sonal.  Scd  hoc  episcopi,  Grseci  homi- 
iirs,  et  ea  Terba  per  iiilcrprcleni  aiidiciiics,  disciitcrc 
iion  curaniiit;  lioc  taiitum  intucnlcs,  quid  illc  qui  in- 
(err(»gabalur ,  sensisse  se  dicerct,  non  quibiis  vcrbis 
endem  senteniia  in  ejus  libro  scripla  diccrelur. 

5.  Aliad  est  aulem  ,  hominem  per  sciciiliani  lcgis 
ad  non  peccandum  adjuvari;  el  aliud  csl,  non  posse 
esse  sine  peccato ,  nisi  qui  scieiitiam  lcgis  habiierit. 
Cum  eiiim  *  ^idcamus,  exeinpli  gralia,  ct  sinc  tribulis 
areas  trilurari .  qnamvis  adjnveiit  si  adsiiil;  et  sine 
pacdag(»gis  posse  pueros  pcrgere  in  scholaiii,  qiiaiuvis 
ad  hoc  noii  sint  inuliiia  pa*dagogoruin  adjuincnla;  et 
multos  sinc  medicis  ab  aegritudine  convalescerc, 
quamvis  nianircsia  sint  adjnloria  medicorum ;  et  aliis 
dbissine  pane  homines  vivere,  quamvis  panis  adjuio- 
rium  valere  plurimum  non  ncgetur;  et  alia  inulia, 
qux  nobis  tacentibus  cogitanli  facile  occurrunt:  pro- 
icdo  admonemur  adjutoriorum  genera  esse  duo.  Alia 
quippe  8unt,  sine  quibus  illud  ad  quod  adjuvant,  ef- 
fici  non  potest;  sicutslne  navi  navigai  nemo,  nemo 
sine  voce  ioqnilur,  nemo  sine  pedibns  gradilur,  nemo 
sinc  lucc  intueiur,  et  inulta  hnjusmodi :  iiiide  est 
etiam  illud  ,  quod  ncmo  sine  Dei  gratia  rcctc  vivil. 
Alia  vero  snnt  adjutoria ,  quibus  sic  udjuvainur,  ut 
0lkiii  si  desint ,  possit  alio  inodo  ficri  propter  <{uod 
ea  requirinius  :  sicul  illa  sunl  qua;  connnciiioravi ; 
Iribula  ad  fruges  lerendas,  p;cdagogus  ad  puerum  du- 
cendum,  medicameninm  hiiinana  arte  confectum  *  ad 
recipiendum  salutem,  et  cxtcra  lalia.  Quxrendum  est 
igilor,  cx  quo  duorum  istorum  gcnerum  sit  legis 
scientia  *,  id  est,  quoniodo  adjuvetad  iioii  peccaiidiiin. 
Si  eo  modo,  ut  sine  ilia  hoc  *  noii  possii  impleri ; 
oon  solum  Pelagius  veriim  rcspondit  in  judicio,  scd 
etiam  verum  scripsit  in  libro  :  si  vero  eo  inodo ,  ut 
adjuvet  quidein  si  adfuerit,  possit  tamcn  illud  ad  qiiod 
juvat,  alio  niodo  (icri ,  cliainsi  ibta  defuerit ;  verum 
quidem  respoiidit  in  judicio,  (juod  merito  episcopis 
placuit,  c  adjuvari  boniinein  ad  nou  pcccandum  legis 
s<  ieutia ;  i  sed  noii  verum  scripsit  in  libro ,  c  non 
essc  honiincm  sine  peccaio,  nisi  qui  sciciitiuin  Icgis 
babiicrit,  i  qiiod  iiidiaCiissum  judiccs  reliqueruni,  la- 
tini  scrmoiiis  ignuri,  ct  ejus  qiii  causain  dicebal,  con- 
fe^sioiio  coiiitiiii ;  prajsertim  nbi  cx  adverso  niillus 
aslal:ai.  qui  verba  ilbri  ejus  cxponendo  a|)erii'C  iiiler- 

•  rilj  I  arii.iil  im,  cnim,  e\  maniiscri;  lis  ndjccimus. 

*  l.i  \..vs.,  hnmanitaie  confectum 
^  I  «liii(»  Miar.,  sit  tntis  srientin. 

"  Uiii  el  \;8s.,  hac.  l-es«»juluin  videiur,  lex ;  velpotius, 
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pretem  cogeret,  aiqueunde  fratrcs  non  frustra  inovc- 


rciitur,  ostendcrc.  Paucissimi  quippe  sunt  legis  periti : 
inuliitudinem  auteni  membrorum  Christi  usquequaqiie 
dilTusam,  et  legis  tam  profundx  ac  nmltiplicis  im|ie* 
rilam,  simplicis  fidci  pietas  et  spes  firmissima  in  Deo 
ct  charitas  sinccra  commendal ,  qux  his  donis  prx  - 
dila  ,  gratia  Dci  se  confidit  a  pcccatis  posse  muiidari 
per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum. 

CAPUT  II.  —  4.  Ad  liocsi  forlc  Pelagius  respoii- 
derel,  hunc  ipsam  sc  dixisse  scientiam  legis,  siiic  ({ua 
non  potest  homo  libcr  esse  a  pcccaiis,  i\ux  pcr  do- 
ctrinam  fidci  ncophylis  atque  in  Christo  parvuiis  Ira- 
dilur,  qua  ctiam  bapiizandi  calccliizantur,  ut  Synibt»- 
lum  novcrint;  non  quidcm  ista  intelligi  solct,  quaiido 
haberc  quisqnam  scieiiliam  lcgis  dicilur;  sed  illa  se- 
cundum  quain  legis  periti  appellaniur :  vcruiiitameii, 
si  htXC  verba ,  qua:  panca  numero ,  scd  magiia  siint 
pondcre,  et  more  onmiuiii  Ecclesiariim  fidcliter  ba- 
plizaiidis  intimanlur,  scientiam  legisnuncuparet,  assc^ 
rcns  de  hac  se  ^  dixisse,  c  non  essc  sine  pcccato,  nisi 
qui  scicntiam  legis  habucrit,  i  quo!  iiecesse  esi  trada- 
tur  crcdcntibus,  antequam  ad  ipsam  remlssioncm 
veniaiit  peccatorum;  etiam  sic  circumdaret  cuni,  non 
disputamium,  sed  vagieniium  baptizatorum  multiiudo 
innunierabilis  parvulorum ,  qui  non  vcrbis ,  sed  ipsa 
innoceniix  vcritale  clamarent,  Quid  est,  quid  cst 
quod  scripsisii ,  c  non  posse  esse  sine  peccato ,  nisi 
qiii  scicntiam  lcgis  habuerit?  i  Ecce  nos  grex  magnus 
a^norum  sine  pcccato  sumus,  et  legis  tamen  scicntiani 
non  habemus.  Ncmpe  isti  eum  sallem,  lingua  tacente, 
tacere  compellerent ,  aut  forte  etiam  confiieri ,  vel 
nonc  se  ab  illa  perversititecorreptum  (a),  vel  certe  hoc 
se  quidem  et  ante  sensisse ,  quod  nunc  in  ecclcsia- 
siico  dixit  examine;  sed  ejus  sententix  non  se  cir- 
cumspecta  vcrba  posuisse ,  et  ideo  fidem  suam  esse 
approliandam ,  librum  emendandum.  Est  eiiim,  ut 
scriptum  csl ,  ^tit  labitur  in  lingua,  el  non  in  corde 
{Eccli.  XIX,  16).  Quod  si  dicerct,  vel  si  dicat,  qiiis  eis- 
dem  verbis  incautius  negligeniiusque  conscriptis  non 
facillimc  ignoscat ,  cum  sentenliam  ,  quam  vcrba  illa 
conlincnt ,  non  defcndat,  sed  eam  dicat  suam ,  qiiain 
vcritas  pndial?  Hoc  etiam  pios  judices  cogitasse  cre- 
dendum  est  :  si  tanicn  hoc  quod  in  libro  ejus  lalino 
est  diiigenlcr  interpretatum,  satis  intelligere  poiiic- 
runt,  sicut  ejus  respoiisionem  grxco  eloquio  prolatam, 
ct  ob  hoc  fadle  intellcctam,  alienam  non  esse  ah  Ec- 
clesia  judicaverunt.  Sed  jam  caetera  videamus. 

CAPUT  III.  —  5.  Adjecit  eniin  episcopalis  Syn- 
odus,  et  ait  :  c  Legatur  et  aliiid  capilulum.  i  Et  le- 
ctum  est  in  codcm  libro  stio  posnisse  Pelngium, 
c  Omnes  voluntale  propria  regi.  i  Quo  lecto  Pela- 
giiis  respondlt :  c  Et  hoc  dixi  propter  liberum  arbi- 
triuin,  cui  Dcusadjiitorest  eligenti  bona  :  homo  vcro 
pecrans.  ipse  in  culpa  est,  quasi  liberi  arbitrii.  i  Quo 
aiidito  cpiscopi  dixcriinl  :  c  Neque  hoc  alienuni  cst 
ab  ccclesi  islica  docirina.  i  Quis  cnim  condcmuarct 
libcriim  ari»iiriuin  ,   vel  negaret,  cum  quo  Dei  adjii- 

«  iia  (x>li)ertiuus  cod«'x.  At  plores  editiones,  de  hac  re. 
Edilio  >;abiaua,  de  hac  onitiane. 
(«}  I  oile,  forrcit.MU. 
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lorium  pra^dicalur?  Quaproptcr  ei  senlenlia  respon- 
dentis  merilo  cpiscopis  placuil :  el  4amen  illud  quod 
10  libro  ejus  posilum  est,  i  Omncs  voluntate  propria 
regi ,  I  fralros  qui  noverant  quid  advcrsus  Dci  gra- 
liaui  isti  soieuut  disputnre ,  procul  duI>io  dcbuit  per- 
movere.  Sic  enim  dicium  esl,  <  Omnes  voluulale 
propria  re}:i,  >  lanqii:»m  Deusnominem  regat,  et  fru- 
sira  scripium  sil,  Salvum  fac  popvlum  tuum  ^  et  bene- 
dic  hmrcdUatfm  lunm ;  et  rcge  eos,  et  exloUe  iUos  usque 
in  hCCCuUim  (Psal.  xxvii ,  9)  :  nc  remaneant  ulique, 
8i  voluiiiMte  propriii  siiio  Doo  reguulur  ,  vclul  oves 
non  habcnles  p;ir>lorem  (Marc.  vi,  5i);  quod  absit  a 
iiohis.  iNum  procul  dubio  pbis  est  agi ,  quaiu  rcgi : 
qui  cniin  rcijiiiir,  :ili(|uid  agil ;  el  a  Dco  rogilur  * ,  ul 
reclo  :«gal ;  qui  auleiii  agilur,  agere  aliquid  ipse  vix 
iiilelli^iiur  :  ct  laiucn  laulum  pr:rsl:i(  vohiuialibus 
no.slris  gralia  Sahaloris ,  ut  non  diihilcl  Aposlolus 
dicoro ,  Qiwtquot  spiiitu  Dei  aguntur ,  hi  /iUi  sunt  Dei 
(Uom.  viM ,  \A).  Nccaliquid  iu  nobis  lihoni  voluiilas 
iuerms:»gi'ic  p(Kesi,quam  utillisc  :igoiulam  comincn- 
del  *,  qui  male  agcro  non  polesl ;  ct  lioc  cuin  foceril, 
ab  illo  sc  iil  faceret,  uljulam  esse  iion  dubilol,  cui 
dicilur  in  P.>nlmo,  Deu$  meus^  viisericordia  ejus  prcB- 
vetitet  mc  (Psal.  lviii  ,  11). 

6.  Uenique  iu  illo  libro  ,  ubi  illa  capiliila  Polagius 
scripsit,  liiiic  posilioni  ',  qua  dixil,  c  Oinues  voiuil- 
Uite  piopria  rogi ,  et  suo  dcsiderio  unumquomque 
diinitli ,  >  suhjccii  aliqiiid  de  testimonio  Scriplura- 
rum  ^  i|uo  ^aiis  apparoat  noii  se  sibi  liomiucm  rcgen- 
duni  dehere  commiuere.  Ail  ciiiin  de  boc  ipso  S:ipieu- 
lia  ^  Salomonis  :  Snm  quidem  el  ego  morlatis  homo^ 
limiUs  omnium,  ex  genere  terreno  iUius  qui  prior  finctus 
e$t  ^ ;  et  c:i;lora  usquo  ad  euin  capiliili  (incm ,  ubi 
legiliir,  Unus  ergo  omnibus  inlroitus  ad  vitam,  et  simi- 
Hs  exitns  :  propter  hoc  optavi,  et  datus  est  mihi  scnsus^ 
gt  invocaui^  ei  vaiil  in  me  spiriius  snpientice  {Sap.  vii, 
i-7).  Noiine  luce  clarius  apparct,  quemadmodum 
isle  considcrata  miscria  fragilitalis  liuman:i\  non  esl 
au^us  se  rogendum  sibi  coinmilicre ;  sod  oplavit ,  et 
datiis  cst  oi  sciisus,  de  qiio  dicit  Apostolus,  Nos  au" 
tem  scnsum  Domini  Jwbemus  (I  Cor.  ii,  iO);  et  in- 
voc:ivii ,  el  vonit  in  eum  spiriliis  sapieniia»?  Iloc 
enim  spiritu  ,  nou  viribus  proprio;  voluntatis,  regun- 
tur  cl  :)gunlur  qiii  filii  siinl  Dci. 

7.  I>am  et  illud  qiiod  p  >suit  de  Psalmo  in  eodcm 
Capilulorum  libro,  ut  qiiasi  probaret ,  c  Oinnes  vo- 
liinciic  propria  regi,  i  DUexit  maledictum^  et  veniet  d ; 
et  noiuit  bencdictionem  ,  et  elongabitur  ab  eo  (Psal, 
cviii,  18) :  quis  nesciat  Iioc  viiium  csse,  non  naiurae, 
sicut  eam  coiididit  Deus ,  sed  voluntatis  liuman.ne, 
qux  rt^ccssit  a  Deo  ?  Yerumtamen  si  non  dilexisset 
malcdiclioncm  ,  et  voluisset  *  beiiedictionem »  et  in 


*  Eadcm  ediHo  Maslann,  et  ideo  reqitur. 

•  Filitio  vignieril, «( ilU  se :  ct  agenda  commendet.  Melior 
lectio,  quam  S6(|uimin*,  edilionis  Masianae,  qux  a  vetere 
oodice  (.olbertino  conGrmamr. 

•  In  Colbertino  Ms.,  proposUiord. 
^  NoiinulU  >iss.,  in  sapientia. 
■  siiar  ,  factusesl.  Mas.,  fictus  est.  Primae  editiones  et 

M^s.,  finctnsest. 

*  colijcriinus  lU.,  et  no/wMSrt. 
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hoc  ipso  voluntatem  snam  divina  gratia  ncgaret  ad]u- 
tam  ;  ingraliis  atque  impius  sibi  Tegendus  dimitlere- 
lur,  ut  sine  reclore  Dco  prxcipiuitus ,  non  se  a  se 
ipso  regi  potuisse ,  pocnis  experirotur^  Sic  etiam  io 
illo  teslimonio,  quod  in  eodem  libro  eidcm  tiliiio 
sul>didil ,  Apposuit  tibi  aqnam  et  ignem  ;  ad  quod  vis 
pcrige  manum  tuam  :  ante  hominem  bonum  et  ma/tim, 
vUj  el  mors;  quod  placueritei,  dabitur  iUi  (Eccli.  xv, 
17  e/  iS) :  manifeslum  csi,  quod  si  ad  ignein  manum 
mittitt  ci  malum  ac  mors  ei  placet ,  id  volunlas  bo- 
minis  operatiir ;  si  aulem  bonum  elviiam  diligil,  non 
soluui  volunlas  id  agit,  sed  diviuiius  adjiivatur.  Suf- 
(icit  ouini  sibi  oculus  ad  noii  videnduiii ,  hoc  est,  ad 
teiicbras  :  ad  videndiim  vcro  lumiiie  suo  noii  sibi 
sulTicit ,  nisi  i!li  exlrinseciis  adjuloriiim  clari  luminis 
pra^bealiir.  Absit  autem  ut  ii  qiii  secuu  jum  propo- 
silum  voc:ili  suiit,  quos  prajscivil ,  ct  pr:cdesliiiavit 
coiiforinos  imaglnis  Filii  sui  (llom.  viii,  29),  suo,  ut 
pcrcant ,  desiderio  diinitiaiitur  '.  Iloc  cnim  paiiuntur 
vasa  irr ,  qu:e  pcrfccta  sunl  ad  perditionem  :  iii  quo- 
riim  eiiam  ipsa  perdilione  noias  facit  Deus  diviiias 
glori;c  su;e  in  vasa  miscricordiae  suae  (Id.  ix ,  23, 
23).  Proptcr  hoc  euim ,  cuin  dixissel,  Deus  meus^ 
miscricordia  ejus  pr<sveniet  me;  conlinuo  subjecit, 
Deus  meus  demonsiravit  mihi  in  inimicis  meis  (Psal, 
Lviii,  11 ,  12).  Illis  ergo  fit  quod  scriplum  esl,  Tro- 
didu  iUos  Deus  in  desideria  cordis  eorum  (Rom.  i,  24). 
Non  aiiicm  fit  pnedestinatis,  quos  regit  Spiritus  Dei; 
quoniam  noii  inanis  esl  vox  eorum  :  Ne  tradas  me^ 
Domine,  a  desiderio  meo  peccatori  (Psal.  cxxxix,  9). 
Quandoquidem  ct  coiitra  ipsa  desideria  sic  oratum 
est,  ut  diccrctur,  Aufer  a  me  concupiscenlias  ventris^ 
et  desiderium  concubitus  ne  appreliendat  me  {Kccli. 
xxiii,  G).  Prirstat  hoc  Deus  illis  quos  subdilos  regit ; 
noii  auiem  illis  qui  se  idoneos  ad  se  ipsos  regendos 
putani,  et  pra>fidenti  ccrvice  proprix  voluntatis  illum 
dedigiianlur  Iiabere  reclorem. 

8.  Qiix  cuin  ita  sint ,  filii  Dei  qui  boc  novenint ,  et 
sc  Dei  Spirilu  rcgi  et  agi  gratiilantur ,  qunmt»do  mo- 
veri  pottieruiit,  cum  audirenl  vel  legereni  a  Pclagio 
scriplum ,  c  Omiies  voluntale  propria  regi ,  et  siid 
desiderio  unumqiiemque  dimitti  ?  i  Et  tamen  qnia 
interrogatus  ab  episcopis ,  quid  mali  sonarcnt  illa 
verba  persensit,  responditque  :  c  lioc  se  dixisse  pro- 
pter  lilierum  arbitrium;  «  coniiniio  subjicieiia,  c  Goi 
Deus  adjiitor  est  eligenti  bona  ;  bomo  vero  peccans, 
ipse  in  culpa  esl,  quasi  liberi  arbilrii  :  i  lianc  (;uo- 
qiie  sententiam  pii  judicx»  approbanles,  quam  incaoie 
Tcl  quo  seiisii  iila  in  libro  cfus  verba  sint  posita,  con« 
siderare  vel  qua^rere  noliierunt ;  sufficcre  exisciman- 
tes  iia  ciim  coiifessum  esse  liberum  arbilrium ,  ut 
eligcnti  bona  Deus  esset  adjutor ,  peccaus  vero  esael 
in  culpa,  ad  hoc  sibi  sufQciente  propria  voluntate.  Ac 
per  hoc  Dciis  rcgit,  quibus  adjutor  est  eligentibns 
bona.  Ei  ideo  bene  regunt  quidquid  regunt ,  quoniam 
ipsi  rcguntur  a  bono. 

9.  Iiem  rccitaium  est  quod  in  libro  suo  Pelaglue 
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pDSuil ,  i  In  dic  judicii  iniqiiis  ct  peccaloribus  non 
esae  parcendum,  sed  sclcniiscos  ignibus  exureiidos.  > 
Quod  ideo  fratres  moveraty  ul  objicienduni  pularelur, 
quod  iia  diciiim  esl,  tanquani  onines  peccatores 
xterno  esseiit  supplicio  punicndi ,  non  cis  exceplis 
qni  fundamentuin  babeiit  Cbrisiam ,  quamvis  siipcr» 
acdincent  rignn,  fenum,  slipulam,  do  quibus  dicit  Apo- 
fttolus  :  Si  cuJHs  oput  exuslnm  fueril ,  delrimenlum  pa- 
Heltur ;  ipse  autem  snlvus  erit^  sic  tameii  qnasi  per  ignem 
{\  C«r.  III,  ir>).  Sed  cuin  respondissel  Pelagius,  c  hoc 
secniiduin  Evangelium  se  dixisse,  ubiAlicilur  de  pcc- 
€at<iribus ,  llli  ibunt  in  suppiicium  cclernum;  justi 
uulem^  in  vitam  wlernam  i  (Malth,  xxv ,  AG)  :  nnllo 
oiodo  poluit  cbrisliaiiis  judicibus  evan^cliv:a  cl  do- 
minica  displicere  scntenlia ,  nescienlibus  qiiid  in 
verliis  dc  libro  Pelagii  prolalis  moveril  frnlres,  qui 
dbputatiuiies  ejus  vcl  discipulorum  ejus  auilire  coii- 
sueveruiit;  qiiandii  bis  absenlibtis  ^ui  libellum  con* 
tra  Pelagiiiin  sancio  episcopo  Culogio  dederunt,  nul- 
]us  urgebat,  ul  peccatores  per  igncin  salvaiidos  a 
peccaloribus  n^lerno  supplicio  puuiendis  aliqiia  ei- 
ceptione  disiingucret ,  el  co  modo  inielligenlibus  ju- 
dicibus  ciir  fueril  illudobjecluui,  si  noliet  disiinguere, 
racrilo  culi>areuir. 

10.  Quod  auiem  addidit  Pclngius,  <  Et  si  quis  all- 
ter  crcdit,  OrigeiiisLi  esi  :  >  boc  acceperuiil  judices, 
quod  revera  iu  Origeno  dignissimo  delcslalur  Eccle- 
sia,  id  est,  quod  etiam  ilii  quos  Dominus  dicit  a>lerno 
supplicio  puniendos ,  et  ipsu  diabolus  atquc  aiigcli 
ejus,  pnst  (eiupus  liccl  prolixuin  purgali  liberibiintur 
a  |!<enis ,  et  sanciis  ciim  Deo  regnaiiiibus  societate 
bcaiitudiiiis  adbxTebunl.  lloc  crgo  Synodiis  dixit, 
€  alienura  iiou  esse  ab  Ecclesia,  >  non  secuiidum 
Pelagium  ,  scd  poiius  sccunduin  Evangeliuin ,  quod 
lales  iniqui  et  pcccatores  usicrnis  igiiibus  exurenlur, 
quales  tali  supplicio  dignos  jiidicit  Evangelium ;  et 
quod  dctestabililcr  cum  Origene  sentiat,  quisquis 
dixerit  aliquaiido  eorum  Cuiri  posse  supplicium,  quod 
Domiiius  dixit  xiernum.  De  illis  vero  peccatoribiis, 
quos  dicit  Aposlolus,  exuslo  eonim  operc,  lauquam 
pcr  ignein  salvos  fuliiros  ,  quouiam  niliil  Pela^io  de 
lis  evidcnterobjeclum  est»  nibil  judicavcrunl.  Qiia- 
propter,  qui  dicil  iniqiios  et  pcecalores,  qiios  a^liTUO 
iopplicio  veritis  damnat ,  aliqiiando  inde  posse  libc- 
rari ,  oon  incc-nvcnienU^r  cum  Peligiiis  Origcnislam 
YOcat :  sed  rursus ,  qui  nullum  peccatorcm  in  Dei 
judicio  misericordia  dignum  exisliinat,  quod  vull  ei 
Domen  iinpotiat,  duni  laincn  et  huiic  errorcin  eccle- 
liastica  vcritatc  npn  recipi  intclligat.  Judiciiim  cnim 
sine  misericordia  Gel  illi,  qui  non  fccit  misericordiam 
(Jacobi  II,  15). 

11.  Quomodo  niitem  fiet  hoc  judichim ,  difTicile  in 
Scripluris  sniiclis  comprcliendi  potesl  :  niodis  cnim 
makis  significalur,  quod  uno  inodo  fulurum  csl.  N.im- 
qiie  aliquando  dicit  Dominus  adversus  cos  quos  in 
tniiroregnum  non  recipit,  osiium  sc  clausurtim  ^  cla- 
mantiltusque  iilis  ct  dicenlibus,  Aperi  nobis ;  in  no^ 
mi7ie  itfo  manducaoimus  et  bibimus ,  et  cncicrn  qiine 
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ilios  dlcere  scriptum  est,  se  responsunim,  Nescio  vo$, 
^i  operamim  iniquilatem  (Lue,  xiii ,  26,  27).  Ali- 
quaiido  jussurum  sc  couiinemorat,  ul  hi  qui  noluo 
runt  eurn  leguare,  sibi  adducnniur,  et  iiiierficianlur 
coram  illo  (Jd.  xix,  27).  Aliqunndo  veiinirum  se  di- 
cilcuin  Angclis  suls  iu  tn  ijcslnte  sua,  nl  Ci»n;j:regen- 
lur  autc  euui  omnes  geules  ,  et  dividal  eas,  el  nlios 
ponnt  ad  (lcxiernui ,  qiiorum  boua  opcra  commeuio- 
raiis,  reporlel  *  in  viiam  a^leinaui ;  alios  nd  sini- 
slrain,  quibus  bonorum  sierililaleiu  iuipiilaus ,  eos 
atcrno  ignc  condeiunet  (Muuli.  xw,  Sl-^n).  Ali- 
qunndo  servnm  ue(|uarn  ct  pigrutn ,  qui  pix!uninin 
ejus  neglexit  iiupendere  (Lnc.  xix,  22-2i),  vcl  otiam 
boiiiiiieui  invenluin  in  con\ivio  iioii  bab  nleiii  vc- 
hleiu  nuplialeni ,  jubcl  ligalis  manibus  cl  pedibus 
milli  iii  i<'iiebrns  exleri(»res.  Aliqunudo  susc<'ptis 
quHKjuc  prudeiilibus ,  ostiuin  oontrn  slult:is  idias 
quuu|ii(*  \iigiues  chiudil  (Mulih.  xxv  ,  10-12).  llicc, 
et  si  qiiid  est  aliud  quod  iu  praiseulia  iion  occuiril, 
dc  judicio  dicuntur  futuro ,  utiqiie  iion  iu  uno  vel 
quinque,  sed  in  niullis  exereciido.  Nam  si  uniis  <  sset 
qui  de  coiivivio,  quod  non  babcbat  vestein  nuptialera, 
in  teiiebrns  jussus  est  inilti  ;  noii  coniiuuo  se!|itcre- 
inr,  ei  dicerel  Multi  enim  sunt  vocati,  pnuci  vero  electi 
(Id.  xxii,  11-14)  :  cuui  poiiiis  imo  projcclo  nlque 
dannalo  ,  niiiiti  in  doino  reiunnsisse  vidf.inlur.  S^d 
debis  ouinibus  miiic  qunntum  saiis  cst  dispuinre  per- 
longum  est.  lloc  laiiicn  brei  iicr  posstnn  diecrc ,  sine 
prajiidicio  (qiiod  iii  pecuniariis  rniionibus  diei  solet), 
melioris  discussionis,  uniini  aliquem  judicii  niodum, 
qui  est  inscrutabilis  nobis ,  servaia  duniaxat  iii  pr;e- 
nihis  et  pa^nis  divcrsilaie  meriloruin ,  mtiliis  pcrScri- 
pturas  sanctas  signiiicnri  modis.  Quod  nuiein  buic 
caus.-e ,  dg  qna  nunc  ngitiir,  satis  est  :  iii  dixisset 
Pclagius,  otnnes  omuino  pcccatores  a^ierno  igiic  et 
xlerno  suppliclo  puniendos  ;  quisqiiis  id  jii.licium  (a) 
approbassct ,  iii  se  ipsum  pnmitiis  senicntiain  pro- 
tulisset.  Quis  eiiim  gloriabilur  se  mundMm  esse  a  peC' 
catis  (Prov.  xx,  9,  sec.  L\X)?  Qnia  vero  nec  oiiines 
dixit ,  nec  quosdain,  scd  iudebnitc  po>uil*,  et  lioc 
secuiidiim  Evangcliiim  se  dixissc  lespnndil  :  vera 
quideiii  seiilcutia  episcopali  esi.courirniata  jiidicio; 
sed  adliuc  quid  senliat  *  Pelngius  non  apparet ,  et 
posi  boc  cliam  episcupale  judicium  non  iinpudenter  ^ 
inqiiiriinr. 

CAPUT  IV.  — 12.  Objectum  esi  ei  illiid  Pelagio, 
tanqnnm  in  suo  libro  scripserit,  <  Mnliim  nec  in  cogi- 
UUionem  venire.  »  Respondit  antcin,  « lloc  iion  ita 
posuimus;  seddiximus,  debere  studerc  Cliristianum, 
ne  male  cogitet :  i  quod,  sfcuI  decuit,  eiiiscopi  appn»- 
barunt.  Quis  enim  dubilat,  malutn  cogitari  noii  opor- 
tcre?  Et  rcvera  in  libro  suo  quod  ail,  c  malum  ni'C 
cogilnri,  >  si  iia  legilur,  c  nec  cogiiandum  quidetn, » 

(a)  FoTiCn  judictan. 

«  >  ign.,  reponat.  Forlc  Icgendum,  cos  portet. 

*  in  Mss.  ei  iu  ^eLs.  ct  Suar.  legebatur,  sed  tiec 
indepnite  posuit. 

«  lideni  Mss.  et  Yels.  et  suar. ,  scd  adhucne  aliquid 
scntiat.  Forte  4)ro,  sed  aliadne  aliqidd  setuial. 

^  sic  vels.  suar.  cl  Mss.  At  i)OSteriorcs  edltiooes,  bnprtk' 
dcnter. 
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boc  intelligi  solet ',  malum  nec  cogitari  deberc  qui- 
(lem.  Hoc  autem  qui  negat,  quid  aliud  dicit,  quam  dc- 
bere  cogitari  malum  ?  Quod  si  verum  esset,  non  dice- 
relur  in  laude  chariiatis,  Aon  cogilal  malum  (1  Cor. 
XIII ,  5 )  c  Non  *  venire  »  taiiien  c  iii  cogiiationcm  > 
justorum  alque  sauctorum,  ideo  non  lain  probeasse- 
ritur,  quia  cogitatio  vocari  solet  eliain  cum  aliquid  in 
mentein  venit,  etsi  consensio  nun  sequaiur.  Gogiiatio 
vero  qux  cuipam  coBlrabit,  et  merilo  probibetur, 
consensione  non  carel.  Potuil  crgo  iieri  ut  mendosum 
codicem  legcrenl,  qui  hoc  ita  objiciendum  arbitrati 
sunt,  tanquam  Pelagitia  dixeril,  c  Malum  nec  in  cogi- 
talioncm  venire , »  id  est,  jiisiis  et  sanctis  in  mentem 
non  venire  quod  niaiuni  est.  Quae  sententia  profecto 
absurdissima  esl;  cum  eiiim  niala  reprehendimus, 
iiisi  cogilata  verbis  enuntiare  tion  possumus  :  sed  illa, 
ut  diximus,  culpabilia  appellatur  cogilatio  mali,  qiiae 
conseiisioncm  Irahit. 

CAPUT  Y.  — 15.  Gum  ergo  ct  hanc  Pelagii  re- 
sponsioiiem  judices  approbassent,  reciiatum  est  aliud, 
quod  in  suo  libeilo  scripsii,  c  Regnuin  coeiorum  etiam 
iu  Veicri  Tc^Limciiio  proiiiissum.»  Ad  quod  Pelagius: 
c  Uoc  el  por  Scripluras  prolmri  possibile  est :  hxretici 
autein  iu  iiijuriain  Veleris  Testameiili ,  hoc  negant. 
Ego  vcro  Scripturarum  auctorilalem  sccutus  dixi, 
qiioiiiain  iii  prophcla  Danieie  scriplum  est,  El  aed' 
pient  $imcti  regnum  Aitissimit  (Dan.  vii,  18).  Quo  ejus 
acccpta  responsioiie,  Synodus  diiit,  c  Neqae  boc  alie- 
niiiii  est  a  Ode  ecclesiasiica. » 

i  4.  Nuniquidnain  ergo  Tratres  nostros,  ut  etiam  boc 
inter  catera  objicerent ,  siiie  causa  verba  ista  movC' 
runl?  Non  uiique  .  scd  Veteris  TesUmenti  nomen 
iikkIis  duobus  dici  solet,  uno  modo  secundum  divina- 
rum  Suriptuiarum  auctoritatem ,  alio  secundum  lo- 
^iicndi  vulgatissimamconsuetudinem.  Paulus  nanM|ue 
aposioius  dicit  ad  GalaUs  :  Didle  miAt,  inquil,  sub 
legt  votente$  esse^  legem  non  audistig?  Scriptum  e$t 
emm  quodAbralum  duos  filios  habuit,  unum  de  ancilla^ 
alterum  de  libera  :  quas  sunt  in  allegoria  *.  Hasc  enim 
sunt  duo  Testamenta ;  unum_  quidem  in  servitutem  ge^ 
nerans,  quod  est  Agar.  Sina  mons  est  in  Arabia^  quas 
conjuncta  est  ei  quce  nunc  est  Jerusalem;  servit  enim 
cum  fUiis  suis  :  quas  autem  sursum  est  Jerusalem^  libera 
est^  quat  est  mater  nostra  (Ga(aMv,  21-26.)  Gum  ergo 
Vetus  Testamentum  ad  servitulem  pertineat,  unde 
etiam  dictuin  est:  lijice  andllam  et  fdinm  ejus,  non  enim 
h(Preserit  fijius  ancilUv  eum  fiUo  meo  U(iac(Gen,  xxi, 
10);  regnumauteinccelorutiiad  libertalrui  :quomodo 
etiamregnum  coeloiuniad  Vetus  periinet  Testtmen- 
tum?  Scd  quoniam,utdixi,elianisic  solemus  loqui,  ut 
SciipturasomuesLegisetprophetarum,  qii.^eante  in- 

*  Locus  isie  ainanueosium  vilio  ranle  comipuis  in  manu- 
ftcripUs  sic  babeliat :  Et  revera  m  tibro  suo  ad  malum  cuius 
Ua  legitnr,  nec  cogiUmdum^quod  in  Imc  ittelliyi  soUt.  Nihil 
niuiatum  in  vdseriana  edilione,  seJ  laulum  pro,  admalwn 
cujus ;  a  posiu  fueral  ad  oratii  liliri  coiijecliira,  «  ad  .Mcia- 
«  iiiain  :  9  quam  nulio  suffraganlc  veleri  codice  |iOslerio> 
res  quidam  uujus  Ubri  edilores  temere'iu  textum  induxe- 
runt. 

*  llic  deerat,  non.  FX  infra  nro,  ideo  non  tom,  legcbatur 
pniis,  /To  nolmn  :  mauiiesto  librarioruiu  lapsu. 

*  vuls.  ei  suar.,9tf(F  simt  allegorij;  oinisso,  in.  Foric  pro, 


carnaiionem  Domini  niinistratae,  auetoriute  canonica 
contineniur,  nomine  TesUmenti  Veteris  nuncupe- 
mus;  quis  ecclesiasiicia  litterit  vel  niediocriter  cra« 
diius  ignorat ,  iu  Scripturis  illis  promitti  poliiisse  rc- 
gnum  CQRlonitn,  sicut  etlam  illud  Tesumentum  No- 
vum,  ad  quod  pertinet  regnum  ccelonim?  Gerte  enim 
in  illis  Litteris  apertissime  scriptam  est :  Ece€  die9 
veniunt,  dicil  Dominus^  ei  consiwmmabo  damm  Istad  H 
domui  Jaeob  Testamentmn  iVovtiiii,  noii  teeundum  Te^- 
$lamiaium  quod  disposm  pabribus  eorum^  in  die  qma  ap^ 
prehendi  manum  eomjii,  «1  edueerem  eos  de  terra  ^gy* 
pti  (Jerem.  xxxi,  31,  52).  Hoc  enim  facium  est  in 
monte  Sina.  Tunc  autem  Daniel  propbeU  nondum 
erat  qui  dixerat*,  Accipient  sancti  regmm  AUiimmL 
His  enim  verbis  prxmiiim,  non  Veteris,  sed  Novi  Te- 
aumenti  propheubat :  sicut  ipsum  Ghristum  vcntu- 
mm  iidem  Propbetm  praenuntianint,  cujus  sanguine 
dedicatum  est  Tesumenlum  Novum  :  cujusTesUmenti 
ministri  Apostoli  facti  sunt,  dicente  beatissimo  Paulo, 
Qui  et  idoneos  nos  fecit  ministros  Novi  Te$tamemi,  non 
Utiera^  sed  spiritu.  Littera  enim  oecidil^  gpiritus  aulem 
vivificat  (l\  Cor.  iii,  6).  In  illo  vero  TesUmento  quod 
proprie  vetus  dicitur,  et  datum  est  m  monte  Sina, 
non  iiiveiiitur  promitti  apertissime,  nisi  ierrena  feli- 
ciias.  Unde  iila  terra,  quo  est  populus  Introductus»  et 
per  eremum  diictus,  terra  promissionis  vocatur;  in 
qua  pax  et  regnum,  et  ab  inimicis  victoriarum  repor- 
Utio,  et  abundantia  filiorum  ac  fructuum  terrenorum, 
et  si  qua  hujusmodi,  haec  sunt  promissa  Teteris  TesU- 
menti :  quibus  eui  liguraniur  ad  Novum  TesUmen- 
tum  pertinentia  spiritualia,  tamen  qui  propter  illa  ler- 
rena  suscipit  legem  Dei»  ipse  est  hxres  Veieris  Te- 
sumenti.  Ea  quippe  secundum  Vetus  Testamentum 
promittuntur  atque  tribuuntur,  qu»  secundum  homi- 
nem  veterem  concupiscuntur.  Quae  auteni  illic  ad  No- 
vum  Testamentum  pertinentia  figurantur,  novos  bo- 
mines  quxrunt.  Neque  nesciebatenin  quid  loqueretur 
tantus  Apostolus,  qui  duo  TesUmenU  in  ancilla  et 
libera,  allegorica  significatione  dbtincu  esse  dicebat, 
Veteri  filios  camis»  Novo  filios  promissionis  atlri- 
buens  :  Non  qui  filii  camis,  inquit,  hi  filii  Dei;  eed 
filii  promisiionis  deputantur  in  $emen  (Rom.  ix,  8). 
Filii  ergo  camis  pertinent  ad  terrennm  Jerasalem» 
qu»  servit  cum  filiis  suis  :  filii  autem  promissionis  ad 
^m  quae  sursum  est,  liberam  matrem  nostram  In 
coelis  xternam.  Unde  perspicitur  qui  ad  reguum  ter- 
renum,  et  qui  pertineant  ad  regnum  coeloram.  IsUm 
distinctionem  qui  etiam  illo  tempore  per  Dei  gratiam 
intelligentes ,  filii  promissionis  efleeli  sunt ,  Novi  Te- 
sumenti  bxredes  in  occulto  Dei  consilio  depuuti 
sunt,  etiamsi  Vetus  Tesumentum  per  temporam  dis- 
tribttiionem*  divinitus  datum  populoveteri  congruen- 
ler  niinistraverunt. 

i5.  Quomodo  ergo  non  merito  commoverentur  filii 
proinissionis,  filii  liberx  Jerusalem  in  coelis  xteniae, 
cum  isu  discretio  apostollca  atque  catholica  Pelagii 
verbis  videretur  aufenri,  et  Agar  quodam  modo  Sara 

»  Fortc,  rficw/. 

*  Ediiio  suar.,  pro  temporwn  dutributimie. 
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rrcderelur  aeqiiari?  iUc  i^siltir  hxrelica  iuipieUle  scri- 
piurx  Vctcris  Tcstnmcnli  facil  injuriaiii,  qui  eam  ex 
lieo  boiio,  summo  el  vcro,  froiilc  sacrilegx  impiclalis 
liCgal :  siciil  Harcioii,  sicui  Maniciixus,  el  si  qdae  alia 
pcsiis  hoc  setilit  Qunpropier,  ut  de  liac  re  quod  sen- 
tii»,  qua  possiim  brevitate  complectar  :  sicut  Yeleri 
TesLiinciito,  si  cssc  ex  Dco  bono  etsummo  Dcgcliir; 
i(a  ct  Novo  fil  injiiria.si  Yeleri  xqiietur.  Scd  cum  Pc- 
jagius  rcspondi  S(  t,cur  eliam  dixerit  iii  Yetere  Tesia- 
iiien;o  proniilli  regiium  coelorum  ,  Danielis  propbet.i! 
fOiiimcniorans  testimoiiium,  qui  sanctos  accepturo^ 
rpgiiiini  Aliissimi,  apcrtissimc  prophetavit,  non  esse 
hoc  alicntiin  a  fidc  calholica,  merilo  judicnlum  cst  : 
non  sccundum  illam  disiinctioncm ,  qna  iii  monte 
Sina  promissa  terrena  ad  Yetus  Tcstamentum  proprie 
pcrtinore  monstranlur;  ncc  lamen  improbe,  seciin- 
<lufn  luiiic  loquendi  consnctudiiiem,  qua  uiiivers^e 
Scripturae  caiionicx  ante  fncarnationem  Domini  mi- 
liistralx  Ycteris  Tcslarocnti  appellatione  censetilur. 
^uii  enim  aliud  est  regnum  Altissimi ,  qiiara  Dei  re- 
^iium;  aut  quisqiiam  coniendere  audebii,  alind  esse 
lci  regnum,  arliud  regnnm  coelorum. 

CAPUT  YL— 16.  Post  bxc  objectum  est,  quod 
•Ttlagius  in  eodem  libro  scripscrit  suo,  <  Posse  homi- 
licin ,  81  Tclit ,  esse  sine  pcccato  :  i  et  qiiod  scribens 
ad  viduam  adulatorio  dixcrit,  <  Inveniat  apud  te  ple- 
laSy  qiue  nusquam  invenit,  lacuin  :  inveniat  ubique 
|icregrina  in  tc  sedcm  juslitia  :  verilas  quam  jam  ne- 
1110  cognoscit,  domeslica  tibi  et  amica  fiat :  et  lex  Dei 
f|uae  ab  omnibus  prope  hominibus  conteranitur,  a  te 
sola  hunoretur.  i  Et  ilerum  ad  ipsam  :  <  0  tc  felicem 
ei  beatani ,  si  jusiitia,  qiiae  iii  coelo  tantum  esse  cre- 
denda  est,  apiid  t^solam  invcniaiur  in  tcrris!  i  Et  in 
alio  ad  ipsam  libro,  post  orationem  Domini  et  Sulva- 
loris  nostri,  doceiis  qucmadmodum  debe^mt  sancti 
orare,  ait :  <  Ille  ad  Deum  digne  elcvat  roanus,  ille 
oratiotiem  bona  conscientia  elTundit,  qui  potest  dicere, 
Tu  nosti ,  Domine ,  qtiam  saiiclaD,  et  innocentes,  ct 
rouiulx  sunt  ab  omni  molcslia  '  et  iiiiquilate  et  rapi- 
ua,  qiias  ad  te  extcndo  raanus;  qiieniadmodum  justa 
et  munda  labia,  et  ab  oinni  mendacio  iibera ,  quibus 
oOero  tibi  deprccationem ,  ut  niilii  miserearis.  i  Ad 
lioc  autem  Pelagius  respondens  ait :  Possc  quidcm  ho- 
miuem  sinc  peccalo  esse,  et  Dci  mandaia  custodire, 
si  yeUC,  diximus  :  haiic  enim  possibilitatem  Detisilli 
dedit.  Non  auleni  diximus  qiiod  invenialur  aliquis,  ab 
iiilaotia  nsqae  ad  seneclam,  qiii  nunquam  peccavcrit : 
S(mI  qiioniani  a  peccalis  conversus,  proprio  labore  et 
Dei  gratia  possitesse  sine  pecculo;  nec  per  hoc  ta* 
nicii  iu  postemin  inconversibtlis.  Reliqua  ^'ero  quai 
siibjecininl,  neqne  in  libris  nostris  sunl,  iieque  talia 
unquam  diximus.  i  liis  auditisSynodnsdixit :  <  Qiio- 
tiiain  negas  te  talia  scri|)sisse,  anaihematizas  illos 
qui  sic  tencnl?  i  Pclagius  respondit :  <  Analhematizo 
qtiasi  siultos,  non  qiiasi  hxreticos;  siquidem  non  csl 
d<»guia.  I  Dciude  jiidicaverunt  episcopi  diccntes  : 
<  .Nnnc  quoniam  propri^  voce  airjih4Mnuli7.avit  Pela* 

»  Postcriorcs  edilioncs  cx  Antonii  Velscri,  ui  liUiainus, 
coMjectura,  cb  otvm  malUia. 
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gius  iucertuin  stultiloquiuni,  recte  rcspondcns,  Ihmiii 
ncm  cum  adjulbrio  Dei  et  gratia  posseesse  sine  pec- 
cato,  rcspondeat  ei  ad  alia  capitula.  t 

17.  Numquid  hic  poterant  judiccs ,  vel  debebant, 
iiicognila  ei  inccrta  damiiure,  quando  nenio  contra 
aderat,  qui  eu  qtiae  ad  viduam  reprchensibilia  scripta 
dicebantur,  Pclagium  scripsisseconvincercttUbi  pro* 
fecio  parum  essei  codicem  ferre ,  ct  de  scriptis  cjms 
h  I  c  legere,  nisi  et  tesies  adhibcreniiir,  si  illa  scripta 
siia  esse,  eliani  cum  recitnrentur,  iicgaret.  Verum- 
taroen  in  his  quoquerecerunt  judices  qnod  f.eere  po- 
tuerunt,  iiit«rrognnles  Peliginm,  titrum  analhemati- 
zaret  illos  qui  talia  sentiuni ,  qualia  se  negnvit  - 
scripsissc ,  sive  dixisse  :  quos  nbi  ^  se  lanquam  stul- 
tos  anathemaiizare  respondit,  quid  aropliuc  de  hac  re 
judices,  adversariis  nbseniibus,  qouTcre  debuerunt? 

18.  An  et  Rlud  foriasde  tractandum  est,  ulnini 
recle  dictum  sil  <  non  tanquam  h:crcticos,  sed  tan- 
quim  stultos  annthciuaiiZuudos  qiii  ita  seiitircut« 
quoninm  dogma  non  csset  ?  i  Scd  ab  hac  quxstiono 
non  levi,  ubi  quxrilur,  quaienus  sit  dcrmiendus  has- 
reticus,  recte  se  in  prxsentia  judices  abstiuiierunt  *. 
Non  cnim,Bi  quisquam,  verbi  ^atia  ,  dixerit  aquila- 
rum  piillos  pnterno  ungue  suspcusos  et  radiis  soiia 
oblatos ,  si  ocuiis  palpitavcrint ,  tanqtiam  adulterinoa 
in  terram,  luce  quodam  modo  conviiicentc,  dimitti,  ai 
forte  hoc  falsum  est ,  h.nrfrcticas  jndicandus  est.  Et 
lioc,  quia  in  hominuro  docloruro  IKtcris  invenitur, 
faroaque  vulgaturo  est ,  nec  stidte  diei  putandum  est , 
etiara  si  vctum  non  est ;  ncc  fidcm  no.^ram  ,  propter 
quam  fideles  vocarour,  ^i  creditum '  Ixdit ,  aut  cre- 
dituro  juvat.  Porro,  si  cx  lioc  sensn  qnis^  contenderlt, 
aiiimas  rationabiles  inesse  volucribus ,  ex  co  quod  in 
eas  revolvanlur  humanae  :  toin  vero  tanquam  haTeli- 
ca  pestis,  ab  auribus  animoque  pellenda  est;  ageii- 
dumque  et  demonstrandnin  ,  etinm  si  hoc  de  aquilis 
verum  est ,  sicut  multa  mira  ante  ociilos  nostros  da 
apibus  vera  suut,  longe  tain**n  ab  hujusinodi  irraUo- 
nabilium  animautium,  quamvis  mirabili  seusu,  distare 
ratioiiem,  qux  non  hominibus^t  pecoribus,  sed  homi- 
nibus  Augclisque  cominunis  est.  Multa  vero  etiam 
stuKa  dicuntur  ab  imperitis  ct  vaais ,  ncc  tamen  hx- 
reiicis;  qualia  suni  eonim  qni  de  alienis  artibus, 
()ua8  noii  didicerunt ,  leraere  judicant ,  aut  iromode- 
rato  et  co^co  aflt^tu  vel  laudant  quos  diligunt ,  vei 
vituperant  quos  oderunt;  et  quidquid  aliud  in  cousue- 
tudine  serroonis  huinani ,  non  statuto  dogmate ,  sed 
passim,  nt  ad  tcmpus  occurrerit,  per  stullitiae  levita- 
iem,  vel  ore  prof»:rtur,  vel  siiloetiam  lilterisque  com- 
mittitur.  MuUos  dcnique  de  his  paululum  adinonitos, 
talia  dixisse  mox  pomitet :  ita  ea  non  placito  quodam 
iixa  rctinebaui,  Rcd  quasi  undecumque  rapta ,  ct  non 
coBsiderala ,  profuderant.  Yix  esl  autem  carere  istis 

»  E4liti,  qiios  ibi ;  vd,  quo$  UU.  Colberlinus  codex,  ifium 

» in  Mss.  el  prinia  edilione  vels.  ac  suar.,  abstutenmt. 

•  Editio  sola  Mas.,  ant  non  creditum. 

*  i^us  cx  conjeciura  correctus.  in  prima  editione  et  id 
ali,]Moi  iiia.nt  w-rij».is  li^jjelwilur,  ex  hoc  sem$  (vel,  sentitl 
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lualis  :  el  quis  e»t  qur  aon  Isrtiilur  liiigiia  ,  el  oOeudil 
iu  veibo  (Ecrif.xix,  16,  ef  Jacobi  rii,  2)?  Sed  inierest 
quarfitum,  ititerest  unde,  inierest  pusirenio  ntrum  ad« 
nionitus  corrignt,  an  perliiiaoiter  deTciidcndo  etiain 
d()gina  faciai,  quod  levitate,  noii  dagniatc  dhcerat.  €um 
igitur  oiiinis  hxreiieus  coiiseqiicntcr  ei  stulius  sii,  non 
aulein  omiiis  stulliis  continuo  sit  aprell^mdiis  lixrcti* 
cus;  recle  jmliccs  iiicertum  stuliiioquiuin  propria  voce 
Pel.igiuni  anailicniatizasse  dixerunl :  quia  ct  si  lianre- 
sis  esset,  procul  dubio  sliilliloqiiioni  esscl.  Proinde 
quidqiiid  Hlud  sit ,  gcneralis  Titii  nomiiie  appcllave- 
ruiit.  Ulrum  aiilem  ex  aliqiio  dogmaie  Isla  sint  dieia, 
nn  vero  iion  Ilxa  placilaquc  seiilcnlia,  sed  facile  cmen  - 
dabili  vaiiilale ,  quoniain  illc  qiii  audiebalur,  qiioquo 
mudo  dicta  essem,  stta  esst;  negaverat,  disculiendum 
in  prcM*nlia  non  pntarunt. 

19.  Nus  sane  cum  liaiic  Pelagii  dcfensioiiem '  iii  illa, 
qiiain  priiis  arccpiinus ,  cliartiila  lcgcroiuiis  (a),  ad- 
crant  qiiidam  saiicti  fratrcs ,  qui  se  Pelagii  libros  ex- 
Ii^rlatorios  vel  consolaturios  nd  qiiaindam  viduam 
coiiS(iii|itos,  cujtis  nomcii  nou  est  expressiiin  (6),  se 
bnbcredixcruut ;  ctadnionuerunt  rcqutrendum,  utrum 
illic  isia  qu:c  sua  ii<*gavit,  csseiit  furte  conscripla; 
quoiiiaui  \wc  cl  ipsi  se  ignorarc  assercbant.  Tuin  vcro 
rum  iidcm  libii  ab  exordio  legereiittif ,  qu.csita  el  In- 
venla  sNiil.  AfHrmabaul  aulein  illl  qiii  protuicraiit 
codiccin,  antc  qit:fiuor 'fcriiic  aiiiios  se  istos  tanqoam 
Pcla«;ii  litiros  lialicrc  ctrpisst!,  iicc  un(|nani  utrum  ejiia 
cs>ciil ,  ab  aliquo  se  aiidissc  dtibilari.  Gonsidcraiitcs 
itaqui'  optinic  iiobis  scrvorum  Bci  eoguitam  fldcm  de 
liac  rc  noii  po^sc  niciiliri,  resiarc  vidctiatuf,  ut  Pcla- 
giu:n  |M)iius  iu  cpiscopali  judicio  credcrcnius  fuisse 
mciitiiuui,  nisi  licri  poluisse  cogiiarcuiiis,  ctiam  aiite 
aniios  tain  miillos  alir|uid  sub  ejiis  iioniine,  iion  tamen 
ab  ill »  fuissc  couscriphiui :  ncqiic  euim  i>ti  cosdcin 
libros  ab  ipso  sc  acccpissc,  vel  qiiod  ipsius  csscnt,  ab 
eodein  audissc  dicebaut.  Naui  et  luihi  quidam  fratrcs 
noscri  nounulla  epuscula  sub  mco  noiuiiic  in  iiispa- 
iHain  veuis^c  dixcrunl,  qu.t!  quidcm  ah  iis  qoi  alia 
nosira  tf^is  eut.  noti  agnoscercntur ;  ab  aliis  lameu 
rrosira  essc  crcderciilnr. 

20.  lilud  saiic  qiiod  Pclagius  snum  cs^e  confcssus 
esf,  adliuc  lalcbrostqn  est :  sed  puto  qiiod  iii  istorum 
gesioniin  cousoqucntibus  partibits  cliiccbit.  Ail  eniin : 
«  Posse  qiiiilem  lioiuiucm  c^sc  siiie  peccato ,  el  Dei 
maiMlaia  cuslodirc,  si  vclti,  dixiiniis  :  tiaiic  enim  pos- 
sibilikitHn  Dcus  illi  iledit.  Non  aotcin  dixiinus  quod 
iiif eiiiatiir  aliqitis ,  ab  infatttia  usqiie  ad  senectam, 
qtti  tiunitiau  pca-averit :  scd  quimiatn  a  peccatiscon« 
versus,  proprio  labore  et  Oei  gratia  poasit  esse  slne 
peecato ;  iicc  per  hoc  tameii  iii  posterum  iiiconvcrsi- 
liilis.  I  lu  his  verbis,  quain  dicat  Dei  gratiam,  prorsiis 
laifi :  ct  jmliccs  quidem  Ciitliolici  iiullam  aliain  imet- 
ligere  p«Mucriint,  nisi  quam  nobis  pluriroura  apotto- 
ilea  doctrina  commetidat  Hm  est  eniiD »  qua  uos 


•  *^\iar.,  (lcprUianem. 
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liberari  posse  speramus  de  corpore  roortis  bnjnt  pct 
Jesum  Cbristttin  Dominmn  nostnim . 

CAPUT  VII.  —  Et*  pro  qua  impetraiida  oramits, 
ne  intremus  in  tentationem  ( J/aaA.  vi,i3).  Il:rc 
gratia  non  cst  iiatura  :  setl  qua  subvenitur  fragili  vi- 
liato^uc  natiine.  H.i:cgratia  non  est  Icgis  scicittia  : 
sed  ea  cst,  de  qua  dicit  Apo^tolus,  iVoii  irrilam  fadnm 
§ratiam  Deiinam  si  per  legem  junilia ,  ergo  Chrfstus 
gralh  mortuus  ett  ( Galai.  ii,  il ) :  et  iilco  non  csi  lit- 
tera  occidens,  scd  sptrilus  ^iviflcaiis.  S.  ieiilia  quippo 
logissine  graiia  spiritiis,  opcratur  in  bnniine  oinncm 
eoiicupiscentiam.  Peccatum^  cfiim,  inqiilt,  non  cogno- 
VI,  Rtsi  pcr  tcgem :  nam  concupisceniiam  nesciebam,  nisi 
hxiiiceretf  Non  concupisces.  Occasione  uulem  actepta^ 
peecalum  per  mandatum  operatum  esi  in  me  omnem 
concupiscentiam.  Nec  ista  dicctido  legem  vituperat , 
imo  etiam  laudat,  ctim  dicit:Ler  quidem  saneta^ 
et  mandntum  sanctum,  et  justum^  ct  ^otium,  Quoa 
ergo  bonum  esti,  inquii,  milii  faclum  est  tnonf 
Ab»t :  sed  peecatum,  nl  appareat  peccalum^  per  bonum 
mihi  operatum  est  mortem.  Et  ilerum  legero  laudat^ 
diceiulo :  Scimus  enim  quod  lex  spirituairs  est  itgo  am  - 
tem  carnalis  sum ,  venumdntus  sub  peccato.  Quod  enim 
operor  ignoro.  Non  enim  quod  voio,  hoc  ago  :  sed  quoi 
odi^  illud  facio.  Si  autem  quod  nolo,  hoc  facio;  tvn- 
sentio  lcgi ,  quotuam  bona  est.  Ecce  j:im  legcm  novlt , 
landai,  eique  coiiscntit,  Iioc  est,  eam  bonam  esse  ooit»* 
seiitit :  quoniam  quod  iila  jubct,  hoc  el  ipse  Yult;  et 
qitoil  illa  vetal  ei  daron.it,  Iioc  ct  ipse  odit :  et  tamen 
qiiod  odit,  lioc  facit.  Iiicsl  ergo  legis  sanctx  scientla, 
iiec  tamcn  saiiatur  vitiosa  conciipisceiitia  :  inest  vo- 
Imitas  hom ,  ct  vali*t  opcmtio  mala.  Hinc  est  quo<f 
duabus  Icgibiis  iiitcr  sc  collucianlibiis,  dum  Icgi  vnen*^ 
tis  lcx  repugiiat  in  membris;  et  caplivat  sub  lege  pec» 
cati,  a  confkcnle  cxclam^tur,  et  dtcitur  :  Infettx  egc 
homo,  quis  me  liberubit  de  corpore  mortis  hujus  f  Gni*> 
tia  Dei  per  Jesum  Ciiristum  Dominum  nostrum. 

CAPUT  YIII.  -^  2«.  Non  ergo  nalura ,  qox  s«b 
peccaio  vcnumdata  ct  vitto  sauciata  redcmptorem 
salvatoremque  deslderal,  ncc  legis  scicntia  per  quam 
flt  concupisceiitiai  coguiiio^  non  cviclb  *,  liberat  a 
corpore  moriis  bujus  :  sed  gratia  Domini  per  Jaum 
Chrislum  Dominum  nostrum, 

CAPUT  IX.  —  Isiaest  non  nainra  moricns,  nec 
littcra  occidcns,  sed  spiritus  viviflcans.  iameDimba- 
bcbat  istc  naluraro  cum  voluntatis  arbitrio;  ntm 
dicebat  ,  Vdle  adjartt  mihi  :  sed  non  babebal 
naturam  cum  sanitaie,  sine  vilio ;  nam  dicebat , 
Seio  quod  non  habilat  tn  me ,  hoc  est ,  in  cam 
tnea,  bonum.  Jam  h:ibcl)at  cognitionem  lcgis  sanctae  ; 
nam  dicebat,  Peccatum  non  cognovi,  nist  per  legem  : 
sed  noii  babebat  vires  agendae  perflciendxque  justl  • 
the ;  nam  diccbat,  Non  quod  oo/o,  hoc  ago;  sed  quod 
odif  hoe  fado;  et,  Perficere  bonum  non  invenio  (  Hom. 
vn ,  7-i5).  Ideo  nec  voluntatis  arbitrium ,  nec  lcgM 
pnccepinm,  unde  libcraretur  de  corpore  mortis  liu- 
jns;  qiiia  ulmmquejamhabeliat,  allud  in  namra  » 

t  Ita  rolbminos^ts.  P/Hti  vero,  sed- 
'  Ma».  Mju.  ct  orKlci  sotuanus »  e  vUUk. 
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nHud  iii  doclrina  :$cil  Braliuj  Dci  pos<cbal  auxilium, 
per  Jcsum  Chrislum  Domiiium  noslrum. 

CAPUT  X.  —  42.  Danc  ilaque  graliam  ,  quam  ]n 
ralliolica  Ccclesia  nolissimam  noveranl,  episcopi  cre- 
diderunt  ^clagium  connicri,  cum  audirenl  eum  dice- 
re,  •  homincm  a  peccaiis  converNUm  ,  proprio  labore 
el  Dei  graiia  pos.;e  csse  sine  peccalo.  >  figo  autcm 
pn.pior  illum  librum,  quem  mihi  rcfellendum  scrvi 
D' i  dedcrunt  (a),  qui  discipuli  cjus  rueruni,  ct  cum 
cumdem  Pelagium  valde  diligcrent ,  ejus  esse  dixe- 
rupl,  ubi  hac  qunesllonft  sibi  proposila  ,  quia  hoc  in 
co  jAin  plurimos  ofTenderat,  quod  adversus  Dei   gra- 
tinm  loquereiur,  aperlissime  expressit,  %  hanc  se  di- 
crrc  Dei  graliam,  quod  possibiliuilein   non  peccandi 
natora  nostra  cum  cotiderelur,  accepit,  quonlnm  con- 
dita  est  cum  Iil)erO  arbilrio  :  » ][>ropier  hunc  crgo  li- 
bnim  ego,  plurimi  autem  fralres  proptelr  cjOs  dis)puta- 
tiones,  quas  dicunl  sibi  esse  notissimns ,  adhuc  su- 
mos  deistorum  verborum  ejus  ambiguitaie  solliclti , 
ne  forte  qtttd  in  ea  lateai,  atque  se  hoc  dixtsse  sine 
^rrjudicio   sui  dogmatis  exponat  postea  disci(mlis 
fois,  ita  dis^ercns  :  i  Diii  quidcm,  proprio  labore  et 
Dei  gralia  possc  hominem  esse  sinc  pcccnto ;   sed 
qiiam  dioam  gratiam  optime  nostis.  el  legcndo  reco- 
lere  potestis,  quod  ea  sit,  in  qua  creati  aumus  a  Dco 
ctmlibero  arbiirio.  i  Atqiie  ita  dum  eom  crcdunt 
episcopi    eam  dixisse  grniiain,   non   qiia    hoin^ncs 
cr&li  sumos,  sed  qua  in  novam  crentiiram  ndoplnli 
(banc  eniin   apertissime  gratiam  divina   Scripliira 
commendat),  ignorantcs  h;vrciicum ,  tamiunm  caiho- 
licuin  absolverunt.  Suspoctum  enim  mc   racit  eiiam 
illud,  quod  cum  In  cndcm  libro,  cui  rcsi>ondi,  apcr- 
tissime  dixerit,  f  Abel  justum  nunriiiam  omniiio  pec- 
nsse ;  i  inodo  nit,  c  Noii  nuiem  diximus  quod  inve- 
niatur  aliq<iis,  ab  inrmtia   iisque  ad   senoclnm  ,   qui 
Bunqiiani  peccnverit;  sed  quoninm  n  peccatis  conver- 
SQ^,  proprio  laborc  et  Dei  gratia  possil  cssc  sine  per. 
cnto.  »  Abcl  quippe  justum,  non  a  pcccatis  conver- 
soin  in  c:rtera  vila  dixit  faclum  csse  sine  peccnto , 
sed  c  qood  peccatum  nullum  uiiquam  Tecerit.  •  Unde 
d  ille  ipsius  liber  est,  profecto  ex  ipsa  responsioiie 
cmcndandus  est.  Nolo  eiiim  eum  dicere  modo  fuisse 
mcnlilum,  iie  forte  quo<l  *  iii  libro  illo  Siripscrit,  so 
dicat  oblitiim  :  proinde  cxtcra  videamus.  Ea  quippe 
consequiiiilur  in  ecclesiasticis  geslis,   quihus,  ndju- 
vante  Domino,  possumus  ostcndere,  eliani  Pelngio , 
sicHl  nonnutlis  vidctur,  in  illacxaminalione  piirgato,  ct 
cerfe  apod  judices  duntaxat  homines  absoluto ,  hanc 
talcm  h.Tresim,  qiiam  et  olteridS  pmg^redi  et  in  pe- 
Jiis  proficcre  nolimiis,  sine  dubio  esse  damnatnm. 

C.XPLT  XI.— 25.  ila^c  enimsequunturobjectaPela- 
glo,  qif.^e  in  doctrina  Ccelestii  discipiili  ejus  rereruo- 
titr  invenUi.  f  Adam  mortalem  factum,  qui  sive  pec- 
caret,  sive  non  peccaret,  moriturus  esset.  Quoniam 
pccca  um  .\dx  ipsum  solum  iTiserit,  et  non  gcniis 
humaniim.  Quoniain  Lex  sic  mitlit  ad  regnum,  qocin- 
admodum    Gvaiigcliuni.   Quoniam   ante    adventum 
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Chrisli  ruerunl  homincs  Sioe  peccato.  Qiion  am  in- 
fantcs  nuper  nati  iii  illo  statd  snnt,  in  quu  Adain  fait 
ante  prrvaricalloncm  Quoniam  neque  per  morleMt 
vel  prxvaricalionem  Ad.c  oinne  goniis  hominum  inn- 
riatiir,  neiiie  per  resurrectionem  Christi  omue  ge- 
nus  hominum  rcsurgnl.  i  H?ec  ila  objoca  siinl ,  ut 
etiam  apud  Carlh  iginem  a  Sanclitntc  tna  ct  ab  alii^ 
tecum  cpiscopis  dicercntur  audita  aV|ue  damnaia. 
Uhi  quidcm,  ut  rccolis,  ipse  non  fui,  sed  posien  ctim 
venisscm  Canhnginem,  eadcm  gcstarecensni,  ex  qiii: 
hiis  nliqua  memini :  sed  ncscio  utrum  eis '  hxc  om- 
nia  teneantur.  Quid  aiilem  interest,  Utrum  aliqua  inibi 
non  sinl  fortc  commcmorata ,  et  ideo  ncc  damnatn  , 
cum  cOnsiet  esse  damnanda  ?  Deinde  objccta  suot 
cl  alia  qiKTdam  capitula,  coromcmornlione  mei  nomi- 
iiis  inlerposita,  qiix  mihi  dc  Sicilia  missa  fueranl » 
cum  ibi  fratrcs  calholici  hujusmodi  qiixstionihiis  lur- 
h.:rciitur,  qiiibus  per  lihrum  ad  Ililarium  scriptum  , 
qni  ea  mihi  in  epistoln  sun  consulcni  inis«Tnt ,  salit 
sulficientcr,  utmibi  videlur,  resit>ndi  (Epittola  157, 
ad  nUarium  scriina).  Isia  sunt  autcm  :  c  Posse  bo- 
minem  siuepeccalo,  si  vclit,  essc.  Infantes,  etsi  non 
baptlzeiilur,  hahere  viinm  a^tcrnam.  Diviles  baptiza- 
tos,  nisi  omnibas  abrcnuntieni,  siquid  boni  visifoc- 
riiit  faccre,  non  rcpiitari  illis  ^  nequc  rcgnum  Dei 
posse  cos  hahere.  i 

24.  Ad  ha'C  sihi  objccta,  stcut  gcsta  tcsiantur.  Pe- 
bgius  ila  respondit :  c  l>e  posse  qiiidcm  homincin 
sine  pcccato  esse,dictmn  esl,  •  ioquii,  c  supcriiis: 
de  eo  autnm  quod  fucriiit  ante  advcnlum  Doiniui  lio* 
mines  sine  pcccato,  dicimus  ct  nos  quoniam  ante  ad- 
ventiim  Cbristi  vtxerunt  qiiidam  snncte  et  jiisie ,  se- 
cundumScripiurnrumsanctanim  traditioncm.  neliqiia 
vcro  ct  secuoduin  ipsorum  testimonium  a  ine  dicta 
non  sunt,  pro  quibiis  ego  satibfaccrc  non  del)eo :  Sid 
tnmen  nd  saiisfactioncm  sanctx  Synodi,  nnaiheina* 
lizo  illos  qui  sic  tenciit,  aut  aliquando  tenuerunt.  j 
Post  ^hanc  ejus  responsionem  Synodus  dixit :  f  Ail 
h.rc  prncdicUi  capirula  siifficienter  et  reclc  satisfecit 
prxsens  Pclagius,  nnnihematixans  ea  qu:c  non  erant 
ejus.  >  Videmus  igiturct  tcnemus,  non  solum  a  Pda* 
giOf  verum  etiam  a  sanctis  episcopis  qui  illi  jndiclo 
prxsidehant,  mnla  perniciosissima  hujusmodi  luere- 
sis  e^se  damunui :  c  Adam  morttlem  factum,  »  quod 
ot  plenius  exponeretur  qiiomodo  dictum  sit,  additooi 
esi,  f  qui  sive  peccaret,  sive  non  peccaret,  nMNritonis 
essel.  Quod  peccaium  ejus  ipsum  solum  lacserit ,  et 
non  genus  humauum.Quod  Lex  sic  mittat  ad  regnom, 
quemadroodum  et  Evangelium.  Quod  infanles  nopcr 
nati  in  illo  stato  sint,  in  quo  Adam  foit  ante  pns?»- 
ricaiionem.Qood  nequeptrmortem  vel  praevaricatio- 
nem  Adx  omnegenus  hominuro  roariatur,  neque  per 
resurrectioncmCbristiomne  genushciD.Aum  resurgat. 
Quod  infantes ,  eui  non  baptizenliir,  habeant  viUni 
aelemam.  Quod  diviies  bnptizati,  nisi  omnibiis  abre- 
nuntient,  ii  quid  boni  visi  fuerint  facere,  non  lllis  re- 
puteiur,  neque  regnum  Dei  possint  habcre.  i  Um 
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rcrtc  oninia  jiulcin  ill»)  ctclcsKisrKo  ai»;iil»eiu:ili- 
zaiUc  Pclagio,  el  epise-  |  is  inlnloqiniUibiis  ,  consial 
K'>se  dMuniata. 

25.  Hisauiein  qii.esli-inibiis.  cl  istarum  scnlenlia- 
rum  conlcnlio^i>simis  asscrlionibus  j:im  usqiicqiia- 
»|ue  fcrvcntibiis ,  mulloruin  fralrnm  pcrlurbabalur  in- 
(irmilas.  Undc  coacii  sumus  solliciludine  charilatis  , 
qiiaui  ferga  Ecdcsiam  Cbrisli  per  grallam  Cbristi  nos 
halierc  convcuii,  etiam  ad  bcal.e  mcmorias  Marcelli- 
iiuni ,  qui  cos  qiiolidie  dispulatorcs  moleslls^^imos 
jiaiicbatur,  et  me  pcr  litleras  consulebat,  de  quibus- 
ilam  istarum  quxslioQibus  scribere,  et  maxime  de 
Haptismo  par^nilorum :  de  quo  eliam  posiea,  te  juben- 
ic,  in  basilica  Miijomm  *,  gcsUns  quoqiie  in  manibus 
•  pisCoIam  gloriosissimi  martyris  Cypriani,  et  de  bac 
rc  verba  cjus  rccilans  alijue  pcrlractans,  ut  error  isie 
::cfarius  de  quorumdam  cordibus  auferretur  ,  quibiis 
persuasa  fuernit  qux  in  bis  gcslis  videiiius  damnata, 
acliulus  oralionibus  tuis,  quantum  potui,  laboravi. 
llac sunt,  quoe  nb.muUls  fialribus,  quidam  lalia  scn- 
fientos,  Ua  peisuaderc  con:ibaniur,  ut  de  orientali- 
litis  ctmiminarcntur  Ecclesiis,  quod  nisi  hacc  tenerent, 
eirum  possenl  jiidicio  condemnari.  Ecce  quatuorde- 
eiin  anlistitcs  oricntalis  Ecclcsiie  (a) ,  in  ea  terra  cui 
IhMiiinus  prxsentiam  sux  carnis  *  exhibuit,  Pclagium 
iion  absolvercnt,  nisi  ea  tanquain  fidci  catbolicx  ad- 
veisa  dainiiarct.  Uiide,  si  proplcrea  est  iste  absolu- 
tiis,  quod  ;inalheni;aizaverit  lali.i;  procul  dubio  illa 
dainnata  sunt :  quod  mullo  cumulatius  atque  chirius 
in  conscqiicntibus  npparebil. 

^6.  Unde  nunc  duo  illa  videamiis,  qujc  noluit  ana- 
ibcmatizare  Pelagius,  qui  •  eliam  siia  cssc  cogiiovil ; 
scd  ut  illnd,  quod  in  cis  ofiendeb:)t ,  aurerrci,  qiio- 
modo  ea  sentircl  exposuit.  c  Posse  quidcm,  i  inquit, 
f  lioininem  sine  peccato  esse,  diciiim  cst  su|)cri(is.  > 
Dictnm  sane.  et  iios  mcminimus :  scd  ideo  niitig:i- 
tnm,  ei  a  jndicibus  approbatum,  qiiod  addila  cst  Dei 
gratia,  qusc  in  illiscipitulis  taccbalur.  De  hoc  autem 
altero  qucniadmodum  rcsponderit,  diligcntiusintuen- 
ihim  est.  >  De  illo  autem,  i  inquit,  i  qiiod  fucriiit 
.mte  advcntnm  Domini  homines  sine  peccato,  dicimus 
ct  no8  quoniam  ante  adventum  Cbristi  vixerunt  qiri- 
d:im  saiictc  cl  juste,  secnndom  sanctarum  Scriplura- 
itim  traditio::em.  i  Non  est  ausus  dicerc,  Dicimus  et 
iios  quoniam  ante  adventum  Cbristi  fuerunt  homines 
sine  peccalo;  cum  hoc  illi  deCoelestii  dictis  fuisset 
objcJfttum;  scnsit  enim  quam  esset  periculosum  et  mo- 
lcslum  :  scd  alt,  <  Dicimus  et  nos  quoniam  anie  ad^ 
vonlum  Christi  vixerunt  quidam  sancle  ct  jusie.  i 
Qiiisboc  ncg:iverit?  Sed  aliud  esi  hoc,  etaliud  fui^sc 
sine  pcccato  :  quia  et  illi  sancte  Jiistequc  vivcbant  , 
qui  veracitcr  tanien  diccbant,  Si  dixerimut  quia  pcc- 
t-alum  non  liabemns,  ipsi  nat  seducimus  ,  et  verilas  in 
nobis  non  est  ( I  Joan,  i,  8).  Et  bodie  mulli  justc  san- 

»  l^)Sleriores  cdiliones,  Biqjoiini,  At  prtma  edflio  Vels. 
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cieque  vivuni.  nec  tamen  iii  Oratione  mcritiuntiir. 
ciim  dicuiii,  Dimilte  nobis  debita  nostra^  mcul  et  nos 
dimittimus  debitoribus  nostris{Mauh.  vi,  12).  IIoc  er- 
gojudicibus  placuit,  quemadmodum  se  dicere  asse- 
veravii  Pelagius;  non  quem:idmodum  objicicbatur 
dixisse  Coelcstius.  Nunc  ea  qu.c  resiant  pertractc- 
mus,  ut  possumiis. 

CAPUT  XII.  —  27.  Objectum  csi  Pclagio,  qdod  di- 
cerct,  «  Ecclesiam  Iiic  esse  sine  macula  et  ruga.  i 
Unde  etiam  Donalist»  diutiirnum  nobiscum  habue- 
runt  in  noslfa  Collaiione  conflictum ;  scd  illos  de  per« 
mixtione  malorum  bominum  tanquam  paleoe  cum 
frumeniis,  propier  arese  similitudinero  poiius  urgeba- 
miis :  qua  similiiodine  etiam  istis  respondere  possu- 
mus,  nisi  Ecclcsiam  in  solis  bonis  vcllent  fortasse 
intelligi,  quos  nullum  oinnino  asscrunt  habcre  pec- 
catum,  ut  possit  Ecclesia  hiccssesine  maculactruga. 
Qiiod  si  ita  cst,  cadem  repeio  quae  paulo  ante  memo- 
ravi :  Quomodo  sunt  membra  Eoclesise,  de  quibus 
verax  clainat  humililas,  Si  dixerimus  quia  peecaium 
non  habemus,  ipsi  nos  seducimuSf  et  teritas  in  nobis  non 
est ;  vel  quomodo  id  quod  eam  Dominus  docuit,  orabit 
Ecclesia,  Dimitte  nobis  debita  nastra  :  si  m  hoc  sxculo 
cst  Ecclcsia  sinc  macula  et  ruga?  Postremo  ipsi  de  se 
ipsis  inlcrrogandi  sunt,  utrum  nccne  fateantur  aliqna 
sc  babere  peccata.  Quod  si  negabunt,  dicendttm  est 
eis,  qiiod  se  ipsos  dccipiant,  el  vcritas  in  eis  iioo  sit. 
Sr  autcm  pcccatum  se  babere  fatebuntur,  qiiid  aliud 
quam  de  ruga  sua  vel  macula  fatebuntur?  Non  suiit 
ergo  isii  Ecclcsix  mcmbra ;  quia  illa  est  sine  macela 
ct  ruga,  hi  autero  curo  macula  et  ruga. 

28.  Scd  ad  Iioc  objectum  vigilanli  eircumspcctione 
respondit,  quain  siiie  dubio  caiholici  judices  approba^ 
vcriint.  c  Dictum  esl,  i  inquil,  «  a  nobis,  sed  ita,  qno* 
ni  im  lavacro  ab  omni  macula  et  ruga  purgatur  Ecclc- 
sia,  quam  velit  ita  Doininus  pcrmancrc.  i  Ad  qiiod 
Synodus  dixit :  f  lloc  el  nobis  placet.  »  Quis  enim  no^ 
strum  negat,  omnium  in  Baptismo  pcccala  dimiiti,  ol 
omiics  ndeles  sine  macula  et  ruga  de  Uvacro  regeiic- 
raiiimls  ascendere?  Aut  cui  cliristiano  catliolico  non 
placet,  qiiod  et  Domino  placet,  idque  futuruin  est,  ut 
Eeclcsia  permancat  sine  macula  etruga?  Quai:do<|ui- 
dcin  id  iiniH!  agilur  Dci  misericordia  et  veriute,  ul  ad 
illam  porfcctionem,  ubi  sine  macula  et  ruga  in  a^icr- 
num  mansura  cst,  sancta  Ecclcsia  pcrducatur.  Sed  iii- 
ter  lavacrum ,  ubi  oinnes  prsetcritx  macula*  riig.eqiie 
tollundir.  et  rcgnum,  ubi  sine  macula  et  rnga  perpc- 
tuo  maiiebil  Ecclesia,  teinpus  hoc  mediuin  cst  oralii>* 
nis,  iibi  nccessc  cst  dicat,  Dimtte  nobis  debita  nostra. 
Proptcr  ho€  objeclum  est  eos  dicere,  c  hic  esse  Eccle- 
siam  sinc niaciila cl riiga,  >  utrum  (n) pcr liaiic sintcn- 
ti:im  audereiit  proliibere  orationem ,  qua  diebus  et 
noctibus  vciiiaiu  poccatorum  jam  ba(>tizala  sibi  poscit 
Kcclcsia.  Dti  quo  medio  tempore  inter  reinissioneiit 
P'  ccaloruiii  qti:e  fit  in  lavacro,  et  permansionem  sine 
piTcatis  <iiiJ(:  fiitnra  est  in  rcgiio,  cum  Pelagio  iiibit 
csl  actuin,  iiibil  ab  episcopis  pronuntiatum  :  scd  tan- 
tiim  hocqiiod  brrviier  significandum  putavil,  non  sc 

\ii}  l'orl(v  Xit  non. 


557^  LIUKIi 

lia  dixjsse,  ut  vijcbaiur  ubjcclum.  Cum  euim  hocait, 
4  Dictum  est  a  nobis,  sed  iia ;  >  quid  voluit  videri,  iiisi 
jion  ila,  quemadmodum  dixisso,  ab  his  qui  objecerant, 
crcdel>atur?  Quid  lameu  secuii  sinl  judices,  ut  dici!- 
rent  sibi  hocpiacere,  id  esi»  Bapiisnium  quo  abluilur 
a  p€€calis,  et  reg^num  ubi  pcrmancbit  siue  peccatis 
sancta,  qux  nunc  mundalur,  Ecclesia,  satis»  quantum 
exi>timo,  appareU 

CAP13T  XIII.  —  ^9.  Dcinde  objecia  suut  de  libro 
Coelestii,  quid  in  unoquoque  capilulo  conlincat,  magis 
sccundum  seosum»  quam  secundum  verba  :  qii:e  qui- 
dem  ille  latins  cxsequitur;  sed  tunc  snbjiccre  oinnia, 
qni  libellum  adversus  Pelagium  dederunt,  se  non 
|K)tuisse  dixcrunt.  Crgo  in  primo  capilulo  libri  Coe- 
lestii  lioc  scripliim  esse  posuerunt :  f  Quoniam  plns 
facimus,  quam  in  Lege  et  Evangclio  jussum  cst.  i  AJ 
quod  Peiagius  respondit  :  c  Iloc  quasi  nostruni  po- 
sueruDt :  dictum  est  vcro  a  nobis  secundum  Aposio- 
ium  de  virginitate,  de  qua  Paulus  dicit,  Prtecepium 
Dvmim  non  habeo.  >  Synodus  dixit :  f  lloc  el  Ecclesia 
recipit.  i  Legi  ego,  quo  sensu  id  Coelcstius  in  libro 
Mio  posuerit :  si  lamen  eum  suum  esse  non  ncgat. 
Dixit  eniin  hoc,  quo  videlicet  persu^deret,  tantani  iios 
habere  per  uaturain  liberi  arbilrii  non  peccantli  pos- 
bibilitateiii,  ut  plus  etiam  quam  pneccptum  est  facia- 
uius ;  quoniam  perpetua  servalur  a  plcrisque  virgini- 
liis,  quae  pneccpta  non  est,  cum  ad  non  pcccaudum 
prxcepla  implerc  sufflcial.  Qnod  autem  a  Pel.igio  re- 
sponsum  est,  ut  approbarcnl  judices,  non  sic  accepe- 
runl,  lanqiiam  omnia  Lcgis  «t  Evang«Iii  prxcepla 
custodiant,  qui  virginitatem ,  quae  praMsepta  non  cst, 
iiisuper  servant;  sed  ad  hoc  lantum,  quod  plus  est 
virginitasquae  uon  est  prxccpla,  qiiani  conjugalis  pu- 
dicilia  qux  prxcepla  esl ,  el  custodirc  istain ,  quam 
illam ,  uiique  plus  est :  cuin  tamcn  neutrum  corum 
habeatur  sine  gratia  Dei ;  quandoquidem  Apostolus  de 
b^c  rc  loquens  ait,  Volo  autem  omnei  homvm  e$se  ucut 
nie  ipsum  :  sed  unusquitque  proprium  donum  habet  a 
Deo  :  alius  mc,  alius  aulem  tic  ( 1  Cor.  yii,  25,  7 }.  Et 
ijisi  Domino  cum  dixissent  discipuli,  Si  hac  hominis 
est  causa  cum  uxore,  nonexpcdit  nubere,\c\,  quod  la- 
tiiie  melius  dicilur,  noit  expedit  ducere  :  iVon ,  inquit, 
omues  capiunt  verbum  hoc^  sed  quibus  datum  esl  {Matth, 
XIX,  10,  11).  iioc  ergo  episcopi  Ccclesiam  recipere 
pronunliarunt,  quud  plus  sit  virginitas  perscverans, 
quie  prxccpta  nnn  esl,  quam  nupliarum  castilas,  quae 
pncct^pta  est.  Quo  autcm  sensu  illnd  Pelagius  ,  si\e 
Cceli^siius  dixerit ,  judices  uescicrunt. 

CAPUT  \\S.  —  50.  Hinc  jam  objiciuntur  t^elagio 
dtia  Coelestii  capitiila  capitalia ,  et  sine  dubitatione 
claiiuiaiida  ,  qua;  nisi  analhematixasset,  cum  his  sinc 
liiihio  damnaretur.  In  tertio  capitulo  scripsisse  Coe- 
lcsUum ,  Graliam  Dei  et  adjutorium  non  ad  singulos 
aclus  dari,  sed  m  /f6#ro  arbrilrio  esse,  vel  in  lege  dc  do- 
clrina.  Ct  iterum  ,  Dei  gratiam  secundum  merita  nostra 
dari ,  quia  si  peccatoribus  iltam  det ,  videtur  esse  in- 
iijuus  :  et  his  verbis  intnlibsc  ,  Propterea  et  ipsa  gralia 
fii  mca  votuntate  posita  e$t,  sive  dignus  fuerim\  sivc  in- 
Uiqnus.  Si  enim  pcr  gratiam  omnia  [acimus ;  qnando 
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vincimiir  a  prccalo ,  ;ioii  nos  vincimur ,  sed  Dei  gratia , 
quas  voluit  nos  adjuvare  omni  modo  ,  et  non  potuit.  Et 
iterum  ait  :  Si  graita  Dd  est,  quando  vincimus  peceata} 
ergo  ipse  *  est  in  culpa,  quando  a  pcccato  vincimur,  quia 
omnino  cuslodire  nos  aut  non  potuit,  aul  noluit.  Ad  ista 
Pel:igius  rcspondit :  llwc  utrumCadestjii  nnt,  ipsivide- 
rint  qui  dicunt  ea  Coslestii  esse ;  ego  verv  mnquam  sie 
tenui ,  sed  anathemalizo  qui  sic  tenct.  Synodus  dixit : 
Recipit  te  sancta  Synodus^  ita  verba  reproba  condem- 
nantem.  De  his  certc  omnibus ,  el  Pelagii  eadem  ana- 
thcmaiizautis  manifesta  respousio  est,  et  episcopo- 
rum  isu  damnantium  absolulissima  judicalio.  Utrum 
ea  Pelagius ,  an  Coelestius ,  an  uterque ,  an  neutcr  il- 
iorum,  an  alii  sive  cum  ipsis,  sive  sub  nomine  illo- 
rum  senseriut ,  sive  adbuc  sOntiant ,  sit  dublum  vei 
occultum  :  satis  lamen  lioc  judicio  dcciaratnm  esl » 
esse  damnala  ,  el  Pelagium  simul  fuisse  damnaiiduni, 
nisi  ha.*c  etiain  ipse  damnaret.  Nuiic  ccrte  post  hot 
judicium,  quando  contra  hnjusmodi  sen^nlias  dis- 
pulamus,  adversus  dainnatam  lucrositn  disputamus. 
51.  Dicam  ctiam  aliquid  ixlius  *.  Snperius  metuc- 
bam  {Supra ,  n.  20) ,  cum  dicerct  Pelagius ,  adjuvantc 
gratia  Dei  posse  esse  hommem  sine  peccuto ,  ne  forte 
eamdem  gratiam  possibililatcra  diciTci  csse  naturo;  a 
Deo  condiue  cum  iibero  arbitrio ,  sicu;  in  libro  ilhi 
esi,  quem  lanquam  ejus  accepi  .{a},  cui  respoiidi,  et 
eo  modo  nescicntes  judices  faileret  :  nunc  vero  cuin 
anaihemntizat  eos  qui  gratiam  Dei  et  adjutorium  nou 
ad  singfitos  aetus  dicunt  dari,  sed  in  libero  arbitrio  esse, 
vel  in  lege  atque  doctrina;  satis  evidenlcr  apparef,  caiii 
iliuin  dicere  graliam  ,  qux  in  Christi  Crdesia  prcdi- 
catur,  qu£  subministratione  sancli  Spiritus  datur ,  ui 
ad  nostros  actus  singulos  adjuvemur :  unde  et  oramuii 
seinper  adjutorium  opportunum,  ne  inferamur  in  len 
tationem.  Nec  illud  jam  metuo,  ne  forte  ubi  dixit , 
ffon  posse  esse  sine  peccato ,  nisi  qui  scientiam  tegis  lia- 
buerit,  atque  id  ita  exposuit ,  ut  ad  non  peccandum  in 
legis  scientiam  poneret  adjutorium  {Supra,  n.  2),  cain- 
dem  legis  scientiam  Dei  gratiam  velit  ioteiligi.  Eccci. 
anathematizat  qui  hoc  sentiunt :  ecce  nec  naturam- 
iiberi  arbitrii ,  nec  iegem  atque  doctriniim  Yult  uitel- 
ligi  gratiam,  qua  per  actus  singulos  adjuvamur.  Quid 
crgo  reslat ,  nisi  ut  eain  intellignt  quain  dicit  Aposto- 
lus,  subministratione  Spiritus  sancii.dari  {Philipp.  i , 
19)  ?  de  qua  dicit  Dominus,  Nolite  cogitare  quomodo 
autqtud  iQquamini;  dabitur  enim  vobis  in  illa  hora  quid 
toquamini :  non  enim  vos  estis  qui  toquimini ,  scd  Spiri' 
tus  Pu.trisvestri  qui  loquitur  in  vobis  {MatUi.  x,  iO,  20). 
Nec  illud  metuendum  est,  ne  fortc  ubi  ait,  Omnes  vo- 
luntate  propria  regi ;  idqiie  exposuit ,  ideo  sc  dixisse , 
propter  tiberum  arbitrium,  cui  Deus  adjutor  est  eligenti 
bona  {Supra,  n.  5),  etiam  hicper  naturam  libcri  arbi- 
trii  et  per  doctrinam  legis  adjutorem  *  dixerit.  Cuni 
enim  recte  aualhcmatizaverit  eos  qui  dicunt  gratiam 
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Dii  H  adjutmum  non  ad  tingnht  aclu$  dari ,  ted  in  H- 
hero  arbitno  etse ,  vet  ln  lege  ac  doelrina :  profeclo  Dei 
gralia  vel  adjiitorium  ad  singiilos  aclus  datur ,  ez- 
cepto  libero  arbitrio ,  vel  lege  atque  doctrina  :  ac  per 
tioc  per  singulos  acius  a  Deo  rcgimur ,  quaiido  reclc 
;igimus ;  ncc  frusira  oranlcs  dicimus ,  IUnera  mc<i  di- 
rige  secundum  verkum  tuum  ,  ne  dominetur  mihi  omtds 
iniquitas  {Psal.  cxviii ,  155). 

32.  Sed  quod  ista  sequitur,  me  rursum  sollicilntc 
Cum  enim  dc  quiuio  capilulo  libri  Conle  tii  hiiic  Tuis- 
set  objectiim,  quod  c  afTrrmenl  unumqtieinque  Iiomi- 
nem  omnes  virkiies  posse  lial)ere  ct  gntias,  ct  aufei  nnt 
dtversitatem  graliarum,  qiiam  Aposiolus  doccl :  »  Fe- 
lagius  respondit,  i  Dicium  est  a  nobis,  sed  nialigne  et 
imperitc  reprcbcndcriint.  Non  enim  auferiinus  gmiia- 
runi  divcrsitaiem  :  sed  diciiuus  donare  Dciim  el  qiit 
fueiil  digiius  accipero,  onincs  gratias,  sicui  Paulo 
npostulo  donavit.  i  Ad  hoc  Synodiis  dixit  :  c  Conse- 
quenter  ^t  ccclcsiastico  seusu  et  ipse  seiisisti  de  dcno 
gratiarum,  quic  in  srmcto  Apostolo  contineiitur.  i  llic 
dicet  aliquis :  Quid  ergo  sollicilat?  An  tu  ncgnbis  oin- 
nei  virtutes  el  gratias  fuissc  iii  Apostolo?  Ego  vero, 
&i  illx  accipinntur  omnes,  quas  iino  qiiodam  ipse  A})o- 
siobis  conimerooravit  loco,  quas  el  cptscopos  iiitel- 
lezisse  arbilror,  ut  lioc  approbai  ent,  ct  pronuntiarent 
c  sensu  ecclesiastico  diclum,  »  non  cas  dubito  ha- 
buisse  apostolum  Pnubim.  Ait  enim  :  Et  quasdmn 
quidem  posuit  Dcus  in  Ecclcsia ,  prii/to  apottolo$ » 
.  sccundo  prophetas  ,  tertio  doctores  ,  deinds^-virtutes , 
dtitide  donationet  sanitatum^  adjutoria,  gHbernatiO' 
nes,  genera  Hnguarum  (I  Cor,  zii,  28).  Quid  ergo? 
dicemus  quod  bax  oinnia  non  habuerii  apostoius  Pau- 
lus?  Quis  hoc  audeatdkere?  Nain  eo  ipso  qnod  apo- 
stolus  crnt,  habebnt  uiique  npostohtum.  Sed  liabcbat 
et  piophcilnm.  An  non  prophetia  ejns  est?  Spiritus 
eiriin  manifeste  dicit,  quia  in  novissimis  temporibus  rece- 
dent  q^uidam  a  fide ,  intendentes  spiritibus  scductoribus^ 
doctibiis  dtemoniomm  (I  7/m.  iv,  f).  Ipse  erat  ct 
docior  Ccnthtm  in  fide  et  veritate  {td.  ii,  7) :  et  opera- 
l):r{iir  xirtiitrs  ei  sniiilatcs;  nani  mordcnlcm  viperani 
i:  aiiii  CNCiissit  ill.rsa  (Act.  xxvni,  5),  ct  pnralylicus 
nd  veibtun  rjiis  restiluta  conlinuo  snlutesurrexil  (/(/. 
ziv,  9 ).  Adjutorh  qu;e  dlcnt,  obscunim  est ;  quoniam 
vii  hiijiis  veibi  laie  paiet :  qiiis  tamen  huic  et  istani 
gratiam  defiiisse  dicat,  per  ciijiis  laborem  salutcoi 
hoininum  sic  constat  adjutnm  ?  Quid  voro  ejus  giiber- 
nalione  prxclarbis,  quando  ct  per  enm  Domiiiiis  tunc 
u»t  Kcclesias  gubern^^  it,  et  pcr  cjiis  Epistolas  nfinc 
gubcrnat?  Jamgenera  linguarum,  quae  illi  deesse  po- 
tuerunt,  cuni  ipsedicat,  Gratias  Deo,  quod  omnium 
vestrum  lingua  loquor  (I  Cor.  ziv,  18)?Quiacrgo 
istorum  ornniiim  nihil  apostolo  Panlo  defuisse  cre- 
dcndum  est,  pmplerca  responsionem  Pclagii,  <  oin- 
nes  gratias  ci  don^ias  es^c  >  diconiis,  Judices  appro- 
baveruiit.  Sed  sunt  et  aliic  graiiie,  qu:e  hic  comnie- 
iiiornt.t!  i.on  sunt.  Nequc  cnim,  quamvis  csset  aposto- 
Itts  f^iulus  niultiim  exccilens  membrum  corporis 
(Clhrisii,  uullas  plures  cl  aniptiurcs  gratins  accepit 
'    <i/;;i  loUuf  corpori:>  ca])iil,  sivo.  iii  carue,  «iva  iii 


anima  honiinis ,  qiiam  creaturam  suam  VertMim  M 
hi  unitatcm  porsonc-e  sua;,  ut  noslrom  caput  esset«  ef 
corpus  ejus  esseraus,  assumpsit.  Et  revera  si  es&e 
possent  in  singuHs  oninia,  frustra  de  membris  corpo 
ris  nostri  ad  hnnc  rein  duta  simililudo  viderctur. 
Suiil  enim  qusednm  conimnnia  omnibus  membriis, 
Riciil  sanitns,  sicul  vita  :  sunl  aulcm  alia  eliam  singu- 
lis  propria,  iiiide  nec  aiiris  scntit  colores,  nec  ocnlns 
voccs ;  proplcr  quod  diciliir,  Si  totum  corpus  oculits^ 
uhi  auditus?Si  totum  nndilus,  ubi  odoratus  (I  Cor.  xii, 
47)?  Qu(»d  quidem  non  ita  dicitur,  taiiqnam  impossi- 
bile  Doo  sil,  ct  anribus  prastare  sensum  videndi,  et 
oculis  andicndi.  Quid  tamen  faciat  in  Chrisli  corpore 
quod  est  Ecclesin,  et  quam  diversitaiem  Ecclesiarum  • 
veliit  por  niembra  divcr.-a  nt  essent  dona  etiam  sin- 
gulis  proprla,  slgnificaveril  Apostolus,  certum  esl«. 
Qiiaproplcr,  ct qcn  causa  hi  qui  illiidobjecerunl,  aufcrri 
noluorint  distantinm  grniiarnm,  el  qun  cansa  episcopi 
proptor  Paulum  aposlolum,  in  (juo  dona  omnia,  qu:e 
loco  uno  commemoravii  ,  agnosrirans ,  id  quod  rc- 
spondit  Pehigius  polucrint  approbnre  Jani  cbriim  c»t. 

53.  Qiiid  cst  cigo,  nnde  nie  de  hoc  cnpiiub)  soMici- 
liim  facliim  esse  pncdizi?  Iloc  videlicct,  quod  ail  Pe- 
lagius,  I  Donare  Denm  ei,  qui  fuerit  digntis  accipcrc, 
ORines  gralias,  sicut  Paulo  apostolo  donavrt.  i  Nihit 
essem  de  liac  ejus  responsirnc  sollicitiis ,  iiisi  quoti 
atlinct  ad  hanc  cnusnin,  cnjus  maziine  cura  gcrcnda 
cst,  iie  scilicel  gralia  Dci,  nobis  larentibus  et  tanium 
ni.nlum  dissiinnlanlibus ,  oppngueiur.  Cuni  ergo  noii 
ail,  Donare  Dcum  cui  voluei  it ;  sed  ail,  c  Donara 
Deum  ei,  qui  fiicrit  dignus  arcipere,  omnes  grntias ;  ^ 
non  polui,  cum  lcgorcm,  non  esse  .«nspiciosns*.  I^tsuni 
quippe  grjtio;  nomen  ct  ojus  nominis  intcllectus  au- 
fertur,  si  non  gralls  dniur,  sed  enni  qiii  digniis  est 
accipit.  An  forle  quisdicci,  Apostolo  me  fncereinjn- 
riam,  quia  enm  gratia  digniim  fni^se  non  dico?  lni<i 
lunc  facio  et  ilii  injuriam,  et  mihi  po^nam,  si  quo.l 
ipse  dicil,  non  crcdo.  An  ille  graiiam  non  ita  dcOni- 
vit,  ut  eam  sic,  quod  darotnr  graiis,  appellatain 
ostcnderei?  xNenipe  ipse  dixil  ;  Si  autem  gratia^  jam 
non  ex  operibus;  alioquin  gratia  jam  noti  est  gratit 
(Rom.  zr,  6).  Unde  itoiii  dixit :  Ei  autem  qtnoperatur, 
merces  iton  intputatur  secundum  gratiam,  sed  secundutn 
debituni  (Id,  iv,  4).  Quisqnis  crgo  dignus  csl,  debituni 
est  ei ;  si  auieni  debitum  cst ,  gratia  non  est :  gralia 
qnippe  donatur,  debiium  reddiiur.  Graila  ergo  dona- 
lur  iiidignis,  ut  reddntur  debitnm  dignis  :  ipse  auteni 
facit  ui  hahcant  qtixciimqiie  reddituriis  esl  dignis,  qni 
ea  qiix  noii  habebanl  donn\it  indignis. 

3i.  Iloc  forie  dicet :  Ego  non  ez  operibui,  adl  cx 
fide  dixi  Aposlolum  dignuin  fuissc,  cui  tanlae  ito  gr;:- 
IhT  donnrentnr ;  non  enim  opera,  qux  bona  ante  \vm 
habnit,  sed.tamen  fidcsejus  hoc  nieruil.  Quid  enim: 
pii|:imns  quod  fldes  non  operolur?  Imo  ipsa  veracilrr 
itperatur,  qiisc  per  dil^tionem  operaiur  (Ga//>i.v,  6u 

*  l'orle,  gratiarum. 
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Uutntninlibi^Uuteinoptirainfideliuin  pmdioentur,  ejus- 
tJeiA  apo&toli  sculciiliain  verain  novimus  cl  invictam, 
Otmie  quod  non  esi  ex  fide^  peccatnm  eU  {Hom.  xiv, 
i3).  Ideo  vcr«)sa*pc  dicil,  uoii  cx  operibus,  sed  ex  fitle. 
I  ob!5  jnMiliam  depulari.  cum  iwlius  fidcs  per  dileciio- 
nem  orcrctur,  iic  qui  quaiii  cxislimcl  ad  ipsam  (idein 
iiicrilis  operuui  pcrvcniri,  cuin  ijisa  ?il  iiiitiuni,  iinilo 
hjna  opera  iiicipiunl ;  quouiain,  ul  dicluin  csl,  qu  d 
cx  ipsa  non  cst,  peccalOm  csl.  Ilinc  ei  Ecclobiai  dioi 
iurin  Cnutico  canticorum,  Venies,  ei  tramies  abinUio 
fideHCant.  iv,  8,  $ec.  LXX )  Qiwpropier  quamvis 
bcne  operaudi  gratiam  fidrs  inii>i'irit  :  ip^am  cerle 
fidem  ut  lialicremus,  nulla  liilc  n.cruimus,  scd  in  ea 
nolMS  dandai  iu  qua  Dominum  scqneremur,  miseri- 
eordiaejiis  prasvenil  nos  (PsaL  lviii,  II).  An  ipsam 
itobis  nos  dedimus,  et  ipsi  nos  ip^os  fideles  rccimus? 
Prorsus  etiam  hic  clamabo,  Ipse  fecit  nos,  et  non  ipsi 
uo»  {PsaL  xcix,  3).  Nihil  vcro  aliiid  apostolica  doctri- 
iia  coin:nendat,  iibi  ail  :  £>fco  autem  per  (fratiam  Del, 
jH€S  data  csi  mihi^  omnibus  qui  sunt  in  vobis,  non  ptu$ 
vipere^  quam  oportet  sapere^  sed  sapere  ad  temperan^ 
tiflHK  »eui  unieuique  Deus  partiius  est  meusuram  fidei 
{Hem.  sii^  3).  Hinc  esl  quippe  et  illiid  :  Quid  enim 
kakiBquod  non  accepisii  ( i  Cor.  iv,  7)?  Quando  ct  lioc 
Mcepiniiis,  uiide  incipit  quidquid  iii  nostris  actibus 
liabeiaiis  boni. 

S5.  Quidest  ergoquodidcm  dicii  apos:olus,  Bonum 
eerlmnen  certavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi;  de 
€miero,superest  mihi  corona  justitifB,  quam  reddet  mihi 
D^minueiH  itlo  die  jusius  judex  (It  Tim.  iv,  7,  8) ;  si 
lnc€  Don  redduntur  dignis,  si'd  donaniiir  indignis? 
liocqiii  dfcit,  porum  coiisidcral  coronam  rcddi  non 
pol«ii8sc  digno,  nisi  gratia  data  esset  indigno.  Ait 
eiiim,  ffoiittifi  certamen  certavi :  sed  idcm  ipse  ait, 
Cratias  Deo^  qm  dedit  nobis  victoriam  per  Dominum 
uosirum  Jesum  Christrum(\Cor.  xv.  57 ).  Ait,  0»r«iHii 
amsmmmavi :  sed  ipse  idemait,  Non  votentiSf  neque 
eurreniis^  sed  nusereniii  est  Dei  ( Rom.  ix,  iC  ).  Ail, 
Fidem  servavi :  scd  i[»se  idcm  ait,  Scio  enim  cui  cre- 
didit  ef  eerius  ium  quia  potens  est  depotitum  meum 
tervare  in  itlum  diem  (II  Tim.  i,  12),  id  est,  comnicnda- 
tom  nieum  :  nam  codices  nonnulli  non  babent,  depo- 
mtmm ;  sed  quod  cst  planius,  comnmdatum.  Quid  au- 
tem  commendamus  Deo,  nisi  qiioc  *  oramus  ul  scrvet, 
io  qiiibus  et  ipsa  est  fides  nostra?  Nam  quid  aliud 
apostdo  (a)  PetroDominuscommcndavitorando,  unde 
illi  ait,  Ego  rogavi  pro  te ,  Petre,  ne  deficiat  fides  tua 
{Lsu.  XXII,  32);  nisi  ut  •jus  Dcus  servarct  fidem»  ne 
tentationi  ccdcndo  dcficere: ? Quocirca.  o  bcate  Paule*, 
■lafM  frati:e*  prxdicator,  dicam,  ncc  limeam  (quis 
eoim  mihi  ininus  succenscbit  ista  diccnti,  quam  tu, 
quioadicciida  dixisti  et  docenda  docnisli?)  dicam, 
ifif|iiain  ,  nec  tiincam  :  reddilur  quidem  nieritis  Inis 
corona  sua,  sed  Dci  donn  sunt  mcriia  tua. 

56.  Redditur  ergo  debitum  praemium  Apostolo  di- 
fno  :  sed  ipsum  apostolatum  indebiium  graiia  *  doiia- 

>  lla  CoH).  lit  At  editi,  qni ;  aut,  quod. 
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vit  inJigno.  An  hoc  roe  dixisse  poenitebitT  Absit  : 
ejus  eiiim   tesiimonio  ab  bac  iuTidia  defensabnr, 
iiec  mequisquam  vocabit  audaccm ,  nisl  qui  ruerii 
aubus  ipsum  vocarc  mendacem.  Ipse  clamat,  ipse  te 
slainr,  ipse  ut  in  sc  Dei  dnna  cnmiiiciidel,  nec  In  st* 
ipso,  sed  in  Doiniiw  glorielur  *  (I  Cor.  i ,  51 ),  noii 
s<)i,:m  nulla  se  babuisse  dicit  mcrila  boiia ,  ut  aposto 
\\\>  fieret ;  scd  etiam  mala  meriia  sua  dicit ,  ut  Dri 
gratiam  manifebtet  et  prscdicct.  Non  sum^  inquit ,  ido* 
neus  vocan  apostotus  :  quod  quid  est  aliud ,  quam . 
Niui  siim  dignus?  iiam  iioc  pleriqiie  lalini  codiC(.'S  lia- 
bcnt.  Iloc  est  iiempe  quod  quicrimus  :  nempe  isto 
niunere  apostohitus  illjc  omnes  grali^  conlineniur. 
Non  enim  decebat  aiit  oportebat  apostnlum  non  ba- 
bere  propbeliam ,  aut  noii  esse  do/!lorem^  aut  noii 
claresccre  virtulibus  donnlionibusqiv*  saiiitatum ,  aiit 
adjutoria  non  prxlere,  aut  Kcclesias  non  gubiruarc. 
aut  linguarum  generibus  non  excellere.  Omnia  ba.'C 
unum  nomeii  aposlolatus  ampleciilur.  Ipsum  igitur 
cousulamus ;  ipsum  potius  audiamus  :  dicamus  ei , 
Sancie  Paule  apostole,  Pclagius  monaclius  dignum  to 
dicit  fuisse,  qui  ncciperes  omnes  gratias  aposlolalus 
lui;  tu  ipse  quid  dicis  ?  Nonsum^  ini|uit,  dignii4 
vocari  apostotus  ?I(ane,  utdereram  bonorcm  Paulo, 
Pebigio  mngis  de  Paulo  credere  audebo,  quam  Paiilo  ? 
Non  faciam  :  me  namque  putius  oncrabo»  qiiam  illuiii 
lionorabo,  si  fccero.  Audiamus  ctiam,  cuc  nnu  sit 
digniis  vocari  apostolus  :  Quia  persecutus  sum^  inqiiil, 
Ecctesiam  Dei.  Si  scnsum  seqiieremur,quis  noii  isluin 
a  Cbristodnmnandumcenscretpotiusquam  vocandiim  ? 
Quis  ita  diligat  prxdicaloreni ,  ut  non  detestotur  pcr- 
secutorem  ?  Opiime  crgo  ipse  alqiie  veniciter,  jVon  sum^ 
inquit,  diqnusvocariapostotus^  quiapersecutus  sum  Ec- 
ctesinm  Dei.  Faciens  igilur  laiitum  mali,  uiide  meruisii 
timnoi  boni  ?  Audinnt  respondentem  omnes  genlcs  : 
Sed  gratia  Dei  sum  id  quod  lum.  Numquid  aliter  c^t 
gratin  commendaia,  nisl  quia  cst  iiidigno  data  ?  iJ 
gratia  ejus^   inquit,  in  me  vacua  non  [uit.  Iloc  et 
alUs  pra*cipi(,  ut  eiiam  arbilrium  voluntatis  oslcndai, 
iibi  aily  Prmipientes  autem  et  rogamus ,  ne  in  vacuuin 
grntiam  Dd  suscipintis  (\l  Cor.  vi,  i  ).  Unde  autem 
probai  qiiod  gralia  cjiis  in  eo  vacua  non  fuil ,  nisi  o.\ 
co  qiiod  sequitur,  Sed  p/u<  omnt^tft  ittis  tabofati  f 
Proindenon  laboravit  utgraliam  acciperel,sed  aca- 
pit  ut  hiborarel :  atqu&itay  uude  ad  ac(*ipienda  dcbiln 
prxtnia  fierctdignus.grati.^un  gralis  accepit  indignu». 
Nec  ipsum  sane  laborem  sibi  ausiis  cst  arrogare.  Cuin 
enitn  di\isset ,  Ptns  omnibus  ittis  laboravi ;  contiuun 
subjccit,  Non  ego,  sed  gratia  Dei  mecum(\  Cor.  xv, 
9,.  iO).  0  magniim  gratUe  pnccepiorem ,  confessorem, 
praidicalorem !  Quidesl  lioc,P/««(fl*orrtW,  nonegofW 
sese  oxlulit  aliquantum  volunla8,ibiconlinuovigilavii. 
pieJas.  et  ircmuithuinilitas,qiiiaseagnoYitinnrmila«. 
37.  Merito,quod  gesia  indicant,  etiain  hoc  ususc^t 
testimonio  sanctus  Joannes  Jero.solymitannc  antistcs 
Ecclisi:v,  sicul  interrogatns qii:e  apud  illuin  anteju- 

^  DlHioucs  qMaihni,  yumfhseinso,  sedin  ncmtno  g^rfrhr 
tur. 
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dicluin  gcsla  fticrim  (n) ,  coeplscopis  no>tns  ,  qui  si- 
niul  in^o  jii(Jiciopni:sidcbnnl,  ipse  iiarravil.  Ailenun, 
liiuc  qiiibusdam  susurranlibus,  et  dicentibus ,  quod 
f  sinc  Dei  gratia  i  dicerol  Polagius  c  possc  honiinnn 
p  'iTk  i,  )  id  cs(y  <{uod  superius  dixcral ,  c  csso  possc 
boMiinem  sine  peccato :  Culptns  *,  >  inquit,  c  supep 
boc  oti:iin  intuti,  qtiia  el  apostolus  Paulus  inultuni 
laUorans  ,  sea  non  secuiiduun  suam  virtulem ,  .'.ed  se- 
eunduin  gratiam  Dti,  dixil  :  Amplius  omnibus  ilUi  /a- 
koravi ;  uon  ego  autem  ,  sed  graiia  Dei  mccum ;  ei  ile- 
rum  ,  Non  est  volentis,  neque  curreniis^  sed  miscrcntis 
Dei  {Hom.  ix,  1G);  ei  illud ,  iV/st  Dominus  oidificave' 
ril  domum ,  m  vanum  laboraverunt  qui  adipcanl  eam 
(  Psal.  cxxvi,  1 );  el  alja  mulia  siinilia  diximus  ,  in^ 
quil,  de  ScriptuFls  sanctis.  Illis  auieni  nou  suscipien- 
tibus  quse  dicebanlur  a  nobis  de  sanctis  Scripluris,  sed 
:;dbuc  susurraiitibus,  dixit  Pelagius,  El  cgo  sic  crrdo : 
anatheina  sit  qui  dicit  absque  adjutorio  Dei  posse 
boniinem  ad  profectum  omniuin  venire  virlutum.  i 

CAP13T  XV.  —  38.  Ilsec  narravii  episcopus  Joan- 
iies,  audiente  Pclagio ,  qui  ulique  posset  bonoriGce 
diccre  :  Fallitur  Sanclilas  lua,  non  bene  meministi, 
non  dixi  ad  isla  lestiinonia  qu£  de  Scripturiscomme- 
iiiorasti ,  c  Cgo  sic  crcdo  :  i  quoniam  iion  ea  sic  in- 
tclligo  »  qitod  gratia  Dei  sic  laboret  cum  homine  ,  ul 
qiiod  noii  peccat ,  non  volontis,neque  currentis  ,  scd 
iiiiscrenlis  sit  Dei. 

CAPLT  XVI.  —  59.  Sunl  enim  quxdam  exposilio- 
nes  Episiohe  Pauli ,  qune  scribitur  ad  Romanos ,  quse 
Ipsius  Pelagii  essc  dicuntur ,  ubi  boc  quod  scriptum 
est ,  Non  vokntis ,  neque  currentis  ,  sed  miserentis  est 
Dei :  c  non  ex  pcrsona  Pauli  i  asserit  c  diclum ;  sed 
euin  voce  iuterrogantis  et  redarguentis  usum  Tuisse, 
cum  hoc  diceret,  tanquam  hoc  dici  uiiqiie  noo  debe- 
ret.  »  Non  ergo,  cuin  eftiscopus  Joannes  plane  istam 
senlciuiam  esse  *  Apostoli  agnovit,  eamque  ideo 
comiiieiiioravit,  ne  Pelagiussine  Dei  gratia  non  pec- 
care  qucinqiiam  putaret,  el  dixit  respondisse  Pela-' 
gium  ,  c  Ei  ego  sic  credo ;  i  iietpic  cuni  hoc  prxsens 
audin  t,  respondit,  Non  sic  crcdo.  Oporlct  ut  illain 
exposiiioiicm  porversam  ,  ubi  hoc  non  sensisse  Apo- 
stolum,  scd  potius  redarguisse  intelligi  voliiit,  aiit 
buam  ncgcl ,  aut  corrigere  alque  emendare  non  du- 
bilet.  Nain  quidquid  dixit  episcopus  Joannes  de  abs- 
cntibus  fratribus  noslris,  sive  cocpiscopis  llerote  ac 
Lazaio,  sive  de  presbylero  Orosio  ,  sive  de  aliis  quo- 
ruin  ibi  non  sunt  noniina  cxpressa  {p) ,  credo  quod 
inlelligat  ad  eorum  prajndicium  non  valere.  Si  enim 
prx'sentes  essent ,  posscnt  euin  fortasse ,  absit  ut  di- 

*  Editi  constantcr,  culpam.  Corrigendi  ex  illis  verbis,  n. 
IS&:  «  boc  sc  dixerit  culpasse  Jcaones.  » 

*  Editiones  hic  omitlunt,  esse :  ct  postea  agnovit,  mutant, 
in^cognovil.  Emendari  debent  aoctoritaie  Colbertini  Ms., 
ui  iiiimrum  tutelligatur ,  senieotiam  illam,  non  volen- 
r/s,  elc.,  a  Joauue  episoopo  habiiam  esse  pro  senlentia  Pauli 
loqucntis  ex  propria  persona. 

[a)  (.ouveulu  scilicct  Jcrosolymis  babito  in  Qae  julii 
iniii  il,'^,  ({ucin  dcscribit  Orosius  in  ApologCtico  :  huuc  ba- 
be^  iiitVa  iii  sccunda  parte  Appeudids. 

{b)  Avilo  torsiian,  Passerio,  ct  Domino  ex  duce,  quoruin 
Douiuia  qiia!  iu  geslis  Diosix>bUius  expressi  non  eraiit, 
hivenies  infr» ,  Ai>pcad.  i>arle  2,  sa  AjH)Iogoiico  orosii, 
cap.  3. 


caiii,  convinccre  de  mendacio ,  sod  rorle  commeino- 
raie,  quid  forte  ruisset  obiilus,  aut  in  quo  euin  ferel- 
lerit  latinus  inlerpres,  etsi  nonsludiomeiitieiidi,  certa 
alie.ia;  liiigu.x*  minus  iiitcllcctoi  iionnulla  dirficultate  *. 
prajsertim  quia  iion  in  gestis  agebatur  *,  qiia»,  improbi 
nc  mentiantur  ,  boni  aut  m  nc  ali((uid  ubliviscanlur , 
utilitcr  instituta  sui>t.  Si  «luis  autem  memoratis  rra- 
tcibus  nostris  ex  boc  ali^uid  quo^stionis  intulcrit,  eos- 
quc  ad  judicium  episcopale  vocaveril »,  sibi  ut  potc- 
runt,  adcruiit :  nobis  hic  laborare  quid  opus  est; 
qiiaiido  nc  ipsi  quidem  judices,  post  cocpiscopi  no- 
&lri  narratioiiem  ,  aliquid  inde  pnmuntiare  Viiluc- 
ruiit? 

CAPUPXVIL  —  4(^.  Cum  crgoPelagius  prx>ens, 
ad  illa  testimouia  Scripturaruin  dixisse  se  iia  crcdcrc 
tacitus  agiioverit ,  quomodo  ilbid  Apostoli  tcstimQ«- 
niuin  paub)  siipiTius  rccolens,  el  iiiveniens  eiwn 
dixi:>sc ,  Non  sum  dignus  vocori  aj^osiolus ,  quia  perse' 
cutus  sum  Ecctesiam  Dci ,  scd  gratia  Dei  sum  id  ifuod 
sum;\.o.\  vidil,  non  se  dicere  d(  buicse,  cuin  agerelur 
de  abund.intia  graliarum  ,  qua.s  idcni  acccpii  aposlo- 
bis,  1  digniim  ruissc  qui  accipcret;  i  cum  ipscsenon 
solum  dixerit,  sed  claliam  causain  rcddcns,  probarit 
iiidigniim  ,  el  eo  ipso  gratiam  veic  graliam  comroeii- 
davcrit?  Scd  ^i  rortc  illud  jainduduiii  a  saucto  Joanub 
•arratum,  cogitare  vcl  meininisse  non  poluit;  recen- 
tissiniaiii  suam  respoiisioncin  respiccret,  et  qux  paulo 
anie  dc  Coelestio  sibi  objecla  aiiatbeinatimerit  aJ- 
verteret.  Neiiipe  etiain  inler  illa  est ,  quod  objectum 
cst  dixisse  Coeleslium  ,  c  Dei  graliam  secuiidum  me- 
rita  nostia  dari.  i  Si  ergo  veraciler  boc  Pclagius 
aiiatbemaiizavit,  quid  est  quod  dicit ,  gratias  omne& 
Apostolo  secundum  meriium  datas?  An  aliud  es| 
dignumesseaccipere;aliud,secunduin  mcrilum  acci- 
pcre?  et  potcst  ^liqiia  subiilitate  di^putationis  ostcn- 
derc,  dignum  esse  aliqueiii,  sed  iicn  mercri?  Vcrum* 
taineii  Culestius,  vcl  qiiis  alius,  cujiis  oinncs  siipe- 
riores  anatbematizavit  sententias ,  i.ec  dc  boc  veibo 
euin  nebulas  obtendere  atque  in  eis  latcie  permitiit. 
Urget  enim  ct  dicit  :  «  Et  ipsa  gratia  in  mca  vulua- 
tatc  posila  cst,  sivedignus  ruerim  ,  sive  iiidiguiis.  i  Si 
ergo  rectc  hoe  a  Pelagio  veracilerqiie  daiiiiiaiuiii  est. 
ubi  dicittir,  c  Dei  gratiam  sccundiiin  iiierita  et  digiii.s 
dai i  :  i  quo  cordc  cogitavit,  quovc  ore  ptolulit  quod 
ait,  c  Dicimiis  doiiarc  Deuin  ei,  qiii  ruerit  dignus 
aaipcre,  oinnes  gratias?  Quis  non  ista  si  diligenier 
advcrterii ,  tiat  dc  iliius  respoiisione  vei  dereusionc 
sollicitus? 

41.  Cur  crgo  ,  ail  aliquis,  hoc  judices  approbave- 
runt?  Fateor ,  idco  jam  ipse  anibigo  :  scd  iiimirum, 
aut  breve  dictum  eorum  audientiam  et  intcntioncm 
racilc  snbcrrugit,  aut  ati luo  inodo  id  rcctc  posse  ac 
cipi  existiiiiaiites,  ctijus  dc  liac  re  conrcssiones  liqni- 
das  sibi  haLerc  videbantur,  pciic  dc  uno  vcrbo,  nibil 

'  plcrique,  non  in  gestis  agitatur.  verius  suar.  et  Col- 
beruiius  Ms.,  ayebatur,  Forte  iegeadum,  non  aestis  age' 
batnr ;  deleta  pncposilione ,  m ,  ut  inrra,  n.  5d.  Dieit  Au- 
gustinus  de  iis  quae  apud  Joaaueui  cpiscopum  io  Jerosolv- 
iiiiiauo  conscssu  anle  judiciiun  piosp(  lUanoiu  acta  luerau!.. 
ut  perspicuuiu  esl  ex  u.  57. 

*  siiar.,  rcvocaveiit* 
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ri  eoiitroversiu!  movciniuiii  |iu(aruiil.  Q  lod  et  noiMs 
riirsil:tri  conligissci,  si  ciiin  eis  iii  illo  juiiicio  sedisse- 
niiis.  Si  eiiiin  pro  eo  quod  posiluin  e^t  Dignus  ,  posi- 
liiin  Casel  Pra*destiiiutus,  vel  aliquid  hujusmodi,  iiihil 
cerie  scrupuli  l^ingeret  aiqiie  angeret  aniiiium  :  ct 
UinK^n  si  dicatur,  eum  qui  per  clcclionem  gmtiii:  jti- 
ililicatiir,  nullis  qiiidem  pra*ccdenlibus  merilis  bonis, 
sed  dcsiinatioue  diguum  vocari,  sicut  eiectus  vocatur, 
Hlnim  vel  certe,  vcl  miiiima  oflcnsione  intclligentiae 
cKci  I  ossii,  diflicile  judicatur.  Nam  quaiilum  ad  me 
ailiiiot,  al>  lioc  vcrbo  facile  Iraiisirem ,  nisi  nie  liber 
iHt',  ciii  rcspoiidi,  ubi  omiiino  iiullain  dicil  Dei  grnliain, 
ni-i  iiaturain  nostnm  cuiii  liberoarbitrio,  grutiam  crea- 
iiiraiu  *,dc  ipsius  Pelagii  sensu  sollicitnm  redderet,  ne 
(irie  lioc  vei  buin  iion  de  negbgeiitia  loculionis ,  sed 
de  diiigeutia  dogmatis  curaril  ins(^rere.  Jam  ea  quae 
re^taiit  novtssiiua ,  ita  jiidices  commoverunt,  ut  aiiie 
rop  ^nsionem  Pclagii  dainnanda  censereiit. 

C\PUT  XVlli.  -  42.  Nam  in  sexto  capiluio  Coc- 
lestii  libri  posituin  olijectmn  est,  c  Filios  Dei  iion  pos* 
se  vocari,  nisi  oiiini  niodo  al>sque  peccalo  fuerint 
cfle<'ti.>  Unde  secundum  ipNUin  dictum  est,  neque 
ap«»sii»lun]  Paulum  essc  (iliuiu  Dei,  qui  dixit,  iVoii 
qtwd  jani  acceperim,  aut  quod  jnm  perfeclus  shn  (Phi- 
^ipp.  III,  12).  In  sepliino  capitulo,  f  Oblivionem  et 
i^norantiaiii  non  subjaccre  pcccato,  quoniam  non  se- 
cundum  voluntatem  eveniunt,  sed  secundum  nccessi^ 
Utem.  »  Cum  David  dicat ,  DcUcta  juventulis  mect  ne 
meudneris  et  ignorantice  niece  {Psal.  xxiT,  7)  :  ct  cum 
io  lege  sacrificia  pro  ignoranlia  sicut  pro  peccato  of- 
leraiitur  (Levit.  iv).  In  decinio  capitulo,  c  Non  esse  li- 
beruin  arbitrium,  si  Dei  iiidigeat  auxilk),  qiioniam  iii 
propria  Tolunlate  babetunusciuisqueaut  facere  aliquid, 
Aut  noo  facere.  >  In  duodecimo  capitulo,  c  Victoriam 
fiostram  non  ex  Dei  esse  adjutorio,  sed  ex  libero  arbi- 
trio  :  >  qiiod  inferre  dictiis  esiliis  verbis,  <  Noslra  est 
Ticioria,  quoniam  propria  voiunlate  arma  suscepi- 
mas;  sicut  e  contrario  iioslrum  esi  quando  viiicimur, 
qiioniain  armari  propria  volunlate  contempsimus.i  £t 
de  aposloio  Pelro  posuit  tcsiiiiionium,  <  divinae  nos 
csse  consortes  naturx  >  (II  Petr.  i,  4).  £t  syllogi- 
smum  facere  dicitur  :  <  Quoi.Lim  si  anima  noii  potest 
esse  sioo  peccato,  ergo  et  Dcus  subjacel  pecc  >to, 
ciijus  pars,  hoc  est  aniiiia  ,  peccalo  obiioxia  est.  >  Iii 
lertio  decimo  capitulo  dicit,  <  Quoniam  poeiutenlibus 
venia  non  daliir  secundum  gratiam  et  misericdrdiam 
Dei,  sed  secunduin  merita  ellaborem  cornm,'qui  pcr 
pQenileiitiam  dij^ui  fuerint  misericordia.  > 

CAPUT  XIX.  ^  45.  iiis  rccilalis  Synodiis  dixit : 
<  Qoid  ad  bxc  quse  lecta  sunt  capitula  dicit  prsDseiis 
Pelagius  monachus  ?  Hoc  enim  reprobat  sancta  Syno- 
dus ,  et  sancta  Dei  catholica  £cclesia.  >  Pclagius  re- 
spondit  :  i  Iterum  dico  qiiia  hu:c  et  secundum  ipso- 
rum  testimonium  non  sunt  inea ;  pro  quibus ,  ul  dixi, 
satisractionem  non  debeo  :  qux*  vero  inea  esse  coii- 
fessus  sum,  hxc  rccta  esse  ariirino  :  qux  autcm  dixi 
uon  esse  mea,  sccundiini  jiidiciiim  sanctx  Ecclq|[u! 
reprolM),   anaihema  diccns  oii.ni   contraveiiionii   ct 

■  rorlc,  gratis  crcutain. 
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coiitradiccnti  sancLe  catholicu;  Ecclcsiu:  dociriitis. 
Ego  eiiim  in  aniiis  substantia;  Triniiatcm  credo,  et 
oMiiiia  secundum  doctrinam  saiictne  calholicae  Eccle-* 
siae :  si  qiiis  vero  alieiia  ab  bac  sapit,  anathcma 
sil.  > 

CAPUT  XX.  —  44.  Synodiis  dixit :  c  Nunc  quo- 
iiiain  satisfactum  cst  nobis  prosociiiionibus  pncsen- 
tisPcIagii  moiiactii.qui  quidcm  piis  doctriiiis  consen- 
tit,  contraria  vero  Ecclesia;  fidci  *  reprobal  et  ana- 
thematizal,  communionis  ecclesiasticac  eum  esse  el 
cathoIic;r  cotifitcmur.  > 

CArUT  XXI.  —  45.  Si  ista  sinl  gesla^  quibus 
amici  Prlagii  gaudcnt  euin  esse  purgatum  :  nos,  ^iio- 
niam  erga  se  nostrain  qtioquc  amicitiam,  prolatis 
etiam  familiiirihus  epistolis  nostris ,  atqnc  iii  hoc  ju- 
dicio  recilatis,  quas  iiiscrtas  coiiiinent  gcsta,  satis 
probare  curavit,  salutem  qoidein  ejiis  iii  Ciiristo  cupi- 
mus  et  optamus ;  de  ista  vcro  ojus  purgatione,  qiioe 
magis  crcditur ,  quam  liipiido  demonstratur,  gaudcro 
temere  non  debemus.  Neque  hoc  dicens,  jodicum  ar- 
giio  vel  nogligcnliam,  vel  connivciitiam,  vcl,  quod  ab 
eis  longe  abliorrere  ct^tissimum  esl,  impioriiin  dog- 
matum  conscicntiam  :  sed  eorum  judicio  pro  nierilo 
approbato  atque  laudalo,  Pelagius  tamen  apud  eos 
quibus  nmpliiis  ccrliosque  iiotus  est  *,  non  inihi  vide- 
tur  cssc  purgaius.  nii  enim  tauquam  de  ignoio  jiidi- 
cantes,  liis  prxscrtim  absentibus  qui  conlra  eum 
libellum  dederanl,  hominem  quidem  diligoiiiius  exa- 
miiiare  minime  potuorunt :  hxresim  lamcn  ipsain ,  si 
eoriim  sequantur  judicium  qui  pro  ejus  perversitati! 
eortabaiit,  penitus  peremeriint.  llli  autom  qiii  beiie 
sciuiit  qiise  Pelngius  docere  consuevit,  sive  qui  ejiis 
disputatiotiibus  restiterunt,  sive  qui  ex  ipso  errorese 
libeiatos  esse  gralulantur,  qnomodo  possiint  eum 
noo  habere  sus|)ectum,  qnando  ojus  non  simpliccin 
eonfessionem  prxterita  errata  damnantem  ,  sod  lalein 
eonfessicmem  ^  legiint,  quasi  nunquam  aliter  sense  • 
rit,  quam  isto  jodicio  in  ojus  est  responsionibus  ap- 
probatttin  ? 

CAPU T  XXII.  — •  46.  Nain ,  ut  de  me  ipso  potis- 
simuin  dicam,  prius  absentis  et  Rom:c  coiistituti 
Pelagii  nomon  ciiin  magna  ojus  laude  cognovi :  poslca 
coepilad  nosfama  prrferre,  qiiod  adveisiis  Dei  gra- 
tiam  disputaret ;  quou  licct  dolcrem  ,  et  ab  eis  iiiihi 
diccretur  quibus  crederem,  ab  ipso  tamcn  lale  ali- 
quid,  vcl  in  ojus  aliquo  libro  no^sc  cupicbam,  ut  si 
iiiciperciii  rcdarguere,  nngare  iion  posset.  Postea  vc-r 
ro  qiiam  in  Africam  >onit,  me  absente,  iiostro,  id  csi, 
Ilippoiiensi  liltore  excopius  est,  ubi  omnino,  sicut 
comperi  a  '  no«rtris,  nihil  ab  illo  hujusmodi  auditiiin 
est :  quia  et  citius  quam  pulabatur,  iiide  prufectus 
est.  Postmodum  ejus  raclcin  Carthagino,  quanCuiii 
recolo,  scmel  vcl  itcrum  vidi ,  quando  cura  CoIIatiu  • 


>  Colbertinus  Ms.,  cccl  :uutica!  fidei. 
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m%  ',  qiiain  cnuibxnlkis  Donalislis  habiluri  eraiuus, 
iHXupaiissimus  fui :  ille  vero  eliam  ad  transmnriiia 
properavil.  Inlerea  per  ora  eorum  qui  ejus  discipuli 
ferebanlur,  dogniata  ista  fervebanl :  ita  ul  Goelcstins 
ad  ecdcsiasticum  jiidicium  pervenirei,  et  reporlarct 
dignam  sua  pervcrsitate  scnleutinm.  Salubrius  snne 
ailveisus  eos  agi  pulabamiis,  si  boniiiium  nomiiiibus 
tncitis,  ipsi  refnlarentur  el  redarguerenlur  crrores, 
atqiie  ita  nretu  potiiis  ccclesiastici  judicii  corrigercn- 
tur  bomincs,  quam  ipso  judicio  punircntur.  Ncclibris 
igiiiir  advcrsus  maia  iiln  disscrerc,  i  cc  populariliiis 
tractatil)us  ccssnbaiuus. 

CAPUT  XXIII.  —  47.  Cum  vcro  mihi  eliam  Iil>cr 
ille  daius  essct  a  servis  Dci,  lionis  ct  hoitestis  viris 
Timasio  ct  Jacobo,  ubi  npertissline  Pelagius  objectam 
sibi  a  se  ipso  tancpiam  ab  adversario,  unde  jam  gran- 
di  invidia  laborabat*  dc  Dei  gratia  quxstiunem  non 
aliter  sibi  solvere  \isu8  esl«  nisi  utnaturamcum  libe* 
ro  arbilrio  condilamy  Dei  diceret  graliam ;  aliqnaiido, 
Idqiie  leniiiler  *,  ncc  aperte,  ei  conjungeiis  vel  legis 
adjiitorium,  vel  rcmissionem  etiam  peccatornm  :  tum 
vero  siiie  uUa  dubitalionc  mihi  claruit,  quam  esset 
cbristinn.x  saluti  vcnenum  illius  pcrvcrsitatis  inimi- 
cum.  Nec  sic  lamcn  opcri  meo,  quo  eumdem  librum 
rerclli,  Pclagii  notncn  inscrui :  facilius  meexislimans 
prof.tturum,  si  servata  ainicitia,  adhuc  ejiis  verecun- 
dix  parccrein,  cujus  littcris  jnm  pnrcere  non  debe- 
rcin.  Uiiic  est,  quod  nuncmoleste  fero,  iii  hocjudicio 
dixissc  ilhim  qoodain  loco,  <  Anathematizo  illos  qui 
sic  teiKMit,  aul  aliqunndo  leniierunt. »  Sunecerat  dice- 
re»  c  quisic  tcncnt;  >  ut  eum  crederemus  esse  cor 
rectuin  :  ciim  vcro  addidit,  c  aut  aliquando  tenue- 
runt ; »  prinium,  quam  injuste  damnare  immeritos 
aiisiis  est,  qui  illo,  quem  sive  aliis,  sive  ipso  doctore 
didicerant,  errore  canierunt?  Deinde,  quiseorum  qui 
cum  ista  non  soliim  aliqiiando  tenuisse,  verum  etiain 
do^uisse  novcrunt ,  non  merito  suspicetur ,  simulate 
auatlicinatizasse  qui  bxc  teneni,  cum  eodem  modo 
anaihemntizarc  non  dubilavit  qiii  hxc  aliqiiando  le- 
nucriiiil,  in  quibus  eum  ipsuin  recordabuntur  inagi- 
fttium?  Ecce,  ut  alios  inceam,  Timasium  et  Jacobuni, 
quibus  ociilis.qua  fronle  conspicict,  suos  el  dilectores, 
ct  aliqiiaudo  discipulos,  ad  qiios  librum  scripsi,  ubi 
libro  cjus  re^pondi  (a)?  qui  certe  quemadmodum  milii 
rcscripseriiit ,  tacrndiiin  ct  prxtereui  diim  non  i>ula- 
vi;  scd  exeinpliim  litternrum  sublcr  anncxui. 

CAPUT  XXIV.  —  48.  f  Domiiio  verc  beatissimo, 
et  merito  vcnerabili  pntri  episcopo  Auguslino,  Tima- 
siuset  Jacobus,  in  Domino  salutem.  Iia  nosrefecitet 
recreavit  gratia  Dci  ministrata  per  verbum  luuin,  ut 
prorsiis  germnne  dicami^,  Mi$H  verbum  suum^  et  sa- 
umieoM  (PMhcvi,20),  domiiie  bcalissimc,  etmerito 
venerabilis  paier.  Sane  ea  diligentia  ventilasse  Sau- 
ciitaicin  tunm  textum  ejusdem  libelli  rcpcrimus,  uiad 
ftiiigulos  npices  rcsponsa  reddita  stupcamiis ,  sive  iu 
his  quae  rcfutare,  delestari,  ac  fugerc  deccat  chrisiia- 

*  Smr.,  tpumdo  drca  roUatiofum. 
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iiuiu  ;  bive  iu  illis,  in  quibus  no»  satis  iuvenitur  er- 
rasse ;  qnainvis,  nescio  qua  calliditate,  in  ipsis  quoqms 
gratiam  Dci  credidit  supprimendam.  Sed  ununi  ev| 
quod  itos  in  lanto  benelic.o  aflicit,  quia  tarde  hoc  ta  u 
prxclarum  gratiic  Dci  munus  effulsit.  Siquidem  c.oii- 
ligii  *  abscnies  lieri  quosdam,  qiioritm  cxcitaii  ista 
iani  pcrspicux  veritalis  illustrntiodcberetur;adquos« 
eisi  tnrdius,  non  difridiinus  propitio  Dco  eanid<!i 
grntiain  perveuire,  qui  viilt  oinnes  homines  salvos 
(icri,  et  ad  agnitionem  veritaiis  venire  (I  7tfti.  ii ,  4). 
Nos  vcro,  etst  olim  spiritu  charitatis ',  qtii  in  te  esi, 
docii ,  subjectioncm  '  ejus  abjecerimus  erroris,  iu 
lioc  etiam  niinc  gratias  agiiiius,  quod  hxc  qtuc  anio 
crcdidimus,  nunc  aliis  aperire  didicimus,  viam  facili 
tatis  ^  uberiore  Sanrtitatis  tiise  sermone  pandentc. 
El  alia  mam  .*  Incolumem  Beatitudinem  tiiam,  noslri- 
que  memorem,  niisericordia  Dei  nostri  glorificet  io 
xternum  >  {Epist,  168,  inter  Augustinianas]. 

CAPUT  XXV.  — 49.  Si  ergo  et  istc  confiterelur . 
ita  iii  hoc  errore  se  fuisse  aliquando ,  ut  bominem 
pncoccupalum ,  sed  nunc  anaihematizare  qui  kec 
teuetil ;  quisquis  ei  non  gratularetur ,  tcnente 
jam  illo  viam  veritalis ,  ipse  amittercl  viscera 
charitatis.  Nunc  vero  parum  est  quod  se  non  con- 
fessus  est  ab  ea  peste  liberatum ,  sed  anathemati- 
zavit  insuper  libcratos,  qui  eutn  sic  diligunt,  ui 
ellam  ipsum  cupiant  liberari  :  in  quibus  et  isti  sunt » 
qui  benev;olentiam  suain  erga  illuni  significaverunt , 
his  ad  me  datis  liiieris  suis;  nam  et  ipsum  prxcipae 
cogiiabant ,  cum  dicerent ,  hoc  se  affici ,  qiiod  tarde 
illum  libruin  scripserim  ?  c  Siquidcm  contigit,  i  in- 
qtiiunt,  c  absenlcs  fleri  quosdam ,  quorltai  cxcilati 
isia  tam  perspicuae  ▼eritatis  illustratio  d^beretur ;  ad 
quos  etsi  tardius ,  >  inquiunt ,  c  non  dirfidimus  pro- 
pitio  Dco  eamdem  graiiam  pervenire. »  Nomen  quippe 
vel  nomina  i|>si  quoqne  adhuc  tacenda  putaYerunt , 
ut  vivente  amicitia,  error  potius  moreretur  amicororo. 

50.  At  nunc  si  Pelagius  Dcuro  cogilat,  si  non  est 
ingratus  ejus  misericordiae,  qui  eiiro  ad  episcoporum 
judicium  propierca  pcrduxit,  ut  haec  anaihemata  de- 
fendcre  posica  non  auderet,  jamqiie  deicsianda  cl 
abjicieuda  coguosceret ,  gratltis  accipiet  titteras  no- 
stras,  quandoexprcsso  nomine  ulcus  saiiaiidum  potios 
aperimus,  quaro  illas  (a),  ubi  cum  doloretn  facere  lime- 
remos ,  tumorem ,  quod  nos  poenitet ,  augebamus.  Si 
autem  mihi  fberit  iratus,  quain  iiiiqne  irascaturatten- 
dai,  ct  ut  vincat  iram,  tandein  aliquundo  Dci  postulet 
gratiaro ,  qitam  in  hoc  jiidicio  confessus  esi  singutis 
nostris  actibus  neccssariam ;  ut  verani  consequatur , 
illo  adjuvnnte,  victoriaro.  Quid  cnim  ei  prosunt  tanuis 
ejus  laudes  in  cpistolis  episcoporum,  quas  pro  seconi- 
memorandas ,  Yel  eliam  lcgendas  atque  allegandas 
putavit ;  quasi  eum  hxc  pervcrsa  sentire ,  orones  qtii 
Tehcmentes  et  quodam  modo  ardeniot  ad  bonaiu 
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tiuiB  e&liorutiones  rjus  audiebant,  facile  scire  potue- 
riiil  ? 

CAPUT  XIVI.  —  51.  Ct  ego  quiJem  in  epistola 
mea«  qiiam  proiulii,  non  solum  ab  ejus  laudlbus  tem* 
peravi ;  sed  etiani  quantutn  potui,  sinc  ejus '  commo- 
lionc  qnscstioiiis,  do  Dei  gratia  rccte  sapere  admonui. 
Iiiii  ciim  quippe  in  salutaiione,  Dominum  :  quod  epi- 
slolan  more  etiam  non  christianis  quibusdnm  scribere 
solemiis ;  neque  id  mcndaciler,  qiioniam  onuiibus  ad 
saliitcm.  quoe  in  Christo  est,  coiisrqiiendam,  dcbemus 
^odam  modo  liberam  scrvituiem.  Dixi  dilectissimnm : 
qnod  el  nune  dico ,  rlsi  iratus  fuerit ,  adhuc  dicam ; 
quoniaro  nisi  erga  eum  dilcctionein  lenucro ,  illo  ira- 
icente ,  ipse  mihi  magis  nocebo.  Dixi  Dcsideratissi- 
nuro ;  qnoniam  valde  cupiebam  ciim  prxsenie  nliquid 
colloqtii :  jam  enim  audieram  conlra  graiinm ,  qua 
jaslifieimur,  qiiando  hincaliqua  commcmoratio  fierel, 
aperla  enm  coiilcnlione  conari.  Deniqne  litteraniin 
ipsarum  brevis  textus  hoc  indicai :  nam  cum  egissem 
gralias ,  qnod  me  scriptis  suis  exhilarassei ,  cerliim 
iidetulo  de  siia  siilnte  ac  snorum,  qinis  utique  si  cor- 
rectos  volumus ,  eiiam  corporali  salute  salvos  velle 
detieroos ;  mox  ei  bona  optavi  a  Doinlno  retribui,  non 
ad  ftilutem  corporis  perliticntia ,  sed  ea  potus,  quae 
putabal  esse ,  vel  forie  adhuc  putat,  in  solo  arbitrio 
voluBialis  el  propria  poteslate  posita,  siinul  opians  ei 
propier  boc  viiam  xternam.  Deinde  quia  litleris  suis, 
quibus  respondebaniy  lalia  qutedam  in  nie  bona  niul- 
lan  bcnigneque  laudaverat;  etiam  ibi  petivi  ab  eo, 
at  pro  me  oraret ,  quo  potius  a  Domino  talis  fierem , 
qoalem  mecsse  jam  crederei :  ul  eum  sic  admonerem , 
conira  quod  ille  s:ipiebat ,  ipsam  quoque  jusiitiam , 
quiin  in  ine  laudandam  puiaverai,  non  csse  volenils, 
■eque  eurrentis,  sed  miserentis  Dei  {Rom.  ix,  16). 
|locettloturo»quod  brevis  illa  epistola  meacontinet, 
aque  inlenlione  dicuita  esl  :  nam  ila  se  liabet : 

CAPUT  IXVII  et  XIVIIl.  —  52.  c  Domino  dilc- 
elisiimoyet  desideratissimo  fratri  Pelagio,  Augu- 
iiinns,  in  Domino  Siilntem.  Gratias  ago  plurimum , 
qnod  roe  litieris  tuis  exhilarare  dignatus  es,  elcertum 
fMcrede  salutevestra.  Retribuat  tibi  Dominus  bona, 
qtiibos  semper  sis  bonus,  et  cum  illo  aetemo  vivas  in 
u-iemiim,  domine  dilectissime ,  et  dosideratissime 
(kiler.  Ego  auiero ,  elsi  in  me  non  agnoseo  prxeonia 
de  nie  toa ,  qns  lu»  Benignitalls  epislola  continei ; 
bencYolo  laroen  animo  erga  exiguitatem  meam,  iiigra- 
los  esse  non  possum :  simul  admonens,  ut  potiusorvs 
pro  ne,  qno  talis  a  Domino  fiain ,  qualem  roe  jain 
f*se  arbitraris.  Et  alia  manu  :  Ifemor  iiostri ,  mco- 
lottiis  Domino  pbceas,  domine  dilectissime ,  el  desi- 
4eratissiroe  fratcr  »  {EpUt.  146). 

CAPUT  XXII.  —  53.  In  ipsa  quoque  subscriplioiie 
qnod  poeui,  ut  Domino  placcal,  magis  hoc  esse  sigiii- 
icavi  in  ejus  gratia,  quam  in  sola  hoininis  volunbite, 
qoando  id  nec  hortatus  sum,  ncc  praecepi,  nec  docui, 
led  opiavi.  Qnemadinodum  vero  si  hortarcr,  !iut 
praecipereui ,  vcl   docercm ,    periinerc  hoc  ct  ad 
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liberum  arbitrium  dcmoiistrareni ,  nec  lamen  Dei 
gralix  derogqrem  :  ita  quia  optavi ,  Dei  quideni 
commendavi  graiiam ,  non  lainen  arhitrium  vo- 
luntatis  cxstinxi.  Ulquid  eigo  iii  hoc  judicio  protulii 
lianc  epistolam?  sccuiidum  quam  si  ab  inilio  sapuis- 
set,  nullo  modo  fortassis,  licct  a  bonis  frai^ ibus,  sed 
tainen  perversitatc  dispuiationum  cjus  ofreiisis ,  a<i 
episcopale  judicium  vocni4tur.  Porro  aulem,  siciit 
ego  rationem  dc  hac  mca  cpistola  reddidi ;  ita  de  suis, 
si  essel  necesse,  reddercnl  quoruin  allegavit,  diccnto;» 
vel  quid  putaverint ,  vcl  qiild  igiioraverinl ,  vel  qu.t 
raiione  scripserint.  Proinde  Pelagius  dc  quoniralibct 
sanclorum  amicitia  se  jactaverit,  quorumlibet  dc  siiii 
laudibus  lilleras  legcrii ,  quxliliet  piirgntionis  su.i» 
gesta  protulcrit,  iiisi  ca  qux  contra  Dci  gratiain,  qua 
vocamur  ct  jusiificamur,  posuisse  in  libris  *  suii 
idoncorum  lesiium  fidc  probatiir,  coiifessus  annlhe- 
maiizavoril,  ac  deiode  '  conira  hxc  ipsa  scripserit 
et  dispuiaverir,  nequaquam  his  quibus  plcnius  notus 
esi,  videliittir  esse  corrcclus. 

CAPUT  XXX.  —  54.  Jam  enim,  qitae  post  hoc  jii- 
diciuin  coiisccuta  siiil,  quae  hanc  suspicioDein  magis 
augeanl,  non  tacclu).  Pervenit  in  manus  noslras  non* 
uulla  epislola,  qux  ipsius  Pelagii  dtcerctur,  scribentis 
ad  amicum  siiuin  queitidam  presby teruin ,  qui  eum 
litleris,  sicut  eadcin  epistola  continctur,  bctiigne  ad- 
moiiuerat ,  ne  per  ejus  occnsioncm  se  aliquis  a  cor- 
pore  Ecclesi;e  scpararct.  Ibi  iiiler  c^ctera,  qux  inscrcro 
lungum  est,  ncc  opus  est ,  ait  Pelngius  :  <  Qualuor- 
decim  episcoponim  sententia  definitio  nostra  coiu- 
probata  esl,  qiia  diximus ,  posse  homincm  sinc  pcc- 
cilo  esse ,  et  Dci  mandata  facile  custodire,  si  velit . 
Qua>  senteiilia ,  >  iiiquil ,  f  contradiciionis  os  *  con- 
fusione  perfuilit ,  ei  omiiem  in  malum  conspirantein 
societatem  ab  invicem  separavit.  >  Sive  ergo  islaui 
epblolam  Pelagius  vere  scripseril ,  sive  sub  ejiis  no- 
Dilne  a  quocnmque  conficLi  sit,  quis  non  videat,  quent' 
admodom  faic  error  et  de  judicio  ubi  convictus  atque 
damnatus  est ,  tanquam  de  victoria  glorieiur?  Sic 
eniin  posuit  haec  verba,  quemadmodiim  leguntnr  in 
libroejiis,  qui  Oipilulorum  vocatur ,  non  quemad- 
modum  objecla  suiit  in  judicio,  vel  ejus  etiam  re- 
sponsione  rc|ietita.  Nam  et  illi  qui  objecerunl,  nescio 
qua  iiicuria  ,  minus  posuerunt  verbuin  ,  de  quo  iioii 
parva  esl  conlroversia.  Posuerunt  enim  eum  dixissc, 
c  Possc  homiiiem,  si  velii,  esse  sine  peccato,  el  Dci 
mandala  custodire,  si  velit :  i  de  facililate  nihil  est 
dictum.  Deiiide  ipse  respondens  ail ,  c  Posse  qnidcni 
hoittinem  esse  sine  peccato,  et  Dei  mandala  cuslodire. 
si  vclil,  diximtis  ;  i  neque  ipse  dixit,  c  facile  custo- 
dire ;  >  sed  tantuinmodo,  c  custodire.  »  lla  alio  loco 
Inter  illa  de  quibus  iiie  Hihirius  coiisuluit ,  alque  re« 
scripsi,  sic  objeetum  est :  c  Pusse  homiiiem  esse  sitte 
peccato,  si  velit.  •  Ad  qiiod  ipse  ita  respondit :  c  Possc 
quidem  hominem  sine  peccato  esse ,  dictum  est  su- 
perius.  i  Neque  hic  ergo,  vcl  ab  eis  qui  objceerunt , 
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vi:l  ab  ipso  qu\  rcspoinlit.  aildiluin  esl,  t  facile.  »  Sj- 
poiius  cliam  in  narraliono  snncli  Joaunis  episcopi  ila 
commcmoraluin  csl :  i  lUis,  »  iiiquii,  •  iiistamibus 
el  diceiilibus,  Quia  huTeiicus  esl ;  dicilcnim  quoiii.im 
polest  bouio,  si  volucril,  e:>se  sinc  peccalo  :  el  dc  hoc 
inlerroganlibus  nobis  euin,  respondil,  Nou  dixi  quo- 
niaui  recepii  '  nalura  homiiiis  ul  impeccabilis  sil ;  sed 
dixi  quoniam  qiii  volueril  pro  propria  saiule  laborare 
el  agoniz  ire,  ul  non  peccet  et  ambulet  in  prxceplis 
Dei ,  bubiTe  euiii  banc  possibilitalem  a  Deo.  Tunc 
quibusdam  susurraulibus  et  diceulibus ,  quod  sine  Dei 
gratia  dicerel  Pclagiiis  possc  boniiiiem  perfici  :  Cul- 
pans,  »  iii(|iiil,  c  super  boc  eliam  iutuii,  quia  et  apo- 
siolus  Paulus  miillum  laboraus ,  sed  iion  secuudum 
suam  virtuiem ,  sed  sccundum  gratiam  Doi,dixit, 
Amplivi  omnibus  illis  laboravi ,  non  cgo  autem ,  scd 
tfralia  Dci  mecum  >  (I  Cor.  xv,  10. )  :  ctcx*tcra  qu;e 
JAiii  comu:euioravi(i>/iprrt,  n.  57). 

£5.  Uuid  sibi  ergo  vuii ,  quod  iii  liac  epistola  ila 
gloriari  ausi  vuiit,  ul  mui  solum  po.>sibiiilalcra  iioii 
peccandi,  scd  ctiam  facilitatem,  sicut  in  libro  Gapitu- 
lorum  ejiisdcm  Pelagii  positum  est,  judicanlibus  qua- 
luordecim  cpiscopis  se  persuasisse  jaciarcnt,  cum 
loties  eadem  objecta  gestis  atque  repelita  nusquain 
boc  babere  iuveiiiantur?  Quomodo  enim  etiam  ipsi 
defcitsioui  et  responsioni  Pelagii  iion  est  boc  verbum 
conlrarium,  cum  el  episcopus  Joannes  sic  eum  apud  se 
respondisse  diierit ,  ut  i  eum  vellct  intelligi  posse 
iioii  peccarc,  qui  voliierit  pro  salute  sua  laborare  el  ago- 
niz.^re;  kctipse  jam  goslis  agens  {n)  seque  dcfendens, 
I  proprio  labore  el  Dei  gratia  ,  >  dixerit,  f  bominem 
posse  Cise  siiie  pcccato  ?  »  Quomodo  ergo  facile  (it, 
si  laboratur  ut  fiat?  Puto  enim  omnem  sensum  lio* 
minum  tiobiscum  agnosccre  quod  ubi  labor  est,  faci- 
litas  noii  cst.  Ct  tamen  epistola  carnalis  venlositatis 
cl  clalionis  volai ,  et  gesiorum  tardilate  procurala , 
celci  ilute  pnecedcns ,  in  manus  bomiiium  praevolat , 
ut  qualuordeciin  episcopis  orieiitalibus  placuisse  41- 
catiir,  non  solum  c  posse  esse  homineni  sine  peccato, 
cl  Dei  mandata  custodire ,  »  sed  el  c  facile  cusio- 
dire ;  »  oec  npminato  Deo  juvante ,  sed  lantum,  c  si 
vclit :  »  ut  videlicct  lacita ,  pro  qiia  vebemcntissime 
pugnabatur ,  divina  gratia ,  restet ,  ut  sola  in  epistola 
legatur  infelix,  et  se  ipsam  dccipions  velut  victrix,  bu-  . 
luana  superbia.  Quasi  iion  hoc  se  jlixerit  culpassc 
Joannesepiscopus,  ct  velut  giganlcos  montcs  adversus 
supcreminentiam  graliac  coDlesiis  siructos  tribus  divi- 
iiorum  testimoniorum    tanquam    fulminum    iclibiis 
dcjecisse :  aut  vero  curo  illo  etiam  cxteri  episcopi  judi- 
ces,  vel  mente,  vel  ipsisauribus  fcrrcnt  Pelagium  diccii- 
U-m,  c  Posse  qiiidem  bomiuem  siiie  peccaloessc,  et  Dci 
mandala  custodire,  si  vclit,  diximus ;  »  nisi  continuo 
sequereiur,  c  llanc  enim   possibilitatem  Deus  illi 
dedit  »  (quod  nesciebant  illi,  eum  diccre  de  natura, 
nou  dc  iila ,  qunm  in  aposlolica  prxdicatione  nove- 

'  Ex  Suar.,  rccciriL  At  iu  aliis  editioiiibus ,  recipil. 

(n)  Scilioel  ai.iid  e\  tscopos  syiiodi  Diospolilanie,  qui  prius 
<ii  Uil  loaiuHMii,  iioii  coiifoctis  gcslis,  ad  sibi  ohiccta  rosi.on- 
dviaul,  ^id»:  sii;  i-a,  o.  59, 
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raiit,  graiia);  ac  deiiide  conjmigeret,  <  Non  aulcm 
di\imus,  (|uod  iiixeui.itiir  aliquis,  ab  infaiitia  us(|iio 
ad  sencctam ,  qui  nuuquam  pcccaverit;  sed  qucniaiii 
a  peccaiis  conversus ,  proprio  lil>ore  et  Dei  graiia 
possit  esse  sine  peccato.  »  Quod  eiiain  *  sua  senleiitia 
declararuiit,  dicentes,  eum  rccle  res|koudisse,  homi* 
nem  cum  adjutorio  Dei  et  gratia  posse  esse  sine  pec* 
calo  :  »  quid  aliud  metuenles ,  nisi  iie  boc  negando 
non  possibilitati  hoiiiinis  ,  sed  ipsi  Dei  gniti^  Licerc 
videreiitur  injuriam?  Nec  lamen  delinitum  est,  qiiaii- 
do  (iat  hoino  sine  peccato,  quod  Ueri  posse  adjuvanto 
Deigratia,  judicatum  est :  non  est,  iiiquam,  dcfluiluBi, 
ulrum  in  bac  carne  concupiscente  adversus  spiritum, 
fuerit ,  vel  sit ,  vel  futurus  sil  aliquis ,  jam  rutione 
utens  et  voluntatis  arbiirio ,  sive  in  ista  rrequentia 
homiiium ,  sive  in  soUtudiiie  montcboruni ,  cui  min 
sit  jam  nocessarium ,  non  pn>pter  alios ,  sed  etiam 
propter  se  ipsum  diccre  in  oralione,  Dinuiie  nobis  de- 
bita  noslra  {Matth.  vi ,  12)  :  an  vero  tunc  perficiatur 
boc  donum,  qunndo  similes  ei  erimus,  quando  vide- 
bimuseum,  siculi  cst  (I  Joan,  ui,  2);  quando  dic^- 
tur,  non  a  pugnantibus,  Video  aliam  legem  in  menUnas 
mcis  rcpugnantem  legi  mentis  mete  {Rom,  vii,  23) ;  sed 
a  triuinpbantibus,  Vbi  est^  mors^  victoria  ttus?  ubieH, 
mors^  aculeus  luui  ( I  Cor.  xv,  55 )?  Quod  non  intfer 
Calbolicos  et  hxreticos  ,  sed  inter  ipsos  Catholiooi 
fortasse  *  pacifice  requirenduin  est  (a). 

CAPUT  XXXI.  —  56.  Quomodo  igitor  credi  pote«t« 
Pelagium  ( si  tamen  hxc  epistola  ejus  est )  el  Dei 
gratiam ,  quae  neque  natura  est  cum  libero  arbitrio, 
neque  legis  scienlia,  nequc  tantum  rcmissio  peccata* 
rum ,  sed  ea  quae  in  Bingulis  nostris  cst  aciibus  ne- 
cessaria,  veraciter  fuisse  confessum,  et  veraciter  ana- 
themaiiznsse  quisquis  coutra  ista  sentiret ;  quando  in 
epistola  sua  el  facilitatctn  posuit  noii  peccandi,  de 
qua  nulla  in  faoc  judicio  quxstio  fuit,  quasi  judicibos 
eliam  de  iioc  Tcrbo  placuerit,  et  gratiam  Dei  non  po- 
sttit ,  quam  coiifitendo  et  addendo,  poenam  ecctesia- 
sticic  damiiationis  evasit? 

CAP13T  XXXII.  —  57.  Est  et  altud  quod  silere  oon 
debeo.  In  chartula  dcfeiisionis  sua^,  quam  mifai  per 
quemdam  Charuni  nostrum  '  Hipponensem  civeni, 
orientaiem  aoiem  diaconum,  misit,  fecit  aliquid,  quod 
alitcr  se  habeat ,  quam  gestis  episcopalibus  coniine- 
tur.  Quod  autem  hnbent  gesla,  longe  raelius  est  ac 
firmius,  et  omnino  enodatius  pro  caiholica  ▼critaie 
contra  illius  ha.Tesis  pesiein.  Nam,  cum  camdeiu 
chartulam  legcrem,  priusquam  ad  nos  gesta  venissent, 
ncsciebam  ea  ipsa  vcrba  posuisse,  quibus,  cum  slU 
adesscl,  usus  est  in  judicio  :  pauca  enim,  et  non  mnl- 
tum  alitcr  se  habcnt,  de  quibus  non  niniis  curo. 

CAPUT  XXXIII.  —  Moleste  auu^m  ferofaam,  quod 
aliquarum  senlentiarum  Coelestii,  qoas  cum  gestis  ana- 
tbematizasse  perspicuom  est,  servasse  slbi  defensio- 

*  Romanus  Ms.,  qui  etiam. 

*  Hic  fortasse  addidinius,  ex  Colb.  Ma. 
'  noiiianiis  Ms.,  Viistriim. 
{a)  ues  bicc  post  unuin  aut  allerum  aiiuuiD  defluita  fui^ 

a  carlliagineiisi  coucilio,  can.  6^8.  ^ide  supia  Adniouilioueui 
iu  librum  de  ri.Tl\'ctloiie  jusUlisc  liouiluis. 
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nem,  potcsl  videri.  Nam  earuni  quasdnin  su.is  negavii 
t*sse,  dicens  lanlummodo,  c  pro  cis  non  se  debcre 
saUsfaciionem  :  »  analliemalizare  aulem  in  endem 
eliartula  noluil,  qux  islx  sunl :  i  Adam  mortalem  esse 
&clum,  qui  sive  pcccarel,  sive  non  peccarei,  essci 
moriiurus.  Quod  pcccatum  Adae  solnm  ipsum  nocue- 
rit  el  non  genus  bumanum.  Qiiod  lex  sic  mitlal  ad 
rt^giium  ca^Iorum ,  quemadmodnm  et  Evangeiium. 
Qiiod  Infantes  naper  nati  in  illo  statu  sinl,  in  quo  Tuit 
Adam  ante  prsevaricationem.  Quod  neqiie  per  mor- 
lem  vel  pncvaricationem  Adae  omne  genus  humaiium 
liioriatnr,  ncque  per  rcsurrcclioiieni  Clirisli  oinne  ge- 
nns  hunianum  resurgat.  Infantes,  etiainsi  non  hapti- 
leDlur,  liat>ere  vitam  aeternam.  Divites  bapiizaios, 
nisi  omnibus  abrenuntiaverinl,  si  qnid  boni  vidcnlur 
liieere,  non  illis  reputari ,  ncque  habituros  illos  re- 
fnuni  ccelonim  >  (a).  Ad  isU  quippe  in  cliartula  illa 
ila  respondit :  <  Hxc  omnia  secundum  ipsorum  testi- 
monium  a  roe  dicta  non  sunt,  ncc  pro  cis  debeo  sa- 
tibCiCtionem.  i  In  gestis  autcm  ad  eadem  ipsa  ita  lo- 
ciitus  est :  c  Secundum  ipsorum  testimonium  a  me 
dicta  non  sont,  pro  qnibus  ego  satisracere  non  debeo; 
sed  taroen  ad  s:itisfactionem  sancue  Synodi  anathe- 
mallzo  cos  qai  sic  tencnt,  aut  aliquando  tenuerunt.  i 
Curergonon  ita  et  in  illa  chartula  scriptura  est?Non 
niiltum,  nt  opinor,  atramenti ,  nec  liticrarum,  nec 
raorae,  iiec  ipsiiis  cliartiilx,  si  ila  fieret,  impcnderelur. 
Sedquisnon  crcdat  id  fuissc  procuratum,  ut  tanqiiam 
pro  gestorum  illorum  breviationc,  isla  chnrla  usquc- 
qiiaque  discurreret  *?  ubi  puiarctiir,  non  esse  ablalam 
^iiamtibet  earum  scnlcntiaram  defcndendi  liccniiam, 
quiNl  ei  tantummodo  objectx,  nec  ejns  probata^  fiiis- 
sent,  non  tamen  anatlicmatizat:c  alquc  damiiate. 

58.  Po:»tea  etiam  de  libro  Coelcstii  capilula  sibi 
objecta  in  eadem  chartula  multa  congessil ;  ncque  liis 
iitervaUis  quae  conlineut  gesla,  diias  rcsponsioncs, 
qitibos  cadem  capiinla  anaiheniaiiznvit ,  scd  nnnm 
shnulomnibus  subdidit.  Quod  sludio  brevilalis  racluiii 
pnUrem,  nisi  plurimum  ad  id  quod  nos  niovcl,  inler- 
eMe  pers>picerem.  Ita  cnim  clausit  :  c  Iteriim  dico, 
tfiMiniam  isia  et  secundum  eoruin  lestimonium  non 
sunl  inea,  pro  quibus,  ut  dixi,  satisfactioncm  non  de- 
beo ;  i|ou!  autem  mca  csse  cenfcssus  suin ,  hxc  rccie 
tiie  diccre  aflinno  :  qux  aulom  dixi  niea  non  esse, 
<^aiidiim  jiidiciuin  sanct:e  F.cclcsi»  reprobt>,  ana- 
ibema  diceiis  omni  conlrnvenicnti  sanct^c  et  calbolica) 
Kcdesiac  doctrinis ;  similiter  ct  his  qui  falsa  fiiigen- 
lcs,  iiobis  calumniam  cnmmoveruut.  »  Hunc  ultinium 
Tersum  non  bnbent  gesta ,  sed  nihil  ad  rem  de  qua 
MilWdii  esse  debcinus.  Sint  enim  prersus  annlheina 
H  bi  qni  falsa  fingentes,  eis  calurouiam  commove" 
ront.  Sed  cum  primiim  legi,  c  Qna*  aulcm  dixi  mea 
uoQ  esse,  secundnm  jiKricium  sanct:c  Ccclcsiae  re- 
probo:  >  foctum  illud  esse  jiidicium  Ecclcsix  ncscicns, 
«Iitoniim  hic  taciliim  est,  et  gesla  non  legcram  ,  nihil 
aiiiid  existiroaviy  qnain  cum  fuisse  polhciluni  hoc  se 

« rotiicrtihus  Nr.,  cwrerel. 

^a)  Hxresis  Pela^lanx  |  rxcipua  dogniata  f^potit  Aiigii- 
muus  iikra  a.  6ik 
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de  his  soiisiinim  esse  cnpitulis,  qtiod  Kcclosin  j:iin 
non  judicassoi,  scd  quandoqiie  judicarot,  ei  oa  se  re- 
prohalnriini,  qiire  illa  jam  non  rcprobasscl,  sed  qnnn- 
doque  rcprohnret ;  ut  ad  hoc  pcrliiierct  etiain  qiiod 
adjunxil ,  c  aiinihema  diccns  omni  contraveiiicnii  vcl 
conlradicerili  sanclo;  catholica!  Ecdcsine  docirinis.  » 
Vcrum  autcm,  ut  gcsla  lestantur,  jnm  de  his  eccl*- 
siasticum  judicium  ab  episcopis  quntitordecitn  rnctuin 
erat,  secundum  qiiod  jiidicium  sc  dixit  ista  omnia  rc- 
probnre,  et  aiialhcma  dicere  his  qui  taha  sentiondo, 
contra  judicium  veniunt,  quod  jam  ractiiin  ruisse  gcsLi 
indicnnt.  Jam  enim  dixeranl  judices,  c  Qnid  ad  hacc  , 
qiine  hcla  sunt  capitula,  dicit  prrsens Pclagius nioiia« 
chus?  IlrRC  cnim  reprobat  snncta  Synodus,  et  snncla 
Dei  cntholica  Ecclesla.  i  Scd  hoc  qui  nesciunt,  cl 
istam  chartam  legunt,  putant  aliquid  iliorum  liciie 
possc  dcfendi,  tniiqunm  non  fiicril  judicatum  catlio- 
licje  contrarium  csse  docirintc,  paratumque  se  Pcla- 
gius  dixerit,  id  de  his  rcbus  snpcre,  quod  Ecclesia 
non  judicavit,  scd  judicaveril.  Non  ilnque  sic  scripsit 
in  ca,  de  qun  nunc  agimus  chartula,  ut  agnoscerelur 
qiiod  habet  geslorutn  fides,  omnia  scllicet  illa  dogma- 
la,  quibiis  eadem  hscresis  proscrpebat,  et  contentiosa 
convalesccbal  audacia,  ecclcsiastico  judicio  praesiden- 
tibus  quatuordecim  cpiscopis  esse  dnmnata.  Qtiam 
rem,  si  ut  esl,  innotesccre  liinuit,  se  potius  corrigut, 
qiiam  noslrse  licet  serae  vigilantise  qiialicHmq«:e  siic- 
ccnseai.  Si  autcm  hoc  cum  timuissc  falsum  est,  et 
sicut  honiines  sus|)icnmur,  ignoscal,  dum  tamen  ea 
qiin;  gcslis,  quihus  aiiditus  est,  anathematizata  et  re- 
probata  sunt ,  de  e;vicro  oppugnct ;  ne  parcendo 
illis,  non  soluni  hccc  nntea  crcdidisse,  sed  credere 
vidcalur. 

CAPUT  XXXIV.  —  59.  Proinde  istum  librum,  in 
tnni  grnvi  el  grnndi  &uisa  non  frusira  fortasse  pro- 
Ifxuin,  oh  boc  nd  tiiam  Vcncrationem  scriberc  Tolui, 
ul  si  tnis  sonsihus  non  difiplicuerit,  atictoritate  poiiiis 
tiin,  qiia.'  loi;ge  majorostquam  nostr;e  exiguitalis  in* 
duslria,  quibus  necessarium  existimavcrit,  innotescat, 
ad  corum  vanitntes  contcntioncsque  opprimendas,  qiti 
putaiU  absoluto  Pelagto,  judicibus  cpiscopis  orienU- 
libus  illa  dogmnla  placuissc,  qiioe  advcrsum  chrislia- 
natu  fidcm ,  el  Dei  graliani  qua  vocnmur  et  juslifica- 
miir,  periiioiosissime  puilulentia ,  chrisiiana  seinper 
vcriins  damnat,  ct  istorum  etiain  quatuortlcciin  epi* 
scoporum  nuctoritale  damnavit,  qox  simul  el  Pela« 
ginm ,  iiisi  ab  illo  esscnt  analhomatizata ,  damnasselr 
Nuncjnm,quoniam  rcddidiuiiis  hoinini  curamfratern»! 
charitalis ,  ct  de  illo  ae  pro  illo  noslram  8ollicitadi« 
nem  fideliter  prompsimus,  videamus  qtioniodo  brevi' 
ter  possit  adverti,  etinni  illo,  quod  clarum,  spud  h9- 
mines  absoluto,  hxresim  tamon  ipsam  divino  judicio 
semper  damnabilem,  eliam  judicioquatuordceim  epi^ 
scoporum  orientalium  esse  damnatam. 

CAPUT  XXXV.  —  60.  Ihcc  est  illius  jiidicii  po- 
strcinn  sentcnlia.  Synodus  dixil :  c  Nuncquoniam  sa^ 
tisfnctiim  est  nobis  proscciiiionibiis  pr.cscnlis  Pelngii 
monnohi,  qui  quidcm  piis  doclrinis  consentit,  con-' 
irarin  vcro  Ecclc^iae  fidei  reprob.it  ct  aRatheinntii ri . 
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rcrlc  omnia  jiulcin  illi)  cciK*sKisli(o  ai»;iil»eiu:ili- 
zaiilc  Pclagio,  et  epise-i.is  inl«!!o(imiUibiis,  consial 
i>se  diiinnaia. 

^5.  Ilisauicni  qn.esliwnilHis,  cl  istaruin  scnlcntia- 
rum  conlcnlio^iNSiinis  asscrlionibus  j.»m  usqnequa- 
iinefcrvehlibns,  mnlloruin  fralrnm  pcrliirbabalur  in- 
(innilas.  Undc  coaeii  snmns  soUiciludine  charilalis , 
•|uain  ferga  Eccicsiani  Cliribli  per  grallain  Cbrisii  nos 
hal>erc  convcnil,  eliam  ad  bcat.c  mcmorioi  Marcclli- 
num «  qui  cos  qnolidie  dispulalorcs  molesltssimos 
paiiebalur,  et  me  pcr  lilleras  consuiebat,  de  quibus- 
dam  istarum  qnxstioaibus  scriberey  et  inaxime  de 
naplismo  par\aiIorum :  de  quo  eiiam  posien,  te  jubcn- 
ic,  in  basilica  M  ijornm  S  gcsUns  quoque  in  manibus 
ipistolam  gloriosissiroi  martyris  Cypriaiii,  et  de  hac 
rc  verba  cjus  rcciians  alque  pcrtractans,  ut  error  isie 
::crarius  deqnorumdam  cordibus  auferretur  ,  quibns 
persuasa  fuerant  qux  in  bis  gcstis  videnius  damnala, 
ailjulus  orationibus  tuis,  quanlum  potui,  laboravi. 
ll.ic sunt,  qu;e  no.muUis  fiatribus,  quidam  lalia  seii« 
fientcs,  fta  persuaderc  conabaniur,  ut  de  orientali- 
Inis  Ciniiminarcntur  Ecclesiis,  qnod  nisi  hacc  tencrent, 
eiruni  posscnt  jiuiicio  condemnari.  Ecce  quatuorde- 
eim  antistitcs  orienialis  EccIcsiiB  (a) ,  in  ea  terra  ciii 
Donruins  pncsentiam  sux  carnis  *  exhibuit,  Pdagium 
iion  absolverciit,  nisi  ea  lanquam  fidci  calholicae  ad- 
versa  damnnrct.  Unde,  si  proptcrea  est  isle  absolu- 
tus,  qnod  anathemalizavcrit  talia;  procul  dubio  illa 
dainnata  sunt :  quod  mnlto  cumulatius  atque  clarius 
in  conscqncntibus  nppnrebit. 

!26.  Unde  nunc  dno  illa  vidcamns ,  quac  noluit  ana- 
ihematizare  Pelagiiis,  qui  *  eliain  siia  csso  cognovii ; 
scd  ut  illiid,  qnod  in  cis  ofiendebat ,  auferret,  qno- 
modo  ea  sentirct  exposuit.  i  Posse  qnidcm,  i  inqnit, 
f  liomlncm  sine  peccalo  esse,  dictnin  cst  su|)criiis.  » 
Dtcttim  saiie.  et  iios  mcminimus  :  scd  ideo  initiga- 
inm,  et  a  jndicilms  appr(»batnm,  qiiod  addila  cst  Dei 
gratia,  quaein  illiscipitulis  taccbatur.  De  hoc  autem 
altero  queniadmodum  rcsponderil,  diligcnttusintuen- 
(him  est.  >  De  illo  autem,  i  inqnit,  c  qiiod  ruerint 
ante  advcntdm  Domini  hominessine  peccato,  dicimus 
ct  nos  quoniam  ante  adventum  Christi  vixerunt  qiri- 
dam  sancte  cl  juste,  secnndom  sanctarum  Scriptura- 
itim  traditio::em.  »  Non  est  ausus  dicere,  Dicimus  ct 
iios  quoniam  ante  adventum  Christi  fuerunl  homines 
s:ne  peccato;  cum  hoc  illi  deCoelestii  dictis  fnisset 
objedtum;  scnsit  enim  quam  esset  periculosum  et  mo- 
lcstum  :  sed  alt,  c  Dicimus  et  nos  quoniam  anie  ad- 
vontum  Chrisli  vixerunt  quidam  sancte  ct  jusie.  » 
Quishoc  ncgavcril?  Sed  aliud  esi  hoc,  etaliud  fuisse 
sine  pcccato  :  quia  et  illi  sancte  Jtistequc  vivcbant  , 
qni  veraeitcr  tainen  diccbant,  Si  dixerimui  qnia  pcc- 
fatum  non  habemns,  ipsi  not  seducimus  ,  et  verilas  in 
nobis  non  est  ( I  Joan.  i,  8).  Et  bodie  mulli  justc  san- 

»  Posleriorcs  cdiiiones,  M(\jo}ini.  At  prtma  edfUo  Vels. 
«t  Suar.  cum  Mss.,  Majorum.  conscntit  iiiscHptio  di5li  ser- 
mowi  29i. 

«  Mss.  iwmi.  01  (X:ll).,  vicarn.-rtiomx, 

«  li(len)  iliio  Mss.  cl  ^n.ir.,  qniaeliam. 

(//)  llorui.i  iuinin.i  i  eeeus»'l  Augusiiuus  iu  Ul)ro  contra 
Juiijijum  i  hr.fy,  n.  10. 


cieque  vivunt.  nec  lainen  in  Oratione  mcntiuntiir. 
ciiin  dicuiil,  Dimiite  nobis  debiia  noslra,  mcul  et  nos 
dimittimus  debitoribus  nostris{Matth.  vi,  ii).  Iloc  er- 
gojudicibus  placuit»  qucmadmodnm  se  dicere  asse- 
veravit  Pelngius;  non  quemadmodum  objicicbatnr 
dixisse  Coelcstius.  Nunc  ea  qu.c  restant  pcrtrncte- 
mus,  ut  possumns. 

CAPUT  XII.  —  27.  Objectum  est  Pelngio,  qdod  di- 
ccrct,  «  Ecclesiam  hic  esse  sine  macula  et  riign.  » 
Unde  etiam  Donatist»  diutumum  nobiscum  habue- 
runt  in  nostra  Collatione  conflictum ;  scd  illos  de  per« 
mixtione  malorum  bominum  tanquam  palex  cum 
frumentis,  propier  arese  similitudiiiem  potius  urgeba- 
miis :  qua  similitodiue  etiam  istis  respondere  possu- 
mus,  nisi  Ecclcsiam  in  solis  bonis  vcllent  fortasse 
intelligi,  quos  nullum  oinnino  asscrunt  habcre  pec- 
catum,  ut  possit  Ecclesia  hicessesine  maculaetrtiga. 
Qitod  si  ita  est,  cadem  rcpeio  quae  paulo  anle  memo- 
ravi :  Qiiomodo  sunt  membra  Eoclesise,  de  quibus 
verax  clainat  hnmilitas,  Si  dixerimus  quia  peceatum 
non  habemuSf  ipsi  nos  seducimus^  et  teritas  in  nobis  ncn 
est ;  vcl  quomodo  id  quod  eam  Dominus  docuit,  orabit 
Ecclesia,  Dimittenobis  debitanostra  :  si  in  hocsxculo 
est  Ecclcsia  sinc  macula  et  ruga?  Postremo  ipsi  de  se 
ipsis  interrogandi  sunt,  utram  nccne  fateantur  aliqna 
sc  habere  peccata.  Quod  si  negabunt,  dicendttm  tst 
eis,  qiiod  se  ipsos  decipiant,  et  veritas  in  eis  non  sil. 
Sr  aulem  pcccatum  se  babere  fatebuntur,  qnid  aliud 
quam  de  ruga  sua  vcl  macula  (alebuntur?  Non  suiit 
ergo  isti  Ecclcsix  mcmbra ;  quia  illa  est  sine  macela 
et  rugn,  bi  autem  cum  macula  et  ruga. 

28.  Sed  ad  hoc  objcclum  vigilanti  circumspectiond 
respondit,  quam  sine  dubio  caiholici  judices  npproba- 
vcrnnt.  c  Dictum  esl, » inqnit,  c  a  nobis,  sed  ita,  qno- 
ni  im  lavacro  ab  omni  macula  et  ruga  pnrgatur  Eccle- 
sia,  qnam  velit  ita  Doininus  pcrmanere.  >  Ad  qiiod 
Synodns  diiit :  c  lloc  el  nobis  placet.  »  Quis  enun  no- 
strnm  ne{i;at,  omnium  in  Baptismo  pcccala  dimiiti^  ol 
Oinncs  ndelcs  sine  macula  ct  ruga  de  Uvacro  regenc- 
raii(»nis  ascendere?  Aut  cui  cliristiano  catholico  non 
placet,  qiiod  et  Domino  placet,  idquc  futurum  est,  ut 
Eeclesia  permaneat  siiie  macula  etrugn?  Quandoqui- 
dcin  id  iiuim;  ngilur  Dci  miscricordia  ct  veritate,  ut  ad 
illani  perfcclionem,  ubi  sine  macula  et  rnga  in  xicr- 
num  mansura  cst,  sancta  Ecclcsia  pcrducatur.  Sed  iu-* 
ter  lavacriim ,  ubi  oinnes  prxlcritx  macnla^  rtiga^qiie 
tolIuiKnr.  ct  regnum,  ubi  sine  macula  el  rnga  per|)C- 
tuo  manchil  Ecclesia,  teinpus  hoc  mediuni  esi  oratii>* 
nis,  nbi  necesse  cst  dicat,  Dimitte  nobis  debita  nostra, 
Propter  hoc  objeclum  est  eos  dicere,  c  hic  esse  Eccie- 
siam  sinc  nincnla  ct  rnga,  >  ulrum  {n)  pcr  haiic  sentcn- 
tiam  anderent  proliihere  orationem ,  qna  diebns  et 
noclibns  vcniain  peccatornm  jam  ba()tizala  sibi  poscit 
l^cclcsia.  Dc  qno  medio  tempore  intcr  reinissioneiii 
P'  ccatornin  qn;e  fit  in  lavacro,  el  permansioncm  sine 
peecatis  iinj;  fntnra  est  in  regno,  cum  Pelagio  iiibil 
cst  aetum,  nihil  nb  episcopis  pronunliatum  :  sed  tan- 
inm  hocqnod  hrrviier  significandum  piitavit,  non  se 

Vi/;  i'orliv  ut  mm. 
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Ita  diusse,  ut  viJcbaiur  objcclum.  Cum  enim  bocait, 
€  Dicliim  est  a  uobis,  sed  iia ;  »  quid  voluil  videri,  iiisi 
jion  ila,  quemadmodum  dixissc,  ab  bis  qui  objeceranl, 
crcdeltatur?  Quid  lamen  scculi  sinl  judices,  ul  diee- 
reut  sibi  hocpiaccre,  id  esi»  Bnpiisuium  quo  abluitur 
a  peccalis,  et  reg^num  ubi  pcrmaitcbit  sine  peccaiis 
sancla,  qux  nunc  mundatur,  Ecclcsia,  satis»  quantum 
exiNtimo,  apparet. 

CAP13T  XIII.  —  ^9.  Dcinde  objecia  suut  de  libro 
Ccelestii,  quid  in  unoquoque  capiiulo  contincat,  magis 
sccundum  sensum»  quain  secundum  verl>a  :  qtue  qui- 
dcm  illc  latiiis  cxsequilur;  sed  lunc  subjiccre  oumin, 
qui  libellum  adversus  Pelagiuin  dederunl,  se  non 
l>otuisse  dixerunt.  Crgo  iii  priuio  capitulo  libri  Coe* 
lestii  lioc  scriptuin  esse  posuerunt :  f  Quoniam  pliis 
lacimus,  quain  in  Lcge  et  Cvangclio  jussum  est.  »  AJ 
quod  Pelagius  respoiidit :  c  Hoc  quasi  nostruin  po- 
suerunt  :  dictum  est  vcro  a  nobis  secundum  Aposio- 
lum  de  virginitale,  de  qua  Paulus  dicit,  Prwcepium 
Dvmim  non  habeo,  >  Synodus  dixit :  f  lloc  cl  Ecclesia 
recipit.  i  Lcgi  ego,  quo  sensu  id  Coelcstius  iii  libio 
Mio  posiierit :  si  lamen  eum  suum  esse  non  negat. 
Dixit  enim  boc,  quo  videlicet  persudderel,  tantatn  nos 
iiabere  per  uaturain  liberi  arbitrii  non  peccaniii  pos- 
sibiliuiteni,  ut  plus  etiam  qiiam  pruxcptum  est  facia- 
mus ;  quoniam  perpetua  servalur  a  plerisque  virgini- 
las,  qux  prxccpta  non  est,  cum  ad  non  pcccandum 
prxcepta  implerc  sufflciat.  Quod  auiem  a  Pelagio  re- 
sponsum  est,  ut  approbarcnl  judices,  non  sic  nccepe- 
runt,  tanqiiam  omnia  Lcgis  «t  Cvang«iii  pra^cepla 
custodiant,  qui  virginitatem ,  quae  praccepta  non  cst, 
insoper  servant;  sed  ad  boc  tanium,  quod  plus  est 
virglnitas  qux  uon  est  prxccpla,  qiiam  conjugalis  pu- 
diciiia  qux  prxcepta  est ,  el  custodirc  istain ,  quafn 
illam ,  uiiqiie  plus  est :  cum  tamen  ncutrum  corum 
habeatur  sine  gratia  Dei ;  quandoquidem  Apostoius  de 
b^c  re  loquens  ait,  Volo  autem  omnes  homines  e$8e§kut 
me  ipsum  :  sed  unu$qtiitque  proprium  donum  habel  a 
Deo  :  aUus  mc,  alius  autem  sic  ( 1  Cor.  vu,  25,  7 }.  Ct 
ipsi  Domino  cum  dixissent  discipuli«  Si  hac  hominis 
est  causa  cum  uxore^  nonexpedit  nubere^xdy  quod  la- 
tine  melius  dicilur,  non  expedit  ducere  :  ^0» ,  inquit, 
oiuues  capiimt  verbum  hoc,  sed  quibus  datum  esl  (llatth. 
XIX,  10,  11).  Iloc  ergo  episcopi  Ccclesiam  recipere 
|iroiiunliarunt,  quud  plus  sit  virgitiitas  perseverans , 
ciuu;  prxcepta  non  esl,  quam  nuptiarum  castilas,  quoe 
pncci  pta  est.  Quo  autcm  scnsu  illud  Pelagius  ,  si\e 
Ca^csiius  dixeril ,  judices  nescicruiit. 

CAPUT  \\S.  —  30.  Hinc  jam  objiciuntur  t^elagio 
dlia  C«lestii  capitula  capitalia ,  et  sine  dubitatione 
daiiMiatida  ,  qux  ni»i  anatliematixasset,  cum  bis  sidc 
ilubio  dainnaretur.  In  tertio  capitulo  scripsisse  Coe- 
lcstium ,  Gratiam  Dei  et  adjutorium  non  ad  singutos 
acius  dari^  sed  m  lib^ro  arbritrio  esse,  vel  in  lege  dc  do- 
ctrina.  Ct  ilerum  ,  Dei  graliam  securUtum  merita  nostra 
dari ,  quia  si  peccatoribus  iltam  det ,  videtur  esse  in- 
iquus  :  et  liis  verbis  intulibsc  ,  Propterea  et  ipsa  gratia 
in  mca  volwilate  posita  est,  sive  dignus  fuerim  ,  sivc  in- 
diguus.  Si  enini  pcr  giatiam  omnia  facimus ;  guando 
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vincimur  a  ptccuto ,  non  noa  vincimur ,  sed  Dei  gratta , 
qua:  votuit  iws  adjuvare  omni  modo  ,  et  non  potuit.  £t 
ihTum  ait :  Si  gratla  Dei  est,  quando  vincimus  peccaia; 
ergo  ipsc  *  est  in  culpa,  quando  a  pecciilo  vincimur,  quia 
onmino  custodire  nos  aut  non  potuit^  aul  noluit.  Ad  ista 
Pebigius  rcspoiidii :  IIwc  utrum  Cxiesiii  wU,  ipsi  mde- 
rint  qui  dicunt  ea  Coslestii  esse ;  ego  vero  tmnquam  sie 
tenui ,  sed  anathematizo  qui  sic  tenet.  Synodus  dixit : 
Recipit  te  sancta  Synodus^  ita  verba  reproba  condem- 
nantem.  De  bis  ccrle  omnibus ,  el  Pelagii  eadem  ana- 
tbcinaiizanlis  uianifesta  respousio  est,  et  episcopo- 
rum  isu  damnanlium  absolulissima  judicalio.  Utrum 
ea  Pelaglus ,  an  Coelesiius ,  an  uterque ,  an  neulcr  il- 
lorum,  an  alii  sive  cum  ipsis,  sive  sub  nomine  iiio- 
rum  seiv&erint,  sive  adhuc  scatiant,  sit  dublum  vei 
occulium  :  s^tis  lamen  boc  judicio  dcciaratum  est » 
esse  damnata  ,  et  Pelagiutn  simul  fuisse  damnaiiduni, 
nisi  ba^c  etiain  ipse  d:ininaret.  Nunc  ccrte  post  liot 
judicium,  quando  contra  btijusmodi  senteniias  dis- 
pulamus,  adversus  damaatam  iia^rcsim  disputamus. 
51.  Dicam  ctiam  aliquid  ijclius  *.  Snperius  metuc- 
bam  (Supra ,  n.  20) ,  cum  diccrct  Pclagius,  adjuvantc 
gratia  Dei  posse  esse  hominem  sine  peccuto ,  nc  fortc 
eamdem  gratiam  possibililat(;ra  diccrci  cssc  natura;  a 
Deo  coodil^e  cum  libero  arbitrio ,  sicui  in  libro  iilo 
est,  quem  tanquam  ejus  accepi  (a},  cui  respondi,  et 
eo  modo  nescicntes  judices  faileret  :  nunc  vero  cuin 
analbcmatizat  eos  qui  gratiam  Dei  et  adjutorium  non 
ad  singfitos  actus  dicunt  dari^  sed  in  libero  arbitrio  esse^ 
vet  in  kge  atque  doctrina;  salis  evidenlcr  apparef ,  caiii 
illuin  dicere graliam  ,  qux  in  Cbrisli  C<clesia  prxHJi- 
catur,  qu;e  subministratione  sancli  Spiritus  datur ,  ui 
ad  no«tros  actus  singulos  adjuvemur :  unde  et  oramusi 
semper  adjutorium  opportunum,  ne  inferamur  in  len 
tatiooem.  Nec  illud  jam  metuo,  ne  forte  ubi  dixit , 
Nonposse  esse  sine  peccato ,  nisi  qui  scientiam  tegis  ha- 
buerit,  atque  id  iu  exposuit,  ut  ad  non  peccandum  in 
legis  ^cienliam  poneret  adjutorium  (Supra^  n.  2),  eam- 
dem  legis  scientiam  Dei  gratiam  veiit  inteiligi.  Cccc. 
anathematizat  qui  hoc  sentiunt :  ecc^  nec  naturam. 
iiberi  arbilrii ,  nec  legem  aU|ue  doctrinam  vult  uitel* 
iigi  gratiam ,  qua  per  actus  singulos  adjuvamur.  Quid 
crgo  reslat ,  nisi  ul  eam  intelligat  quain  dicit  Aposlo- 
lus,  subministratione  Spiritus  sancli.dari  (Philipp.  i , 
19)?de  qua  dicit  Dominits,  Nqtite  cogitare  quomodo 
aut  quid  loquamini ;  dabitur  enim  vobis  in  illa  hora  quid 
toquamini  :  non  enim  vos  estis  qui  toquimini ,  scd  Spiii" 
tus  Patrisvestri  qui  toquitur  in  vobis  (MatUi.  x,  19,  20). 
Nec  illud  metuendum  esl,  ne  forte  ubi  ait ,  Omnes  vo- 
tuntate  propria  regi ;  idqiie  exposuit ,  ideo  se  dixisse , 
propter  liberwn  arbitrium ,  cui  Deus  adjutor  est  eligenti 
bona  (Supra^  n.  5),  etiam  bicper  naturam  liberi  arbi- 
trii  et  per  doclrinam  legis  adjutorem  *  dixerit.  Cuiii 
enim  recte  analbematizaverit  eos  qui  dicuni  gratiam 

«  Colhcrlinus  Ms.,  tpsa. 

*  luliii,  li:tvib.  noiuauum  cxemplar  magis  conciane,  /a*- 
tiiis  :  ici  cst,  quo  iiiciusel  soUicitudo  mea  removealui. 

3  Noiinulli  ex  ocliiis,  adjiitorium. 

{{i)  i  iber  Pcbjjii  a  Jacolx)  ct  1  imasio  ao^ci  tus,  cui  reipou- 
dil  liW.  de  >alura  cl  (;iMiij. 
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Dil  a  adjuttfriwn  non  ad  singvh$  acius  dari ,  ied  in  H- 
hero  arbiino  g$8e ,  vel  in  lege  ac  doclrina :  profecto  Dei 
gratia  vel  adjiitoriurn  ad  singulos  actus  datur ,  ez- 
ceplo  libero  arbitrio ,  vel  lcge  alqne  doctrina :  ac  per 
lioc  per  singulos  aclus  a  Deo  rcgimur ,  qnaiido  reclc 
:igimus ;  ncc  Trustra  orantcs  dicimus ,  Uinera  nicn  di^ 
rige  $ecunduni  verbum  tnuin  ,  ne  dominelur  niiki  oimtU 
iniquita$  {Psal.  cxviu ,  135). 

32.  Scd  qijod  ista  scquilur,  mc  rursum  soUicilnt. 
Cura  enim  dc  qiiinlo  cnpilulo  libri  Conle  lii  liuic  fuis- 
sel  objectiim,  quod  c  afrrrmenl  unumqucmquc  liomi- 
ncm  omnes  virKiles  posse  lial)erc  ct  gr  itias,  ct  aufdi  ant 
divcrsitatcni  graliarum,  qiiani  Apostolus  docci :  »  Pe- 
lagius  respondit,  c  Dictumesta  nobis,  sed  inaligne  ct 
impcritc  reprclienderunt.  Non  enira  auferimus  gniia- 
rum  divcrsitaiem  :  scd  dicimus  donare  Dciim  el  qiit 
fucrit  digiiiis  accipere,  omnes  graiias,  sicui  Pau!o 
aposlob»  donavit.  •  Ad  hoc  Synndiis  dixit  :  c  Conse- 
quenter  ^  ccclcsiastico  scusu  et  ipsc  sciisisti  de  dciio 
gratrarum,  quic  in  snncto  Apostolo  continciilur.  i  llic 
dicet  aliquis :  Quid  crgo  soHicilat?  An  tu  negnbis  oin- 
nes  virtutcs  et  gralias  fuissc  iii  Apostolo?  Cgo  vero, 
&i  illx  accipinntur  oinncs,  quas  uno  quodam  ipse  Apo- 
siobis  coinmerooravil  loco,  qiias  ct  cptscopos  Inlel- 
lezisse  arbilror,  ut  boc  approbarent,  ct  pronuntiarent 
c  scnsu  ecclesiastico  dictum ,  »  iion  cas  dubito  ba- 
buisse  apQStoIum  Pnnliim.  Ait  enim  :  El  quoidam 
quidem  posuit  Dcu$  in    Ecclcsia ,   primo  apoitoloi , 

.  sccundo  prophelas  ,  terlio  doctores  ,  ddnds^  ^irlules , 
dt-inde  donationes  saniiatum,  adjuloria^  gnbernatio' 
ms,  grnera  Unguarum  (I  Cor.  zii,  48).  Quid  ergo? 
dicemus  qtiod  bxc  oinnia  non  habuerit  apostolus  Paii- 
liis?Quis  hoc  audeatdkere?  Nain  eo  ipso  quod  apo* 
stolus  crat,  h:ibebnt  utique  apostohliim.  Scd  liabebat 
et  piophetlnni.  An  non  prophetia  ejus  cst?  Spiritus 
eniin  manifeste  dicit,  quia  in  noiissimis  temporibus  reee- 
dent  q^uidam  a  fide ,  intendentes  $piritibus  srductoribus, 
doctrbiis  dmioniomm  (I  Tm.  iv,  f).  Ij.se  crat  et 
doclor  Centhtm  in  fide  et  veritate(td,  ii.  7) :  et  o|>era- 
iKTiiir  Nirliitrset  snnilalcs;  nani  mordcnlcm  viperam 
i:  aiiu  CNCii<^sit  ill.rsa  (Act.  zxvui,  5),  ct  pnralylicus 
mi  vcibtim  cjus  restiiuta  continuo  snlulesurrexil  (/(/. 
ziv,  9).  Adjutoria  qux  dicnt,  obscurum  est;quoniam 
vti  hujus  vcrbi  laie  patet :  quis  tamcn  buic  et  istam 
Rratiam  defuisse  dicat,per  cnjiis  laborcm  salutcm 
buininum  sic  constat  adjutnm  ?  Quid  voro  ejns  guber- 
nalione  prxclarbis,  qnando  ct  pcr  enm  Domimis  tiinc 
lot  Kcclesias  gubern^^it,  ct  pcr  cjiis  Epistolas  nunc 
gubcrnat?  Jam  gcnera  linguarum,  quae  illi  decsse  po- 
tuerunt,  cuin  ipsedicat,  Graiias  Deo,  quod  omnium 
vestrum  lingua  loquor  (I  Cor.  ziv,  18)?Quiacrgo 
istorum  omniiim  nibil  apostolo  Paulo  defuisse  cre- 
dcndum  est,  pmplcrca  res|)onsioiiem  Pclagii,  c  oin- 
iies  gratias  ci  don^ias  es^c  >  dicontis,  Judiccs  appro- 
baverunl.  Sed  suni  ct  nri;c  graiiie,  quic  hic  comnie- 
iiiorat.-c  r.on  sunt.  Nequc  enim,  quamvis  csset  aposio- 
lcis  f^aulus  ntultiim  exccilcns  mcmbrum  corporis 
(Clbrisii,  uullas  pluies  tl  anipliurcs  gratins  accepit 
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anima  honiiiiis ,  qiiam  creaturam  suam  VcrtMim  M 
b)  unitatcm  person»  sux,  ut  nostruro  caput  esset«  ef 
corpus  ejus  esseraus,  assumpsil.  Et  revera  si  esse 
possenl  in  singulis  oniiiia,  frustra  de  membris  corpo 
ris  noslri  ad  iinnc  rein  data  similitudo  viderctiir. 
SiiiH  enim  quscdnm  coinmunia  omnibus  membri<:, 
siciil  sanibis,  sicut  vita  :  sunl  aulcm  alia  etiam  singu- 
lis  propria,  iinde  nec  aiiris  sciilit  colores,  nec  ociiltis 
voces ;  proptcr  quod  diciliir,  Si  totum  corpus  oculns^ 
ubi  auditusfSi  totum  nuditus,  ubi  odoratus  (1  Cor.  xii, 
47)?  Quod  quidem  noo  ita  dicilur.  lanquam  Impossi- 
bile  Doo  sil,  et  anribus  praistare  sensum  videndi,  et 
oculis  aiidicndi.  Quid  tamen  faciat  in  Cbristi  corpore 
quod  est  Ecclesia,  et  qiiain  diversitatem  Ecclestarum  • 
velut  pcr  mcmbra  divcrsa  ut  essent  dona  etiam  sin- 
gulis  propria,  significaveril  A|>oslolus,  certum  esl«. 
Qiiapr  >plcr,ctqi:a  causa  bi  qniilIu(}olijecerunl,auftTri 
nolucriul  distanlinm  graiiarnm,  et  qun  causn  eplscopi 
proplor  Paulum  aposloliim,  in  quo  dona  omnia,  qu:e 
loco  uno  coinmemoravii ,  aguosrimiis ,  id  quod  re- 
spondil  Pekigius  potuerinl  npprobare,  jani  cbrum  c»t. 

53.  Qiiid  cst  cigo,  nnde  nie  de  b<K!  cnpiiult)  sollici- 
tum  factiim  essc  prnedizi  ?  Iloc  videlicct,  quod  ait  Pc- 
lagius,  c  Donare  Denm  ei,  qui  fiierit  dignus  accipcri\ 
omncs  gratias,  sicut  Paulo  apostolo  doiia\it.  i  Nihit 
essem  dc  liac  ejus  responsi<»nc  solliciliis,  nisi  quoii 
atlincl  ad  hanc  cnusam,  ciijus  maziine  cura  gcrcnda 
cst,  iie  scilicel  gratia  Dci,  nobis  tarenlibus  et  tanium 
mnlum  dissiinnhnlibus ,  oppiiguciur.  Cuni  ergo  noii 
ail,  Donare  Dcum  cui  voluei  it ;  sed  ail,  c  Dc»oaro 
Dcum  ei,  qui  fticril  dignus  arcipcre,  omnes  grntias ;  » 
non  potui,  cum  lcgcrcm,  n^m  esse  snspicitwis*.  Ijtsuin 
quippe  graiix  nomcn  ct  cjus  nominis  inlcllectus  au- 
fertur,  si  non  gratis  datur,  sed  enni  qni  digniis  est 
accipit.  An  forte  quisdicct,  Apostolo  me  facereinju- 
riam,  quia  eum  gratia  digniini  fiii^se  non  dico?  Inui 
tunc  fucio  et  liii  injuriam,  et  milii  pccnam,  si  quo.l 
ipsedicil,  non  crcdo.  An  illcgratinm  non  iki  dcliui- 
vil,  ut  cam  sic,  quod  daretur  graiis,  appellatain 
ostcnderei?  iNenipe  ipse  dizil  ;  Si  autem  grutia^  jam 
non  ex  operibus:  alioquin  gratia  fam  nou  est  grati.t 
(Rom,  zi,  6).  Uiide  itcin  dizit :  Ei  autem  qmoperatur, 
merces  non  intputatur  secundum  gratiam,  sed  secundum 
debitum  (Id,  iv,  4).  Quisquisergo  dignus  csl,  dcbituin 
est  ei ;  si  aulem  debitum  cst ,  gratia  non  est :  gratia 
quippe  donatur,  debitum  reddiiur.  Gratia  ergo  dona- 
tur  indignis,  iit  reddatur  debitiiro  dignis  :  ipse  autciu 
facit  ui  hal>cant  quxciimqiie  rediiitiiriis  esl  dignis,  qtii 
en  qiix  iioii  babebaiit  donaxit  indignis. 

5i.  Iloc  forte  dicet :  Ego  non  ez  operibus»  aa4  cx 
Mii  dizi  Aposlolum  dignum  fuissc,  cui  tantae  iUar  gm- 
thT  donarentur ;  non  enim  opera,  qux  bona  aiile  non 
habiiit,  sed.iamen  Hdcsejus  lioc  mcruil.  Quid  enim : 
puiamus  quod  fldes  non  operetur?  Imo  ipsa  veracitcr 
iipcraiur,  qiiac  per  diiectkmem  operaiur  (Ga//)i.v,  6:. 

*  l''orte,  gratianm. 

*  Ar.ud  Siuar.,  incfrlfmi  «1. 

*  Kditi,  sKspectus.  Beae,  sif|uidcm  sm>ra  legert^lur,  nen 
yotiiit :  9\\(H\uin  le^'c  nlum,  siHiiifjui;  •uljuMa  colbenmuin 
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QiiantojnlilK'Uutemoptirainfideliuin  pradioentur,  ejus- 
ilem  apo&toli  scwleniiain  verain  novlmus  cl  inviclam, 
Omne  quod  non  est  ex  fide^  peccatnm  c$t  (Hom,  xiv, 
i3 ) .  idco vcn) sa'pe dicil,  non  cx ojuMibus,  sed  ex  fiile, 
I  oliis  jnstiliani  depulari.  cum  |h)Ijus  fides  per  dileciio- 
nem  «fcrclur,  iie  ijui.  qunni  exislimol  ad  ipsam  (idein 
iiicrilis  operuui  pcrvcniri,  cuin  ijisa  fil  iiiitium,  uUilo 
bcna  opera  incipiunl ;  quouiani,  ul  diclum  csl,  qu  d 
cx  ipsa  non  csl,  peccalOm  csl.  Iliuc  ei  Ecelobije  dici 
lur  in  Cnntico  caiiticorum,  Venies,  ei  Iramies  ab  inttio 
pdeHCant.  iv,  8,  sec.  LXX )  Qiwpropier  quamvis 
bcue  operaudi  graliain  fidts  iniinMrot  :  ip^ain  cerle 
fidem  ul  haberemus.  nulla  liile  u.eniimus,  scd  in  ea 
nobis  dandai  in  qua  Dominum  sciiueremur,  miseri- 
«HH-diaejtis  praivcnit  nos  (Psal.  tviii,  II).  An  ipsam 
itobis  nos  dcdimus,  et  ipsi  nos  ip^os  fidelcs  fecimus? 
Prorsus  ctiam  hic  clamabo,  Ipse  fecit  nos^  et  non  ipsi 
uc$  {PsaL  xcix,  3).  Nibil  vcro  aliud  aposlolica  doctri- 
iia  comniendat.  iibi  ait  :  Dko  autem  per  gratiam  Dei, 
fnm  diUa  cst  mihi,  omnibus  qui  sunt  in  vobis,  non  plus 
stipere^  quam  oportet  sapere,  sed  sapere  ad  temperan^ 
9ia»i  ncut  wiicuique  Deus  partHus  est  mcnsuram  fidei 
{Hem.  XH,  3).  ilinc  est  quippe  et  illiid  :  Quid  enim 
habuquod  non  accepisii  ( i  Cor,  iv,  7)?  Quaudo  et  tioc 
accepkiiof,  uiide  iitcipit  quidquid  iii  nostris  actibus 
baiieinus  boni. 

S5.  Quidest  ergoqiiodidcm  dicU  apos.olus,  Bonum 
eertamen  certavi,  cursum  consummavif  fidem  scrvavi;  de 
cmiero.$uperest  mihi  corona  justitic&^  quam  reddet  mihi 
DtfnifiiNf  fn  illo  die  justus  judex  (It  Tim.  iv,  7,  S) ;  si 
bac€  non  redduntur  diguis,  scd  donamur  indignis? 
Ikicqiii  dfcil,  poruin  coiisider.it  coronam  rcddi  non 
polnissc  digno,  nisi  gralia  data  esset  indigno.  Ait 
enim,  ffoiiicm  certamen  certiwi :  sed  idcm  ipse  ait, 
Cratias  Deo^  qm  dedit  nobis  victoriam  per  Dominum 
nosirum  Jesum  Christrum(lCor,  xv,  57).  Ait,  Curswn 
cotmunmavi :  sed  ipse  idem^iit,  Non  volentis,  neque 
currentis^  sed  miserentis  est  Dei  (Rom.  ix,  iC  ).  Ait, 
Fidem  iervavi :  scd  ipse  idcm  ait,  Scio  enim  cui  cre- 
didi^  ei  certus  ium  quia  potens  est  depotitum  meum 
servare  in  iUum  diem  (li  Tim.  i,  12),  id  est,  comuicnda- 
tom  roeum  :  nam  codices  nonnulli  iion  liabeiit,  depo- 
mium ;  sed  qood  cst  planius,  comnmdatum.  Quid  au- 
tera  commendamus  Deo,  nisi  quoc  *  oramus  ul  scrvet, 
in  quibuft  et  ipsa  est  fides  nostra?  Nam  quid  aliud 
apostolp  (ff)  PetroDominuscommendavitorando,  unde 
itli  ait,  Ego  rogavi  pro  te ,  Petre,  ne  deficiat  fides  tua 
{  Luc.  XXII,  32 ) ;  nisi  ul  •jiis  Dcus  servarct  fidem»  ne 
tenUtioni  ccdendo  dclicere:  ?  Quocirca.  o  beale  Paule*, 
magne  |;rati;e  pncdicaior,  dicam,  ncc  limeam  (quis 
cnim  niitii  mimis  succenscbit  ista  dicenti,  quam  tu, 
qui  ea  dicciida  dixisti  et  docenda  docuisti?)  dicam, 
iiiqiiaiii ,  nec  liiiicam  :  reddilur  quidem  nieritis  tiiis 
eorona  sua,  scd  Dci  donn  sunt  merita  tua. 

56.  Reddltur  ergo  debitum  prxmium  Aposiolo  di- 
fno  :  sed  ipsum  aposlolatum  mdcbitum  graiia  *  iloiia- 

>  Ita  CoH).  lit  At  ediU,  qtii ;  aut,  quod. 

•  Dno  Mst.,  0  benedicte  poute. 

»  FdSli  plerioiie,  grodiT.  CoUMrliiiusofHb»x  etsuar.,  gyutui. 

(a)  Forte,  i' r<ra  fa(o. 
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vit  inJigno.  Aii  hoc  roe  dixisse  poenitebitT  Absit  : 
cjus  eiiim   testimoiiio  ab  tiac  invidia  derensabor, 
iiec  me  quisquam  vocabit  audaccm ,  nisl  qui  fuerii 
ausus  ipsum  vocare  mendacem.  Ipsc  clamat,  ipse  te 
statiir,  ipse  iit  in  sc  Dei  ilnna  ccuniucr.del,  nec  in  s** 
ipsti,  sed  in  Douiiiioglorielur  '  (I  Cor.  i ,  51 ),  iion 
solt:ni  iiulla  se  habuisse  dicit  mcritn  boiia ,  ut  aposto 
Iun  fieret;  scd  eliam  mala  meriia  sua  dicit,  ut  Dd 
graiiam  mauifeslet  ct  pncdicel.  Non  «mi/i,  inquit ,  ido- 
neus  vocart  apostolus  :  quod  quid  est  aliiid ,  quam . 
Niui  sum  dignus?  nam  hoc  plerique  laliiii  codices  lia- 
t)cnt.  Iloc  est  nempe  quod  quxrimus  :  nempe  ist<i 
niunere  apostokitus  iilx  onines  graiie  contineiitur. 
Non  eiiim  decebat  aiit  oportebat  apostolum  non  lia- 
bere  propheiiam  ,  aui  noii  esse  doclorem,  aut  iioii 
claresccre  virtulibus  doiintionihiKsqiv;  saiiiialum ,  aut 
adjutoria  non  prxbere ,  aut  Rcclcsias»  non  guhi  riiare. 
aut  liiigunrum  generibus  non  exccllere.  Oniiiia  hx\: 
unum  iiomen  apostolatus  ampleciiiur.  Ipsum  igitur 
coiisulamus ;  ip&um  potius  audiamus  :  dicamus  ci , 
Sancie  Paule  apostole,  Pelagius  monachus  dignum  to 
dicit  fuisse,  qui  .icciperes  omnes  gralias  aposioIatti> 
tui;  tu  ipse  quid  dicis  ?  Nonsum,   imiuil,  dignu4 
vocari  apostolus  f  Itane,  ut  dcferam  bonorcm  Paulo, 
Pel-.igio  m:igis  de  Paulo  credereaudcho,  quam  Paulo  ? 
Non  faciam  :  me  nantquepoliiisoncraho^quaui  illiun 
honoraho ,  si  fecero.  Audiamus  ctiam,  cuir  non  sit 
diguiis  vocftri  apostolus  :  Quia  persecutus  sum,  iuquit, 
Ecctesiam  Dei.  Si  scnsum  seqiieremur,quis  noii  istuiii 
a  Christodamnandumcenscrctpoliusquam  vocandiini  ? 
Quis  iia  dilignt  prxdicalorem ,  ut  non  detestetur  pcf' 
secutorem  ?Op<ime  crgo  ipse  atqiie  vcracitcr,  Non  sum, 
iuqiiit,  diqnusvocariapostolus^  quia.persec]utus  sum  Ec- 
clesinm  Dei.  Faciens  igitur  laiitum  mali,  unde  meruisii 
taniinii  houi  ?  Audiniit  respondentem  omucs  genles  : 
Sed  gratia  Dei  sum  id  quod  sum.  Numquid  aliier  c^t 
gratin  commeiidala,  nisi  quia  cst  indigiio  data  ?  IJ 
gratia  ^jti<,   inquit,  in  me  vacua  non  (uit.  Iloc  et 
aliis  pra^cipit,  ul  eiiaui  arhitrium  voluntatis  ostendat, 
iibi  ait,  PrcBcipientes  autem  et  rogamus  ,  ne  in  vacuutn 
gratiam  Dd  iuscipiatis  (WCor.  vi,  i  ).  Unde  aulcm 
prohat  qiiod  gratin  cjiis  in  eu  vacua  non  fuil ,  nisi  ox 
co  qiiod  scquilur,  Sed  plus  omnibus  illis  laboflatn  f 
Proinde  non  laboravit  ntgratiam  acciperet,sed  aca*- 
pit  ul  htboraret :  atqu&ita,  uude  ad  accipienda  dcbila 
prxmia  fierctdignus,graliam  gralis  accepit  indignu». 
Nec  ipsum  sane  laborem  sihi  ausiis  cst  arrogare.  Cuiii 
eniui  <li\isset ,  Plus  omnibus  iUis  laboravi ;  contiuuo 
suhjccit,  Non  ego,  sed  gratia  Dei  mecum(\  Cor.  xv, 
dr  iO).  0  magnum  gratke  pnccepiorcm ,  confessorem. 
praidicalorem  I  Quid  est  hoc,  Plus  laboravi,  non  ego  f  Ubl 
sese  oxlulil  aliquanium  volunlas,  ibi  continuo  vigilavit 
pictas,  et  ircmuithuinilitas^quiaseaguoYitinfirmilai. 
37.  Meriio,  quod  gesla  indicant,  etiam  hoc  usus  eti 
tcstimoiiio  sanclus  Joannes  Jerosolymilanv  autistes 
Elochsia?,  sicut  iuterrogatiis qu;e  apud  illum  aiitejn- 

»  Dmioucs  qna\l:4ui,  yumfhseipso,  sedbs  Vcmvio  gUrhr 

tnr. 


DE  CESTIS  PELAGU,  S.  aLCUSTIM  Wi 

,  coep;sci)pis  no>tris  ,  qui  si-      caui,  conviiicore  de  menJacio ,  scd  forlc  couiinemo- 
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iltcium  gcsla  ftierinl  (r, 
nml  in  jHo  JMdiciopra;si(lcbnni,  ipse  narravil.  Ailenbu, 
liiMC  quihusdam  susurranlibus,  et  dicenlibus ,  quod 
f  sinc  Dci  gralia  >  diccrol  Klagius  c  possc  houiinem 
p  mTu  i,  I  id  csiy  ({uod  superius  dixcrai ,  <  csso  posse 
bonrmem  sine  peccato  :  Culp.ms  * ,  i  inquii ,  <  suprr 
boc  eli:im  iutuii,  qnia  ei  apostolus  Paulus  mulluin 
luborans  ,  sed  non  secuuduuni  suam  virtutero ,  led  se- 
cunduin  graliam  Di'i,  dixil  :  Amplius  omnibus  iUU  ia- 
horavi ;  uon  ego  autem  ,  sed  graiia  Dei  mccum ;  el  iie- 
mm  ,  Non  esl  volentis^  neque  curremis  ^  sed  miscrcntis 
Dei  ( Hom.  ix,  IG);  el  iUud  ,  iVist  Dominus  (Bdificave' 
rit  domum ,  in  vanum  lajboraverunt  qui  (gdipcanl  eam 
(  Psal.  cxxvi»  1  ).;  el  alia  roulta  similia  diximus » in- 
quit,  de  ScripluFis  sanctis.  Illis  aateni  non  suscipieii- 
libus  quae  dicebajKur  a  nobis  de  sanclis  Scripturis,  sed 
lidliuc  susurrajitibus,  dixit  Pciagius,  Et  ego  sic  cn*do : 
anatbema  sit  qui  dicit  abs(|ue  adjutorio  Dei  posse 
boniiiiem  ad  profixtum  omnium  veiiire  virtutum.  i 

CAPUT  XV.  —  58.  licec  narravit  episcopus  Joan- 
iies,  audienie  Peiagio ,  qui  utlque  posset  bonorifice 
diccre  :  Failitur  Sanctitas  tua,  non  bcne  meministi, 
non  dixi  ad  ista  testimonia  qu;^  de  Scripturis  comme- 
luorasii ,  c  Ego  sic  crcdo  :  i  quoniam  non  ea  i<ic  iii- 
iciligo  ,  quod  gratia  Dei  sic  laborct  cum  bomine ,  ui 
qiiod  non  peccai ,  non  volentis,neque  currentis  »  scd 
luiscrenlis  sit  Dei. 

CAPLT  XVI.  —  59.  Sunt  enim  quxdam  exposilio- 
iics  Epistolx  Pauli ,  qii.-e  scribitur  ad  Romanos ,  qux 
ipsius  Pelagii  essc  dicuntur,  ubiboc  quod  scriptum 
csi ,  Non  vokntis ,  neque  currentis ,  sed  miserentis  esl 
Dei :  <  non  ex  persona  Pauri  i  asseril  <  dictum ;  sed 
eum  voce  iuterroganiis  ei  redarguentis  usum  fuisse, 
cum  hoc  dicerei,  tanquam  hoc  dici  uliqiie  non  debe- 
rct.  >  Nou  crgo,  cum  e^tiscopus  Joannes  planc  i>t9m 
scnlenliam  esse  *  Apostoli  agnovit,  eamque  ideo 
commemoravii,  nc  Pelagius  sine  Dei  gratia  non  pee- 
care  quemqiiam  puiarct,  et  dixit  respondissc  Pela-* 
gium ,  <  Et  ego  sic  credo ;  >  ne(|iic  cum  boc  prxsens 
audirct,  respondit,  Non  sic  crcdo.  Oportet  ui  illam 
ex(>osiiionem  pervcrsam  ,  ubi  boc  non  sensisse  Apo- 
stolum,  scd  polius  redarguisse  intelligi  voltiii.  aiii 
suam  iieget ,  aut  corrigere  atque  emendare  non  dn- 
bitet.  Nani  quidquid  dixit  cpiscopiis  Joaimes  dcabs- 
enlibus  fralribus  nostris,  sive  cocpiscopis  llerote  ac 
I^azaro,  sive  de  prcsliylero  Orosio  ,  sivc  de  aliis  cpio- 
rum  ibi  non  suni  nomina  cxpressa  (6) ,  credo  quod 
inleliigat  ad  eorum  pra^jndicium  non  valere.  Si  cnim 
prx'senles  essenl ,  posscni  cum  fortasse  ,  absit  ut  di- 

»  Edili  consianicr,  culpam,  Corrigendi  ex  illis  verbis,  n. 
ISa  :  «  boc  se  dixerii  culpasse  Joaaaes.  • 

*  Editioues  bic  omiltuot,  esse :  ci  postea  agnovit,  mutant, 
In^cogmml,  Emendari  delieni  aucloritate  colberliui  Ms., 
ui  iiiiuiruin  iiitelligatur ,  sententiam  iliam,  iion  volen- 
ris,  eic.,  a  Joauuc  episcoijo  babiuim  esse  pro  senlenlia  raiili 
luquentis  ex  propria  pcrsona. 

[a)  Couveiuu  scilicei  Jerosolymis  babilo  in  fioe  julii 
tniii  415,  (lucm  describit  orosius  in  ApologCtico  :  buuc  ba- 
be^  iiitra  iii  secunda  parte  Appeudicis. 

{b)  Avito  rorsiian,  i^sserio,  et  Doiriino  ex  duce,  quoruni 
Douaua  qiia;  iu  gestis  Diospoiilaais  expressi  non  eraut, 
lavenies  infra ,  Appead.  parte  2,  in  A|Hjlogeiico  orusii, 
/•Jp-  3. 


raie^  quid  forte  fuissct  obiitus,  aut  ui  quo  eum  fefei- 
lerit  latinus  intcrpres,  etsi  noii  sludio  mentiendi,  certe 
alieia^  liiigu.i}  miiius  iiitcllcclx  nonnulia  difficultaie  -. 
proesertim  qiiia  non  in  gestisagebalur  *,  qiix,  improDi 
ne  mentiantur  ,  boni  autm  iie  aliquid  ubliviscantur , 
utilitcr  instituta  suiit.  Si  quis  autem  memoratis  fra- 
tribus  nostris  ex  lioc  alictuid  qua^siionis  inlulcrit,  eos- 
que  ad  judicium  cpiscopalc  vocaverii  *,  sibi  ut  poLc- 
runt,  aderuiii :  nobis  hic  laborare  quid  opus  e^t; 
qtiaiido  ne  ipsi  quidem  judices,  posi  cocpiscopi  no- 
stri  narrationem  ,  aliquid  indo  pronuniinre  voluc- 
ruiit? 

CAPUPXVIl.  —  4a.  Cum  ergoPelagius  praesens. 
ad  illa  testimonia  Scripturarum  djxisse  se  it^  credcrc 
tacitus  ugiioverit,  quomodo  illud  Apostoli  icsttniQi- 
nium  paulo  snptTiiis  rccoleiis,  ei  invcniens  ciMn 
dixi:>sc ,  Non  sum  dignus  vocori  ayoslolus ,  quia  pcrse' 
cutus  sum  Ecclesiam  Dd ,  sed  gratia  Dei  sum  id  quod 
sum;  10»  vidit,  noii  sedicere  d(  buwse,  cum  ageretur 
de  abiindaniia  gratiarum  ,  quas  idem  accepil  aposlo- 
Iiis,  c  digniim  fuissc  qui  acciperet;  i  cum  ipscsenoii 
solum  dixerit,  sed  cialiam  causam  rcdcleiis,  probarit 
indigimm  ,  cl  eo  ipso  gratiam  vere  gratiam  coiiimen-. 
davcrit?  Sed  ^i  forlc  illud  jamdiiduni  a  saucto  Joanuft 
■arralum,  cogiiare  vcl  mcininisse  non  poluit;  recen- 
tissimain  suam  respoiisioncm  rcspicerei,  ct  qux  paulo 
aiite  dc  Ccelesiio  sibi  objecta  aiiailieinati;^vcrit  ad- 
verleret.  Neiiipe  etiam  inler  ilia  cst ,  quod  objcctum 
cst  dixisse  Coelcsiium  ,  <  Dei  gratiam  secundum  me- 
rita  noslia  dari.  i  Si  ergo  veracilcr  boc  Pelagius 
aiialbemaiizavit,  quid  est  quod  dicit ,  graiias  oinnes 
Apostolo  sccundum  mcriium  datas?  An  aliud  esi 
dignuinesseacci|)ere;  aliud,  secundum  mcritum  acci- 
pcre?  ei  polcstcnliqua  subtililate  di^putalionis  ostcn- 
derc,  dignum  csse  allqucni,  sod  iu>u  mercri?  Vcruin* 
tameii  Calestius,  vcl  qiiis  alius,  cujns  omncs  supe- 
riores  anatliematizavit  seiiteutias ,  i.ec  de  boc  vcrbo 
cum  nebulas  obtendcre  atque  in  eis  latcre  permitiii. 
Urgct  cnim  ct  dicit  :  «  Ct  ipsa  gralia  iii  mca  volun- 
late  posila  esl,  sivedignus  fucrim  ,  sive  indigniis.  i  Si 
cigo  recic  Iioe  a  Pelagio  veracilerquc  dainiiaium  est. 
ubi  diciliir,  <  Dei  gratiam  sccundiim  luerita  ci  digiiis 
daii  :  i  quo  cordc  cogitavit,  quove  ore  ptotulil  quod 
ait,  <  Dicimus  doiiare  Deum  ei,  qiii  fuerit  diguus 
aaipere,  onines  gratias?  Quis  iion  ista  si  diligenter 
advcrterii ,  fiai  dc  illius  responsione  vel  defeusiouc 
soliicilus? 

41.  Cur  ergo  ,  ail  aliquis,  boc  judices  approbave- 
runt?  Fateor,  ideo  jani  ipse  ambigo  :  sed  nimirum, 
aui  1)revc  diclum  eorum  audicntiam  et  intcnlioncm 
facile  sub'erfugit,  aut  ali  luo  modo  id  rcctc  posse  ac 
cipi  existimanles,  ciijus  dc  liac  re  confessioncs  liqui 
das  sibi  haberc  videbantur,  peiic  dc  uno  verbo,  niliil 

I  plcrique,  non  in  gestis  agitatur.  verius  Suar.  et  Col- 
beruuus  Bis.,  agebatur.  Forte  iegeudum,  nm  gestis  age- 
batnr ;  deleui  pncposiLione ,  i/i ,  ul  iiifra,  n.  5o.  Dicit  Au- 
gustinus  de  iis  quae  apud  Joaaueiu  cpiscopum  in  Jerosoly- 
iniiano  conscssu  ante  judiciiun  nio$p(  bi^nuiu  aicta  iueraii:. 
ut  perspicuum  est  ex  ii.  57. 

*  fuar.,  rcrocfivent. 
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ri  coiitroversia^  inovciKluiu  puUirunl.  Q  lod  et  nobis 
forsitin  conligissel,  si  ciini  eis  in  illo  ju<licio  sedisse- 
niiis.  Si  eiiiin  pru  eo  quod  posituin  est  Dignus  ,  posi- 
lum  essel  Pnvdcslinuius,  vel  aliquid  hujusinodi,  iiihil 
certe  scrupuli  tangeret  aiqiie  angercl  aiiiinum  :  et 
iaiiH^n  si  dicatur,  euro  qui  pcr  clectionem  grntiic  ju- 
stiGcatiir,  nullis  qiiidem  pra^codenlibus  mcritis  bonis, 
sed  deslinatioue  dignum  vocari,  sicut  electus  vocatur, 
mnim  vel  certe,  vcl  miiiima  oflensioDe  inleiligcntiac 
ilici  I  ossii,  difricile  judicatur.  Nam  quautum  ad  me 
«4liitct,  ab  lioc  verho  faciie  Iraiisirem ,  nisi  me  libcr 
iUr',  ciii  rcspoiidi,  ubi  omiiino  iiullain  dicit  Dei  gratiain, 
ni-i  iiaturam  nostram  cum  liberoarbilrio,  graliam  crea- 
tiirani  *,dc  ipsius  Pelagii  sensu  sollicitiim  redderct,  ne 
f^irle  lioc  vejbuin  non  de  negligciitia  loculionis ,  sed 
Ud  dlligeutia  dogmaiis  curarit  ins^rere.  Jam  ea  quae 
re^taiil  novissiina ,  iia  judices  commoverunt,  ut  aiite 
rop  «iisionem  Pelagii  dainnaiida  censereiit. 

CAPUT  XVIll.  -  42.  Nam  in  sexto  capiluio  Coc- 
lcstii  libri  positum  olijcctuiu  est,  c  Filios  Dei  iion  pos' 
se  vocari ,  nisi  oiiini  modo  ai>sque  peccalo  fuerint 
cffciti.i  Unde  seciindum  ipsmn  dictum  est,  neque 
ap<»siiilun)  Patilum  essc  filiuui  Dei,  qui  dixit,  Non 
tfuod  jani  acceperim^  aut  quod  jmn  perfechts  iim  {Phi- 
iipp.  m,  12).  In  septinio  capilulo,  <  Oblivioiiem  et 
if  norantiaiii  non  subjacere  pcccalo,  quoniam  non  se- 
cundum  voluntaiem  eveuiunt,  sed  secundum  nccessi- 
latcm.  >  Cnm  David  dicat ,  DcUcta  juventutis  meas  ne 
memineris  el  ignoranlio!  mea  {Psal,  xxiT,  7)  :  et  cuin 
io  lege  sacrilicia  pro  ignorantia  stcut  pro  peccato  of- 
fSeraiilur  (Levit.  iv).  In  dccinio  capitulo,  <  Non  esse  li- 
beruro  arbitrium,  si  Dei  indigeat  auxilio,  quoiiiam  iii 
propria  voiuntute  bal)elunusquisqueaut  facere  aiiquid, 
aut  Don  facere.  >  ln  duodecimo  capitulo,  <  Yictoriam 
nostrain  non  ex  Dci  esse  adjulorio,  sed  ex  iibero  arbi- 
trio  :  >  qiiod  inferre  dictiis  est  bis  verbis,  cNoslra  est 
vicioria,  quoniam  propria  voluntate  arma  susa'pi- 
intis ;  sicut  e  contrario  iiQSlrum  esl  quando  vincimur, 
qttoniain  armari  propria  volunlate  contempsimus.>  Et 
de  aposloio  Petro  posuit  tesiiinonium,  <  divinae  nos 
esse  coosortes  naturx  >  (II  Pctr.  i,  4).  £t  syllogi- 
smuro  facere  dicitur  :  <  Quoi.Lim  si  anima  noii  polcsl 
esse  sin*!  peccato,  ergo  et  Deus  subjacet  pccctto, 
ciijus  pjrs,  hoc  est  aniiiia  ,  peccalo  obnoxia  est.  >  lii 
tertio  decimo  capitulo  dicit,  <  Quoniam  poenileiitibus 
venia  non  datiir  secunduin  graliam  et  misericordiam 
Dei,  sed  secundum  mcrila  et laborem  corum,' qui  pir 
poenileniiam  dij^ui  fuerint  misericordia.  > 

CAPUT  XIX.  ^  45.  llis  rccitatis  Synodtis  dixil : 
<  Quld  ad  basc  quae  lecia  sunt  capitula  dicit  praeseiis 
Pelagius  monachus  ?  Hoc  enim  reprobat  sancta  Syno- 
dus ,  et  sancta  Dei  cathoiica  £cciesia.  >  Pelagius  re- 
spondit  :  <  Iterum  dico  qiiia  ha:c  et  secundum  ipso- 
rum  testimoninm  non  sunt  mca ;  pro  quibus ,  ut  dixi, 
satisfactjonem  noii  debco  :  qtia:  vcro  inea  esse  coii- 
fessus  sum,  hxc  rc-cta  esse  ariirino  :  qux  autcm  dixi 
iion  esse  mea,  sccundnni  jiidicium  sanclx  Ecclq|[ui 
rf*protM),   anaibcina  diceiis  omni   conlravenienli   el 

^  i'ortc,  gratis  crcutatn. 
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coiitradiccnti  saiictu:  catliolicu^  Ecclcsi;e  docirinis. 
Ego  enini  in  uniiis  substantiui  Triniiatcm  credo,  et 
oiniiia  secundum  doctrinam  sanctae  catholicaR  Eccie- 
siae :  si  qiiis  vero  alicna  ab  hac  sapit,  anathema 
sit.  > 

CAPUT  XX.  —  44.  Synodus  dixit :  <  Nunc  quo- 
liiain  satisfactum  cst  nobis  proscciiiioniims  pricsen- 
tisPciagii  monachi,qui  quidem  piis  doclrinis  consen- 
lit,  contraria  vero  Ecclesiae  fi«lei  *  reprobat  el  ana- 
theniaiizat,  communionis  ecclcsiasticac  eum  csse  cl 
cathoIic;c  conntcmur.  > 

CAI 13T  XXI.  —  45.  Si  ista  sint  gesta^  quibus 
ainici  Pclagii  gaudent  euin  essc  purgalum  :  nos,<|uo- 
niam  erga  se  noslram  qiioqne  amicitiam,  prolatis 
etiam  fainili.-.rilms  epistolis  noslris ,  alqiic  iii  hoc  ju- 
dicio  rccitatis,  quas  inscrtas  coiiiinr>'nt  gesta,  satis 
proljare  curavit,  salutem  quidcm  ejiis  in  Christo  ciipi- 
mus  et  optamus;  de  ista  vcro  cjus  purgalione,  qiix 
magis  creditur ,  quam  li(inido  deinonstratur,  gauderc 
lemere  non  dcbemus.  Neque  hoc  dicens,  judicum  ar- 
guo  vcl  ncgligentiam,  vel  connivcntiam,  vcl,  qnod  ab 
eis  longe  abhorrcre  ctTtissimum  est,  impioriiin  dog- 
matuin  conscientiam  :  sed  corum  judicio  pro  mcrilo 
approbato  atque  laudalo,  Pelagius  Uimen  apud  cos 
qiiibus  ampliiis  ccrliiisque  notus  est ',  non  mihi  vidc- 
tur  esso  purgatus.  fili  enim  lanquam  de  ignolo  judi- 
cantes,  his  pra^scrtim  absentibus  qui  conlra  eum 
libelluin  dcderanl,  hominem  quidein  diligciiiius  exa- 
miiiare  ininime  potucruiit :  hasresiin  tamcn  ipsam  ,  si 
eoriim  sequantur  judicium  qui  pro  ejus  perversitate 
cortabant,  penitus  peremerunt.  ilii  autcm  qiii  bene 
sciuiit  qu»  Peiagiiis  docere  consuevit,  sive  qui  ejus 
disputalionibusresiiterunt,  sive  qui  ex  ipso  errorese 
liberalos  esse  gralulantur,  quomodo  possimt  eum 
iiOD  habere  susiiectum,  quando  ejus  non  sinipliccm 
eonfessionem  pncterita  errata  damnantem  ,  scd  lalem 
confessionem  ^  leguiit,  qoasi  nunquam  aliter  sensc- 
rit,  quam  isto  jndicio  in  ejus  est  responsionibus  ap- 
probatoin  ? 

CAPUT  XXU.  —  46.  Nam ,  ut  de  me  ipso  potis- 
simum  dicam,  priiis  absentis  et  Rom:e  consiituti 
Pelagii  nomen  ctiin  magna  ejus  laude  cognovi :  postca 
coepit  ad  nosfama  prrferre,  qiiod  adveisiis  Dei  gra- 
tiam  dispularet ;  quou  iicet  dolercm  ,  et  ab  eis  inihi 
diccretur  quibus  crederem,  ab  ipso  tanien  tale  ali- 
quid,  vcl  in  cjus  aliquo  iibro  no>sc  cupiebain,  utsi 
incipcreiii  rcdarguere,  ncgare  iion  possct.  P«>stea  ve" 
ro  qiiam  in  Afric^m  venit,  me  absente,  nostro,  id  cst, 
Hipponensi  littore  excepius  esi,  uhi  oinnino,  sicut 
comperi  a  '  no^tris,  nihil  ab  illo  hnjusmodi  auditum 
est :  quia  et  cilius  quam  pulabatur,  inde  profectus 
est.  Postmodum  ejus  faciein  Carthaginc,  qtianCuni 
recolo,  scmel  vcl  iterum  vidi ,  quando  cura  Collatiu  - 


t  (Xilbcrlinus  Ms.,  cccl  itaaico!  fidei 

s  Uleui  Ms.,  sed  ista  sint  gestu. 

3  Duo  Mss.,  arctiusque  nbtus  e,st. 

^  Miar.  el  iJo\h.  vs.,  defcntioucui 

0  Itasuar.  el  ColbiTtiiitis  Ms.  Iii  iriiiia  editioue  xelscn 
oniis^,  rompcri  a;  le^cl)alur,  MVir( /io.^ri5.  iliiic  vcro  i.i 
pi»sl»»rioribus  cdilioniljus  VacVum  v'\>v^  >\cvv\  \\o\Vu. 
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m%  *,  qiiain  enui  b  rrdicis  Dunalistis  babiluri  eraiuus, 
occupalissimus  Tui :  ilie  vero  eliam  ad  iransmnriiia 
properavii.  Inlcrea  per  ora  eoruin  qui  ejus  discipuli 
rcrebnnlur,  dogmata  ista  fervebanl :  ila  ut  Goelcsliiis 
ad  ecclcsiasticum  judiciuni  pervenirel,  ct  reportaret 
dignam  sua  pervcrsitate  senteiitinm.  Salubrius  snne 
^«Iveisus  eos  agi  pnlabamus,  si  bouiiiium  noiniiiibus 
lacitis,  ipsi  refiilareiitiir  et  redarguerenlur  crrores, 
alqiie  ita  n^^etu  potiiis  ccclcsiaslici  judicii  corrigercti- 
tur  liomincs,  quam  ipso  judicio  punirenlur.  Ncclibris 
igiiur  adversus  mala  illa  disscrerc,  i  cc  populariluis 
tractalibus  ccssabaiiius. 

CAPUT  XXIII.  —  47.  Cum  vcro  mihi  etiani  lil>cr 
ille  dalus  esscl  a  servis  Dci,  lionis  ct  bonestis  viris 
Timasio  ct  Jacobo,  ubi  apertissline  Pelagius  objectam 
sibi  a  se  ipso  tanqiiam  ab  adversario,  uiide  jam  gran- 
di  invidia  laborabat«  dc  Dci  gratia  quxstionom  iion 
aliter  sibi  solvere  >isus  esl^  nisi  utnaturamcum  libe- 
ro  arbilrio  conditain,  Dei  diceret  graliam ;  aliqtiaiido, 
Idqite  leuiiiter  *»  ncc  apcrle,  ei  conjungens  vel  legis 
ailjiitorium,  vel  rcmissioncm  etiam  peccatorum  :  tum 
vero  siiie  iilla  dubitalione  niibi  claruit,  quam  esset 
cbristianx  saluli  vcnenum  illius  pcrvcrsitatis  inimi- 
cum.  Nec  sic  tamen  operi  meo,  quo  eiimdem  librum 
rcfelli,  Pelagii  noincu  inscrui :  facilius  me  exisiimans 
proriturum,  si  servala  ainicitia,  adhuc  ejus  verecun- 
dix  parccrem,  cujiis  litteris  jnm  pnrcere  non  debe- 
rem.  Iliiic  est,  qiiod  nuncmoleste  fero,  in  hocjudicio 
dixisse  illum  qiiodaiii  loco,  <  Analbcmatizo  illos  qui 
sic  leiicnt,  aut  aliquando  tonuerunt.  >  SufTecerat  dice- 
re,  c  qui  sic  tcneiil ;  i  ut  eum  crederemus  esse  cor 
recluin  :  cum  vcro  addidit,  c  aut  aliqiiando  tenue- 
rutit ;  I  priiiium,  quam  injuste  damnare  immeritos 
ausus  esl,  qui  illo,  quem  sive  aliis,  sivc  ipso  doctore 
didicerant,  eirore  cariierunt?  Deinde,  quiseorum  qul 
r.um  ista  non  solum  aliqiiando  tenuisse,  verum  eliam 
do$uisse  noveruiit ,  non  merito  suspicetur ,  simulate 
auallieinntizasse  qui  bxc  teneul,  cum  eodem  modo 
analbomalizare  non  dubitavit  qiii  hxc  aliqiiando  le- 
nucriiiil,  iii  quibus  eiim  ipsiim  recordabuuiur  magi- 
siium?  Ecce,  ul  alios  Liceam,  Timasium  et  Jacobuin, 
quibus  ociilis,  qua  fronle  conspicict,  suos  el  dilectores, 
ct  aliquaiido  discipulos,  ad  qiios  libnim  scripsi,  ubi 
libro  cjus  respoudi  (a)?qui  certe  quemadmodum  miiii 
rescnpseritit ,  tacciidnin  et  prxiereu:  dtini  non  puta- 
vi ;  scd  cxempliim  lillenrum  subtcr  aiincxui. 

CAPUT  XXIV.  —  48.  «  Domiuo  verc  beatissimo, 
et  merito  venerabili  patri  episcopo  Aiigustino,  Tima- 
sius  el  Jacobus,  iu  Domino  salutem.  Iia  nos  refecit  et 
recreavit  gratia  Dci  ministrata  per  verbum  luum,  ut 
prorsus  germane  dicami^,  Mi$it  verbum  luum,  et  <a- 
mvileoM  {P$ah  cvi,20),  domine  bcatissimc,  et  merito 
veiierabilis  paler.Sane  ea  diligentia  ventilasse  San- 
clitatcm  tiiam  lextum  ejusdem  libelli  rcperimus,  ulad 
siiigiilos  npices  responsa  reddila  stupcamus ,  sive  iu 
his  quse  rcfutare,  detestari,  ac  fugere  doccat  christia- 

*  Suar.,  qiumdo  drcn  coUationem, 

*  Edili»  id  quod  t.^ttit, 

{a)  iJb.  de  >atu  a  ct  ca-niia 


nuiu  ;  sive  iu  illis,  in  quibus  no»  satis  luTeniUir  er- 
rassc ;  qnninvis,  nescio  qua  callidiiate,  in  ipsis  quoqoit 
gratiam  Dci  credidit  suppriinendam.  Sed  unum  c*'i 
quod  iios  in  tanlo  benelic.o  aflicil,  quia  tnrde  boc  ta  u 
pra*clarum  grati;c  Dci  mniius  cffulsit.  Siquidem  cou- 
ligil  *  absentes  lieri  quosdam,  qtioriim  ca;citaii  ista 
iam  pcrspicuic  vcritalis  illustraiiodcberetur;adquos« 
elsi  Uirdius,  noii  diffidiuius'  propitio  Dco  eamd«!i 
gratiam  pcrveuire,  qui  vult  oinnes  hoinines  salvos 
lieri,  et  ad  agnitionem  veritaiis  venire  (I  Tim,  ii ,  4). 
Nos  vcro,  etsi  olim  spiritu  charitatis ',  qni  in  le  esl» 
docti ,  subjeciioiicm  *  ejus  abjecerimus  erroris,  iu 
boc  etiam  nuiic  gratias  agiuius,  quod  hxc  qiue  ania 
credidimus,  nunc  aliis  aperire  didicimus,  viam  ractlt 
tatis  ^  uberiore  Sanrlltutis  tiiae  serraone  pandentc. 
Et  alia  manu  .*  liicolumem  Beatitudinem  tiiam,  noslri- 
que  memorem,  niiscricordia  Dei  noslrl  glorificet  i& 
xtcrnum  >  {Epist.  168,  tnfer  Augustinianas), 

CAPUT  XXV.  — 49.  Si  ergo  et  isle  confiteretur, 
ita  iti  lioc  errore  se  fuisse  aliquando ,  ut  homineni 
prxoccupalum ,  sed  nunc  analheinalizare  qiil  hxc 
teuent ;  quisquis  el  non  gralularetur ,  tcneiite 
jam  illo  viam  veritaiis,  ipse  amltterct  viscera 
chnritatis,  Nuiic  vero  pnrum  esl  quod  se  non  con- 
fessus  est  ab  ea  peste  liberatum ,  sed  anathemati- 
zavit  insuper  liberatos,  qui  euin  sic  diligiint,  ul 
ellam  ipsum  cupiant  liberari :  in  qulbiis  et  isti  sunl , 
qui  benev^lentiam  suain  erga  illuni  significaverunl , 
his  ad  me  datis  litleris  suis;  nam  et  ipsum  prxcipoe 
cogitabant ,  cum  dicerent ,  hoc  se  affici ,  qiiod  larde 
illumlibruin  scripserim?  c  Siquidem  contigit,  i  Id- 
qtiiunt,  c  abseutcs  flerl  quosdam ,  quorthii  cxcitatl 
isia  tam  perspicux  Ycritatis  illustralio  dftberetur ;  ad 
quos  etsi  tardius ,  >  Inquiunt ,  c  non  diffidimus  pro- 
pitio  Deo  eamdem  gratiam  pervenire.  >  Nomeo  quippe 
vel  noinina  ipsi  quoqne  adhuc  tacenda  putaverunt , 
ut  vivenle  amicitia,  error  potius  moreretur  amicororo. 

50.  At  nunc  si  Pclagius  Dcum  cogilat ,  si  non  esi 
ingratus  ejus  misericordiae,  qui  eitm  ad  episcoporuin 
judicium  propterca  pcrduxit,  ut  hxc  anathemata  de- 
fendcre  postea  non  auderet,  jamqiie  deiesianda  el 
abjicieiida  coguosceret ,  gratlus  accipiet  litteras  no- 
siras,  quaudoexprcsso  nomine  ulcus  sanandum  polias 
aperimus,  quam  illas  (a),  ubi  cum  dolorein  facere  liine- 
remos ,  tumorem ,  qnod  nos  poenitet ,  augebamus.  Sl 
autein  mihi  fberit  iralus,  quain  iiiiqne  irascaluralten- 
dat,  ct  ul  vincat  iram,  landein  aliquundo  Dei  postulet 
gratiam ,  qtiain  In  hoc  judicio  cotifessus  est  singuKs 
nostris  actibus  neccssariam ;  ut  vcrani  consequatur , 
lllo  adjuvante,  victoriam.  Quid  enim  ei  prosunt  tanUu 
ejus  laudes  in  epislolis  episcoporuin,  quas  pro  leGoni- 
memorandas ,  ycI  etlam  Icgendas  atque  allcgandas 
putavit ;  quasi  eum  hxc  pervcrsa  sentire ,  omnes  qul 
vehementes  et  quodam  modo  ardenies  ad  bonaru 

>  Suar.,  comingit. 

•  sic  Suar.  Ediu  vero  alil,  daritatts. 
^  rloreniinus  Ms.,  subseetionem. 
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viuio  e&lioruUones  rjus  audiebnni,  facile  scire  potue-      lil>erum 
riiit  r 

CAPUT  XXVI.  —  51.  Et  ego  quidero  in  epistola 
mea,  qiiam  protulit,  non  solum  ab  ejus  iaudibus  tcm- 
penvi ;  sed  etiam  quanlum  potui,  sinc  ejus '  commo- 
linne  qiKCStionis,  do  Dci  gralia  rccle  supere  admonui. 
IHxi  c«im  quippe  in  saiutaiione,  I>ominum  :  qtiod  epi- 
ilolari  more  etiam  iion  chrislianis  qtiibusdam  scribere 
solemiis ;  neque  id  mcndaciter,  quoiiiam  oniitibus  ad 
salntcfln.  qnx  in  Christo  est,  coiisrqiiendam,  dcbcmus 
quodam  modo  liberam  scrviiutem.  Dixi  dilectissimum : 
qaod  et  nune  dico ,  rtsi  iraios  fucrit ,  adhuc  dicam ; 
ipioniam  nisi  erga  eum  dilectionem  lenucro ,  illo  ira- 
fcenle » ipse  mihi  magis  nocebo.  Dixi  Dcsidmtissi- 
mom;  quouiam  valde  cupiebam  ctim  prxsenle  aliquid 
eoUoqui :  jam  enim  audieram  cnntra  graiiam,  qua 
jnslifienmur,  qiiando  hinc  aliqua  commcmoralio  fierel, 
aperla  eam  contcntione  conari.  Deiiiqiie  iitteraniin 
Ipsarum  brevis  textus  hoc  indicat :  nam  cum  egissem 
gratias ,  qnod  me  scriplis  suis  cxhilarassei ,  ccrtiim 
iMieiulo  de  sua  salule  ac  suorum,  qtios  uliquc  si  cor- 
reeios  volumus,  eiiam  corporali  salule  salvos  velle 
debemos ;  mox  ei  bona  oplavi  a  Domliio  relribui,  iion 
Md  silutem  corporis  pertiiit^nlia ,  sed  ea  potus,  qiix 
puLnbat  esse ,  vel  forie  adhuc  putat,  in  s«iIo  arbilrio 
voluotalis  el  propria  potcstaie  posita,  siinul  optans  cl 
propler  boc  vilaro  xtemam.  Deinde  quia  litleris  suis, 
qoibus  respondebaniy  talia  qusedam  in  nie  bona  mul- 
lom  benlgneque  laudaverat;  etiam  ibi  petivi  ab  eo, 
Bl  pro  mc  orarel «  quo  potius  a  Domino  talis  flercm , 
i|oalem  meesse  jam  crederet :  ut  eum  sic  admonerem , 
coDlra  qood  ille  siipicbat ,  ipsam  quoque  justitiaro , 
(|aaro  lo  me  budaitdaro  puiaverat,  non  csse  volentis, 
neqiie  eurrenlis,  sed  miserentis  Dei  (Rom,  ix,  16). 
|loc  esi  toium,  quod  brevis  illa  epistola  mea  continet. 
eaque  inlentione  dictala  est  :  nam  ita  se  habet : 

CAPUT  XXVII  et  XXVIll.  —  52.  i  Domino  dilc- 
(lissimo  y  el  desideratissiino  fralri  Pelagio ,  Augu- 
siinos ,  in  Domino  saliitem.  Cratias  ago  plurimum  , 
qood  me  litieris  tuis  exhilarare  dignaius  es,  etcertum 
ficere  de  salute  vestra.  Relribuai  tibi  Dominus  bonn, 
qoibos  semper  sis  boiius,  et  cum  illo  xlerno  vivas  in 
a-iemom,  domine  dileciissime ,  ei  desideratissime 
(^ler.  Ego  aiitem ,  ctsi  in  me  non  agoosco  pncconia 
de  nie  loa » qii»  luae  Benignitatis  episiola  coniinei ; 
bencYolo  lamen  animo  erga  exiguitalem  meam,  ingra- 
los  esse  non  possum :  simul  adnionens,  ut  potius  on^s 
pro  me,  qno  talis  a  Domino  flain ,  qiialem  me  jam 
esse  arbitraris.  El  alia  manu  :  Memor  iiostri ,  inco- 
lomis  Domino  placeas,  domine  dilectissime ,  et  desi- 
deraiissime  fraler  >  {Epi$i.  146). 

CAPUT  XXIX.  —  53.  In  ipsa  quoque  subscriplione 
qund  posui,  ot  Domino  placcai,  magis  hoc  esse  sigiii- 
lleavi  in  ejus  gratia,  quam  in  sula  hominis  volunttte, 
qoando  id  nec  horlatus  siiro,  ncc  praecepi,  nec  docui, 
sed  opiavi.  Qiiemadmoduro  vero  si  hortarcr,  :uit 
praecipereiii ,   vel   doccrcin ,    perlinerc  hoc  ct   ad 


arbitrioro  demotistrarem ,  nec  tamen  Dei 
gralias  derogqrem  :  ita  quia  opiavi ,  Dei  quideni 
comroendavi  gratiam ,  non  lamen  arbitrium  vo- 
luntatis  cxstinxi.  Ulquid  ergo  iii  hoc  judicio  frolulii 
hanc  epistolam?  sccundum  riuain  si  ab  inilio  sapuis- 
set,  nullo  modo  forlassis,  liect  a  bonis  fraiJ^ibtis,  S(*d 
taincn  perversilatc  dispiitationum  ejus  ofletisis ,  a<i 
episcopale  judicium  vocarfetitr.  Porro  autem,  sictil 
ego  raiioiiem  dc  hac  mca  epistola  reddidi ;  ita  de  suis, 
si  esset  necesse,  reddcrcnt  quorum  allegavit,  diccntc:» 
vel  qiiid  putaverint ,  vel  quid  igiioraverint ,  vel  qu.i 
ratione  scripserinl.  Proinde  Pclagius  dc  quortiralibft 
sanctorum  amicitia  se  jactaveril,  quorumlibel  dc  suis 
laudibus  litleras  legcril ,  quoDlibet  ptirgationis  sua» 
gesta  protulcrit,  iiisi  ca  qu»  conlra  Dci  gratiam,  qua 
vocamur  et  justiflcamur,  posuisse  in  libris  *  suU 
idoncorum  lestiuin  fldc  probalnr,  coiifessus  annlhe- 
matizaveril,  ac  deinde  *  conira  hxc  ipsa  scripserit 
et  disputaveril,  nequaqtiam  his  quibus  plcnius  notus 
esi,  videhitur  esse  corrcctus. 

GAPUT  XXX.  —  54.  Jam  enim,  qtix  post  hoc  ju- 
diciuin  coiisccuta  sint,  quae  hanc  suspicioneni  magis 
augeanl,  non  lacclK).  Pcrvenit  in  manus  nostras  non- 
uulla  epistola,  qtix  ipsius  Pelagii  dtcerclur,  scribenlis 
ad  amicum  stium  qiteindam  presbylerum ,  qui  eum 
liiteris,  sicut  eadem  epislola  coniinctar,  bcnigiie  ad- 
monuerat ,  ne  per  cjus  occasionem  se  aliquis  a  cor- 
pore  Ccclesi;e  scpararcl.  Ibi  inter  cxlera,  qux-  inscrcro 
longiim  esl,  ncc  opus  est ,  ait  Pelagitis  :  t  Quatuor- 
decim  episcoporum  sentenlia  deflnitio  noslra  coni- 
probaia  esl,  qiia  diximus ,  posse  hominem  sinc  pec- 
c^ito  esse ,  et  Dci  roandata  facile  custodire,  si  velit 
Qtix  sentenlia ,  i  inquil ,  c  conlradiciionis  os '  con- 
fusione  perfuilit ,  et  omnem  in  roaluro  conspirantem 
societatem  ab  iiivicem  separavit.  >  Sive  ergo  islatii 
eplsiolaro  Pelagitis  vere  scripseril ,  sive  sub  ejtis  no- 
oilne  a  quocomque  conflcta  sit,  quis  non  videai,  quein- 
admodum  hic  error  et  de  jtidicio  ubi  convictiis  atqne 
damnalus  esi ,  tanqtiaro  de  victoria  glorietur?  Sic 
eoiin  posuit  haec  verba,  queroadmodiim  leguntur  in 
libroejiis,  qui  Capilulorum  vocatur ,  nou  quemad- 
modum  objecla  sunt  in  judicio,  vel  ejus  eliam  rc- 
sponsione  rc|ieiita.  Nam  et  illi  qui  objecerunt,  nescio 
qiia  iucuria  ,  minus  posueruni  verbum  ,  de  quo  noii 
parva  cst  controvcrsia.  Posuerunt  enim  eum  dixissc, 
c  Possc  honiiiiem,  si  velii,  esse  sine  peccato,  el  Dci 
mandaia  ciislodire,  si  velii :  »  de  facilitale  nihil  est 
dictuin.  Deiiide  ipse  rcspondcns  ait ,  c  Posse  qoidcni 
hoiuinem  esse  sine  peccaio,  et  Dei  mandala  custodire. 
si  velit,  dixitntis  ;  >  neque  ipse  dixit,  c  facile  cusio- 
dire ;  >  scd  taiitunimodo,  c  ctistodire.  »  Ita  alio  loco 
Inter  illa  de  quibus  nie  Hilarius  consuluit ,  atque  re- 
scripsi,sicobjecitim  est  :  c  Posse  honiiiiem  esse  sine 
peccato,  si  velit.  •  Ad  qiiod  ipse  ita  respondit :  c  Posso 
quidem  hominem  sine  peccato  esse ,  dictum  est  sii- 
perius.  >  Ncque  bic  ci*go,  vcl  ab  eis  qtii  objccerunt , 
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vul  ab  ipso  qui  rcspoiulU,  aJdiluui  csl,  i  facile.  i  S^.i- 
l>ciius  cliam  in  uarralionc  snncli  Joaniiis  cplscopi  ila 
commcnKiraimn  cst :  <  lllis,  i  iiKjuii,  i  iiislaniibus 
ei diceiilibus,  Quia  liurciiciis  esl ;  dicilcnim  qiioni.im 
polesi  hoino,  si  vuliierii,  e^se  sine  peccaio  :  ei  de  hoc 
inlerroganlibus  nobis  eum,  respondit,  Non  dixi  quo- 
niaiu  reccpit  ^  nalura  hominis  ui  impcccabilis  sil ;  sed 
dixi  quoniam  qni  vohicrit  pro  propria  salute  laborare 
ei  agoniz  ire,  ul  non  peccci  ei  ambulei  in  prxceplis 
Dei ,  babiTC  euin  hanc  possibililalem  a  Deo.  Tunc 
quibusdam  susurraniibus  ci  diceniibus ,  quod  ^ine  Dei 
gralia  dicerei  Pclagius  possc  homincm  (^erfici  :  Cul- 
paiis,  I  iiiqiiii,  c  super  hoc  eliam  iniuli,  quia  ei  apo- 
siolus  Paulus  miillum  laborans ,  sed  non  sccundum 
siiam  viriuicm  ,  sed  sccundum  graiiam  Dei,dixii, 
Amplius  omuibus  Hlis  taboravi,  non  cgo  aulem ,  scd 
grulia  Dci  mecum  i  (I  Cor.  xv,  10. )  :  cica.'icra  qiue 
jiiin  C(»mn:enioiavi  (Sitpra,  n.  37). 

55.  Uuid  sibi  crgo  vuU ,  quod  in  hac  episiola  ila 
gloriari  ausi  ^uni,  ni  non  soluni  po.>>s>ibililatcm  noii 
pcccandi,  scd  ctiam  faciliiatem,  sicui  in  libro  Capitu- 
iorum  cjusdcm  Pclagii  positum  cst,  judicanlibus  qua- 
luordtcim  episcopis  se  persuasisse  jactarcni,  cum 
loiies  eadem  objecla  gesiis  aique  repctita  nusquam 
hoc  habcre  inveniantur?  Quomodo  enim  etiam  ipsi 
dcfcnsioiii  ct  responsioni  Pclagii  non  est  hoc  verhum 
conlrarium,  cum  el  episcopus  Joanncs  sic  eum  apud  se 
respondisse  diierit,  ut  i  cum  vellct  intelligi  poise 
iioii  pcccare,  qiii  voluerit  pro  salule  sua  laborareel  ago- 
niznre;  >etipse  jam  gcslis  agens  («)  sequc  dcfcndens, 
c  proprio  labore  ei  Dci  gratia  ,  i  dixcrit,  c  iiomineiB 
posse  e«se  siiic  peccato?  >  Quomodo  ergo  facUe  fii, 
si  laboraiur  ui  Tial?  Puto  eniin  omncm  sensum  ho- 
minum  nobiscum  agnoscere  quod  ubi  labor  est,  faci- 
liias  non  est.  EU  tamen  epistola  carnalis  ventosilalis 
ct  clationis  volai ,  ei  gesiorum  tardilale  procurala , 
celcriiate  praicedcns » in  manus  hominum  praeTolal , 
ul  qtiatuordecim  episcopis  orienialibus  placuisse  di- 
catiir,  non  solum  c  posse  esse  homhiem  sine  peccatOy 
cl  Dci  mandata  cusiodire ,  >  sed  el  c  facile  cusio- 
dire ;  >  nec  nominaio  Deo  juvanle ,  sed  lanlum,  c  si 
vclit :  I  ul  vidolicct  laciia ,  pro  qna  vcliemenlissime 
pugnabaiur,  divina  gratia,  restel,  ui  sola  in  epistoia 
lcgaiur  infclix,  el  se  ipsam  dccipiciis  velni  vicirix,  hii- 
inana  superbia.  Quasi  non  hoc  se  jdixerit  culpasso 
Joanncs  episcopus,  ci  vclutgigantcosmoniesndversus 
siipcremineniiam  graiix'  coclestis  striictos  irihiis  divi- 
iiorum  lcsiinioniorum    lanquam    fulminum    iclibns 
dejecisse :  aui  vero  cum  illo  etiam  ca^teri  episcopi  jndi- 
ces,  vel  menie,  vel  ipsis  auribus  fcrrcnt  Pelagium  diccn- 
icm,  c  Posse qiiidem  hominem  siiie pcccaloessc,  el Dei 
mandala  custodire,  si  velit,  diximus ;  >  nisi  conlinuo 
sequereiur,  i   Uanc  eniro    possibilitatem  Deus  illi 
dedii  >  (quod  nesciebant  illi,  eum  diccre  de  natura, 
non  de  Ula ,  quam  in  apostolica  pr;edicaiione  nove- 


t'pn.  - 

(a)  scilicel  aiiui  ii\  isoopos  synodi  Diospolllan^,  qui  prius 
.11  u<l  Joaniirin,  iioii  ironroctis  gcstis,  ad  sibi  ohicctarc.^i-on- 
dcunu  ^iJo  su;  rd,  o.  39. 


rant ,  graiia ) ;  ac  deinde  coiijiiiigeret,  c  Non  autnn 
dixiinus,  (piod  iincni.ilnr  aliquis,  ab  infaniia  iisqiie 
ad  scncctam ,  qui  iiunquam  pcccaverit;  sed  quoniani 
a  pcccaiis  conver^us ,  proprio  l.ilK>re  el  Dei  graiia 
possii  esse  sine  peccalo.  >  Quud  eiiain  *  sua  senleiitia 
declararunt,  dicenies,  eum  recte  respo;idisse,  homi* 
nein  cum  adjutorio  Dei  et  gratia  posse  csse  sine  pec* 
calo  :  >  quid  aliud  metuentes ,  nisi  ne  hoc  negando 
non  possibilitaii  hoiniiiis  ,  sed  ipsi  Dci  graii;e  facerv. 
videreiiiur  injuriam?  Nec  tamen  deHniium  esi,  qiiaii- 
do  (iat  homo  sine  peccato,  quod  Oeri  posse  adjuvaulo 
Dei  graiia,  judicaium  esl :  non  esl,  inquam,  dcOuiiiuft» 
ulrum  in  hac  carne  coiicupiscenie  adversus  spiriium, 
fucril ,  vel  sit ,  vel  fulurus  sil  aliqiiis ,  jain  ralione 
uiens  ei  volunlatis  arhiirio »  sive  in  isia  frequeiilia 
hoininum ,  sive  in  soUtudiiie  monacliorun) ,  cui  iion 
sit  jam  nccessarium ,  non  propter  aUos ,  sed  eiiMn 
propier  se  ipsum  diccre  in  oralione,  Dinuiie  nobis  de- 
bita  noslra  ( Matih.  vi ,  12)  :  an  vero  lunc  perficiaiur 
hoc  donum,  quando  similes  ei  erimtis,  quando  vide- 
himuseum,  siculi  cst  (1  Joan,  ui,  2);  quando  diG«- 
tur,  non  a  pugnanlibus,  Yideo  aliam  legem  in  membris 
meis  rcpugnantem  legi  menlis  mem  (Rom.  vii,  23) ;  sed 
a  triumphaniibus,  Vbi  esl^  mors ,  victoria  iua  ?  ubi  e$i, 
mors^  aculeus  luus  ( 1  Cor.  xv,  S5 )?  Quod  non  inier 
Catholicos  ei  ha^reticos  ,  sed  inter  ipsos  Catholicos 
foriasse  *  pacUice  requirendum  esl  (a). 

CAPUT  XXXI.  —  56.  Quomodo  igitur  credi  potest, 
Pehigium  (  si  tamen  haec  epislola  ejns  esi )  el  Oei 
gratlam ,  qux  neque  natura  esl  cum  libero  arbitrio, 
neque  legis  sciemia,  neque  lanium  rcmissio  peccaio* 
rum ,  sed  ea  quae  in  singulis  nostris  esi  aciiiNis  ne- 
cessaria,  veraciicr  fuisse  confessum,  el  veraciter  ana- 
ifaeinaiiz.is8e  quisquis  coutra  isla  seniiret ;  quando  in 
episiola  sua  et  faciUiatem  posuit  non  peccandi,  de 
qua  nulki  in  faoc  judicio  quxslio  fuit,  quasi  judicibiis 
eliam  de  hoc  verho  placuerit,  ei  graliara  Dei  iion  po- 
suit ,  quam  confiiendo  ei  addendo,  pcenam  ecclesia- 
siicic  damnationis  evasil? 

CAPUT  XXXIL  ~  57.  Est  et  aUud  quod  silere  non 
deboo.  In  chartiila  dcfensionis  suie,  quam  mihi  per 
queindam  Charuni  nostrum  *  Hipponensem  civem, 
orientalem  autem  diaconum,  misit,  fecit  aliquid,  quod 
aliter  se  haheat ,  quam  gesiis  episeopalihus  coniine- 
iur.  Qood  autem  hahent  gesla,  longe  roelius  est  ac 
firmius,  et  omnino  enodaiius  pro  catholica  veriiaie 
conira  illius  hxTCsis  pestein.  Nam,  cum  camdein 
chartulam  legcrem,  priusquam  ad  nos  gesia  renissent, 
nescieham  ea  ipsa  vcrba  posuisse,  quibas,  cum  slhi 
adesscl,  usus  est  in  judicio  :  pauca  enim,  et  non  mul- 
inm  alitcr  se  habcnt,  de  quibus  non  nimis  curo. 

CAPl]T  XXXUI.  ~  Molesle  autem  forebam ,  quod 
aliquarum  senlentiarum  Coelestii,  quas  cum  gestis  ana- 
ihemaiizasse  pcrspicuum  est,  servasse  sihi  defcnsio- 

1  Romanus  »is.,  qtd  elimn, 

*  iJic  fortasse  addidiinns,  ex  Colb.  s\s. 

*  uoinanus  &is.,  vesirum. 

(a)  wes  li?pc  |)ost  unum  aut  allerum  annuro  deflniu  fuif 
a  (.artliaginensi  coiicilio,  can.  &8.  \idc  supra  Adniouilioueiii 
in  librum  de  rcrf(*ctione  jusUtia;  boinnus. 
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nem,  polcsl  videri.  Nam  earum  qiia^dnin  suas  negavit 
i^s*^,  dicens  laniunimodo,  «  pro  cis  non  se  dcbcre 
laUsraclionein  :  i  analbenializare  autcm  in  endcm 
diartula  noluil,  qux  isUc  sunl :  c  Adam  morlalcm  esse 
foclom,  qui  sive  pcccarct,  slve  non  peccnrci,  cssct 
moriiurus.  Quod  peccatum  Adae  solum  ipsum  nociie- 
rit  el  non  genus  humanum.  Qnod  lex  sic  mitlal  ad 
regiium  coclorum ,  quemadmodom  el  Evangcliam. 
QiKid  iiifantes  noper  nali  in  illo  statu  sinl,  in  quo  fuit 
Adam  atite  praevaricalionem.  Quod  neqtie  pcr  mor- 
lem  vel  pncvaricalionem  Adae  omne  genus  humaiium 
morialor»  ncque  per  resurrectioneni  Chrisli  omne  gc- 
Ros  bonianum  resurgat.  Infanles,  eliainsi  non  hnpti- 
teoCur,  babere  vitam  xternara.  Diviles  baplizalos, 
iiifti  omnibus  ahrenuntiaverint,  si  quid  boni  vidcnlur 
Lcere,  non  iilis  reputiri ,  ncque  liabiiuros  illos  re- 
gnom  coelorum  i  (a).  Ad  ista  quippe  in  cliartula  illa 
ili  respondil :  c  Hxc  omnia  secundum  ipsorum  tcsli- 
monium  a  me  dicta  non  sunl,  ncc  pro  cis  debeo  sa- 
Ublaclionem.  >  In  gestis  aulcm  ad  eadem  ipsa  ita  lo- 
cotos  esl :  c  Seciindum  ipsorum  testimonium  a  me 
dida  non  sunt,  pro  quibusego  salisfacere  non  debeo; 
sed  lamen  ad  s^itisraclionem  sanctsc  Synodi  anathe- 
mallzo  eos  qoi  sic  lenenl,  nut  nliquando  tenuerunt.  i 
Curergonon  ila  et  in  illa  chnrtula  scriptum  est?Non 
ranliom,  ut  opinor,  atramenli,  nec  liticrarum,  nec 
morae,  nec  ipsiiis  charliilse,  si  ila  fieret,  impcnderetur. 
Sedquisnon  crcdat  id  fuissc  procuratuin,  ut  tnnqnam 
pro  gcslorum  illorum  hreviationc,  isla  chnrla  usqiie- 
quaque  discurrcret  *?  uhi  puiarclur,  non  esse  ablalnin 
^nanilibel  earum  scnlcnliamm  defendendi  liccniiam, 
quod  ei  Inntummodo  objcctx,  ncc  ejus  prohala;  fiiis- 
icni,  non  lameii  anatlicmatizatc  alquc  dniniial;c. 

58.  Po!>lea  etiam  de  lihro  Coelcstii  capiiula  sihi 
objecla  in  cadem  chnrtula  mulla  congessii ;  ncque  Uis 
iilervallis  quae  continenl  gcsla,  diias  re8))Oii&ioi)C8, 
qiiibus  csdem  cnpiiiila  anathemaiiznvii ,  scd  iinain 
siinul  omnihus  suhdidil.  Quod  studio  hreviiuiis  facluiii 
pnlnrem,  nisi  plurimum  nd  id  quod  nos  ntovcl,  inler- 
Me  pen-piccrem.  Ita  cnim  clausit  :  c  Ileriim  dico, 
fpN>niam  isia  et  secundum  eoruin  lestimonium  non 
jinnl  inea,  pro  i]uihus,  ul  dixi,  satisfnclioncm  non  de- 
beo ;  (|au;  autem  mea  csse  confessus  suin ,  Iiarc  rceie 
me  diccre  aflinno  :  (lux  nulom  dixi  nicn  non  esse, 
sccuiidum  jiidiciuni  saiictic  F.cclcsiie  reprohi),  ann- 
Ihema  diccns  omni  coniravenionii  saiictc  ct  catholica) 
Ecclesiac  doctriiiis ;  simililer  el  liis  qui  Talsa  fingcn- 
les,  iiobis  calumniam  commovcruut.  i  Hunc  ultiinum 
versnm  non  hahenl  gesta ,  sed  niliil  ad  rem  de  qua 
scdiiciti  esse  dchemus.  Sinl  ciiim  prorsus  analliema 
el  hi  qui  falsa  rmgentcs,  eis  calumuiam  commove' 
ranl.  Sed  cum  primum  legi,  c  Qiio*  aotcm  dixi  mea 
iion  esse,  secundum  jiidicium  sanckc  Ccclcsiae  re- 
proho:  i  fadum  illud  esse  judiciuin  Ecclcsi;c  ncscicns, 
qiiontam  hic  lacilnm  est,  cl  gesta  non  legcrnm ,  nihil 
altiid  exislimaviy  qiiam  eum  fuissc  pollicilum  hoc  sc 
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de  his  sonsnrmn  es-^e  cnpilulis,  qiiod  Kccl(^sia  jani 
non  jutlicassiM,  sed  quando(|iie  jiidicarot,  ei  oa  «e  re- 
prohatnruni,  qii.ne  illa  jam  non  roprobassel,  sed  qnnn- 
doque  repi  oharel ;  ut  ad  hoc  pcrtineret  ctiain  qiiod 
adjunxil ,  c  anaihema  diccns  omni  contiavenicnii  vol 
conlradicciiti  sanctnc  calholicx  Ecch^sinc  docirinis.  i 
Vcrum  autem,  ul  gcsta  lcstanlur,  j:im  dc  his  eccl- 
siasticum  judicium  ab  cpiscopis  qunlnordeciin  racluin 
eral,  secundum  qiiod  jiidicium  se  dixit  ista  omnia  rc- 
probnre,  et  analhema  dicere  his  qui  tnlia  seiiliondo, 
conlra  judicium  vcniunl,  quod  jam  facltim  fuisse  gcstn 
indicnnt.  Jnm  enim  dixeranl  judices,  c  Quid  ad  hjrc  , 
qii.TB  I(  cla  sunl  capitula,  dicit  prrsens  Pclagius  nioiin- 
chus?  Ilnic  cnim  reprohat  snncln  Synodus,  et  snncin 
Dei  cntholica  Ecclesin.  i  Scd  hoc  qui  nesciuiit,  cl 
islnm  charlam  legunt,  pulant  aliquid  illorum  licite 
possc  dcfendi,  lani)uam  non  fneril  judicaluin  catlio- 
lica;  contrarium  csse  doclrinrr,  paralumqoe  se  Pcla- 
gius  dixcril,  id  de  his  rcbus  sapcre,  quod  Ecclesia 
non  judicavil,  sed  judicnveril.  Non  ilaquc  sic  scripsll 
in  cn,  de  qua  nunc  agimus  charlula,  ut  agnosccrclur 
qiiod  hnbel  gcsloruin  lldcs,  omnia  scllicet  illa  dogma- 
la,  qiiihus  eadem  hxresis  proscrpebnl,  el  conlentiosa 
convnlcscobat  aiidacia,  ecclcsiastico  judicio  praesiden- 
tihus  qnatuordecim  cpiscopis  esse  dnmnala.  Qiiam 
rcm,  si  ut  cst,  innolescere  limuil,  se  polius  corrigul, 
qiiaiii  nostrx  licel  scrx  vigilnntia;  qualicumqve  suc- 
ccnseai.  Si  aulem  hoc  eum  limuissc  falsum  est,  et 
siciit  honiines  suspicamur,  ignoscal,  dum  tamen  ea 
qua^  gcslis,  quihus  atidilus  esl,  anathematizala  el  re- 
probnln  siint ,  de  ealoro  op|)Ugncl ;  ne  parccndo 
iliis,  non  soluin  h:cc  anlcn  crcdidisse,  sed  credere 
videalur. 

C.\PUT  XXXIV.  —  59.  Proinde  istum  librum.  tn 
tiiii  grnvi  et  grandi  caiisa  noii  frustra  fortasse  pro- 
lixum,  oh  boc  nd  tiiam  Ycneralionem  scribere  volui, 
ut  si  tnis  soiisihus  non  di«plicuerit,  aucloritate  potiiis 
tua,  (|(ia)  loi;ge  inajor  est  quam  nosine  exiguitatis  in- 
duslria,  ((nibus  nece.<>sarium  existimavcrit,  innotescat, 
ad  corum  vaiiitntes  conlcntioncsque  opprimendas,  qtil 
pulniu  absoluto  Pelagio,  judicibos  episcopis  orienla- 
libus  ilia  dogmntn  placuissc,  qtix  advcrsum  christia- 
nain  lidcm,  el  Dei  gratiam  qua  vocamur  et  justifica- 
mnr,  pcriiiciosissime  pullulentia,  christiana  seinper 
vcriins  dnmnnt ,  ol  istorum  etiam  quatuordeciin  epi« 
scoporum  aucloriiaie  dainnavit,  (\nx  simul  et  Pela" 
giom ,  I  jsi  ah  illo  essent  analhomatizntn ,  damnassel» 
Nunc  jnm,  quoninm  reddidiniiis  hoinini  curaro  rralernso 
charilalis,  ct  de  illo  ae  pro  illo  nosiram  soliicitodi« 
nem  (ideliter  prompsimus,  videamiis  quomodo  brevi' 
ler  possit  ndverti,  etiain  illo,  quod  clarum,  apud  h»- 
niines  ahsolulo,  ha^resim  lamen  ipsam  divino  jiidici(y 
sempcr  damnabilcm,  eliam  jiidicio  quatuordcetm  epi- 
scoporum  orieiualium  esse  damnaiam. 

CAPUT  XXXV.  —  CO.  fhcc  est  illius  jiidicii  po- 
slrcinn  scnlontia.  Synodus  dixil :  c  Nunc  quoniam  sa-' 
tisrnctiim  est  nobis  proscciiiionihns  pr.escnlis  Pelngii 
nionnchi,  qui  quidcm  piis  doctrinis  conscntit,  con-' 
tmrin  vcro  Ecclcsix  fidei  reprob.(l  et  anathemniiirl . 


ounimuuiours  cc»lcsia>lku»  cui»  o^sc 
cuiifllemur.  i  Duo  quxdain  salis  perspicua  de  Peiagio 
monaclio  sancli  episcopi  Judiccs  suae  scntenUx  brcvi- 
LiU»  complexi  sunl :  unum  quidem  i  piis  cum  con* 
s^nlire  doctrinis;t  alteriim  aulcm,  c  Ecclcsi.-e  Adei 
rcprobare  el  anaihcmalizarc  coniraria.  i  Pelagius 
proplcr  hncc  duo  i  cortMminionis  ecclesiaslicT  el  ca- 
iJioIica»  >  pronunti:ilus  csl.  Quibos  ergo  vcrbis  ejus 
i.iierim,  quaiitum  hoiiiiiics  in  prxsenlia  de  maiiifestis 
jiidicare  potuerunt,  «Irumque  darucril,  omnia  brevi- 
icr  recapiiitlaMlo  titemua.  la  kis  eMai  iibi  objcclis, 
qiwR  siia  non  esse  respondit ,  diclus  esl  reprobare  H 
aiiaihemaiizarc  conlraria.  Brevilcr  ergo  tolam  islam 
^aasam  ita,  si  possiimus,  coliigamus. 

61.  Quoniain  iiecci.se  cral  impleri  quod  prxdixit  apo- 
slolus  Paulus,  Oportel  et  hmreiet  eue,  til  probati  manh- 
fe$ti  panliti  vobi$  (\Cor.  xi,  i9)  :  posl vcleres ha^reses, 
invecta  ciiam  modo  huTcsis  esl ,  non  ab  episcupis , 
seu  presbyieris,  vel  quibusciimque  clericis;  sed  a 
quibusdam  vcluli  nionacbis,  qu:»  coiitra  Dei  graliam, 
qux  nobis  est  per  Jesum  Chrislum  Dominum  nos^nim, 
tanquam  dcfendendo  liberum  arbitrium,  dispiitaret, 
el  conareiur  christiaiiaj  lldci  firmamenlum  cverlere  *, 
de  quo  scriptum  esl,  Per  umm  hominem  mors^  el  per 
uttum  hominem  re$nrrectio  morluorttm :  iicui  enim  in 
Adam  omne$  moriuntur^  $ic  et  in  Chri$to  omne$  »i»i/l- 
cabuntur  (Id.  xv,  21 ,  !2i) :  el  in  actibus  nosfris  Dei 
adjulorium  denegaret,  diccndo,  c  ut  non  peccemus, 
iniploamusque  jiistiiiam,  }K)sse  sufficere  natiiram  hu- 
nianam,  qux  condiui  est  ciim  IiI)ero  arbitrio;  camque 
csse  Dei  graliam,  quia  sic  conditi  sumus,  ut  Iioc  vo- 
luntale  possiinus,  et  (|Uod  adjutorium  legis  maiidato- 
rumque  siiorum  dedit ,  et  quod  ad  sc  conversis  pec- 
cata  pncteriia  ignoscit;  i  iii  bis  solis  esse  Dei  gratiam 
deputandam,  noii  in  adjulorio  nostrorum  acluum  siH' 
gnlorum.  c  Posse  enim  hoininem  esse  s?ne  peccato,  ct 
mandata  Dei  facile  custodire,  si  velit.  i 

62.  Ista  hflcrcsis  cum  pliirimos  decepisset,  et  fratres, 
quos  non  deceperat,  conlurbarei ;  Coeleslius  quidam 
talia  sentiens ,  ad  jiidicium  Carthagiiieiisis  Ecclesiss 
pcrducdis,  episcoporum  senteniia  condemnaius  cst  (a). 
Deinde  post  aliquot  annos  Pebgio,  qui  magistcr  ejiis 
periiibereiur,  cum  isu  hiresis  fuisset  objecta,  ad 
cpiscopale  judicium  eiiam  ipse  pervenit  (b) :  reciu- 
tisquc  omnibtis  qux  in  liliello  contra  eum  dato  lleros 
ct  Laxarus  eplscopi  Galli  posucrant;  illis  qnitlem  ab- 
sentibns,  et  de  a*gritiidine  unius  eorum  excusaniibtis, 
Pelagium  ad  omnia  rcspondentem ,  quatuordecim 
episcopi  provincix  Pal.vsiiiia%  secundum  responsiones 
ejus  alieniim  a  perversitatc  hiijus  h.-eresis  pronuntia- 
riint;  eam  tamen  hxrcsini  siiie  ulla  dubiiaiionn  dam* 
nantes.  Approbaverunt  cnim  secundum  qiiod  llle  ad 
2«  qiiae  objecta  siini,  respondcbat,  c  adjuvari  Iiominem 
per  legis  scicntiam  ad  non  peccandum,  sicui  scripturo 

>  EdiUo  suar.,  ftindamsnnan  evertere.  Confer,  infra,  H- 
bnuD  de  Peccato  orlginali ,  n.  26. 

la)  Judicium  isUid  Aurelio  urthaginensl  f  piscopo  habl- 
timi  estsub  inilium  aniii  412,  ut  iiitelUgitur  ex  Ei;istolaad 
limoeeatiuin,  qux  aiiud  Aagitst.  est  175,  na.  i  et  6. 

ib)  Anoo  Aih^  PeLgius  hiore^  aocusatus  in  judiciinh  ve? 
Dk,  ecJeUatmn  apud  DiosHhn  menso  decemhrf. 
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LXX  ).  Noii  tameii  ex  boc  eaiiidtm  kgis  bcioutiam 
illam  Dci  gratiam  esse  approbaveruiit  %  de  qua  scri- 
ptuin  est ,  Qui$  me  liberabit  de  corpore  morti$  kujue  } 
Gratia  Dei  per  Je$um  Chri$tum  Dominum  noelrum 
(Rom.  vir,  ii,  25).  Nec  idco  dixisse  Pelagiom, 
c  Omnes  vohinlate  sua  regl » i  ut  non  eos  regcrei 
Deus :  rcspondit  enim,  c  Uoc  se  dixisse  propter  libe- 
nim  arbitrium ,  cui  Dciis  adjutor  est  cligenti  bona ; 
hominem  vero  peccantem  ipsum  csse  in  culpa^  qutsi 
liberi  arbitrii.  i  Approbarunt  etiaro,  c  iniquis  el 
peccaMoribos  b  die  judicii  non  esse  parcendumi  sed 
aDtemis  eos  Ignibas  pnnie»iiefl  i  Qaonidm  c  boc  se  » 
ille  c  sccundum  Evangelium  dixtsee» »  rapoodit) 
c  ubi  scriptum  est,  l$ii  ibunt  in  eupptioium  eetermmz 
juui  aiilem,  in  vitam  eeternam  i  (Matth.  xxv,  46).  Noo 
autem  dixerai ,  cmnes  peccatores  ad  xtcmum  perU« 
nere  supplicium ,  ut  merito  contra  Apostolum  dixisse 
vidcretur,  qiii  quosdam.salvosait  futuroe,  eie  tamen 
quau  per  ignem  (I  Cor.  ni,  15).  c  Reg num  coeloram  i 
ideo  approbaverunt  c  etiam  in  Yetere  Tcstamcnio  esse 
promissum  i  qiioniam  testimouium  dedit  de4>mpheu 
Daniele,  udi  dictam  est,  El  accijnent  $ancti  regnum 
AUi$nmi  (Dan.  vii,  18).  Hoc  loco  Vetus  Tcslamerlam 
intelligentcs  ab  illo  appellaium,  non  illud  solum  qiiod 
factum  est  in  monte  Siiia;  scd  Scripturas  omiies  ca« 
nonicas  anie  adventum  Domiiii  minrstratas '.  c  Posse  i 
autem  c  hominem  esse  ^ine  pcccato,  si  velit,  i  non 
sic  approbatum  est,  quomodo  ab  itlo  in  libre  siio  po> 
sitam  videbatur,  Unquam  hoc  in  so!a  potesUte  etseC 
hominis  per  lihemm  arbitriiim ;  hoc  qiiippe  argueba« 
tiir  sensisse  dicendo ,  c  si  velit :  i  sed  quomodo  nnne 
ipse  rcspondit;  imo  quomodo  id  breviiis  et  apertius 
judiccs  cpiscopi  sua  iiiterloculionecommemoraverunl, 
hominem  cum  adjutorio  Dei  el  gratia  posse  esse  siiie 
peccato.  Nec  uroen  definitum  esl,  quando  islam  per- 
fectinnem  sancti  assecuturi  sunt ,  ntrum  in  corpore 
moriis  hujus,  an  qiiando  absorbebitur  mors  iu  victo* 
riam. 

63.  Ex  iis  etiam ,  qu»  Ckelesiium  dixisse  vel  scri^ 
psisse,  tanquam  dogmau  discipoli  ejiis,  sunt  objerte 
Pelagio  ;  sua  quxdam  et  ipse  cognovil ,  sed  aliter  se, 
quam  objiciebantur,  sensisse  respondit.  Hinc  est  illad» 
(  Qciod  ante  adventum  Christi  vixeranl^uidam  sancte 
ac  jiisie :  i  Coelestius  autenr  dixisse  perhibebatur , 
c  quod  sine  peccato  fuerint.  i  Item  objeciam  est, 
dixisse  Ccp.Icstium ,  c  Ecclesiam  esse  sitie  maciila  et 
ruga.  I  Pelagius  autem  dixit,  c  dictiim  a  se  quldem « 
sed  ita,  qtiimiam  lavacro  ab  oinni  macula  et  ruga  pur- 
gatur  Ecclesia,  quam  velii  Dominus  iia  permanero.  • 
Item  illod  dictain  a  Coeleslio,  c  Quoniam  plus  facia- 
mus,  qunm  io  Lege  et  Evangelio  jussum  est. »  Pele- 
giiis  autem  c  de  virginitate  se  dixisse  i  respondit, 
c  de  qua  Paiilusdicit,  Prmceptum  Domini  non  hubeo${\ 
Cor.  vii,  i5).  Iiem  objecrum  est,  anirmare  Cosle- 
siium,  c  Unumqacmque  bominem  posschabereomoee 
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^irtutes  el  graiias ,  >  ac  sic  aufcrri  tliverbilaicm  gni- 
tiaruin,  quam  Apohtolus  docct.  Pelagius  autem  re- 
spondity  «  Non  se  auferre  gratianim  diversitaicm ;  sed 
Jicere,  donare  Deum  ei,  qui  fucrit  dignusaccipere, 
omiies  gratias,  sicut  Paulo  apo^olo  donavit.  i 

64.  Has  ex  noniine  CQclcstii  quaiuor  sentcntias  non 
sie  approbaverunt  episcopi  judices,  sicut  eas  Goelc- 
siius  sensisse  diccbatur  :  scd  sicul  dc  his  respondit 
Pclagius.  Yiderunt  enim  \  quod  aliu^  sit  sine  peccato 
esse ,  aliud  sancle  et  juste  vivere ,  sicut  ctiam  anie 
advenlum  Chribti  qnosdam  vtxisse  Scripiura  tesiatur. 
El  quamvis  non  sit  hic  Ecclesia  sine  niacula  et  ruga ; 
lainen  eam  et  lavacro  regcnerntionis  nh  omni  niacula 
mgaque  purgari,  et  raro  ita  vcllc  Don)iriinn  pt^rma* 
ucrc  :  nam  et  ita  permanehit,  qnia  sine  niacula  ot 
ruga  utique  in  xtcrna  fcrnilule  rcgnnbit.  Ei  quod 
perpeCua  virginilas,  qu:c  pr.t^ccpta  non  esl,  sine  dubio 
ptus  sil^  tiuam  conjngnlis  pudicitin,  qu.T  pracccpln  cst; 
i|mmvi$  in  mnltis  virginiias  pcrsevcret,  qui  tameii 
non  sunt  sine  pcccato.  Et  quod  eas  omncs  gpaiias, 
qiias  loco  u:io  commcmoml,  hnbnit  nposioltis  Pnulus  : 
qtus  tameii  cui  i  di^num  fuissc  acciperc.  atit  non  se- 
cundiim  mcriia,  sed  poiins  s«*cundum  prtdesiinatio* 
nem  aliquo  modo  iutefligcre  polnerunt;  ipsc  cnim 
dkit,  Nmignm  dignus^  vel,  non  sum  idoneu$  vocnri 
apostoliu{\  Cor,  xv,  9)  :  aul  corum  inieniionem  sub- 
lerfiigit  vcrbnm ,  qiKKl  Pclngius  queinailmodum  po- 
sueril,  ipse  vidcrit.  li:(?c  sunt  in  qnibns  opiscopi  Pc- 
lagiuni  pronuntiaverunt  piis  conseniire  doctrinis. 

65.  Nunc  similiter  recapitiilnHlo  illa  pnulo  atien- 

lius  videamus,  qua;  illum  contraria  rcprobnre  et  ana- 

tbematizarc  dixerunt.  Iii  boc  '  enlm  polius  tou  bx- 

rcsis  ista  consistit.  Esceplis  crgo  illis,  qu.x  iii  nduia- 

lioue  nescio  cujus  vidux  in  libris  suis  posnisse  dictiis 

cst,  qitx  ille  «  neque  in  libris  suis  essc,  ncque  ialia 

rniqnam  se  dixisse  i  ruspondit;  c  cl  eos  qui  talia  sa- 

pereiit ,  non  Uinquam  bsDreticos ,  sed  iniiqtinm  stul- 

cos  anntbematizavil :  i  b;rc  sunt  qnibtts  hxresis  illiiis 

#Iumcta  quolidie  puHuIare ,  imo  jam  silvcscere  dole- 

linmus.  I  Adain  morlalem  factum  ,  qui  sive  peccarcl, 

^ive  non  peccnrei,  morilurus  csset.  Quod  peccntum 

Ada:  ipsum  solnm  Ixscrit,  el  non  genus  buinainim. 

Qiiod  Lcx  sic  mittnt  ad  regnum ,  quemadinodum  et 

Evangdium.  Qtiod  infantes  nuper  nnti  in  illo  stalu 

>ipt,  in  quo  Adnni  fuit  ante  prxvnricationcm.  Quod 

neqiie  pcr  mortem  vcl  pracvarieationcni  Ad;e  oinne 

genu^  hominum  moriaiur,  neque  per  rcsuFrcclionein 

Qiristi  omnc  genus  bominiim  resurgni.  Quod  inian- 

lcs,  etsi  non  baplizentur,  babennt  vitam  aMernnm. 

Quod  divites  bnplizati,  nisi  omnibtis  abrennnlirnt,  si 

<|iiid  boni  visi  fuerint  facerc,  non  cis  repnieinr,  ne- 

q^e  rcgnum  Dei  possint  babcre.  Quod  gratia  Dci  et 

idjulorium  non  ad  singnlos  actiis  detur;  sed  in  li- 

bero  arbilrio  sit,  ct  in  legc  ntque  doctrinn.  Quod  Dci 

gratia  secundum  inerita  nostra  dctnr ;  et  proptcrca 

ipsa  gratia  in  bominis  sit  posila  voluntaic,  sive  dignus 

iai  \  sive  indigiius.  Quod  filii  Dci  iiot)  possint  vo- 
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ciri,  i;isi  omnino  abs4|ue  peccato  fucriiit  cQecti. 
Quod  oblivio  et  ignoraiitia  non  subjaceant  pccca- 
10 ;  quoninm  non  cveniant  secundum  volunlatem  , 
sed  secundum  neccssitatcm.  Quod  non  sit  Iibo- 
rum  arbitrium,  si  iiidigent  nuxilio  Dei ;  quoninm 
proprinm  voluntatem  bab^t  uniisipiisque  aut  facere 
aliqnid,  ant  non  faccre.  Qurrd  victoria  nosira  ex  Dt*i 
non  sii  adjntorio,  sed  ex  lihero  arbitrio.  Quod  f  x  iilo, 
quod  ait  Petrns,  divina*  nos  essc  consortes  naturx, 
conseqncns  sit  ut  ita  possit  esse  anima  sine  peccalo, 
qucmadmodun)  Dens.  i  Hoc  enim  iii  undecimo  cnpi- 
tnlo  libri,  non  quidem  halicniis  auctoris  sui  tilnluin, 
scd  qui  pcrbibctiir  esse  Coelestii ,  bis  vcrbis  po^ium 
ipse  legi :  c  Qnomodo  quispiam,  i  iiiqail,  c  illins  rei 
consoriium  suscepit»  a  cujus  suitQ  et  virlute  esse  ex- 
trnneus  derinitur?  »  Ideo  fralres  qui  hxc  objecerunr^ 
sic  eum  iuU:iloienint,  lanqnnm  ejosdem  naturx  aui- 
mam  et  Dciim ,  et  priein  Dei  dixerii  aniinam  :  sic 
e»lm  accepentnt ,  quod  ejnsdem  staius  atque  virtotis 
eam  esse  cum  Deo  scnscrit.  In  extremo  auicm  obje- 
ciorum  positum  esl :  i  Quod  pcenitenlibiis  venia  tion 
deinr  sccuudum  gratiam  et  miscricordiam  Dei ,  scd 
secnndum  mcritum  ct  fnborem  eoruin,  qni  pcr  poeni- 
tenlinm  digni  rucrinl  niisericordia.  i  fla^c  oninia ,  el 
si  qu.T  argumcntationes  ad  ea  connnnnndn  inierpo- 
sita^  snnt,  siia  ncganlem,  et  anailtc:iializanicm  Pela* 
gium  judiccs  approhavcrnnt  :  el  ideo  pronuntiave- 
runt,  cnin  contraria  ecclcsinstic:c  fidci  reprohnndo  et 
anntbcinaiiznniJo,  daninassc.  Ac  per  boc  ipiomodoli* 
bet  ea  Cailcstins  posncrit  nnt  non  postierit,  vcl  Pela- 
gins  senscrit  nut  non  senserit ,  Inutn  niala  tam  uova) 
hiijns  ha^rcsis  illo  ccclesiaslico  jiidicio  daniiiata 
gaudcainus,  et  Deo  graiias  aganuis,  Iaudes(|ue  di- 
cnuitts. 

OG.  De  liis  nutem  qua;  post  boc  jndieinm  ibi  a  ne- 
scio  qno  ciineo  pcrdiioriim  ,  qiii  valde  in  perversum 
pcrhihenlur  Pelngio  snlTragnri ,  incredibili  audacia 
perpeirata  dicnniur,  nl  Dci  servi  ei  ancilla!  ad  cnrani 
snncli  Ilicronynii  presbytcri  piTiincnlcs,  scclcraiissr- 
ma  cordc  afficcrcnlnr,  di.iconus  occidcrclur,  .Tdificia 
nioi.a^eriomin  inctMidcrcnlnr,  vix  ipsum  ah  lioc  im- 
pctn  niqne  incursn  inipiornm  in  D<m  iniscricordin  tnr- 
ris  munilior  Incrclnr  (a) ;  i:i(cn(lnm  nohis  poiins  vi- 
dco,  ct  cxspeclniiduin  qtiM  illic  fralrcs  noslri  cpiscopi 
dc  liis  tnntis  malis  agcnduin  exislinicnt,  a  qnihns  eos 
dissimnlnrc  posse,  (|uis  crednt?  Inipia  qnippe  dogmaia 
biijnscenK)di  Iioniinuniy  a  qnibuslihct  Caiholicis,  etiam 
qtii  ab  illis  tcrris  loiige  ahstint,  rednrgtienda  sunt ;  ne 
ubicnmcpie  nocere  possint,  qnopervcnirc  poiiicnnt : 
inipia   vero    facln ,    qtiorum    cocrcitio   *   ad    epi- 


*  Priroae  edUiones ,  (;oer/ia.  Conaentinat  manuscripli,  uno 
excepto  qui  bahet,  cotiibitio. 

{a)  Huc  spcctat  cpisiola  52  mnocentii  papae  ad  Jonnncm 
Jcrosolymitanuin ,  inci|iiens  :  c  Direi  liones,  csedes,  incoii- 
«  dia,  oinne  faciuus  exlrenue  dementise,  geuciustsbimac 
«  saacta*  virgines  Kuslocbium  ct  raula  deplotaveruiit  hi 
«  locis  F.c(:li;siu*  luae  pcrpetrasse  dUdx)lum,  etc.  •  Kiisti  Is 
qurqno  ejusdcm  53  a(J  fiicronyiniun,  cujus  initiuui  es( . 
t  Minquain  Loni  aUipiid  contenlionero  fecisse  in  l^cdr^Ui, 
•  » •:,'a;ijr  A|os:oIus.  »  lllu'  ejlsiolse  exhtbcntur  UvCt%>  \ak 
Au  ^ii  !i  ij»  i«an«  vk^.V.^. 
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RCopalem   peniiiel  discipliiinm  ,  ubi  cominitlnnlur  ,  Hir.  Unle  jam  hujus  libri  ierniinus  isie  sil,  aui ,  tft 

il)i  polissimum  a   priesenlihiis  vcl  in  proximo  con-  spero,si  scnsibiis  luis  placere  meruerit,  adjuTante 

slitiiiis,  diligenlia  pnsiorali  el  pia  severilate  ple-  Domino,  ulilis  eril  legenlibiis;  tuo  quam  meo  wr- 

cienda  ^uiit,  Nos  ilaque  tam  l<»nge  posili,  optirede-  mine  commendatior ,  et  liia  dKigentia  plarimis  no- 

henins  his  cansis  talein  illic  finem  dari ,  de  qiio  non  tior  *. 
sii  necesse  iibilibet  iiUerius  judicare ;  sed  qnre  nobis 

potius  pnvdicnrc  convenint :  ut  aiiimi  omninm ,  qiii  >  Finito  lUnro  edittones  subjidiint :  Explidt  Hber  Mfieii 

«lorum  scelerum  f«ma  «s,uequ,qoe  volilanie  gr^viter  ^JI^^^JZiZi^^^g^&Z^^^ril^ 

vulneiali  sunt,  Dei  misericordia  consequente  sanen-  /  chrihH, 


In  libros  de  Gratia  Chrisli  et  de  Peccato  originali,  vide  /t6.2,  cap.  iJO,  Retractationam, 
tom.iy  coL  650,  averbi&^  Posteaquam  Pelagiana  hseresis,  usque  ad  verba,  Salute  gaudeamus.  M. 
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CONTRA  PELAGIUM  ET  COELESTIUM 


LIBER  PRIMUS. 

DE  GRATIA  CHRISTl. 

felagium  cratix  confessione  fucnm  (^co.re  osieiidit :  quippe  qui  gratiaro  vel  in  natura  et  IH>ero  arbitrlo  pooat ,  yel  M 
lege  aC)ue  (MNCUrina :  qui  praeleroa  divina  gralia  sulam  volunlatis  cl  actionis  i)ossibiliiatem,utvocat,  non  i,  sam  voluntatem 
et  acliouem  adjuvari  dicat ;  et  illam  iusuper  adjuvaaleni  gratiam  a  Deo  secundimi  inerilii  bomiimm  dari ,  aitme  ad  id  so- 
lum  juvare  eos  putet ,  ul  praecepla  facilius  possiut  implere.  Expendit  Auguslinus  ioca  opusculorum  ipsius,  quibus  ille  Dei 
graiiaui  diserte  a  sc  commeudatam  jaciabai ;  et  baec  de  lege  ac  doclriua,  seu  de  diviua  reveiationc  ac  de  cbrisu  exeui- 
plo,  qiiae  ad  doclrinam  aique  revocaulur,  aul  de  |  eccalorum  rcmissione  interpretari  posse  demoustral,  nec  apiarere 
<.mnino,  an  vere  chrislianam  graliam,  id  est,  a  ijulorium  bene  ageodi  adjunclum  naturae  atque  dociriuae  i^er  iusijrationem 
Hagrautissimie  el  luminosissima;  cbaritalis  aguoscat  i^elagius  :  qui  posiremo  Ambrosiuna ,  vantopere  ab  ipso  laudaiuni , 
praeclara  quaedam  in  commcndaiionem  divinx  graiiae  diceulera  audlre  jubetur. 

CAPUT  PRIMUM. —  1.  Quaiituin  de  veslra  cor-  Carlbagiiiem  quani  ubicumqiie  alibi  dcnsiores,  quan- 

ponvli  et  maxiuie  spiriluali  salule  gaudeamus,  siiice-  tum  Deus  donare  dignatus  est,  ut  potuimus,  ista 

rissimi  IVatres,  dilecti  a  Deo,  Albina  %  Piniaue,  et  dictavimiis. 

Melania,  qiiia  eflfnri  non  possumus,  vobis  cogilanduin  CAPUT  II.  —  2.  Scripsistis  raihi^  cum  Pelagio  vos 

credendiimque  commiiiimus.  ut  ea  de  quibus  nos  egise,  ut  quaecumque  adversiis  etim   dicerentur, 

consuluisiis,  potius  jnm  loquainur.  Fesiinanie  etenim  scripto  damnarel :  eumque  dixisse  audientibus  vobis, 

perlaiorc  intcr  occupationes  nostras  ,   multo  apud  «Anatheraalizoquivelsentit  vel  dicit,  gratiaro  Dei  qtm 

ADHO.NITIO  PP.  BENEDICTINORUII. 

liber  de  Gratia  Christi,    et  liber  de  Peccato  originali,  casligali  suut    denuo  ex  fide  vaticaoi  exemiilarls    et 
quaiuor  Gjllicauorum ,  qu:e  siinl  bi:.lioihecae  a»Ibertinje,  abliatiie  raribieuas  s.  victoris,  abl)atiae  Casalis  BcnedHsti 
et  abbatlae  s.  Cygiranni ;  juvantibus  quoque  lectlonil)us  variantibiis  Belgici  codicis  al>baiis  s.  Amandi.  PerlnsiraTiimis  me- 
ierea  superioruin  temporum  editiones,  Am.  Elr.  et  lx)v. 

Comparavimus  prwterea  eas  omnes  ediliones  initio  Relr.  et  Confess.,  1. 1,  memoratas.      M. 
»  Edili,  /iUine.  vaticanus  codex  et  nostri  omnes  r.allicaui      socrus  Piniaui  et  Melania  mater  fuii.  Coafer  euistolaro  124 
Ikiss  ,    Ihifiu.  convenii  operis  iuscri.  lio  in  Mss.  Rclracl.  lib.      ah  Auffustino  iisiem  In  Alrica  auno  41 1  coasUtuUs,  et  ei.isu>- 
2,  cai).  50;  et  Possid.  ludic.  cai).  4,  Ad  .ilbimmi,  etc.  llicc      lam  I26  ipsi  Albinai  scri|»tam. 

(rt)  «cripli  auno  ChrisU  il8.  Nam  hoc  anno  Peligiaua  ha?resis  a  Zosiino  damnala  est ,  ut  habet  ipse  Aurasrinus 
Hb.  2  nctract.,  cap.  50,  sub  Idem  illud  tempus,  quo  in  eam  hxresim  ai)  Africauis  episcopis  Cartha^mie  habitum  f»si 
coucilium  uuiversale,  quod  calcndis  uiaii  anni  ejusdem  418  cousi^uatur.  Ab  isiocoucilio  remausit  Au<^us°iuus  Caribaffioe 
fuiique  diuiuruior  ii  sius  apud  eamdem  iirbcm  commoratio,  «t  iuioUij^itur  ex  concilii  Afrlcani  cauoiie  94,  ye^i  ex  ^icc' 
cauouuui  Ecd(«ia!  Afriranxs  can.  127,  necnon  ex  e|usto!a  03,  ad  Merc;iioreiu,  u.  1 ;  aique  hoc  iiiterim  spatio  iemporis 
priusquam  lade  iu  Mauriiaiiiam  Cajsarcensein  prollcisceretur,  lias  ad  Albiuam,  Piaiauuui  et  Melaniaiii  libros  conscrtLSii ' 
quos  idcirco  in  I\elraciationilniscollocat  proxime  anteGesla  cuju  F.in.Tilo,  qu:c  apud  (Ursaroani  ewlem  ipso  auiio  418  dio 
'vi!?esima  .se|.teinbris,  confecia  sunt.  Julianus  iu  suo  ad  lurbauliuui oi»«  re  c;duauiiose  curpcljat  locum  lil)ri  de Gratla chrisit 
qui  ab  AugusUnc  iii  libro  4contra  Julianum,  n.  47,  vindiratur,  ubi  eiiisrleni  |  rimi  librl  sui  «  aJ  &a:)ctuui  Pinia^mu  »  ui  ▼<► 
cat,  titulum  esse  ait,  «  Dc  Gratia  conira  Pikigium.  » 


Vi\ 


Cbrisius  venil  in  lumc  munijum  peccatores  salvos 
f.icere  (1  Tim.  i,  15),  noii  solum  per  singulas  lioras, 
aut  per  singula  momcnla,  sed  cliam  pcr  siiigulos 
aclus  noslros  non  csse  neccssariam  ;  el  qui  bane 
conantur  aurerre,  pcenas  sortianlur  *  X'lernas.  >  Quis- 
qufs  baec  audil,  ei  sensum  ojus  ignoral,  quem  in 
libris  suis  salis  evidenter  expressit ,  non  illis  qoos 
dicit  incmendafos  sibi  fuisse  subrepios,  aui  omiiino 
suos  negat,  scd  in  illis  quos  liticris  suis  quns  Romam 
misit  commcmorat,  omnino  cum  putat  boc  sentire 
quod  vcritas  babcl.  Qulsquis  aulem  quid  in  cis  aper- 
lius  dicat  advcrtit,  dcbct  babcrc  ctiam  isia  vcrba 
suspccla.  Quia  eisi  graiiam  Dei ,  qua  Cbrisltis  venit 
in  niundum  peccaiores  salvos  facerc,  in  sola  rcmis- 
sione  peccaiorum  consiiiuat,  potcst  buic  scnsui  verba 
isla  coaptare  dicens ,  ideo  eam  pcr  singiilas  boras, 
pcr  siiigiila  momenta,  et  per  actus  singulos  ncccs- 
sariam ,  ut  semper  in  memoria  reiiiienies  et  rcmini- 
scenies  dimissa  nobis  esse  peccaia,  non  pccccmus 
ulterius,  adjuii  non  aliqua  submiiiistratione  virlulis, 
^ed  viribus  proprise  voluiitatis,  quid  sibi  remissione 
peccaiorum  prxstiium  fucrlt  pcr  actus  singulos  re- 
cordaniis  '.  Item  quoiiiam  solcnt  dicere,  nobis  in  co 
Cbrislum  ad  non  pcccandum  prscbuissc  adjutorium, 
quia  juste  ipse  vivcndo  juslcque  docciido  *  rcliquit 
excmplum  :  possunt  etiam  ad  boc  isla  verba  coaptarc, 
ut  dicant,  persingula  momcnta,  per  sfngulos  acius 
necessariam  nobis  esse  bujusmodi  graiiam,  id  est, 
ni  in  omni  convcrsalione  noslra  intucamur  dominica» 
coiiversaiionis  exemplum.  Pcrvidei  aulem  fidcs  vo- 
sira,  a  confessionc  graiiac,  de  qi.a  q.iarstio  est,  quani 
sil  disiinguenda  ista  confessio  :  ct  lanien  obtegi  po- 
tesl  istorum  anibiguitate  vcrborum. 

CAPUT  III.  —  3.  Scd  quid  niirum?  Quandoquidem 
ipsePelagius  cum  cpiscopnlibus  gcsiis  siite  ulla  recu- 
satione  damnaverit  cos,  qui  dicunt  graliam  Dei  et 
^djulorium  non  ad  singulos  actus  dari,  sed  in  libcro 
arbitrio  esse,  vcl  in  lcge  afque  doctrina  ;  ubi  pula- 
*jamus  ejus  de  bac  rc  omnes  tcrgiversalioncs  cssc 
consumpias  ;  damnaveril  ctiam  cos,  qui  doccni  gra- 
linm  Dei  sccundum  incrita  nosira  dari  :  tamen  iii 
libris  quos  cdidil  pro  libero  arbilrio,  quorum  men- 
linncm  facii  iii  episiola  quam  Romam  niisit,  nibil 
.'iliiid  seniirc  monslralur,  qunm  id  quod  dnmnasse 
vldebatur.  Nani  gratiam  Dei  et  adjulorium,  quo  ad- 
jiivamur  ad  non  pcccandum,  aut  in  natura  ci  lit^ro 
ponii  arbilrio,  aut  in  legc  atque  doctrina  :  ut  vidc- 
liccl,  cuin  adjuval  Deus  Iiomineni,  ut  dcclinct  a  malo 
ci  fiiciat  bonum,  rcvelando  ci  oslendcndo  quid  ficri 
debeal,  adjuvare  credaiur ;  non  eiiam  coopcrando  ct 
dileciionem  inspirando,  ut  id  quod  faciendum  esse 
cognovcrit  faciat. 

4.  Nam  cum  tria  constitiiai  aique  dislinguat,  qui- 
bus  divina   mandata  dicit  impleri ,  possibililalcm, 

*  Sic  habent  plures  manuscripli.  Edili  vcro;  sartiuntur. 

*  Kdiii  Am.  Er.  et  Lov. ,  reco.danlcs.  Aptius  M^s. ,  re- 
cordantis^  sdlicet  volimtatis;  non  euim  alio  vertTiM  boc  |x>- 
iKSt,  qmd  abi,  clc. 

*Am.  el  Kr.,  justiqnc  dicendo.  roriQ  le^cmliim,  ju.ita- 
(lue  doceiido. 

Patrol.  XMV. 


Lttan  DE  GhATIA  ChRtSTI.  50^ 

voluntntem,  aclionem ;  possibiiitatcm  scilicet ,  qua 
p')(esi  b  )ino  csse  justus  ;  volunlalcni,  qna  vull  csse 
jiislus  ;  aciimieni,  qua  juslus  csi :  borum  trium  pri- 
iniiin,  id  Cbl,  po.<;sibiliialcm  dalam  confliclur  a  crc»- 
lore  natunc,  ncc  cssc  in  nosira  polcslate,  sed  eam 
nos  babcnsctiamsi  nolimus  ;  duo  vero  reliqua ,  id 
est,  volunlaicm  ct  aciioiiem  nosira  cssc  asscrit,  ai- 
que  iia  nobis  Iribuit,  ut  noiinisi  a  nohis  csse  contcn- 
dai.  Dcnique  gralia  Dei ,  non  isia  duo ,  qiix  nostra 
omnino  vuli  cssc ,  id  est ,  voluntalcm  cl  aclionem ; 
sed  illnm  qnx  in  poleslafe  nostra  non  csl ,  cl  nobis 
cx  Deo  esl,  id  cst,  possibililatciii,  perljibel  adjuvari : 
tanqiiam  illa  qac  iiostra  sunt .  boc  csl ,  voluntas  et 
aclio,  tam  siul  \aleniia  .nd  doclinandum  a  malo  ci 
facicudum  bonuni,  ul  divino  adjulorio  non  indigcanl; 
illud  vcro  quod  nobis  ex  Dco  csl,  boc  sil  invalidum, 
i«i  csi,  possibililas,  nt  scmpcr  *  grati;c  adjuvelu 
auxilio. 


CAPUT  IV.  —  5.  Scd  nc  q«»is  forsilan  dicat,  iios 
vcl  non  recle  inlelligere  t\ux  loquiiur,  vcl  nialcvolo 
aiiimo  in  alium  scusunvquui  iion  iia  dicta  suni  vcricre, 
ipsa  jam  verba  cjus  accipitc.  c  Nos  i  iiuiuit ,  «  sic 
tria  ista  distinguimus ,  ct  corluin  vclut  iii  ordinem 
digcsta  partimur.  Priino  loco  posse  sialuimus,  se- 
cundo  vcllc,  tcrlio  csse.  Possc  in  naiura,  vclle  in 
arbitrio ,  essc  in  cflcciu  locamus.  Prinuim  illud,  id 
csi,  possc,  ad  Deurn  proprie  peninet ,  qui  illud  crca- 
tur»!  suoQ  contnlii  :  duo  vcro  reliqua ,  boc  csi ,  velle 
ct  esse,  ad  bomiuem  rcfcrcnda  snnt ,  quia  de  arbiirii 
fonte  dcsccndunt.  £rgo  in  voluulalc  ci  opere  boiio 
laus  hominis  csi :  imo  cl  bomiiiis ,  el  Dei,  qui  ipsius 
voluniatis  cl  opcris  possibililatem  dedit,  qiiique  ipsain 
possibilitatem  graliac  aux  adjuvat  scmper  auxilio. 
Quod  vcro  potesi  bomo  vclle  bonnm  atque  f>crficerc, 
solius  Dci  cst.  Potcst  ilaque  iilud  unum  essc,  ctiamsi 
duo  isia  non  fueriiit  :  isla  vcro  sine  illo  cssc  non 
possunl.  Itaquc  libcrum  mibi  est  ncc  voluntatcm 
bonam  Iiabere,  nec  actioncm  :  nullo  aulcin  mudo 
possum  non  babere  possibilitalem  boni  :  iiiest  mibi 
cliamsi  noluero,  ncc  otium  sui  aliquando  in  boc 
nnlura  rccipii.  Qticm  nobis  scnsum  cxempla  aliqiia 
facittiii  clariorem.  Quod  possumus  videre  oculis,  110- 
s^trum  non  cst  :  quod  vero  bcne  aul  mnle  videmus,  , 
lioc  nostrum  est  (a).  Et  ui  generaliter  universa  coni- 
plcclar,  quod  possumus  omne  bonum  faccre,  dicerc, 
cogilare,  illius  cst  qui  boc  posse  donavit,  qui  boc 
posse  adjuvat :  qiiod  vcro  bciie  vcl  ngiiuus,  vel  IO(|U!- 
iiinr,  vcl  cogilamus,  nosli iiin  csl ;  qiiia  biec  oninia 
vcrlerc  in  malum  cliain  possumus.  t-ndc,  quod  pro- 
pli*r  calumniam  vesiram  *  s.Tpe  repetendum  e^l,  cum 
dicimns  bominem  posse  esse  sine  poccato,  ei  coii- 
fcssione  possibilitaiis  ncceptx  laudainus  Deum,  qtii 
nobis  boc  posse  largiius  cst,  ncc  csi  ibi  ulla  laudandi 
bominis  occasio,  ubi  solius  Dci  causa  tractaUir :  noii 

*  sola  edltio  Lov.,  koc  esi  possHdlitaSf  tam  iU  vivutiduili 
u  semper. 
«  Ain.  Ei'.  ct  Mctoriaus  Ms.,  nostram. 

{(i)  Oiuisia  hic  alia  cxein;  la ,  quu»  CTCUliu.Uur  Pbvo  fdr 
vaiura  cl  UMJa,  a.  ixi. 
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ciiiin  de  velle,  ncc  dc  essc,  seJ  lanluinmodo  de  co 
quod  potcsi  esse,  disscrilur.  > 

CAPUT  V.  —  C.  Eccc  csl  lotuin  dogma  Pcl:^gU  in 
Hbro  ejus  lerlio  pro  Lil)cro  Arbilrio,  his  omniuo  vcr- 
fois  diligculcr  cxpressum,  quo  iria  ista,  unuin  quod  csl 
posse,  alierum  quod  csl  vellc,  lcrlium  quod  csl  csse, 
id  csl,  possibililaleni,  volunlalcm,  aclioncm,  lanlacu- 
ravil  sublililaicdislinguerc.  ulquandocumquelegimus, 
vd  audimus,  divin.o  gralix»  adjulorium  conrueri,  ul  a 
uialo  dcclinemus  bonuiiique  faciamus,  sivc  iii  legc  :.l- 
fiue  doclrina,  slve  ubllibet  conslituat,  sciamus  quiJ 
loquilur;  nec  erremus,  alitcr  euin  inlelligcndo  quam 
sentil.  Scire  quippe  debemus ,  quod  nec  voluntaicm 
nosiram,  nec  aciionem  divino  adjuvari  crcdit  auxi- 
lio,  sed  solam  possibiiilatem  volunlatis  atque  operis, 
quam  solam  in  his  tribus  nos  baberc  arfirmat  cx  Deo, 
tanquam  boc  sil  iiinrmum ,  quod  Deus  ipse  posuit  iu 
natura ;  caetera  vero  duo  quaj  noslra  esse  voluil ,  il.i 
sinl  firma,  ct  forlia,  ct  sibi  suriicicnlia,  Lt  nullo  indi- 
gcant  cjtis  auxilio;  ct  idco  non  adjuvct  ut  vclimus, 
non  adjuvet  ut  agamus,  sed  lantummodo  adjuvct  ut 
velle  et  agcre  valeamus.  Conira  auteni  Aposiolus,  Ctim 
fjmore,  inquit,  el  Iremore  vcstram  ipscrum  opcramini 
salulem,  Et  ut  scircnt ,  quia  nou  tanlum  iii  eo  quod 
opcrari  possint  (hoc  cnim  in  nalura  ct  in  doclrina  jain 
accepernnt),  scd  c(iam  in  co  quod  operanlur,  diviiii- 
tus  adjuvantur,  non  ait,  Dcus  cst  enim  qui  operalur 
in  vobis  posse ,  lanquam  ipsi  jam  ct  vclle  ct  opcrari 
pcr  sc  ipsos  babeant,  noc  iu  his  duobus  adjulorio  cjus 
-  indigcanl ;  sed  ail,  Dcus  euim  cst  qui  opcrutur  in  vobis 
el  velleel  perficcre  {Pkilipp.  ii,  12  et  15) ;  vel  sicut  iu 
aliis  et  maximc  grxcis  codicibus  It^gitur,  el  vcUe  ct 
operari  (/i).  Videtc  si  non  Apostolus  gra(i;u  Dei  rutiiros 
adversarios  sancto  Spiritu  tanlo  ante  prxnidit,  et  Iktc 
duo,  id  est,  ct  velle  et  opcrari,  qusc  istc  ila  nostra 
esse  voluit,  tanquam  ipsa  divimc  gratiac  non  adjuveu- 
lur  auxilio,  Dcum  in  nobis  dixit  opcrari. 

CAPUT  Yl.  —  7.  Ncque  binc  Pelagius  iucautos  fallat 
et  simplices,  vcl  ctiain  sc  ipsum,  quoniam  cum  dixis- 
sei,  c  £rgo  in  voluniale  ct  opcre  bo<io  laus  hominis 
est ;  >  velut  correxit  atque  addidi(«  «  Imo  et  hominis 
et  Dei.  >  Non  enim  hoc  propterca  dixit,  quia  sccua* 
dum  sanam  doctrinam  intcliigi  voluil,  quod  et  vclle  et 
operari  Deus  operetur  in  nobis  :  sed  cur  hoc  dixcrit, 
satis  evidenter  ostendit,  conlinuo  subjungcndo,  c  qui 
ipsius  voluniatis  et  operis  po>sibiIi(atcm  dcdi(.  >  llanc 
nutem  possibilitatem  in  naturn  cuni  ponerc,  de  verbis 
ejus  superioribus  ciaruin  est.  Scd  ne  nihil  de  graiia 
dixisse  viderctur,  adjunxir ,  c  quiquc  ipsam  posi>ibiii- 
la(cm  grali:c  sua;  adjuvat  scmper  auxilio  :  i  non  ait, 
Ipsam  voluntatein,  vel,  Ipsam  operationcm;  quod  si 
diceret,  non  abhorrere  a  doctrina  aposlolica  vidore- 
lur  :  sed  aii ,  c  ipsam  possibililatcm ,  >  illud  vidclicel 
ex  tribus  quod  in  natura  locavit,  c  gratix  sux  adju- 
▼at  sompcr  auxilio  :  i  ut  scilicet  in  voluntate  et  actionc 
Bon  idco  laus  sil  et  Dei  ct  hominis,  quia  sic  vull  Iionio, 
ut  taineii  Dcus  volunlati  ejus  ardorem  dilectionis  in- 
spiret;  e(  sic  operatur  homo,  ut  tamen  Dcus  coopc- 

(a)  GrxcCi  to  energcin. 


retur,  sine  cujus  adjutorio  quid  cst  homo?  soJ  ideo 
ad  hanc  laudcm  adjunxit  et  Deum ,  quia  nisi  nalura 
csset  in  qua  nos  condidii ,  qua  velle  et  agcrc  posse- 
mus,  nec  vellcmus,  ncc  agcremus. 

8.  Ilanc  aulem  naluralem  possibililatcm  quod  ad- 
juvari  Dei  gralia  contitctur,  non  cst  hic  apertum  vcl 
quam  dicat  graliam,  vel  quatenus  ca  naturam  seuti  il 
adjuvari  :  sed  sicul  aliis  locis,  in  quibus  evidentius  lo- 
quitur,  intelligi  potcst,  non  vult  aliud  accipi  quam  lc- 
gem  alque  doctrinam,  qua  naturalis  possibilitas  adju- 
vclur. 

CAPUT  y\h — Nam  quodam  loco  ait :  c  Hic  nos  im- 
peritissimi  bominum  putant  injuriam  divinos  gratiae 
faccrc^  quia  dicimus  eam  sine  volunlate  nostra  nequa- 
quam  in  nobis  perdcere  saiictitatem  :  quasi  Deus  gra- 
tix  siix  aliquid  impcraveril,  et  non  illis  quibus  iinpc- 
ravit,  eliam  gratix  siiae  auxiiium  submiui.^tret,  ut  qiiod 
pcr  libcrum  homincs  facerc  jubentur  arbilrium,  faci- 
lius  posscnt  iinplere  per  gratiam.  i  El  Linquara  cxpli- 
caturus  quam  dicat  gratiam,  secutus  adjunxil,  dicens  : 
c  Qtiam  nos  uon,  ut  tu  pulas,  in  icgc  tantommodo, 
scd  et  in  Dci  essc  adjutorio  couOtemur.  >  Quis  non 
hicdesidcrcl  ut  oslendat  quam  vclit  intclligi  graliaui? 
Proptcr  hoc  cnim  maximc  dc  illo  exspcclare  debcmus, 
ut  dicat  hoc  quod  dicit  *,  non  in  lege  lantummodo  se 
gratiam  conritcri.  Scd  nobis  hac  cxspectationesusjicn- 
sis,  quid  addiderit  intucmini  :  c  Adjuvat  enim  nos 
Deus,  I  inquit,  c  per  doctrinam  et  rcvclationem  suain, 
dum  cordis  nostri  oculos  apcrit ;  dum  iiobis,  ne  prai- 
scntibus  occupcniur,  futura  dcmonslrat;  dum  dialtoli 
pandit  insidias;  dum  nos  multiformi  et  ineiTabili  dono 
graliic  coclcslis  illuminat.  >  Deinde  scntcndam  suaui 
quadam  rclut  absolulionc  concludens  :  c  Qui  hxc  di- 
cit,  >  inquit,  c  graiiam  libi  videtur  negare?  An  et  li- 
berum  hominis  arbitrium,  ct  Dei  gratiam  coniiietur?  i 
lu  his  omnibus  non  rcccssit  a  commcndatione  Icgis 
atque  doctrina),  hanc  essc  adjuvanlcm  graiiaiu  dili- 
gcnter  inculcans,  et  hoc  cxseqnens  quod  proposucral, 
cum  diceret,  c  sed  iu  Dei  essc  adjutorio  coiifilemur.  > 
Doniquc  Dci  adjutoriuni  miiliipliciter  insinuandum  pu- 
tavit ,  commcmorando  doclriuam  ct  revelaiioncm ,  et 
ocuU)rum  cordis  adapcrlioncm ,  ct  dcmonslrationcm 
futurorum,  ct  apcrtioncm  diabolicarum  insidiarum,  et 
mulliformi  atque  incfiTabili  *  dono  gratise  coelestis  illi!- 
minationem  :  ad  hoc  utiqae  ut  divina  pnreopta  et 
promissa  discamus.  lloc  est  crgo  gratiam  Dei  poaere 
in  legc  aiquc  doctrina. 

CaPUT  Vill.  —  9.  Hinc  itaque  apparct,  hanc  euin 
giatiam  confiteri,  qua  demonstrat  et  revclat  Dcusquid 
agcrc  debeamus;  non  qua  donat  atque  adjuvat  ut  aga- 
mus  :  cum  ad  hoc  potius  valcat  legis  agnilio,  si  grati  e 
dcsit  opitulado,  ul  fiat  mandati  prxvaricatio.  Ubi  enim 
non  est  lex,  ait  Aposlolus,  ncc  prosvaricatio  {Rom.  iv, 
15)  :  et,  Concupiscentiam  nesciebam^  nisi  lex  diceref, 
Non  concupisces  {Id,  vii,  7).  Ac  per  hoc,  usque  adeo 
aliud  cst  lcx,  alitid  cst  gratia,  ut  lcx  uon  solum  iiihil 
prosii,  vcrum  etiaiii  plurinmm  obsit,  nisi  adjuvet  gr4- 

*  Cygiraonensis  Ms.,  qidd  dicit, 

«  Aui.  Er.,  el  muUiformm  el  ifwlTMem. 


9» 


LIBEU  DL  GUATIA  CUHISTI 


506 


Ua ;  cl  haec  oslcn Jalur  legis  ulililas ,  quoiruin  quDS 
facit  prasvaricalionis  reos,  cogil  confugerc  ad  graliain 
liberandos,  et  iil  concupiscentias  malas  superenl  ad- 
juvandos.  Jubel  enim  raagis  quam  juval;  docei  mor- 
bum  essc,  non  sanal ;  imo  ab  ca  polius  quod  noii  sana- 
tur  augetur,  ut  altentius  et  sollicilius  gratiae  medicina 
quxratur.  Quia  littera  oceidit^  Spiritui  autem  vivipcat 
(II  Cor.  111,  6).  Si  enim  dala  emt  lex  qum  posset  uiwi/i- 
care  S  ommno  ex  lege  euet  justilia,  In  quanlum  tamcn 
etiam  lex  adjuvvt,  adjungit  cl  dicit :  Sed  conclusit  Scri' 
plura  omma  sub  peccato,  ut  promissio  ex  fxde  Jesu  C/iri- 
sti  daretur  credentibus.  Itaque  iex^  inquit,  padagogm 
nosler  fuit  in  Christo  Jesu  (Galat,  iii,  21,  2!,  24).  Uoc 
ipsum  crgo  superbis  cst  uiile,  sub  peccato  arctius  ma- 
Airestiusque  concludi ,  ne  ad  faciendam  juslitiam  de 
liberi  arbitrii,  quasi  propriis  viribus  praesumalur;  sed 
omne  os  obslruatWt  et  reus  fial  omnis  mundus  Deo,  quia 
mm  justi/icabitur  ex  tege  omnis  caro  coram  illo,  Per  /e- 
§em  enim  cognitio  peccati :  nunc  autem  sine  lege  justilia 
Dd  manifestata  est^  testificata  per  Legem  et  Prophetas 
{Rom.  III,  19-21).  Quomodo  ergo  sine  lege  raanife- 
sLita,  si  pcr  legem  testificala?  Non  itaque*  sine  lege 
matiifestnta ,  sed  siiic  legc  jiistitia ,  quia  justilia  Del 
csi ,  id  esl ,  quo!  nobiS  non  cx  lege  sil ,  sed  cx  Dco  : 
lion  qux  illQ  iniperante  cognoscendo  timcalur,  sed 
qux  illo  donniite  diligendo  lciieatur,  ut  et  qui  gloria- 
lur  in  Domino  glorieiur  (1  Cor,  i,  51). 

CAIUT  IX.  —  10.  Quid  efgo  est,  quod  iste  Icgem 
atqiiedoctrinam  deputat  graliam,  qua  juvamur  ad  ope- 
randam  justitiain,  qux  ul  muUum  adjuvct,  ad  Iioc  ad- 
juval  ut  gratia  requiratur?  Nemo  enim  polest  legem 
implere  per  legem.  Pleniludo  enim  lcgischarilas  {Rom. 
xni,  10).  ChnrilAS  autem  Dei  non  per  legcm  difTusa 
est  in  cordibus  nosiris»  sed  per  Spiritum  sanctum  qui 
datus  est  nobis  (Id,  v,  5).  Proinde  per  lcgem  gratia 
demoiisiratur,  ut  lcx  per  graliam  compleaiur.  Quid 
enim  juval  Pelagium ,  quia  dlversis  verbis  eamdem 
rein  dicit,  ul  non  intelligaiur  in  lege  atque  doctrina 
gratiam  consliiucrc,  qua  possibilitatem  naturae  asserit 
adjuvari?  Qiiantnm  autem  exisiimo,  ideo  veretur  in- 
telligi ,  quia  damnavit  cos  qui  dicuiit  graliam  Dei  et 
adjutorium  non  ad  siiigulos  actus  dari ,  sed  in  libero 
arbitrio  esse,  vel  in  Icge  alque  doclrina  :  et  tamen 
laiere  se  putat,  cum  aliis  aique  aliis  locutionibus  vcr- 
sat  significattonem  legis  aiqiie  docirinae. 

CAPUT  X.  —  11.  Et  alio  quippe  loco,  cum  diu  as- 
lernissel,  non  adjulorio  Dci,  sed  ex  nobis  ipsis  in  no- 
his  eflici  voluntalcm  bonam,  opposuit  sibi  ex  Apostoli 
cpistola  qu^siionem,  atquc  ait :  c  Et  quomodo,  >  in- 
t|uit,  c  stabit  illud  Apostoli  :  Deus  est  enim  qui  opera» 
tur  in  vobis  et  velle  et  perficere  ?  >  Deinde  ut  hanc  op- 
potUionem  veluti  solverel  quam  videbat  dt^mati  suo 
veliementer  ess^  contrariam,  secutus  adjunxit :  c  Ope- 
raiur  in  nobis  velle  quod  bonum  cst,  vclle  quod  san- 
ctum  est,  dum  nos  tcrrcnis  cupiditatibus  dedilos,  et 
routorum  roore  animaliuin  tanlummodo  procsentia  dl« 
ligentes,  futunc  gIori:c  magnitudiiie  ei  pra>mioriim 

1  Am.  Er.  et  oodex  GygiraQneasis,  justificare, 
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poiiicitationc  succcudii ;  duin  rcvelatloiic  anpiciiiix*  iri 
dcsidcriuiii  Dci  &tupcnlcm  susciLil  voiiinlatcin ;  duiit 
iiobis  (quod  lu  alibi  ncgarc  iion  nictuis  *)  suadcl  omiui 
quod  bonum  csl.  >  Quid  manifesiius,  nihil  aliud  euni 
diccre  graliam,  qua  Deus  in  nobis  opcratur  vcllc  quod 
bonuin  cst,  quam  legcm  atque  docirinam?  In  legc 
namquc  ct  doclrina  sanctarum  Scripturaruin  fulunv. 
glorioi  atque  praciniorum  promitlitur  magniludo.  Ad 
docirinain  pertinet  ctiain  quod  sapicntia  rcvclatur,  ad 
doctrinam  periinct  cuin  suDdclur  omiic  quod  bonum 
csi.  Et  si  iiiier  docere  ei  suadcre ,  vel  potius  exhof- 
tari,  distare  aliquid  vidctur ;  etiam  hoc  lamcn  doctri- 
iin:  gencralitate  concludilur,  qux  quibusr)ue  *  scrmo- 
nibus  vel  litteris  conlinelur  :  nam  et  sanctae  Scriplurm 
ct  docent  et  exhorlantur,  et  polest  csse  iii  doccndo 
ct  exhortando  eliam  hominis  operaiio.  Scd  nos  cam 
gratiam  volumus  islc  aliquando  fateaiur ',  qua  futunc 
gloriae  magnitudo  non  soluni  promiltitiir,  vcrum  ctiain 
creditur  et  spcratur ;  nec  solum  revelalur  sapientia « 
verum  et  amatUr ;  nec  sulum  suadetur  omne  quod  bo- 
numest,  verum  et  persuadetur.  Non  eniin  omnium 
cst  fidcs  (II  Thess.  ui,  2),  qui  audiunt  per  Scripturas 
Dominum  regiium  coelorum  poliicentem ;  aut  omnibus 
pcrsuadctur  quibuscuinque  suadelur,  ut  veniani  ad 
eum  qtii  dicit,  Venite  ad  me^  omncs  qui  laboratis  {Matth. 
XI,  28).  Qiiorum  aulcm  sit  fidcs»  et  quibus  persuade- 
tur  utad  eum  vcniant,  saiis  ipse  demonstravit,  ubi 
ait,  Ncmo  veiut  ad  me,  nisi  Pater  qui  misit  me,  traxe- 
rit  eum :  et  paulo  post,  cum  de  nou  credentibiis  Ioque«> 
retur,  Di:d,  inquit,  vobis^  quia  nemo  potest  venire  ad 
me,  nisi  fuerit  ei  datum  a  Patre  meo  (Joan.  vi,  44, 
66).  Hanc  dcbet  Pelagius  gratiam  connieri,  si  vult 
iion  solum  vocari,  verum  eiiam  esse  christianus. 

CAPUT  XI.  —  12.  Quid  autem  dicam  de  revela- 
tione  sapientiae  ?  Ncque  cuim  facile  qiiisquam  spera-» 
verit  in  hac  vita  posse  pervenire  ad  magailudineni 
revelationum  apostoli  Pauli :  et  utique  in  eis  quid 
aliud  credendum  est  ei  revelari  solere  i  nisi  quod  ad 
aapientiam  pertineret?  Et  tamcn  dicil :  /n  magmtu- 
dine  revelationum  mearum  ne  extollar ,  datus  est  mihl 
stimulus  camis  meait  angelus  satantB  qui  me  colaphi%et. 
Propter  quod  ter  Dormnuni  rogavi^  ut  auferret  eum  a 
me  :  et  dixit  mihi ,  Suficit  tibi  gratia  mea  ;  nam  virtus 
in  infirmitate  perficitur  (II  Cor,  zii,  7-d).  I^rocul  dii- 
bio  si  jam  summa,  et  cui  nihil  esset  addciidum,  chi' 
ritas  in  Apostoio  tunc  fuissel ,  i\usB  oinnino  uoii  pos-  % 
set  inflari;  nuinquid>  necessarius  essel  angclus  saia- 
nae,  quo  colaphizante  rcprimcretur  elatio,  quse  iii  iiia- 
gnitudine  revelalioiium  posset  exisiere?  Quid  cst  aii- 
tein  aliud  elalio,  quain  inflatio?  Et  utique  de  cliari- 
talc  verissiine  diclum  esl,  Charitas  non  temulatur^  non 
infiatur  (I  Cor.  xm,  4).  llaec  itaque  charitas  adhuc 
etiam  in  tanto  Apostoio  de  die  in  diem  profecto  au- 

>  vaticaaus  iLs.,  quod  alibi  negarc  non  metuit, 
*Er.  etLov.,  quibuscumque. 

>  Ediiio  Ani.  ct  Us.  viciorinus,  eam  gratiam  nolittHul 
isti  aliquando  fateanlur,  Ediiiu  Er.,  eian  gratiam  witttt^-'' 
idtim  aiiqumdo  fateatur, 

*  \aticanus  codcxi  nunquam;  forte  pro^  nel^^^is^ts^ 
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gebalur ,  (|uainditi  Iioino  ijiis  inlcrior  ilc  die  in  diein 
le.iuvabalur  (II  Cor.  iv  ,  10) ,  pcrndcnda  sine  dnbio 
iibi  jam  non  possel  inflari.  Tunc  autem  nicns  cjiis 
adbuc  eral  ubi  inflarciur  magniludlnc  rcvelalionis , 
donec  imnlcrelur  solido  xdificio  cbariiaiis  :  nondum 
cnim  pcrvcnicndo  apprcbendcral ,  qtjo  proflcicndo 
currebal. 

CAPUT  Xli.  —  13.  Ideoque  nolcnti  perpcli  molc- 
stiam  ,  qua  ejns  cohiberctur  elaiio  ,  antequam  csset 
in  co  cbanlaiis  uliinia  et  sumtna  perfcctio,  rectis- 
sime  dicitur ,  Snlficit  tlbi  gratia  mea ;  nam  virtut  in 
inprmitate  pcrpcitur  :  in  infirmitate  scilicet ,  non  ul 
iile  putiit,  i  carnis  tantum  ;  >  scd  et  carnis  et  anbni : 
quia  ct  aniintis  crat  in  coniparatione  suminx  illius 
pcrfeclionis  inlirnius,  cui,  nc  exlolleretur  ' ,  proinde 
f?limu1us  carnis,  angelus  saianx  inlelligcbatur  datus  : 
quamvis  cssct  in  carnalium  vel  animalium ,  nondum 
pcrcij)icniiuni  quuc.  sunt  Spiritus  Dei  (1  Cor.  ii ,  14) , 
comparatione ,  firmissimus.  Quocirca  si  virtus  in  in- 
iirmilate  pcrficitur,  quisquis  sc  non  fatctur  infirmum, 
Tion  pcrficitur.  Ilxc  autem  gratia  qua  virtus  in  iufir- 
milatc  perficitur,  prxdesiinatos  et  secundum  propo- 
^itum  vocatos  {Rom.  viii,  28)  ad  summam  pcrrectio- 
iiero  glorincaiioncinquc  pcrduclt.  Qua  gratia  agitur , 
non  soium  ut  facicnda  noverimus ,  vcrum  ciiam  ut 
cogntta  faciamus ;  nec  solura  ut  diligenda  crcdainus , 
verum  etiam  ut  crcdita  diligamus. 

CAPUT  Xni.  —  U.  Ilaic  gralia  si  doclrina  di- 
ccnda  cst,  certc  sic  d!catur,  ut  altius  ct  intcrius  cam 
Deus  cum  inefTabili  suavitale  credalur  infunderc,  non 
solum  pcr  cos  qui  plantant  ei  rigant  extrinsecns,  scd 
etiam  per  se  ipsum  qui  incrcmcntum  saum  ministrat 
(a)  occultiis  (I  Cor.  iii,  7),  ita  ut  non  ostcndat  inntum- 
niodo  veriiatem ,  vcrum  ctiam  impcrtiat  charitatcm. 
Sic  enitn  docct  Deus  eos  qui  secundum  propositum 
vocati  sunt,  siinul  doiians  ct  quid  agant  scirc,  et  quod 
sciunl  agerc.  Unde  ad  Thessalonicenses  sic  Aposto- 
Ibs  loqnitur  :  De  charitate  anleni  fralernitatis  non  opus 
kabetis  vobis  scribi ;  nam  ipsi  vos  a  Deo  didicisiis  ut  di- 
llgatis  invicefn.  Atqne  iit  probaret  eos  a  Deo  didicissc, 
Sttbjunxit  :  Etenm  fncitis  illud  in  omnes  fratres,  in  uni- 
versa  Macedonia  (I  Thess,  iv ,  9 ,  10).  Tanquam  hoc 
slt  certissimum  indicium  quod  a  Deo  didiceris  ,  si  id 
qnod  didiccris  feccris.  Isto  uKido  sunt  omncs  sccun- 
duro  propositum  vocati,  sicut  scriptum  cst  in  Pro- 
phetis,  docibilesDei  (hai,  uv,  15;  Joaii.  vi,  45).  Qui 
autem  novitquidcm  *  quod  ficri  dcbcat,  ct  non  facit, 
nondum  a  Dco  didicil  secundiihi  gratiam,  scd  sccun- 
duin  legem  ;  non  secundnm  spiritum  ,  sed  secundum 
litternm.  Quamvis  mulii ,  quod  imperat  lex  ,  faccrc 
vldeantur  timore  poBnae ,  non  amore  justitiac  :  qu.un 
dicit  Apostolus  justiliain  suam  quoe  ex  lcge  est ; 
tanqunm  sit  imperata ,  non  dala.  Si  aulem  dala  est , 
non  dicitur  jusiitia  nostra,  scd  Dei  :  qnia  sic  fit  no- 
stra,  iit  sit  r.obis  cx  Deo.  Dicit  cnim  :  Ut  inveniar  in 
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*  Ani.  Er.  I.ov.,  quando  extolleretury  Mss.,  quin  cxiollc 
retur ;  pro,  cui  nc  extoUcretur. 

*  Apud  l.ov.,  quid  cst  quod. 

(a)  Morol  lHf<onduin  censct,  qui  incremmtum  subnvid' 
g/ra/.  Yide  iiJe/Jient.  Crilic,  pag.  1  iH. 


i7/o  non  habent  mcam  justitiam  ,  quw  cx  lege  est ,  sed 
eam  qu<B  ex  fide  est  Jesu  ,  justitiam  ex  Deo  (Philipp. 
III,  9).  Tantum  igilur  inter  legemdistat  etgratiam,  ut 
cum  lcx  csse  non  dubiletur  ex  Deo ,  justitia  tamcn 
qu£  ex  lege  est,  non  sit  ex  Dco ;  sed  justitia  quae  pcr 
graiiam  consummatur ,  ex  Deo.  Quia  ex  lege  jiistitia 
dicitur,  quae  fit  proptcr  legis  malediclum  ^  :  juslilia 
ex  Deo  dicitur,  qux  datur  per  gratiae  beneficium  ;  ut 
non  sit  terribile ,  scd  suave  mandatum,  sicut  oralur 
in  Psalmo,  Suavis  es,  Domine,  et  in  tua  suavitate  doce 
me  justitiam  tuam  (Psal,  cxviii ,  G8)  :  id  est ,  ut  non 
formidine  poenx  serviliter  cogar  esse  sub  lege  ,  scd 
libera  cbaritate  delecler  csse  cum  lege.  Praccptum 
quippe  liber  facit,  qui  libens  facit.  Et  boc  modo 
quisquis  discit ,  agit  omuino  quidquid  agendum  ai- 
dicerit. 

CAPUT  XIV.  —  15.  De  isto  doceudi  modo  ctiam 
Doniinus  ail ,  Omnis  qui  audivit  a  Patre  meo  et  didi' 
eit,  venitad  me  (Joan.  vi,  45).  Qui  crgo  non  vcneni , 
non  dc  illo  rccte  dicitur ,  Audivit  quidcm  cl  didicit 
sibi  esse  vcnicDdum ,  sed  facere  noii  vult  quod  didi- 
cit.  Prorsus  non  recte  dicitur  de  isto  docendi  modo, 
quo  per  gratiam  doccl  Deus.  Si  cnim ,  sicut  Ycritas 
loquitur ,  Omnis  qui  didicil ,  venit ;  quisquis  non  vc- 
nit ,  profecto  ncc  didicit.  Quis  autcin  non  vidcat  ct 
T3nire  quemquam  et  non  venirc  artitMo  voluntalis  ? 
Sed  hoc  arbitriuin  potest  csse  solum  ,  si  non  vcnil : 
non  autcm  potcst  nisi  adjutum  esse,  si  venit;  ct  sic 
adjulum,  ut  uon  solum  quid  faciendum  sit  sciat,  sed 
quod  scicril  etiam  faciat.  Ac  per  hoc  ,  quando  Dcus 
doccl,  non  pcr  Icgis  litleram,  sed  per  Spiritus  gia- 
tiam;  ita  docet ,  ut  quod  quisque  didicerit,  non  tan- 
tum  cognosccndo  videat,  sed  etiam  volendo  appctat , 
agcndoque  perficiat.  Et  isto  divino  docendi  modo 
cliam  ipsa  voluntas  et  ipsa  operatio,  non  sola  volendi 
ct  opcrandi  naturalis  possibilitas  adjuvatur.  Si  cnim 
solum  posse  nostrum  hac  gratia  juvaretur,  ita  diceret 
Dominus  :  Omnis  qui  audivit  a  Patre  et  didicit ,  po- 
test  venire  ad  me.  Non  autem  ita  dixit :  sed ,  0/it)i» 
qui  audivit^  inquil,  a  Patre  et  didicit^  venil  ad  me.  Ye- 
nirc  posse  in  natura  ponit  Pelagius,  vcl  ctiam  ,  ut 
modo  dlcere  coepil ,  in  gratia,  qualemlibet  cam  scn- 
tiat,  c  qua  ipsa,  i  utdicil,  c  possibiiitas  adjuvatur :  i 
venire  autem  jam  in  volunlate  et  opcre  cst.  Non  esi 
autcin  consequens  ul  qui  potesl  venire,  etiam  veniat, 
iiisi  id  voluerit  atquc  fecerit.  Sed  omnis  qui  didicit  a 
Patre,  non  solum  potest  venire,  sed  vcnil :  ubi  jam 
et  possibiliUitis  profeclus ,  et  volunlaiis  affcctus ,  et 
actionis  effcctus  est. 

CAPUT  XV.  —  16.  Quid  sibi  ergo  volunt  exem- 
pla,  nisi  quia  revera  nobis  cjus  scnsum  fecerunt,  sic- 
ul  pollicitus  cst ,  clariorem ;  non  ul  ea  sentire  debca- 
mus ,  sed  ut  id  quud  ipse  scnsit ,  manifestius  aper» 
tiusque  noFc^inius?  c  Quod  possumus,  i  inquit,  c  vi- 
dcrc  oculis,  nosirum  non  est  :  qiiod  vero  bcne  tint 
male  vidcmns ,  hoc  noslrum  est.  i  Respondcal  ilii 

A  tn  editis,  tegis  mandatum.  Aptius  a.1  aitiithesim  in  Mss.« 
Cygiranncnsi  ct  (.asaliao,  tegis  malcdictum  :  quo  sciltccl 
I  raivaricatun  malum  dcnuniialur,  ita  ut  sit  terribilc  ntitv- 
datuai. 


m 


LIBER  DE  CHATIA  CURISTf. 


570 


Psnlmus,  iibi  Dco  dlcilur,  Averte  oculos  meoSf  nevi- 
deani  vmiitalem  {Psat.  cxviii,  37).  Quod  el  si  dc  ocu- 
lis  mcnlis  (lictnm  csl,  inde  uliqiic  proccdit  in  hos  oc«i- 
los  carnis ,  vel  bcne  vidcre ,  vel  malc  :  non  qncmad- 
modum  dicunlur  licnc  videre  sanis  oculis  iniucnles , 
et  male ,  lippienlcs;  scd  bcnc  videre  ad  subvcnicn- 
duni,  male  viderc  ad  concupiscendura.  Quamvis  eniin 
per  bos  cxieriores  oculos  videatur  ct  pauper  cui  sub- 
veiiilnr,  et  mulier  qii:e  concupiscitur ;  lamen  ex  intc- 
•  n<»Tibus  ad  inale  vcl  bcne  videndum  misericordia  vel 
•libido  procedit.  Cur  ergo  dicilur  Dco  ,  Averte  oeulos 
meos ,  ne  videant  vanilalem  f  Cur  pctitur  qnod  ad  no- 
stram  pcrlinct  polcslalcm  ,  si  Deus  non  adjuvat  vo- 
(iintatcm  ? 

CAPDT  XVI.  —  17.  c  Quod  loqui  possumus,  > 
inqiiit,  c  Dci  cst  :  quod  vcro  benc  vel  malc  loqui- 
mur,  nostrum  est.  i  Non  hoc  docct  ille ,  qui  loquitnr 
bene.  Non  enim  vos  cstis,  inquit,  ^qui  loquimini ;  sed 
Spiritus  Patris  vestri  qui  loquiiur  in  vobis  {Matth.  x , 
20).  c  Et  ut  generaliter,  >  inquit,  c  uiiivcrsa  comple- 
ctar ;  quod  possumus  omne  bonum  facerc ,  diccrc , 
cogitare  ,  illius  est  qui  hoc  posse  donavit ,  qui  hoc 
posse  adjuvat.  >  Ecce  eiiam  bic  superiorem  repctit 
ftcnsum,  quod  illorum  triiim  ,  id  cst,  possibilitaiis, 
voluntatifi,  aciionis,  nonnisl  possibiliias  adjuvatur. 
Denique  adjungens,  ut  implcat  quod  inlendit :  c  Quod 
vero  bcne ,  i  inquit ,  c  vel  agimus ,  vel  loquimur,  vcl 
cogilamus  ,  nostrum  est.  i  Oblilus  est  quod  superiiis 
quasi  correxerat ,  ubi  cum  dixissct,  c  Ergo  in  volun- 
(ate  et  operc  bono  laus  hominis  cst ;  i  adjunxit  atque 
ail,  c  imo  et  hominis,  ct  Dci,  qui  ipsius  voluniatiset 
opcris  possibilitatem  dedit.  i  Cur  ciiam  in  his  exem« 
plis  hoc  non  recordatus  cst ,  ut  saltem  in  eorum  fine 
diceret,  Quod  possumus  omnc  bonum  faccre,  diccre, 
cogitare,  illius  est  qui  hoc  posse  donavit,  qui  hoc 
|K>sse  adjuvat ;  quod  vcro  bcne  vel  agimus ,  vcl  lo- 
quimur ,  vel  cogiiamus ,  et  nostrum  est ,  et  illius  ? 
Non  hoc  dixit  :  sed ,  nisi  fallor ,  vldeor  mihi  videre 
quid  timuit. 

CAPUT  XVII.  —  18.  Cum  enim  vellct  ostcndcrc 
quare  nostrum  sit  :  c  Quia  hxc,  i  inquit,  c  omnia 
vertcre  etiam  in  malum  possumus.  i  llludcrgoti- 
moit,  ut  non  diccret,  ct  noslrum  est  et  Dei,  ne  sibi 
rcsponderelur ,  Si  quod  bene  agimus ,  ioquimur ,  co- 
giiamiis ,  ideo  est  et  noslrum  et  Dei ,  quia  ille  nobis 
hoc  possc  donavit ;  crgo  ct  quod  malum  agimus,  fo- 
qiiimur,  cogitamus  ,  et  nostrura  cst  ct  Dei,  quia  illiid 
possc  ad  ufriimqiie  donavit,  atque  ila  ,  quod  absii , 
queniadniodum  cuin  Dco  landamur  in  oporibus  bonis, 
i^ic  cuin  illo  culpamur  in  malis.  Possibilitas  quippc 
illa,  quam  dedit,  lain  iios  facit  bona  posse  qu;uii 
mala. 

CAPUT  XVin.  —  i9.  Deqna  possibilitate  Pelagius 
iu  libro  primo  pro  Libcro  Arbilrio  ita  loquiiur  :  c  lln- 
bcmus  autcm,  i  inqiiit,  i  possibiliialcin  ulriusquc 
parlis  a  Deo  insiiam,  veltit quamdim ,  ut  iln  dicani , 
radkem  frucliftram  nti|ue  fccundain  ,  quiC  cx  voluu- 
*  (yj3:iranncni.is  Ms.,  qui  locultiris  K7ir,  \on  efdtn  ro.? 


uue  hominis  diversa  gignat  ct  paiiat,  ct  qux  possit 
ad  proprii  cultoris  arbilrium  ,  vcl  nitcre  flore  virtu- 
tum ,  vcl  senlibus  horrcre  viiiorum.  i  Ubi  uon  iuHicns 
quid  loqualur ,  uiiatn  eamdemque  rndicem  constiluit 
bonorum  et  malorum,  contra  cvai'golicaui  vcrilatcm 
doctrinnmque  apostolicam.  Nam  et  Dominus  ncc  ar- . 
borein  boiiam  dicit  posse  faccre  friicliis  malos ,  ncc 
mulam  bonos  {Matth,  viiyiS) :  etaposloIusPauIuscuni 
dicit  radiccm  malorum  omuium  c^so  ciipiditatera 
(I  Tim.  VI,  10) ,  admonct  ulique  intelligi  r*  dicem  bo- 
norum  omniiim  cliarilaiem.  Unde  si  du.i:  arborcs, 
bona  et  mala  ,  duo  sunt  homines ,  bontis  et  malus  , 
quld  est  bonus  bomo,  nisi  voluntntis  bonu^,  hocest« 
arbor  radicis  bonx  ?  et  qiiid  esl  homo  malus  ,  nisi  vo- 
luntatis  malax ,  hoc  cst ,  arbor  rndicis  mal.-c  ?  Fructus 
aulem  harum  radicum  alqiic  .nrborum ,  facla  sunt, 
dicta  sunt ,  cogitata  suiit ,  qiue  bona  dc  bona  volun- 
lalc  proceduiit,  ct  mala  dc  mnla. 

CAPUT  XIX.  —  20.  Facit  autcm  liomo  arborcm 
bonani ,  qunndo  Dei  accipil  graiiam.  Non  eniin  8C  C\ 
malo  bonum  pcr  se  ipsutu  facit ;  sed  cx  illo  ct  pcr 
illum  et  in  illo  qui  sempcr  cst  bonus  :  ncc  tanium  ui 
ariior  slt  bona,  sed  ctiam  ul  faciat  fruclus  bonos,  cadeui 
gratia  iiccessarium  cst  ut  adjuvctur ,  Biiic  qua  tioni 
aliquid  facerQ  non  pofesl.  Ii>se  quippc  in  bonis  arbori- 
bus  cooperatur  fructtim ,  qiii  ct  forinsecus  rigat  atquo  . 
excolit  per  quemlibet  minislrum ,  ct  pcr  sc  dal  intriu- 
secus  incremenlum  (l  Cor.  iii,  7).  Malam  vcro  ar- 
borem  homo  facit,  qiiando  se  ipsum  malum  facifr, 
quando  a  bono  incomniolabili  delicit  :  ab  eo  qulppo 
defectus  est  origo  vqjiintatis  mahc.  Qiii  dcfcctus  aon 
aliam  naturam  malam  initiat  * ,  sed  oain  qux  bOQa 
condita  est  viliat.  Sanato  autem  viiio  nulium  malom 
remanct ;  quia  vititim  nntune  quidem  incrat ,  scd  vi- 
liuin  natura  non  erat. 

CAPUT  XX.  —  21.  Illa  ergo  possibililas ,  non  at 
iste  opinatur ,  una  eadcmque  radix  est  bonorum  ei 
roalortim.  Aliud  est  enim  charitas  radix  boiionim , 
aliud  cupidilas  radix  malorum ;  tantumque  inter  se 
diflerunt,  quantum  virtus  et  vilium.  Sed  planc  illa 
possibilitas  ulriusque  radicis  est  capax ;  quia  non  so- 
lum  poiest  homo  babere  cbaritatem ,  qua  sit  arbpr 
bona  ,  sed  poiest  etiam  cupiditaiem ,  qua  sit  arbor 
inala.  Sed  cupidilas  bomiiiis  qux  viliwm  est,  hdmi» 
ncm  habet  9uctorem ,  vcl  hominis  deceplorem ,  non ' 
hoininis  crcatorem.  Ipsa  cst  enim  concupiscenlia  car- 
nis,  ct  concupiscenlia  oculorumt  et  ambilio  mcoc/i, 
quoi  non  est  ex  Patre ,  sed  ex  mundo  est  (l  Joan.  ii , 
16).  Quis  autem  nesciat ,  mundi  noniine  solere 
appcllarc  Scripturam',  a  quibus  habilalur  liic 
luundus  ? 

CAPUT  XXI.  —  22.  Charilas  autem  quoc  virtus  csl, 
cx  Deo  nobis  est ,  non  ex  iiobis ,  Scriptura  tcste,  qua 
dicit ,  Cliaritas  ex  Deo  est ;  et  omnis  qui  diligit ,  ex  Jkv 
natus  est ,  el  cognovit  Deum ,  quia  Deus  charitat  es: 
(id.  IV,  7,  8).  Sccundum  islam  chariialcm,  melius 
inlclligilur  dictuin  :  Qui  uatus  cst  ex  Deo,  non  ^at} 

'  vaticanus  Ms.,  mmtiat. 
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ct«  Qiim  non  polest  peccare  (I  Joan.  m,  0).Quia  ch^ritas 
scciindum  qu»m  natus  ex  Deo  est,  non  agit  perperam^ 
nec  cogilal  nwlum  (ICor.  xni ,  4  et  5).  Cum  ergo  pcc« 
cat  bomo ,  non  secuqdum  chariialcm  ,  scd  secundum 
cupidilatcm  peccat ,  secundum  quam  non  est  natus  ex 
Deo  :  quoniam  illa  possibilitas  ,  ut  dictum  esl ,  utri- 
iisque  radicis  est  capax.  Cum  ergo  dicat  Scripturn , 
Ckaritai  ex  Deo  esl;  tcI,  quod  est  ampiius,  Deus  clta- 
ritas  est ;  cum  aperiissime  clamet  Joannes  apostolus « 
Eccit  quatem  charitatem  dedit  nobis  Pater ,  ut  filii  De^ 
vocemur  el  simus  (l  Joan»  in ,  1)  :  iste  audicns ,  Deut 
charitas  cst ,  quare  adhuc  usque  contendit ,  quod  ex 
illis  iribus  tantummodo  possibililatcm  babeamus  et 
Deo,  bonam  vero  voluntalcm  bonamque  aclionem 
liabeamus  cx  nobis  ?  Quasi  vcro  aliud  sit  bona  volun- 
las  qunm  cbaritas ,  quam  Scripiura  nobis  esse  clamat 
cx  Dco ,  et  a  Pntrc  daiam  ut  filii  ejus  essemus. 

CAPUT  XXII.  —  23.  Sed  Torte ,  ut  daretur  nobis, 
prjrccdeQtia  merita  nostra  fecerunt  :  sicut  ilstc  de 
Knitia  Dei  sentit  in  eo  libro ,  quem  ad  sacram  virgi- 
nero  scripsit  (a),  cujus  eiiam  commemorationem  fccit 
in  lilteris  quas  Romam  misit.  Ibi  enim  interposiio  Ja- 
cobi  aposloli  tcstimonio ,  quo  ait ,  Subdiii  estole  Deo ; 
resistite  auiem  diabolo ,  et  fugiet  a  vobis  {Jacobi  iv,  7] ; 
subjungit  et  dicit ,  c  Ostendit  quomodo  resistere  de- 
bcamus  diaI)oIo ,  si  utique  subditi  simus  Deo ,  cjusque 
faciendo  voluntatem,  divinam  mereamur  graiiam,  et 
facilius  *  nequam  spiritui ,  sancti  Spiritus  auxilio  resi* 
stamus  >  (Cap.  i5).  Ecce  quam  veraci  corde  damna- 
vli  in  ecclesiastico  judicio  Palxstino  eos ,  qui  dicunt 
gratiam  Dei  secundum  merita  nostra  dari !  An  adhuc 
cQiii  id  scntire  et  apertissime  praedicare  dubitamus  ? 
Qoomodo  ergo  verax  fuit  in  episcopali  examine  illa 
potife^sio  t  An  forie  jam  istum  scripserat  librum ,  ubi 
apisrMssime  dicit  graiiam  secundum  merita  nostra 
Mari ,  quod  in  oriciitnli  synodo  sine  ulla  recusatione 
damnaTit  ?  Confiteretur  ergo  sic  sc  aliquando  te- 
nulsse ,  scd  jam  non  tenere ,  ut  de  correciione  ejus 
opertissime  gauderemus.  Nunc  vero  cum  illi  inter 
cxtera  et  boc  fuissci  objecluin ,  respondit :  c  Hxc 
utnim  Coelestii  sint,  ipsi  viderintqui  dicuntea  Coele- 
siii  esse  :  ego  vero  nunquam  sic  tenui ,  sed  anathema- 
ilio  qui  sic  tenent  (b).  >  Quomodo  nnnquam  sic  te- 
nuit ,  si  hunc  ante  condiderat  librum  ?  Aut  quomodp 
Jin^tl^emalizat  eo^  qui  sic  tcnenl ,  si  hunc  librum 
|N»tea  condidit  ? 

14.  Sed  ne  forte  respondeat,  ita  sc  hic  dixissc, 
%  Dei  facicndo  voluntatem ,  divinam  mereamur  gra- 
ttani ,  I  sicut  ftdelibus  et  pie  viTcntibus  addiiur  gra- 
lia  9  qoa  rcsisUnt  foriitcr  lentatori ,  cum  tamen  gra- 
riam  etiam  primitus  accepisscnt ,  ut  Dei  facerent  vo- 
luiitaiem  :  ne  fortc  ergo  ita  rcspondcat,  alia  dc  bac 
re  verba  ejus  accipitc.  c  Qtii  currit »  >  iiiquil ,  c  ad 
Domiuum  ,  ol  ab  co  se  rcgi  cupit ,  id  est ,  volunlatem 
suitm  ex  ejus  voliintaic  suspendit ;  qui  ei  adhserendo 
jufitari  unus,  sccundum  Aposlolum,  cum  eo  fit  spi* 

*  Forte,  vt  facilius. 

(«)  Bpistol;!  est  adDcmctriaJem,  qunc  cxstal  ia  Appcn- 
dice  tomi  ^. 


ritus  (1  Cor.  vi  ,17),  non  hoc  nisi  de  arbitrii  efllcit 
libcriate.  >  Yidete  quantam  rem  dixcrit  non  efQci 
nisi  afLiUrii  libertnte ;  ac  per  hoc  sine  adjuiorio  Dei 
nos  Dco  existimat  adhxrere ;  hoc  cst  cnim ,  c  nonnisi 
de  arbiirii  libertale  :  >  ut  cnm  adhitserimus  eo  non 
adjuvaiiie ,  lunc  jam  quoniam  adlucsimus,  ctiam  adju- 
vari  mereamur. 

CAPUT  XXIII.  —  Sequitur  enim  et  dicit ,  c  Qua 
qui  bene  utitur ,  >  id  est ,  arbitrii  libertale  qui  bcne 
ulitur,  c  ila  se,  >  inquit,  c  lotum  tradil Deo omnem- 
qiie  suam  morlificat  voluntatem ,  ut  cum  A|.ObtoIo 
possit  dicere,  Vivo  autem  jam  non  ego^  vimt  autem  in 
m  Chtistus  (Galat.  ii,  iO)  :  ponitque  cor  suum  in 
manu  Dei ,  ut  illud  quo  voluerit ' ,  ipse  decliiiet  i 
{Prov.  XXI,  1).  &Iagnum  profccto  adjutorium  divina! 
grati;^c  ,  ul  cor  noslnim  quo  voluerit  Deus ,  ipse  de- 
clinet.  Sed  hoc  tam  magnum  adjutorium,  sicul  iste  de- 
sipit ,  tunc  mcremur ,  cum  sine  ullo  adjutorio  nonnisi 
do  arbitrii  libertate  ad  Dominum  currimus ,  ab  eo 
nos  regi  cupimus ,  voluntatem  nostram  ex  ejus  vo- 
luntate  suspendimus ,  eique  adhxreudo  jugiter ,  unus 
cuin  illo  efficimur  spiritus.  llacc  scilicct  tam  ingeniia 
bona  ,  nonnisi  de  arbitrii ,  sccundum  istum,  effici- 
mus  libertate ,  ut  his  praecedentibus  mcritis  sic  ejus 
gratiaro  consequamur ,  ut  cor  nosirum  quo  voluerit 
ipse  declinet.  Quomodo  est  ergo  gralia  ,  si  non  gratis 
datur?  quomodo  est  gratia,  si  ex  debito  redditur? 
Quomodo  vcrum  dicit  Apostolus,  Non  ex  vobis,  sed 
Dei  donum  est ;  non  ex  operibus^  ne  forte  quis  estotla'- 
tur  (Ephes.  ii ,  8 ,  9)  :  el  ilcrum  ,  Si  autem  gratia  , 
inquil,  Jam  non  ex  operibus ;  alioquin  grnlia  jaw  non 
est  gratia  (Rom.  xi ,  6)  ?  Quomodo ,  inqtiam ,  hoc  ve- 
rum  est ,  si  opera  tanta  praecedunt ,  qu:c  iiobls  adi- 
piscendse  gratiae  meritum  facianl ,  qut)  nobi:»  noii  do- 
netur  graiuito ,  sed  reddatur  ex  debito  ?  Ergonc  ut 
perveniatur  ad  adjutorium  Dei,  ad  Deuin  curritur  sine 
adjutorio  Dei ;  et  ut  Dco  adbxrenie^  adjuveinur  a 
Deo ,  a  Deo  non  adjuti  adhxremus  Deo  ?  Quid  homini 
niajus,  quidve  tale  poterit  gralin  ipsa  pncsiare,  si  j  uii 
sine  iUa  unus  cum  Domino  spiritus  effici  potuit ,  noii- 
nisi  de  arbitrii  libertatc  ** 

CAPUT  XXIY.  —  25.  Scdvellem  ut  iste  dicercl, 
utruro  rex  ille  Assyrius*  cujus  Esiher  saucla  nuilier 
exsecrabatur  cubile,  quando  considebat  in  tbroiio  rc- 
gni  sui,  et  omni  stola  illustraiionis  $ux  iiidutus  era|, 
totus  auro  variatus  lapidibusque  pretiosis,  ct  crat 
formidolosus  valde,  et  elevaia  facie  sua  infiamiunta 
in  claritale  intuiius  est  eam,tanquam  taurus  in'  iiii' 
petu  indignalionis  sux ;  et  timuil  regina,  el  convcr- 
sus  est  coior  ejus  per  dissolutionem,  ct  inclinavit  se 
super  caput  delicatae  suae,  quae  praecedebat  eam , 
vellem  ergo  diceret  iste  nobis,  utrum  rex  ille  ad  Do- 
minum  jam  cucurrerat,  et  ab  eo  se  regi  cupiverat, 
suamque  volunlatem  ex  ejus  voluntate  suspenderat, 
et  eijugiter  inhaerendo  unus  cum  iilo  spiriius  facius 
cral,  nonnisi  de  arbitrii  libertatc ;  ulrum  se  totum 

1  Apud  Lov.  hic  additum  est,  Deus. 

*  m  Colbertino  Ms.,  Assuerus. 

*  Hic  particula,  in,  reslituitur  cx  Mss. 
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Dco  iradiilcrai,  omncmquc  si!:^ni  niortifirnvcrnt  vo- 
Iniil.Uem,  el  cor  siium  in  niatni  Dci  posucrai.  Pn!.» 
itoii  desipcrc,  scd  insaiiire  hnminen),  quisquis  de  i!lo 
rrgc,  qualis  tunc  eral,  h.rc  senscril :  cl  lamcn  con- 
\(Ttit  Deas  et  traiisiolit  indignnlioneni  ejus  in  lenita- 
lcm  (E«/Aerv,  sec.  LXX).  Quis  aulcm  non  videat, 
multo  majus  esse,  indignalionem  a  conlrano  in  loni- 
tatem  converlcre  alque  Iransferre,  quam  cor  neulra 
aCfcrlinne  prxoccupatum,  sed  inlcr  ulramque  medium 
in  aliquid  declinarc?  Lcganl  crgo  ct  inlelliganl,  in- 
lucantur  atque  fatcantur,  non  lege  atquc  doctrina  in- 
sonantc  forinsecus,  scd  inlerna  et  occulla,  mirabili 
ac  ineffabili  potesiate  operari  Deum  in  cordibus  homi-  ; 
num,  non  solum  veras  revelationes,  sed  bonas  etiam 
volunlalcs. 

CAPUT  XXV.  —  ^6.  Desinat  ilaque  jnm  Pela- 
gius,  et  se  ipsum  et  alios  fallcre,  contra  Dci  gratiam 
disputando.  Non  proptcr  illoruin  trium  unum,  id  est, 
proptcr  possibilitalcm  bonx  voluntatis  atquc  opcris, 
sed  etiam  propter  voluntatem  et  operationcm  bonam 
crga  n6&  gratia  Dei  prcedicanda  est.  Nam  illam  possi- 
hilitatcm  ad  iilrumquc  valcre  definil :  ct  lamcn  r.on 
idco  tribuenda  sunt  Dco  ctiam  nostra  pcccata,  sicut 
ci  propter  eamdem  possibilitatcm  vnlt  tribuerc  hona 
opera  nostra.  Non  idco  tantum  adjutorium  divin.ie 
gratix  cominendetur,  quia  possibililatem  adjuvai  iia- 
turalem.  Desinnt  dicerc,  •  Quod  possumus  omne  bo- 
nuin  facere,  dicerc,  cogitarc,  illius  csl  qui  hoc  possc 
donavit,  qui  hoc  posse  adjuvat :  quod  vcro  bcnc  vel 
agimus,  vcl  loquimur,  vel  cogitamus,  nostrum  esf.  » 
Desiuat,  inquam,  ista  dicere.  Non  solum  enim  Deus 
posse  nosirumdonavit  atqne  adjuvat,  sed  ctiam  veUe 
etoperari  operatur  in  nobis  (PAtitpp.  ii,  13).  Non 
quia  nos  non  volumus,  aut  nos  non  agimus  :  scd  quia 
sine  ipsius  adjutorio  nec  volumus  aliquid  boni,  noc 
.-^gimus.  Quomodo  enim  dicitur,  c  Quod  possumus 
bene  agcre,  Dci  cst ;  quod  autem  agimus,  nostrum 
est;  I  cuin  dic.it  Apostolus,  orare  se  ad  Deum  pro 
cis,  ad  quos  scribebnt,  ne  quid  mali  faciant,  et  ut 
quod  bonum  esl  faciant?  Non  enim  ail,  Oramus  ul 
possitis  nihil  mali  facere ;  sed,  ne  quid  faciaih  mali : 
ncc,  Ut  possilis  bonum  facere;  sed,  ut  bonum  faciatii 
(II  Cor,  xni,  7).  Quoniam  de  quibus  scriptum  est, 
Quotquot  enim  Spiritu  Dei  aguntur,  hi  fiin  sunt  Dd 
(Ron^-y/m,  14) ;  profecto  ut  agant  quod  bouum  est, 
ab  illo  agunlur  qui  bonus  cst.  Quomodo  dicil  Pela- 
gius,  c  Quod  beno  loqui  possumus,  Dei  csi :  qiiod 
bene  loquimur,  nostrum  cst;  >  cum  dicat  Dominus, 
Spiritus  Patris  vestri  est  qui  loquitur  in  vobis?  Ncquc 
eiiiin  ail,  Non  vos  csiis  qui  dcdislis  vobis  henc  posse 
loqui :  sed  ail,  Non  vos  cstis  qui  toquimini  (Matth,  x, 
20).  Ncc  ail,  Spiritus  Patris  vestri  est  qui  vobis  dal, 
vel  dedit  posse  benc  loqui ;  scd  ait,  qui  loquilwr  in 
vobis  :  non  significans  possibilitaiis  profeclnni  *,  sed 
cxprimens  cooperationis  cffectum.  Quomodo  dicil  li- 
hcri  arbilrii  clatns  aj-scrtor,  i  Qtiod  possumus  bcnc 
cogitarc,  Dei  cst;  qnod  .'iiilem  hcno  cogiiaiiiiis  no- 

*  In  im,f  prwectim. 


finim  cst?  >  Cui  rcf-pondei  Imniilis  jjralijc  pr.i.dica- 
t?>r :  Non  quia  idonei  sumus  cogilare  atiquid  a  nobis^ 
qnnsi  cx  uobismetipsis ;  scd  sulJicienliG  nostra  cx  Deo 
est  (11  Cor,  III,  5).  Non  cnim  ait,  Posse  cogitarc ;  scd, 
cogitare. 

CAPUT  XXVI.  — 27.  Islam  Dei  gratiam  in  divinis 
cloquiis  roanifestam  etiam  Pelnglus  maiilfestc  fntca^ 
tur,  seque  tamdiu  contra  sensisse  non  operiat  impn* 
dentissimo  pudore,  sed  dolorc  saliibcrrimo  apcriat ; 
ut  sanctn  Ecclcsia  non  turbclur  pcrvicaci  cjus  ohsti- 
nalione,  sod  veraci  correclione  latclur.  Cognitioncm 
ct  dileclionemS  siciit  sunt  discerncndn,  discernat. 
Quia  scicntia  inflat,  charitas  aedifical  (I  Cor,  viii,  1)^ 
Et  lunc  .scicntia  non  inflat,  quando  chnrilas  xdificat. 
Et  cum  sil  utrumque  donum  Dci,  scd  unnm  miiius, 
allcrum  majus,  non  sic*  jnsliliam  nosiram  supcr  lau- 
dem  juslificatoris  nostri  cxlollat,  ul  horum  duorum 
qiiod  miniis  csf,  divino  tribuat  adjiitorio,  quod  autcm 
majus  cst,  humano  usurpet  ai  biirio.  El  si  conscnscrit, 
nos  gratia  Dei  accipere  charitatcm  ;  non  sic  scnliat, 
tanquam  ulla  merita  hona  noslra  prxccsscrinl.  Nam 
qu.nc  merita  bona  tunc  habcre  potcramus,  quando 
Dcum  non  diligcbamus?  Ut  cnim  accipcrcinus  dilc- 
ctionem  qua  diligcrcmus,  dilccii  siimus,  cuin  eam 
nondum  habcrcmus.  Iloc  Joanncs  apostolus  aperlis- 
simc  dicit  :  Non  quod  nos  ditexcrimus  Deum,  sed  qUia 
ipse*  dilexit  nos,  Et  alihi  :  Nos  diligamuSy  inquit,  quia 
ipse  prior  dilexit  nos  (I  Joan,  iv,  10,  19).  Oplimo 
omnino  atquc  verissimc.  Non  enim  habcrcmus  undo 
illum  diligcremus,  nisi  hoc  ab  illo,  cum  prior  nos  di- 
ligerct,  sumcrcmus.  Quid  autem  boni  faccrcmns,  nisi 
diligercmus?  Aut  quomodo  bnnum  non  facimus,  si 
diligamus?  Etsi  enim  Dci  mandatum  videlur  aliqunndo 
non  a  diligcnlibus  ^,  scd  a  timcntibus  (icri ;  tamcn 
ubi  non  csl  dilectio,  nullum  bonum  opus  imputatur, 
ncc  recte  bonum  opus  vocntur  :  quia  omnc  quod  non 
cx  fide  est,  peccatum  est  (llom.  xiv,  23) ;  et  fidcs  per 
dilcctionem  opcralur  (G(dat,  v,  G).  Ac  per  hoc  gra- 
tiam  Dei,  qua  charilas  Dei  diffunditur  in  cordibus 
nostris  per  Spiriium  sanctum  qui  datus  cst  nobis 
(Rom,  Y,  5),  sic  confitcatur  qui  vult  vcrnciter  confi- 
teri,  nt  omnino  nihil  boni  siiie  illa,  quod  ad  plela-^ 
lcm  pcrtinei  vcramque  juslitiam,  fieri  posse  non'du- 
hitcl.  Non  quomodo  iste,  qni  cum  dicit,  t  proplerea 
dari  gratiam,  ut  quod  a  Deo  prjccipilur,  facilius  im- 
pleatur,  i  quid  de  illa  seiiliat  sntis  ostendit,  scilicet, 
quod  etiam  sinc  illa,  clsi  miniis  facile,  Ji^ri  tamen 
quod  divinitus  proccipitur,  potcst. 

CAPUT  XXVII. —28.  In  libro  quippe  ad  virgi- 
nem  sacram,  quod  et  supra  commcmoravi,  cum  dicit, 
€  Divinam  mercamur  gratinm,  et  facilius  nequam 
spirilui,  sancli  Spiritus  auxilio,  rcsislamus;  i  signi- 
ficat  profecto  quid  sapial.  Utquid  cnim  hoc  vcrbum 
inlcrposuil,  id  est,  c  facilius?  i  An  vero  non  erat  in- 

« 

»  Ediii,  cogiiaHonem  et  etectionem.  CastiganlurauctonUle 
niaiiuscriptonini. 

« Editi,  hic.  Melius  valicanus  Ms.,  sic. 

>  lUc  in  cdilis  addiiiir,  prior  :  sed  a  mauuscriptis  et  ah  eo 
loco  Joannis  alM  st. 

^  cygirannensis  Ms.,  a  tum  dUigentibus. 
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teger  sensus  c  ut  nequam  spirilui,   sancti  Spirilus      bilrium  voluntitis,  nisi  in 


anxilio,  resistanius?  >  Sed  quanUun  detrimentuni  lioc 
addilamcnio  fecerit,quisnon  inteiligal?  Volcns  ulique 
credi,  tintas  csse  nalurx  vires,  quas  exlollendo  pnc- 
cipitat,  ul  eliam  sine  auxilio  Spiritus  sancli,  clsi  nu- 
nus  facile,  umcn  aliquo  modo  nequani  spiritui  rosi- 
staiur. 

CAPUT  XXVIII.  —  29.  Item  in  primo  libro  pro 
I/ibero  Arbitrio :  c  Cum  aulcm  lam  forie,  i  inquii, 
c  lam  firmum  ad  non  peccandum  liberum  iii  noliis 
babeainus  arbilrium,  quod  gencraliler  nalunc  liumn- 
nasCrealor  inscruil,  rursus  pro  inajsliinaluli  ejus  bc- 
nigiiilatc,  quoiidiano  ipsius  muniniur  auxilio.  >  Quid 
npiis  cst  boc  auxilio,  si  taim  rorle,  lam  finnudi  csl  ad 
iion  peccandum  libcrum  arbitrium?  Scd  ctiam  bic 
vull  inlcliigi,  ad  boc  cssc  auxilium,  ut  facilius  iiat  pcr 
graliain,  quod  etsi  minus  facilc,  tamcn  puial  licri 
pnvtor  grntiain. 

CAIlir  XXIX.  —  30.  Itcm  in  codem  libro  alio 
loco  :  I  Ul  quod  per  libcrum,  >  inquit,  c  Iioinines  fa- 
rere  jiibentur  arbilrium,  facilius  possint  implcrc  pcr 
graliam.  i  Tolle  c  facilius,  i  cl  non  soliim  plcnus, 
verum  ctiam  sanus  csl  sensus,  si  ita  dicatur,  c  Ul 
quod  pcc  libcrum  liomincs  faccrc  jubcntur  arbitriuin, 
possinl  implerc  pcr  gratiam.  >  Cum  aulein  c  facilius  > 
qdditiir,  adimplclio  boni  operis  cliam  siiic  Dei  gralia 
possc  ilcri,  tacila  signincaiionc  suggeritur.  Quem 
Scnsum  rcdargnit  qui  dicil,  Sine  vie  niliil  poteslis  fa^ 
cere  (Joan,  xv,  5). 

CAPUT  XXX.  —  31 .  Einendel  lutc  pmnia,  ne  si  in 
rcrum  magnartim  profunditalc  bumana  erravit  infir- 
mitas,  ctiam  diabolica  huic  acceiial  errori,  vel  falla- 
«ia,  vel  animositas,  sivc  negando  quod  scnsit,  sive 
«lcfcndciido  quod  perpcram  scnsit,  cum  id  sc  non 
debuissc  scntirc  commcmorala  pcrspicua  vcrilaie  co- 
gnovcrit.  Istam  quippc  gratiam  qua  jiistificaniur,  id 
CSt,  qua  cbariias  Dei  diHunditur  in  cordibus  nostris 
pcr  Spiritum  sancium  qui  datiis  esl  nobis,  in  Peiagii 
H  CoBlcstii  scriplis,  qiixcumquc  legcre  poiui,  nus- 
qiiam  cos  inveni,  qucniadmodum  confitcnda  cst,  cor  - 
fitcri.  Prorsus  nusfjuain  cos  advcrti,  sicul  agnosccndi 
sunl,  ngnosccrc  iiiios  promissionis,  dc  qulbus  dicit 
Apostoliis,  Non  ii  qni  fUii  carnis,  hi  filii  Dei ;  $ed  fiHi 
promissionis  deputantitr  in  scmpn  {llom,  ix,S).  Qwd 
cnim  promiliil  Dcus,  non  facimus  nos  pcr  arbiliiuin 
SCM  naiuram,  scd  facit  ipsc  pcr  gratiam. 

3i.  Nam  ut  dc  Coelcslii  opusculis  inlcrini  inccani , 
vel  libcHiscjus,quos  judiciis  ecclcsinslicis!vllcgavil(rt). 
qii;c  vobis  omnia ,  cum  aiiis  qiias  ncccssarias  cxist:- 
inaviini|S  lilleris ,  miltcuda  curavimus ,  quibus  oinni- 
bus  diligcnlcr  inspoclis,  possilis  adverlcrc ,  non  ciiin 
imncrc  Oci  graliam,  qiia  juvainur,  veiad  dcclinanduni 
a  ninlo,  vclad  facicnduin  bonum,  piulcr  naluralear- 


(a)  LibcUum  Roroae  gcstis  cccleslnslicis  a  CoDlcstio  allc- 
gaiinn  dicit  rursuui  infra ,  n.  T^.  ct  in  libro  dc  reocalo  ori- 
ginali ,  nn.  2,  5,  clc.  Gesti  illa  Ccpleslio ,  ut  in  libro  2  coji- 
tsia  duas  Epii^lolas  Pelagianorum ,  n.  5,  tcaLilur,  pnescnlc 
fti  rcspondeote  confecta  suul  sub  zosimo  aniio  f  JuUli  il7. 
V}i?e  jsofimi  liueras  jnrra,  Appcnd.  paric  2, 


ali{iic  dociiina  ;  ita  ut 
ipsas  quoque  oralioncs  ad  boc  asscrat  nccessarias,  ui 
osteisdatur  homini  quid  concupiscat  ct  dilignt  :  ul 
ergo  luTC  interim  omittam ,  nempe  ipse  Pelagius  et 
lillcras  nuper  et  libclium  UomaRi  fidci  sux  misil, 
scribcns  ad  bcato;  memorio!  papam  Innoccntium, 
qucm  defiinclum  csse  nescicbat.  In  bis  ergo  lilteris 
dicit,  c  Esse  de  quibus  eum  bomines  infamare  conaii- 
tur  :  unum ,  quod  noget  parvulis  Baptisini  sacramen* 
tiim,  ct  absquc  rcdemplione  Ciiristi  aliquibus  coelo- 
rum  rcgna  promiitat ;  aliud ,  quod  ita  dical  posse 
bomincm  vilare  pcccatum ,  ul  Dei  cxcludal  auxilinm  , 
cl  in  lanltim  libcro  confidat  arbilrio ,  iit  gratix  rcpu- 
diet  adjutorium.  >  Scd  de  Baptibino  parvuloruin , 
qiinnnis  cis  dandum  essc  conccdat ,  quain  pervcrse 
contra  (idem  clirislianam  ct  calbolicam  scntial  veri« 
tnlcm  ,  non  bic  locus  est  ut  diligcntiiis  disscrainus  : 
nunc  eniin  dc  adjutorio  gralix  quod  inslituimus  pcr- 
ngciidiim  cst.  Unde  ad  id  quod  proposuil .  qiiid  etiam 
binc  rcspondcat  vidcamus.  Ut  enim  omiiUiinus  cjus 
invidiosas  de  snis  briinlcis  qucrclas  ,  ubi  ad  reni  vcn- 
tum  cst,  ita  locutus  csl. 

CAPUT  XXXI. —  35.  cEccc,  i  inquil,  c  apiul 
Bcatitudincmluam  cpistola  ista  me  puiget,  in  qu.i 
piire  atque  simpliciler  ad  peccandum  ci  ad  non  pcc- 
candum  intcgrum  liberum  arbilrium  babcrc  nos  dici- 
niiiS,  quod  in  omnibus  bonis  opcribus  divino  adjuva- 
tur  scmpcr  auxilio.  i  Cernilis  itnqiic ,  pro  inlelleclii 
quem  vobis  Don/iiius  dcdir,  bu.'C  cjtis  vcrba  solvcnd;c 
nonsufriccrequxsiiCiii.  Quxrimus  cnim  adbuc,  qtio 
auxilio  liberumadjuvari  dical  arbitriiim,  ne  forle,  sic- 
qt  solel,  velit  inlclligi  Icgem  atque  doctrinain.  Si 
cnim  quxras  curdixerit,  scmper;  polcrit  rcspondere, 
Quia  dictuin  cst,  El  in  legc  ejus  meditabitur  die  ac  no' 
ete  {Psal.  i,  2).  Deinde  cuin  de  honiinis  condilione, 
cl  ad  pcccandiim  alqiie  non  peccandum  naturali  ejus 
|K)SsibiIitatc  quxdam  interposuissrt,  adjunxitdiccns  : 
c  Quain  libcri  arbilrii  poteslalem  dicimus  in  omnibus 
esscgciiCi'a!ilcr,  in  Cbristianis,  Jiubcis,  alque  Cciili- 
libus.  In  omiiibus  est  libcrum  arbitriuin  scqualilcr  p<T 
iiatuiam,  sed  iu  solis  Cbristianis  jiivntur  a  gratia.  » 
Ileruin  quaTimus  qua  gratia?Et  adbuc  poteril  rc< 
spondcrc,  Legc  alquc  doclrina  cbrisiiniia. 

34.  Deindc  qtriinlibct  seutiat  graliam  ,  ipsis  Cliri- 
i^liaiiis  sccundiim  merila  dari  dicii  :  cuni  cos  qiu  \n\c 
dicunl,  jam  in  Pala^stina  ,  slcul  siipra  coninwnioni^i 
(C(ip.  22 ,  n.  23) ,  sua  iila  prxclnra  piirgnlionc  da- 
miiaverit.  Nain  veiba  cjus ista  siint :  c  ln  iliis,  >  inquit, 
f  niidum  ct  inermc  esl  condilionis  bonum  :  i  in  eis 
dictt,  qui  cbristiani  non  siint.  Deiiide  cictera  con- 
lcxens  :  c  In  liis  vcro ,  >  inquit ,  c  qni  ad  Chrisium 
pcrtincnl ,  Chrisli  munilur  auxiiio.  >  Vidctis  adhuc 
inccrium  csse  quo  atixilio,  secundum  c:i  quic  supra 
diximus.  Sed  adbucscquitiirdc  his  qui  cbrisiiani  non 
suut,  ct  dicit :  c  Pli  ideo  judicnndi  alque  damnandi 
snnl.  qiiia  cum  babonnt  liberum  arbilrium ,  pcrqu.xl 
ad  ndcm  venire  possent ,  ct  Dci  praliam  promcrcri , 
n).alc  «liiniur  libertaieconcessa.  I^i  vero  remuncramili 
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suul,  qui  benc  libt  ro  ulonlcs  arb.liio  nicrcnlur  Do- 

nini  gratiam ,  el  cjus  mandata  ciistodiiinl.  >  Ncmpe 

maBireslum  est,  euin  dicerc  gralinm  sccunduin  nierila 

dari,  quamlibel  eam,  vci  qualemiibel  signiUcftl^uam 

umcii  apertc  non  exprimit.  Nam  cum  eos  remune- 

ranclos  dicil,  qui  bene  ulunlur  libero  arbilrio,  ot  idco 

Bereri  Domini  graiiani ,  debitum  eis  reddi  fatetur. 

GIh  est  ergo  illud  Apostoli ,  Justificati  gratis  pergra- 

tkan  ipsiut  {Rom.  iii ,  2i)?  Ubi  cst  ct  illud ,  Gratia 

so/n  facti  estis?  Et  ne  pularent  per  opera,  addidit, 

per  fidem,  Rursus  ne  ipsam  fidem  siue  Dci  gratia  sibi 

[Hitarent  esse  tribucndam ,  Et  hoc  ,  inquit ,  non  ex  vo- 

Mt,  ted  Dei  donum  e$t  {Epiiei.  ii,  8).  Ncmpe  ergo  il- 

lod  unde  incipitomne  quod  merilo  acciporc  dicimiir, 

sine  mcrito  accipimus ,  id  cst ,  ipsam  fidem.  Aiit  si 

negalur  dari ;  quid  cst  quod  dictum  est,  Sicut  unicui- 

fi€  Deus  partitus  est  mensuram  fidei  {Rom.  xii,  3)  ?  Si 

»leni  sic  dicitur  dari ,  ul  rcddatur  meritis,  non  do- 

nclur ;  qnid  est  quod  ilcrum  dicit,  Vobis  donalum  est 

fro  ChristOy  non  solum  ut  credatis  in  CKni,  verum  eliam 

n^paiitttmni  pro  eo  {Piiilipp,  i,  29)?  lUrumquc  enim 

donatum  esse  teslatus  est,  cl  quod  creditinCbrislum, 

rt  qnod  patitur  quisquc  proChristo.  Uii  autcm  libcro 

srbi:rio  sic  npplicant  fidcm,  ut  lidei  videlicct  reddi 

videaliir,  non  gratuiia ,  sed  debita  graiia  :  ac  pcr  hoe 

jam  ncc  gratia,  quia  nisi  graluita,  non  cst  gralia. 

aPUT  XXXII.  —  55.  Scd  ab  Iiis  liiteris  Pelagius 

ad  fidei  siix  librum  (a)  vult  transire  lectorcm  ,  ciijus 

Tol>is  *  commemorationem  fecil :  in  quo  ea  de  quibus 

noQ  iiiierrogabatur ,  multa  disseruit.  Scd  nos  de  qtii- 

bos  agimns  cum  illis ,  ipsa  videamus.  Cum  enim  ab 

luiitatc  Trinitatis  usqtie  ad  resurrectionem   carnis, 

qNod  ab  ilio  nemo  qu%rebai ,  disputalionem  quantam 

Tuluii  lerminassel :  i  Et  Baptisma,  >  inqnit,  c  unam 

tenemus,  quod  iisdem  Sacramenli  verbisin  infantibus, 

quibus  etiam  in  majoribus ,  diciinus  csse  colcbrnn- 

duro. »  Hoc  ccrle  vos  ct  a  prxscnte  audisse  dixislic : 

Kd  quid  prodest,  quod  eisdcm  verbis  in  p;irvulis, 

quibus  ct  in  mnjoribus ,  celebrari  dicit  Baptisiiii  sa- 

cramcntum ,  cum  res  a  nobis ,  non  sola  verba  qux- 

nnlur?  PIus  cst  quod  vobis  ore  proprio  interrognnti- 

ius  rcspondit,  uti  scribilis,  c  infantes  in  remissionem 

peccaiorum  percipere  Baptismum.  >  Non  enim  ct  hic 

(lixil,  in  verbis  rcmissionis  pcccatorum ;  sed  cos  bn- 

Hizari  in  ipsam  remissionem  confessusest :  et  tainon 

ti  ah  eo  qnxrereiis,  quid  peccati  cis  credalur  remiiti, 

»011  e(>s  aliquid  iiabere  conlcndcrct. 

CAPUT  XXXIil.  —  36.  Quis  crcdcrct,  sub  li:.c 

quasi  inanifesta  confessione  scnsuin  laierc  coiitra- 

niini,nisi  cum  CoBlcstius  aperuissci?  Qui  in  libcllo 

Mo,  qiicm  Romx  gcstis  ccclcsiasiicis  allcgavit,  cpar- 

TQloset  bapiizari  iii  romissionem  peccatoriim  >  con- 

fessus  est ,  ci  negavit  c  ullum  Iiabere  originnlc  pcc- 

catom.  »  Sed  nuiic  iion  dc  Baptismate  parviilorufii , 

led  de  adjutorio  gratiae  polius ,  eliam  in  libello  fidei 

*  In  Mss.,  verum  etiimi  patismini  pro  eo ;  omissi»,  uf ;  <\UiA 
Mc  rc(tetiiur  in  gra'oo. 
■  Am.  Lr.  et  M&i.,  notfia, 
■Purie,  crcdat. 
(ai  Exbibomtis  infra,  Apf  cn.!.  pa;-lc  2. 
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suop,  qucm  r.omara  misit,  qufd  Pclagius  ^enserit  ai- 
teiidamus.  c  Liberum ,  >  inr(uit ,  c  sic  confitemur  ar- 
bitrium ,  ut  dicamus  nos  indigcre  Dci  semper  anxl- 
lio.  >  Ecce  iterum  quaerimiis,  qiio  anxilio  nos  indigcpc 
falealor  :  et  ilcrum  invcniinus  ambiguum ,  quoniain 
polesl  respondore,  legem  se  dicerc  doctrinamve  chri- 
stianam,  qua  naturalis  illa  possibilitas  adjuvetur.  Nos 
autem  illam  graliam  iii  eorum  confcssione  requiri- 
miis  ,  de  qua  dicil  Apostolus ,  Non  enim  dedit  nobts 
Deus  spiritum  timoris ,  sed  virtutis  et  charitatis  et  con- 
tinentioi  (II  Tim.  i,  7).  Non  est  autem  consequciis  ut 
qui  liabol  donum  scientio;,  quo  noverit  quid  agore 
debcat,  habcat  cliam  charitatis,  nt  ngat. 

CAPUT  XXXIY.  —  37.  IIIos  etiam,  quos  in  cisdein 
liileris  ,  qiias  misit  ad  sancta;  meihori.c  papam  Inno- 
ccniinm  ,  libros  suos  vcl  scripta  commeiiiorat ,  iei^i, 
pneicr  unam  epislolnm  ,  quain  sc  brevcm  misisso  ad 
sancluin  Constantium  episcopum  dicit :  nec  alicubi 
pritiii  rcperire ,  hanc  eum  grattam  conlitcri ,  qua  non 
sohiin  possibiliias  naluralis  volunlatis  et  aolionis , 
qiiain  dicit  nos  habcrc  ctiamsi  nec  volumus  ncc  agi- 
mtis  honuin  ,  scd  ipsa  ciiam  voluntas  ol  actio  submi- 
nistrmione  snncti  Spiiilus  adjuvalur, 

CAPUT  XXXV.  —  58.  c  Lcgaiil,  •  inquit,  c  illam 
cpiBtolam,  quam  ad  snnctum  virum  Paulinum  episco- 
pum  anlc  duodeciin  fere  annos  scripsimus ,  qn:e  tre- 
ceniisforte  vcrsilms  niliil  aliud  quam  Dei  gratiam  ot 
miiilium  confitetur,  nosque  nihil  omnino  boni  facere 
|H)S6C  sine  Deo.  >  Hanc  ergo  epistolam  legi,  et  iiiveni 
€um  pene  pcr  totnm  non  iinmorari,  nisi  in  f:iculiatc 
et  possibilitatc  nntunx,  cl  pcnc  ibi  tantum  Dei  graliam 
constiiuere  :  christiannm  vcro  gratiam  tanta  brcvitale 
sola  nominis  commcmorationc  pcrstriiigit,  ul  niliil 
aliud  videatur,  quam  eam  tacerc  liniuisse.  Utrum  ta- 
mon  eam  in  remissionc  pecc:tlorum  vclil  inlclligi ,  aii 
etinm  in  doclrina  Christi ,  nbi  est  ct  conversalionis 
ejtis  exemplum ,  quod  aliquod  stiorum  opusculoriim 
loois  facil,  an  credat  aliquod  adjulorium  bcnc  agcndi 
adjunotum  naluro;  atque  doctrin^e  pcr  inspiraiioiicin 
flngrantissiino;  cl  luminosissinue  charitaiis,  non  nppn- 
ret  omnino. 

CAPUT  XXXVL  — 59.  c  Logant  ciiam,  >  inqnit, 
c  ad  sanctum  Constnntium  cpisoopuin,  ubi  breviuT 
quidem,  sed  plane  libero  hoininis  arbitrio  Dei  gratiam 
auxiliumquc  conjun\i.  >  Hanc  cpisiolam,  nl  superitis 
dixi  {Cap.  51 ,  n.  57),  non  logi  :  sed  si  non  csl  dissi- 
milis  cxleris,  qu:c  mihi  nola  commemorat,  non  Iiabct 
etiam  ipsa  qiiod  quxrimus. 

CAPUT  XXXVIL—  40.  c  Legnnt  ctiam,  i  iiiqiill . 
c  quam  ad  saoram  Chrisii  virgiiiem  Dciuctriadem  iii 
Orienic  consoripsimus  (a),  ct  invcnient  nos  ita  homi^ 
nis  laudare  naiuram  ,  ut  Dci  semper  grati;c  addamtis 
auxilium.  >  Istam  sane  lcgi ,  mibique  penc  pcrsnasc- 
rat,  bancillum  gratinm,  dequa  quxstio  esl,  confileri : 
quamvis  in  multis  ejus  opusculi  locis  sibi  ipsc  conira- 
diccre  vidcretur  :  sed  cum  in  manus  meas  ct  aiia  ve- 
nissent,  qux  posterius  latiusque  conscripsil;  vidi 
qiiemadmodum  potuerit  cliamillic  graliam  noiuinarc. 

{a)  \}i\.  hanc  oplslolain  lu  Appciul.cc  loaj  2. 
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sub  ambigua  geDeraliiatc  quiJ  senliret  abscond^^ns , 
grniiaj  lamen  vocabulo  frangens  invidiam ,  offensio- 
Doiiique  declinans.  Nam  in  ipsins  principio,  nbi  ait, 
€  Proposilo  insudemusoperi,  nec  mcdiocrilali  *  difft- 
damiis  ingenii ,  quod  credimus  (idc  mairis  el  mcrilo 
virginis  adjuvari ;  >  gratiam  qua  adjuvamur  ad  ali- 
quid  agendum,  mibi  visus  fueral  confileri,  nec  allen- 
dcram  banc  euni  ponere  poiuisse  in  sola  revelalione 
doclrinnc.  • 

41.  Ilem  in  eodein  opcre  alio  loco  :  c  Quod  si 
cliam  sine  Deo,  »  inqnil ,  t  bomincs  oslenduni,  qua- 
les  a  Dco  facli  sunl ;  vido  qiiid  Cbristiaiii  faccre  pos- 
sint,  quorum  in  melius  per  Cbrislum  iiisiaurjia 
nalura  esl ,  el  qui  divimc  quoquc  gratke  juvantur 
auxilio.  I  Naluram  in  inelius  inslauralam,  remissioncm 
vuil  inlclligi  peccalorura  :  quod  alio  ioco  in  boc  ipso 
libro  salis  demonstravit,  ubi  ail,  t  Eliam  ilii  qui  lon- 
go  peccandi  usu  quodam  modo  obdurucrc,  inslaurari 
pcr  poenitenliam  possunt.  >  Auxilium  vero  diviiiJB 
gralij)  potest  ct  bic  poiiere  in  revelaiioiie  do- 
clrinae. 

CAPUT  XXXVill.  —  4:2.  Ilem  alibi  in  eadcm  epi- 
stola  :  f  Nam  si  etiam  anlc  legcm ,  >  inquil ,  c  ut 
diximus,ac  mullo  aiile  Domini  nosiri  et  Saivaloris 
adventum,  jiisle  quidim  elsaiicle  vixisse  rcferunlur; 
quanio  magis  post  iiiustralioiicm  advcnlus  ejus  nos 
id  posse  credendum  csl,  qui  iiislaurali  pcr  Cbristi 
graiiain  el  in  meliorcin  bominem  rcnali  suinus ,  qiii 
sanguinc  ejus  cxpiali  alque  inundali,  ipsiusque  excm* 
plo  ad  perfeclioiiem  incitaii  jusiiiiu». ,  mciiores  illis 
csse  debemus,  qui  ante  Icgem  fucre  ?  >  Yidete  quem- 
admodum  el  hic  aiiis  quidem  vcrbis,  scd  tameu  in  re- 
missione  peccatorum  et  in  exemplo  Cbristi  adjuto- 
rium  graliac  consliluerit.  Deinde  subjuiigit  el  dicit : 
I  Mcliores  eliaro  quam  fuerunt  sub  lege,  dicente  Apo- 
stolo,  Peccalum  vobh  non  dominabitur ;  non  enim  $ub 
lege  eitit ,  sed  sub  gratia  {Rom.  vi,  14).  Et  quoniain 
biiic,  >  inquil,  t  sufQciciiler,  ut  pulo,  diximus,  nunc 
pcrfcclam  iiistituamus  vir^inem,  qurc  cx  utroqucsem* 
pcr  accensa,  ct  naiurai  siiiiul  ct  gratix  bonuin  morum 
sinctitate  testelur.  >  Et  in  liis  vcrbis  dobctis  adver- 
lere,  ideo  illum  qiiod  dicebat,  sic  voluisse  concludere, 
ul  nalurse  bonuin  intelligainus ,  quod  cuin  crearemur 
accepimus ;  gratix  aulem ,  cum  Cbristi  intuemur  * 
cxcmplum  :  lanquam  ideo  peccatum  non  indultum 
fuerit  eis  qui  sub  legc  fuerunt  vel  sunt ,  quia  exem- 
plum  Christi  sive  non  babuerunt,  sive  non  credunt, 

CAPUT  XXXIX.  —  43.  IIoc  aulem  istum  sapc- 
rc ,  ct  alia  ejus  vcrba  ostciidunt ,  non  in  boc  iibro , 
scd  in  lcrliopro  Libcro  Arbilrio,  ubi  ad  euin  loqucns 
eontra  quem  disputal,  quoniam  illc  posucrat  verba 
Apostoli  dicentis,  Non  quod  volo  ago ;  et,  Video  aliam 
legem  in  membris  meis  repugnantem  legi  mentit  mece , 
ct  cxtera  qu»  ibi  dicuntur ;  isle  respondit,  alque  ait : 
f  IIoc  eniin  quod  tu  de  Aposiolo  intelligere  cupis, 
^)mnes  ccclesiastici  viri  in  pcccatoris  et  sub  l^e  ad* 

«  Am.  et  Mss. ,  medhn-itrttp.  iii  oplslola  ad  Dcnictria- 
dem,  Aipond.  lom.  2,  •/«  vu-ifirntftW, 
^  « Ain.,  imilcnwr.  Kr.. 


huc  posili  asscruiit  eum  dixisso  porsona ,  qui  oimii 
vitiorum  consuctudine  vclut  qiiadam  teneretiir  neccs- 
silate  peccandi ,  el  quamvis  boiium  appeteret  voluii- 
tate ,  usu  tamen  prxcipitaretur  in  maium.  lii  persona 
aulcm,  >  inquil,  c  honiinis  unius ,  designat  popiilum 
sub  vetere  adbuc  icge  peccaniem ;  quem  ab  hoc  con« 
suetudiiiis  malo  dicil  liberandum  essc  pcr  Cbristum, 
qiii  credenlibus  sibi  priino  omnia  pcr  Baptismtim 
pcccala  diinittil,  deinde  imilatione  sui  ad  perfcclam 
incitai  sancliiatem,  et  vitiorum  consuetudinem  Tinii- 
lum  vincit  exemplo.  >  Ecce  quomodo  vult  inteHii^i 
adjuvari  eos  qui  snb  lcge  peccani,  ul  per  graliain 
Cbristi  justiflcati  lil)crcnlur,  lanqiiam  eis  non  surflciat 
sola  Icx,  proplcr  nimiam  pcccandi  con^uctudiucmy 
nisi  Christi  accedat,  non  inspiratio  cliaritalis  pcr  Spl- 
rilum  sanctum ,  sed  intuendum  et  imitandum  in  do- 
clrina  evangelica  virliitis  ejus  cxemplum.  Et  cerle 
maxima  liic  erat  causa  exprimendi ,  quam  dlccret 
gratiam,  ubi  locuin  ipsum  de  quo  rcspondct,  sic  con- 
clusil  Apostolus ,  ut  dicerci  :  Infelix  ego  homo^  quit 
me  liberabit  de  corpore  mortis  hujut  ?  Cralia  Dei  per 
Jesum  Chrislum  Dominum  nostrum  (Rom,  vii,  i5,  23- 
25).  Ilanc  istc  cum  constituai ,  non  in  viitutis  ejus 
auxilio,  sed  imilalionis  excmplo,  quid  ampliusdciilo 
sperare  dcbeinus,  ubicumque  gratia:  uomeii  sub  aai« 
bi^ua  generalilate  coinincmoral? 

CAPUT  XL.  —  44.  Itcin  in  codcm  libro  ad  virgl- 
nein  sncram  ,  unde  jam  ciiam  supra  disseruimus,  ulu 
ait :  tSubdili  simus  Dco,  cjijsqiie  faciendo  volunlatcm, 
divinam  inereamur  graliam,  et  faciiius  nequam  spiri- 
tui,  sancti  Spirilus  auxilio,  rcsislamus.  >  In  quibui 
ejus  vcrbis  ccrte  manifestum  est,  ita  eom  vclle  uos 
adjuvari  gratiu  Spiriius  sancli,  non  quia  sine  iilo 
cliam  per  solam  naturo)  possibilitatem  noo  possumos 
resistere  tentalori ,  scd  ut  facilius  resistamus.  Qood 
lainen  qualecumque  et  quanlulumcumquc  adjuloriuin, 
c:im  credibile  est  in  lioc  conslitucre,  quod  nobis  ad- 
ditur  scientia  revelante  Spiritu  pcr  doctriiiam,  quam 
Tcl  non  possumus,  vel  difflcilo  habere  |K)ssuraus  per 
naturam.  Isia  sunt  qux  in  bbro,  qiiem  scrip&itad 
virginem  Cbristi,  advertere  poiui,  ubi  tidetur  gra« 
tiam  couGieri :  quas  profecto  qualia  sint ,  utique  cer- 
nilis. 

CAPUTXLI. — 45.  cLegant,  >  inquit,  c  etiam  r«- 
cens  meum  opusculum ,  quod  pro  Libero  nnper  Ar- 
bitrio  edere  compulsi  sumus;  et  agnosccnt  quam^ 
inique  nos  negatione  gratise  infamare  gcslicriut ,  qui 
pcr  totum  pene  ipsius  iexlum  operis  perfectc  atqoe 
iiilegre  et  liberum  arbiirium  contitemur  et  gratiam.  • 
Quaiuor  sunt  libri  operis  hujus,  et  lios  legi,  et  ex  illis 
sumpsi  qux  tract^mda  et  discuiienda  proposui ,  et  nl 
poiui  periraciavi,  aniequam  ad  ejus  has  liiieras,  qu» 
Romam  missx  sunt,  venircmus.  Sed  in  bis  etiam 
qimiuor  libris  quxxumque  pro  graiia  videtur  dicere, 
qua  juvamur  ut  declinemos  a  malo  bonumque  facit- 
mns,  ita  dicii,  ut  nullo  modo  a  verborum  ambiguitaie 
disccdat,  quam  discipulis  sic  possit  exponere,  ot  niil* 
lum  auxilium  gratiic  credani,  qua  naiurx  possihilitas 
adjnvctur,  nisi  in  loge  atqiic  doctrina  :  iia  ut  ipsas 
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I  •ralkines,  ut  in  scTipii»  stiis  apcrtissime  alTir- 
d  Dihil  aliud  adliibcndas  (ipinelur,  nisi  iH  nobis 
m  etiam  divina  rcvclaiione  aperiulur,  non  ut 
inr  inens  hominis ,  ul  id  quod  facienduin  esse 
il,  eliam  dileclione  ci  aciione  perliciat.  Ab  illo 
M  manirestissinio  dogmaie  non  recedit  omni- 

I  Iria  illa  constiiuit,  possibilitatem,  Yoluntatem, 
m  :  el  solum  possibilitalem  dicit  divino  adjii- 
fliper  auxilio  ;  volunlatem  autcm  et  aclioneni 
Dei  adjutorio  existimal  indigere.  Ipsum  vero 
■i,  quo  possibililalem  naturalem  perhibct  ad- 
,  in  lege  constitiiii  atque  docirina ,  quam  nobis 

eiiaro  sanctu  Spiritu  revelari,  propter  quod  ct 
m  esse  concedii.  Sed  hoc  adjutoriuin  legis  at- 
Mlrinae  etiam  propheticis  fiiisse  lcm|)oribus  : 
•i«BH  aulem  graiix,  quce  proprie  graiia  nuncu- 
inClirisli  esse  arbitratiir  eiemplo;  qnod  iiihilo- 
ad  doctrinam  perlinere  perspicilis,  quae  nohis 
liGa  pracdicauir  :  ut  videlicel  tanquam  via  de- 
ili,  qua  ambulare  debcamus,  jam  viribus  li- 
bilrii,  adjulorio  nullo  alterius  mdigenies,  suffi- 
BObis,  ne  dedciamns  in  via  ;  quamvis  el  ipsam 
iHilendal  etiani  s<»la  iiiveniri  possc  natura,  scd 
^  ti  adjuvel  gratia. 

UT  1LU,  —  46.  ila?c  ergo  pro  meo  captu  in- 
e  polui  in  Pel.igii  scriplis,  quando  noniinat 
!•  Videlis  autem,  quod  qui  ista  sentiuni,  igno- 
Dei  jusiitiam  ,  suam  voluiit  conslitucrc  {Rom, 
:!  longe  ab  ilia  sunl,  qiix  nobis  cx  Deo  est 
f'  III,  9)  ,  non  ex  nobis,  quam  in  Scripluris 
B  Miietis  canonicis  *,  advcrlere  alqne  agnosccre 
bbU  Sed  quia  cas  sccundum  sunm  sensnm 
iwofeclo  in  iliis  nec  aperta^contuentur.  Ulinam 
lieui  incatholicorum  virorum  scripiis,  a  qiiibus 
tt  iiilellectas  csse  non  (hibitant,  quid  sit  dc  ad- 
tfifinaB  gratio!  senlicndum,  non  negligenter 
Wiil,  nec  su;e  sentcntix  ainore  niniio  prxter- 
bn  islc  ipse  Pelagliis  in  illo  ipso  reccnti  opu- 
lOt  cojus  sc  commemoratione  defendit,  id  esf, 
>  Lii^ro  pio  libero  Arbilrio,  sanctum  Ambro- 
Rmadmodum  laudct,  accipite. 
JT  XLIll.  —  47.  c  BeatuR,  >  inquit,  i  Ambro- 
■eopos»  in  ciijks  pracipue  libris  Romana  elucet 

II  acriptoruin  inter  Laiinos  flos  quidam  spe- 
niloil.  cujus  ftdem  ot  purissimum  in  Scripirris 
,  ae  inimicus  quidem  ausus  esi  rcprchendere.  i 
oliiMis  et  quaolis  pncdicat  luudibus,  quainliljct 
I  et  doctum  virum  ,  ncquaquam  tamen  anao- 
yipiaraB  canonic»  con.parandum.  Qnem  pro- 
k  iste  comniendat,  quia  videlnr  sibi  in  qno- 
50  librorum  ejus  co  teste  uli,  quo  probci  ho- 
llOMeesse  sine  peccaio :  unde  nunc  iion  :igiinr, 
■r  de  auxiiio  grati;e  ,  quo  ad  iion  poccandnm 
lar  justeque  vivendum. 

IT  XLIV.  —  48.  Audiat  ergo  iilum  vencrabi- 
alitem  dicentem  ct  doccntem  in  secundo  libro 

IM.^  At  cdili  hoc  verl>orum  ordino,  in  Scnvtuiis 
wame  canomcis, 
aperte,  casii^janiur  ex  Msb. 
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E\posil1onis Evangclii  secunduni  Lucain  (Lib.  2,  n. 8i, 
ad  Luc,  III,  22).  cooperari  Dominum  etiani  voluntati- 
hiis  noslris.  i  Vides  iiaque ,  i  inqnii ,  c  quia  ubiqiie 
Domini  virlus  siudiis  cooperalur  humanis ;  ul  ncmo 
possit  aedificarc  sine  Domino,  nemo  ciistodire  sine  Do- 
mino,  nemo  quidquam  incipere  sine  Domino.  Et  ideo 
juxta  Apostolum,  Sive  ntanducntis ,  sive  bibitis,  omnia 
in  Dei  gloriam  facile  i  (I  Cor.  x,  31).  Vidctis  qucm- 
admodum  sanclus  Ambrosins  eliain  illud  quod  solenl 
homincs  diccre,  Nos  hicipinius,  cl  Dcns  perficil,  his 
vcrbis  abstulit,  diccns,  i  Nemincm  quiJqnam  vel  in- 
ci|)erc  sinc  Deo.  i  liem  in  scxlo  libro  ejusdcin  opcris, 
cum  de  dnobns  iilis  fencraloris  unius  debitoribus  age- 
rcl  :  c  Secundnm  homines,  i  inquit,  c  plus  foriasso 
offcndil ,  qui  plus  dcbucral  :  scd  pcr  miscricordiani 
Doniini  caiisa  mnlalur,  ul  aniplius  diligal,  qni  amplins 
dcbuil,  si  taraen  graiiam  consequatnr  i  (Lib.  6,  n,  25, 
flr/Luc.  VII,  41).  Ecce  aperlisshne  pr.vdicat  calho- 
licus  doclor  ciiam  ipsam  diloclionem ,  qna  qui.sqiie 
ampiiiis  diligii,  ad  benelicium  graiiai  pcrlincrc. 

CAPUT  XLV.  —  49.  Ipsam  dcniqnc  i.cenitciiliam, 
quani  procul  dnbio  volunlas  agit,  Doniini  iniscricordia 
cl  adjntorio  ficri  ut  agaiiir ,  iii  nono »  cjusdcm  opcris 
lihro  bcalus  dicit  Ambrosius,  ila  loqncns  :  c  Doiifc 
lacryni»,  quas  culpam  lavant.  Denique  quos  Jesiis  re- 
spicit,  ploranl*.  Negavit  priino  Pcirus,  ct  noii  llevit, 
quia  noii  respcxcrat  Dominus  :  negavii  sccundo,  noii 
flcvit ,  qnia  adhuc  non  respexerat  Dominus  :  negavil 
et  teriio,  rcspcxil  Jesus,  et  illc  ainarissime  flevit » 
{Lib,  10,  M.  89,  ad  Luc,  xxii,  Gi).  Legant  isii  Evan- 
gelium,  ct  vidoant  Dominum  Jtsum  tiinc  inlus  fuisse, 
cum  a  sacerdotum  principibus  audirelar  :  aposlolum 
vero  Petrum  foris  et  dcorsnm  in  alrio  cum  servis  ad 
focum  nunc  scdentem,  uuiic  stantem,  sicut  veracissi- 
ma  et  concordissima  Evangclislaruin  narrationc  mon- 
slrainr.  Unde  non  potesl  dici ,  quod  corporalibus  ocu- 
lis  euin  Dominus  visibililcr  admonendo  rcspcxcril. 
Et  idco  quod  ibi  scriptum  est,  Respexit  enm  Dominus 
{Luc.  xxu,  61);  intus  actiim  est,  in  menlc  actuin  esi, 
in  voluntate  actum  est*.  Miscricordia  Dominus  laien- 
ter  subvenit,  cor  lctigii,  memoriam  rcvocavit,  inte- 
rioro  gratia  sua  visitavit  Pctrum ,  inlerioris  hominis 
usquc  ad  exteriores  lacrymas  movil  et  produxit  af- 
fcctuin.  Ecce  quemadmodum  Deus  adjnvando  adest 
voluntatibus  et  actiouibus  nostris  :  cccc  quemadmo- 
dum  el  velle  et  operari  operatur  in  uobis. 

50.  Ilem  in  eodein  libro  idem  sanclus  Ambrosius : 
€  Nam  si  Pctrus, » inquit  {Lib.  iO,  n.  91 ,  arf  Luc.  xxn), 
€  lapsus  est,  qui  dixit,  Etsi  alii  scandalizati  fuei-int,  ego 
c  non  scandalizabor  {Matth.  xxvi,33);quis  aliusjuredo 
f  se  praesumai?  Dcnique  David  qnia  dixerat,  Ego  dixi 
«  m  mea  abundantia ,  Non  movebor  in  wtemum ;  suam 
«  sibi  jactantiam  obfuisse  proflieiur ,  diccns ,  Avertisti 


*  ijic  ediU  JuxU  vulgalara  Ambrosianl  hujusoperis  in  de- 
com  libros  distrilmtioacm,  in  decimo.  At  omnes  Mss  .  ui 
nono.  * 

*  in  ediiis,  plorant  delictum.  lianc  voceni,  deiicttm,  nec 
M>s.  addunl,  nec  Anihrosius. 

*  l)uo  Mss.,  unus  f:asaIonsis ,  alier  vjctoi inus,  intus  actum 
est  vt  meute  actinn  et^t  in  ivlinit^itc.  '    - 
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f  faitem  tuam,  et  fticlui  sum  conlurbatut  >  (Pw/.  xxix, 
7,  8).  Audial  islc  lantum  virum  docenlcm  ,  imileiur 
crcdenlcm ,  cujus  docirinam  fidemquc  laudavil.  Au- 
dial  humililcr,  imilclur  fidelilcr  :  non  dc  se  perlina- 
ciler  prxsumal ,  ne  pcrcal.  Quid  in  eo  pelago  vull 
niergi  Peliigius,  undc  pcr  pclram  liberatus  esl  Petrus? 

CAPUT  XLVI.  —  51.  Audiat  eumdem  anlislilcm 
Dci  in  sexlo  ilidem  libro  cju^dcm  opcris  dicenlcm : 
t  Cur  aulcm  non  rccepcrini  cum ,  Evangelisla  ipse 
mcnioravir,  diccns  :  Quia  facies  ejus  erat  eunlis  m  Jc- 
rusalem,  Discipuli  aulcm  recipi  intra  Samariam  gestie- 
Lant.  Scd  Deus  quos  dignalur  vocal,  ct  quem  vull 
rcligioiom  faclt  i  (Lib.  7,  n.  27,  ad  Luc.  «,  53). 
0  scnsum  hominis  Dci ,  cx  ipso  haustura  fonle  grati» 
Dei !  c  Deus,  »  inquit,  <  quos  dignalur  vocal,  el  quem 
vult  religiosum  facil.  >  Videte  si  non  illud  esl  prophe- 
licum ,  3Itserebor  cujus  misertus  ero ,  et  misericordiam 
prasttabo  cui  nnsericors  fuero  :  cl  illud  apostolicom, 
igitur  non  volentis^neque  currentiSt  sed  miserentis  Dei  * 
{Exod,  xxxiii,  49;  Rom,  ix,  45,  46).  Quia  ut  dicit 
etiam  noslrorum  tcmponim  homo  cjus  •,  i  Qucm  di- 
goatur  vocat ,  et  qucm  vult  rcligiosum  facil.  >  Num- 
quid  aliquis  dicerc  audcbit ,  nondum  cssc  rcligiosum, 
€  qui  curril  ad  Domiuom ,  el  ab  eo  sc  regi  cupil ,  cl 
voluntatem  suam  ex  cjus  volunutc  suspendit ,  ct  (lui 
ci  adhaercndo  jugiler,  unus,  secundum  Aposlolum, 
cum  co  fit  spiritus  >  (Pelagii  verba^  supra,  n.  44)? 
Ai  hoc  lotum  tam  magnum  rcligiosi  bominis  opus, 
Pelagius  i  non  i  dicit  <  efTici,  nisi  arbitrii  libcrtate.  b 
Conira  aulem  bcatus  Ambrosius  ipsius  lam  cxcellenter 
ore  laudatus,  c  Doniinus  Deus ,  i  inquit,  c  qucm  di- 
gnatur  vocat,  et  qucm  vull  religiosum  fucit.  i  Ergo  ut 
ourral  ad  Dominum,  ct  ab  co  sc  rcgi  cupiat,  snamque 
voluntalem  ex  cjus  volunlatc  suspendat,  eique  adlinc- 
rendo  jugiier  unus,  gccundum  Apostolum,  cum  co  fiat 
spiritus  (I  Cor.  vi,  17),  Deus  qucm  vull  rcligiosum 
facit :  cl  hoc  totum  homo  nisi  rcligiosus  non  facit. 
Qiiaproptcr  nisi  a  Deo  fial ,  ut  boc  facial ,  quis  hoc  facit  ? 

CAPUT  XLYII.  —  5i.  Sed  quia  ista  quxstio ,  uhi 
de  arbitrio  vbluntatis  ct  Dei  gralia  disputatur,  iu  cst 
ad  dlscerncndum  difficilis,  ui  quando  defenditur  libc- 
rum  arbilrium ,  ncgari  Dci  gralia  videatur ;  quando 
aulem  asscrilur  Dci  gratia,  liberum  arbitrium  putelur 
auferri :  potesl  Pclagius  ita  se  latcbris  obscuritalis 
hujus  involvere ,  ut  ctiam  iis  quac  a  sancto  Ambrosio 
conscripta  posuimus,  conseniire  se  dicai;  ct  ea  se 
qiioquc  scntire  proclamet,  scmperque  sensisse ;  atque 
iui  singula  couctur  exponcrc,  ul  etiam  cjus  sententiae 
convcniro  credantur.  Qiiapropler  quantum  attinet  ad 
islam  de  divina  gralia  ct  adjutorio  quxstionem ,  tria 
illa  qux  apcrtissimo  distinxit  aitendilc  :  possc,  velle, 
cssc';  id  cst,  possibilitalem ,  voluntatem,  aclioncm. 
Si  ergo  conscnscril  nobis,  non  solam  possibiUlalcm  in 
homine ,  eliamsi  ncc  vclil,  ncc  agat  hcne,  scd  ipsam 
quoquc  voluntatem  ct  aciioucm,  id  est,  ul  bcnc  vcli- 
inus  et  benc  agamus,  qiuc  noii  suut  iu  Iiominc,  ui^i 


•  Fxlitio  Er.,  jM?d  ml<crenth  rru  rri 
?  caaalensis  Ms.,  homo  nei, 
<  vaticanus  Ms.,  aqcre. 
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quando  bcne  vult  el  I>C!)C  agit  :  si,  ut  dixi,  cooiah 
scM-il ,  (rliam  ipsam  voluiitatem  ct  .iclionem  diyinitM 
adjuvari ,  ct  sic  adjuvari ,  ul  sine  iiio  adjutorio  iiilHl 
bcne  veliinus  ct  agamiis,  eamque  essc  gratiatn  Dci  per 
Jcsuin  Christum  Doniinum  liosirum »  in  qua  nos  sui 
non  noslra  jiistilia  jiisios  facit ,  ul  ea  sil  vera  uosin 
juslitia  qiio!  nobis  ab  illo  est ;  nihil  dc  adjutorio  gra- 
}i.e  Del ,  qiiaiuum  arhitror ,  inlcr  iios  controversix 
relinquetur. 

CAPUT  XLVIII.  ~  53.  Illud  auiem  propter  qood 
sic  laudavii  sanctum  Anibrosium,  quia  scilicet  in  scci- 
ptis  ejus  invcnil  ex  laudibus  Zacliariae  et  Elisabetb, 
possc  homiiieiu  in  hac  vita  essc  sine  pcccato  :  qua»- 
quam  ncgandum  non  sit,  si  hoc  vclit  Deus,  apud  qiieni 
sunl  omnia  possibilia ,  considcret  taineu  diligciitius* 
qucmadmodum  dictum  sit.  Diclum  cnim  csl,  quanlum 
luihi  vidctur,  secuiidum  qiiamdara  inter  hominei 
conversationem  probabilem  atque  laiidabilcm ,  quam 
nullus  honiiiium  juste  po&set  in  accusationis  et  cri- 
minaiionis  qiierclam  vocare.  Quam  proptcrea  in  Dei 
conspcctu  Zacharias  ct  cjus  uxor  hubuisse  relenuilQr 
(Luc.  1,6),  quia  in  ea  homines  nuila  dissimulaliaDe 
faliebanl,  sed  ut  apparebant  hominibus,  itn  notl  erant 
oculis  Dei.  Non  autem  dicluni  cst  hoc  sccuiidum  illaro 
perfectionera  jusUlix ,  in  qiia  vere  alqiie  omnimodo ' 
iiumaculali  pcrfeclique  vivcinus.  Nam  et  apostolus 
Paulus  dixit,  sccuiidum  justiliam  quac  cx  lege  est,  se 
fuisse  sine  querela ;  in  qua  lege  etiam  Zacharias  siue 
qucrela  conversabatur  :  sed  hanc  Apostoius  justitiain 
in  stercoribus  ct  dctrimcntis  deputavit,  in  compara- 
tione  justilix  quam  spcramus  (PidUpp.  iii ,  G,  8),  et 
quam  nunc  esurirc  ac  siiire  debemus  (Matth.  v,  6), 
ut  ea  (|uandoque  saturemur  in  specie,  quac  nunc  esl 
in  fide,  quamdiu  jiislus  ex  fide  vivit  (Rom.  i,  17). 

CAPUT  XLIX.  —  54.  Audiat  denique  ipsum  vene- 
rabilem  antistitcm ,  cum  sxponcrct  Isaiam  proplie* 
tam  (a) ,  dicentcm ,  nenunetn  in  hoc  mundo  eue  pou$ 
une  peccaio.  Ubi  nemo  potest  dicere ,  c  in  hoc  niuB- 
do  I  euin  dixisse  veiut  in  diiectione  hujus  mundi.  Dtt 
Apostolo  ctcnim  loqucbalur,  qui  dixit,  Con9er$aH0 
noslra  in  ca*lis  cst  (Phitipp.  iii,  20).  Hunc  crgo  sensuoi 
memoraius  episcopus  explicans :  c  Perfectos,  i  inquii, 
c  secum  multos  ait  Apostolus  in  hoc  adhuc  miindo 
sitos,  qui  si  ad  perfeclionem  veram  respicias,  perfccti 
essc  non  poterant.  Quia  ipse  dixit,  Videmu$  nune  per 
speculum  in  asnigmatef  tunc  autem  facie  ad  fadem :  mme 
cognosco  ex  parte^  tunc  autem  cognoscam  ncut  «f  eogid' 
tus  sum  (I  Cor.  xui,  iS).  Ita  et  immaculati  sunl  in  bec 
niundo  ct  iinmaculali  erunt  in  regno  Dei :  cum  oti- 
quc,  si  minulius  excutias,  immaculatus  esse  ncmo 
possit,  qiiia  ncioo  sine  peccato.  i  Illud  ergo  sancli 
Ainbrosii  tcstiinonium,  quo  pro  sua  scntciitia  IVIagins 
uiitiu* ,  aut  sccundiim  qiicmdam  modum  dicluni  cst, 

*  Aliqnot  ^iss.,  omniiM).  itcmque,  faulo  infra,  cap.  19, 
n.  ru,  atgue  onmino  perfectas  justitice. 

(a)  ^on  cxslai  hoc  opus  Aiiilirosii,  quod  rursum  citat  An* 
(^iislinus  iu  libro  de  Peccato  originali,  n.  47;  lih.  I  de 
Mi|.tiiset(»ncii|)iscciUia,  n.  40;  lil).  1  contra  JuMimuu, 
n.  11 ;  lib.  2  contra  ouhutem,  n.  2i;  ac  lib.  4  contra  duas 
Ki-istolas  r*'Up:ianoi-um,  n.  oO.  Merainit  ejusdem  operis 
.i*.n)>nv4u*i  i;  s<:  lilv  i  in  I  ucam,  n.  ^,  ad  cap.  11«  19. 


U5 


S.  AUGUSTiNl  EPISCOl'.  LIBEU  DE  PECCATO  0::\IGINALL 


m 


{NrobalNlem  quidcm,  scd  noti  iniiuiliiis  ciicussum  :  iuit 
certe  Si  ille  vir  sancius  atquc  liumilis  Zaciiariam  ct 
Efistbeth  sumniae  ulque  omnimodo  pcrfccto!  justiii:c, 
cin  iiibil  addi  jam  posscl,  fuissc  existimavil,  prorccto" 
semeDliain  siiam  minutius  cxculicndo  corrcxit. 

CAPUT  L.  —  55.  Allcndat  sanc  isle  in  codcin  ipso 
loeo ,  uiidc  hoc  Ambrosianum  lcstimoniuni ,  quod  ci 
pbcebat ,  assumpsit ,  ctiam  iliud  eum  dixissc,  qnod 
f  ab  iiiilio  essc  immaculatum  * ,  humana?  in)p')ssil)ilc 
Mt  naturje  :  c  ubi  omnino  illam  naturalcm  possibili- 
lateiii,  quam  Pelagius  non  vull  fldclilcr  rcspicerc  pec- 
raio  esse  vitiatain,  et  idco  jacianler  exioUit,  encr>'cra 
inliniiaroque  testatur  venerandus  Ambrosius  :  prociil 
iBbio  contra  istius  voluntatcm ,  sed  noii  contra  apo- 
MtHcam  veritatcm,  ubi  lcgitur,  Fuimtts  et  not  aliquan' 

*  vctUi,  hnmaculaUtm. 


do  nntwra  fdii  irce,  sicut  et  ca^tcri  (Ephes.  ii,  5).  Ipsa 
est  cniin  pcr  poccatum  primi  hominis,  quod  cx  libero 
ejus  vcnit  arbitrio,  vitiata  ct  damnata  natura ;  cui  sola 
pcr  Mcdiatorem  Dci  ct  hominum  et  oinnipotontcm  me- 
dicum  divina  subvenil  graiia.  De  cujus  adjutorio  ad 
justincationcm  nostram ,  quo  Dcus  diligentibus  cuiii 
omnia  coopcralur  in  bonum  ^  {Rom,  viii ,  i8j ,  quos 
prior  dilcxit  (I  Joan.  iv,  10),  donans  eis  ul  diligeretur 
ab  cis,  qnia  jamdiu  est  ut  disscrimus  :  dcinccps  inci- 
piamus ,  qiiantum  Domiuus  adjuvcrit ,  ctiam  dc  pec- 
cato,  quod  pcr  unum  homincm  cum  inorte  intravil  in 
minidum,  atque  ita  in  omncs  IionTincs  pcrlransiit 
{Rom.  v,  12),  advcrsus  islos  qui  in  errorem  huic  con- 
Irurium  vciilati  apertius  crupcrunt,  qujc  salis  esse 
videbunlur  cxprimere. 

^  Am.  ct  Rr. ,  quo  Deum  dUigentibns  eu»n  omma  coope* 
rantur  in  bonum.  llale,  ac  disseulicaiibus  Mss. 
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OMteodit  AugttsliniLS,  relagium  ia  quaestione  de  oricinali  pcccato  ac  dc  parvulorum  Daptismale ,  nibil  rcipsa  disscntirc  a 
dbdpolo  ipsius  Co}lesUo ,  qui  peccatum  originale  contitcri  nolens,  vel  eiiara  aperte  ncgare  ausus,  Carthagiae  iirius*  ac 
p0itea  Romae,  cj'>iscopalil)US  judiciis  damnatus  cst.  QiKcstionem  enim  istani  non  earum  esse,  ut  ha.Telici  iidem  YolcLant,  iii 
mUnis  pRCler  tjJci  pcriculum  errarc  conlingit :  imo  huaceorura  errorem  ipsa  orauiao  fidei  chrislianx  petore  fuadaiueuta. 
MfelUt  eosMstea,  qui  origiaaJis^ilii  dograatc  uupUarum  bonitati  delrahl ,  Deoque  ipsi ,  homims  qui  pcr  nupiias  geaeraiur 
Midilori  ii^uriam  fieri  coutendei^ant. 


CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Jam  nunc  diligenter  ad- 
lertite ,  dc  Baptismate  parvulorum  quam  caute  de- 
leaiis  audire  liomines  cjusmodi ,  qui  neque  aperte 
ftli  xtali  lairacrum  rcgoneraiiouis  et  pcccatorum  re- 
misstonis  audenl  negare ,  ne  hoc  christianaB  aurcs 
ferre  non  possint ;  ct  tamen  opinioncm  suam ,  qua 
patant  peccato  primi  hominis  carnaleni  gcncralioncin 
obnoxiam  non  tencri ,  tueri  et  defensarc  persislunt , 
qaaniTis  eis  Baptismuni  videantur  in  pcccatorum  re- 
nissionem  conccdere.  Nempe  ipsi  a  Pelagio  vos  pnc- 
•ente  scripsistis  audisse ,  recitante  vobis  de  iibcllo 
SM,  quem  etiam  Romam  se  misisse  asserebat ,  quod 
c  iisdem  Sacramenti  verbis  i  dicant  c  debere  baptizari 
inilintes ,  quibus  et  majorcs.  >  Quis  post  iila  vcrba 
fntarct,  eis  de  hae  re  uliam  movendain  esse  qoaestio* 
■en?  aut  cum  faceret,  cui  non  calumuiosissimus 
videretur,  si  iion  eoruin  manifcsta  vcrba  legerontur , 
«bi   negant  parvulos  trahcrc    originalc  pcccatum , 


omnesque  sinc  ullo  vitio  natos  essc  contendunt  ? 

CxVPUT  II.  —  2.  Et  Coelesihis  quidem  in  hoc  exsti- 
tit  crrore  liberior,  usque  adco,  ut  neque  iu  cpiscop  ili 
judicio  apud  Cartliaginem  damnare  volucrit  cos  qui 
dicunt,  c  Quod  peccatum  Ad;c  ipsiim  solum  l:cscrit , 
et  non  genus  humauum ;  et  quod  infantcsqui  nascun- 
tur,  in  eo  statu  sint,  in  quo  Adam  fuit  antc  prncvarica- 
tionem.  >  £t  in  urbe  Homa  in  libcllo  suo,  quom  bca- 
tissimo  pa|Kc  Znbinio  dcdit,  id  asscvoravit  cxprcssius, 
c  quod  parvulorum  ncmincm  obstringal  originalo 
pcccalum.  »  De  gcslis  eiiiin  ecclcsiasticis  Carthagi- 
ncnsibus  lia>G  ejus  vcrba  descripsimus. 

CAPUT  ill.  —  5.  c  Aurelius  episcopus  dixit  :  S> 
qiienlia  rccilcnlur.  Et  rccitatum  cst,  Quod  pcccaluin 
Adse  ipsi  soli  obfueril,  ct  iion  generi  humaiio.  Et  cu:n 
rccitatum  cssct ,  Coelestius  dixil  :  Di.\i  de  traduce 
pcccati  dubiuin  me  cssc,  ita  lamcii  ut  ctii  donavit 
Dcus  graiiani  pcrilix   conscnliani ;  quia  diversa  aH 


cis  audivl,  qui  ulique  in  Ecclcsia  Ci«lh«)Iica  coiiJ^liluU 
sunt  presbyleri.  Paulinus  (a)  diaconus  dixil  :  Dic  no- 
l)is  nomina  ipsorum.  Coeleslius  dixil  :  Sanclus  prc- 
sl>yier  Rufinus  (6)  Romai  qui  mansil  cum  sancioPam- 
macliio  :  ego  audivi  illum  dicenlcm  ,  quia  Iradux 
peccali  non  sil.  Paulinus  diaconus  dixil  :  Esl  aliquis 
alius?  Coeleslius  dixil  Audivi  el  piures  dicerc.  Pau- 
linns  diaconus  diiil :  Dic  nomina  ipsorum.  Cceleslius 
dixil :  Non  libi  sufficil  unus  sacerdos?  i  El  posl  ali- 
qua  alio  loco  :  i  Aurelius  episcopus  dixil :  Ucliqna 
likdli  Irganlur.  Et  rccilalum  csl,  Qnod  infantes  qui 
nascuniur,  in  eo  slalu  sint,  in  qno  UiW  Adam  anlc 
iransgressionem  :  usque  in  finem  libelli  minoris  su- 
porius  inserli. 

CAPUT  lY.— €  Aureliusepiscopusdixil  :  Docuisli, 
Coelesli,  aliquando,  nt  dixit  diaconus  Panlinus,  qiiod 
infantes  qui  nascunlur,  in  eo  slalu  sint,  in  quo  fuit 
Adam  anlc  Iransgressioncm !  Coelestius  dixit :  Expo- 
nat  quid  dixil,  Ante  iransgressionem.  Paulinus  dia* 
conus  dixil  :  Tu  nega  hoc  le  docuissc.  I3iinm  cM  6 
duobus,  aul  negct  se  docuissc,  aut  jam  damnet  islud. 
Coclestius  dixit :  Jam  dixi,  expoiuit  quomodo  dixit , 
Ante  iransgrcssionem.  Paulinus  diaconus  dixil :  N^ 
te  illa  docuisse.  Aurelius  episcopus  dixit  :  Rogo , 
quid  collegerim  ego  ex  bujiis  *  objeclinne  ,  dicb , 
Adam  constituius  In  paradiso ,  qtiod  antc  dicatur  in- 
cxlerminabilis  faclus ,  poslea  per  iransgre.-sionem 
pnrcepli  factus  sit  corruptibilis.  IIoc  dicis,  fraler 
Pauline?  Paulinus  diaconus  dixit  :  Hoc,  domine.  Au- 
relius  episcopus  dixit  :  Slatus  ccrte  inrimlum  liodie 
baplizandornm,  utrum  tdis  sii,  qnalis  fuilanie  trans- 
gressioncm  Aduc,  aii  ccrlc  de  eadem  originc  peccali , 
de  qua  nascilur,  transgrcssionis  culiiatn  Irabnt;  boc 
vifll  diaconns  Pauliuns  audire.  Paulinus  diaconus 
dixit :  Utrum  docuit  iioc,  an  non  neget?  Coelcstius 
dixit :  Jam  de  traduce  pcccati  dixl,  quia  intra  Catho- 
licam  constilutos  plures  audivi  destruere,  necnon  et 
alios  astruere  :  licet  quTstionis  res  sit  isla,  non  lix- 
resis.  Infanlcs  sempor  dixi  egere  Baptismo,  ac  debei*e 
baptizari  :  quid  qua^rit  alind?  i 

4.  Ncmpc  cernitis  sic  Coelestium  concessisse  paf- 
vulis  Baplismum,  ut  in  cos  transirc  prirai  boniinis 
IMiccalum,  quod  lavacro  regencralionis  abluilur,  no- 


*  Slc  Uss.  At  editi,  tutjumodi. 

(a)  PauUnus  illc,  testc  Mcrcalorc  in  Commoailorio  super 
noniinc  Calestii,  diacoiius  Aml)n)sii  Mediolancnsis  episcopi 
Ciit,  et  viue  illius,  h  rtanle  AugusUno,  soriptor,  qui  se 
Versaium  esse  iii  Afirica  tcslaiur,  et  viiain  scripsisse  Joauue 
prxtecto  praaorio,  id  e-st,  auno  A\%  aut  415,  aut  422.  Ju- 
diciuin  porro  de  quo  agitur ,  Cartliagine  bat)iiuni  iuit  sub 
iuilium  anni  412,  ex  epislola  ad  innoceulium ,  iutor  Augu- 
siinianas  175 ,  na.  1  et  6.  Conter  supra ,  librum  de  Gestis 
relagii,  n.  25. 

{b)  Mercator  in  Coromooilorio  adversus  baere sim  Pelagii 
bcnbit,  Rufinum  quemdam  nalione  symrn  sub  Anastasii 
ponUficatu  Romam  priinuni  invexisse  quscsUonem  contra 
traduceni  peccaU.  Is  est,  atiisquidem  mifinus  Aquilegiensis, 
qui  Pclajrio,  quoad  enorcm  6e  anatmrtem  ^  pmvisse 
noiaiur  ab  llieronymo  in  cpisiola  ad  acsiphontem :  aliis 
Vem  i\ufinus  alter-,  ex  C6  Hieronymi  epistola  nolus ,  idem 
ille  forle  qui  peccaU  iraducein  rejicil  iii  eo  libro  de  Fide , 
f^uem  Jacotius  sinijondus  nomine  Rufini  Pala?stins  provin- 
aaj  presbyieri  i.ubiicavil.  Cerie  AquiiCp'ieusis  vix ,  ac  oe 
tix  quidem  credi  possit ,  aut  Romam  ivisse  pontifice  Aoa- 
ita^O|  aui  ibi  cum  Paromachio  mansi£3& 
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luerit  confiteri ,  quamvis  el  negare  non  ausus  slt :  cl 
propter  banc  dubitationem  suam  non  damnaverlt  eo& 
qui  dicunt,  c  Quod  peccalum  Adje  ipsum  soluin  kc- 
scrit ,  et  non  genus  bunianum ;  ct  quod  infantea  qui 
nascuntur,  in  co  statu  sint ,  iu  quo  Adam  fuit  anl6 
prapvaricationem.  i 

CAPUT  V.  —  5.  In  libello  autem  qaem  Roms 
edidii,  qui  gestis  ibi  ecclesiaslicis  allegatus  est,  ita  de 
hac  re  loquitur,  ut  hoc  se  credere  oslendat,  undc  hic 
dubitare  se  dixerat.  Nam  verba  ejus  ista  sunt :  c  In^ 
fanles  autem«  i  inquit,  c  deberc  bapiizari  ia  remis- 
sionem  peccatorum,  sccundum  regulani  unlTersalifl 
Ecclesiaci  ct  sccuRdum  Evangelii  seutenUain,  contite- 
niur  :  qiiia  Dominus  staluit  rognum  ccelorum  nonnisi 
baptizatis  posse  conferri  (Joaii^ni,  5) ;  quod  quia  vi- 
res  naturoi  non  habcnt,  couferri  ^  necesse  esl  pcr 
graUx  libertatcm  '.  i  Si  nihil  de  hac  re  deinccps  di- 
ceret ,  quis  non  eum  crcderct  confitcri,  etiam  infan- 
labus  in  Baplismo  originalia  pcccala  dimiitiy  dicendo 
eos  in  rcmiasioncm  pcccatorum  baptizari  oporterc? 
llinc  crgo  cst  ct  illud  quod  scripsislis,  sic  vobis  re^ 
spondisse  rdagium,  c  qund  cisdcin  ()uibiis  et  majo* 
res  Scicramcuti  vcrbia  baptizantur  infanics ;  »  vostpic 
fuisse  IxtiUos,  id  quod  cupiebatis  audisse,  ct  tamcn 
adliuc  de  vcrbis  ejus  nos  tnaluissc  consulere. 

CAPUT  Vr.  —  6.  Altcndite  itaque  quid  CoelestiuS 
aperlissime  dixeril,  et  ibi  videbiUs  quid  vobis  Pela- 
gius  occultavcrit.  CoelesUus  quippe  adjungil,  ct  dicil ': 
c  In  reinissionein  autcm  pcccalori»»  baplizandos  in^ 
fantc^,  non  idcirco  diximus,  nt  peccatura  cx  traduce 
firmarc  vidcainur  :  quod  longe  a  catholico  sensu  alie- 
num  est.  Quia  peccalum  non  cum  homine  nascitur  ^ 
qiiod  poslmodum  cxercctur  ab  homine  :  quia  mni  na- 
XuTX  dclictum,  scd  ToIunlaUs  csse  moiistratur.  Et 
illud  ergo  confileri  congruum,  ne  diversa  Baptismatis 
genera  facere  videamur ,  et  hoc  prxmunire  ncccssa- 
rium  est,  ne  per  inysterii  occasioncm,  ad  Crcatoria 
injuriam  nialum  anlequam  (iat  ab  homine,  tradi  di* 
catur  hoinini  per  naturam.  i  Hunc  sensum  suum  vo* 
bis  apckire  Pelagius  vel  Uiuuit,  vel  embail,  queai 
discipulus  ejiis  palam  sine  uUius  obscuritalis  amlm- 
gibu^  apud  Scdein  Apostolicam  profiieri  nec  timuit « 
licc  erubuit. 

7.  Sedmultum  miscrieorsipemoraL-cSedisantistes, 
ubi  cuin  vidit  ferri  tanta  pracsuinptiotic  pi-xcipitein  , 
tanquam  fureiitem,  donec  si  posset  ficri  resipisceret; 
maluit  eiim  sensiin  suis  interrogaUonibus  et  iliiui 
rcsponsionibus  colligare,  quam  districta  feriendo  sen- 
tentia,  in  iliud  abruplum,  quo  jam  propcndcre  vida- 
batur,  impcllere.  Ideo  aulem  non  dixi,  Aperle  ccd- 
dcrat,  se.I,  propendere  videbatur ;  quia  supcrius  in 
codcm  libollo  suo  de  liujusinodi  quiestionibus  locuturus 
ante  prxdixerat :  c  Si  forte  -ut  iMimiuilHis  quispiam 
ignorantijeerrorobrepsiijvestrascnlentiacorrigatur.i 

CAPUT  VII.  —  8.  Hanc  ejus  pnelocntionero  vcno- 
rabilis  papa  Zosimus  tenens,  egit  cum  honiine,  quem 


*  ita  Cygiranoensis  Ms.  At  ediU,  conferre. 

•  Forte,  tiberaiitQtem,  vcl,  UtTgiiaUtn* 
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filt»  dociriiix  fcntus  inflaYcrat,  ui  ea  quie  iili  a  dia- 
COBO  Paulino  fuerant  objccta  damnaret,  atquc  ul  Scdis 
Aposloiica;  litteris,  qux  a  sanctoi  nicmoriai  suo  pra:- 
cessore  manavcrant,  pracberel  asseiisum.  At  ille  no- 
bil  qujdem  diaconi  ol)jecta  damnaro  :  scd  I>eati  papae 
InnoccDtii  liitcris  noii  cst  ausus  obsislcre ;  imo  c  sc 
o«nnia  qux  Sedcs  illa  damnaret »  damnaturum  esse 
promisit  :  >  alquc  ila  vclut  phreneticus,  ut  requiesce- 
rct,  tanquam  lcniter  fotus,  a  vincuiis  tamen  excom- 
mnnicalionis  nondum  esl  crcditus  esse  solvendus, 
Sed  inicrposito  duorum  meiisium  temporc,  donec 
lescriberetur  cx  Africa  i  resipisccndi  ei  locus  sub 
quadam  medicinali  senicutiie  lenitate  conccssus  est. 
QaoTiiam  revera ,  si  dcposita  pervicacix  vanitate  , 
quod  promiscrat  vellel  atteiiderc,  cl  casdetn  liileras, 
quibus  se  consensuruin  esse  responderat,  diligciiter 
legcret,  sanarctur.  Sed  posteaquain  ex  Africano  epi* 
scoporuin  concilio  rcscripta  diiecla  sunt,  quid  fucrit 
eooseciitum,  ut  justibsinic  in  cum  scntcntia  profcrre* 
lur,  cuncta  lcgitc,  quiu  ciincta  traiisinisimus. 

CAPUT  Ylll.  —  9.  Undo  etiam  Pclagius,  si  se 
ipsum  et  sua  scripia  sinc  dolo  cogitat ,  non  recte 
didt,  eadem  scntcnlia  se  non  dcbuisse  teneri.  Fefcllit 
enim  jiidicjum  Palaeslinum ;  proplcrea  ibi  vidctur  cssc 
purgalus  :  nouinnain  vero  Ecclesiain,  ubi  eum  csne 
■otissimiim  sciiis,  fallcrc  usqucquaque  non  potuit; 
qnamvis  et  boc  fuerit  ulcuinquc  '  conatus  :  sed,  ut 
dixi,  minime  v:iluit.  Uecuiuit  ciiim  beatissimus  papa 
Zosinius,  quid  imitandus  prxccssor  cjus  dc  ipsis  sen* 
serit  gestis.  Atteiidit  etiani  quid  de  illo  sentiret  prae- 
dicanda  in  Domiuo  Roinanorum  fldes  (Rom.  i,  8) , 
quorum  adversus  ejus  crrorcm  pro  veritate  catlio* 
lica,  studia  consonantia  concorditcr  flagrare  ceruebat: 
faitcr  quos  illc  diu  vixcrat,  ct  quos  ejus  dogmata  laterc 
Don  poierant  :  qui  Coelcstium  ejus  esse  discipulum 
sic  noverant,  ut  fidelissimum  ct  firmissimum  posscnt 
de  bac  re  testimonium  perhibere.  Quid  ergo  de  Pa- 
Ixstinx  synodi  gesiis,  quibus  sc  Pclngius  absolutum 
esse  gloriatur,  sanctus  papa  Innoccntius  judicnrit, 
quainvis  ct  in  littcris  cjus,  quaS  nobis  rcscrip&it,  le- 
gere  possllis ,  et  commemoratum  cum  '  vcncrabiii 
papac  Zosimo  synodus  Africana  respondit,  quod  vcstrx 
Charitali  cum  cactcris  iiistructionibus  misimus,  ta- 
men  nec  in  lioc  opcrc  proctereundum  vidctur. 

CAPUT  IX.  —  iO.  Cum  cnim  nos  in  epistola,  qunm 
ei  quinqiie  episcopi  scripsimus  (a),  corumdem  gesto- 
rum  Palxsiinorum,  quorum  ad  nos  jam  fama  pcrve- 
nerat ,  commemoralionem  fecisscmus ,  dicentes ,  in 
Orienle,  ubi  degit,  gcsta  ecclesiastica  facta  esse,  qui- 
bus  putalur  esse  purgatus ,  atque  ad  boc  inter  cxlcra 
ille  rcscribcrct :  c  Cum  sint,  i  inquii,  c  aliqun  in  ipsis 
posita  gesiis,  qiue  objccta,  partim  ille  vitando  sup- 
pressit ,  partim  multa  in  se  verba  retorquendo  tola 
obscuritate  confudit ;  aliqua  mngis  falsa ,  quam  Tera 
ralione,  ui  ad  tcmpus  polerat  videri,  purgavit,  nc^ 

>Sic  MS8.EdiU,  tarumque. 

*  Am.  ct  Er.t  eum,  Uciius  autem  Lov.  el  Mss.,  ami :  ut 
Iptum  iQooceiitii  de  gcstis  ralxsiinis  judictum  iotelligatur 
eommemoratum  in  lilleris  Afrieaoae  syuodi  ad  Zosimum.  UiB 
&Uerae  hacteaus  desideranlur. 

ia)  Etiistoia  177,  mler  Auguslinianas,  n.  2. 


gaiido  alia,  alia  falsa  intcrpretationo  verieiido.  Srd 
utinam,  quod  optandum  magis  cst,  jam  sc  ii!e  ad  ve- 
rain  catholicx  fldci  viam  ab  illo  suo  errore  convertnt, 
cl  cupiat  velitque  purgari ,  considerans  quotidianain 
Dci  gratiam,  adjuloriunique  cognoscens,  ut  videatur 
verc,  et  approbctur  ab  omnibus,  nianiresia  ralione 
correctus;  iion  gcstorum  judicio,  sed  ad  caiholica:ii 
fidcm  corde  converso.  Unde  non  possiimus  illoFiiiii 
nec  approbare  iiec  culparc  judicium,  cuni  nesciauius 
ulrum  vera  sint  gcsta;  aut  si  vcra  sint,  consiet  magis 
subterfugisse ,  quam  sc  tota  verilate  purgasse  (a),  r 
Videtlsccrie  in  iiis  verbis,  qucinadmodum  papa  beatis- 
siiniis  Innocenlius  iion  tanqtiam  dc  incoguito  loqui 
vide;itur.  Videtis  qualem  tulcrit  de  illius  purgationc 
scntentiuni.  Vidclis  quid  succcssor  cjus  sanctus  pnp.i 
Zosimus  rccolere  debucril ,  sicut  recoluit ,  ut  in 
eo  sui  pnccessoris  judicium  remoia  cunctatione  fir- 
niaret. 

CAPUT  X.  —  11.  Jara  nunc  diligenter  altendite, 
unde  monstretur  quod  Palxstinos  Pclngius  fclellerit 
judices,  ut.alia  taccain,  in  hnc  ipsa  quxsiione  de 
Baptismnte  parvulorum  :  ne  forte  cuipiam ,  in  eo 
qiiod  dixiinus,  cum  scnsum,  in  quo  liberior  Ccelcstius 
fuit,  vobis  occultasse  Pelngium,  cuin  ctipsenon  aliter 
senliai,  calumniari  potius  vcl  suspicari,  quam  certum 
aliquid  comiirchcndissc  videamur.  Nempe  jain  supe- 
rius  satis  claruit ,  proptcrea  Coelestium  noluisse  dn- 
mnarcquod  dicitur,  c  Adx'  peccalumipsi  soli  obfuisse, 
non  gcncri  bumaiio ;  ct  infantes  qui  nascunlur,  in  co 
slalii  esse,  in  quo  Adam  fuit  anlc  prrevaricationcm  :  i 
quia  vidcbat,  si  ista  damnarcl ,  confirmare  se  in  in- 
fanlibus  pcccati  cx  Adam  transitum.  IIxc  autcm 
cuin  fuissent  objecta  Pelagio,  quod  ea  cuin  Coelcstio 
ctiam  ipse  sentiret,  sine  ulla  retrociatione  damnavit. 
Quod  iicet  vos  icgisse  sciam  ;  tamen  quia  noii  solis 
vobis  boc  scribitur ,  ne  pigcat  lectorcm  ad  ipsa  gesta 
recurrerc,  \el  si  ca  non  liabel ,  etiam  cum  laboro 
perquirere,  ipsa  inde  vcrba  traiiscribimus,  qunc  infra 
scripia  sunt. 

CAPUT  XI.  —  12.  c  Synodus  dixit  :  Nunc  quo- 
niam  nnallicmatizavcrit  ^  Pclagius  incerlum  stultilo- 
quium ,  rccte  respondcns,  bominem  cum  adjutorio 
Dci  ct  gratia  posse  esse  av«c/iopT>jTey,  id  esl,  sine  pcc* 
cato,  rcspondeat  ct  ad  alia  capilula.  Aliud  capiluluin 
iii  doclrina  Ccelestii  discipuli  Pclagii,  cx  eis  qux  Car- 
tbngine  a  sancto  Aiirclio  Carihaginensi  episcopo  cum 
aliis  cpiscopis  audita  sunt  et  commemorata  :  Adain 
mortalem  factum ,  qui  sive  pcccaret,  sivc  non  pecca- 
ret,  moriturus  esscl.  Quoniam  peccatum  Adae  ipsum 
solum  Lcscrit,  el  non  genus  bumnnum.  Quoniam  iex 
sic  mitlatad  rcgnum,  qucmadmodum  ct  Evaugeiiuui. 
Quoniam  ante  advcntum  Clirisii  fucrinl  houiines  siiic 
pcccato.  Quoniam  infantes  ntipcriiali  iii  eo  statu  sinl, 
in  quo  Adam  fuit  ante  prnDvnricationcra.  Quoniam 
ncquc  per  niortem  vel  prxvnricationem  Ad;c  omno 
geiius  honiiniim  morlilur,  nequc  pcr  rcsurrectioncin 
Cliristi  omne  g(!nus   bominum  rcsurgat.   Quoniaiii 

*  In  libro  dc  Geslls  Pelagii,  n.  18,  anaihematizavU.  For- 
te  legcudum,  cum  analliemalizavciit. 
{n)  Ki-Utola  LiaociMlii  iutcr  Au^^usUiiianas  ISTvna.  ^tl* 


391 


S.  Ai:GUStlNi  fiPtSCOM 


3'ii 


sanctus  episcopus  Augtistinus  advcrsus  discipulos 
ejus  in  Sicilia  respondit  ililario  ad  subjecta  capitula  , 
6cnl>ens  librnm  {a)  in  quo  ista  conlinentur  :  Posse 
lioniinem  siiie  peccato  csse ,  si  velil :  liifantes,  etsi 
non  baplizentur,  babcre  vitam  xtcrnam  :  Divitcs  ba- 
ptizatos,  nisi  omnibus  abrcnunlient,  si  quid  boni  visi 
fuerint  faccre,  non  reputari  iilis,  nequc  regnuin  Dei 
posse  eos  habere.  Pelagius  dixit :  De  posse  quidem 
bominem  sine  peccalo  esse,  dictum  est  superius.  De 
eo  autem  quod  fucrinl  liomincs  ante  adventum  Do- 
mini  sine  peccato,  dicimus  et  nos  quoiiiam  antc  ad- 
TCiitum  Christi  vixerunt  quidam  sancte  ac  jusle , 
secundum  Scripturarum  sanctarum  traditionem  :  rc- 
liqua  vero  et  secundum  ipsorum  teslimonium ,  quia 
ista  non  sunt  pro  quibus  ego  satisfacere  debeam  S 
scd  tamen  ad  saiisfaciionem  sanctx  Synodi,  ana- 
Ibematizo  eos  qui  sic  tenent ,  aut  aliquando  tenue- 
runt.  I 

CAPUT  Xll.  —  13.  Ecce,  ut  aliaomittam,  videtis 
anatbematizasse  Pelagium  cos  qui  tenent»  c  quod  Adjc 
peccatum  ipsum  solum  loiserit,  el  non  genus  huma- 
num;elquod  iiif;mtes  qui  nascmitur,  in  co  stalu 
sint,  in  quo  Adam  fuit  ante  prxvaricalionem.  i  Quid 
crgo  hic  aliud  episcopi  judiccs  inteliigcoe  potuenint, 
nisi  eum  conflleri,  quod  peccatum  cx  Adam  in  par- 
vulos  transcat?  Quod  ne  confitcrettir  Coelesiius,  hxc 
damnare  noluit^  quae  iste  damnavit.  Proindc  si  osten- 
dero,  etiam  ipsum  nihil  aliud  senlire  de  parvulis,  nisi 
quod  sine  ulla  cujusquam  vilii  coniagionc  nascuntur  ; 
quid  inter  istum  etCoelcsiium  iu  hac  quuDstione  dista- 
bity  nisi  quod  illc  apcrtior,  isle  occuliior  fult ;  ille 
pcrtinacior ,  istc  mcndacior ;  vcl  certc  iiie  iiberior  , 
hic  astutiorY  IIIc  enim  ncc  in  Ecclesia  Cartliaginensi 
danmare  voluit^  quod  iii  Roiiiana  poslea  se  tencre 
confessus  est,  et  corrigi  paratum  se  es$e  profcssus  est, 
$i  ei  tanquam  homini  error  obrepsit.  Iste  autem  et  illiid 
dogma  damnavii  tanquam  contrarium  veritati,  ne  ipse 
a  catholicis  jiidicibus  damnaretur ;  et  id  sibi  defen- 
dcndum  postca  reservavii,  aut  mendaciier  damnans , 
aut  callide  interpretans. 

CAPUT  XIII.  —  14.  Sed  video  dc  mc  jam  jusiis- 
sime  posiulari ,  ut  quod  promisi ,  ulrum  ct  ipse  hoc 
scntial  quod  Coelestius,  dcmonstrare  non  diflTcram. 
Iii  priino  libro  rccentioris  opcrissuiy  quod  scripsit 
pro  Libcro  Arbitrio ,  cujus  opcris  in  iiileris  quas 
nomam  misil ,  commcmorationem  fecit :  c  Otnnc,  > 
iiiquit ,  c  bonum  ac  malum ,  quo  vel  iaudabilcs  vcl 
vitupcrabiles  sumus,  non  nobiscum  orilur,  sed  agitur 
a  nobis  :  capaces  enim  utriusquc  rci ,  noii  plcni  nn- 
Mimur.ct  ut  sine  virtute,  ita  et  sine  viiio  procrcamur: 
alque  ante  actionem  proprias  voluntalis,  id  solum  in 
hontine  csl,  quod  Deus  condidit.  i  Nempe  cernitis  in 
hts  Pelagii  verbis,  quod  dogma  contineatur  amborum, 
dc  parviHis  sine  ullius  vitii  cx  Adam  contagione 
nascontibus.   Non  itaquo  mirum  e^t,  quod  eos  qui 

^  tn  eodem  libro,  n.  2i,  reliqua  vero  el  secundum  ipsO" 
rum  tesUnwnium  a  tne  dicta  non  siml,  pro  qnibus  ego  sa- 
liifacere  non  debeo.  Eadem  verba  repctuatur  ibidem. 

M  Fl'iiilol4  loT,  ad  liilarium. 


dicunt ,  c  Ado!  pcccatum  ipsi  soli  obfuisse ,  et  non 
gcneri  humano ;  et  infanles  qui  nascuntur,  in  eo 
st.'\Ui  csse  ,  iu  qtio  fuit  Adam  antc  pncvaricationem,! 
Coelestius  damnore  noluit :  sed  multum  mirum  est, 
qua  fronte  Pelagius  isia  damiiaverit.  Si  eniin  ,  sicut 
dicil ,  c  malum  non  nobiscum  oritur ,  et  sine  vitio 
procrcamur,  atquc  ante  aclioiieni  proprirc  voluiitatis 
id  solum  in  hoinine  est ,  quod  Dcus  condidit ;  i  pro- 
fecto  peccaium  Adx  ipsi  soli  obfuil ,  quia  nullum  in 
prolem  transitum  fecit.  Non  eiiim  peccatum  non  cst 
maluin  ,  aut  pcccatum  non  est  vitium  ,  aut  peccatum 
Dcus  condidil.  Dicit  autcm  istc,  c  Malum  iion  nobis- 
ciim  oritur ,  ct  siii^  vilio  procrcamur ,  ct  hoc  solum 
cstin  nasccntibus,  quod  Deus  condidit.i  Ac  perlioc 
cum  c  peccatum  Adae  ipsi  soli  obfuisse ,  non  gener: 
humano,i  secundum  istam  suam  scntentiam,  verissi- 
mum  putet,  cur  hoc  dainnavii  Pelagius,  nisi  ut  judiccs 
caiholici  fallcrentur?  Siinililer  etiam  iliud  dici  po- 
tcst  :  c  Si  malum  non  nobiscum  oritur  ,  ct  sine  viiio 
procrcamur,  idque  soliini  csl  in  bomine  nasceute, 
quod  Deus  condidil ;  i  procul  dubio,  c  qui  nascuntur 
iiifantes,  in  eo  stalu  sunt,  in  quo  Adam  fuit  ante  pne- 
varicationem,  i  cui  nullum  maluin  viiiumqne  incrat, 
atqoe  id  solum  in  illo  crat ,  qiiod  Deus  condiderat. 
I''.t  tamcn  analhcmaiizavit  Pelagius,  c  qui  tencnt  aut 
aliquando  tenuerunt,  in  eo  statu  esse  recciiles  ab 
ortu  parvulos,  in  quo  Adam  fuit  aiilc  prxvaricatio- 
nem,  i  id  est,  sineuilo  malo,  sine  ulio  vitio,  id  soluin 
habcntes ,  quod  Deus  condidit.  Ulquid  ergo  et  hoc 
damnavit  Pclagius,  nisi  ul  caiholica  synodus  fallc- 
rctiir,  ne  novus  hxrcticus  damnarctur  ? 

C.APUT  XIV.  —  15.  Quod  aulem  scilis,  et  quod  in 
eo  eliam  iibro  posui ,  qucm  de  gestis  Pala.'siiiiis  ad 
vencrabilem  scnem  iiostrum  Aurelium  scripsi ,  illa 
ego  '  respoiisione  Peiagii ,  totam  istam  qujcstionein 
consuinptam  csse  gaudcbam,  confessusque  mihi  aper- 
tissime  videbalur,  esse  iii  parvulisorigiiiale  peccaiuin, 
anaihema  dicendo  eis  qui  pcccato  Ad;e  ipsum  solum, 
non  etiam  genus  humanum  credcrcnt  lacsum,  ct  in  eo 
staiu  opinarentur  cssc  parvuios ,  iii  quo  iile  homo 
primus  ante  prxvaricationem  fuit.  Scd  postea  cuiii 
lcgissem  qualuor  ejus  iibros,  de  quoruin  primo  libro 
paulo  ante  commemorala  vcrba  descripsi,  el  infe- 
iiissem  liouiinem  adhuc  conlra  caiholicam  fidem  de 
parvulis  sentientem  ;  plus  »  mirari  coepi,  lam  impu- 
dens  in  tcclesiaslico  jiidicio  cl  dc  tanla  quxstione 
mendacium.  bi  eniiu  cOsdciii  libros  aiitc  jam  scri- 
pserat,  qiiomodo  scdixit  eos  anaihemaiizare,  qui  sic 
aliquando  lenucrunt  ?  Si  autein  posiea  illud  bpus 
poUicitus  *  est,  quomodo  anatheinaiiziivit  qiii  sic 
lenent?  Nisi  ridiciiic  forte  dicturus  est,  cos  se  da- 
miiasse  qui  sic  aliquando  tenuerunt,  et  qui  sic  leiicnt ; 
de  tempore  aulem  futuro  ,  id  est,  eis  qui  sic  fuerant 
rctenluri,  nec  sibi,  nec  aliis  pricjudicare  potuisse  ;  et 
ideo  non  fulsse  mcnlitum ,  quia  postea  dcprehensut 
est  sic  tencre.  Scd  non  hoc  dicil ,  non  solum  quia 
ridiculum  cst ,  sed  quia  vcnim  essc  non  polest.  la 

*  Sic  Mss.  At  ediii,  erqo, 

*  Am.  Er.  ei  Mss.,  phiu 

*  Forie,  uwtUus, 
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eisdem  quippe  libris ,  el  contra  peccaii  ez  Adam  in 
parvulos  transitum  loquilur,  et  de  gestis  Palxstiii» 
synodi  gloriatur,  ubi  eos  qui  sic  tenent,  veraciter 
daiiinasse  iMitalus  cst,  et  absolutionem  suam  fallendo 
fur.itus  est. 

CaPUT  XV.  — 16.  Qiiid  enim  ad  rem,  de  qua  nunc 
agimus,  pertinet»  qiiod  discipulis  suis  respondet, 
4  idco  se  illi  nbjeci:!  damnasse  ,  qaia  et  ipse  dicit, 
non  laiituin  priiiio  honiini ,  sed  etiam  bumano  goiierl 
priiiiuiii  illiid  obfuisse  pecc:Uu><i,  noii  propa^lnf",  svd 
eiciiiplo ;  ^  id  est,  iion  quod  cx  illo  traxcrint  aliquod 
vitiiiiu ,  qiii  ez  illo  propagali  sunt «  scd  qnod  eum 
l>riiiiuin  peccantcm  imilaii  sunt  omiies ,  qui  postca 
|)ccctvertinl?  aut  quia  dicit,  c  ideo  infanles  non  in 
eo  siaiu  esse ,  iii  qiio  fuit  Adam  anle  prxvaricaiio* 
nem ,  qiiia  isli  prarceptuin  caperc  nondum  possunt, 
llle  nuiem  potuit ;  nondumque  utunliir  rationalis 
voluiitatis  arbitrio,  quo  ille  nisl  uleretur,  non  ei 
prarcepium  diiretur?  i  Quid  hoc  ad  rem  pertinet, 
qiiia  vcrba  sibi  objccia  sic  cxponendo,  recle  se  putat 
daiiinasse  qiiod  dicitur ,  c  peccatum  Ad»  Ipsi  soli 
obfuisse ,  et  non  geiieri  hiimaiio ;  et  iiirantcs  qui 
iiasciiiiiur ,  in  eo  stalu  esse ,  in  quo  Adam  fuit  ante 
pcecaiuin  :  »  ct  tanien  Iris  daninalis  non  nicndaciter 
tenere,  qiiod  iii  ejus  posiea  conscriptis  opusculis  in« 
venitur ,  c  sine  ullo  malo ,  siiie  ullo  viiio  parvulot 
nasci,  et  boc  soluni  in  eis  essc,  quod  Deus  coudidit»  • 
non  vuliiiis  qufid  inimiciis  inQixil  ? 

(jAPUT  XVL  —  M.  Nuniquid  hxc  dicendo,  vcrba 
proptcr  aliiid  <»bjecia  alilcr  exponcndo,  id  agit,  ut  sc 
jadices  non  ferellisse  dcinonstrct?  Prorsus  non  Id 
efficit  :  tanlo  enini  fcfcllit  occuhius,  quaiito  eiponit 
ista  versuliiis.  Episcopi  qiiippe  caiholici  qiiandu 
audiclKint  homincm  anathcmalizaiitem  eos  qui  dicunt^ 
c  Ad;c  peccatnm  ipsi  soli  obfuisse «  non  generi  ho- 
onano  ;  •  nihil  aliud  eum  sapere  exisiimabant,  quam 
Id  qiiod  catholica  Ccclesia  pra^dicare  consuevit  t 
unde  vcraciier  pan'ulos  in  peccaiorum  remissioncm 
li.iptizat ,  noii  quo:  imitjndo  fcccrunt ,  propler  primi 
peecatoris  ezciiiplnin  ;  scd  qux  nascendo  traxcrunt, 
propier  originis  vilium.  Et  quando  audiebant  ana* 
lbem:*tizantoin  cos  qui  dicuiil,  infjulcs  qui  iiascun- 
liir,  iii  co  slatu  esse ,  iii  qiio  Adam  fiiit  ante  pncva* 
ricationein;  i  nibil  cum  alind  dicere  crcdebanl,  nisi 
j  eos  qui  parvuios  piiiant  nullum  cx  Adam  Irazisse 
I  pecciiiim,  et  seciiiiduin  hoc  in  eo  statii  csc,  in 
j  qiio  fiiit  ille  aiiie  pec&ituni.  Eleiiim  hoc  illi  objice- 
rctur  \  n  n  aliiid,  i:nJo  qu.TStio  vcrsabatiii.  Proinde 
f  cuin  hoc  isie  sic  expoiiit,  ut  dicat,  hifautes  ideo  non 
in  cu  siatii  csse,  in  quo  Adain  fiiit  aiile  pcccalum, 
quia  ntmduin  sunt  in  eadcm  firmitate  mcntis  aut 
corporis,  non  quod  in  eos  iransierit  ulla  culpa  pro* 
lugiiiis,  respondcaiur  ci :  Quando  libi  illa  danihanda' 
oiijicicbaiaur ,  noii  ea  cilbolici  cplscopi  sic  intellige- 
baiit :  ideo  cuiii  illu  d amnnres  cnlbolicuin  lo  esse 
cre<lcliai.t.  Prnptrrca  ergo,  qiiod  le  illi  sajicre  czi-ti- 
niabaiit,  absolvenduni  fuil  :  quod  vcro  tu  sapiubas» 

«  vaucaaiis  codez,  ftoe  iifi  olfjici'battvr. 

s Uiao  Mtt>.»  damiioia.  Iteiii  <^ ailo  [ r«»i,  i^.i  dammiLi  f#- 
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damnandum  t\iii.  Non  ergo  tu  absolulus  e^»  C|ui  ^; 
damnanda  tenuisti :  sed  illud  absoluium  est,  qood 
tcnere  debuisti.  Ut  aulcm  tu  absolutiis  putarcrifi» 
creditus  es  seniire  laudanda,  cum  te  judices  nou 
inlelligercnt  occultare  damnanda.  Rectc  Coelestil 
socius  judicatus  es,  ciijus  manifestas  le  csse  parii- 
cipem.  Et  si  in  jtidicio  tuos  cooperuisti  libros,  lamea 
post  judicium  eos  edidisti. 

GAPUT  XVII.  —  18.  Qus  cum  iu  sint,  profccto 
senlitis,  in  tani  nerandi  erroris  anctores,  cpiscopalia 
concilia ,  et  Ap<iSlolicam  Sedem ,  uuiversamque  Ro- 
munam  Ecclesiain,  Romanumque  impcrium,  qnod 
Deo  propiiio  cbridlianum  e&t ,  rectissimc  fuisse  com- 
moium  ( a ) ,  donec  resipiscant  de  diaboli  laqitels. 
Quis  enim  scit,  ne  fortc  det  illis  Deus  pcenitentiaoi 
ad  cognopcendam,  et  conHtcndam,  ct  prxdtcandam 
etiam  veritaiem ,  damnandamque  veraciter  damnabl- 
lem  falsitatem?  Quoquo  modo  autcm  se  babere  isll 
velint ,  multis  tamen  mlsericordia  Domini  esse  co»- 
sullum,  qui  eos  propterea  sectabantur,  quia  catholicai 
commuuioni  videbanl  esse  sociatos,  dubitare  non  pot- 
sumns. 

19.  Qiiomodo  autcm  Pelagius  obrepere  leNtaverit 
ad  fallendum  etiam  Aposlolicc  Sedis  episcopale  Judi- 
cium  in  hac  ipsa  quxsiione  de  Rapiismate  parvulo- 
rum,  diligentcr  attendite.  In  litteris  eniin  qwis  Ro- 
mam  niisit  ad  bcal»  mrmori:c  papam  Innoceiilium, 
qiioniain  in  corporc  eum  non  invciieriint,  et  saneio 
papx  Zosimo  datx  sunt,  alquo  ad  nos  inde  dirccta*» 
dicit  c  se  ab  hominibus  infainari,  qiiod  iiegot  parvulis 
Eaptisnii  sacramcnlum,  ct  absquc  redeinptione  Chri* 
sti  aU(iiiibus  coRlorum  rcgna  promittat.  i  Sed  non 
sic  illis  hsRC  objiciuntur,  ut  posuit.  Nam  neqiie  par* 
vulis  iicgaiii  Riiplismi  sacramenlum ,  ncc  ahsquo 
redem(itione  Christi  aliqiiibus  ccelorum  regna  pro* 
mittunt.  Itique  unde  se  queritur  inramari,  eo  modo 
proposuit,  ul  facile  posset  crimini  objecto ,  salvo  suo 
dogmate,  rcspondcre. 

CAPUT  XVIll.  —  Objicltur  autem  illis,  qnod  non 
baptizalos  parvulos  nolunt  damnationi  primi  bominlt 
obnozios  connteri,  et  in  eos  transisse  originale  pec- 
catum  regeneralione  purgandum ;  quoniam  propior 
accipicndum  regnuin  coclorum  lantumniodo  cos  bapti- 
zaiidos  csse  contciiduiit :  quasi  prctcr  rt^gniiui  c(sio- 
rum  babcre  nisi  xternam  mortem  possint ,  qni  slno 
particip;ttione  corporis  ot  sangiiinis  Domiiii  irtcrnam 
vitain  babere  non  possunt.  Ecce  quod  eis  objicitur  do 
Bapiisino  parvulorum  :  non  quod  ipse  ita  propoeuit, 
ut  |)0.ssil  su.-e  pro|)ositioni,  quasi  adveri^ntis  ol^ 
ciioiii ,  secuudum  sua  doguiata  respondere. 

20.  fVenique  qnoroodo  respondeat  advcrtltc,  ei  ?!• 
dcte  lalebras  ambiguitatis  ralsitati  prxparare  rcfngia, 
olTiindcndo  caligincm  veritati ;  ita  ut  etiani  nos  cmn   : 
primiiin  ea  legimus ,  rccta  vel  correcia  propemo4tum 
gaudcremus.  Seil  latiores  disputatioiies  cjus  in  bbiis, 

(a)  rossidius,  Invlu  AugusliQl,  cap.  18:  «Et  boc  tale  do 
c  lilis  VjcdmsAyd  Dei  calholioe  prolaiuui  judidum  tudieib  (»1 
c  soquoiis  ctiam  liibsimus  iiuperator  Honor»s,  suis  ciJ 
c  le^UiUi  dawoauis  iater  liaeretlcos  baS)e.rl  dchero  oonsi)- 
c  tuit.  >  ilas  UiTnaril  Idges  babes  loHra,  i.i  larto  «ocuiidli 
jtpiettdicis. 
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anxilio,  resisUinius?  >  Scd  quanlum  detrimenluin  boc 
addilamcnio  fecerit,quisnon  iiiteiligat?  Volens  ulique 
credi,  tmlas  esse  nauirx  vires,  quas  exlolicndo  pr:c- 
cipitat,  ul  eliam  sine  auxilio  Spirilus  sancti,  clsi  mi- 
nus  facilc,  Limen  aliquo  modo  ncquani  spiritui  rcsi- 
statur. 

CAPUT  XXVIII. —29.  Ilem  in  primo  libro  pro 
Mbcro  Arbilrio :  c  Cuin  aulcm  tam  forie,  i  inquii, 
c  tam  firmum  ad  non  peccandum  lii)erum  lu  nol>is 
Iiabeainus  arbilrium,  quod  generaliter  nalunc  buma- 
nx  Crcator  inscruit,  rursus  pro  inx^slimabili  cjus  bc< 
nigiiitatc,  quoiidinno  ipsius  muuimiir  auxilio.  >  Quid 
npus  cst  boc  nuxilio,  si  tam  fortc,  lam  finuuin  csl  ud 
non  peccandum  libcrum  arbilrium?  Scd  cliam  bic 
vull  inlclligi,  ad  boc  cssc  auxilium,  ut  facilius  iiat  pcr 
grnlian),  quod  clsi  minus  facilc,  tamcn  puial  licri 
pr:vtor  grnliain. 

CAILT  XXIX.  —  30.  Ilcm  in  codem  libro  alio 
loco  :  €  Ul  quod  pcr  libcrum,  i  inrjuil,  c  homincs  fa- 
rero  jiibcntur  arbitrium,  fcicilius  possini  implcre  pcr 
gratiam.  i  Tolle  c  facilius,  i  ct  iion  solum  plcnus, 
verum  ctinm  sanus  cst  sensus,  si  ila  dicalur,  c  Ut 
quod  pcc  libcruin  bomincs  facerc  jul)culur  arl)ilriuin, 
possint  implere  pcrgralinm.  >  Cum  aulem  c  faciliusi 
qddiliir,  adimplctio  boni  opcris  cliam  siiie  Dci  gratia 
ppssc  lieri,  lacila  sigiiincaiione  suggeritur.  Qucm 
Scnsum  rcdarguil  (|ui  dioit,  Siue  me  nilul  polestis  fa^ 
cere  (Joan,  xv,  5). 

CAPUT  XXX.  —  31 .  Emendci  bicc  pmnia,  ne  si  in 
rcrum  magnarum  profunditatc  bumana  crravit  infir- 
milas,  cliam  diabolica  huic  accetiat  errori,  vci  falla- 
ria,  vcl  nnimosilas,  sivc  negando  quod  sciisil,  sive 
dercndcndo  quod  perpcram  sensil,  cuiu  id  sc  non 
d^buisse  scntirc  commcniorala  pcrspicua  vcritaie  co- 
Knovcrit.  Istam  quippe  gratiam  qua  justiricamur.  id 
cst,  qun  cbariias  Doi  dilTunditur  in  cordibus  nostris 
pcr  Spirilum  sancium  qui  datus  est  nobis,  in  Pclagii 
H  CoBlcstii  scriptis,  quxcumqiic  Icgere  potui,  nus- 
qtiam  eos  iuveni,  qucmadmodum  conntcnda  cst,  oor  - 
fitcri.  Prorsus  nusquniu  cos  advcrti,  sicut  agnosccndi 
sunt,  nguosccrc  lilios  proniissionis,  de  quibus  dicit 
Aposlobis,  Non  ii  (ini  fiiii  carnis,  hi  fiin  Dei ;  sed  p!ii 
prpmissionis  depntantnr  in  scmpn  {ilom.  ix,S).  0*^(1 
enim  promittit  Ocus,  tion  facimus  nos  per  aibitiiuin 
SCM  naturnm,  scd  facit  ipsc  pcr  gratiam. 

32.  Nam  ut  dc  Coelcstii  opusculis  iiitcrim  taccain , 
vel  libclliscjus,  quos  judiciis  ccdcsinslicis  .'>Ilegavil(ri), 
qii;c  vobis  omnia,  cum  nliis  quas  ncccssarias  cxisl- 
mavimijs  litteris ,  millcnda  curavimus ,  quibus  omiii- 
bus  diligcnlcr  inspcclis,  possilis  advertcrc ,  iioii  cum 
ponere  Dci  graliam,  qiia  juvamur,  vel  ad  declinandum 
a  mnlo,  vclad  faciendum  bonum,  praiter  naluralear- 

(a)  Libellum  l\oroae  gcstis  cccleslasticis  a  Ccclestio  allo- 
galuin  dlcit  rursuoi  infra ,  ii.  W,  ct  in  libro  dc  Pcocato  ori- 
ginali ,  nn.  2,  5,  ctc.  Gcsla  illa  Ccrleslio ,  ul  iu  libro  2  coii- 
tsd  duas  F4ii.<olas  Pelagiaiiorum ,  n.  r>,  tesutlur,  pnpscnfc 
^t  rcspondeote  coufecta  sunt  sub  7/ys\mo  anno  UuisU  117. 
\i^^  iEo«imi  Iltteras  iofra,  Appcud.  paric  2. 


alipic  doctrina  ;  Ita  ut 
ipsas  quoqiie  oratioiics  ad  boc  asscrat  nccessarias,  ui 
osteiidatur  homini  quid  concupiscat  ct  diligni  :  ut 
ergo  IhTC  interim  omittam ,  nempe  ipse  Pelagius  et 
littcras  nuper  et  libcllum  RomaRi  fidci  sua;  misit, 
scribens  ad  hcMx  mcmorix  papam  Innoccntium, 
qucm  defimclum  cssc  ncscicbat.  In  bis  crgo  littcris 
dicit,  c  Esse  de  quibus  eum  bomines  infamare  conau- 
lur  :  unum  ,  quod  ncget  parvulis  Uaptlsmi  sacrameO' 
tum,  ct  absquc  rcdcmptioue  Cbristi  aliquibus  co^Io- 
rum  regna  promittat;  aliud ,  quod  iti  dicat  posse 
bominem  vitare  pcccatum  ,  ut  Del  excludat  auxiliiim  , 
cl  iu  tanltim  libcro  confidat  arbitrio ,  ut  gralix  rcpu- 
dicl  adjutorium.  i  Scd  de  Oaptisiuo  parvuloruui , 
qunmvis  cis  dandum  esse  conccdat ,  quam  pervcrse 
contra  lidem  cbristianam  ct  catbolicam  sentiat  vcri« 
l;itcm  ,  non  bic  locus  est  ul  diligciitius  disscramus  ; 
iiuiic  cnim  dc  adjutorio  gratioe  quod  inslituimus  pcr- 
ngeudimi  cst.  Undc  ad  id  quod  proposuit ,  qiiid  ctiam 
biiic  rcspoudcat  vidcamus.  Ut  enim  omituiniiis  cjus 
invidiosas  de  siiis  iuiinicis  qucrclas  ,  ubi  ad  rem  vcn- 
tum  cst,  ita  locutus  csl. 

CAPUT  XXXI. —  3o.  «Ecce,  i  iiiquil,  c  apiid 
Bealitudinemtuam  epistola  ista  me  puiget,  ui  qua 
piire  atque  simpliciler  ad  peccandum  ct  ad  non  |>cc- 
candum  intcgrum  libcrum  arbitrium  babcre  nos  dici- 
miis,  quod  in  omnibus  bonis  opcrilius  divino  adjuva- 
tur  scmpcr  auxilio.  i  Cernitis  iUiqiic ,  pro  iiitellectu 
qucm  vobis  Donnnus  dcdir,  ba;c  ejus  vcrba  solvcndu; 
non  sufTicere  quxsiiCiii.  Quucrimus  cnim  adhuc ,  qiu) 
auxilio  libcrum  adjuvari  dicat  arbitriiim,  ne  forle,  sic- 
qt  solet,  velit  intcUigi  legcm  atquc  doctrinam.  Si 
cnim  quxras  cur  dixerit,  scmper;  polcrit  rcspondere, 
Quia  dictum  est,  Et  in  legc  ejus  meditabitur  die  ac  no- 
cte  (Psal.  I,  2).  Deinde  cum  de  hominis  condiiione, 
ct  ad  pcccandum  atque  non  peccaiidtim  naturali  ejus 
]K;ssibiIitate  quxdam  interposuissct,  adjunxit  diccns  : 
c  Quam  libcri  arbilrii  potestalem  dicimus  in  omnibus 
essc  gcueraiiler,  in  Cbrislianis,  Jiido^is,  atque  Cciiii- 
libus.  In  (mioibus  cst  libcrum  arbitrium  xqualilcr  pcr 
naturam,  scd  iii  soUs  Cbristinnis  juvntur  a  grntia.  » 
Iterum  qua.Timus  qua  gratia  ?  Et  adbuc  potcrit  rc- 
sponderc,  Lcgc  atquc  doctriua  cbrisiinna. 

34.  Dcindc  qunmlibct  sentinl  grnliam  ,  ipsis  Cliri- 
.«:lianis  sccundum  merita  dari  dicil :  cuin  cos  qiii  iuu; 
dicunt,  jam  in  Pabcstiiia  ,  sicut  supra  conim<'mornvi 
(Cap.  22 ,  n.  25) ,  sua  illa  prxclara  purgnlionc  dn- 
mnaverit.  Nam  verba  ejus  ista  suiit :  t  ln  illis,  >  iiiquit, 
t  nudum  ct  incrmc  esl  condilionis  boiium  :  i  in  eis 
dicit ,  qui  cbristiani  non  sunt.  Dcifide  cictera  coii- 
lcxeiis  :  c  In  bis  vcro ,  i  inquit ,  c  qui  nd  Chrisium 
pcrtinciit ,  Cliristi  munitur  auxilio.  i  Vidclis  adhuc 
inccrtnm  esse  quo  auxilio,  socuiidum  ci  qu»  supra 
dixlmus.  Sed  adbucscquiturdc  bis  qui  cbrislinni  non 
suiit,  ot  dicit :  c  rii  idoo  jiidicnndi  ntque  damnandi 
siml.  quin  cum  babcnnt  libcrum  nrbitrium ,  pcrqu«)d 
ad  fidcm  venire  possent ,  ct  Dci  jrraliam  pro:uci'cri , 
nialc  iiliiuiur  lil)ertnteconcessa.  I^i  vero  remuncrsmili 
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qui  bcnc  lib*  ro  ulcnlcs  arb.lrio  nicrcntur  Do- 

gratiam ,  ei  ejus  mandata  cuslodiunl.  i  Nempe 

BiBircstum  csl,  cum  diccrc  graliam  sccunduin  merila 

diri,  quamlibct  eam,  vcl  qualemlibct  signilicel^uam 

tunen  apertc  non  exprimit.  Nam  cum  eos  remune- 

iiDdos  dicily  qui  bene  uluniur  libero  arbilrio,  ot  idco 

■ereri  Domini  gratiam ,  debilum  eis  rcddi  fatelur. 

Bbi  est  ergo  illud  Apostoli ,  Juslificati  gratis  pergra-^ 

liam  tpsttts  {Rom.  in ,  2i)?  Ubi  est  ct  illud,  Gratia 

utti  faeti  estis?  Et  ne  pularcnt  pcr  opera ,  adclidit, 

)Kr  /idem,  Rursus  ne  ipsam  fidcm  sine  Dci  gralia  sibi 

putarent  essc  tribucndam ,  Et  hoc  ,  inquit ,  non  ex  vo- 

iis,  sed  Dei  donum  e$t  {Eptrn.  ii,  8).  Ncmpe  ergo  il- 

lod  undc  incipit  omne  quod  merito  acciporc  dicimnr, 

uie  mcrlto  accipinms ,  id  cst ,  Ipsam  fidem.  Aut  si 

Kgalur  dari ;  quid  cst  quod  dicttim  csl,  Sicut  unicui- 

fii  Deus  partitus  ett  mensuram  fidei  {Rom.  xii,  3)  ?  Si 

yjtein  sic  dicitur  dari ,  ul  rcddalur  meritis ,  non  do- 

DCUir ;  quid  est  quod  ilerum  dicit,  Vobis  donalum  cst 

fTO  Clirislo,  non  solum  ut  credalis  in  cum^  verum  eliuni 

ki^patittnnni  pro  eo  (Philipp.  i,  29)?  IHrumqwc  enim 

tiiHiatuni  cssc  tcslatus  est,  et  quod  creditinQirisluni, 

H  qnod  patitur  quisquc  proChristo.  Ibti  autcm  libcro 

irbiirio  sic  applicant  fidcm ,  ut  lidci  vidciicct  rcddi 

ridealur,  non  gratuiia ,  scd  dcbita  graiia  :  ac  pcr  hoc 

iamncc  gratia,  quia  nisi  gratuiia,  non  est  gratia. 

CAPUT  XXXn.  —  55.  Scd  ab  his  litteris  Pclagius 
ad  Gdei  sux  librum  (a)  vult  transire  Icctorcm  ,  cujus 
Tobis  *  commemorationcm  fecit :  in  quo  ea  dc  quibus 
non  hilerrogabatur ,  multa  disscruil.  Scd  nos  de  qiii- 
bus  agimus  cum  illis ,  ipsa  videamus.  Cum  cnim  ab 
miitatc  Trinitatis  usque  ad  resurrectioncm  cariiis, 
nH04l  ab  illo  nemo  quxrebai ,  disputatiouem  qiiantam 
Toluii  terminasset :  i  Cl  Baplisma,  >  inqnit,  c  unam 
lenetnus,  qnod  iisdem  Sacramcnti  vcrbisin  infantibus, 
qoibas  ctiam  in  majoribus ,  dicimus  cssc  cclcbraii- 
dum.  I  Hoc  ccrto  vos  ct  a  prncscnte  aiidisse  dixistis  : 
ted  quid  prodest,  quod  eisdcm  vcrbis  in  p:irviilis, 
qoibusct  in  majoribus ,  cclcbrari  dicit  Baptisiiii  sa- 
tnmcntum ,  cum  res  a  iiobis ,  non  sola  verba  qiix- 
nniur?  Plus  csl  quod  vobis  orc  proprio  intcrroganli- 
lus  respondit,  uti  scribiliSy  c  iurantes  in  remissionem 
peccatorum  perciperc  Baptismiim.  >  Non  cnim  ct  hic 
liixil,  in  vcrbis  rcmissionis  pcccatorum ;  sed  eos  ba- 
piizari  in  ipsam  remissioncm  conrcssuscst :  ct  taincn 
»1  ab  eo  quacrcretis,  quid  pcccati  cis  crcdatur  rcmilti, 
iioii  eos  aliqiiid  iiaberc  contcnderct. 

CAPUT  XXXIII.  —  36.  Quis  crcdcret,  sub  I:ac 
quasi  inanifcsta  confes&ioiie  scnsuiii  lalerc  contri- 
riiiiD,nisi  cum  Coclcstius  aporuissct?  Qui  in  lihcllo 
•■o,qucm  Romae  gcstis  ecclcsiasticis  allcgavil,  <p:jr- 
tolosct  baptizari  iii  rcmissioncm  peccatorum  >  cou- 
fessus  cst ,  ci  ncgavit  •  ulluiii  haberc  originalc  pcc- 
catum.  >  Sed  nuiic  iion  dc  Baptisinale  parvuloruin  , 
ledde  adjt.lorio  grati»  potius,  oliani  in  libello  fidei 

•  In  llss.,  verum  eliam  patismini  pro  co ;  oniisso,  ut ;  (luwl 
■ec  rcpetiiur  in  gneeo. 
"  Am.  Ij.  et  Mstf.,  nolfis. 
'Ptirie,  crcdct. 
(■;  Cxbibemiis  infra,  Apf  en.'l.  paitc  2. 
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sunc,  qucm  Ilomam  misit,  quid  Pelagius  scnscrlt  al* 
tendamus.  c  Liberum ,  >  iiwiuit ,  c  slc  confitemur  ar- 
bilrium ,  ut  dicamus  nos  indigcre  Dci  sempcr  auxi- 
lio.  I  Ecce  iterum  quxrimus,  qiio  auxilio  nos  indigerc 
fateatur  :  et  iterum  invcninius  ambiguum ,  quoniain 
potcsl  responderc,  lcgcm  se  diccrc  doclriiiamvc  chri- 
stlanam,  qua  naturalis  illa  possibilitasadjuvetiir.  Nos 
auiem  illam  gratiam  iii  corum  confcssione  reqniri- 
mus  ,  de  qua  dicil  Apostolus  ,  Non  enim  dedit  nobts 
Dcus  spiritum  timoris ,  sed  virtutis  et  charitatis  et  con- 
tinentioi  (II  Tim.  i,  7).  Non  cst  autem  conscqueiis  iit 
qiii  habol  donum  scicntia;,  quo  novcrit  quid  agore 
dehcat,  bnbcat  ctiam  charitatis,  ut  agat. 

CAPUT  XXXI Y.  —  37.  IIIos  eliam,  quos  in  cisdBin 
liiteris ,  qnas  misit  ad  sanctsc  mcrtiorix  papam  Inno- 
ceniium  ,  libros  suos  vcl  scripta  commeniorat ,  legi, 
prxlcr  unam  cpistolam ,  quam  sc  brcvcm  misisse  ad 
sanctum  Conslaniium  episcopuin  dicit :  nec  alicubi 
potdi  rcperirc ,  hanc  cum  gratiam  connteri ,  qua  non 
soluin  possibiliias  naturalis  voluntatis  et  actionis , 
quaii)  dicit  nos  habcrc  ctiamsi  nec  volunius  ncc  agi- 
mus  honum  ,  scd  ipsa  ctiam  volunlas  cl  actio  subnii- 
uistralione  sancti  Spiritus  adjuvaliir. 

CAPUT  XXXV.  —  58.  c  Lcgaiit,  •  inquit,  c  illam 
cpiBtolam,  quam  ad  sanctum  virum  Paulinum  cpisco- 
pum  antc  duodccim  fere  annos  scripsimus ,  qu;c  tre- 
ccniis  forte  vcrsibus  nihil  aliud  quam  Dci  gratiam  ot 
euiilium  confitctur,  nosque  nihil  omnino  boni  facere 
|H)S6C  sinc  Dco.  i  Hanc  ergo  cpistolam  legi,  ct  inveni 
€um  pene  pcr  lolam  non  Immorari,  nisi  in  facullatc 
et  possibilitatc  naturrc,  cl  pcnc  ibi  tantum  Dei  gratiam 
constiiuerc  :  christianam  vcro  graliam  tanta  brcvitale 
solii  nominls  commcmoratione  pcrstringit,  ut  iiihil 
aliud  videatur,  quam  cam  tacerc  timuissc.  Utrum  ta- 
mcn  eam  in  rcmissione  pccc;Uorum  vclil  intclligi ,  aii 
etiani  iu  doctrina  Christi ,  ubi  cst  ct  convcrsationis 
ejus  cxcmplum ,  quod  aliqiiod  siioruin  opuscnloriim 
locis  facil,  an  crcdal  aliquod  adjutorium  bcno  agcndi 
adjunctiim  naturac  atquc  doctrin:c  per  inspiratioiicin 
flagrantissiino!  ct  luminosissinuc  charitaiis,  non  appa- 
ret  omnino. 

CAPUT  XXXVL  — 39.  i  Logant  ciiam ,  »  inqiiit. 
c  a<l  sanctum  Conslantium  episcopuin,  uhi  hrcviitr 
quidem,  sed  planc  lihcro  hoininis  arhitrio  Dei  gratiam 
auxiliiimquc  conjunxi.  i  Ilanc  cpisiolam,  ut  superins 
dixi  {Cap.  3i  ,  n.  57),  non  Icgi  :  sed  si  non  cst  dissi- 
niilis  cxteris,  qu.e  niihi  nota  commciuorat,  non  Iiahct 
ctiam  ipsa  quod  qUiTrimus. 

CAPUT  XXXVII.  —  40. 1  Leganl  ctiam,  i  inqnii . 
c  qnam  ad  sacram  Chrisii  virgincm  Dcinctriadeni  in 
Oricnic  consoripsimiis  (a),  ct  invcnient  nos  ita  homi- 
nis  laudarc  naturam  ,  ut  Dci  semper  grati;c  addamiis 
auxilium.  i  Istam  sano  Icgi ,  mibiquc  penc  pcrsinsc- 
rat,  hancillum  gratiam,  dequa  quaestio  cst,  conlitcri : 
quamvis  in  multis  ejus  opusculi  locissihi  ipsc  conira- 
diccre  vidcretur  :  sed  cum  in  manus  meas  ct  alia  ve- 
nisscnt,  qux  posterius  laliusque  conscripsit;  vidi 
quemadmodum  potuerit  ctiamillic  graliam  noiniiiarc. 

{a)  \'n\.  hanc  episK.Iain  in  AppciK».cc  lonJ  2. 


379 


S.  AUGUSTLNi  EPISCOPl 


580 


f^ub  ambigua  generalitatc  quiJ  senliret  abscoiid^^ns , 
grntia!  (amen  vocabulo  frangens  invidiam ,  offcnsio- 
ijunique  dcclinans.  Nam  iu  ipsins  principio,  nbi  ait, 
I  Proposito  insudemusoperi,  nec  mcdiocrilali  *  difll- 
damus  ingenii ,  quod  credimus  (idc  mairis  et  mcrilo 
virginis  adjuvari ;  i  graliam  qua  adjuvamur  ad  ali- 
quid  agendum,  mihi  visus  fueral  confileri,  nec  atten- 
dcram  banc  eum  ponere  potuisse  in  sola  revelalione 
doclrinx.  » 

4].ltem  in  eodem  opcre  alio  loco  :  c  Quod  si 
cliam  sine  Deo,  »  inqnit ,  i  bomincs  osienduni,  qua- 
les  a  Deo  facti  sunl ;  vidc  quid  Chrisliani  faecre  pos- 
sint,  quorum  in  melius  per  Cbristum  insiaurjta 
natura  est ,  et  qui  divim«  quoque  graliie  juvantur 
auxilio. »  Naturam  in  melius  insiauralam,  rcmissioncm 
vuU  intclligi  peccalorum  :  quod  alio  loco  in  boc  ipso 
libro  salis  demonstravil,  ubi  ait,  c  Etiam  illi  qui  lon- 
go  peccandi  usu  quodam  modo  obduruere,  instaurari 
pcr  poenitentiam  possunt.  >  Auxilium  vcro  divinae 
gratij)  potest  ct  bic  ponerc  in  rcvelaiione  do- 
ctrinae. 

CAPUT  XXXYIII.  —  4:2.  Item  alibi  in  eadcm  epi- 
stola  :  c  Nam  si  etiam  anle  legcm ,  >  inquit ,  c  ut 
diximus,ac  mullo  anle  Domini  nostri  et  Saivaloris 
ladvcntum,  juste  quidun  et sancte  vixisse  rcferuntur ; 
quanto  magis  post  illustrationcm  advcntus  cjus  nos 
id  posse  credendum  cst,  qui  instaurati  pcr  Cbristi 
graiiam  el  in  meliorcm  boniincm  rcnali  sumus ,  qni 
sanguine  ejus  cxpiati  alquemundali,  ipsiusque  exem* 
plo  ad  perfectioncm  incilati  justitia*. ,  meliores  illis 
csse  debemus,  qai  ante  Icgem  fucre  ?  >  Yidete  quem- 
admodum  et  bic  aliis  quidem  vcrbis,  scd  lameu  in  re- 
missione  pcccatorum  ei  incxcmplo  Cbristi  adjuto- 
rinm  gratix  constituerit.  Deinde  subjungit  et  dicit : 
c  Mtiliores  eiiaro  quam  fuerunt  sub  lcge,  dicente  Apo- 
slolo,  Peccatuin  vobis  non  dominabilur ;  non  enim  $ub 
lege  eslit ,  sed  $ub  gratia  {Rom.  vi,  14).  Et  quoniani 
binc,  I  inquit,  c  sufficicnter,  ut  puto,  diximus ,  nunc 
perfcctam  instituamus  virgincm,  qu:c  cx  utroquesem* 
per  accensa,  ct  naiune  simul  et  gralisc  bonum  morum 
sinctitate  testetur.  >  Et  iu  bis  vcrbis  dcbctis  adver- 
tere,  ideo  illum  quod  dicebat,  sic  vobiisse  conclndere, 
nt  naturse  bonum  intelligamus ,  quod  cuin  crearemur 
accepimus ;  gralix  autem ,  cum  Cbristi  intuemur  * 
cxcmplum  :  tanquam  idco  peccatum  non  indultum 
fuerit  eis  qui  sub  lego  fuerunl  vel  sunt ,  quia  cxera- 
pluin  Christi  sivc  non  babuerunt,  sive  non  credunt. 

CAPUT  XXXIX.  —  43.  Iloc  autem  isium  sape- 
re ,  ct  alia  ejus  vcrba  ostcndunt ,  non  in  boc  libro , 
scd  in  tcrtio  pro  Libero  Arbilrio,  ubi  ad  cum  loqiicns 
contra  quem  disputat,  quoniam  ille  posucrat  verba 
Apostoli  dicentis,  Non  quod  volo  ago ;  et,  \ideo  aliam 
legem  in  membris  meit  repugnantem  legi  mentit  mew , 
ct  cxtera  quae  ibi  dicuntur ;  iste  respondit,  atqiie  ait : 
f  IIoc  enim  quod  tu  de  Apostoio  intelligere  cupis, 
i)mncs  ecclesiastici  viri  in  pcccatoris  et  sub  I^c  ad- 

«  Am.  et  Mss. ,  medinrritatr.  i:i  oplstola  ad  Dcmetria- 


dam,  Aipond.  tom.  2, 
^  >  Ain.,  iinitcmur.  ft.. 
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buc  posili  asscrunt  eum  dixissc  porsona ,  qui  uiinii 
viiiorum  consuetudine  velut  quadam  teneretnr  neccs* 
sitate  peccandi ,  et  quamvis  bonum  appeteret  voluii- 
late,  usu  tamen  prxcipitaretur  iu  malum.  lii  persona 
autcin,  >  inquit,  c  hominis  unius ,  desiguat  populum 
sub  vetere  adbuc  loge  peccaniem ;  quem  ab  hoc  con« 
suetudinis  malo  dicit  liberandum  essc  pcr  Cbristum, 
qui  credentibus  sibi  priino  omnia  pcr  Baptismiim 
pcccata  dimittit ,  deinde  imitatione  sui  ad  perfcclasu 
incitat  sanctiialcm,  ct  vitiorum  consueludinem  viriii- 
tum  vincit  excmplo.  >  Ecce  quomodo  viilt  intelli|;i 
adjuvari  eos  qui  sub  lege  peccanl,  ul  per  gnitiain 
Cbristi  justificati  libcrcnlur,  lanquam  cis  non  sufiiciat 
sola  lcx,  proplcr  niiniam  pcccandi  consnetudiiicm, 
nisi  Cbristi  accedat,  non  iuspiraiio  cliaritalis  por  Spi- 
rilum  sanctum ,  sed  intucndum  et  imilandum  in  do- 
ctrina  evangelica  virttilis  ejus  exemplum.  Et  cerle 
maxima  bic  erat  causa  cxprimendi ,  quani  dlccrct 
gratiam,  ubi  locuin  ipsum  de  quo  rcspondct,  sic  con- 
clusil  Apostolus ,  ut  dicerct  :  Infelix  ego  homo^  qm 
me  liberabit  de  corpore  morlis  hujut  ?  Cratia  Dei  per 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum  {Rom,  vu,  15,  23- 
25).  Uanc  istc  cum  constituai ,  non  in  viitutis  ejus 
auxilio,  sed  imilalionis  excmplo,  quid  amplius  dc  illo 
spcrare  dcbeinus,  ubicumque  gratix  Doinen  sub  m* 
bigua  generalitate  cominemorat? 

CAPUT  XL.  —  44.  Item  in  codcm  libro  ad  virgi- 
nein  sacram  ,  unde  jam  ciiam  supra  disseruimus,  ubi 
ait :  tSubdili  simus  Deo,  cjijsque  facicndo  voluntatcm, 
diviuam  niereamur  graliam,  et  facilius  nequam  spiri- 
tui,  sancti  Spiritus  auxilio,  rcsistamus.  >  In  qiiibus 
ejus  vcrbis  ccrte  manifestum  est,  ita  eum  vclle  nos 
adjuvari  gratia  Spiritus  sancti,  non  quia  sine  illo 
cliam  per  solam  naturac  possibilitatem  non  possumos 
resibtere  tentalori ,  scd  ut  facilius  resistamiis.  Quod 
tainen  qualecumque  et  quanlulumcumquc  adjutoriuin, 
c:iin  credibile  est  in  boc  conslituere,  quod  nobis  ad* 
ditur  scienlia  revelante  Spiritii  pcr  doctrniam,  quam 
vel  non  possumus,  vel  difficile  Iiabere  |)ossumus  per 
r.aturam.  Isia  sunt  quo:  in  bbro,  qiiem  scrip&itad 
virginem  Cbristi,  advertere  poiui,  ubi  tideiur  gra- 
tiam  confiieri :  quae  profecto  qualia  sint ,  utique  ccr- 
nilis. 

CAPUTXLI. — 45.  cLcgant,  >  inquit,  c  eiiam  re- 
ceos  meum  opusculum ,  quod  pro  Libero  nnper  Ar* 
bitrio  edere  compulsi  sumus;  et  .'tgnosccnt  quam' 
inique  nos  negatione  gratiae  infamare  gcslicriut ,  qui 
pcr  totum  pene  ipsius  textum  operis  perfecto  atque 
iiitcgre  et  liberum  arbitrium  confitemur  et  gratiam.  > 
Quatuor  sunt  libri  operis  hujus,  et  bos  legi,  et  ex  illis 
sumpsi  qux  tractanda  ct  disculienda  proposui ,  et  o^ 
poiui  pertractavi,  antequam  ad  ejus  has  litteras,  qiuc 
Romam  missx  sunt,  veniremus.  Sed  in  bis  etiam 
qu:ituor  libris  quxcumque  pro  gratia  videtur  dicere, 
qua  juvamur  ut  declinemos  a  malo  bonumqiie  facit- 
mus,  ita  dicit,  ut  nullo  modo  a  verborum  ambiguitate 
discednt,  quam  discipulis  sic  possit  exponere,  ot  niil- 
lum  auxilhim  gratij!  credant,  qua  naturae  possihilitas 
adjuvctur,  nisi  in  logc  atqiie  doctrina  :  ita  ut  ipsas 


»#nliones,  ut  in  scripti.^  suis  apcrlissimeaiTir- 
d  nihil  aliud  adhilx;ndas  opinetur,  nisi  ut  ni>l)is 
m  etiam  divina  revclaiione  a|)eriulur,  non  ut 
lar  mcns  hominis ,  ut  id  quod  faciendum  esse 
it,  etiam  diiectione  ct  actione  perliciat.  Ab  illo 
M  manirestissinio  dogmaie  non  recedit  omni- 
I  Irla  illa  constiiuit,  possibilitatem,  yoluntatem, 
»  :  el  solam  possibililalem  dicit  divino  adju- 
vper  auxilio  ;  voluntatem  aulem  et  aclioneni 
Dei  adjutorio  existimat  indigere.  Ipsum  vero 
fli,  quo  possibililatem  naturalem  perhibct  nd- 
,  in  lege  constiliiil  atqtie  doctrina ,  quam  nobis 

atiaro  sancto  SjMrilu  revelarl,  propi^r  quod  ct 
lai  esse  concedit.  Sed  lioc  adjutorium  legis  at- 
BCtriiue  etiam  proplieticis  fiiissc  lcm|)oril)us  : 
riam  autem  gralix,  quce  proprie  graiia  nuiicu- 
bChristi  esse  arbitratiir  eicinplo ;  qiiod  iiihilo- 
ad  docirinam  pertinere  perspicitis,  quae  nobis 
Uca  praedJcalur  :  ut  videlicet  tanquam  via  de- 
aH»  qua  ambulare  dcbcamus,  jam  viribus  li- 
illlrii,  adjulorio  nulio  alterius  mdigenles,  suffi- 

Bobis,  ne  denciamus  in  via  ;  (|u:unvis  et  ipsani 
aoleiidat  etiam  sola  iiiveniri  posse  naiura,  scd 
«siadjuvet  gratia. 

UT  ILIf.  —  46.  ila?c  ergo  pro  raeo  cnpiu  iii- 
e  poloi  in  Pelflgii  scriplis,  quando  noiniiiat 
I.  Videtis  auteni,  quod  qui  ista  seiiliuni,  igno- 
Dei  jusiiliam  ,  suam  volunt  coiislituerc  {Rom. 
A  looge  ab  illa  sunt,  qiux  nobis  ex  I)eo  est 
p-  III,  9)  ,  non  ex  nobis,  quam  in  Scripluris 
B  sanctis  canonicis  *,  advcriere  alque  agnoscere 
noL  Sed  quia  eas  secuiidum  suiim  seusum 
profecloin  illis  nccaperUa«contuentur.  Ulinam 
lleniiocatlioliconim  virorum  scriplis,  aquibus 
leiiilellectas  cssc  non  dubilant,  quid  sit  dc  ad- 

diTinac  graUx  senlicndum,  non  negligenler 
1001,  nec  siue  sentcntix  amorc  nimio  pranter- 
bm  istc  ipse  Pelagius  in  iilo  ipso  recenli  opu- 
10,  cojos  sc  commemoraiioiie  defendit,  id  csf, 
I  Lil^ro  pio  iibero  Arbilrio,  sanctum  Ainbro- 
lemadroodum  laudct,  accipitc. 
ST  XLIIL  —  47.  i  BealuR,  >  inquit,  i  Ambro- 
seopos,  in  ciijks  pnecipue  libris  Romana  elucel 
bI  icriptorura  inter  Laiinos  flos  quidam  spe- 
It,  ct^'us  ftdcm  ct  purissimuro  in  Scripi^is 
t  inimicus  quidem  ausus  est  rcprchendere.  i 
\  et  quaolis  pncdicat  laudibus,  quainlirjet 
I  et  docturo  virum  ,  iicr|uaquam  lamcn  aiic\o- 
vipftar»  canonic»  con.parandum.  Qiiem  pro- 
te  iste  commendat,  quia  vidclur  sibi  in  qiio- 
SO  librorum  ejus  co  leste  uti,  quo  probei  lio- 
^Oiseesse  sine  peccaio :  unde  nuiic  ikhi  ngiiiir, 
■r  de  auxiiio  grati»  ,  quo  ad  uon  peccaiidum 
lor  josteque  vivenduro. 
Vf  XLIY.  —  48.  Audiat  ergo  illum  venrrabi- 
alilOD  dicentero  ct  doccntein  in  secundo  libro 

lis.  At  cdili  boc  verl)orum  ordino,  in  SciiptuiU 
miime  canmcis, 
aperte.  Casti^auilui-  ex  Mss. 
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Exposil1onisEvaiigcliisecuiiduiuLucain(Lift.  2,  ».8i, 
aULuc,  ni,  22).  cooperari  Doroiiium  cliam  volunlati- 
biis  noslris.  i  Vides  iiaque,  1  inquii,  c  quia  ubiqiie 
Domini  tirlus  sludiis  cooperalur  humanis ;  ut  ncmo 
possit  aedificarc  siiie  Domino,  nemo  custodire  sine  Do- 
mino,  neroo  quidquam  incipere  siiic  Domino.  Et  ideo 
juxta  Aposlolum,  Sive  manducalis ,  sive  bibilis,  omnia 
in  Dei  gloriam  faciie  1  (I  Cor.  x,  31).  Videlis  quom- 
admodum  sanctus  Ambrosiiis  ctiam  iilud  quod  solent 
bomincs  dicere,  Nos  iiicipimus,  et  Dcus  pcrlicil,  his 
vorbis  absiulit,  diccns,  1  Nemincm  quidquam  vel  in- 
ciperc  sinc  Deo.  1  liero  in  scxlo  libro  cjusdem  opcris, 
cum  dc  diiobus  iilis  fencraloris  unius  debiloribus  age- 
rct  :  €  Sccundiim  bomines ,  >  iiiquil ,  i  pius  foriasso 
offciidit ,  qui  plus  dcbucral  :  scd  pcr  miscricordiaiu 
Doiuiiii  caiisa  miitaiur.  ui  aniplius  diligat,  qiii  ampliiis 
debuil,  si  taraeii  graiiam  conscqiiatur  >  (Lib,  6,  n.  2o, 
flr/Liic.  vii,  41).  Ecce  apertissimc  pr.idical  ciUlio- 
licus  doctor  ciiain  ipsam  dilcclioiiem ,  qiia  qui^qiie 
ampiiiis  diligii,  ad  benelicium  graiia^  pcrliiicrc, 

CAPljT  XLV.  — 49.  Ipsam  drniquc  |.ceuitculiam, 
quaiu  procul  diibio  voluiilas  agit,  Doiuiui  miscricordi^ 
cl  adjiitorio  ficri  ul  agaiiir ,  iii  noi»o «  cjusdciii  opcrls 
liliro  bcalus  dicit  Anibrosiiis,  ila  loqucjis  :  i  Doiko 
lacryui»,  quas  culpam  lavant.  Deniquo  quos  Jesus  re- 
spicit,  plorant».  Ncgavit  piimo  Pcirus,  ct  noii  llevit, 
quia  iion  respcxcrat  Dominus  :  negavit  secundo,  noti 
flcvit ,  qiiia  adhuc  non  respexeral  Domiiius  :  negavil 
ct  tcnio,  respexil  Jesus,  et  ille  aiiiarissiiue  flevit » 
{Lib.  10,  n.  89,  ad  Luc.  xxii,  (ii).  Legant  isii  Evan- 
gelium,  ct  vidoant  Dominum  Ji-siiiii  tniic  inius  fuissc, 
cum  a  sacerdolum  principibus  audirelor  :  aposloluro 
vero  Petrum  foris  ei  dcorsum  in  alrio  cum  senis  ad 
fociim  nunc  sedentem,  uunc  stantem,  sicut  veracissi- 
ma  et  concordissiroa  Evangclislarum  narrationc  mon- 
slraliir.  Unde  non  potesl  dici ,  quod  corporalibus  ocii- 
lis  cum  Dominus  visibilitcr  admoneiido  rcspexoril. 
El  idco  quod  ibi  scriptum  est,  Respexii  eum  Dominus 
{Luc.  xx«,  61);  intus  actum  cst,  in  menic  actuin  esi, 
in  voluntale  actum  est '.  Blisericordia  Dominiis  lalen- 
ter  subvcnii,  cor  lctigil,  memoriaro  revocavit,  inte* 
riore  gratia  sua  visitavii  Pctruro ,  inlerioris  hominis 
usque  ad  exteriores  lacrymas  niovit  et  produxit  af- 
fcclum.  Ecce  quemadmoduro  Dcus  adjuvando  adost 
volunutibus  et  actiouibus  nostris  :  cccc  quemadmo- 
duro  et  velle  el  operari  operatur  in  uobis. 

50.  Item  in  eodein  libro  idero  sanctus  Ambrosius : 
€  Nam  si  Pctrus,  >  iiiquit  (Li^.lO,  n.  91,  adLuc.  xxii), 
•  lapsus  est,  qui  dixit,  Etsi  alii  scandalizati  fuerint,  ego 
i  non  scandalizabor  {Malth.  xxvi,35);quis  aliusjuredo 
€  se  prypsumai?  Dcnique  David  qiiia  dixerat,  Ego  dixi 
i  in  mea  abundantia ,  Non  movebor  in  wtemum ;  suani 
€  sibi  jactantiaro  obfuisse  profiteiur .  diccns ,  Avertisti 

*  llic  editi  JuxU  vulgalara  Ambrosianl  hujus  operis  in  de- 
ccra  libros  distrilmtionem,  in  decimo.  Ai  onmes  Mss.,  i;i 
nom. 

•  lii  editis,  ptorawl  delictum.  llauc  voccm,  deUctim,  noo 
M  vs.  adrlunt,  nec  Anilirosius. 

» imo  5iss.,  unus  Casalonsis,  alter  vicioi inus,  intus actum 
e.v/  VI  ineuic  artum  esi  in  noluntKlc.  '     ' 
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f  faiiem  tuam,  el  ft(Clut  sum  conturbatui  »  (PsaL  xxix, 
7,  8).  Audial  islc  lantum  virum  docenUjm  ,  imileuir 
crcdcntcm ,  cujus  docirinam  fidemquc  laudavit.  Au- 
diat  humilitcr,  imitclur  fidelitcr  :  non  dc  se  pcrlina- 
ciler  pra»sumal ,  nc  pcrcal.  ftuid  in  eo  pelago  vull 
mcrgi  Pclagius,  undc  pcr  pclram  liberatus  esl  Pelrus? 

CAPUT  XLVI.  —  51.  Audiat  eumdem  antislilcm 
Dci  in  sexlo  itidem  libro  ejusdcm  opcris  diccnlcm  : 
f  Cur  aulcm  ncn  reccpcrint  cum ,  Evangelista  ipse 
mcnioravil,  diccns  :  Quia  facies  ejus  erat  eunlis  in  ie- 
rusatem.  Discipuli  autcm  reci|«  inlra  Samariam  gestie- 
bant.  Scd  Deus  qu(»s  dignatur  vocat ,  ci  quem  vult 
rcligio^um  fucil  » {Lib.  7,  n.  27,  ad  Luc.  ix,  53). 
0  scnsum  homlnis  Dei ,  cx  ipso  haustum  fonte  gratice 
Dei !  €  Deus, »  inquit,  c  quos  dignatur  vocal,  el  quem 
vult  religtosum  facit.  »  Yidcle  si  non  illud  est  prophe- 
ticum ,  Miserebor  cujus  misertus  ero ,  et  misericordiam 
prcestabo  cui  nnsericors  fuero  :  ct  illud  aposlolicum, 
Jgitur  non  voleutis.neque  currentis,  sed  miscrentis  Dei  * 
{Exod.  xxxui,  4^;  Rom.  ix,  i5,  46).  Quia  ul  dicit 
etiam  nostrorum  lcmponim  homo  cjus  •,  i  Qucm  di- 
goalur  vocat ,  el  qucm  vull  rcligiosum  facit.  »  Num- 
quid  aliquis  dicerc  audcbit ,  nondum  cssc  rcligiosuni, 
c  qui  currit  ad  Dominum ,  el  ab  eo  sc  regi  cupit ,  ct 
voluntatem  suam  ex  ejus  voluntatc  suspendit ,  ct  (pii 
ci  adhxrcndo  jugitcr,  unus,  secundum  Aposlolum, 
cum  co  fit  spiritus  »  {Pelagii  verba^  supra,  n.  i4)? 
Ai  hoc  totum  tam  magnum  rcligiosi  honiinis  opus, 
Pelagius  f  non  »  dicil  f  cfTici,  nisi  arbitrii  libertate.  b 
Conlra  autcm  bcatus  Ambrosius  ipsius  (am  cxcellenter 
ore  laudatus ,  c  Doniinus  Deus,  »  inquit,  f  qucm  di- 
gnatiir  vocat,  et  qucm  vult  religiosum  facit.  »  Ergo  ut 
ourral  ad  Doininum,  ct  ab  co  sc  regi  cupiat,  snamque 
voluntatem  ex  cjus  voluniatc  suspendat,  eique  Adliay 
rcndo  jugiter  unus,  secundum  Apostolum,  cum  co  Hat 
spiritus  (I  Cor.  vi,  17),  Deus  qucm  vult  rcligiosum 
facit :  ct  hoc  totum  homo  nisi  rcligiosus  non  facit. 
Qiiaproplcr  nisi  a  Deo  fiat ,  ut  hoc  Tnciat ,  quis  hoc  facit  ? 

CAPUT  XLVII.  —  52.  Sed  quia  isU  quxstio,  ubi 
de  arbitrio  v6Iuntatis  et  Dci  gratia  disputatur,  iu  est 
ad  disccrnendum  difficilis,  ut  quando  defenditur  libc- 
ruin  arbitrium ,  ncgari  Dci  gratia  videatur ;  quando 
aiilem  asscritur  Dci  gratia,  liberum  arbitrium  putetur 
auferri :  potesl  Pclagius  ita  se  latcbris  obscuritatis 
hiijus  involverc ,  ul  ctiam  iis  qu.c  a  sancto  Ambrosio 
conscripta  posuimus,  consentire  se  dicat;  ct  ca  se 
qiioque  scntire  proclamct,  scmperque  sensisse;  atquc 
ita  siiigula  conctur  exponcre,  ut  ctiam  ejus  sentcntiae 
convenire  credantur.  Qiiapropter  quantum  altinet  ad 
istam  de  divina  gratia  ct  adjiitorio  quxstionem  ,  tria 
illa  qux  apertissimc  distinxit  aUcndilc  :  possc,  vclle, 
cssc';  id  est,  possibilitalcm ,  volunutem,  actioncm. 
Si  ergo  conscnscrit  nobis,  non  solam  possibilitatcm  in 
homine,  eliamsi  ncc  vclii,  ncc  agat  bcne,  sed  ipsam 
quoquc  volunlatem  ct  aclioncm,  id  csl,  ul  benc  vcli- 
nius  et  benc  agamus,  qiuc  iion  sunt  in  liomine,  nisi 


•  Kdilio  Er.,  sed  mUcrentl^i  r:U  rri. 
s  Casalcnsts  Ms.,  ho^no  nei, 
>  vaticanus  Ms.,  aqcre. 
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qunndo  bcnc  vult  et  bciic  agit  :  si ,  ut  dixi ,  cooiak 
seril ,  ctiam  ipsam  volunlntcm  et  aclionem  divinitoi 
adjiivari ,  ct  sic  adjuvari ,  ut  sinc  ilio  adjutorio  iiiImI 
bcne  vcliiiius  ct  agnmiis,  camque  essc  graiiam  Dci  per 
Jcsuiii  Chrii^tuin  Doniinum  itosirum ,  ia  qua  nos  soa 
non  nosira  jiislilia  jiislos  facit ,  ut  ea  sit  vera  nostn 
juslitia  qiio:  nobis  ab  illo  est ;  niliil  de  adjutorio  gra- 
ti.e  Dci,  qiiaiUum  arbitror,  inlcr  iios  controversix 
relinqiiclur. 

CAPUT  XLVlll.  —  53.  IUud  autem  propter  qiiod 
sic  laudavit  sanctum  Ainbrosium,  quia  scilicet  in  scr^ 
ptis  ejus  invcnit  ex  laudibus  Zacharicne  et  Elisabetb, 
posse  homiiiom  in  hac  vita  essc  sine  pcccato  :  qu«»- 
quam  negandum  non  sil,  si  hoc  velit  Dcus,  apudqtieoi 
sunt  omnia  possibilia ,  considcret  tuincn  diiigeiitios, 
quemadmodum  dictum  sit.  Dictum  cnini  csl,  quanluro 
luihi  vidctur,  secundum  qiiamdara  intcr  hominof 
conversationem  probabilem  atqiie  laudabilcm ,  quani 
nullus  honiinum  juste  posset  in  accusationis  et  cri- 
minationis  querclam  vocare.  Qunm  proplcrea  ia  Dd 
conspectu  Zacharias  ct  ejus  uxor  hubuisse  refeniniar 
{Luc.  1,6),  qnia  in  ea  homines  nulla  dissimalaliODe 
fallcbant,  scd  ut  apparcbant  hominibus,  ita  noti  erant 
oculis  Dei.  Non  autcm  diclum  cst  hoc  scciindiim  iUam 
perfcctionem  jusiitix ,  iii  qiia  vcre  atque  omnimodo  * 
iinmaculnli  perrcctique  vivcmus.  Nam  et  aposiulus 
Paulus  dixit,  sccuiidum  justiiiam  quai  cx  lege  esi,  se 
fuisse  sine  quercla ;  in  qua  lege  eiiam  Zncharias  siiie 
qucrcla  conveisabalur  :  scd  hanc  Apostoius  jusiitiain 
instercoribus  ct  dcirimciilis  dcputavit,  in  coinpara- 
tionc  justitios  quam  speramus  {Philipp.  iii ,  G,  8) ,  et 
quam  nunc  esurirc  ac  siiire  debemus  {Matth.  v,  6), 
ut  ea  (|uandoque  saturemur  in  specie,  qiix  nunc  est 
in  fidc,  quamdiu  jiistus  ex  Ode  vivit  {Rom.  i,  47). 

CAPUT  XLIX.  —  54.  Audiat  denique  ipsum  vene- 
rabiiem  antislitcm ,  cuin  exponcret  Isaiam  prophe- 
tam  {a) ,  diceiiteni ,  neminem  in  hoc  mundo  eue  posu 
sine  peccato.  Ubi  nemo  potest  dicere,  f  in  hoc  niun- 
do  )  cum  dixisse  velut  in  dilectionc  hujus  mundl.  Do 
Aposlolo  ctenim  loquebatur,  qui  dixit,  Convenaii^ 
nostra  in  cxlis  est  {Phxlipp.  iii,  20).  Hunc  ergo  sensuni 
inemoratus  episcopus  expiicans :  f  Perfecios, » inquii, 
f  secum  muitos  ait  Aposiolus  in  boc  adhuc  miindo 
sitos,  qui  si  ad  perfectionem  veram  respicias,  perfcctl 
csse  non  polerant.  Quia  ipse  dixit ,  Videmut  nune  per 
speculum  in  asnigmate^  tunc  autem  facie  ad  fadem :  nune 
cognosco  ex  parte^  tune  autem  cognoscam  sicui  «f  cogm- 
tus  sum  (I  Cor,  xiii,  12).  Ita  et  immaculati  sunt  In  boc 
niiindo  ct  iinmaculati  erunt  in  regno  Dei :  cum  uti- 
qiic,  si  minuliiis  excutias,  immaculatus  esse  ncmo 
possit,  qnia  ncmo  sine  pcccato.  »  Illud  ergo  snncli 
Ambrosii  testimonium,  quo  pro  siia  scntcntia  IVlagiiis 
uiitiu* ,  aul  secundum  qncmdam  modum  dicUini  cst, 

*  Aliqnot  MsSm  onmitio.  Ucmque,  paulo  infra,  cap.  19, 
n.  ru,  atque  onwino  perfectojjustitia. 

(a)  Non  exslal  lioc  opus  Anibrosii,  quod  rursum  citat  An- 
pislinus  in  libro  de  reccato  originali,  n.  47;  lib.  1  «le 
Mi|.liisot(»ncui)isccnlia,  n.  40;  lib.  1  contra  Jufijuiiuu , 
n.  11 ;  lib.  2  conlra  eiuiuiem,  n.  24;  ac  lib.  4  contra  duas 
Kiistoins  r*'U;;i:nioi'um,  n.  50.  Memiuil  ejusdein  operU 
.«mtrUus  ijso  lilv  i  in  lucam, n.5H,  ad  cap.  1t,  19. 
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frobabileni  quiilcni,  scd  non  minuiius  excussuni :  :iut 
nrte  si  ille  vir  sancius  atquc  Iiumilis  Zacliariani  cl 
Eisibelh  suinmae  atque  omnimodo  perfccUB  justiiiic, 
aii  nibil  addi  jam  possct ,  ruissc  exiblimavit,  prorecio " 
seBieDliam  suam  niiiiulius  cxculicndu  corrcxit. 

CAPUT  L.  —  55.  Attcndat  sanc  iste  in  eodem  ipso 
loeo,  undc  lioc  Ambrosianum  tcslimoniuni ,  quod  el 
fbcebal,  assnmpsil,  etiam  iiiud  eum  dixissc,  quod 
f  ab  iuilio  essc  immaculatum  * ,  liumana?  imp  )ssii)iie 
>ii  natunc :  c  ubi  oinnino  illam  naturalcm  possibili* 
lateui,  quani  Peiagius  non  vult  Gdciitcr  respicerc  pec- 
ralo  esse  vitiatam,  et  ideo  jactanler  exiollit,  encrvem 
iallmiaroque  lcstatur  vcnerandus  Ambrosius  :  procui 
Mio  coolra  istius  volunlaiem ,  sed  noii  contra  a|)0- 
Mficam  verilalcm,  ubi  iegitur,  Fuimus  et  nos  aUquan' 

*  fOFiCf  hnnuicuUfUnn, 


do  natura  filii  ira,  sicut  et  ccelcri  (Ephes.  ii,  5).  Ipsa 
cst  cnim  per  pcccatum  primi  hominis,  quod  cx  libero 
ejus  venil  arbilrio,  viiiaia  et  damnala  nalura  ;  cui  sola 
pcr  Medialorem  Dei  el  bominum  et  omnipotcntcm  me- 
dicum  divina  subveiiit  gralia.  Dc  cujus  adjutorio  ad 
justificationem  noslram ,  quo  Deus  diligenlibus  cuni 
omnia  cooperatur  in  bonum  ^  (Rom,  vni ,  28) ,  quos 
prior  dilcxit  (I  Joan.  iv,  iO),  donans  eis  ut  diligerelur 
ab  cis,  quia  jaindiu  est  ut  disscriinus  :  dcinceps  inci- 
piainus ,  qiianlum  Doniinus  adjuverit ,  ciiam  de  pec- 
cato,  quod  pcr  unum  bominem  cum  inorte  intravil  in 
muiidum ,  atque  ita  in  omnes  lionTines  periransiit 
(Rom.  V,  12),  advcrsus  islos  qui  in  errorem  buic  con- 
Iruriiiin  veiit;iii  aperlius  crupcrunt,  qux  satis  esse 
videbuntur  cxprimcre. 

'  Am.  ot  Er. ,  Quo  Deum  diligentibus  emn  omnia  coope» 
rantur  in  bonum.  Male,  ac  disseulienlibus  Mss. 
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Otttendit  Augustinus,  relagium  ui  quacslione  de  originali  peccato  ac  de  parvulorum  Bapllsmate ,  nibil  reipsa  dissentirc  a 
dbdpulo  ipsius  Co^lesiio ,  qui  peccatum  originale  couiitcri  nolens,  vel  eliam  aperte  negare  ausus,  Cartbagiae  (>rius,  ac 
Mslea  Romae,  ej)iscopalibus  judiciis  damnatus  est.  Quxslionem  enim  istara  non  earum  esse,  ut  bxretici  iidem  volebant,  iu 
Oiibiis  prxter  fidei  pcriculum  errare  conlingit :  imo  hunceorum  errorcm  ipsa  omiiinofidei  diristianx  petcre  fundamenUu 
■dellU  eosiMistea,  qui  originalis^ilii  dogiuate  nupliarum  bonitati  detralii ,  Deoque  ipsi ,  bominis  qui  pcr  nuptias  gencraiur 


CDDditori  iiquriam  fieri  coutendebant. 

CAPUT  PRIMU51.  —  i.  Jam  nunc  diligenter  ad- 
lertite ,  de  Baptismatc  parvulorum  qunm  cautc  de- 
keatjs  audire  tiomines  cjusmodi ,  qui  neque  apcrte 
flli  xtali  iavacrum  rcgoneraiioiiis  el  peccatorum  re- 
misstonis  audent  negare ,  ne  hoc  chrisliauae  aures 
ferre  non  possint;  et  tamen  opinioncm  suam,  qua 
patant  peccato  primi  hominis  carnaieni  gcncralionera 
obnoxiam  non  teneri ,  tueri  et  defensare  persislunt , 
i|tiamvis  eis  Baplismum  videantur  in  pcccatorum  rc- 
nisslonem  concedere.  Nempe  ipsi  a  Pelagio  vos  pru:- 
lente  scripsistis  audisse ,  reciunte  vobis  de  libcllo 
WQO9  quem  etiam  Romam  se  misisse  assercbat ,  quod 
ff  iisdem  Sacramenti  verbis  1  dicant  f  debcre  baptizari 
inllintes ,  quibus  et  majorcs.  >  Quis  post  illa  vcrba 
pntaret,  eis  de  bac  re  ullam  movendam  esse  qoaesiio- 
■em?  aut  cum  faceret,  cui  non  calumuiosissimus 
Tlderetur,  si  non  eorum  manifesta  verba  legerciuur  , 
«bi   negant  parvulos  irahcrc    originalc  pcccatum , 


omnesque  sine  ullo  vitio  natos  essc  contendunl  ^ 

CAPUT II.  —  2.  Ei  Coelcatius  quidem  in  hoc  exsii- 
tit  crrore  liberior,  usquc  adeo,  ut  neque  iii  cpiscop  di 
judicio  apud  Cartlinginem  dnmnare  voiucrit  cos  qui 
dicunt,  c  Quod  pcccatuin  Adcc  ipsum  solum  hcserit , 
et  non  genus  humauum ;  ct  quod  infantcsqui  nascun- 
tur,  in  eo  sl^itu  sint,  in  qiio  Adain  ruitantc  prxvarica- 
tionem.  1  Et  in  urbe  Roma  in  libcllo  suo,  quem  bea- 
tissimo  pnp.-e  Zobiino  dedit,  id  asscvcravit  expressius, 
c  quod  parvulorum  ncminem  obstringat  origiiialo 
pcccatum.  »  De  gcsiis  eiiim  ccclcsinsticls  Carthagi- 
nensibus  ha>c  ejiis  vcrlxi  descripsimus. 

CAPUT  lil.  —  3.  f  Aurelius  episcopus  dixil :  Se- 
q!ientia  rccilenlur.  Et  rccltaiuni  cst,  Quod  pcccaluin 
Adce  ipsi  soli  obfuerit,  ct  non  generi  humaiio.  Et  cuin 
rccitatum  csset ,  Coelestiiis  dixit  :  Di\i  de  tradu<e 
pcccaii  dubiuni  me  cssc,  ita  lamcu  u£  cui  donat it 
Dcus  graliani  pcrilijc   conscntiani ;  quia  divcrsa  ad 
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cis  audivi,  qui  uUque  in  Ecclcsia  catliolica  consliluli 
sunt  prcsbyleri.  PauUnus  (a)  diaconus  dixil  :  Dic  no- 
l)is  nomina  ipsorum.  Coelcsiius  dixil :  SancUis  pre- 
shyler  Rufinus  (b)  Romai  qui  mansil  cum  sancloPam- 
machio  :  ego  audivi  illum  dicenlcm  ,  quia  Iradux 
pcccati  non  sit.  Paulinus  diaconus  dixil  :  Esl  aliquis 
silius?  Coelcslius  dixil  Audivi  el  plures  dicerc.  Pau- 
linus  diacoiius  dixit :  Dic  nomina  ipsorum.  Coeleslius 
dixit  :  Non  libi  sufficil  unus  sacerdos?  »  El  posl  ali- 
qua  alio  loco  :  t  Aurelius  episcopus  dixit :  Hcliqua 
libelli  b^ganlur.  El  recilalum  esl,  ftuod  infantes  qui 
nascuniur,  in  eo  slalu  sinl,  in  qiio  fuit  Adam  anlc 
iransgressionem  :  usquc  in  finem  libclli  miiioris  su- 
porius  inserli. 

CAPUT  IV.— €  Aureliusfcpiscopusdixil  :  Docuisli, 
Coclesli,  aliquaiido,  ut  dixit  diaconus  Paulinus,  quod 
infaiites  qui  nascuntur,  in  co  stalu  sint,  iii  quo  fuit 
Adam  anlc  Iransgressionem !  Coeleslius  dixit :  Expo- 
nal  quid  dixit,  Aiite  iran^gressionem.  Paulinws  dia* 
conus  dixil  :  Tu  nega  hoc  le  docuisse.  U.ium  cftl  e 
duobus,  aul  negcl  se  docuissc,  aul  jain  damnet  islud. 
Coclestius  dixit :  Jam  dixi,  exponat  quomvodo  dixil , 
Anle  transgfcssioneni.  Pauliiius  diaconus  dixit :  Ncga 
lc  illa  docuisse.  Aurelius  episcopus  dixit  :  Rogo , 
quid  collegerim  ego  ex  hujiis  *  objeclione  ,  dic  b , 
Adam  consiiluius  in  paradiso ,  qiiod  aulc  dicatur  in- 
cxlcrminabilis  factus ,  poslea  per  iransgrcssionem 
prxcepti  faclus  sit  corruptibilis.  IIoc  dicis,  fi-atcr 
Pauline?  Paulinus  diaconiis  dixit  :  Hoc,  dominc.  Au- 
relius  episcopus  dixit  :  Slalus  ccrle  iuranlum  liodic 
baplizandoriun,  utrum  tilis  sil,  qualis  fuilante  Irans- 
gressioncm  AdiC ,  an  ccrlc  de  eadcm  originc  peccall , 
de  qua  nnscittir,  transgrcssionis  culpasn  Irahnt;  boc 
vult  diaconus  Pauliuiis  audire.  Paulinus  diacoiius 
dixit :  Utrum  docuit  hoc,  an  non  negct?  Coelestius 
dixit  :  Jam  dc  Iraducc  pcccati  dixi,  quia  intra  Catho- 
licam  constitulos  plurcs  audiyi  destruere ,  necnoii  ct 
alios  astrucrc  :  licet  quTstionis  res  sit  ista,  non  hx- 
resis.  Infantes  sempcr  dixi  egere  Baptismo,  ac  debcre 
baptizari  :  quid  quxrit  aliud  ?  » 

i.  Ncmpc  ceruitis  sic  Coclestium  concessissc  pat*- 
Yulis  Baptismum,  ut  in  cos  transire  primi  honiinis 
peccatum,  quod  lavacro  rcgeucrationis  abluilur,  no- 

^  Sic  Mss.  At  editi,  luqumodi. 

(a)  Pauliaus  ille,  teate  Mcrcaiore  in  Commoaitorio  super 
tioniiac  Caleslii,  diaconus  Amhrosii  Mediolaiicasis  episcopl 
ftiil,  et  vit»  illius,  h  rtanle  Augustiiio,  soriplor,  qui  se 
Versatum  esse  iu  Africa  tcslatur,  et  viiaiu  scrii;sisse  Joanue 
prsniecto  pra^torio,  id  est,  aimo  A\%  aut  415,  aut  4:^.  Jii- 
cliciuin  porro  de  quo  agitur ,  Carlliagiae  habiiuni  iuit  sub 
iuitium  anni  412,  ex  cpistola  ad  lunoceutiuiu ,  iutcr  Augu- 
siinianas  175,  na.  1  ct  6.  Coufer  supra ,  llbrum  de  Gcstis 
rciagii,  n.  25. 

(b)  Mercator  in  Commoaitorio  adversus  haeresim  Pclagii 
acrihit,  Rutiaum  quemdam  ualione  Syniin  sub  Auastasii 
poatiticatu  Rouiam  primum  iavcxisse  aiucstionem  coiilra 
traduceiu  |>eccati.  Is  est,  aliisquidem  Riiuaus  Aquilegteasis, 
qui  Pclagio ,  quoad  errorem  de  unamartem ,  pra^ivisse 
noiatur  ab  llieronymo  ia  cpisiola  aii  aesipbonteiu :  aliis 
Vero  iiufiaus  alter-,  ex  G6  Hieronymi  epistola  nolus ,  idem 
ille  forle  qui  peccati  traducem  rejicit  iii  co  libro  de  Fide , 
f^uem  Jacohus  Su*moath]s  uomiae  Rufloi  PaliPstiax  i)rovin- 
ciae  pre^yieri  puldicavit.  Ccrte  Aquiici^icasisvix,  ac  oe 
vix  quidem  credi  possit ,  aut  Romam  ivisss  poatifice  Aoa- 
lta>i0|  aui  ibi  cum  Panunachio  mausi£S6i 


lucrit  confiteri ,  quamvis  et  negare  non  auaus  sit :  ct 
proplcr  hanc  dubiiationcm  suam  non  damnaverit  eo& 
qui  dicuiit,  i  Quod  peccatum  Adje  ipsum  solum  Ix- 
scrit ,  et  non  gcnus  liumanum ;  ct  quod  infanlea  qui 
nascuntur,  in  co  statu  sint ,  iu  quo  Adam  fuit  antc 
prapvaricationem.  > 

CAPUT  V.  —  5.  In  libello  autcm  quem  Roma 
edidit,  qui  gestis  ibi  ecclesiasticis  allegalus  est,  ila  de 
hac  re  loquitur,  ut  hoc  se  credcre  ostcndat,  undc  hic 
dubitare  se  dixerat.  Nam  verba  cjus  ista  sunt :  €  In^ , 
faiites  autcm*  i  inquit,  i  deberc  baptizari  in  remis- 
sionem  pcccatorum,  sccundum  rcgL*ani  uniTersalis 
Ecclcsix^  ct  sccundum  Evangclii  sentcntiam,  coiifite- 
mur  :  quia  Dominus  statuit  n^num  coelorum  nonnisi 
baptizatis  posse  conferri  (Joaii..iu,  5) :  quod  quia  vi« 
res  iiaturx  non  babent,  conferri  '  ncccsse  csl  pcr 
gratia!  libertatcm  *.  i  Si  nihil  de  hac  rc  dcinccps  di- 
cerct ,  quis  non  eum  crcderct  confitcri,  ctiam  infan- 
tibus  in  Baptismo  originalia  per^atii  dimitli,  dicendo 
eos  in  rcmissioncm  pcccatoruin  liaptizari  oporlcrcT 
llinc  crgo  cst  ct  illud  quod  scripsistis,  sic  vobis  re- 
spondissc  Pciagium,  c  quod  cisdcin  quibus  et  majo* 
res  &ia:amcuti  vcrbis  iKipiizanlur  infunlcs ;  •  vosquc 
fuissc  la^Uitos,  id  quod  cupiebatis  audisse,  ct  tamcn 
adhuc  dc  vcrbis  ejus  nos  inaluissc  consulcrc. 

CAPLT  Vi:  —  6.  Altenditc  itaquc  quid  Coelesiius 
aperlissimo  dixerit,  ct  ibi  videbitis  quid  vobis  Pela- 
gius  occultavcrit.  Coelcstius  quippe  adjungit,  ctdicit: 
€  In  reinissionem  autem  pcccatorwii  bi^ptizandos  in^ 
faiitc^,  nou  idcirco  diximus,  iit  pcccatura  cx  iraduee 
firmarc  vidcamur  :  quod  longe  a  catholico  scnsu  alic- 
num  est.  Quia  pcccatum  non  cum  Iiomiiic  nascitur « 
quod  poslmodum  cxcrcctur  ab  liomine  :  quia  mm  na« 
lurx  dclictura,  scd  Toluntatis  csse  monstratur.  Et 
illud  crgo  confileri  congruuin,  ne  diycisa  Baptisinatis 
gencra  faccre  videamur ,  ct  hoc  pra>munirc  ncccssa« 
rium  est,  ne  per  niysterii  occasioncm,  ad  Crcatoris 
injunam  malum  antequam  fiat  ab  houiine,  tradi  di- 
catur  homiiii  per  naturara.  i  Hunc  seiisum  fiuum  vo 
bis  apciire  Pclagiiis  vel  timuit,  vel  erubQit,  queai 
discipulus  ejus  palam  sinc  ullius  obscuritalis  amba- 
gibiis  apiid  Scdeiu  Apostolicam  profiteri  nec  timuit , 
iicc  erubuit. 

7.  Scdmultum  miscriCorsipemoratocScdisantisies, 
ubi  eum  vidit  fcrri  tanta  pr.-csuinptioiic  pix'cipitein  « 
tanquam  fureiitein,  doncc  si  posset  fjcri  resipisceret, 
maluit  cum  sensiin  suis  intcrrogatiouibus  ct  iliiui 
rcspcmsiouibus  colligare,  quaui  districla  fericndo  sen- 
tcntia,  iii  illud  abruptum,  qiio  jam  propcnderc  vide- 
batur,  impcliere.  Idco  autem  non  dixi,  Apcrte  ccei- 
dcrat,  scl,  propendere  videbatur ;  quia  supcrius  io 
codcm  lihcllo  suo  de  hiijusmodi  quieslionibus  locuturus 
anlc  pra>dixerat :  c  Si  forte  ut  homiiiibus  quispiaro 
iguoraiitijc  error  obrcpsil,vestra  scntemia  corrigatur.i 

CAPUT  VII.  —  8.  HanceJQS  prariociitioiiem  vcnc- 
rabilis  papa  Zosimus  tenens,  ogit  cum  liominc,  queni 

*  lla  Cygiranoensis  Ms.  At  ediii,  conferre. 

•  Forle,  UberaiiUdem,  vcl,  Utrgilauiiu 
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t  «locirin»  fcntus  inQavcrat,  ul  ea  quvi  illi  a  dia- 
I  Paalino  fuerani  objccla  damnaret,  alquc  ut  Sedis 
Aposlolicx  lilteris,  qux  a  sanctac  mcmoriai  suo  pra;- 
ttssore  manavcrant,  pracberet  assensum.  Al  ille  no- 
kit  quidcai  diacuni  objecla  damnaro  :  scd  beati  pap.^e 
fainoceDtii  liitcris  non  cst  ausus  obsislcre ;  imo  c  sc 
o«nnia  qiuc  Sedes  ilia  damnaret ,  damnalurum  cssc 
promisit :  >  atf|ue  ita  velut  phreneiicus,  ut  requicsce- 
rct,  tanquain  leniier  folus,  a  vinculis  tamcn  excom- 
mnnicationis  nondum  est  crcditus  csse  solvcndus. 
Sed  inlcrposito  duoruni  meiisiuin  temporc ,  donec 
rescribcretur  cx  Afnca ,  res>ipi9cendi  ci  locus  sub 
^uadam  medicinaii  scntentix  leniiate  conccssus  est. 
Qaanbm  revera ,  si  deposita  pcrvicacio!  vanitate  , 
food  promiscrat  vellet  aiicndero,  ct  casdcin  liltcras, 
fuibus  sc  consensuruin  esse  responderat,  diligeiitcr 
legeret,  sanarctur.  Scd  posteaquam  cx  Afiicano  epi- 
scoporum  coiicilio  rcscripla  diiecla  suiil,  quid  Tuerit 
oonseciKuin,  nl  jiislissinic  in  cum  scntcnlia  profcrrc* 
Uv,  cuncta  iegitc,  quia  cuncta  traiisinisimus. 

CAPUT  VIII.  —  9.  Undo  ctiam  Pciagius,  si  se 
ipsum  et  saa  scripia  sinc  dolo  cogiiat ,  non  recte 
dicit,  eadem  sentcnlia  sc  non  debuissc  teneri.  Fcrcllit 
enim  jiidicium  Pnlsestinum ;  proptcrea  ibi  vidctur  cssc 
purgatus  :  Roiiiaiiain  vcro  Ecclesiam,  ubi  eum  cssc 
■olissimum  sciiis,  rallcre  usqucquaque  non  potuit; 
qoamvis  et  hoc  rucrit  ulcuinquc  ^  conatus  :  sod,  ut 
dixi,  minime  valuit.  Keculuit  ciiim  beatissinius  papa 
Zosimus,  quiil  iniitandus  prxcessor  cjus  dc  ipsis  scn- 
serit  gcsiis.  Atlendit  ciiam  quid  de  illo  scntiret  prae- 
dicanda  in  Doinino  Roinanorum  fldes  (Hom,  i,  8) , 
qnorum  advcrsus  cjus  crrorcm  pro  vcritate  catho- 
llca,  sludia  consonantia  concorditcr  flagrare  cernebat: 
latcr  quosillc  diu  vixcrat,  ct  quos  ejus  dogmata  laterc 
Bon  poterant  :  qui  Ccelcstium  ejus  csse  discipulum 
sic  novcrant,  ut  fidelissimum  ct  nrmissiinum  posscnt 
de  bac  re  tcstimonium  perhibere.  Quid  ci*go  dc  Pa- 
Lcstinx  synodi  gcsiis,  quibus  se  Pcingius  absolutum 
esse  gloriaturt  sanctus  papa  Innoccntius  judicarit , 
quamvis  ct  in  litlcris  ejus,  quaS  nobis  rescripsii,  le- 
gere  possltis ,  el  commcmoratum  cum  *  vcncrabili 
papac  Zosimo  synodus  Africana  rcspondit,  quod  vcstrx 
Charilati  cum  casteris  iiistruciioiiibus  misimus,  la- 
men  nec  in  hoc  operc  prsctcreundum  vidctur. 

CAPUT  IX.  —  iO.  Cum  cnim  nos  in  epistola,  qunm 
d  quinque  episcopi  scripsiinus  (a),  corumdem  gesio- 
rum  Palaestinorum,  quorum  ad  nos  jam  fama  pcrve- 
nerat,  commeinorationcm  fecisscnius,  diccntcs,  in 
Orientc,  ubi  degit,  gesta  ecclcsiaslica  faeta  esse,  qui- 
Imis  putaiur  esse  purgaius ,  atqiie  ad  hoc  inter  cxtcra 
ille  rcscribcrct :  c  Cum  sint,  >  inquil,  f  aliqun  in  ipsis 
posita  gcstis,  qux  objccta,  partiin  iiic  vitando  sup- 
pressil,  parlim  multa  in  se  verba  retorqucndo  tola 
obscuritate  coiifudit ;  aliqua  magis  falsa ,  quam  Tcra 
nik)De,  ut  ad  tcmpus  polcrat  videri ,  purgavit ,  nc- 

«Sic  M9S.EdlU,  tdrumque. 

*  Am.  et  Er.»  fiiin.  Meiius  autem  Lov.  et  Mss.,  nan  :  ut 
Ipiuin  iQooccBtii  de  gestis  i^lxsrinis  judicium  iDlelligatur 
eommeiDoraium  in  liilcris  Afrieanse  syuodi  ad  Zosimiun.  Use 
Buerae  haclenus  desidcraiitur. 

ta)  Eiiistola  177,  mler  Augnstinianas,  n.  2. 


gaiido  alia,  alia  falsa  inlerpretatione  Tcriendo.  Sra 
ulinam,  quod  optandum  magis  cst,  jam  sc  illc  ad  ve- 
rain  catholicx  fldei  viam  ab  illo  sno  crrore  convcrtai, 
et  cupiat  velitquc  purgari ,  considerans  quotidianain 
Dei  gratiam,  adjmoriuniqiie  cognoscens,  ut  videatiir 
verc,  et  approbctur  ab  onmibus,  manircsta  ralioiio 
correctus;  iion  gcstoruin  judicio,  scd  ad  caiholica:u 
fidcm  corde  converso.  Unde  non  possumus  illoFiini 
Dcc  approbare  iicc  culparc  judicium,  cum  nesciainuH 
utrum  vcra  sint  gcsla;  aut  si  vcra  sinl,  coiisiet  magis 
subterfugisse ,  quam  se  toia  verilate  purgasse  («).  » 
Videtisccric  in  liis  verbis,  quemadmodum  papa  beatis- 
shniis  Innocentius  iion  tanqiiam  dc  incogiiito  loqui 
vidciitur.  Videtis  qualem  tulcrit  de  illius  purgaiionc 
scntentiani.  Vidctis  quid  succcssor  cjus  sanctus  pap.i 
Zosimus  rccolcrc  debucrit ,  siciit  recoluit ,  ut  in 
eo  sui  prxccssoris  judicium  remota  cunctatione  flr- 
niarct. 

CAPUT  X.  —  ii.  Jam  nunc  diligentcr  altendite, 
uiide  monstretur  quod  Palxstinos  Pclagius  rerellerit 
judices,  ut.alia  taceain,  in  hnc  ipsa  quxstione  do 
Bapiismate  parvuloriim  :  ne  fortc  cuipiam ,  in  eo 
qiiod  dixiinus,  cum  scnsum,  in  quo  libcrior  Ccelcsiius 
fuit,  vobis  occultasse  Pelagium,  cuin  ct  ipse  non  aUtiT 
scnliat,  calumniari  potiiis  vcl  suspicari,  quam  ccrtum 
aliqutd  com|irchendissc  vidcamiir.  Neinpe  jam  supe- 
rius  satis  claruit ,  propterea  Coclcstium  noluissc  dn- 
mnarcquod  dicitur,  c  Ad;e  pcccalum  ipsi  soli  obruisse, 
non  generi  humaiio ;  ct  infantes  qui  nascunlur,  in  co 
slaiu  csse,  in  quo  Adam  fuil  anle  pncvaricationcm  :  i 
quia  videbat,  si  ista  dainnnrct ,  confirinare  se  in  in- 
fanlibus  peccati  cx  Adam  transituin.  Ilxc  autem 
cuin  fuissent  objecta  Pelagio,  quod  ea  cuin  Ccelcstio 
ctiam  ipse  senliret,  sinc  ulla  retractationc  damiiavit. 
Quod  licet  vos  legisse  sciam  ;  tamen  quin  noii  solis 
vobis  hoc  scribitur ,  nc  pigeat  leciorcm  ad  ipsa  gcsta 
recurrcrc,  \el  si  ca  non  habct ,  ctiain  cum  laborc 
pcrquircre,  ipsa  inde  vcrba  traiiscribimus,  qu:c  infra 
scripia  sunt. 

CAPUT  XI.  —  12.  €  Synodus  dixit  :  Nunc  quo- 
niam  analhcmatizavcrit  ^  Pclagiiis  inccrtum  stultilO" 
quium ,  rcctc  respotidcns,  honiinem  cum  adjutorio 
Dei  ct  gratia  posse  essc  ava/xaprijTcv,  id  esl,  sine  pcc-* 
cato,  respondeat  ct  ad  alia  capitula.  Aliud  capiiuluta 
iii  doctrina  Ccelcstii  discipuli  Pelagii,  cx  cis  qux  Car- 
thngine  a  sancto  Aiirclio  Carlhaginensi  episcopo  cuni 
aliis  cpiscopls  audita  sunt  ct  commcmorala  :  Adain 
mortalem  faclum ,  qui  sivc  pcccarel,  sivc  non  pecca- 
rct,  morilurus  essct.  Quoniam  peccaium  Adx  ipsum 
solum  hcscrit,  ct  non  genus  humanum.  Quoniam  iex 
sic  mitlalad  rcgnum,  quemadnioduin  ct  Evangcliuui. 
Quoniam  ante  advciitum  Clirisii  rucrint  hoiiiines  sina 
pcccato.  Quoiiiam  inrantcs  niiperiiali  in  eo  sLitu  siitl, 
in  quo  Adam  fuit  ante  prx'varicationcm.  Quoniam 
ncque  per  niortem  vel  praivnric;Uioiiein  Ad;c  omno 
gcnus  hoininiim  morialtir,  ncqiie  per  resurrcctionein 
Christi  omne  genus   hominuin  resurgat.   Quoniaiii 

>  In  libro  de  r.ostis  Polagii,  n.  16,  ana!hema!izarU.  For- 
le  legendum,  cum  attalli''m'tliz::vei  it. 
(/()  i:i.idloia  LuiocLMlii  intcr  Au^'usliiuanas  ISTvnu.  3  et  ^ 
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sanctus  episcopus  Augustinus  advcrsus  discipulos 
ejus  in  Sicilia  respondit  ililario  ad  subjccla  capilula  , 
scribens  libmin  (a)  in  quo  isla  coniinenlur  :  Posse 
Iiominem  sine  peccato  esse ,  si  velit :  Infantes,  cisi 
non  baptizenlur,  hnbere  vitam  a^lernam  :  Divilcs  ba- 
ptizalos,  nisi  omnibus  abrenumient,  si  quid  boni  visi 
fuerinl  faccre,  non  reputari  illis,  nequc  regnum  Dei 
posse  eos  habere.  Pelagius  dixii :  De  posse  quidem 
liominem  sine  peccalo  esse,  dictum  est  superius.  De 
eo  autem  quod  fuerint  homincs  ante  adventum  Do- 
mini  sine  peccato,  dicimus  et  nos  quoniam  anic  ad- 
Ycntum  Chrisii  vixerunt  quidam  sanctc  ac  jusle  , 
secundum  Scripturarura  sanctarum  traditionem  :  re- 
liqua  vero  et  secundum  ipsorum  testimonium ,  quia 
ista  non  sunt  pro  quibus  ego  satisfaccre  debeam  S 
scd  tamen  ad  satisfaclionem  sanclx  Synodi,  ana- 
lliematizo  eos  qui  sic  tenent ,  aut  aliquando  tenuc- 
runt.  > 

GAPUT  XIl.  —  15.  Ecce,  ut  alia  omittam,  vidclis 
anathematizasse  Pelagium  cos  qui  tenent,  c  quod  Adjc 
peccalum  ipsum  solum  Ixscrit,  et  non  gcnus  huma- 
num;etquod  infantes  qui  nascuiitur,  in  co  stafu 
sint,  in  quo  Adam  fuit  anle  prxvaricationem.  i  Quid 
ergo  hic  aliud  episcopi  judices  inlelligcce  potuerunt , 
nisi  eum  conOleri,  quod  peccatum  ex  Adam  in  par- 
vnlos  transcat?  Quod  ne  confiicretur  Coelestius,  hxc 
damnare  noluitf  qux  iste  damnavit.  Proinde  si  osten- 
dero,  etiam  ipsum  nihil  aliud  sentire  de  parvulis,  nisi 
quod  sine  uUa  cujusquam  vitii  coniagionc  nascuntur ; 
quid  inter  istum  et  Coelcslium  in  hac  quxstione  disla- 
bit,  nisi  quod  iUe  apcrtior,  iste  occultior  fuit ;  ille 
pcrtinacior ,  istc  mcndacior ;  vcl  certc  ille  iibcrior  , 
hic  astutiorY  Illc  enim  nec  in  Ecclesia  Carlbagineusi 
daninare  voluit,  quod  in  Roinana  postca  se  tcncre 
conffssus  esl,  et  corn^i  paralum  se  e$$e  profcssus  cst, 
si  ei  tanquam  homtni  error  obrepsil,  Iste  autem  et  illiid 
dogma  damnavit  lanquam  conlrarium  vcritati,  ne  ipse 
a  catholicis  judicibus  damnaretur ;  et  id  sibi  defen- 
dcndum  postca  rescrvavit,  aut  mendaciier  damnans , 
aut  callide  interpretans. 

CAPUT  XIII.  —  U.  Sed  video  dc  me  jam  jusiis- 
Stme  postulari ,  ut  quod  promisi ,  utrum  ct  ipsc  hoc 
scntiai  quod  Coelesiius,  dcmonslrare  non  diflcrani. 
1n  piimo  libro  rccentioris  operissui,  quod  scripsit 
pro  Libcro  Arbitrio ,  cujus  opcris  in  litteris  quas 
rioniam  misit ,  commemorationcm  fecit :  c  Otnnc,  i 
itiquii,  €  bonuin  ac  malum,  quo  vel  laudabiles  vcl 
viiuperabiles  sumus,  non  nobiscum  oritur,  scd  agilur 
a  nobis :  capaces  enim  utriusquc  rci ,  non  plcni  na- 
M:imur,ct  ut  sine  virtute,  ita  et  sine  viiio  procreamur: 
atque  ante  actioncm  proprix  voluniatis,  id  solum  in 
hontine  est,  quod  Deus  condidit.  i  Nempc  cernitis  in 
his  Pelagii  verbis,  quod  dogma  contineatur  amborum, 
dc  parvdis  sine  ullius  vitii  cx  Adam  contagione 
nascontibus.  Non  itaquc  mirum  est,  quod  eos  qui 

*  in  eodem  libro,  n.  21,  reUqua  vero  ei  secundum  ipso- 
fioN  teifxmonimn  a  tm  dicta  non  suntt  pro  qmbus  ego  sa- 
li$facere  non  debeo.  Eadem  vcrba  repctuutur  ibidemi 

ia)  F.iJbtoU  ioT,  ad  Ililarium. 


dicunt ,  c  Adx  pcccatum  ipsi  soli  obfuisse ,  et  non 
gcneri  humano ;  et  infantes  qui  nascuntur ,  in  eo 
st.nLu  essc  ,  inqiio  fuit  Adam  ante  pnevaricationem,! 
Coclestius  damnarc  iioluii :  sed  multum  miruin  cst, 
qua  fronte  Pclagius  ista  damnaverit.  Si  eniin  ,  sicut 
dicit ,  c  inalum  non  nobiscum  oritur ,  ct  sine  vitio 
procrcamur ,  alquc  aiite  actioncm  proprinc  volunlatis 
id  solum  in  liomine  est ,  quod  Deus  condidit ;  i  pro- 
fecto  peccaium  Adu:  ipsi  soli  obfuit ,  quia  nullum  In 
prolem  transitum  fecit.  Non  eiiim  peccalum  non  cst 
inaluin  ,  aut  pcccatum  non  est  vitium ,  aut  peccatum 
Deus  condidil.  Dicil  aulcm  isle,  c  Malum  non  nobis- 
ciim  orilur ,  ct  siii^  vitio  procrcamur ,  ct  hoc  solum 
cstin  nascentibus,  quod  Deus  condidit.i  Ac  per  huc 
cum  c  peccatum  Adae  ipsi  soli  obfuisse ,  non  gener: 
humano,  i  secundum  istam  suam  scutcntiam ,  verissi- 
mum  putct,  cur  hoc  danmavit  Pelagius,  nisi  ut  jiidiccs 
cailiolici  fallereiitur?  Similiter  etiam  illud  dici  po- 
tcst  :  c  Si  malum  non  nobiscum  oritur ,  ct  sine  viilo 
procrcamur,  idque  soliim  cst  in  hominc  nascente, 
quod  Deus  condidil ;  i  procul  dubio,  c  qui  nascuntur 
iiifantes,  in  eo  sUtu  sunt,  in  quo  Adam  fuit  ante  prx- 
varicationcm,  i  cui  nullum  malum  vitiumquc  incrat, 
atqoe  id  solum  in  illo  crat,  qiiod  Deus  condiderat. 
Et  tamcn  anathemaiizavit  Pelagius,  c  qui  leiient  aut 
aliquando  lenucrunt,  in  eo  statu  esse  rccciites  ab 
ortu  parvulos ,  in  quo  Adam  fuil  aiitc  prxvaricatio- 
iiem,  I  id  est,  siiie  ullo  malo,  sine  ullo  vitio,  id  solum 
habciites,  quod  Deus  condidit.  Ulquid  ergo  et  hoc 
damiiavit  Pclagius,  nisi  ut  catholica  synodus  falle- 
retiir,  ne  novus  hxrcticus  damnarctur  ? 

CAPUT  XIV.  —  15.  Quod  autem  scitis,  et  quod  iii 
eo  eiiam  libro  posui ,  qucm  de  gestis  Pala.*siinis  ad 
vcncrabilem  scnem  nostrum  Aurelium  scripsi ,  illa 
igo  *  responsione  Pelagii ,  lotain  istam  qua^siionein 
consumpiain  csse  gaudcbam,  confessusque  inihi  aper- 
tissime  vidcbatur,  csse  in  parvulisoriginale  peccaiuin, 
anathema  dicendo  eis  qui  pcccato  Adjc  ipsum  soluin, 
non  eliam  genus  humanum  credercnt  Ixsum,  ct  in  co 
siaiu  opinarentur  esse  parviilos,  iii  quo  ilie  homo 
pi  iinus  ante  prxvaricatiouem  fuit.  Scd  ]M)siea  cuiii 
Icgissem  quatuor  ejus  libros,  de  quoruin  priiuo  libro 
paulo  ante  commemorata  vcrba  dcscripsi,  et  inve- 
iiisscm  hominem  adhuc  contra  catholicam  fidem  de 
parvulis  sentientem  ;  plus  »  mirari  coepi,  lam  impu- 
dcns  in  tcclesiaslico  judicio  el  dc  tanla  qiixstione 
mcndaciuin.  Si  eniin  co^dcni  libros  antc  jani  scri- 
pserat,  quomodo  se  dixit  eos  aiiaihemaiizare,  qui  sic 
aliquaiido  tenuerunt  ?  Si  aulein  postea  illud  bpus 
pollicilus  »  est,  quomodo  anathemaiizavii  qui  sic 
leneiit?  Nisi  ridiciiie  forte  diclurus  esl,  cos  sc  da- 
miiasse  qui  sic  aliquando  tenuerunl,  et  qui  sic  lencnt ; 
de  tempore  autem  futuro  ,  id  est,  eis  qui  sic  fuerant 
rctenturi,  nec  sibi,  nec  aliis  pr;cjudicare  polnisse  ;  et 
ideo  non  fuissc  mcntitum ,  quia  postea  dcprehensui 
cst  sic  tencre.  Scd  non  hoc  dicit ,  non  solum  quit 
ridicultini  csl ,  sed  quia  vcruni  esse  non  potest.  In 

*  Sic  Mss.  At  edili,  erqo, 

*  km.  Er.  el  Mss.,  prius 

*  Forie,  mhius. 
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eisdero  qulppe  libris ,  ei  contra  peccati  ex  Adam  in 
pamilos  transltum  loquiiur,  et  de  gestis  Palxsiiiiae 
synodi  gloriatur,  ubi  eos  qui  sic  tenent,  veraciter 
daiiinasse  |Nitatus  cst,  ct  absolutionem  sutin  fallendo 
furaius  esti 

CaPUT  XV.  —  46.  Qiiid  enim  ad  rem,  de  qua  nunc 
agimus,  pertinet,  qiiod  discipulis  suis  respondet, 
4  ideo  ie  ill:i  object:i  damiiasse  ,  qaia  et  ipse  dicit, 
non  laiiluin  priiiio  honiini ,  scd  ctiam  buinano  gciieri 
priiiiuin  illtid  obfuisse  |iecc.Uuin,  noii  propa^in^,  S(*d 
eiciiiplo ;  >  id  est,  iion  quod  cx  illo  traxcriiit  aliquod 
Tiiiiiiii ,  qiii  ex  illo  propagati  sunt «  scd  qnod  eum 
|iriiiiuin  pcccanlom  imitaii  sunt  omiics ,  qui  postca 
|icceivcriint  ?  aut  quia  dicit,  i  ideo  infanlcs  non  in 
eo  siaiu  esse ,  in  quo  fuil  Adam  ante  prxvaricaiio* 
nem ,  qiiia  isti  pra'ceptum  caperc  nonduni  possunt, 
ille  auiem  poluit ;  nondumqiie  utuntur  rationalis 
Toluiitalis  arbitrio,  quo  iile  nisi  utcrctur,  non  ei 
pnvceptuin  diirctur?  i  Qiiid  boc  ad  rem  pertinct, 
qiiia  vcrba  sibi  objocia  sic  exponcndo,  reclc  sc  pukit 
daiiinasse  quod  dicilur ,  c  pcccalum  Ado!  ipsi  soli 
obfuisse ,  et  non  geiicri  biimano ;  et  inrantcs  qui 
nascuiilur,  in  eo  siatu  csse,  in  quo  Adam  fuit  anie 
pcccatuin  :  »  ct  tainen  bis  damnatis  non  nicndaciter 
tenere,  qnod  iii  ejus  posiea  conscripiis  opusculis  in- 
Yeuilur,  t  sine  ulio  malo ,  sinc  iillo  viiio  panrulos 
iiasct,  et  boc  soluni  in  eis  cssc,  quod  Dcus  coudidit»  i 
non  vuliius  quod  iiiimicus  inOixit  ? 

CAPUT  XVL  —  17.  Nuniquid  liac  dicendo,  vcrba 
proptcr  aliiid  olijecia  aliier  exponendo,  id  agit,  ut  so 
jadices  non  fereliisse  dcinoiislrct  ?  Prorsus  non  id 
efficit  :  lanto  cnim  fcfcllit  occuhius,  quaiito  exponit 
ista  vcrsuliiis.  Episcopi  qiiippe  cntliolici  quando 
•udiclKint  homincm  analbcmatizatitem  eos  qiii  diciiiiti 
c  Adx  peccatum  ipsi  soli  obfuissCi  non  gcneri  bu- 
siano ;  >  nihil  aliud  eum  sapcre  exislimabant,  quam 
Id  qiiod  caiholica  Ecclcsia  prardicare  coiisiicvit : 
unde  vcraciler  panulos  in  pcccaiorum  rcniissionom 
b;iptizat ,  non  qux*  imit.mdo  fcccrunt ,  |iropler  primi 
peecatoris  cxcnipliim  ;  scd  qux  nascendo  traxciunt, 
propier  origiiiis  viliuin.  Et  qunndo  audiebaiil  ana- 
Ibemiitizantoin  cos  qui  dicuiit,  infaiiics  qiii  uascun- 
tiir,  iii  eo  slatu  essc ,  ih  qiio  Adam  fuit  aiilc  prxva- 
ricaiioiicm ;  i  niliil  cum  aliiid  dicere  crcdebant,  nisi 
j  eos  qui  parvuios  puiant  nullum  cx  Adam  traxisse 
I  peccitiim,  ct  secunduin  boc  in  eo  statii  csO|  in 
I  qii'i  fiiii  ille  aiite  pccc^iium.  Elciiim  hoc  illi  olijice- 
rclur  ',  n  n  aliud,  imde  qu.i^slio  vcrsabatiii.  Proinde 
i  cuin  boc  isic  sic  exponit,  ut  dicat,  infautes  iJeo  non 
in  cu  stalu  css*) ,  in  quo  Adain  fuil  anie  pcccalum, 
quia  nondiiin  sunt  in  cadcin  firmitate  mcnlis  aut 
corporis,  non  quod  in  eos  transierit  ulla  culpa  pro« 
intginis,  res|>oiideaiur  ei :  Qiiando  libi  iila  daiin^anda' 
a*)jicicbaiilur ,  non  ca  cilliolici  rpi!»copi  sic  uiteiiige- 
liAnt :  ideo  cuni  illa  d:itiinares  calholicum  lo  esse 
ci'i'<leliaht.  Propirrca  ergo,  qiiod  le  i!li  sajicro  cxi«ti- 
niabaiit,  nbsolveiidiiiii  fuil  :  quod  vero  tu  sapicbas, 

«  vaucaaus codex,  Ihk  ibi objicibatur, 

>  uuo  Mk».»  danutJia.  Itetn  >  a* Jo  \  (^,  qi;i  dofnttata  !•- 
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damnandum  fmt.  Non  ergo  tu  absolulus  e«,  quf  : 
damnanda  tenuisti :  sed  iilud  absoluium  est,  quo4 
tcnere  debuisti.  Ut  autcm  tu  alisolutiis  putarcris 
creditus  es  sentire  laudanda,  cum  te  judices  noM 
intelligcrciit  occultare  damnanda.  Recte  Ccelestit 
socius  judicatus  cs,  eiijus  manifestas  te  csse  parii- 
cipem.  Et  si  in  judicio  tuos  cooperuisii  libros,  lamen 
post  judicium  cos  edidisli. 

GAPUT  XYII.  —  18.  Qus  cum  ita  sint,  profocio 
sentitis,  in  tani  nerandi  erroris  anctores,  cpiscopalii 
concilia ,  et  Apostolicam  Scdem ,  uuiversamque  Ro- 
manam  Ecclesiami  Romanumque  imperiuni,  qiiod 
Dco  propiiio  cliribtianura  est ,  rectissime  fuisse  com- 
motum(a),  donec  rcsipiscant  de  diaboli  laqiieis* 
Quis  enim  scit,  ne  fortc  det  illis  Deus  pceniteiitiam 
ad  cognoFccndam,  et  confilcndam,  ct  praedicandam 
etiam  veritalem ,  damnandamque  veraciter  damnabi- 
lem  falsitatem  ?  Quoquo  modo  aulem  se  habere  isti 
velint ,  multis  tamen  niisericordia  Domini  esse  am» 
sultum,  qui  eos  propterea  sectabantur,  quia  catholieai 
communioni  videbant  esse  sociatos,  dubitare  non  pot- 
sumns. 

49.  Qnomodo  autcm  Pelagius  obrepere  tentaferit 
ad  fallendum  etiam  Apostolicx  Sedis  episcopale  Jiidi- 
cium  in  hac  ipsa  quaesiione  de  Bapiibmate  parvulo- 
rum,  diligenlcr  attcndite.  In  liltcris  eniin  qiias  Ro- 
inam  misil  ad  bcal»  mcmorix  papam  Innoceiitium, 
quoniam  in  corporc  eum  non  invctierunt,  et  sancto 
papx  Zosimo  datx  sunt ,  atquc  ad  nos  iiide  dirccta^ 
dicit  c  sc  ab  bominibus  infamari,  quod  negei  p:trviilis 
Eiptismi  sacramontum,  ct  absquc  redempiione  Chri* 
sti  aliqiiibU)  coRlorum  rcgna  promittat.  »  Scd  non 
sic  illis  ba^c  objiciuiitur,  ut  posuit.  Nam  iieqiie  par* 
vulis  negaiit  Daptismi  sacramcnluin ,  ncc  absque 
redem|/iione  Cliristi  aliquibus  coeiorum  rcgna  pro* 
mittunt.  Itnque  unde  se  queritur  infamari,  eo  mod« 
proposuit,  ut  facile  possct  crimini  objeclo »  salvo  suo 
dogmale,  rcspondcre. 

CAPUT  XVIll.  —  Objicitur  autem  illis,  qiiod  non 
baplizatos  parvulos  nolunt  damnationi  primi  hominis 
obnoxios  coiinteri,  ct  in  eos  transisse  originale  pec- 
caium  regcncratione  purgandum ;  quoniam  propior 
accipiendum  rpgnuin  coelorum  tanluromodo  cos  bapli« 
zaiidos  csse  contcnduiit :  quasi  prjclcr  rcgnuui  co^lo- 
rum  habere  nisi  xternam  moi  tem  possint ,  qni  sine 
particip;itione  corporis  ct  sangninis  Domini  irtcrnaiii 
vitam  habcre  non  possunt.  Ecce  quod  eis  objicitur  da 
Baplismo  parvulorum  :  non  quod  ipse  ita  propoauit, 
ut  po.ssit  su:e  pro|>ositioni,  quasi  adversanlis  oLje- 
clioiii ,  sccuiidum  sua  doguiata  respondere. 

^.  [>enique  qnomodo  respondait  advcrtiie,  H  ? U 
dcte  latebras  nmbiguitatis  falsitali  pneparare  rcfngUi, 
oCfiindcndo  caligincm  Tcritaii ;  ita  ut  etiani  nos  cum 
primiiin  ea  legimiis,  rccta  vcl  corrocia  propcniodum 
gaiidcremus.  Sod  latiores  disputationcs  ejus  in  lihib, 

(a)  Fossidius,  invita  Augustiof,  cap.  IS:  «ct  boe  tale  de 
c  j.lis  lUxJesiie  l>cl  calholice  prolaiuui  Jtfdiduia  audi«;ia  Pt 
c  soqu(*.us  ctiam  |  ii^simus  iiu|>eratur  Honorafs»  suis  ixi 
c  letfibui  damualob  iater  liaBreticcs  babert  dooere  consil* 
« tuit.  >  lias  [imorii  l;)geB  habes  lofra,  i.i  tirttt  Mcuuda 
Ameudicis. 
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leger  sensus  t  ul  nequam  spirilui,  sancli  Spiriiiis 
amilio,  resistamus?  >  Sod  quanUitn  detrimentuui  hoc 
addilamcnio  rcccrit,quis  non  intelligat?  Volcns  utique 
crcdi,  tnntas  esse  naturx  vires,  qnas  extollcndo  pnc- 
CjpiHit,  ut  ctiam  sine  auxilio  Spiritus  sancli,  clsi  ini- 
nos  faciic,  tamcn  a!iquo  modo  nequani  spiritui  rcsi- 
statur. 

CAPUT  XXVIIl.  —  29.  Ilcm  in  primo  libro  pro 
l/ibcro  Arbilrio :  c  Cum  autcm  lam  forie,  i  inqnii, 
c  tam  firmum  ad  non  peccaiidum  liberum  iii  iiobis 
liabcamus  arbitrium,  quod  geiicraliter  natiinu  liuma- 
nxCreator  inscrnil,  rursus  pro  inxslimabili  ejns  bc- 
nignilalc,  quoiiJiano  ipsius  muniinnr  anxilio.  i  Qiiid 
opus  cst  boc  auxilio,  si  lam  forle,  tani  Qrinuni  csl  ad 
non  pcccanduni  libcrum  arbitrium?  Sid  cliani  bic 
vutl  inlclligi,  ad  lioc  cssc  auxilium,  ut  racilius  fiat  pcr 
gratiain,  quod  ctsi  minus  facilc,  tamcn  puial  lieri 
pnvlcr  gntiain. 

CA1'IJT  XXIX.  —  50.  Itcm  in  codem  libro  alio 
loco  :  €  Ut  qnod  por  libcrum,  i  inquit,  t  homincs  fa- 
rcrc  jiibontur  arbiliium,  f.icilius  possinl  implcrc  pcr 
gratiain.  i  Tolle  i  faciiius,  i  ct  non  solnm  plcnus, 
verum  ctiam  sanus  est  sensus,  si  ita  dicatur,  c  Ut 
•]uod  pcc  libcrum  liomincs  f.icerc  jubcnliir  arbitriuin, 
possint  implerc  pcrgraiiam.  i  Cum  aulcm  c  faciliusi 
ndditur,  adimplctio  boni  o|)cris  etiam  sinc  Dei  graiia 
possc  neri,  tacita  signincaiionc  suggcritur.  Quem 
scnsum  rcdargnil  (|ui  dicit,  Siue  me  niliU  polesli$  fa^ 
cere  (Joan,  xv,  5). 

CAPUT  XXX.  —  51.  Emendct  b;rc  omnia,  ne  si  in 
rcrum  mngnarum  profunditate  humana  crravit  infir- 
iiiitas,  cliain  diabolica  huic  accctiat  crrori,  vel  fajla- 
«•ia,  vel  animosilas,  sivc  negando  quod  sciisit,  sive 
ilefcndciidi)  quod  pcrpcram  seiisit,  cnm  id  sc  non 
debuisse  sentirc  commcmorata  pcrspicua  vcrilaie  co- 
gnovcrit.  Istam  qiiippc  gratiam  qua  jnstincamnr,  id 
cst,  qun  cbariias  Dci  dilTiinditur  in  cordibus  nostris 
pcr  Spiritum  sanctum  qui  datus  cst  nobis,  in  Pclagii 
H  CcBlcstii  scriplis,  qnaicumquc  legere  poiui,  nus- 
qiiam  cos  inveni,  qncniadinodum  confilcnda  cst,  cor  - 
ntcri.  Prorsus  nns()nani  cos  advcrli,  sicut  agnosccndi 
sunt,  agnosccre  filios  promissionis,  de  qu.bus  dicit 
Apostoliis,  Non  ii  qni  filii  carnis,  hi  filii  Dei ;  scd  filii 
promissionis  depuiantnr  in  scuicn  {ilom.  ix,  S).  Q«v=d 
cnim  promitiit  Ocus,  iion  facimus  nos  per  arbiliimn 
sep  Mituram,  sed  facit  ipsc  pcr  gratiam. 

5i.  Nam  ut  dc  C(B!cstii  opusculis  intciini  taccani , 
vel  libcllis  cjus,  quos  judiciis  ccclcsiasiicis  .•>llegavit  (a), 
qiiJB  vobis  omnin,  cum  nliis  quas  ncccssarias  cxist:- 
maviini|s  litteris ,  niittcnda  curavimus  ,  quibus  omni- 
hns  diligcnlcr  inspcciis,  possilis  advertcrc ,  non  cum 
|M)nere  Oci  graliam,  qna  juvamur,  velad  dcclinandum 
a  nwlo,  vcjad  faciendnni  bonum,  pra^ler  naluralcar- 


(a)  Ubellum  Roros  gcstis  ccclcsiasiicis  a  Coclcstio  aJIo- 
gaium  dictt  rursuoiiarra ,  n.  /VO.  ct  in  libro  de  Poocalo  ori- 
Rin^U,  nn.  2,  5,  clc.  Ccsia  illa  arleslio,  ut  in  libro  2  coii- 
ti^duas  Epi.<olas  rela^^ianorum ,  n.  r;,testaiur,  itnrscnfc 
^respondenie  confccia  suntsub  /x)simo  anno  (Jiristi  U7. 
Pife  Mau  Duents  iarrst,  Apfcjid.  piic  2. 
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biliium  voluntatis,  nisi  iii  Ic^'o  alipic  doctiina  ;  ita  nt 
ipsas  quoqiie  oratioiics  ad  hoc  asscrat  nccessarias,  ui 
osiendalur  homini  quid  concupiscat  ct  diligat  :  ut 
ergo  ha^c  interim  omittam ,  nempe  ipse  Pelagius  et 
liltcras  nuper  et  libcllum  Uomam  ildci  sux  misit, 
sciibens  ad  bcatx  mcmorix  papam  Innoccntium, 
qucm  defiinctum  csse  ncscicbat.  In  his  ergo  lilteris 
dicit,  c  Esse  de  quibus  cum  homines  infamare  conaii- 
tur  :  unum  ,  quod  ncget  parvulis  Baptismi  sacramen- 
tum,  ct  absquc  rcdemptiono  Ciiristi  aliqnibus  coclo- 
rum  rcgna  promiitat;  aliud ,  quod  ita  dicat  posse 
homincm  vitare  peccalum  ,  ul  Dci  excludal  auxilinm  , 
ct  in  tanuim  libero  confidat  arbitrio ,  ul  gratiac  rcpu- 
dict  adjutorium.  i  Scd  de  Baplisnio  parvuloruni , 
qiinmvis  eis  dandum  essc  conccdat ,  quam  perverse 
contra  fidcm  christianam  ct  catholicam  scntiat  veri« 
tMtcm  ,  non  hic  iocus  est  ut  diligcntius  disscramiis  : 
iiiinc  enim  de  adjutorio  gratix  quod  instituimus  pcr- 
ngendum  csi.  Undc  ad  id  quod  proposuil ,  quid  etiani 
liinc  rcspoinlcat  vidcamus.  Ul  eiiim  omittiimus  cjns 
invidiosas  dc  snis  iniinicis  qucrclas  ,  ubi  ad  rem  vcn- 
lum  cst,  ita  locutus  cst. 

CAPUT  XXXI. —  55.  cEcce,  i  inquit,  c  apiid 
Bealitudinemluam  epistola  ista  me  purget,  iii  qu.i 
piire  atque  simplicilcr  ad  peccandum  ct  ad  non  pcc- 
candum  intcgrum  liberum  arbilrium  habcre  nos  dici- 
nnis,  quod  in  omnibus  honis  opcrilius  divlno  adjuva- 
lur  scmpcr  auxilio.  i  Ccrnilis  it.tqiio ,  pro  intellectu 
qiicm  vobis  Doniinus  dcdii,  lix^c  cjus  vcrba  solvcndie 
non  sufllcerc  quxsiic.ii.  Quicrimus  cnim  adhuc,  qiio 
auxilio  liberum  adjuvari  dicat  arbilriiim,  ne  forte,  sic- 
qt  solet,  velit  intclligi  lcgem  atque  doctrinam.  Si 
cnim  quocras  cur  dixeril,  semper;  potcrit  respondere, 
Qiiia  dictum  cst,  El  in  legc  ejus  meditabiiur  die  ac  no- 
cle  (Psal.  I,  2).  Deinde  cum  dc  hominis  condiiiono» 
ct  ad  pcccandimi  alqiie  noii  peccandum  naturali  ejus 
p<  ssihilitatc  quicdain  intcrposuissct,  adjunxitdiccns  : 
c  Quam  libcri  arbitrii  potcstaiem  dicimus  in  omnibiis 
esscgciicraiilcr,  in  Christianis,  Jmhcis,  atqiie  Ccnli- 
libus.  In  omiiibus  cst  liberum  arbilrinm  aDqualitcr  pcr 
iiaturani,  sed  in  solis  Cbristianis  juvatnr  a  gratia.  » 
Itcrum  qua.Timus  qua  gratia  ?  Et  adhuc  potcrit  rc- 
snondere,  Lcgc  aiquc  doctrina  christiana. 

54.  Dcindc  quamlibcl  sentiat  gratiam  ,  ipsis  Chri- 
Miaiiis  sccundiim  mcrit.i  dari  dicil  :  cuni  cos  q:ii  hoc 
dicunt,  jam  in  PaLcstina  ,  siciit  supia  coninwmora^i 
(Cnp.  22 ,  n.  25) ,  sua  illa  pra?clara  purgatione  da- 
mnaverit.  Nam  veiba  ejus  ista  snnl :  c  In  illis,  i  iii<|uit, 
c  niidum  ct  incrmc  est  condilionis  bonnni  :  i  iii  eis 
dicit,  qui  christiani  non  sunt.  Deinde  caUcra  con- 
lcxens  :  c  In  his  vcro,  i  inquil ,  c  qni  ad  Chrisium 
pcrtinont ,  Chrisli  munitur  anxilio.  i  Vidctis  ndhnc 
inccrtuni  essc  quo  aiixilio,  sccundum  ci  qiix  supra 
dixlmus.  Sed  adhucsequitiirde  his  qui  cbrisliani  non 
suut,  ct  dicit :  c  Mi  idco  jiidicandi  alque  damnandi 
snnl,  qnia  cum  babcanl  libcrum  arbilrinin,  pcrqnod 
ad  fidcm  vcnire  possent ,  ct  Dci  praliam  pronici  cri , 
fi)alc  uliinlur  liliertaicconcessa.  Hi  vero  rcmuncrjmji 
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suiil,  qui  benc  libi  ro  ulonlcs  arbitiio  iiicrcntur  Do- 

Biini  gratiam ,  el  ojus  mandata  cuslodiunt.  >  Neinpe 

Dianircstom  cst,  euin  dicere  gratinm  sccunduin  inerita 

dari,  quamlibel  eam,  tcI  qualemlibei  signilicet,^uam 

Uroen  apertc  non  expriniit.  Nam  cuin  eos  reiniine- 

raodos  dicit,  qui  bene  uluntur  libero  arbitrio,  et  idco 

mereri  Domini  graliani ,  debitum  eis  reddi  fatetur. 

Cbi  cst  ei^o  illud  Apostoli ,  Juslificati  gralii  pergra-- 

tiam  ipsiui  {Rom.  iii ,  2i)?  Ubi  esl  cl  illud,  Gratia 

talvi  faeti  eslis?  Et  ne  pularent  per  opera  ,  addidit, 

per  fidem.  Rursus  ne  ipsam  fidem  sine  Dei  gratia  sibi 

piilarent  esse  tribuendam ,  Et  hoc  ,  inquil ,  non  ex  vo- 

Mi,  $£d  Dei  donum  est  {Epfies.  ii,  8).  Ncmpe  ergo  il- 

lod  unde  incipit  omne  quod  merito  accipo,pe  dicimnr, 

sioe  lucrito  accipiinus ,  id  cst ,  ipsam  fidem.  Ant  si 

oegatur  dari ;  quid  est  quod  dictum  est,  Sicut  unicui- 

fu  Deus  partitus  est  mensuram  fidei  {Ronu  xii,  3)  ?  Si 

atiteiii  sic  dicitur  dari ,  ut  reddalur  merilis ,  non  do- 

nciur  ;  quid  est  quod  iterum  dicit,  Vobis  donatum  est 

pro  Chrisio,  non  solum  ul  credatis  in  cumt  verum  etiiun 

Kt '  patiamini  pro  eo  (Phitipp.  i,  29)?  l-trumquc  enim 

donatnni  esse  testaius  esi,  el  quod  creditinCbrislum, 

H  qnod  patitur  quisquc  pro  Christo.  bti  autem  libcro 

arbi:rio  sic  applicant  fidcm,  ut  Itdei  vidclicct  reddi 

%tdeatur,  non  gratuiia ,  sed  debita  graiia  :  ac  pcr  hoc 

jain  ncc  gratia,  quia  nisi  gratuita,  non  est  gratia. 

CAPUT  XXXII.  —  35.  Scd  ab  his  litteris  Pelagius 
ad  fidei  sux  librum  (a)  vult  transire  lectorcm  ,  cujus 
Tohis  *  comm^moralionem  fecit :  in  quo  ea  de  quibus 
non  iiiterrogabatur ,  multa  disseruit.  Sed  nos  de  qni- 
bus  agimus  cum  illis ,  ipsa  videamus.  Cum  enim  ab 
iiiiitate  Triiiilaiis  usqiie  ad  resurreclioncm  carnis, 
qisoil  ab  illo  nemo  quxrebat,  disputalioiiem  qitanlam 
vuluil  lerminassel :  c  Ct  Bapiisma,  »  inqnit,  c  unum 
tenemus,  quod  iisdem  Sacramenli  vcrbisin  infantibus, 
quibus  etiam  in  majoribus ,  dicimus  csse  celcbran- 
dura.  •  Hoc  ccrte  vos  ct  a  prxscnte  andisse  dixislic  : 
scd  quid  prodest,  quod  ei^dcm  verbis  in  p;irvtilis, 
qtiibus  et  in  majoribus ,  celcbrari  dicit  Baplisini  sa- 
framcntum ,  cum  res  a  iiobis ,  non  sola  verba  qnx- 
raiitur?  PIus  est  quod  vobis  orc  proprio  interroganti- 
bus  respondit,  uti  scribilis,  f  infantes  in  remissioncm 
peccatorum  percipere  Baptismiiin.  i  Non  enim  et  hic 
dixit ,  in  vcrbis  remissionis  pcccatorum ;  sed  cos  ba- 
Iktizari  in  ipsam  remissionem  conressuscsl :  et  tanicn 
si  ab  co  quxrerelis,  quid  peccati  eis  crcdalur  rcmitti, 
Doti  eos  aliqnid  liabere  conlcndercl. 

CAPUT  XXXIII.  —  56.  Qnis  credcrct,  sub  h:.c 
«luasi  inanircsta  confessione  sensuiii  lalcre  contra- 
riuai,nisi  cum  Coclcstius  apernissct?  Qui  in  lihcllo 
Mo,  qucm  Romx  gcstis  ccclcsiasiicis  allcgavit,  tpar- 
TOloset  baplizari  iii  rcmis.si()nein  peccatorum  >  con- 
fessus  est ,  et  negavit  i  ulhini  haberc  originalc  pcc- 
eatum.  »  Sed  nunc  iion  dc  Bitptisniato  parviiloruin  , 
tedde  adjulorio  gralix  polins,  etiam  in  libello  fiJei 

'  Inltss.,  verum  cliam  po/famini  pro  co ;  ontisso,  .'.7 ;  (pioil 
He  repetitur  in  gra.*co. 
'  Am.  Er.  et  vss.,  nobis, 
'F<irio,  crcdf.t. 
(«;  Exjiibeinns  infra,  Aprcnjl.  partc  i. 
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su.T,  qucin  llomam  misit,  quldPelagius  jcnscrlt  al- 
teiidamus.  i  Liberum ,  >  in(|uil ,  t  sic  confilemur  ar- 
bilrium ,  ut  dicamus  nos  indigcre  Dei  semper  auxi- 
lio.  »  Ecce  iterum  quxrinius,  qno  auxilio  nos  indigcpc 
falealur  :  et  itcruni  invcninius  ambiguum ,  quoniam 
potcst  rcspondcre,  lcgem  se  dicerc  doctriiiamve  chri- 
stianam,  qua  naturalis  illa  possibilitas  adjuvetur.  Nos 
aiitcin  illam  gratiam  in  corum  confcssione  requiri- 
miis  ,  de  qua  dicit  Aposiolus  ,  Non  enim  dedit  nobts 
Deusspiritum  timoris,  sed  virtutis  et  charitatis  et  con- 
tinentioi  (II  Tim.  i,  7).  Non  cst  aulein  consequons  ut 
qni  habel  donum  scicntix,  quo  noverit  quid  agore 
dehcat,  babcat  eti:im  charilatis,  nt  agat. 

CAPUT  XXXIY.  —  37.  IIIos  etiam,  quos  in  eisdein 
lideris ,  quas  inisit  ad  sancLx  meilfiorix  papam  Inno- 
conliura  ,  libros  suos  vcl  scripta  commeniorat ,  leiii, 
prxMcr  unam  epistolam  ,  quain  se  brevcni  misisse  ad 
sanctuin  Conslanlium  cpiscopum  dicit :  nec  alicubi 
potiii  reperirc ,  hanc  eum  graiiam  connteri ,  qua  non 
solnni  possibiliias  naturalis  voluntatis  et  actionis , 
qunin  dicit  nos  habcrc  ctiamsi  nec  volumus  ncc  agi- 
mns  honum  ,  sed  ipsa  cliam  volunlas  ot  actio  submi- 
nislnilione  sancti  Spirilus  adjiivaliir, 

CAPUT  XXXV.  —  58.  i  Lcganl,  •  inqiiit,  i  illam 
cpisiolam,  quam  ad  sancluin  virum  Paulinum  episco- 
pum  anlc  duodeciin  fere  annos  scripsimus ,  qu:e  tre- 
coniis  forle  vcrsibus  nihil  aliud  quam  Dei  gratiain  ot 
auxiliiini  connictnr,  nosque  nihil  omnino  boni  facere 
1'Osge  sine  Deo.  i  Ilanc  ergo  epistolam  legi,  el  inveni 
cum  pene  pcr  totam  non  iinmorari,  nisi  in  ficullatc 
e(  possibilitate  naturrc,  et  penc  ibi  tantum  Dei  gratiam 
consliiuerc  :  christianam  vcro  gratiam  taiita  brevitale 
sola  nominis  conimemoralione  pcrstringit,  ut  iiiltil 
aliud  videatur,  quam  eain  tacere  timuisse.  Utrum  ta- 
mon  eam  in  remissione  pcccitorum  velit  inlclligi ,  aii 
ctiam  in  doctrina  Christi ,  ubi  cst  et  conversationis 
ejiis  exempliim ,  quod  aliquod  suoruin  opuscnlornm 
loois  facit,  an  credat  aliqnod  adjutorium  beno  agcndi 
adjunctnm  nalurx  atquc  doctrin:e  por  inspiraiiuncni 
flagrantissinKT  et  lumiiiosissiin;c  charitaiis,  non  appa- 
ret  omnino. 

CAPUT  XXXVI.  —  59.  i  Logant  ciiam  ,  •  inqiiil , 
c  ad  sanctum  Conslanlium  opisoopum,  uhi  brcviur 
quidem,  sed  planc  libcro  hoininis  arhilrio  Dei  graliam 
auxilinmque  conjunxi.  >  Ilanc  cpistolam,  ut  superins 
dixi  {Cap.  5i ,  n.  57),  non  logi  :  scd  si  non  est  dissi- 
milis  cxleris,  qu:e  mibi  nota  coinmcinorat,  non  hahct 
eliam  ipsa  quod  quxrimus. 

CAPUT  XXXVII.  —  40.  €  Legant  eliam,  »  iiiquit , 
c  qnam  ad  saoram  Chrisii  virginem  Dcnictriadem  iii 
Orienie  consoripsimus  (a),  ct  invcnient  nos  ita  homi- 
nis  laodarc  naturam  ,  ui  Dci  seroper  grati;c  addamns 
auxilium.  i  Islam  snnc  logi ,  mihique  penc  pcrsiiasc- 
rat,  hancillum  gratiam,  dcqua  quxstio  csi,  confiteri : 
quamvis  in  multis  ejns  opusculi  locis  sibi  ipsc  conira- 
diccre  vidcretur  :  sed  cum  in  manus  meas  ct  alia  ve- 
nissent,  qux  posterius  laliiisque  conscripsit;  vidi 
quemadmodum  potuerit  ctiamillic  gratiam  .loiniiiare. 

{a)  \]i\.  Iianc  opi.sid.tm  iu  vtv<*u^^<i<i  V^^^i^  ^ 
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sub  ambigua  geDeralUatc  quid  sentirel  abscond^ns , 
gralia:  lamen  vocabulo  frangcns  invidiam ,  offcnsio- 
nuinque  dcclinans.  Nam  iu  ipsins  principio,  nbi  ait, 
€  Proposilo  insudemusopcri,  nec  mcdiocrilali '  difft- 
damus  ingenii ,  quod  credimus  (idc  malris  et  mcrilo 
virginls  adjuvari ;  •  graliam  qua  adjuvamur  ad  ali- 
quid  agendum,  mibi  visus  fueral  conrneri,  nec  atlcn- 
dcram  banc  eum  ponere  poiuisse  in  sola  revelatione 
doclrinnc.  > 

41.  Itcm  in  eodem  opcre  alio  loco  :  f  Quod  si 
etiam  sine  Deo,  i  inquit ,  i  bomincs  oslenduni,  qua- 
les  a  Dco  facti  sunl ;  vidc  quid  Cbrisliani  raccrc  pos- 
sint,  quorum  in  melius  per  Cbrislum  inslaurjta 
natura  est ,  et  qui  divime  quoquc  gratlie  juvantur 
auxilio.iNaturam  in  melius  inslauratam,  rcmissioncm 
vuU  intelligi  peccatorum  :  quod  alio  loco  in  boc  ipso 
libro  salis  demonstravit,  ubi  ait,  <  Eliam  iUi  qui  lon- 
go  peccandi  usu  quodam  modo  obduruere,  iuslaurari 
pcr  poenitcntiam  possunt.  i  Auxilium  vcro  divinse 
gratiu)  potest  ct  bic  ponerc  in  rcvelaiionc  do- 
cirlnx. 

CAPUT  XXXVIII.  —  A±  Itcm  alibi  iu  eadem  epi- 
slola  :  c  Nam  si  ctiam  anle  Icgcm ,  i  inquit ,  <  ut 
diximus ,  ac  multo  anie  Domini  nosiri  et  Salvatoris 
advcntum,  juste  quidini  et sancle  vixisse  rcfcrunlur ; 
quanto  magis  post  iliusirationcm  advcnius  cjus  nos 
id  posse  crcdendum  cst,  qui  inslaurati  pcr  Cbrisli 
graliam  et  in  meliorcin  bominem  renati  sumus ,  qui 
sanguinc  cjus  cxpiati  alquc  inundati,  ipsiusquc  cxcm* 
plo  ad  pcrfectioncm  incitali  juslilia'. ,  meliores  illis 
csse  debemus,  qui  ante  Icgcm  fucrc  ?  i  Videie  qucm* 
admodum  et  hic  aliis  quidcm  vcrbis,  scd  tameu  in  re- 
mi^sione  peccatorum  et  Incxcmplo  Cbristi  adjuto- 
rium  gratiae  conslituerit.  Dcinde  subjungit  et  dicit : 
<  Meliores  etiain  quam  fuerunt  sub  lege,  dlcentc  Apo- 
stolo,  Peccalmn  vobis  non  dominabitur ;  non  enim  sub 
lege  eslii ,  sed  sub  gratia  {Rom.  vi,  14).  £t  qiioniani 
Iiiiic,  I  inquU,  <  sufricienler,  ut  pulo,  diximus ,  nunc 
perfcclam  instituamus  virginein,  qu:e  cx  nlroquesem* 
pcr  accensa,  ct  nniuro!  siinul  ct  grntiic  bonuin  morum 
sanctilaie  testelur.  i  Et  lii  bis  vcrbis  debctis  adver- 
lere,  ideo  illum  quod  dicebat,  sic  volulsse  concUidere» 
ui  naturse  bonuin  intelligamus ,  quod  cum  crearemur 
accepimu«;  gratiac  autem,  cum  Cbristl  intucmur* 
cxcmplum  :  lanquam  ideo  peccatum  non  indultum 
fiierit  eis  qui  sub  legc  fuerunt  vel  sunt ,  qula  cxem- 
plum  Cbristi  sivc  non  babuerunt,  sive  non  credunt. 

CAPUT  XXXIX.  —  45.  Iloc  aulem  istum  sapc- 
rc ,  ct  alia  ejus  vcrba  osiendunt ,  non  in  boc  libro , 
scd  in  tcrtio  pro  Libero  Arbitrio,  ubi  ad  euin  loqucns 
contra  quem  disputat,  quoniam  Ulc  posiicrat  verba 
ApostoU  diccDtis,  Non  quod  volo  ago ;  et,  Video  aliam 
legem  in  membris  mei$  repugnantem  legi  menti$  mem , 
ct  cxtera  quae  ibl  dicuntur;  iste  respondit,  atqiie  ait : 
f  IIoc  cnim  quod  tu  de  Aposlolo  intelligere  cupis, 
^imncs  ccclesiastici  viri  in  pcccatoris  ct  sub  iege  ad* 

*  Am.  et  »iss. ,  mediffrntfttc  \i\  eplslola  ad  Dcmetrift- 
dem,  A||«on(I.  lom.  2,  -le  nuiiorrit/iU. 

*  Ajo.,  imitinmr.  Kr., 


buc  posili  asscrunt  eum  dixissc  porsona ,  qui  uimit 
vitiorum  consuciudine  velut  quadain  lenereliir  neccs- 
sitale  peccandi ,  et  quamvis  bonum  appeteret  voiuii- 
tate ,  usu  tamen  prxcipitaretur  in  malum.  Iii  persona 
autcm,  I  inquit,  <  hominis  unius ,  designat  popiiliirn 
sub  vetere  adbuc  lcge  peccaniem ;  quem  ab  hoc  con« 
suetudinis  malo  dicit  liberandum  csse  pcr  Cbristum, 
qui  credentibus  sibi  primo  omnia  pcr  Baptismiiin 
pcccata  dimittit ,  deinde  Imitatione  sui  ad  perfeclam 
incitat  sanctilatcm,  et  villorum  consuetudinem  vinu- 
tum  vincit  excmplo.  i  Ecce  quomodo  vult  inlelliiji 
adjuvari  eos  qui  siib  lege  peccani,  ul  per  gniliam 
Cbristi  justUicatl  lll)crenlur,  lanqiiam  eis  non  suUiciat 
sola  icx,  proplcr  niiniam  pcecandi  consiietudiiicm, 
nisi  Cbristi  acccdat,  non  rnspiraiio  cbarilatis  pcrSpi- 
ritum  sanctum  ,  scd  intucndum  et  imiundum  Id  do- 
ctrina  evangelica  vlrtutis  ejus  cxemplum.  Et  certe 
maxima  Iiic  erat  causa  cxprimendi ,  quam  diccret 
gratiam,  ubi  locum  ipsum  de  quo  rcspoiidct,  sic  con- 
clusit  Aposlolus ,  ut  dicerci  :  Infetix  ego  homo^  qm$ 
me  liberabil  de  corpore  morti$  hujus  ?  Gralia  Dei  per 
Jesum  Christum  Dominum  noitrum  (Rom,  vii,  15,  23- 
25).  Uanc  istc  cum  constituat ,  non  in  virlutis  ejus 
auxilio,  sed  imitalionis  exemplo,  quid  amplius  de  iilo 
sperare  dcbctnus,  ubicumque  graiias  Doineii  sub  aiii« 
bigua  gcncralilale  commemoral? 

CAPUT  XL.  —  44.  Itein  in  codcm  libro  ad  virgi- 
nern  sncram  ,  unde  jam  ciiam  supra  dlsseruimus,  nbi 
ait :  tSubditi  simus  Dco,  cj>jsque  faciendo  volunlatem, 
divinam  mereamur  gratiam,  et  facilius  nequam  spirt- 
tui,  sancU  Spiritus  auxilio,  resistamus.  >  In  quibus 
ejus  vcrbis  ccrte  manifeslum  est,  ita  eum  velle  nos 
adjuvari  gratia  Spirilus  sancU,  non  quia  sine  illo 
cliam  per  solam  naturae  possibilitatem  noD  possumus 
rcsistere  tentatori ,  scd  ut  facillus  resistamiis.  (juod 
lainen  qualecumque  et  quantulumcumquc  adjutoriuin, 
c:im  credibile  est  in  boc  constitucre,  quod  nobls  ad- 
ditur  scientia  revclanle  Spiiitu  pcr  doctrinam,  quam 
vcl  non  possumus,  vel  diUicilc  habere  |M)ssumus  per 
r.aturam.  Ista  sunt  qua;  In  Ubro ,  qiiem  scrlpsit  ad 
virginem  Cbristi,  advertere  potul,  ubl  vldetur  gn» 
tiam  oonfiteri :  qu»  profccto  qualia  sint ,  utique  cer- 
nitis. 

CAPUTXLL — 45.  cLegant,  i  inquU»  <  etiam  re- 
cens  ineum  opusculuro ,  quod  pro  Libero  niiper  Ar- 
bitrio  edere  compulsi  sumus ;  ct  agnosccnt  quan  I 
inique  nos  negationc  gratiae  infamare  gcsticriul ,  qui 
pcr  tolum  pene  ipsius  textum  operis  perfcctc  atque 
inlegrc  et  liberum  arbitrium  coniiiemur  etgratiaro.  • 
Quatuor  sunt  libri  operis  hujus,  et  bos  legi,  et  ex  iUis 
sumpsi  qux  tractanda  et  discutienda  proposui ,  et  Q| 
poiui  pertractavi,  antequam  ad  ejus  has  liitei*as,  qwc 
Romam  missx  sunt,  venircmus.  Sed  in  bis  etiam 
quatuor  libris  quxcumque  pro  gratia  videtur  diccre, 
qua  juvamur  ut  declinemus  a  malo  bonumqiie  faci»- 
mus,  ita  dicU,  ut  nullo  modo  a  verborum  ambiguitate 
disccdnt,  quam  discipulis  sic  possit  exponere,  at  m^ 
lum  auxiUum  gratij;  credant,  qua  naturx  possihililais 
adjuvctur,  nisi  in  loge  atqiie  doclrinn  :  ita  ut  ipsas 


•••nliones,  ul  in  scri|ili^  suis  apcrtissime  arTir- 
■i  Dihil  aliud  adliibcndas  opineiur,  nisi  ut  nnbis 
IM  etiam  divina  rcvelailone  aperiutur,  non  ut 
eiar  mcns  hominis ,  ut  id  quod  facicndum  csse 
fil,  etiam  dilectione  et  aclione  perliciat.  Ab  illo 
9mo  manirestissinio  dogmate  non  recedit  omni- 
lii  Irla  illa  constiiuii,  possibilllalem,  Toluntatem, 
Mi :  cl  solam  possibililatcni  dicit  divino  adju- 
anper  auxilio ;  voluntatem  autcm  et  aciionem 
Dei  adjutorio  existimat  indigere.  Ipsum  vero 
•lin,  quo  possibililalcm  naturalem  perbibct  nd- 
;,  in  legc  constituit  atque  doclrina  ,  quam  nobis 
r  eiiaro  sancto  Spirilu  revelari,  propt^r  quo<l  ct 
m  esse  concedil.  Sed  lioc  adjutorium  legis  at- 
loetriiKe  etiam  proplieticis  fuisse  leinporibiis  : 
irinm  autem  graiix,  quie  propric  graiia  nuiicu- 
*  inChristi  esse  arbitratur  exemplo ;  quod  nihilo- 
i  ad  doctrinam  pertinere  perspicilis,  quae  nobis 
elica  praedicaittr  :  ut  videlicet  tanquam  via  de- 
irala,  qua  ambularc  dcbcamus,  jam  viribus  li- 
itjtrii,  adjulorio  nullo  alterius  mdigenies,  suffi- 
a  nobis,  ne  deficiamus  in  via  ;  (|u:uuvis  et  ipsam 
MMileiidat  etiaiii  sola  iiiveniri  posse  naiura,  sed 
a,  sl  adjuvet  gratia. 

*IJT  XLil.  —  46.  Ha?c  crgo  pro  meo  cnplu  iii- 
re  polui  in  Pelngii  scripiis,  quando  noiiiiiiat 
n.  Videlis  autem,  quod  qui  isla  seiitiunt,  igno- 

Del  jusiitiam  ,  suam  voluiit  coiisiitucrc  {Ilom, 
ct  ionge  ab  illa  suiit,  qux  nobis  cx  Deo  est 
i^.  III,  9)  ,  non  cx  nobis,  quam  in  Scripluris 
le  aanetis  canonicis  *,  ndvcrlcre  alqiie  agnosccre 
mni.  Sed  quia  cas  sccundum  suum  scnsum 
» profecto  in  iilis  ncc  apcrla*coutucntur.  Ulinam 
illeui  Incatliolicorum  virorum  scripiis,  a  quibus 
!le  liilellectas  cssc  non  dubitaiit,  quid  sit  dc  ad- 

difin»  grati;c  sentiendum,  iion  negligenler 
sraity  nec  siue  senicnti:c  aiiiore  iiimio  praiter- 
Nam  istc  ipse  Pelagius  in  illo  ipso  reccnli  opu- 
ao,  cuJQS  se  commemoralione  defendit,  id  csf, 
o  Lil^ro  pro  libero  Arbilrio,  sanctum  Ambro- 
{nemadmodum  laudct,  accipite. 
VT  XLIii.  —  47.  €  BcatuR,  >  inquil,  i  Ambro- 
iieopus»  in  ciijks  praecipue  libris  Romana  elucel 
|ni  acriptorum  intcr  Laiinos  flos  quidam  spe- 
eniluil,  cujas  fidem  ct  purissimum  in  ScripiCTs 
I»  ne  inimicus  quidem  ausus  esi  reprcbendcre.  i 
niiiws  el  quaolis  pmcdicat  laudibus,  quamliljet 
m  et  doctum  virum  ,  nequaquam  tamen  auc\o- 
eriptura  canonic»  comparandum.  Qiiem  pro- 
lie  iste  commendat,  quia  videlur  sibi  iii  qiio- 

>  iibrorum  ejus  eo  teste  iili,  quo  probci  lio- 
Besse  sinc  peccato :  unde  nunc  inui  agiiiir, 
Inr  de  auxiiio  gratiic  ,  quo  ad  iion  peccaiiduiii 
anr  jnsteque  vivendum. 
DT  XUV.  —  48.  Audiat  ergo  illum  vencrabi- 
ialitem  diccntem  ci  doccntem  in  sccundo  libro 

■m.  At  editi  boc  verlwruin  ordine,  in  saipturis 

mnme  canomcU, 

,  t^rte.  Casti^anlur  cx  Mss. 
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E.\|>osilloiii3  Evaiigdii  sccuiidum  Liicain  (Lih,  2,  m.  8i, 
ad  Luc.  ni,  22).  cooperari  Dominum  cliam  voluiilati- 
bus  noslris.  i  Vides  iiaque,  i  inquii,  c  quia  ubiqiie 
Domini  virlus  siudiis  cooperalur  bumanis;  ut  iicmo 
possit  «dificarc  siiic  Domino,  nenio  custodire  siue  Do- 
mino,  nemo  quidquam  incipere  siiie  Domino.  Et  ideo 
juxta  Aposlolum,  Sive  nianducatis ,  siv^  bibilis,  omnia 
in  Dd  gloriam  facite  >  (l  Cor.  x,  51).  Videtis  quciii- 
admodum  sanclus  Ambrosius  ciiam  illud  quod  solcnl 
bomincs  diccre,  Nos  iiicipimus,  et  Dcus  pcrlicit,  his 
vcrbis  absiulit,  diccns,  t  Nemincm  quidquam  vel  in- 
cipere  sino  Deo.  i  Iiem  in  scxlo  libro  fjusdem  opcris, 
cum  de  diiobus  iilis  fcncratorls  unius  debiloribus  age- 
rct  :  c  Secundum  bomiues ,  i  in<|uil ,  i  plus  foriasso 
offcudit ,  qui  plus  dcbucrat  :  scd  pcr  misericordiaiu 
Doiiiiiii  caiisa  mutalur.  utamplius  diligat,  (|ui  ampliiis 
debuit,  si  lameii  graiiani  conscqiialur  i  {Lib.  6,  «.  2o, 
flf/Liic.  vii,  41).  Ecce  apertissiinc  pr.idical  cnilio- 
licus  doctor  ciiam  ipsam  dilociioncm ,  qiia  quihque 
ampiiiis  diligii ,  ad  beiieficium  graiia»  pcrliiicrc. 

CAPUT  XLV.  —  40.  Ipsam  dt  niipic  pcenitcnliam, 
quaiii  procul  dubio  voluiilas  agii,  Doiiiiiii  iwiscricordi;| 
cl  adjiitorio  ficri  ut  agaliir ,  iu  nouo '  cjiisdcm  opcris 
libro  bcalus  dicit  Ambrosius,  ila  loqiiciis  :  i  Boiias 
lacryniaj,  quaj  culpam  lavant.  Deiiique  quos  Jesiis  re- 
spicit,  ploranl  *.  Negavit  pi  imo  Pcirus ,  ct  noii  llcvit, 
quia  nou  respcxeral  Dominus  :  negavit  sccundo,  noa 
flcvii ,  qiiia  adhuc  non  respcxerat  Dominus  :  negavit 
et  teriio,  rcspcxit  Jesus,  et  illc  aiuarissimo  flevii » 
{Lib.  10,  «.  80,  ad  Luc.  xxii,  Gi).  Legaiit  isli  Evan- 
gelium,  et  vidoant  Domiiium  Jisuui  lunc  inlus  fuisse» 
cum  a  sacerdotum  principibus  audirelar  ;  aposlolum 
vero  Petrum  foris  et  dcorsum  in  alrio  cum  senis  ad 
fociim  nunc  sedentcm,  nunc  sianteih,  sicut  veracissi- 
ma  ei  concordissima  Evangclislanun  narrationc  mon- 
slralur.  Unde  non  polcsl  dici ,  quod  corporallbus  ocii- 
lis  eum  Dominus  visibililcr  admoiieiido  respcxoril. 
Et  idco  quod  ibi  scriptum  est,  Respexii  eum  Dominui 
(Luc.  XXII,  61);  intus  .'\ctiim  est,  in  mcntc  actum  csl, 
iii  voluiitale  actum  cst '.  Miscricordia  Dominus  lalen- 
tcr  subvenit,  cor  lctigil,  memoriam  rcvocavit,  inte- 
riore  gratia  sua  visitavii  Pclrum ,  interioris  bominis 
usque  ad  exteriores  lacryraas  iiiovit  et  produxit  af- 
fectum.  Ecce  quemadmodum  Dcus  adjuvaiido  adesi 
volunutibus  et  actionlbus  nostris  :  ccce  quemadmo- 
dum  et  vclle  et  operari  operatur  in  uobis. 

50.  Ilem  in  eodera  libro  idem  sancius  Ambrosius : 
I  Nam  si  Pctrus, » inquit  (Lib.  10,  n.  91 ,  «d  Luc.  xxn), 
€  lapsus  est,  qui  dixit,  Etsi  alii  scandalizati  fuerint,  ego 
€  woii  scandalizabor  (Matlh.  xxvi,33);quis  aliusjuredo 

<  se  prapsuniai?  Dchique  David  qiiia  dixerat,  Ego  dixi 
€  in  mea  abundantia ,  Non  movebor  in  wtemum ;  suam 

<  sibi  jactantkim  obruisse  profiielur ,  diccns ,  Avenisti 

» llic  editl  juxU  vulgalara  Ambrosianl  hujusoperis  in  de- 
cem  libros  disuilHitioaera,  iVi  decimo.  At  onmes  Mss..  m 
noiio.  ' 

"  la  wlifis ,  ptorow/  deiictum.  liauc  vocem,  deUctim,  neo 
M  ^s.  andunl,  nec  Arabrosius. 

«  Uuo  Mss.,  unus  Casaloiisis ,  alier  viclorinus,  intus  acium 
esl  tn  meutc  arlum  <».>/  in  ivlmV.ic .  '     * 
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9  faiiem  tuamt  ct  fticlui  sum  conturbatui  »  (Pw/.  xxix, 
7,  8).  Audial  islc  lanlura  virum  docenUJin  ,  imileiur 
crcdentcm ,  ciijus  docirinam  fidemqiic  laudavil.  Au- 
dial  humilitcr,  imilelur  fideliler  :  non  dc  se  perlina- 
ciler  praesumal ,  ne  pcreal.  ftuid  in  co  pelago  vull 
inergi  Pclogius,  undc  pcr  pctram  liberatus  csl  Pelrus? 

CAPUT  XLVI.  —  51.  Aiidiat  eumdem  anlislilcm 
Dci  in  sexto  itidem  libro  cjusdcm  opcris  dicenlcm ; 
f  Cur  aulem  ncn  reccperint  eum ,  Evangelisla  ipse 
mcmoravil,  diccns  :  Quia  facies  ejus  erat  eunlis  in  ie- 
rusalcm.  Discipuli  autem  recipi  inlra  Samariam  geslie- 
baiit.  Scd  Dcus  quos  dignatur  vocat ,  cl  quem  vult 
rcligio^um  fucil  » {Lib.  7,  n.  27,  ad  Lue,  ix,  53). 
0  scnsum  hominis  Dci ,  cx  ipso  haustura  fonte  graliae 
Dci !  €  Dcus,  »  inquit,  c  quos  dignatur  vocat,  el  quem 
vull  rdigtosum  facil.  »  Yidelc  si  non  illud  est  prophe- 
licum ,  Miserebor  cujus  misertus  ero ,  et  misericordiain 
prcestabo  cui  misericors  fuero  :  cl  illud  apostolicum, 
/<jff/ttr  non  voleutiSyneque  currentis,  sed  miscrentis  Dei  * 
{Exod.  xxxiii,  11»;  Rom,  ix,  i5,  46).  Quia  ut  dicit 
etiam  nostrorum  tcmporum  homo  cjus »,  i  Qucm  di- 
goatur  vocal ,  et  qiicm  vull  religiosum  facit.  »  Nuni- 
quid  aliquis  dicerc  audcbit ,  nondum  cssc  religiosum, 
€  qui  currit  ad  Domiiium ,  el  ab  eo  se  regi  cupit ,  ct 
voluntatem  suam  ex  ejus  voluntatc  suspendit ,  et  qiii 
ci  adlixrcndo  jugitcr,  unus,  secundum  Apostolum, 
cum  co  (it  spiritus  »  (Pelagii  verba^  supra,  n.  i4)? 
Ai  hoc  totum  tam  magnum  rdigiosi  honiinis  opuSy 
Pelngius  c  non  »  dicit  <  cfTici,  nisi  arbitrii  libcrtate.  u 
Conira  autem  bcatus  Ambrosius  ipsius  lam  cxcdlenter 
ore  laudatus ,  c  Doniinus  Deus , »  inquit,  c  quem  di- 
gnntiir  vocat,  et  quem  vult  religiosum  facit.  »  Ergo  ut 
ourral  ad  Doininum,  ct  ab  co  sc  rcgi  cupiat,  snamque 
v(»Iuntatem  ex  ejus  voluniatc  suspendat,  cique  adhay 
rcndo  jugiler  uuus,  sccundum  Apostolum,  cum  co  fiat 
spiritus  (!  Cor.  vi,  17),  Deus  qucm  vult  rdigiosum 
facil :  cl  hoc  totum  homo  nisi  rcligiosus  non  facit. 
Qiiaproplcr  nisi  a  Dco  fiat ,  ut  hoc  rnciat ,  quis  hoc  fucit  ? 

CAPUT  XLVIl.  —  52.  Scd  quia  ista  quxslio,  uhi 
dc  arbitrio  v6luntatis  et  Dd  graiia  disputatur,  iu  cst 
ad  dlsccriicndum  difficilis,  iit  quando  defenditur  libc- 
rnm  arbilrium ,  ncgari  Dci  gratia  videatur ;  quando 
aulcm  asscrilur  Dci  gratia,  liberum  arbitrium  pulctur 
aufcrri  :  potest  Pclagius  ita  se  latcbris  obscuritatis 
hiijus  involvcre ,  ut  ctiani  iis  qux  a  sancto  Ambrosio 
conscripta  posuimus,  consentire  se  dicat;  ct  ea  se 
qiioquc  scntirc  proclamct,  scmperque  sensisse ;  atque 
ita  singula  conctur  exponerc,  ul  etiam  ejus  sentcntiae 
convcTiire  credantur.  Qiiapropter  quantum  attinet  ad 
istam  de  divina  gratia  ct  adjiitorio  quxstionem ,  tria 
illa  qux  apertissime  distinxit  altenditc  :  posse,  vdle, 
cs6c';  id  est,  possibilitaicm  ,  voiuntatem,  actioncm. 
Si  ergo  conscnscrit  nobis,  non  solam  possibilitatcm  in 
hominc,  cliamsi  nec  vclit,  nec  agal  bcnc,  scd  ipsam 
quoquc  voluntatem  ei  aciioacm,  id  cst,  ut  bene  vcli- 
nius  et  benc  agamus,  qii:n  nou  suut  iu  hoinlnc,  nisi 

•  Kdllio  Er.,  $ed  ml<crcntJ^  ':U  m.    ?t. 
s  Casalcnsis  Ms.,  homo  nei, 
>  vaticaDUS  .Ms.,  aqcre. 
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qunndo  bcne  vult  et  hcnc  agit  :  si ,  ul  dixi ,  coosai» 
serit ,  ctiam  ipsam  voltiiiintem  et  actionem  divinilM 
ndjiivari ,  ct  sic  adjuvari ,  ut  sinc  iilo  adjutorio  niliil 
hcne  vdiiiiiis  etagnmus,  camque  essc  graliain  Dci  per 
Jcsuiii  Chri^luin  Dominum  lioslrum ,  ia  qua  nos  sua 
non  nosira  juslilia  jiistos  facit ,  ut  ca  sit  vera  nostn 
juslitia  qiix  nobis  ab  illo  est;  niliil  de  adjutorio  gra- 
ti.e  Dci,  qiiaulum  arbitror,  inler  nos  conlraversix 
reiinqiiclur. 

CAPUT  XLVIII.  —  53.  Illud  autem  propter  qnoi 
sic  laudavit  sanctum  Aiiibrosium,  quia  scilicetin  Sfri- 
plis  ejus  invcnit  ex  laudibus  Zadiarix  el  Elisabetb, 
posse  hominem  in  hac  vila  esse  siiie  pcccato :  quan- 
quam  negandum  non  sit,  si  hoc  velit  Deus,  apud  qiieai 
sunt  omnia  possibilia ,  considcret  tamcn  diligeiilins, 
quemadmodum  dictum  sit.  Dictuni  cnini  esl,  quanluro 
luihi  vidctur,  secuiidum  quamdam  inter  homines  . 
convcrsationem  probabiiem  atqtie  laiidabilcm ,  quam 
nullus  hoiiiinum  jusle  posset  in  accusationis  ei  cri- 
ininnlionis  qiierclam  vocare.  Qunm  proplcrea  in  Dd 
coiispcctu  Zacharias  cl  ejus  uxor  hubuisse  reienintar 
(Luc.  1,6),  quia  in  ea  homines  iiulia  dissimuIaiioDe 
fallcbant,  scd  ut  apparebant  hominibus,  itn  noti  cRini 
cculis  Dei.  Non  autem  diclum  cst  hoc  secuiidum  iilara 
perfcctioncm  juslitix ,  in  qiia  vere  atque  omuimodo ' 
inimaculati  pcrrcclique  vivcmiis.  Nam  el  aposloliis 
Paulus  dixit,  secuiidum  justiiiam  quai  cx  legc  est,  se 
fuisse  sine  quercla ;  in  qua  lcge  etiam  Zncharias  siiie 
qucrcla  convcrsabatur  :  scd  hanc  Apostolus  justitiam 
in  stcrcoribus  et  detrimcntis  deputavit,  in  compara- 
tione  justitios  quam  speramus  (Pkilipp.  iii ,  6,  8),  et 
quam  nunc  esurire  ac  siiirc  debemus  (Matth.  v,  6), 
ut  ea  (|uandoque  saturemur  in  specie,  qux  nuiic  est 
in  fidc,  quamdiu  justus  ex  fide  vivit  (Rom.  i,  17). 

CAPUT  XLIX.  —  54.  Audiat  denique  ipsum  vene- 
rabilcm  antistitem ,  cum  exponcret  Isaiam  proplie- 
tam  (a) ,  diceiitem ,  nenuncm  in  hoc  mundo  eue  po$s€ 
sine  peccalo.  Ubi  nemo  polest  dicere ,  c  in  lioc  niun- 
do  )  euin  dixisse  velul  in  diiectione  hujus  mundi.  De 
Aposlolo  etenim  loqucbatur,  qui  dixit,  ConvenaH^ 
nostra  in  coetis  est  (PtuUpp.  iii,  20).  Hunc  ergo  sen.<»um 
inemoralus  episcopus  expiicans :  c  Perfecios, » inquil, 
c  secum  mullos  ait  Apostolus  in  boc  adhuc  miindo 
silos,  qui  si  ad  perfectionem  veram  resptcias,  pcrfccti 
essc  non  poterant.  Qnia  ipse  dixit,  VidemuM  nune  per 
speculum  in  asnigmatef  tunc  autem  facie  ad  fadem :  nuHc 
cognosco  ex  partet  tune  autem  cognoscam  sicut  «f  cognh- 
tus  sum  (I  Cor,  xni,  12).  Ita  cl  immaculali  sunl  In  boc 
niiindo  el  immaculati  cruiil  in  regno  Dei :  caro  uti- 
qiic,  si  minuliiis  excutias,  immaculatus  esse  ncmo 
possil,  qiiia  ncrno  sine  peccato.  »  Illud  ergo  sancli 
Ainbrosii  tcstimonium,  quo  pro  sua  senlcntia  IVIagiin 
ulitiu* ,  aul  secundum  qiiemdam  modum  dicUini  cst« 

*  Ali(piot  Klss..  omniito.  itcmque,  paulo  infra,  cap.  18, 
u.  fii,  atque  onmino  perfeclx  ju&iilice. 

(a)  Non  exslai  hoc  opus  Ambrosii,  quod  rursum  citat  Au* 
guslmus  in  lihro  de  reccato  originali,  n.  47;  lib.  1  «le 
Mi|.liisot  (»ncupiscciilia,  n.  40;  lib.  1  contra  JuMinuni« 
n.  II;  lib.  2  contra  euuuiein,  n.  2i;  ao  lib.  4  contrj  diKis 
Kiisioins  ivlagiiuionim ,  n.  50.  Merainil  ejusdem  operis 
.*inl.rf>:4us  ijsc  lilv  2  in  lucam, n, 5«,  ad  cap.  II,  19. 
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frobadHlem  quiilcm,  scd  non  mintilius  exciissiini :  :iut 
certe  si  ille  vir  sancius  alquc  liumilis  Zacliariam  c( 
Qissbclh  summse  alque  omnimodo  pcrfcctuB  jusiiiiic, 
cnt  iiihil  addi  jam  posscl ,  fuissc  exislimavit,  prorecio " 
iciitcmiam  suam  minutius  cxculicndo  corrcxit. 

CAPUT  L.  —  55.  Alleiulat  sanc  iste  in  codom  ipso 
loco ,  undc  hoc  Ambrosianum  (eslimonium ,  quod  ci 
pbcebat,  assampsit,  etiam  illud  eum  dixi^^sc ,  quod 
I  ab  iiiilio  essc  immaculalum  * ,  humanoc  imp  jssihile 
Hl  natunc  :  c  ubi  oinnino  illam  naluralcm  possibili- 
tatetii,  quam  Pelagius  non  vult  Gdeliicr  rcspiccrc  pec- 
rato  esse  vitiatam^  et  idco  jacianter  exiollit,  enervcm 
infinnamque  testatur  venerandus  Ambrosiiis  :  prociil 
Aibio  cootra  istius  voluntatem ,  sed  noii  contra  apo- 
Mtficain  veritalem,  ubi  legitur,  Fuimus  et  nos  allqmn- 

'  rortc,  inunaculatam* 

m iMi^^^=jB 


do  nntwra  fiin  ira,  sicut  et  cwteri  {Ephes.  u,  5).  Ipsa 
esl  cnim  per  pcccatum  primi  hominis,  quod  cx  libero 
ejus  venit  arbilrio,  viliaia  ct  damnata  natura ;  cui  sola 
pcr  Mediatorem  Dci  et  hominum  et  omnipotcntcm  me- 
dicum  divina  subvcnit  gralia.  De  cujus  adjutorio  ad 
justiricalioncm  noslram ,  quo  Dcus  diligentibus  cuni 
omnia  cooperatur  in  bonum  ^  (Rom,  vni ,  28) ,  quos 
prior  dilcxit  (I  Joan.  iv,  iO),  donans  cis  ut  diligeretur 
ab  cis,  quia  jamdiu  est  ut  disscrimus  :  dcinceps  inci- 
piainus ,  quanlum  Doininus  adjuvcrit ,  ciiam  dc  pec- 
cato,  quod  pcr  iinum  homincm  cuin  morle  inlravit  in 
miiiidum,  at<]ue  ita  in  omncs  lionTines  pcriransiit 
{Rom.  V,  i^),  advcrsus  istos  qui  in  errorem  huic  con- 
Iruriiim  veritiiii  apcrlius  crupcrunt,  qux  satis  esse 
videhunlur  exprimcrc. 

<  Am.  ot  Er. ,  quo  Deuni  dUigentibm  eu^n  omnia  co&pe* 
rantur  in  bonum.  Male,  ac  disseuLieniibus  Mss. 
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Sibiis  prxter  rfjei  pcriculum  errare  contingit :  iino  huac  eorum  errorem  ipsa  omuino  fidei  christianae  petcre  fundamenla. 
rellU  eosixistea,  qui  origiaalis^itii  dogmate  nupliarum  bonitati  delrahi ,  Deoque  ipsi ,  bominis  qui  [^er  nuplias  generaiur 
CMKlltoii  iimiriam  fieri  contendehaut. 


CAPUT  PRIMmi.  —  !.  Jam  nunc  diligciiter  ad- 
ferlile,  de  Baptismalc  parvulorum  quam  caute  de- 
fteaiis  audire  homines  cjusmodi ,  qui  neqiie  aperte 
flli  xUli  lavacrum  rcgoncraiionis  et  pcccalorum  re- 
mtssionis  audent  negarc ,  ne  hoc  chrislianae  anrcs 
ferre  non  possint;  et  lamen  opinioncm  suam,  qua 
potanl  peccnto  primi  hominis  carnaleni  gcncrationem 
obnoxiam  non  tencri ,  tueri  et  defensarc  persislunt , 
4|iiainTis  eis  Baptismum  videantur  in  pcccaiorum  re- 
nissionem  concedere.  Nempe  ipsi  a  Pelagio  vos  pra;- 
lente  scripsistis  audisse  ,  recitante  vohis  de  libcllo 
wo»  quem  etiam  Romam  se  misisse  asserebat ,  quod 
c  iisdem  Sacramenti  verbis  i  dicant  f  debcre  haptizari 
inbntes ,  quibus  et  majorcs.  >  Quis  posl  illa  vcrha 
fntarety  eis  de  bac  re  ullam  movendam  esse  qoaesiio- 
non?  aut  cum  foceret,  cui  non  calumiiiosissimus 
vlderetur,  si  non  eorum  manifesta  vcrba  iegercnuir , 
«bi   negant  parvulos  trahcrc    originalc  pcccatum , 


omnesque  sinc  ullo  vitio  natos  cssc  contendunt  ? 

CAPUT II.  —  2.  Ei  Coeledliiis  quidem  in  hoc  exsii- 
tit  crrore  liberior,  usqiic  adeo,  ut  neqiie  iii  cpiscop  ili 
judicio  apud  Carthnginem  dnmnare  volucrit  cos  qui 
dicunt,  c  Quod  peccalum  Ad:c  ipsnm  soium  la^scrit , 
et  non  genus  humauum ;  ct  quod  infanlcsqui  nascun- 
tur,  in  eo  statu  sinf ,  in  quo  Adain  Tuit  ante  pr^vnrica- 
tionem.  i  El  in  urbe  Roina  in  lihclio  suo,  quem  bca- 
tissimo  pnp:c  ZobiuiO  dedil,  id  asscvcravit  expressius, 
c  quod  parvulorum  ncminem  obsiringat  originalc 
pcecalum.  >  De  gestis  enim  ecclcsinsticis  Carthugi- 
ncusihus  hxc  ejiis  vcrba  dcscripsimus. 

CAPUT  III.  —  3.  f  Aurelius  episcopus  dixlt :  S> 
qtientia  rccitenlur.  Et  rccitaium  est,  Quod  peccatuin 
Adse  ipsi  soli  obruerit,  ct  non  generi  humaiio.  Et  cu:n 
rccitalum  csset ,  Coelestius  dixil  :  Dixi  de  tradu<e 
pcccaii  dubiuin  nic  essc ,  ila  lamcu  ut  cni  donavit 
Dcus  graliani  pcrilijc   conscnliam ;  quia  diversa  ftd 


tis  audivi,  qui  ulique  in  Ecclcsia  CiUliolica  coiisliluli 
sunt  presbyleri.  Paulinus  (a)  diaconus  dixil  :  Dic  no- 
liis  nomina  ipsorum.  Coelesiius  dixil :  SancUis  pre- 
shyler  Rufinus  (b)  Romac  qui  mansil  cum  sancloPam- 
macliio  :  ego  audivi  illum  dicenlcm  ,  quia  Iradux 
pcccali  non  sil.  Paulinus  diaconus  dixil  :  Esl  aliquis 
alius?  Cocleslius  dixil .  Audivi  el  plures  dicerc.  Pau- 
linus  diacoiius  dixil :  Dic  nomina  ipsorum.  Ca;leslius 
dixit :  Non  libi  sufficit  unus  saccrdos?  >  El  posl  ali- 
qua  alio  loco  :  i  Aurelius  cpiscopus  dixil :  Ucliqua 
libelli  loganlur.  El  recilalum  csl,  Quod  infantes  qui 
n.nscuiiiur,  in  eo  slalu  sint,  in  quo  fuil  Adam  antc 
iransgressionem  :  usquc  in  fincm  libclli  minoris  su- 
pcruH  inserli. 

CAPUT  IV.— €  Aureliusepiscopusdixil  :  Docuisli, 
Coclesti,  arujuando,  ut  dixil  diaconus  Paulinus,  quod 
infantes  qui  nascunlur,  in  co  slatu  sint,  in  quo  fiiit 
Adam  anle  Iransgressioncm !  Cocleslius  dixit :  Expo- 
nat  quid  dixil,  Aiite  Iran^gressioncm.  Paulinws  dia* 
conus  dixil  :  Tu  nega  hoc  lc  docuissc.  Uiiuin  cftl  e 
duobus,  aul  negct  se  docuissc,  aui  jain  damnct  islud. 
Ccclestius  dixit :  Jam  dixi,  exponat  quomodo  dixit , 
Anie  transgrcssionem.  Paulinus  diaconusdixit :  Ncgi 
le  illa  docuissc.  Aurelius  episcopus  dixit  :  Rogo, 
quid  collegerim  ego  ex  bujus  *  objectionc  ,  dico , 
Adam  conslitulus  in  paradiso,  qtiod  anlc  dicatur  in- 
extcrminabilis  factus ,  poslea  per  iransgrc^sioncm 
prxcepli  faclus  sit  corruptibilis.  IIoc  dicis,  fi-alcr 
Pauline?  Paulinus  diaconus  dixit  :  Hoc,  dominc.  Au- 
relius  episcopus  dixit  :  Slatus  ccrie  inranlum  hodie 
baptizandoriim,  utrum  tilis  sit,  qualis  fuilante  Irans- 
gressioncm  Ad;e ,  an  ccrtc  de  eadom  originc  peccali , 
de  qua  nnsciliir,  transgrcssionis  culpatn  trahat;  boc 
vult  diaconus  Pauliuus  audire.  Paulinus  diaconus 
dixit :  Utrum  docuit  hoc,  an  non  neget?  Coelestius 
dixit :  Jam  de  Iraducc  pcccati  dixi,  qiiia  intra  Catbo- 
licam  constitulos  plures  audiyi  deslruere ,  necnoii  ct 
alios  astrucre  :  licct  qunnstionis  res  sit  ista,  non  hx- 
resis.  Infanles  sempcr  dixi  egere  Baptismo,  ac  debere 
baptizari  :  quid  qiKTrit  aliiid  ?  i 

i.  Ncmpc  cernilis  sic  Coelestium  concessissc  pat*- 
Yulis  Baptismum,  ut  in  cos  transire  primi  honiinis 
peccalum,  quod  lavacro  regencrationis  abluilur,  no- 


^  Sic  Uss.  At  editi,  lntjumodi, 

(a)  PauUaus  Ulc,  tcste  Ucrcalore  in  Commonitorio  super 
tioniinc  Cotlestii,  diaconus  Ambrosii  Mediolanensis  cpiscopi 
Oiit,  et  vita^ilUus,  h  rtauie  Augusliuo,  scriptor,  qui  se 
Versalum  esse  ui  Africa  tcslalur,  ct  viiain  scrijisisse  Joauue 
prsr:tecto  pnclorio,  id  est,  auno  A\%  aut  415,  aut  4^.  Ju- 
cliciiiin  porro  de  quo  agitur ,  Cartliagine  haluluni  iuit  sub 
iiiilium  auni  412,  ex  epislola  ad  lauoceulium ,  iutcr  Augu- 
siiniauas  173,  na.  1  et  6.  Coafer  supra ,  librum  de  Geslis 
reiagii,  n.  25. 

{0}  Mercator  in  Coramoaitorio  adversus  liaeresim  Pelagii 
scribit,  nufiuiun  quemdam  nalione  Synuu  suh  Anaslasii 
ponlificatu  Roniam  primum  invcxisse  auxslionem  conira 
traducem  peccati.  Is  est,  aliis  quidcm  Ruunus  Aquilegieasis, 
qui  Pelagio ,  quoad  crroreni  de  anaimrtehia ,  prxivisse 
noiaiur  ab  llieronymo  in  opisiola  ad  aesiphontem :  aliis 
vcro  nufinus  alter-,  ex  G6  Hieroaymi  epistola  aoliis ,  idem 
ille  forle  qui  peccali  traducem  rejicit  iu  eo  libro  de  Fide , 
f^uem  Jacobus  siruiondus  nomine  Ruflni  i^alrestinx  [«"ovin- 
aae  prcid)yteri  publicavit.  Ccrte  Aquiie^Mensis  vix ,  ac  oe 
vix  c[uidem  credi  possil ,  aut  Romam  iviss«  poatlfice  Ana- 
lta>iO|  aui  ibi  cum  Panunachio  mausifisek 
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lucrit  confiteri ,  quanivis  et  liogare  non  ausus  sit :  ci 
proptcr  hanc  dubiiationem  suam  non  damnaverit  eos 
qui  dicunt,  c  Quod  peccalum  Adjc  ipsum  solum  Ix- 
scrit ,  et  non  genus  humanum ;  et  quod  infanlea  qul 
nascuntur,  in  eo  statu  sint ,  in  quo  Adam  fuit  anlc 
prxvaricationem.  > 

CAPUT  V.  —  5.  In  libello  autcm  qoem  Roma 
edidit,  qui  gestis  ibi  ecclesiasiicis  allegaiusest,  ilade 
hac  re  loquitur,  ut  hoc  se  credere  ostendat,  undc  hic 
dubltare  se  dixerat.  Num  verba  ejus  Ista  sunt :  t  In^  ^ 
fantes  aulem*  i  inquit,  c  dcberc  bapiizari  in  rerois- 
sionem  peccatoriim,  seciindum  n^gLiam  uniTersalia 
EcclesiXi  ct  secunduni  Evangclii  sentenliam,  coiiiite- 
niur  :  quia  Dominus  sialuit  n^num  coelorum  nonnisi 
baptizatis  posse  conferri  (Joaii.. ni,  5) ;  quod  quia  vi* 
res  naturx  non  habenl,  coufcrri  ^  ncccsse  esl  pcr 
grati;e  libertatcm  *.  i  Si  nihil  de  Iiac  rc  deinceps  di- 
cerct ,  quis  non  eum  crcderct  connteri,  cliam  infan- 
libus  in  Baptisino  originalia  pcccatn  dimilli,  dicendo 
eos  in  rcmiasioncm  pcccatoruin  baptizari  oporterc? 
llinc  crgo  cst  et  illud  quod  scripsislis,  sic  vobis  re- 
spoudisse  PeJagium,  c  quod  eisdcm  quibus  et  majo* 
res  &icramcuti  vcrbia  bapiizanlur  infantcs ;  •  vosquo 
fuisse  Ixtatos,  id  quod  cupiebotis  audisse,  ct  tamen 
adliuc  de  vcrbls  ejus  nos  maluissc  consulerc. 

CAPUT  Vr.  —  6.  Aitcnditc  iiaque  quid  Coelesiius 
apertissime  dixerit,  et  ibi  videbitis  quid  vobis  Pela- 
gius  occullavcrit.  Coelcsiius  quippe  adjungit,  etdicit: 
c  In  reinissionem  aulcm  peccaioriHii  bnptizaudos  in^ 
faiilc^,  non  idcirco  diximus,  ut  peccatum  cx  traduce 
firnKire  vidcamur  :  quod  ionge  a  catholico  sensu  alie- 
num  est.  Quia  peccatum  non  cum  homine  nascilur  ^ 
qiiod  poslmodum  cxercclur  ab  homiue  :  quia  non  na^ 
lurae  dclictum,  sed  volunlatis  csse  monslratur.  Et 
iilud  crgo  conlileri  congruuin,  ne  diversa  Baptismatis 
gencra  faccre  videamur ,  ct  hoc  pr;emuuirc  nccessa« 
rium  est,  iie  per  mysterii  occasionem,  ad  Crcatoris 
injunam  malum  anlequam  fiat  ab  homine,  tradi  di- 
catur  humini  per  naturara.  i  Hunc  sensum  suum  vo« 
bis  apciire  Pelagius  vei  tirauit,  vel  embQit,  quem 
discipulus  ejiis  palam  sinc  ullius  obscuritatis  amba- 
gibus  apud  Scdeiu  Apostolicam  profilcri  nec  timuit  ^ 
iicc  erubuit. 

7.  Sedmultum  miscricors  ipemoratxSedisantisies, 
ubi  cum  vidit  fcrri  lanta  prxsumptionc  prxcipitein  , 
tanquam  fureiitem,  doncc  si  ()Osset  fjcri  resipisceret^ 
inaluit  cum  seusiin  suis  inlerrogationibus  ct  illius 
rcsponsionibus  colligare,  quam  districla  feriendo  seii- 
tcntia,  in  illud  abruptum,  qiio  jam  propcndcre  vide-^ 
batur,  impellere.  Ideo  autem  nou  dixi,  Apcrte  ceti- 
dcrai,  se.l,  propenderc  videbatur ;  quia  siipcrius  in 
eodcm  libelio  suo  de  hujusmodi  quiestionibus  locuturus 
anle  prai'dixerat :  c  Si  furte  ut  homiiiilius  quispiam 
ignorantix  error  obrcpsil,vestra  scntentia  corrigatur.i 

CAPUT  VII.  —  8.  HancejiB  praelocutiotiero  vcnc- 
rabilis  papa  Zosimus  tenens,  egit  cum  hominc,  quem 


1  lU  Cygirannensis  Ms.  At  edili,  conferre, 
■  Forte,  Uberatiiatem,  vcl,  UvrgHauiiu 
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i  «loeiriii»  fcntus  inQavcral,  ul  ea  qu'jc  illi  a  dia- 
I  Paalino  fuerant  objccla  damnarei,  alquc  ut  Sedis 
Aposlolicas  liUeris,  qux  a  sanclac  niemoriai  suo  prsc- 
ttssore  manaTcrant,  prxberel  assensum.  Al  illc  no- 
kiK  quidcai  dijcuiii  objccta  damnare  :  scd  beati  papae 
faiuoceDlii  littcris  noii  csl  ausus  obsislcre ;  imo  c  sc 
Otiinia  qiix  Sedes  illa  damnarct ,  damnatururo  esse 
promisil  :  >  alque  ila  veliit  phrenciicus,  ul  requicsce- 
rct,  lanqiiain  lciiiter  fotus,  a  vinculis  tamen  excora' 
muiiicatioiiis  nondum  est  crcditus  csse  solvcndus. 
Sed  inicrposito  duoruiii  measium  temporc,  donec 
rescrlberctur  cx  Africa  *  rei-ipiscendi  ei  locus  sub 
quadam  medicinali  seiiteiiti;c  lenilate  conccssus  cst. 
ItaoTuam  revera ,  si  deposita  pervicacio!  vanitate  , 
quod  promiscrat  vellet  attcndere,  ct  casdeiii  liitcras, 
fuibus  se  consensunim  essc  responderat,  diligeiitcr 
legerety  sanarctur.  Sed  postcaquam  ex  Africano  epi- 
ficoporum  coiicilio  rescripta  directa  sunl,  quid  fuerit 
ooDseciKuin,  iit  jiistissinic  in  eum  sentcutia  profcrre* 
tw,  cuncta  legilc,  quia  cuncla  traiisinisimus. 

CAPUT  VIII.  —  9.  Undc  etiam  Pclagius,  si  se 
Ipsam  et  sua  scripia  sine  dolo  cogiiat ,  non  rectc 
diclt,  eadem  sentcnlin  sc  non  dcbuisse  teneri.  Ferellit 
enlm  jiidicium  Palsestinum ;  propjcrea  ibi  vidctur  csse 
purgatus  :  Roniaiiain  vero  Ecclcsiam,  ubi  cum  csse 
■otissimum  sciiis,  fallcrc  us(iuc(iuaque  non  potuit; 
quamvis  et  hoc  rucril  ulcuinquc  *  conatus  :  sed,  ut 
dixi,  minime  valuit.  Uecoluit  ciiim  bcatissimus  papa 
Zosimus,  quiil  imitandus  pra!cessor  cjus  dc  ipsis  sea* 
serit  gesiis.  Atlctidit  etiam  quid  de  illo  sentiret  prae- 
dkanda  in  Domiiio  Roinanorum  fldes  {Rom,  i,  8) , 
quorum  advcrsus  cjus  errorem  pro  vcritate  catho- 
lica,  studia  consonantia  concorditer  flagrare  ccriicbat: 
latcr  qiios  ille  diu  vixcrat,  cl  quos  ejus  dogmata  latere 
■on  poteraiit  :  qui  Ccelcstium  ejus  esse  discipulum 
sic  noverant,  ut  fidelissimum  et  nrmissimum  possent 
4e  hac  re  testimonium  perhibere.  Quid  crgo  dc  Pa- 
Lcstinx  synodi  gcsiis,  quibus  se  Pclagius  absolutum 
esse  gloriatur,  sanctus  papa  Innocentius  judicarit , 
quamvis  ct  in  litleris  ejus,  <iuaS  nobis  rcscripsii,  le- 
gere  possiiis ,  et  commcmoralum  cum  *  vcucrabili 
papac  Zosimo  synodus  Africana  rcspondit,  quod  vcstrx 
Charilati  cum  CtXtcris  instructioiiibus  misimus,  ta- 
men  nec  in  lioc  operc  prsctcreundum  vidctur. 

CAPUT  IX.  — 10.  Cum  enim  nos  in  epistola,  quam 
d  qninqiie  episcopi  scripsiinus  (a),  corumdcm  gcslo- 
rom  Palxstinorum,  quorum  ad  nos  jam  fama  pcrvc- 
nerat,  commcmorationcm  fecissenius,  diccntes,  in 
Orientc,  ubi  degit,  gcsta  ccclcsiastica  facta  esse,  qui- 
bus  putatiir  esse  purgatus ,  atque  ad  hoc  intcr  caMcra 
ille  rescriberet :  f  Ciim  sint,  >  iiiquit,  c  aliqua  tn  ipsis 
posita  gestis,  quce  objccta,  partiin  ilie  vitando  sup- 
pressit,  parlim  multa  in  se  vcrba  reiorqucndo  tola 
obscuritate  coiifudit ;  aliqua  niagis  filsa ,  quam  Tcra 
fitioDe,  ut  ad  tcmpus  polcrat  videri ,  purgavit ,   nc- 

iSic  M9B.Editi,  iclrimimi^. 

*  Am.  ct  Er.,  eum,  Mclius  autem  lx)v.  et  Mss.,  cimi :  ut 
Ipiuin  iQoocenlii  de  gestis  Palxstinis  judiciiun  iDtelligatur 
eommemoratum  in  liltcris  Arrieaose  syuodi  ad  Zosimum.  Uia 
Auerse  hactenus  desideraiiuir. 

(a)  Eiiistola  177,  inlcr  Au^oistinianas,  n.  2. 


gaiido  alia,  alia  falsa  intcrpretatione  ▼erieiido.  SchI 
utinam,  quod  oplandum  magis  est,  jam  se  il!e  ad  ve- 
rain  catliolicx  fldci  viaro  ab  illo  suo  crrorc  convertai, 
et  cupiat  velitquc  purgari ,  considerans  quotidianain 
Dci  gratiam,  adjuioriuniqite  cognoscens,  ut  videaiiir 
vcrc,  et  approbetur  ab  onmibus,  manircsta  ralioiio 
corrcctus;  non  gcstoruin  judicio,  scd  ad  caihoIica:ii 
fidcm  corde  converso.  Unde  non  possiimus  illoFiiiii 
ncc  approbare  iiec  culpare  judicium,  cum  nesciaiiiu.^ 
utrum  vera  sint  gcsla;  aut  si  vcra  siiil,  coiistet  magis 
subterfiigisse ,  quam  se  toia  verilate  purgasse  (d).  » 
Vidctisccrie  in  liis  verbis,  quemadmodum  papa  beatis- 
siiniis  Innocentius  non  tanqiiam  de  incognito  loqui 
vidc;itur«  Videtis  qualem  lulcrit  de  illius  purgationc 
sententiani.  Vidctis  quid  succcssor  ejus  sanctus  pap.i 
Zosiinus  rccolere  dcbuerit ,  sictit  recoluit ,  ui  in 
eo  sui  pncccssoris  judicium  remoia  cunctatione  fir- 
niarct. 

CAPUT  X.  —  II.  Jam  nunc  diligenter  altendite, 
unde  monstretur  quod  Palxstinos  Pclagius  rcrellerit 
judices,  ut.alia  taccain,  in  hac  ipsa  quxsiione  do 
Baptismate  parvulorum  :  ne  fortc  cuipiam ,  in  eo 
qiiod  dixiinus,  eum  scnsum,  in  qiio  liberior  Ccelesiiiis 
fuit,  vobis  occultasse  Pclagium,  cuin  el  ipse  non  alitcr 
scntiat,  calumniari  potius  vcl  suspicari,  quain  certum 
aliquid  comprchcndissc  vidcamur.  Neinpe  jain  supc- 
rius  satis  claruit ,  proptorcn  Coclcstium  noluissc  da- 
mnarequod  dicitur,  c  Ad;c  peccatum  ipsi  soli  obfuisse, 
non  gcneri  humaiio ;  cl  infantcs  qui  nascuntur,  in  co 
slaiu  essc,  in  quo  Adam  fuil  anlc  procvaricatioiicm  :  i 
quia  vidcbat,  si  ista  damnarct ,  confirmare  se  in  in- 
fanlibus  peccati  cx  Adam  tr.insitiim.  Haic  autem 
cuin  ruisscnt  objccta  Pelagio,  quod  ca  cuin  Coelcstio 
ctiam  ipse  sentiret,  sine  ulla  rctraciatione  damiiavit. 
Quod  licct  Tos  lcgisse  sclam ;  tamcn  quia  noii  solis 
vobis  hoc  scribitur ,  nc  pigcat  lcctorcm  ad  ipsa  gesta 
recurrcrc,  \el  si  ea  non  Iiabet ,  etiam  cum  laborc 
perquircre,  ipsa  inde  vcrba  traiiscribimus,  qu:c  infia 
scripta  sunt. 

CAPUT  XI.  -—  iS.  f  Synodus  dixit  :  Nunc  quo* 
niam  nnathematizavcrit  ^  Pclagiiis  inccrlum  stultilO" 
quium  ,  rcctc  respondcns,  hoinincm  cum  ndjutorio 
Dei  ct  gratia  posse  esse  ava/xapT>3Tcv,  id  esf ,  sine  pcc-* 
cato,  respondcat  ct  ad  alia  capitula.  Aliud  capituluui 
iii  doctrina  Ccelcstii  discipuli  Pclagii,  cx  cis  qux  Car* 
thagine  a  sancto  Aiirelio  Cartbaginensi  episcopo  cuni 
aliis  cpiscopis  audita  sunt  ct  commcmorata  :  Adam 
mortalem  factum ,  qui  sive  peccarel,  sivc  non  pccca^ 
ret,  moriturus  essct.  Quoniam  peccaium  Adx  ipsum 
solum  Ixscrit,  el  non  genus  bumanum.  Quoiiiam  iex 
sic  mitlal  ad  rcgnum,  qucinadinoduin  ct  Evangcliuni. 
Quoniam  ante  advcntum  Chrisii  rucrint  hoiirtiics  siiis 
peccato.  Qtioniam  inrantcs  nupcrnati  in  eo  statu  siitt, 
iii  quo  Adam  fuit  ante  pi\Tvaricationcm.  Quoniam 
ncque  per  morteni  vcl  prxvaricatioiiein  Adne  omne 
gciius  hoininittn  morLitur,  ncqiie  pcr  rcsurrcctionein 
Christi  onine  gcnus   liominuni  rcsurgat.   Quoniaiii 

1  In  Hbro  do  Go5ti.s  Pelagii,  n.  10,  analhemaiizarU.  For- 
te  legciidum,  cuni  ajiMfnviliziivCi  it. 
('/)  l^.iilola  LmociMlii  ititcr  ACj^iisiimanas  ISTvnu.  3  el  * 
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sanctus  episcopus  Augustinus  advcrsus  discipulos 
ejus  ifi  Sicilia  rcspondil  ililario  ad  subjecla  capilula  , 
scribens  librnin  (a)  in  quo  ista  coniiiienlur  :  Posse 
liominem  sine  peccalo  essc ,  si  velil :  Inranlcs,  eisi 
non  baplizenlur,  habere  vitani  sclernam  :  Divites  ba- 
ptizatos,  nisi  omnibus  abrenuntient,  si  qnid  boni  visi 
fuerint  facere,  non  reputari  illis,  neque  regnum  Dei 
posse  eos  habere.  Pelagius  dixit :  De  posse  quidem 
liomiDem  sine  peccato  esse,  dictum  est  superius.  De 
eo  autem  quod  fucrint  honiines  ante  adventiim  Do- 
mini  sine  peccato,  dicimus  et  nos  quoiiiam  anie  ad- 
Ycntum  Chrisli  vixerunt  quidam  sancte  ac  jusle  , 
secundnm  Scripturarura  sanctarum  traditionem  :  re- 
liqua  yero  et  secundum  ipsorum  testimonium ,  quia 
ista  non  sunt  pro  quibus  ego  satisfaccre  debeam  S 
scd  tamen  ad  satisfaclionem  sanctx  Synodi ,  ana- 
Ihematizo  eos  qui  sic  tenent ,  aut  aliquando  tenue- 
runt.  » 

CAPUT  XII.  —  15.  Ecce,  ut  alia  omiltam,  videtis 
anathematizasse  Pelagium  cos  qui  tenent,  <  quod  Adjc 
peccatum  ipsum  solum  Ixscrit,  et  non  gcnus  huma- 
num;etquod  inf;intes  qui  nascuntur,  in  co  stalu 
sint,  in  quo  Adam  fuit  aiile  prxvaricationem.  i  Quid 
crgo  hic  aliud  episcopi  judices  intelligcce  potuerunt , 
nisi  eum  confileri,  quod  peccatum  ex  Adam  in  par- 
vnlos  transeal?  Quod  ne  confitcretnr  Coelestius,  lixc 
damnare  noluiti  qux  iste  damnavit.  Proinde  si  osten- 
dero,  eiiam  ipsum  nihil  aliud  scnlire  de  parvulis,  nisi 
quod  sine  ulla  cujusquam  vilii  contagionc  nascunlur ; 
quid  inter  istum  et  Coelestium  in  hac  qnxstione  disla- 
bit,  nisi  quod  ille  apcrlior,  iste  occuitior  fuit ;  illc 
pcrtinacior ,  islc  mendacior ;  vcl  certc  ille  liberior  , 
hic  astutiorY  Ille  enini  ncc  in  Ecclcsia  Carlhaginensi 
damnare  voluit,  quod  in  Roinana  postea  se  tencre 
conft^ssus  est,  et  corrigi  paralum  $e  e$$e  profcssus  cst, 
$i  ei  tanquam  homini  error  obrepsil,  Iste  autem  et  illiid 
dogma  damnavii  tanquam  contrarium  veritati,  ne  ipse 
a  catholicis  judicibus  damnaretur ;  et  id  sibi  defen- 
dcnduni  postca  reservavit,  aut  mcndaciier  damnans, 
aut  callide  interpretans. 

CAPUT  XIII.  —  44.  Sed  video  dc  me  jam  justis- 
Sime  postulari ,  ut  quod  promisi ,  utrum  ct  ipse  hoc 
scnliat  quod  Coelesiius,  dcmonstrare  non  diflcrani. 
In  primo  libro  rccentioris  opcris  sui ,  quod  scripsit 
pro  Libcro  Arbitrio ,  cujus  opcris  in  iitteris  quas 
riomam  misit ,  commemorationein  fecit :  c  Oinnc,  i 
tnquil,  <  bonutn  ac  maium,  quo  vel  laudabilcs  vcl 
viiuperabiles  sumus,  non  nobiscum  oritur,  sed  agitur 
a  nobis :  capaccs  enim  utriusquc  rci ,  non  picni  na- 
Mimur.ct  ut  sine  virtute,  ita  et  sine  viiio  procreamur: 
alquc  ante  actionem  proprix  volunlatis,  id  solum  in 
honiine  esl,  quod  Deus  condidit.»  Nompc  cernitis  in 
his  Pelagii  verbis,  quod  dogma  contincalur  amborum, 
dc  parviHis  sinc  nllius  vitii  cx  Adam  contagione 
iiasccntibus.  Non  itaque  mirum  est,  quod  eos  qui 

*  in  eodem  libro,  n.  2i,  reliqua  vero  ei  secundum  ipsth 
nm  te$timomum  a  ^ne  dicta  non  sunt^  pro  qmbus  ego  $a- 
$i$facere  non  debeo.  Eadem  vcrba  repciuatur  ibidem. 
n.  .S?. 

(a)  EiJbtola  1j7,  ad  lUlariuio. 


dicunl ,  <  Adx  pcccatum  ipsi  soli  obfuisse ,  et  non 
gcneri  humano ;  et  infanies  qui  nascuntur ,  in  teo 
stnLu  esse  ,  in  quo  fuit  Adam  ante  pncvaricalionem,» 
Coclestius  damnare  noliiit :  sed  mullum  mirum  est, 
qua  frontc  Pelagius  ista  damnaverit.  Si  eniin  ,  sicul 
dicit ,  <  malum  non  nobiscum  orilur ,  ct  sine  vitio 
procrcamur,  atque  ante  actionem  proprinc  voluntatis 
id  solum  in  hoinine  cst ,  quod  Deus  condidit ;  »  pro- 
feclo  peccaium  Adoi  ipsi  soli  obfnit ,  quia  nulluiu  in 
prolem  transitum  fecit.  Non  enim  peccatum  non  cst 
inaluin  ,  aut  peccatum  non  est  vitium  ,  aut  pcccatum 
Dcus  condidil.  Dicit  aulcm  iste,  <  Maluni  iion  nobis- 
ciim  oritur ,  ct  siii^  vitio  procreamur ,  ct  hoc  solum 
eslin  nasccntibus,  quod  Deus  cotididit.»  Ac  per  boc 
ciim  <  peccatum  Adae  ipsi  soli  obfuisse ,  non  gener: 
humano, »  secundum  istam  suam  scutentiam ,  verissi- 
mum  putet,  cur  hoc  datnnavit  Pelagius,  nisi  ut  judiccs 
caiholici  iallerentur  ?  Simililer  etiam  illud  dici  po- 
tcst  :  <  Si  malum  non  nobiscum  oritur ,  ct  sine  viiio 
procrcamur ,  idque  soliim  cst  in  homine  nnscente, 
quod  Deus  condidil ;  »  procul  dubio,  <  qui  nascuniur 
iiifantes,  in  eo  statu  sunt,  in  quo  Adam  fuit  ante  prx- 
varicalioncm, »  cui  nullum  malum  vitiumquc  incrat, 
atqoe  id  solum  in  illo  crat,  qiiod  Deus  condiderat. 
El  tamcn  analhcmaiizavit  Pelagius,  <  qui  tencnt  aut 
aliquando  tenuerunl,  iii  eo  stalu  essc  reccnies  ab 
ortu  parvulos,  in  quo  Adam  fuit  aiitc  prxvaricatio- 
iiem,  »  id  esl,  sine  ulio  malo,  sine  ullo  vitio,  id  solum 
habentes ,  quod  Deus  condidit.  Ulquid  ergo  et  hoc 
damnavil  Pclagius,  nisi  ut  cathoUca  synodus  falle- 
rctnr,  ne  novus  hxrcticus  damnarctur  ? 

C.APUT  XIV.  —  15.  Quod  autcin  sciiis,  et  quod  in 
eo  eiiain  libro  posui ,  qucm  de  gestis  Palxstinis  ad 
vencrabilem  scnem  nostruin  Aurclium  scripsi ,  il!a 
ego  *  rcsponsione  Pelagii ,  lotam  istain  qujtsiioiiein 
consumplam  cssc  gaudcbam,  confessusque  niihi  aper- 
lissime  videbatur,  csse  in  parvulisoriginale  peccaiuin, 
anaihema  diccndo  eis  qui  pcccato  Ad«  ipsum  soluin, 
non  eliam  genus  humanum  credercnt  Ixsum,  ct  in  co 
staiu  opinarentur  esse  parvulos ,  iii  quo  ille  hoino 
pi  imus  ante  prxvaricationem  fuit.  Sed  ]M)siea  cuni 
Icgissem  quaiuor  ejus  libros,  de  quorum  primo  libr^ 
paulo  ante  commemorata  vcrba  descripsi,  et  inve- 
nissem  hominem  adhuc  contra  catholicam  fidem  de 
p;irvulis  sentientem  ;  plus  •  mirari  coepi,  lam  impu- 
dcns  in  tcclesiaslico  judicio  et  dc  tanla  quxstione 
mcndaciuin.  Si  eniiu  eoadcni  libros  aiitc  jani  scri- 
pscral,  quoniodo  sedixit  eos  anaihemaiizare,  qui  sic 
aliquaiido  tenuerunt  ?  Si  autein  postea  illud  opus 
pollicitus  «  csl,  quomodo  anatheinaiizavil  qiii  sic 
tenent?  Nisi  ridiciile  forte  dicturus  est ,  eos  se  da- 
mnasse  qui  sic  aliquando  tenuerunt,  et  qui  sic  tencnt ; 
de  tempore  autem  futuro  ,  id  est,  eis  qui  sic  fuerant 
retenturi,  nec  sibi,  nec  aliis  pr;cjudicare  potnisse  ;  et 
ideo  non  fulsse  mcntitum  ,  quia  postea  deprehensui 
csl  sic  tenere.  Scd  non  hoc  dicit ,  non  soluin  qiiia 
ridiculuni  cst ,  sed  quia  veruni  esse  non  potest.  ln 

*  Sic  Mss.  At  ediLi,  erqo, 
«  ^m.  Vr,  el  Mss.,  prin$ 

*  Forie,  mhim. 
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eisdeiD  qufppe  libris ,  et  conlra  peccati  ex  Adam  in 
fKirviilos  trjnsUum  loquiiur ,  et  de  gestis  Palacsiiiiae 
synndi  gloriatur,  ubi  cos  qui  sic  tenent,  veraciter 
daiiinusse  putaius  cst,  et  absolutionean  sutm  falieudo 
furjtiis  esti 

CaPUT  XV.  — 16.  Qiiid  enim  ad  rem,  de  qua  nunc 
agimus,  perlinet,  qiiod  discipulis  suis  respondet, 
4  idco  se  illi  objecu  damiiasse  ,  quia  et  ipse  dicit, 
non  laiituin  priiiio  hoinini ,  scd  eliam  buinano  gciieri 
priiiiuni  illiid  obfuisse  |>ecc:ilu«i,  non  propa^inf",  scd 
eiciiiplo ;  f  id  est.  iion  quod  cx  illo  traxcriiit  aliquod 
Titiuiu ,  (|ui  ex  illo  propag:iti  sunt «  scd  qnod  eum 
priimiin  pcccantem  imilali  sunt  omiics ,  qui  postca 
pccciveninl?  aut  qnia  dicit,  c  ideo  infanles  non  io 
eo  siatu  esse ,  in  qiio  fuit  Adam  anle  prxTaricatio* 
nem ,  qnia  isli  pru^ceptum  caperc  nondum  possunt, 
ille  nuiem  potuit ;  nondiimqiie  utuntiir  rationalis 
Toluntalis  arbilrio,  quo  ille  nisl  utcrctur,  non  ei 
pra.*cepluni  dareiur?  >  Qiiid  hoc  ad  rem  pertinct, 
quia  Tcrba  libi  objocta  sic  exponendo,  recte  se  putnt 
daiiinasse  qiiod  dicilur ,  <  peccatum  Ad»  ipsi  soli 
obfutsse ,  et  non  geiicri  htimaiio ;  et  iiifantcs  qui 
uasciiiiiur,  in  eo  siaiu  csse,  in  quo  Adam  fuit  ante 
pcccaiuin  :  »  ct  taineii  lits  damnatis  non  nicndaciter 
tenere,  qiiod  iii  ejus  posiea  conscriptis  opasculis  in- 
Tenitur,  c  sine  ullo  malo ,  siiie  ijUo  viiio  parTulos 
iiasci,  et  hoc  soluni  in  ets  cssc,  quod  Deus  coudidit,  • 
lion  vuliiiis  quod  iiiimiciis  inQixit  ? 

CAPUT  XVL  —  17.  Numquid  lixc  dicendo,  verba 
proptcr  nliiid  objecta  alitcr  exponcndo,  id  agit,  ut  so 
jadices  non  ferellisse  dcmoiislrct  ?  Prorsus  non  id 
eflicit  :  lanlo  enini  fcfcllit  occiillius,  qiiniito  exponit 
ista  vcrsutitis.  Episcopi  qnippe  caiholici  qiiandu 
audicbant  bomiiicm  analhcmaiizaiitem  eos  qiii  dicunt, 
c  Ad;c  peccatum  ipsi  soli  obfuisse «  non  gcneri  hu- 
mano ;  >  nihil  aliud  eum  snpere  cxistimabant,  quam 
id  qiiud  caiholica  Ccclcsia  pPtTd^care  consucvil : 
unde  vcracitcr  pan'ulos  in  pcccatorum  remissionom 
biiptizal,  non  qua:  iinitmdo  fcccrunt,  {iropter  primi 
peecatoris  cxcniplum  ;  scd  qux  nascendo  traxcrunt, 
propicr  originis  vitiuin.  Et  quando  audiebanl  ana« 
Ibemiitizantcin  cos  qui  dicuiit,  infanlcs  qiii  nascun- 
tur,  iii  eo  slatti  esse ,  ih  quo  Adam  fiiit  ante  pncva- 
ricalioncni;  >  nihil  cum  alind  dicere  crcdebant,  nisi 
eos  qui  parvulos  pntaiit  nnllum  cx  Adam  traxisse 
peccitiim,  et  secnnduin  hoc  in  eo  statn  c-sc«  in 
(jno  ruit  ille  aiiie  peccatum.  Etciiim  hoc  illi  objice- 
,  rctur  *,  n  n  nliiid,  unde  quirstio  vcrsabalui.  Proinde 
'  rum  hoc  istc  sic  exponii,  nt  dicat,  infautes  ideo  non 
in  co  statii  csse ,  in  quo  Adain  fnil  ante  pcccalum» 
quia  nondiim  suut  in  eiulcin  rirmitntc  mcnlis  uut 
'  corporis,  non  quod  in  cos  trauhicrit  ulia  culpa  pro- 
luigiiiis,  respondeaiur  ei :  Quando  libi  illa  daniwanda' 
olijicicbantur ,  noii  ca  c^vtholici  rpiscopi  sic  intellige- 
bant ;  ideo  cuni  illa  dunnnres  calholicum  lo  es.<;o 
mdelini.t.  Pn»picrca  ergo,  qiiod  te  illi  .siijicre  cxi-ti- 
Diabaiit,  absolveudiiin  fuit  :  quod  vcro  lu  sapicbas* 

^  vaucaaus codex,  Itoe  ibiolfjkibctur. 
>Uuo:A6».»  danwiOa.  tu^u  <ad:)f(«it,  tfi;i  dcnnttali  M- 
nukth 
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damnandum  fiiit.  Non  ergo  tu  absoluius  e«t  <|uf  ': 
daninanda  tenuisti :  sed  iilud  absolutum  est,  quod 
tenere  dcbuisii.  Ut  autcm  lu  absolutus  puiarcri% 
creditus  es  seniire  laudanda,  cum  te  judices  non 
intelllgercnt  occuliare  damnanda.  Recte  Coelestil 
socius  judicatus  es,  cnjus  manifestas  te  csse  parti- 
cipem.  Et  si  in  jiidicio  tuos  cooperuisti  librosy  lamen 
posi  judicium  cos  edidisti. 

GAPUT  XVU.  —  18.  Quoi  cum  ita  sint,  profecio 
sentitis,  in  lain  nerandi  erroris  anctores,  cpiscopalia 
conciiia ,  et  Aposlolicam  Scdem ,  uuiversnmque  Ro* 
manam  Ecclesiam,  Romanumque  impcrium,  qiiod 
Deo  propilio  chridlianum  esi,  rectissime  fuisse  com-» 
motum  ( a ) ,  donec  resiplscant  de  diaboll  laqiiels. 
Quis  enim  scit,  ne  furte  det  illis  Deus  poenitentinm 
ad  cognopcendam,  et  confiiendam,  et  praedicandam 
eiiam  veritaiem ,  damnandamque  veraciter  damnabl- 
lem  falsllatem  ?  Quoquo  modo  aulem  se  babere  isli 
velini,  multis  tamen  mlsericordia  Dominiesse  cob« 
sullum,  qul  cos  propterea  sectabanuir,  quia  catholica 
communionl  vldebant  esse  sociatos,  tfublure  non  pos- 
sumas. 

19.  Qnomodo  autcm  Pelagius  obrepere  tentaverit 
ad  fallendum  etlam  Aposiolicx  Sedis  episcopale  jiidi- 
cium  In  hac  ipsa  quxsiione  de  Bapiibmate  parvulo- 
rum,  diligenlcr  attcndite.  fn  littcris  enim  quns  lio- 
mam  niisil  ad  bcat»  momoriu!  papam  Innoceiitium» 
quoniam  in  corpore  eum  non  invcneriini,  ei  sancto 
papj)  Zosimo  datac  sunt,  atquc  ad  nos  inde  dirccta% 
dicit  c  se  ab  hominibus  infainarij  qnod  uegci  parvulis 
Baptismi  sacramonlum,  ct  absquc  redempiione  Cbri- 
sli  aliqnibus  cofthnum  rcgna  proinittat.  >  Sed  noii 
sic  illis  bo^c  objiciuntur,  ut  posuit.  Nam  neqiie  par* 
Tulis  ncgaiii  Baptismi  sacrnmcnluin ,  ncc  ubsque 
redemi.lione  Christi  aliqiiibus  coelorum  regna  pro- 
mittunt.  Itnque  unde  se  queritur  Infamari,  eo  modo 
proposuit,  ui  facile  possct  crimini  objeclo «  salvo  suo 
dogmate,  rcspondere. 

GAPUT  XVill.  ^  Objicitur  aulem  illis ,  qiiod  non 
bnptizalos  parvulos  nolunt  damnaiioni  primi  hominit 
obnoxios  confitcrl,  et  In  eos  transisse  origlnale  pec- 
catum  regeneralione  purgandum ;  qutmiam  propior 
accipicndum  regnuin  coclorum  lanlumniodo  cos  bapli- 
zaiidos  csse  contcndunt :  quasi  pr.clcr  rcgnuui  co^lo- 
rum  liabcre  nisi  xtcrnam  moitcm  possint ,  qnl  sino 
parlicipatione  corporis  et  snngninis  Domiiii  a*ternaiii 
vilam  lial>ere  non  possunt.  Ecce  quod  eis  objicitur  dd 
6a|)iisino  parvnlorum  :  non  qnod  ipse  ita  propoiuit» 
ut  |)0.ssli  50.-6  propositionl,  quasl  adversaniis  oLjo- 
ctioni ,  sccuiidum  sua  dogniata  respondere. 

20.  Denique  qnomodo  respondeat  advcrtite,  et  vi* 
dcte  lalebras  nmblguiiatis  falsit:iti  pneparare  rcfiigia, 
offiindendo  caliginem  veritaii ;  ita  ut  etlam  nos  ciitii 
primnni  ea  legimus,  recta  vel  correcia  propcmodiim 
gnndcremus.  Sed  latiores  disputationes  ejus  in  lihibi, 

(n)  rossidius,  invlta  Augustioi,  cap.  18:  cEC  boc  tale  do 
«  l.lis  tUxrJesix  Dci  calbolioe  prolaiuui  judidum  audiea»  i>t 
c  soqiiens  ctiam  i  hbsimus  imperalor  lloncrius,  wis  oci 
f  ic^ibus  domualos  iater  liaeretlcos  habrrt  doltere  oonstV- 
<  tuit.  *  iias  UiTiorfi  Idy^es  haib«%  VaSx^^Vx  \WJ^  «sex^ 
Apimikia, 
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leger  sensus  c  ut  nequnm  spirilui,  sancti  Spiiihts 
auxiiio,  resislamus?  >  Sed  qunniutn  detrimentuni  lioc 
additamcnlo  recerit,quis  non  intelligat?  Volens  utique 
credi,  tintas  esse  naturx  vires,  quas  extollcndo  pr:c- 
Gipitat,  ut  etiam  sine  auxiiio  Spiritus  sancti,  clsi  mi- 
nus  facilc,  Uimen  aliquo  modo  nequam  spiritui  rosi- 
staiur. 

CAPUT  XXVIIl.  —  29.  Item  in  primo  libro  pro 
IJbero  Arbitrio :  c  Cum  aulcm  tam  forie,  >  inqnil, 
c  tam  firmum  ad  non  peccandum  lil)erum  iii  noliis 
liabcamus  arbilriuro,  quod  gencraliter  natune  liumn- 
njBCrcator  inscrnit,  rursus  pro  inx'Slimal>ili  ejns  bc- 
iiignitatc,  quoiidiano  ipsius  munimur  auxilio.  >  Quid 
opus  cst  hoc  auxilio,  si  tam  Forte,  tnm  rinninn  cslad 
iion  peccanduni  libcrum  arbilrium?  Scd  ctinni  liic 
vull  inlcHigt,  a<I  boc  cssc  auxilium,  ut  racilius  (ial  pcr 
grnlinin,  quod  clsi  minus  fncilc,  tamcn  puiat  flcri 
pra*tor  grnliani. 

CAIU r  XXIX.  —  30.  Itcm  in  codem  libro  nlio 
loco  :  c  Ul  quod  por  libcrum,  >  inquit,  c  homincs  fa- 
(.cre  jiibentur  nrbilrium,  racilius  possint  implere  pcr 
graliain.  >  Tolle  c  racilius,  >  et  non  solum  plenus, 
verum  cliam  sanus  cst  sensus,  si  iLi  dicatur,  c  Ut 
quod  peq  libcruni  bomincs  facere  jubentur  arbitriuin, 
possint  implerc  pcrgratiam.  i  Cum  autem  c  facilius> 
additiir,  adimpleiio  boni  operis  etinm  sine  Dei  gratia 
possc  fieri,  lacita  signincaiionc  suggeritur.  Quem 
Sensum  rcdargnil  <|ui  dicil,  Sine  we  niliil  potestis  fa^ 
cere  (Joan.  xv,  5). 

CAPUT  XXX.  —  51 .  Emendel  Iklc  omnia,  ne  si  in 
rcrum  magnarum  profundilate  bumana  erravit  infir- 
mitas,  ctiam  diabolica  huic  accciiat  errori,  vel  falla- 
«ia,  vel  anlmositas,  sivc  negnndo  quod  sciisil,  sive 
defcndciido  quod  pcrpcram  scnsit,  cuni  id  se  non 
debuisse  sentire  commemorata  pcrspicua  vcrilate  co- 
gnoverit.  Istam  quippe  gratiam  qun  jnstificainur,  id 
cst,  qun  cbariias  Doi  diffundilur  in  cordibus  nostris 
pcr  Spiritum  sancuim  qui  dalus  est  nobis,  in  Pclagii 
rl  Cqelcslii  scrifUis,  quaicumquc  legere  polui,  nus- 
quam  eos  inveni,  quemadmodum  coiintenda  esl,  cof  - 
litcri.  Prorsus  nusquam  eos  advcrli,  sicut  agnosccndi 
sunt,  agnosccrc  Hlios  promissionis,  de  quibus  dicit 
Aposlolus,  Non  ii  qni  filii  carnis,  hi  pin  Dei ;  sed  fiHi 
prqmissionis  deputantiir  in  scwpn  {ilom.  ix,  S).  Qwd 
enim  promittit  Dcus,  non  facinius  nos  pcr  arbiliiom 
SCM  naturam,  sed  fncit  ipsc  pcr  gratiam. 

52.  Nam  ut  de  (^celcstii  opusculis  inlcrini  tnccain , 


vel  libclliscjus,  quos  judiciis  ccclcsiaslicis  JvUcgavit  (a), 
quac  vobis  orania ,  cum  aliis  qiias  ncccssarias  cxisli- 
mavitni|s  litteris  ,  mittciida  curavimus  ,  quibus  oinni- 
bus  diligcntcr  inspcclis,  possltis  advertcrc ,  noii  ciim 
ponere  Ooi  gratiam,  qua  juvainur,  velad  declinanduni 
a  nialo,  vc}  ad  faciendiini  bonum,  prxHcr  nalurale  ar- 
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bitrium  voluiitatis,  nisi  in  logo  ali[i!e  doctrina  ;  ita  ut 
ipsas  quoqiie  oratioiies  ad  lioc  nsscrai  necessarias,  ui 
osieiidatur  homini  quid  concupiscal  ct  diligat  :  ul 
ergo  Ik-pc  interim  omitlam ,  nempe  ipse  Pelagius  et 
littcras  iiuper  et  iibcllum  Komam  fidci  sux  misit, 
sciibens  ad  beatcc  merooriae  pnpam  Innocenliumy 
qucm  defiinctum  csse  ncscicbat.  In  bis  crgo  lilteris 
dicit,  c  Essc  de  quibus  eum  bomines  infamare  conau- 
tur  :  unum  ,  quod  nrget  parvulis  Baptismi  sacramen' 
tiim,  ct  absque  redcmplione  Christi  aliquibus  coclo- 
rum  rcgna  promittat ;  aliud ,  quod  \U  dicat  posse 
liominem  vitare  peccatum ,  ut  Dci  excludal  auxilinm , 
ct  iii  tanliim  libcro  confidat  arbitrio ,  nl  gratiac  repu- 
dict  adjutoriiim.  >  Scd  de  Baptismo  parvulorum , 
qiianivis  cis  dandum  esse  concedat ,  quain  perverse 
coiitra  fidem  cliristianam  cl  calliolicam  sentiat  veri* 
iMiem  ,  non  liic  locus  est  ut  diligcntius  disseramus  : 
nunc  enim  de  adjutorio  gratiae  quod  inslituimus  pcr- 
agendum  cst.  Undc  ad  id  quod  proposuit ,  quid  eliam 
liiiiC  rospondcnt  vidcamus.  Ut  eiiim  omilUimMs  cjus 
invidiosas  de  snis  iniinicis  qucrclas  ,  ubi  ad  reni  vcn- 
tum  est,  iia  locutus  cst. 

CAPUT  XXXI. —  53.  cEccc,  >  inquit,  c  apiul 
Bealiludincmluam  cpistola  ista  me  purget,  in  qiu 
pure  atque  simplicitcr  ad  peccandum  ct  ad  non  pcc- 
caiidum  intcgrum  libcrum  arbitriiim  babcre  nos  dici- 
m!iS,  quod  in  omnibus  bonis  opcrilms  divino  adjuva- 
lur  sempcr  auxilio.  >  Ceniilis  it;iqiic ,  pro  inlellectu 
quem  vobis  Doniiniis  dcdit,  lixc  cjus  vcrba  solvcndu; 
non  sufficere  qua^siiCiii.  Quxrimus  cnim  adhuc,  qiio 
auxilio  liberum  adjuvari  dicat  arbilritim,  ne  forte,  sic- 
qt  solcl,  velit  intclligi  legem  atque  doctriiiam.  Si 
cnim  quxras  curdixerit,  semper;  poierit  respondere, 
Qiiia  dictum  csl,  Et  in  lege  ejus  meditabitur  die  ac  no- 
cte  (Psal,  I,  2).  Deinde  cum  de  honiinis  condilione, 
ct  nd  peccandiim  alque  noii  peccandum  naturali  ejus 
IM-ssibilitate  quxdain  interposuissrt,  adjunxitdiccns  : 
c  Quam  libcri  arbitrii  potestatem  dicimus  in  omnibtis 
esse gciieialitcr,  in  Cbristianis,  Jndatis,  alque  Genli- 
libus.  In  omiiibus  cst  liberum  arbitriiim  xqualiter  prr 
iinturam ,  scd  iii  solis  Cliristianis  juvatur  a  gralia.  • 
Ileruni  qua?rimus  qua  gralia?Et  adhuc  potcrit  rc- 
spondere,  Legc  alquc  doctrina  chrisiiana. 

54.  Dciiidc  quamlibei  scntial  graliam  ,  ipsis  Chri- 
i^lianis  scciindum  mcriti  dari  dicii  :  cuni  cos  qoi  Ikm; 
dicunl,  jam  iu  Pakcstina  ,  sicut  snpia  coinn)<*mara>i 
(Cap.^it  w.  ^)f  sua  illa  praeclara  pui^^aiUjiH^  da- 
mnaveril.  Nam  vciba  ejus ista  siint :  c  In  tl!is«  i  triquit, 
f  niidum  ct  incrme  est  conditionis  bontii])  r  »  in  eh 
dicit ,  qui  chrisliani  non  sunt.  Deinde  cirtera  iciih 
tcxens  :  c  In  bis  vcro ,  >  inquil ,  c  qui  ail  ChHilUlll 
pcrtinont ,  Chrisli  munilur  atixilio.  >   Vtdi^is  ndlmt 


(fl)  Lihcllum  Roroae  gcslis  ccclestfislicis  a  Coelestio  aiio- 
(^atinn  dicit  rursuiu  infra ,  ti.  W,  ct  in  libro  dc  Peccalo  ori- 
ginali,  nn.  2,  5,  etc.  Gcsia  illa  Copleslio,  ut  in  libro  2  coji- 
tnaduas  Epi.«;olas  PclagUinorum ,  n.  5,  tesUitur,  prjcsciHo 

0i  rcspondeote  confecia  suiil  sub  /josinio  anno  (iirisli  il7. 

f'^*0  M/willuems  iofrst,  Appcitd.  panc  2. 


inccrtum  csse  quo  auNilio,  sccundum  ci  quoE  ^upr% 
diximus.  Scd  adbucscquitiirde  his  qui  chrcsiinni  iion 
sunt,  ol  dicit :  c  Mi  idco  jiidicandi  atqui^  damimniH 
simt.  qnin  cum  bab^^ant  libcrnm  arbitriuui ,  jvTqtiiMl 
ad  fidcm  vcnire  possent ,  ct  Dci  frratiam  prontcTOfij 
malc  ulmttur  liberiaicconccssa.  I^ivcror" 
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suiit,  qiii  bcnc  lil)«  ro  utcnlrs  nrhiliio  nir.ronnir  I)o- 

niiiii  gratiam,  et  rjiis  mandain  ciistodiunt.  i  Noinpc 

inanirosluin  cst,  cuin  diccrcgrati:uii  sccuiiduiii  iiiciita 

d^ri,  quamlibct  cnin,  vct  qiialcinlibct  signincftl^qiiaiii 

Uineii  a|>ertc  non  cxpriiiiil.  Nam  cum  cos  rciiiime- 

HuJos  dicit,  qui  bcnc  iiluiilur  libero  arbitrio,  ct  idco 

iKrcri  Domini  graliam ,  debitum  eis  reddi  ratctur. 

IIA  est  ergo  illtid  Apovtoli ,  Jtt$lificati  fjralii  per/fra- 

iispn  ipsius  {Rom.  iii ,  3^)  ?  Ubi  cst  ct  illud  ,  Cratia 

1^11  ^QCti  fstis?  Et  nc  pularciit  pcr  opcra  ,  ad-lidil, 

ve-  fisem.  Kursus  nc  ipsain  fidcm  siiie  Dcigratia  sibi 

yu^fhl  esse  tribucndam ,  Kt  hoc  ,  inquil ,  mn  tx  vo- 

WL.  M?£  DA  donuin  esl  (Ephes.  ii,  8).  N(:iiq>e  «:i(:o  il- 

sOL  Li  ir  Incipit  onihc  qu(Ml  merito  a(:ci|>' tu  liiriiiMir, 

uni  jMisrij  arcipMiiu?,  idcst,ip>:im  ivUitJi,  Ant  si 

ftfiTri  u*  i^i:  qnJd  c>t  quod  diaum  cbl,  Sicut  unicui' 

M  2hri:9  T^crtiiui  e$t  mensuram  fidei  {Hom.  in,  Z^^    t 

s-:.-:i  r.'-  vi  c  lur  dari  ,  ut  reJ<ialur  rnerilii,  wtu  dv- 

t.  -i!-     n   '^  ♦>!  quoa  il  rum  dicit,  Vci/ii  douatur.,  t-a 

V  .    J,..-.;..i .  » t."  fc:/j':.»n  :i(  rredaiit  f-i  fnm,  reriiiri  #.:i  ./< 

:.     r  •::  f: r;  ■  t; .  r»:  D  r :■  I  P A i « f  r  p.  i ,  iO  !*  t  Lni:i .  ■ ;  -'.;  «;.' .  i  .':i 

v.M...  ;!i  "^-^-  1'*>l-j:u*  «I.  el  fluoJ  creJ.iif.^biii.u"!. 

-.  ^:;!.'.   :^>  -iur  ';:.:^  .uf  ^  rjLi.r^bi^j.  I-.t  i-Ji^j::j  ii !/*:?'> 
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fiii:r,  qiKiii  Itoiium  uhiiI,  (|uIiI  IVIiiiriiii  «ciiiimll  ii|. 
U*iid:iuiiis.  I  I/iIntuiu,  >  imiuil ,  1  hlf  riinlllriiiui m. 
hitriiiiu ,  iit  diraiiiui  1101  ii»di({iTn  \U'\  hiMiiiHT  um) 
lio.  >  Kcn*  ilrriiiiiqiiJMiiiiim,  (|iifMMi\llio  uim  liiil)[.;i'rn 
f:iU*:iliir  :  ct  JliTniii   Ifivciiiiinh  timliii(iiiliM  ,  qiioii)Hiii 
\titU'M  rrhpiiiidiii',  lc({<'ni  nt*.  diri-ii! diiriniiiimvi:  1  brl  • 
Miaii.im,  qiia  iiatui:ilM  ill.i  |fiih')ibilit:nHilJiivfliir.  IXo» 
auicin  iilam  graliam  iu  ch  iim  Miiifi  %:.iiiiin  ifi|iiin 
nms  ,  dc  q>ia  dicit  Apohloliiii ,  JSon   tnim  dntil  iiittii» 
J)au  Kpirilum  Itmorn  ,  »rd  virtuli§  rt  ihuittiill»  i'l  nm 
tinentuv  (11  Tim.  1,  7;.  Non  1  c.t  aiiliiii  f/iihfqii-  ih  ut 
q'Ji   li:ilH:l  do:tiim   v  ii-iili;f',  qij/f  iiOVffil  qiiid   a({  f\ 
dclM:it,  hiii><*:it  iti.rn  « li:iMl:ili>!,  iil  »*yt'.\{, 

i:SV\\  X  X  \!  V.  57.  Ill'/i>  i  ii:iMi,  f|>io%  III  <'udi:iii 
lii'(rr> ,  fji):M  i.ji.il  ad  vuiM  f;  iiif^i'/ii  1-  |i:4{.:ifii  lnfMi 
fiiiiiim,  hUuih  h\\i»\  VI. I  vri;>t:j  nnwu^  «rrit ,  |i/i, 
|irj-i(r  cri^iHi  i'.',t\^U*\:iiii ,  q  4:1111  h<:  I/m-v  «1  ifn^i.-h'!  ^jJ 
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sub  ambigua  geDdralilatc  quid  sentiret  abscoudons , 
gratias  tamen  vocabulo  frangens  invidiara ,  offonsio- 
ijcinqiie  decUnans.  Nam  iii  ipsius  principio,  nbi  ail, 
c  Proposito  insudemusopcri,  nec  mcdiocrilali  *  difTi- 
damiis  ingenii ,  quod  credimu»  Odc  mairis  et  mcrilo 
virginis  adjuvari ;  >  gratiam  qua  adjuvamur  ad  ali- 
quid  agendum,  mibi  visus  fucral  confileri,  nec  allen- 
dcram  banc  eum  ponere  poiuisse  in  sola  revelalione 
doctrinx.  • 

4l.]lem  in  eodem  opcre  alio  loco  :  •  Quod  si 
eliam  sine  Deo,  >  inquit,  «  bomincs  osienduni,  qua- 
les  a  Deo  (acti  sunt ;  \ide  quid  Gbristiani  facerc  pos« 
sint,  quoruin  in  melius  per  Cbrisluin  insiaurjla 
nalura  est ,  et  qui  divinic  quoque  gratiic  juvantur 
auxilio. >  Naluram  in  inelius  inslauialam,  remissioncm 
vull  inlcUigi  i>cccatorum  :  quod  aiio  loco  in  iioc  ipso 
libro  satis  demonstravil,  ubi  ait,  c  Eliam  illi  qui  lon- 
go  peccandi  usu  quodam  modo  obduruerc,  inslaurari 
pcr  poenitcntiam  possunt.  >  Auxilium  vcro  divinoe 
grati»  potest  ct  bic  poiierc  in  revelaiione  do- 
cirinae. 

CAPUT  XXXVIII.  —  4:2.  Item  alibi  in  eadem  epi- 
slola  :  c  Nam  si  ctiam  anle  lcgcm ,  >  inquit ,  c  ut 
diximus ,  ac  mulLo  anle  Domini  noslri  et  Saivatoris 
advcntum,  jiisle  quidini  ct  snncte  vixisse  rcrerunlur ; 
quanto  magis  post  iilustrationcin  advcnlus  cjus  nos 
id  posse  crcdendum  cst,  qui  inslaurati  pcr  Cbristi 
graliain  et  in  meliorcin  bomincm  rcnati  sumus,  qiii 
sanguinc  cjus  cxpiati  atque  inundali,  ipsiusquc  excm« 
plo  ad  perfectioncm  incilali  juslitia^ ,  mcliores  illis 
csse  debeinus,  qui  ante  lcgcm  fucre  ?  >  Yideie  quem* 
admodum  ct  hic  aliis  quidcm  vcrbis,  scd  tamen  in  re- 
missione  peccatorum  et  in  cxemplo  Cbristi  adjuto- 
rium  gratix  constituerit.  Deinde  subjungil  et  dicil : 
c  Meliores  etiam  quam  fuerunt  sub  lege,  dicente  Apo- 
stolo,  Peccatum  vobis  non  dominabitur ;  non  enim  tub 
iege  eslis ,  sed  sub  gratia  {Rom.  vi,  14).  Et  qnoniani 
biiic,  >  inquit,  c  sufricientcr,  ut  pulo,  diximus ,  nunc 
pcrfectam  instituamus  virginem,  qu;c  cx  utroquesem-» 
|)cr  accensa,  ct  nniurx  siinui  et  grnlia)  bonuin  morum 
sinctilate  testeiur.  >  El  in  bis  vcrbis  dcbctis  adver- 
terc,  ideo  illum  qiiod  dicebat,  sic  vohiisse  concluderc, 
iii  naturac  bonum  intelligamus ,  quod  cuin  crearemur 
acccpimus;  gratiac  autein,  cuin  Cbristi  intuemur* 
cxeinplum  :  tanquam  idco  peccatum  non  indultum 
fiierit  eis  qui  sub  lege  fuerunt  vel  sunt ,  quia  cxem- 
plum  Christi  sivc  noii  habuerunt,  sive  non  credunt. 

CAPUT  XXXIX.  —  43.  Iloc  autem  istum  sapc- 
rc ,  ct  alia  cjus  vcrba  oslciidunt ,  non  in  boc  libro , 
scd  in  tcrtio  pro  Libcro  Arbitrio,  ubi  ad  euin  loqucns 
conlra  quem  disputat,  quoniam  illc  posucrnt  verba 
ApostoU  dicenlis,  Non  quod  volo  ago ;  et,  Video  aliam 
legem  in  membris  meis  repugnanlem  legi  mentis  mew , 
ct  cxtera  quae  ibi  dicuntur;  iste  respondit,  atqiie  ait : 
f  IIoc  eniin  quod  tu  de  Apostolo  intelligere  cupis, 
imnes  ecclesiasUci  viri  in  pcccatoris  et  sub  l^e  ad- 

•  Am.  et  Mss. ,  medifh-ntnie.  la  cplslofa  nd  Demetria- 
dntn,  Ajpcml.  lom.  2,  •/«  nwihrritttU, 
^"  « Ain.,  intitmur.  Kr., 


buc  positi  asscruut  curn  dixissc  porsona ,  qtii  oimii 
viiiorum  consueludine  velut  qiiadam  teneretiir  neccs- 
sitaie  peccandi ,  et  quamvis  bonum  appeieret  volun- 
tale ,  usu  tamen  prxcipilarctur  in  malura.  Iii  persona 
autcin,  >  inquit,  c  homiuis  unius ,  designat  popiilum 
sub  vetere  adbuc  lcge  peccaniem ;  quem  ab  hoc  coii« 
sueludinis  malo  dicit  iiberandum  esse  pcr  Cliiislum, 
qui  credentibus  sibi  primo  omnia  pcr  Baptismuin 
pcccata  dimiltit ,  deinde  imitaUone  sui  ad  perfeclam 
incitat  snncUlatem,  ct  vitiorum  consueludinem  virtii- 
tum  viucit  cxcmplo.  >  Ecce  quomodo  vult  inlelli^i 
adjuvari  eos  qui  sub  lege  peccani,  ut  per  gnliam 
Cbristi  jusUficaU  lil)crcnlur,  tanqiiam  eis  non  sufnciat 
sola  lex,  proplcr  niiniam  pcccandi  consuetudincm, 
nisi  Christi  accedat,  non  rnspiraiio  cbarilatis  pcr  Spl- 
rilum  sanctum ,  sed  intucndum  et  imitandum  in  do- 
clrina  evangelica  virtutis  ejus  cxemplum.  Et  cerle 
maxima  bic  erat  causa  cxprimendi ,  quam  dicerct 
gratiam,  ubi  locum  ipsum  de  quo  respoitdct,  sic  con- 
clusit  Apostolus ,  ut  dicerct  :  Infetix  cgo  homo^  quis 
me  iiberabit  de  corpore  morlis  hujus  ?  Cratia  Dei  per 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum  (Rom,  vii,  15,  23- 
25).  ilanc  islc  cum  constitiiat ,  non  in  viilutis  ejus 
auxilio,  sed  imitationis  excinplo,  quid  amplius  de  iilo 
sperare  dcbemus,  ubicumque  gratix  noineii  sub  ai»- 
bii^ua  gcncraUtate  cominemoral? 

CAPUT  XL.  —  44.  Ilcm  in  eodcm  Ubro  ad  virgi- 
neni  sacram  ,  unde  jam  eliam  supra  disseruimus,  ulu 
ait :  iSubdili  simus  Dco,  cjusque  faciendo  voluutatcm, 
divinam  mcreamur  gratiam,  et  facilius  nequam  spirt- 
tui,  sancti  Spiritus  auxilio,  rcsistamus.  >  In  qiiibus 
ejus  vcrbis  ecrte  manifestiim  est,  ita  eum  vclle  not 
adjuvari  gratia  Spirilus  sancU,  non  quia  sine  illo 
ciiam  per  solam  naturac  possibilitaiem  noo  possumas 
resistere  tcnlatori ,  sed  ut  facilius  resistamiis.  Quod 
laiiien  qualecuuKiue  et  quantulumcum(|uc  adjuloriuin, 
c:iin  credibile  est  in  boc  consUtucre,  quod  nobis  ad« 
ditur  scienUa  revclante  Spiritii  pcr  doctrinam,  qiiain 
vcl  non  possumus,  vel  difficile  babere  i^ossumus  per 
naturam,  Isia  sunt  quac  in  Ubro ,  quera  scripsit  ad 
virginem  ChrisU,  advertcre  potui,  ubi  videlur  gra- 
tiam  conOteri :  quas  profeclo  qualia  sinl ,  utique  cer- 
niUs. 

CAPUTXLI.— 45.  cLegant,  >  inquit,  c  etiam  re- 
cens  meum  opusculura ,  quod  pro  Libero  miper  Ar- 
bitrio  edere  compulsi  sumus;  el  agnosccnt  quaml 
inique  nos  negalionc  graUae  infamare  gcslicriut ,  qui 
pcr  totum  pene  ipsius  textum  operis  perfecto  atque 
iiilcgre  et  libcrum  arbitrium  confitemur  et  gratiam.  i 
Quatuor  sunt  Ubri  operis  hujus,  et  hos  iegi,  et  ex  illis 
sumpsi  quffi  tractnnda  et  discuUenda  proposui ,  et  njL 
poiui  pertractavi,  antequam  ad  ejus  has  lilleras,  quao 
Romam  miss»  sunt,  veniremus.  Sed  in  liis  cUaai 
qiintuor  libris  quxcumque  pro  gratia  vidctur  di€ere« 
qua  juvamur  ut  declinemns  a  malo  bonumqiie  facift- 
miis,  ila  dicit,  ut  nullo  modo  a  verborum  ambiguitate 
disccdnt,  quam  discipulis  sic  possit  exponere,  ot  nul- 
lum  auxilium  grati.n  credant,  qua  naturae  possihilitas 
ailjuvctur,  nisi  in  logc  alque  docirina  :  ita  ui  ipsas 
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9  •rationes,  ui  in  sci'i|iti->  siiis  apenissime  aflir- 
4  Dikil  aliud  a(iliil>endas  opinelur,  nisi  ut  n«)ljis 
li  etiam  divina  revelaitone  aperiutur,  non  ut 
inr  incns  liominis ,  ut  id  quod  faciendum  esse 
it,  etiam  dilectione  et  actione  perliciat.  Ab  lllo 
•o  manirestissimo  dogmate  non  recedit  omni- 
i  tria  illa  constiiuit,  possibilitatem,  Toluntatem, 
MB  :  et  solam  possibilitalcm  dicit  divino  adju- 
inper  auxilio  ;  voluntatem  autcm  et  actionem 
Dw  adjutorio  exislimat  indigere.  Ipsum  vero 
Di«  quo  possibililatem  naturalem  perhibet  nd« 
.  in  lege  constttiiit  atque  docirina ,  qunm  nobis 
«iam  sancto  Spiritu  revelari,  propier  quod  et 
im  esse  concedii.  Sed  lioc  adjutoriuin  legis  at- 
!ielriD2e  etiani  proplieticis  fuisse  lemjwribus  : 
ium  autem  graiiac,  qu»  proprie  graiia  nuncu- 
iQChristi  esse  arbitratur  excuiplo;  quoil  iiihilo- 
ad  doctrinaro  pcrtinere  perspicilis,  qure  nohis 
iica  pracdJcalur  :  ut  videlicct  tanquam  via  de- 
alay  qua  anibulare  dcboamus,  jam  viribus  li- 
ililrii,  adjiitorlo  nullo  alterius  mdigenies,  suffi- 
Dobis,  ne  denciamiis  in  via  ;  quainvis  el  ipsam 
Milendat  etiam  sola  inveniri  possc  naturn,  scd 
,  ti  adjuvet  gratia. 

UT  XLil.  —  -46.  HsQc  ergo  pro  meo  cnpiu  iu- 
B  potui  in  PeLigii  scriptis,  quando  noiniiiat 
I.  Videlis  autem,  quod  qui  isla  seiitiunt,  igno- 
Dei  jusiitiam  ,  suam  voluiit  conslitucrc  (Ilom. 
i  ionge  ab  ilhi  sunt,  qiix  nobis  ex  Deo  est 
r- 1",  0)  ,  non  ex  nobis,  quam  in  Scripturis 
I  laiietis  canoiiicis »,  ndvcrlere  alqiie  agnoscere 
mL  Scd  quia  cas  secuiiduni  suuni    sensum 
pffofeclo  in  illis  ncc  aperta«coiituentur.  Uiinam 
Ilenilncatlioliconim  virorum  scriplis,  a  quibus 
eiulellectas  csse  non  dubilant,  quid  sit  dc  ad- 
diTinae  gratisc  senticnduin,  non  negligenler 
renl,  nec  su;e  scntcntia!  aniore  nimio  prantcr- 
tani  btc  ipse  Pelagius  in  illo  ipso  reccrtti  opu- 
10,  cnJQs  se  commemoratione  derendit,  id  csf, 
»  Libro  pro  libero  Arbilrio,  sanctum  Ainbro- 
mnadmodum  laudct,  accipite. 
JT  XLill.  --  47.  f  Deatus,  >  Inquil,  i  Ambro- 
leopus,  in  cuJKS  praeclpue  libris  Komana  elocet 
li  acriptorum  inler  Laiiiios  flos  quidam  spe- 
ailiiil,  GuJQs  fidem  ct  purissimum  in  Scripirris 
.  ae  inimicus  quidem  ausus  est  rcprchcndcre.  > 
alibus  et  quaoiis  pncdlcat  laudibus,  quainlifjel 
i  el  doctum  virum  ,  ncquaquam  tamen  aucvo- 
ripluraB  canonic^e  con.paranduni.  Qiiem  pro- 
ie  itle  commendat,  quia  videuir  sihi  iii  quo- 
o  librorum  ejui  eo  teste  iiti,  quo  probci  lio- 
«•aeesse  sine  peccaio :  unde  nunc  iioii  Jigiiiir, 
w  de  auxilio  graii;e  ,  quo  ad  iion  i)cccaiidiiui 
■r  justeque  vivenduni. 
T  XUY.  —  48.  Audiat  ergo  illum  venorabi- 
illlem  dicentem  ci  doccnlein  in  sccundo  libro 

«.,  At  cditi  hoc  verlwrum  ordino,  in  Saipturis 

wsime  canomcis, 

aptrte,  Casli^jamur  cx  Mss. 


ATJA  CimiSTI.  5i>j 

Expositlonls  Evangclii  secuiiduni  Lucain  (Lib,  2, «. 8«, 
adLuc.  ni,  2i),  cooperari  Dominum  etiam  voluiilati- 
hiis  noslris.  i  Vides  iiaque,  i  inquil,  i  quia  ubiqiie 
Doniini  ▼irlus  sludiis  cooperalur  huinanis ;  ut  nenio 
possil  aedificarc  siiie  Domino,  nenio  ciistodire  sine  Do- 
mino,  nemo  quidqiiam  incipere  siiie  Domino.  El  ideo 
juxta  Apostolum,  Sive  nianducatii ,  sive  bibitis,  omnia 
in  Dei  gloriam  facite  >  (I  Cor.  x,  31).  Videtis  quom- 
admodum  sanclus  Ambrosius  eiiain  illiid  quod  solcnt 
homincsdiccre,  Nos  uiclpimus,  et  Dcus  perlicit,  his 
vcrbis  absiulit,  diccns,  i  Ncmincin  quidqiiam  vel  in- 
ciperc  sinc  Dco.  >  liem  in  scxlo  libro  cjusdem  opcris, 
cuin  dc  diiobiis  iilis  fencratoris  unius  debitoribus  age- 
rct  :  c  Secundum  homiDCS,  >  inquit,  <  plus  foriasso 
ofl"ciidit ,  qui  plus  dcbuerat  :  sed  pcr  miscricordiaiu 
Doniiiii  causa  miitalur.  uiamplius  diligal,  qiii  ampliiis 
dcliuit,  si  tameii  graiiani  conseqiiatur  >  (Lib.  6,  n.  2j, 
ad  Luc.yu^ii).  Ecce  apertissime  pr.rdical  cjUho- 
licus  doctor  eiiam  ipsam  dilectionem ,  qiia  qui>qiie 
amiiliiis  diligii ,  ad  benencium  graiiac  pcrliucre. 

CAPLT  XLV.  —  40.  Ipsam  drniquc  |.CBnilcnliam, 
quain  procul  diibio  voluiilas  agii,  Domini  misericordiji 
el  iidjutorio  ficri  ut  agaiiir ,  iii  nouo  »  cjusdeui  opcris 
libro  bealus  dicil  Anibrosius,  ila  loqiicas  :  i  Boiko 
lacryaia;,  quas  culpam  lavant.  Denique  quos  Jesus  re- 
spicit,  plorant».  Negavit  primo  Pcirus,  ct  noii  flcvit, 
quia  non  respcxcrat  Dominus  :  negavil  sccundo,  non 
ficvii ,  qiiia  adhuc  non  respexeral  Domiiius  :  negavit 
ct  teriio,  rcspexit  Jesus,  ct  illc  ainarissiino  flevit  > 
(Lib,  10,  n.  89,  ad  Luc,  xxii,  (ii).  Lcgant  isli  Evan- 
geliiim,  ct  vidcant  Domiiium  Jisiiiii  tunc  intus  fuisse, 
cum  a  sacerdolum  principibus  audirelur  :  aposlolum 
vero  Petruni  foris  et  dcorsum  in  airio  cum  senis  ad 
fociim  nunc  sedentem,  nunc  stanteih,  slcut  veracissi- 
ma  el  concordissima  Evangclistaru»  narrationc  mon- 
strahir.  Unde  non  polcst  dici ,  quod  corporalibus  ocu- 
lis  eum  Dominus  visibililcr  admoneiido  respcxoril. 
Et  ideo  quod  ibi  scriptum  est,  Rapexit  eum  Dominui 
(Luc,  XXII,  61) ;  intus  actiim  est,  in  mcnic  actiiin  esi, 
in  vohiiitale  actum  esl*.  Miscricordia  Doiniuiis  ialen- 
tcr  subvenit,  cor  lctigil,  memoriam  revocavii,  inte- 
riore  gratia  sua  visitavit  Pctrum ,  inlerioris  hominis 
usque  ad  exteriores  lacrymas  niovit  et  produxit  af- 
feclum.  Ecce  quemadmodum  Dcus  adjuvando  adosl 
voluntatibus  et  actionibus  nostris  :  ccce  (|uemadmo- 
dum  et  velle  et  operari  operatur  in  uobis. 

50.  Ilem  in  eodera  libro  idem  sanctus  Ambrosius  : 
t  Nam  si  Petrus,  >  inquit  (Li^.iO,  n.  91,  adLuc,  xxii), 

•  hipsus  esl,  qui  dixit,  Etsi  alii  $candalizati  fuerint,  ego 
f  non  scandalizabor  (Mattli.  xxvi,53);quis  aliusjurede 

•  se  praesuinai?  Dcnique  David  qiiia  dixerat,  Ego  dixi 

•  m  mea  abundantia ,  Non  movebor  in  (Btertmm ;  suain 

•  sibi  jactantlam  obfuisse  profiteiur ,  diccns ,  Averiisti 


*  Elic  ediU  juxU  vulgataro  Ambrcsiani  hujusoperis  in  dc- 
ccni  libros  disuUmlionem,  in  decimo.  At  onmes  Mss  ,  vt 
nono. 

*  in  ediiis.ptorant  delictum.  liaiic  voceni,  deUctim,  noo 
M>s.  addunl,  nec  Amhrosius. 

» l)uo  Mss.,  unus  f:asalonsis ,  alier  >  ictoi  inus,  intus  actum 
eat  w  memc  ucium  e.\t  iniolHuUM .  '    * 
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t  fauem  iuam^  cl  f^iclu»  sum  conturbatm  >  (PsaL  xxix, 
7,  8).  Audial  istc  Innlum  virum  doccnlem  ,  imilelur 
crcdentcm ,  cujus  docirinam  fidemquc  laudavil.  Au- 
diat  humililcr,  imilclur  Odelitcr  :  non  dc  so  perlina- 
ciler  praesumal ,  nc  pcrcai.  Quid  in  co  pelago  vult 
inergi  Pchigius,  undc  pcr  pclram  liberatus  est  Pelrus? 

CAPUT  XLVl.  —  51.  Aiidial  cumdem  antislitcm 
Dci  in  sexlo  ilidem  libro  cjusdcm  operis  dicenlcm  ; 
€  Cur  autem  non  recepcrint  cum ,  Evangelista  ipse 
mcmoravit,  diccns  :  Quia  facies  eju$  erat  euntis  in  Je» 
rusalcm.  Discipuli  autcm  recipi  intra  Samariam  gestie- 
bant.  Scd  Deus  quos  dignatur  vocal ,  ct  quem  vult 
rcligio^um  fucit  >  {Lib.  7,  n.  27,  ad  Luc.  ix,  53). 
0  scnsum  hominis  Dei ,  cx  ipso  haustum  ronle  gratia 
Dci !  f  Deus,  >  inquit,  c  quos  dignalur  vocat,  et  qucm 
vult  rcligiosum  facit.  >  Yidete  si  non  illud  est  prophe- 
ticum ,  Miserebor  cujus  miserlus  ero ,  et  nusericordiam 
prcestabo  cui  nnsericors  fuero  :  ct  illud  apostolicum, 
igitttr  non  volentis^necfue  currentis,  $ed  miserentis  Dei  * 
{Exod.  xxxiii,  19;  Rom.  ix,  15,  IC).  Quia  ut  dicit 
etiam  nostrorum  temporum  homo  cjus  •,  t  Quem  di- 
goatur  vocat ,  et  quem  viilt  rcligiosum  facit.  >  Nuni- 
quid  aliquis  dicerc  audcbit ,  nondum  cssc  rcligiosum, 
c  qui  currit  ad  Dominum ,  ct  ab  eo  se  regi  cupit ,  ct 
voluntatem  suam  ex  ejus  voluntatc  suspendil ,  et  qui 
ci  adhxrcndo  jugitcr,  unus,  secundum  Aposlolum, 
cum  co  fit  spiritus  >  (Pelagii  verba ,  supra ,  n.  44)  ? 
Ai  hoc  totum  tam  magnum  rdigiosi  hominis  opus, 
Pelagius  c  non  >  dicit  c  cfTici,  nisi  arbitrii  libcrtate.  u 
Conlra  auiem  bcaius  Ambrosius  ipsius  lam  cxcelleiiter 
ore  laudalus,  c  Doininus  Dcus,  >  inquit,  c  quem  di- 
gnaliir  vocat,  et  qucm  vult  religiosum  facit.  >  Ergo  ut 
currat  ad  Doininum,  ct  ab  co  sc  regi  ciipiat,  snamquc 
voliintatem  ex  cjus  volunlatc  siispcndat,  eique  adiicc- 
rcndo  jugiler  unus,  lecundum  Apostolum,  cum  eo  fiat 
spirltus  (1  Cor.  vi,  17),  Deus  qucm  vult  rcligiosiim 
facit :  ct  hoc  totum  homo  nisi  rcligiosus  non  facit. 
Qiiaproplcr  nisi  a  Dco  fiat ,  ul  hoc  faciat ,  quis  hoc  facit  ? 

CAPUT  XLYU.  —  52.  Sed  quia  ista  quxstio ,  uhi 
dc  arbitrio  vblunlatis  et  Dci  gratia  disputatur,  iu  est 
ad  discerncndum  difncilis,  iit  quando  defenditur  libc- 
rum  arbilrium,  ncgari  Dei  gratia  videatur;  quando 
autem  asscritur  Dci  gratia,  libcrum  arbitrium  putetur 
auferri :  potcst  Pelagius  ita  se  latcbris  obscuritatis 
hujus  involvcre ,  ut  etiam  iis  quxi  a  sancto  Ambrosio 
conscripta  posuimus,  conseniire  sc  dicat;  ct  ea  se 
quoquc  scntire  proclamct,  scmperque  sensisse ;  atque 
ita  singula  coiictur  exponere,  ui  etiam  ejus  sententiae 
convcnirc  credantur.  Quapropter  quanlum  attinet  ad 
istam  de  divina  gratia  ct  adjiitorio  quaeslioncm ,  tria 
illa  qux  apertissime  distinxit  aitcndilc  :  posse,  vellc» 
cssc';  id  est,  possibilitatcm  ,  voluntatem,  aclioncm. 
Si  ergo  conscnscrit  nobis,  non  solam  possibilitalcm  in 
homine,  cliamsi  ncc  vdil,  ncc  agat  bcnc,  scd  ipsam 
quoquc  voluntalem  ct  aciioncm,  id  cst,  ut  bcnc  vcli- 
nius  et  benc  agamus ,  qu:c  noii  sunt  in  lioniinc ,  ni^>i 

•  Kdllio  Er.»  sed  mlicrenti^  rci  nri.    M. 
^  CasBlcn.sis  Ms.,  homn  nci, 

*  vaticaDUS  Ms.,  aQcre. 
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qunndo  bcne  vult  et  bcnc  .igit  :  si ,  ut  dixi ,  coDse»* 
serit ,  ctiam  ipsam  voUiiitiiLcin  et  aclionem  diviniloi 
adjiivari ,  ct  sic  adjuvari ,  ut  sinc  iilo  adjutorio  iiihil 
bciic  vcliinus  ctagAmus,  eamque  essc  graliain  Dci  per 
Jcsuiii  Chribtuin  Dominum  i>oslrum «  in  qua  nos  siia 
non  noslra  justilia  jiislos  facil ,  ul  ea  sit  vera  iiostn 
justitia  qii»  nobis  ab  iUo  esl ;  niliil  de  adjutorio  gra- 
ti£  Dci ,  qnaiUum  arbitror ,  inlcr  nos  controversiae 
relinqiielur. 

CAPUT  XLVIIL  —  53.  Illud  autem  propter  qucMl 
sic  laudavit  sanctum  Aiiibrosium,  qiiia  scilicetin  scri- 
ptis  ejus  invcnit  ex  laudibus  Zadiarise  et  Elisabetb, 
posse  hominem  in  hac  vita  essc  siiie  pcccato  :  quti^ 
quam  negandum  non  sit,  si  boc  velit  Deus,  apudqiicoi 
sunt  omnia  possibilia ,  considcret  timcii  diligciiiius, 
quemadmodumdictum  sit.  Dictumcniro  cst,  qiianluro 
luihi  videtur,  secundum  qiiamdam  intcr  bominei  ; 
convcrsationem  probabilem  atqiie  laiidabilcm ,  quam 
nuUus  hontiiium  juste  posset  in  accusatioiiis  et  cri- 
minalionis  qiierclam  vocare.  Qunm  proptcrea  in  Dei 
coiispectu  Zacbarias  ct  cjus  uxor  habuisse  refeniniiir 
(Luc.  1,6),  qiiia  in  ea  homines  nulh  dissimulatlone 
fallcbant,  scd  ut  apparebant  homind^us,  iui  noti  enmt 
oculis  Dei.  Non  autem  dictum  cst  hoc  secundum  illam 
|)crfcciioncm  justjtix ,  in  qtia  vcre  aique  omnimodo  * 
inimaculati  pcrrecliqite  vivcmus.  Nam  ct  apo:»lolus 
Paulus  dixit,  socuitdum  justitiam  qus  cx  Icgc  est,  se 
fuissc  sine  quercla ;  in  qua  lege  etiam  Zacharias  siue 
quercla  conversabatur  :  scd  hanc  Apostolus  justitiain 
in  siercoribus  ct  dclrimciitis  deputavit,  in  compara- 
iione  justitia:  quam  speramus  (PhiUpp.  iii ,  6,  8),  ct 
quam  nunc  esurire  ac  sitire  debemus  (Matth.  v,  6), 
ui  ea  quandoque  saturemur  in  specie ,  qiiae  nunc  esi 
in  fidc,  quamdiu  jiistus  ex  fide  vivit  (Rom.  i,  17). 

CAPUT  XLIX.  —  54.  Audiat  denique  ipsum  vene- 
rabtlem  anlistitcm ,  cuin  exponeret  Isaiam  prophe- 
tam  (a) ,  dicciitcm ,  neminem  in  hoc  mundo  esse  pom 
sine  peccato.  Ubi  nemo  potcst  dicere ,  c  in  hoc  niini- 
do  >  cuin  dixisse  velut  in  dilectione  hujus  mundi.  Do 
Aposlolo  ctenim  loquebatur,  qui  dixit,  Conversaii^ 
nostra  in  ca:lis  est  (PhHipp,  iii,  20).  Hunc  ergo  sensum 
memoratus  episcopus  explicans :  c  Perfecios,  >  inquit, 
c  sccum  mullos  ait  Apostolus  in  hoc  adhuc  miindo 
silos,  qui  si  ad  perfectionem  veram  respicias,  perfccti 
csse  non  potcrant.  Quia  ipse  dixit,  Videmu»  nunc  per 
speculum  in  asnigmate^  tunc  autem  faeie  ad  fadem :  mtnc 
cognosco  ex  parte,  tunc  autcm  cognoscam  ncut  et  ro^m- 
lus  sum  (I  Cor.  xni,  12).  Ita  et  immaculati  sunt  in  boc 
miiiido  ct  iinmaculati  erunt  in  regno  Dei :  cum  uii- 
quc,  si  minutiiis  excutias,  immaculatus  esse  ncmo 
possit,  qiiia  ncioo  sine  pcccato.  >  Illud  ergo  sancli 
Ainbrosii  tcsliinonium,  quo  pro  siia  scntcntia  Ivlagiin 
iilitiu*,  aut  socundum  qiicnidam  inodum  diciiiui  cst, 

<  Aliqiiot  Mss.,  omnvto.  itenique,  paulo  mfra,  cap.  19, 
u.  r>4,  atque  onmino  perfectoijusiitiai. 

(a)  Non  cxslai  Itoc  opus  Amhrosii,  quod  rursum  citat  Au- 
(;uslinus  in  libro  de  Peccalo  originali,  n.  47;  lih.  I  de 
Mi|.titsot  Coiicupiscculia,  n.  40;  lil).  1  cuntra  Jurtanmu , 
II.  11 ;  lib.  2  conira  eiuiKlcm,  n.  2i;  ar  Itb.  4  contra  diias 
Ki  isloias  lvlaj;iatiorum ,  n.  30.  Merainit  ejusdem  op€ri$ 
Mm)<r!>Uus  };h>  lib.  i  in  l4icamy n. 5H,  ad  cap.  f t,  19. 
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frolMibilem  quidcni,  scd  non  miiinlius  cxciissum  :  ;iut 
cerie  si  ille  yir  saiicius  alquc  liuniilis  Zacliariani  ct 
iSsibctl]  suinmx  ulque  omnimodo  pcrfccUc  justilinc, 
oii  iiibil  addi  jam  possct ,  fuissc  existimavil,  profccio " 
leiitcnliam  siiam  minutius  cxcuticndo  corrcxit. 

CAPUT  L.  —  55.  Allcndal  snnc  istc  in  codem  ipso 
loeo,  undc  hoc  Ambrosianum  tcsttnionium ,  quod  ci 
pbcebat,  assnmpsit,  etiam  illud  eum  dixi^^sc ,  quod 
I  ab  inilio  essc  immaculatum  ' ,  humano?  impossibile 
>it  nalurjc  :  c  ubi  omnino  illam  naturalcin  possibili- 
Uieiii,  quam  Pdagius  non  vull  fldelilcr  rcspicerc  pec^ 
naio  esse  vitiatam,  et  idco  jacianter  exiollit,  encrvcm 
ioiinnamque  lcstalur  venerandus  Ambrosius  :  prociil 
Mio  coDtra  Istius  voluntatem ,  sed  noti  contra  apo- 
lifllicam  veritatcm,  ubi  legitur,  Fuimus  et  nos  aliquan- 

*  rorU!,  invnaculatam. 


do  natura  fdii  irce,  sicitt  et  caiteri  (Ephes,  n,  3).  Ipsa 
est  cnim  per  poccatum  primi  hominis,  quod  ex  Ijbero 
ejus  vcnit  arbiirio,  viiiata  ct  damnala  natura ;  cui  sola 
pcr  Mcdiatorcm  Dci  cl  homiiium  et  omnipotontcm  me- 
dicum  divina  subvcnit  gralia.  De  cujus  adjutorio  ad 
juslificalionem  noslram ,  quo  Dcus  diligentibus  cuni 
omnia  cooperatur  in  boiium  ^  (Rom,  vin ,  i8j ,  quos 
prior  dilcxit  (I  Joan.  iv,  19),  donans  cis  ut  diligcretur 
ab  cis,  quia  jamdiu  esl  ul  diSNCriinus  :  dcinccps  inci- 
piamus,  qiianlum  Doniiiius  adjuvcrit,  cliam  dc  pec- 
cato,  quod  pcr  unum  hominem  cum  morte  inlravil  in 
niiiiidum ,  al(]ue  ita  in  omnes  lionlines  pcriransiit 
(Rom.  v,  12),  advcrsus  islos  qui  in  errorem  huic  con- 
truriiitn  veiiUiii  apcrlius  crupcrunt,  quoe  satis  esse 
videbunlur  exprimere. 

<  Am.  et  Er. ,  quo  Deum  diligentibus  eu»n  omnia  coope* 
rantur  in  bonum.  Biale,  ac  disseulieatibus  Mss. 


S.  AURELII  AUGUSTINI 

DE  GRATIA  CHRISTI 


ET  DE  PECCATO  ORIGINALI 

CONTRA  PELAGIUM  ET  COELESTIUM 

LIBER  SECUJYDUS. 

DE  PECCATO  OUIGINALI. 

Otflendit  Auguslinus,  relagium  in  quseslione  de  oricinali  pcccalo  ac  dc  parvulonim  Baptismate ,  nibil  rcipsa  disscntirc  a 
dbdpulo  ipsius  CaE^lcslto ,  qui  peccalum  originale  conlitcri  uolens,  vel  eiiara  aperte  negare  ausus,  Carthagiae  i.rius,  ac 
mtea  Ronue,  ejiiscopalibus  judiciis  damnatus  est.  Quacstioncm  enim  istara  non  earura  csse,  ut  bo^retici  iidem  Tolebant,  iii 
Zhiig  practer  fidci  periculum  errare  contingit :  iino  hunc  eorum  errorem  ipsa  omnino  fidei  chrislianae  petere  fundaraenia. 
lef^ltU  eosiiostea,  qui  origiaalis^^ilii  dograatc  uupliarura  boniuti  deirahi ,  Deoque  ipsi ,  bominis  qui  pcr  nuplias  generaiur 
coodliKorl  ifmiHriam  fieri  coutendehant. 


CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Jam  nunc  diligcntcr  ad- 
feriitc,  dc  Baptismale  parvulorum  qunm  caute  de- 
lcatis  audire  homines  cjusmodi ,  qui  ncque  aperte 
flli  xUli  lavacrum  rcgoncraiionis  et  pcccatorum  re- 
misslonis  audent  negarc ,  ue  hoc  chrisiianaB  aurcs 
fierre  non  possint ;  et  tamen  opinioncm  suam ,  qua 
pvlant  peccnto  primi  hominis  carnalcm  gcncrationem 
obnoiiam  non  tencri ,  tueri  et  derensare  persislunt , 
qoaiDTift  eis  Baptismum  videantur  in  peccaiorum  re- 
nisslonem  concederc.  Nempe  ipsi  a  Pelagio  vos  prx- 
lente  scripsistis  audisse ,  recitante  vobis  de  libcllo 
«H>,  quem  etiam  Romam  se  misisse  asserebat ,  quod 
I  iisdeni  Sacramenti  verbis  >  dicant  c  debcre  baptizari 
iafiintes ,  quibus  et  majorcs.  >  Quis  post  illa  vcrba 
pBtarct,  eis  de  hac  re  ullam  movendam  esse  quxsiio- 
KBi?  aut  cum  faceret,  cui  non  calumniosissimus 
vUerelur,  si  iion  eorum  manifesta  vcrba  legcrcnlur , 
ibi   negant  parvulos  trahcrc    originalc  pcccatuni , 


omnesque  siiie  ullo  vitio  nalos  cssc  contendunt  ? 

CAPUT II.  —  2.  El  Coelealuis  quidem  in  hoc  exsii- 
tit  crrore  liberior,  usqiie  adco,  ut  neque  iii  cpiscop  ili 
judicio  apud  Carlhaginem  damnare  volucrit  cos  qui 
dicunt,  I  Quod  pcccaluin  Adx'  ipsiiin  solum  Lcscril , 
et  non  genus  humanum ;  ct  quod  infanlcsqui  nascun- 
tur,  in  eo  stalu  sint,  in  quo  Adain  fuit  antc  pr-Tvarica- 
tioncm.  >  El  in  urbe  Roina  in  libelli)  suo,  quom  bca- 
tissinio  pap:c  Zosiino  dedit,  id  asscvoravil  cxprcssius, 
c  quod  parvulorum  iicmincm  obslringat  origiiialo 
pcccalum.  »  De  gcslis  eiiim  ecclcsiasticis  Carthagi- 
ncnsibus  ha?c  ejiis  vcrba  dcscripsiinus. 

CAPUT  III.  —  3.  c  Aurclius  episcopus  dixit  :  S> 
qtienlia  rccitenlur.  Et  rccilaiuni  cst,  Quod  pcccatuin 
Adse  ipsi  soli  obruerit,  ct  iion  generi  humaiio.  Et  cu:n 
rcciialum  csscl ,  Ccelestius  dixil  :  Di\i  de  traduce 
pcccali  dubiuin  ine  cssc ,  ila  tatncii  ut  cui  donatit 
Dcus  graliani  pcriiiue   cunscnliain ;  quia  divcrsa  Ad 
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ctiiin  de  velle,  riec  dc  essc,  sed  laniuinmodo  de  co 

qiiod  polcsi  esse,  di^scrilur.  > 

CAPUT  V.  —  G.  Eccc  csl  loluin  dogma  Pclagii  ia 
libro  ejns  lerlio  pro  Libero  Arbilrio,  his  omniiio  ver- 
big  diligciilcr  cxprcssum,  quo  Iria  ista,  ununi  quod  esl 
posse,  alierum  quod  esl  velle,  lerlium  quod  esl  esse, 
id  csl,  possibililalen»,  volunialcm,  aclionem,  lantacu- 
ravil  sublililalcdislinguere,  uiquandocumquelegimus, 
Yel  audimus,  divin^e  graliiv  adjulorium  conraeri,  ul  a 
inalo  dcclinemus  bonunique  faciamus,  sive  iii  legc  ;«l- 
que  doclrina,  sive  ubilibet  constiluat,  sciamus  quid 
loqnitiir;  ncc  erreraus,  alilcr  euin  inlelligcndo  quam 
ftentit.  Scire  quippe  debemus ,  quod  nec  voluntaiem 
nosiram,  nec  aclioncm  divino  adjuvari  credit  auxi- 
lio,  sed  solam  possibiliiatem  voluntalis  atque  operis, 
quam  solam  in  bis  Iribus  nos  babere  arfirmal  ex  Deo, 
i:inquam  boc  sit  inrirnuim ,  quod  Deus  ipse  posuit  iii 
nntura ;  cacicra  vero  duo  qwx  nostra  esse  voiuil ,  ila 
Bint  firma,  et  forlia,  cl  sibi  sunicicntia,  ut  nullo  indi- 
geaut  cjiis  auxilio;  ct  idco  iion  adjuvct  ut  vclimus, 
non  adjuvet  ut  agamus .  sed  tantummodo  adjuvcl  ut 
velle  et  agcrc  valeamus.  Contra  autcm  Aposloliis,  Cum 
iimore,  inquit,  el  Iremore  vatram  ipsorum  opcramini 
salutem,  Et  ut  scirciit,  quia  iiou  tantum  iii  eo  quod 
operari  possint  (boc  cnim  in  nalura  ct  in  doctrina  jain 
acceperant),  scd  cliam  in  co  quod  operantur,  divini- 
lus  adjiivantur,  non  ait,  Dcus  cst  euim  qui  opcralur 
in  vobis  possc ,  (anquam  ipsi  jnm  ct  vclic  ct  opcrari 
per  sc  ipsos  babcaiit,  ncc  iu  bis  duobus  adjulorio  cjiis 
'  indigeant ;  sed  ait,  Dcus  enim  cst  qui  opcratur  in  vobis 
el  velleet  perpccre  (PliiUpp.  ii,  12  et  \Z);  vel  sicut  iu 
aliis  et  maximc  grxcis  codicibus  li^gilur,  et  vclle  ct 
operizn[a).  Videle  si  non  Aposlolus  graii;i3  Dei  fuluros 
adversarios  sancto  Spiritu  lanto  aiiie  pra}\idil,  el  Iktc 
duo ,  id  est ,  ct  velle  et  opiTari ,  qux  isle  ita  nostra 
esse  yoluit,  tanquam  ipsa  divin;c  gratix  iion  adjuveii- 
tur  auxilio,  Dcum  in  nobis  dixit  opcrari. 

CAPUT  YI.  —  7.  Neque  liinc  Pelagius  iucautos  Tallat 
et  simplices,  vcl  ctiam  sc  ipsum,  quoniam  cum  dixis- 
sei,  c  Ergo  in  voiuniaie  ct  opcre  boiio  laus  bomiiiis 
est ;  >  velut  correxit  alquc  addidi(«  c  Imo  et  bomiuis 
et  Dei.  >  Non  enim  boc  propterca  dixil,  quia  sccua* 
dum  sanam  doctrinam  inlclligi  voluit,  quod  et  vclle  et 
operari  Deus  opcretur  in  nobis  :  scd  cur  hoc  dixerit, 
satis  evidenter  ostendit,  coiitinuo  subjungendo,  c  qui 
ipsiiis  volunlatis  et  opcris  possibiliiatcm  deJi(.  >  Ilanc 
autera  possibilitatem  in  natura  cum  poncre,  de  vcrbis 
ejus  supcrioribus  claruin  esl.  Scd  ne  uihil  dc  gratia 
dixisse  viderctur,  adjunxir ,  c  quiquc  ipsam  possibili- 
la(cm  gra(i:e  sux  adjuvat  semper  auxilio  :  >  non  ait , 
Ipsam  Yoluntalein,  vel,  Ipsain  operationcm;  quod  si 
dicerct,  non  abborrere  a  doctrina  apaslolica  vidcre- 
lur  :  sed  aii ,  c  ipsam  possibilitaiem  ,  i  illud  vidclicet 
cx  iribus  quod  in  natura  locavit,  c  gratix  su;i!  adju- 
Tat  scinpcr  auxilio  :  >  ut  scilicet  in  volun(ate  et  actlone 
Bon  idco  laus  sit  et  Dei  et  horaiiiis,  qnia  sic  viill  Iioino, 
ut  tamen  Dcus  vuluntati  ejus  ardorera  dileciionis  in- 
spiret;  ei  sic  opcratur  horao,  ut  tamen  Deus  coope- 

(a)  GraBce,  to  energcin. 
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retur,  sine  ciijus  adjutorio  qiiid  est  homo?  seJ  ideo 
ad  hanc  laudem  adjunxit  et  Deum ,  quia  nisi  natura 
esset  in  qua  nos  condidit ,  qua  velle  et  agcre  posse- 
mus,  nec  vcllcmus,  ncc  agcremus. 

8.  llanc  au(em  naturalem  possibililatem  quod  ad- 
juvari  Dei  gratia  confltctur,  non  est  hic  apcrtum  v(  1 
({•lam  dicat  graliam ,  vel  quatenus  ea  naturam  senti.il 
adjuvari :  scd  sicut  aliis  locis,  in  quibus  evidentius  Io« 
quitur,  itilelligi  potcst,  iion  vult  aliud  accipi  quam  Ic- 
gein  atque  doctrinam,  qua  naturalis  possibilitas  adju- 
vctur. 

CAPUT  VII*— Nam  quodam  loco  ait :  c  Hic  nos  Im- 
peritissimi  hominum  pulant  injuriam  divinas  gratiae 
faccre^  quia  dicimus  eam  sine  voluntate  nostra  nequa- 
quain  in  nobis  perflcere  sanclitaiem  :  quasi  Deus  gra- 
lix  siix  aliquid  impcraverit,  et  non  illis  quibus  impe- 
ravit,  eliam  gratix  siix  auxiliiim  submit)i>tret,  ut  qiiod 
per  libcrum  bomincs  facerc  jiibenlur  arbitrium,  faci- 
lius  posscnt  iinplere  per  gratiam.  >  Et  Uinquam  expli- 
caiurus  quam  dlcal  graliam,  sccutus  adjunxil,  dicens  : 
c  Quam  nos  non,  ut  tu  putas,  in  Icge  tanlnminodo, 
scd  et  in  Dci  esse  adjutorio  confitemur.  >  Quis  noii 
hicdesidcrct  ut  ostendat  quam  vclit  iniclligi  gratiaiu? 
Proptcr  boc  cnim  raaxime  de  illo  exspectare  debcmus, 
ut  dicat  boc  quod  dicit  *,  non  in  lege  tantummodo  se 
gratiam  confitcri.  Scd  nobis  bac  cxspcctalione  snspcn- 
sis,  quid  addidorit  intucinini  :  c  Adjuvat  enini  nos 
Deus,  >  inquit,  c  pcrdoctrinaniet  rcvclaiionemsnain, 
dum  cordis  nostri  oculos  apcrit;  dum  nobis.  nc  pr;v.- 
seulibus  occupcmur,  fulura  demonslrat;  dum  dial>o!i 
pandit  insidias;  duin  nos  inultiforini  et  incfl^abili  doiio 
gratix  coclestis  illuminat.  >  Dcinde  scnlcnliain  suani 
quadam  rclut  absoliitionc  concludens  :  c  Qui  liacc  di- 
cit,  >  inquit,  c  graliam  tibi  videlur  ne^are?  An  et  li- 
berum  horainis  arbitrium,  et  Dei  gratiam  coniilelur?  > 
In  his  omnibus  non  reccssil  a  comincndatione  legis 
atque  doctrinac,  hanc  essc  adjuvantcm  graliam  dili- 
genter  inculcans,  et  hoc  exsequens  quod  proposucrat, 
cum  dicerct,  c  sed  in  Dei  csse  adjutorio  confitemur.  > 
Dcnique  Dci  adjutorium  middplicitcr  insinuandum  pu- 
lavit ,  commcmorando  doctrinam  ct  rcvelatioucm ,  et 
oculorum  cordis  adapcrtioncm ,  ct  demonstradoncm 
futurorum,  ct  apcrtioncm  diabolicarum  insidiaruni,  et 
multiformi  atque  incfTabili  *  dono  gratiGC  coelestis  illu- 
minatiouem  :  ad  hoc  utique  ut  divina  pncccpta  et 
promissa  discamus.  lloc  est  ergo  gratiam  Dei  ponere 
in  lege  aique  doc(ritia. 

CAPUT  Vlll.  —  9.  Hinc  itaque  apparct,  hanc  cuin 
gratiam  confitcri,  qua  demonslrat  et  revclat  Deus  quid 
agere  debeamus;  non  qua  donat  atque  adjiivat  ul  nga- 
mus  :  cuni  ad  hoc  potius  valcat  K  gis  agnitio,  si  grati  e 
dcsit  npilulalio,  ul  fiat  mandati  pracvaricatio.  Ubi  enim 
non  est  Ux,  ait  Apostoliis,  ncc  prcevaricatio  {Rom.  iv, 
15)  :  et,  Concupiscentiam  nesciebamy  nisi  lex  diceref , 
Non  concupisccs  {Id.  vn,  7).  Ac  per  hoc,  usque  adeo 
aliud  est  lex ,  aliiid  est  gratia ,  ut  lex  non  soluni  nihil 
prosii,  vcrum  etiain  plurinmm  obsit,  nisi  adjuvet  gra- 


*  CjgirannensisMs.,  (ptid  dicit, 

>  Aiu.  Lr.,  el  mutiifurmem  ct  vwffiMlon. 


iia ;  cl  hsec  osicnJalur  legis  ulililas ,  quoirMin  quos 
facil  prxvaricalionis  reos,  cogit  courugerc  ad  graliani 
liberandos,  et  ut  concupiscentias  malas  superent  ad- 
Juvandos.  Jubet  enim  magis  quam  juvat;  docct  mor- 
buui  esse,  non  saual ;  imo  ab  ca  potius  quod  non  sana- 
lur  augetur,  ut  attentius  ei  sollicilius  graliae  medicina 
quxratur.  Quia  lUtera  aceidU ,  Spiriius  autem  vivificat 
(II  Cor.  111,  6).  Si  enim  data  euet  tex  qum  posset  vivifi- 
care  \  omnino  ex  lege  euet  justitia,  In  quantum  tamcn 
etiam  lex  adjuv^t,  adjungit  ct  dicit :  Sed  cotictutU  Scri- 
ptura  omma  xub  peccato,  ut  promi$$io  ex  fide  Jesu  C/iri- 
sti  dareiur  credentibus.  Itaque  /ex,  inquit,  padagogu* 
notler  fuU  in  Chriito  Je$u  (Galat.  iii,  il,  2),  24).  Uoc 
ipsum  crgo  superbis  est  utile,  sub  peccaio  arctlus  ma- 
itifestiusque  coiicludi  ^  ne  ad  raciendam  Juslitlam  de 
liberi  arbiirii,  quasi  proprlis  viribus  pracsumatur;  sed 
omne  o$  obslruatWy  et  reus  fiat  omnis  mundus  Deo,  quia 
non  justificabitur  ex  tege  omnis  caro  coram  Ulo,  Per  /^ 
§em  etiim  cognitio  peccaii :  nunc  autem  sine  legejustitia 
Dd  manifestata  est^  testificata  per  Legem  et  Prophetas 
{Rom.  III,  19-21).  Quomodo  crgo  sine  lcge  manife- 
stiita ,  si  [icr  legeni  testincata?  Non  itaque'  sine  lege 
mainrestala ,  scd  siiic  legc  Justilia ,  quia  Justitia  Dci 
csl ,  id  cst ,  qux  nobiS  non  cx  lege  sit ,  sed  cx  Dco  : 
lion  qux  ill^  inipcraiite  cognoscendo  (imcalur,  scd 
qux  illo  donniite  diligendo  lciiealur,  ut  et  qui  gloria- 
tur  in  Domiiio  gloriciur  (1  Cor,  i,  31). 

CAI UT  IX.  —  10.  Quid  ergo  esl,  quod  iste  logem 
aiqiiedoclrinam  deputat  graiiam,  qua  juvamar  ad  ope- 
randam  Justitiaiii,  qu»  ui  multum  adjuvct,  ad  boc  ad- 
Juvat  ut  gralia  requiratur?  Nemo  cnim  polest  legem 
Iniplere  pcr  legem.  Pleniiudo  enim  Icgischarilas  (Rom. 
XIII ,  10).  Charilns  autem  Dci  non  per  legcm  dilTusa 
est  in  cordibus  nosiris,  sed  per  Spiritum  sanctum  qui 
datus  est  nobis  (Id,  v,  5).  Proinde  per  lcgem  gratia 
demoiistrainr,  ut  lex  pcr  graliam  compleatur.  Quid 
enim  Juvat  Pelagium ,  quia  (iversis  verbis  eamdem 
rem  dicit,  ut  non  intelligatur  in  lege  atque  doctrina 
graiiam  conslitucrc,  qua  possibililalem  naturae  asserit 
adjuvari  ?  Qiiunlum  aiitem  cxisllmo ,  ideo  vcrctur  in- 
lelligi ,  quia  damnavit  cos  qui  dicunt  gratiam  Dei  et 
adjutorium  non  ad  singulos  actus  dari ,  sed  in  libero 
arbitrio  esse»  vel  in  lcge  atque  doclrina  :  et  tamen 
latere  se  pulat,  cum  aliis  atque  aliis  locutionibus  vcr- 
sat  significaiioncm  legis  atqiie  doctrinae. 

CAPUT  X.  —  11.  Ei  alio  quippe  loco,  cum  dlu  as- 
ternissel,  non  adjutorio  Dci,  sed  ex  nobls  ipsis  in  no- 
biseffici  voluntalcm  bonam,  opposuit  sibiex  Apostoli 
cpistola  quxsiionem,  atque  ait :  c  Et  quomodo,  >  in- 
quit,  c  stabit  illud  Apostoli :  Deus  est  enim  qui  opera- 
tur  in  vobis  et  velle  et  perficere  f  i  Deinde  ul  hanc  op- 
poftiiionem  veluti  solveret  quam  videbat  dogroati  suo 
velienienter  essid  contrariam,  secutus  adjnnxit :  c  Ope- 
ratur  in  nobis  vellc  quod  bonum  cst,  vclle  quod  san- 
ctuin  est,  dum  nos  tcrrenis  cupiditatibus  dedilos,  et 
mutorum  roore  aninialiutn  tnnlummodo  prxsentia  di« 
ligentes,  fulunc  glori.-c  magnitudiiic  ct  praMniorum 

>  Am.  Er.  et  codex  (^giraoneasis,  justificare. 
*  Sic  Mflft.  Editi  vcro,  ao/i  tlii. 
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poliicitationc  sucoo)i(Iii ;  dum  rcveiallonc  ^apiciilix  iu 
desidcriuin  Dci  stupentcra  suscilat  Vidiintalcin ;  dunl 
ii(»bis  (quod  tu  alibi  ncgarc  iion  nictuis  *)  suadcl  oniiid 
quod  bonum  cst.  >  Quid  raanireslius,  nihil  aliud  euin 
dicere  gratiam,  qua  Dcus  in  nobis  operatur  vcllc  quod 
bonutn  cst,  quam  legcm  atqiie  doclrinam?  In  lcgc 
iiamquc  ct  doctrina  sanctarum  Scripturaruin  futurK 
glorio!  atque  prxiniorum  promitlilur  magnitudo.  Ad 
doctrinam  pertinet  cliam  quod  sapicntia  rcvclatur,  ad 
doctrinam  periinet  cuin  siiadciur  omiic  quod  bonum 
cst.  Ct  f»i  inter  docere  ct  suadcre ,  vel  potiu»  exliof- 
tari,  distare  aliquid  videiur ;  ciiam  hoc  lanicn  doctri^ 
iK-c  gcncraiitate  concludilur,  qu£  quibusr|ue  '  scrmo- 
nibus  vel  litteris  conlinetur :  nain  et  sanctae  Scripturm 
ct  doccnt  et  exhortantur,  el  potest  csse  iii  doccndo 
et  exhortando  ciiam  hominis  operatio.  Scd  iios  cain 
gratiam  volumus  islc  aliquando  ratealur  *,  qua  futunn 
gloriae  magnitudo  non  soluni  promitlitur,  verum  ctiain 
credilur  et  spcratur ;  nec  solum  revelatiir  sapicmia  ^ 
veruro  el  amalur ;  nec  soluni  suadciur  omne  quod  bo* 
iiuin  est  9  verum  et  persuadctur.  Non  eniin  omnium 
cst  fidcs  (II  Thess,  iii,  2),  qiii  audiuut  per  Scriptoras 
Domiiium  regiium  coelorum  polliccnicm ;  aut  omnibus 
pcrsuadclur  quibuscuinque  suadelur,  ut  veniant  ad 
eum  qui  dicit,  Venile  ad  /iie,  omncs  qui  laboratis  {Mattk, 
XI,  28).  Quorum  aiitem  sit  fides,  et  quibus  pcrsuade- 
tur  ut  ad  eum  vcniant,  satis  ipse  demonstravit,  ubi 
ait,  Ncm6  venit  ad  me,  nisi  Paler  qui  nnsit  me,  traxe' 
rit  eum :  et  paulo  post,  cuni  dc  non  credentibiis  loque* 
retur,  Dixi,  inquit,  vo6ti,  quia  nemo  potest  venire  ad 
me,  nisi  fuerit  ei  datum  a  Patre  meo  (Joan.  vi,  44, 
66).  llanc  debet  Pelagius  gratiam  conlitcri,  si  vuU 
iion  solum  vocari ,  vcrum  eiiam  esse  christianus* 


CAPUT  XI.  —  12.  Quid  autem  dicam  de  revela- 
tione  sapientiae  ?  Neque  cuiin  facile  qiiisquam  spera^ 
verit  in  hac  vita  posse  pervenire  ad  magniiudineni 
revelationum  apostoli  Pauli :  et  utique  in  eis  quld 
aliud  crcdendum  est  ei  revelari  solere  f  nisi  quod  ad 
sapientiam  perlmerct?  Et  tamcn  dicit :  In  ma^nUu^ 
dine  revelationum  mearum  ne  extoltar ,  datus  eU  mikl 
stimulus  camis  meoit  angetus  satanm  qui  me  cotapluMet, 
Propter  quod  ter  Domnum  rogavi^  ut  auferret  eum  a 
me  :  et  dixU  mihi ,  Suficit  tibi  gratia  tnea  ;  nam  virtus 
in  infirmitate  perficitur  (II  Cor.  xii,  7-9).  Procul  dn- 
bio  si  Jam  summa,  et  cui  niliil  esset  addcnduin,  cli.i' 
ritas  in  Apostolo  tunc  fuisset ,  qwe  oinnino  noii  pos- 
set  inflari;  nuinquid>  necessarius  csset  angclus  saia- 
nae,  quo  culaphizante  reprimcretur  elatio,  quae  in  iiia- 
gnitudine  revelaiionum  posset  existerc?  Quid  eat  au- 
tem  aliud  elalio,  quain  inflatio?  £t  ulique  dc  cliari- 
tatc  verissime  dictuin  esl,  Charilas  fum  {tmulatur^  non 
infiaiur  (1  Cor.  xiii,  4).  IIok^  iUque  charilas  adliuc 
etiain  in  tanto  Apostoio  de  die  in  diem  profecto  au» 

i  vaticaaus  BLs.,  quod  alibi  negarc  non  metuU, 

•  Er.  et  Lov.,  quibuscumque. 

>  Edilio  Aiii.  et  lls.  viciorinus,  eam  gratiam  nolMkuii 
isti  aliquaido  futeanlur.  Edilio  ti*.,  eian  gratiani  notHmmM* 
litam  aliquanao  fateatur. 

^  \  aticanui  codex  i  nunqmm ;  lorVft  v^  ^  x^t^^vvaMiCNw 
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nw  \  quam  enni b.rrclicU  Donati&Us  haLiluri  eraiuus, 
«KXupaUssimus  fui :  ille  Tero  eliam  ad  transmarina 
pro()eravit.  Interea  per  ora  eorum  qui  ejus  discipuli 
rcrebantur»  dogmata  ista  fervebant :  \U\  ul  Coelostiiis 
ad  ecclesiaslicum  jtidicium  perveniret,  et  reporlaret 
dignam  sua  pervcrsitate  scnteiitinm.  Salubriiis  sane 
adveisiis  eos  agi  putabamus,  si  honiiiium  nomitiibus 
Lncitis,  ipsi  refularentur  el  redarguerenlur  errores, 
atqne  ita  iv^lu  potiiis  ccclcsiastici  judicii  corrigercn- 
tur  homincs,  qtiam  i}*.so  judicio  puiiircntur.  Ncclibris 
igittir  adversus  mala  iila  disscrerc,  lec  popularibiis 
tractatilms  cossnbanius. 

CAPUT  XXIll.  —  47.  Cumvcromihi  etiam  lil>cr 
ille  datus  essct  a  servis  Dli,  lionis  ct  honestis  viris 
Timasio  cl  Jacoho,  ubi  npertissline  Pelagius  ohjeciam 
sihi  a  se  ipso  tan(|uam  ab  adversario,  uiide  jam  gran- 
di  invidia  lahorabat,  dc  Dei  gralia  quxstioncm  iion 
tliter  sibi  solvere  \isu8  esl«  nisi  utnaturamcum  libe« 
ro  arbilrio  condilam,  Dei  diceret  graliam ;  aliqiiaiido, 
Idqite  leniiiier  *,  ncc  apcrte,  ei  conjungens  vel  legis 
tdjtitorium,  vel  rcmissioncm  etiam  peccatoriim  :  tum 
vero  siiie  nlla  dubitationc  mihi  chiruit,  quam  essct 
christianx  Kaluii  venenum  illius  pcrvcrsitaiis  inimi- 
cum.  Nec  sic  lamcn  opcri  meo,  quo  eiimdem  libnim 
rcrclli,  Pelagii  nomcn  inserui :  facilius  nie  eiislimans 
prof.iiurum,  si  servata  amiciUa,  tdhuc  ejua  verecun- 
dix  fiarcerem,  cujus  littcris  jam  parcere  non  dcbe- 
rcm.  Hiiic  est,  quod  nuncmoleste  fero,  in  bocjudieio 
dixisse  illiim  quodaiu  loco,  t  Analhematizo  illos  qui 
sic  teniMit,  aut  aliquando  tcnueruni.  i  SiilTecerat  dice- 
re,  c  qui  sic  lcneiit ;  >  ut  eum  crederemus  esse  cor 
rectnin  :  cnm  vcro  addidii,  caui  aliquando  tenue- 
runt ;  >  priinum,  qiiam  injuste  damnare  immeriios 
tiisits  est,  qui  illo,  quem  sive  aliis,  sive  ipso  doctore 
didicertnl,  errore  canierunt?  Deinde,  quiseorum  qui 
eum  ista  non  solum  aliqiiando  tenuisse,  verum  et|ain 
do^iisse  noverunt ,  non  merito  suspieeiur ,  simultte 
tJiailieinnUzasse  qui  bxc  tenent,  cum  eodem  modo 
analhnmntizare  non  dubitavii  qiii  hxc  aliqiitndo  te- 
nucriiiit,  in  qiiihus  eiim  ipsum  recordabuntiir  magi- 
siium?  Ecce,  ut  alios  laceam,  Timasium  et  Jacobum, 
quibus  ocuUs,qiia  fronteconspiciet,suoseldilectores, 
ct  aliqiiaiidu  discipulos,  ad  qiios  librum  scripsi,  ubi 
libro  cjus  respuiidi  (a)?  qiii  certe  quemadmodum  milii 
rescnpscriiit ,  tac^Jiduin  ei  prxtereui  diim  non  |Hitt- 
vi ;  scd  ciempliim  litlerarum  subtcr  anncxui. 

CAPUT  XXIV.  —  48.  c  Domiiio  verc  hettissimo, 
et  merilo  venerabili  patri  episcopo  Aiigusiino,  Tima- 
sius  el  Jacobus,  in  Doiuino  salutem.  Ita  nos  refecit  ei 
recreavit  gnitia  Dci  minisiraia  per  verbum  tuuin,  ui 
prorsus  germane  dicamu^,  Mi$H  verbum  tuum,  et  <a- 
nuwiieoi  (Psahcvi,20),  domiiie  beatissimc,  eimeriio 
veiierahilit  paier*  Sane  ea  diligentia  venUlasse  Saii« 
ctitjUcni  iunm  teitum  ejusdem  libelli  rcpcrimus,  ut  ad 
siiigiihts  npices  responsa  reddita  stupeamus ,  sive  iii 
liis  (|uae  rcfutare,  dciestari,  ac  fugere  dcccat  christia- 

*  Siar,,  quando  drca  coltationnn. 
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niuu  ;  s>ive  iu  illis,  in  quibos  no»  saUs  ittrenitiir  er- 
rasse;  quamvis,  nescio  qua  calliditate,  in  ipsis  quoqn<s 
gratlam  Dci  credidii  supprimeiidam.  Sed  unum  e^i 
quod  iios  in  lanto  beneiic.o  anicit,  quia  tarde  hoe  ta  <i 
pneclarum  grati;c  Dci  muiius  effulsii.  Siquidein  roii- 
Ugil  *  absenies  (leri  quosdam,  qiioriim  ca*ciitli  ista 
iam  pcrspicuoi  vcriialis  illustraiiodeberetur;adquos« 
eisi  Uirdius,  noii  diffidiiiius'  propiUo  Dco  eaind>!i 
graUam  pervenire,  qui  vnli  omnes  homines  salvos 
(ieri,  et  ad  agnilionem  veriiatis  venire  (I  Tim.  ii ,  4). 
Nos  vero,  elsi  olim  spiritu  chariiaiis  ',  qni  in  te  eu, 
docii ,  subjectioncm  *  ejus  abjecerimus  erroris,  iu 
hoc  eUam  niinc  graUas  agiiiius,  quod  hxc  qiios  aiiie 
credidimus,  nunc  aliis  aperire  didicimus,  viam  facili 
iatis  ^  uberiore  SanrtitaUs  iiise  sermone  pandentc. 
Et  alia  manu  .*  IiiC(»lumem  BeaUtudinem  iutm,  nostri- 
que  memorem,  niisericordia  Del  iiostrl  glorificet  iii 
seiernum  >  {Epi$t,  168,  inter  AuguHiniana$). 

CAPUT  XXY.  — 49.  Si  crgo  ei  iste  confiteretur. 
itt  iii  lioc  errore  se  fuisse  aliqiiando ,  ui  bominem 
pncoccupatum ,  sed  nunc  anaihemaUzare  qui  bxc 
teneiii ;  quisquis  el  non  gratulareiur ,  tcnente 
jam-  illo  viam  veritaiis,  ipse  amitterci  viscera 
charitaUs.  Nuiic  vero  parum  est  quod  se  non  con- 
fessus  est  ab  ea  pesie  liberatiim ,  sed  anaihemaU- 
lavii  insuper  liberatoSy  qui  eutn  sic  diligunt,  ut 
etlam  ipsum  cupiant  libcrari :  in  quibus  et  isU  suni , 
qui  benev^lenUam  suain  erga  illuni  significaveruiit , 
his  ad  me  daUs  liiterls  suis;  ntm  et  ipsum  prxeipne 
eogitabant ,  cum  dicerent ,  hoc  se  affici ,  qiiod  tarde 
lllum  librum  scripserlm  ?  c  Siquidem  coniigit,  >  in- 
quiiint,  c  abseiiies  fleri  quosdam ,  quorlhR  caM^itatl 
ista  iam  perspicuae  Yeriiatis  illuslraUo  dftbereiur;  ad 
quos  eisi  tardius «  >  inquiuni ,  c  non  dirfidimus  pn>- 
pitio  Deo  eamdem  gratiam  pervenire.  >  Nomen  quippe 
vel  nomina  ipsi  quoqne  adhuc  iacenda  puttverunt , 
ut  vivcnte  amiciUa,  error  potius  moreretur  tmicorom. 

50.  At  nunc  si  Pelagius  Dcum  cogitat,  si  non  est 
ingratus  ejus  misericordiae,  qui  eum  ad  episcoporum 
judicium  propterct  pcrduxii,  ui  haec  anathemtia  de- 
fendere  postea  non  auderet,  jamqiie  dctcsitnda  ci 
abjicienda  cognoscerei ,  graUits  accipiei  litteras  no- 
Btras,  quaiidoexprcsso  nomine  ulcus  sanandum  poUus 
aperimus,  quam  illas  (a),  ubi  cum  dolorem  facere  lime- 
remas ,  tumorem ,  quod  nos  pcenitet ,  augebamus.  Si 
tutem  mihi  fherit  iratus,  quain  inique  irascaiurtiten' 
dal,  ct  ui  vincai  iram,  tandein  aliquando  Dei  postulet 
graUam ,  quam  in  hoc  judicio  coiifessus  esi  singulis 
nosiris  actibus  neccssariam ;  ut  verani  consequatur , 
illotdjuvanie,  victoriam.  Quid  cnim  ei  prosunt  tantas 
ejus  laudes  in  eptstolis  episcoporum,  quas  pro  lecom- 
memortndas,  Yet  eUtm  lcgendas  atque  tllcgtndts 
puttvit ;  quasi  eum  hxc  pervcrsa  senUce ,  omnes  qui 
vehcmentes  et  quodam  modo  ardeniet  td  bontni 
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CAPUT  XXVI.  —  51.  Ct  ego  quidem  in  rpistola 
mea,  qiiam  protulit,  non  solum  ab  ejiis  hiudibus  tem- 
peravi ;  sed  etiam  quanlutn  polui,  sinc  ejus  *  commo- 
tione  qiiscstioiiis,  de  Dci  gralia  rccte  sapere  admonui. 
IHxi  eiim  quippe  in  saiutalionc,  Dominum  :  quod  epi- 
slolari  more  etiam  rion  chrislianis  qiiibusdnm  scribere 
solemiis ;  ncquc  id  mciidaciler,  quoniam  omiiibus  nd 
snlutcm,  qtix  in  Cliristo  cst,  coiiscqiiendam,  dcbcmus 
quodam  modo  liberam  scrvitulem.  Dixi  dilectissimnm : 
qaod  et  nune  dico ,  rtsi  iratus  fuerit ,  adhuc  dicam ; 
quoniam  nisi  erga  eiim  dilectionem  lenucro ,  illo  ira- 
seente ,  ipse  mihi  magis  nocebo.  Dixi  Dcsideratissi- 
mum;  quoiiiam  valde  cupiebam  ciim  prxsente  nliquid 
coUoqui  :  jam  enim  audieram  contra  graiinm,  qua 
justifieamur,  qiinndo  hincaliqua  commcmoratto  fieret, 
aperta  eum  coiitcntione  conari.  Deniqiie  littcrnruin 
ipsarum  brevis  textus  hoc  indical :  nam  cum  egissem 
gratias ,  qnod  mc  scriptis  suis  exhilarassei ,  ccrttim 
facieiuk)  de  sua  salute  ac  suorum,  qiios  uliquc  si  cor- 
reeios  volumus ,  eiiam  corporali  salute  salvos  velle 
deberous;  mox  ei  bona  optavi  a  Domlno  relribui,  iion 
ad  sUutem  corporis  pcrtiiicntia,  sed  ea  potus,  qiiae 
puttbat  esse ,  vel  forte  adhuc  putnt,  in  solo  nrbitrio 
voluDtatis  et  propria  potcstaie  posita,  simul  opians  ct 
propter  boc  vilam  a.'tvrnam.  Deinde  quia  lilleris  suis, 
qutbus  respondebam,  talia  quoedam  in  nie  bona  mul- 
luro  benigneque  laudaverat;  etiam  ibi  petivi  ab  eo, 
ot  pro  me  oraret ,  quo  potius  a  Domino  talis  fiercm , 
qualem  meesse  jam  crederct :  ut  eum  sic  adinonerem , 
contra  quod  ille  s;ipiebat ,  ipsam  qnoque  justitiam , 
quam  in  me  laudaitdam  puiaverai,  non  csse  voleiitis, 
neqiie  currentis,  sed  miserentis  Dei  {Rom,  ix,  16). 
}loc  est  totum,  quod  brevis  illa  epistola  mea  coniinet, 
eaque  iiitentione  dictain  est  :  nam  ita  se  habet : 

CAPUT  XXVll  el  XXVIIl.  —  54.  i  Domino  dilc- 
etissimo  ^  et  desideratissimo  fratri  Pelagio ,  Augu- 
slinus ,  in  Domino  Siilutem.  Gratias  ago  plurimum , 
quod  iDe  lilteris  tuis  exbilarare  dignalus  es»  etcertum 
fiicere  de  salule  vestra.  Relribuai  tibi  Dominus  bona, 
quibut  seroper  sis  boiius,  et  cum  illo  xtcrno  vivas  in 
a-lemufflv  domioe  dilectissime ,  et  desideratissime 
frater.  Ego  aiitem ,  etsi  in  me  non  agnosco  prasconia 
de  nie  tua ,  qn»  tuae  Benigniiatis  epislola  eontinet ; 
bencvolo  tamen  animo  ergn  exiguitatem  meam,  iiigra- 
los  esse  nou  possugi :  simul  admonens,  ut  potiuson*s 
pro  roe,  qiio  talis  a  Domino  fiain ,  qualem  me  jam 
es!»e  arbiiraris.  Et  alia  manu  :  Memor  iiosiri ,  inco- 
liiiuis  Domino  placeas,  domine  dilectissime ,  et  desl- 
deratiftsime  frater  »  {Episi,  U6). 

CAPUT  XXIX.  —  53.  in  ipsa  quoque  subscriptione 
qtiod  posui,  ut  Domino  placcat,  magis  hoc  esse  sigiii- 
licavi  in  cjiis  gratia,  quam  iii  sola  hominis  voliinkiie, 
qnando  id  nec  hortatiis  sum,  ncc  prxcepi,  nec  docui, 
scd  opiavi.  Qiiemadiuodum  vero  si  hortarcr,  inii 
praeciperem ,   vel   docercin ,    pcrlinerc  hoc  ct   ad 
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arbltrium  demonstrareni ,  nec  tamcn  Dei 
gratioe  derogqrem  :  ita  quia  optavi ,  Dei  quideni 
commendavi  graiiam ,  non  tamen  arbltrium  vo- 
luntatis  cxstinxi.  Utqtiid  eigo  iii  hoc  judicio  protulii 
lianc  epistolam?  sccuiidum  quain  si  ub  iniiio  sapuis- 
sftl,  nullo  modo  fortassis,  licct  a  bonis  frairibiis,  sed 
taincn  pcrversitatc  dispiitalionum  cjus  offciisis ,  a<i 
episcopnle  judicium  vocai^ettir.  Porro  autem,  siciit 
ego  ratioiiem  dc  hac  mca  cpistola  reddidi ;  ita  de  suis, 
si  esset  necesse,  reddercnt  quoruin  allegavit,  diccntc» 
vel  quid  putaverint ,  vd  qiiid  igiioraverint ,  vel  qu.i 
rationc  scripserint.  Proindc  Pchigius  dc  quonirolibet 
sanctorum  amicilia  se  jactnvcril,  qiiorumlibet  dc  suis 
laudibus  litleras  legcril,  qua^libet  pnrgationis  sun» 
gesta  protulcril,  iiisi  ca  qux  coiitra  Dci  gratiain,  qua 
vocamur  et  justificamur,  posuisse  in  libris  *  suis 
idoncorum  lestium  fidc  probatiir,  coiifessus  annlhe- 
maiizavorit,  ac  deiiide  *  conira  hxc  ipsa  scripserit 
et  disputaverit,  nequaqiiam  bis  quibus  plcnius  iiolui 
esi,  videhitur  esse  corrcctus. 

GAPUT  XXX.  —  54.  Jam  enim,  qiiae  post  boc  jii- 
diciuin  coiisccuta  siiit,  quac  hnnc  suspicioncin  magis 
aiigeanl,  non  taceho.  Pervenit  in  manus  nostras  non- 
uulla  epislola,  qux  ipsius  Pebgii  dtcerctur,  scribcntis 
nd  amicum  suum  queindam  presbyterum ,  qui  eum 
litterisy  sicut  eadcin  epistola  coniinctur,  bcnlgiie  ad- 
moiiiierat ,  nc  per  ejus  occnsioncm  se  aliquis  a  cor- 
pore  Ccclesi:e  separarct.  Ihi  iiiter  co^lcra,  quK  inscrcre 
longum  est,  ncc  opus  est,  ait  Pelagius  :  c  Qnnluor- 
dccim  episcoporum  senlentia  definitio  nostra  coni- 
probata  est,  qua  diximus ,  posse  hominem  sinc  pec- 
cito  esse,  ei  Dci  mandnta  facile  cusiodire,  si  velit. 
Qiix  senteiitia ,  i  iiiquit,  i  contradictionis  os  *  con- 
fusione  perfmlit ,  et  omnem  in  malum  conspirantem 
societitem  ab  invicem  sepnravit.  i  Sive  crgo  islain 
episiolam  Pelagius  vere  scripserit ,  sive  sub  ejiis  no- 
mlne  a  quocnmque  conficLi  sit,  quis  non  videat,  queni' 
admodum  bic  error  et  de  jiidicio  ubi  convictus  atqiie 
damnatus  est ,  tanqiiam  de  victoria  glorietur?  Sic 
eniin  posuit  hoDC  verba,  qiiemadmodum  leguntur  in 
libroejiis,  qui  Cnpitulorum  vocatur ,  nou  qucmad- 
modum  objecla  sunt  in  jiidicio,  vel  ejus  eliam  rc- 
sponsione  rc]ietita.  Num  et  illi  qui  objecerunt,  nescio 
qiia  incuria  ,  minus  posuerunt  verbum  ,  de  quo  noti 
parva  est  controversia.  Posuerunt  enim  eum  dixissc, 
c  Posse  homiiiem,  si  velil,  esse  sine  peccato,  et  Dci 
mandaia  ciistodirCy  si  velit :  t  de  facilitate  nihil  cst 
dictuin.  Deinde  ipse  rcspondens  ail ,  c  Posse  quidcni 
hominem  esse  sine  peccnto,  et  Dei  mandata  custodire. 
si  vclit,  dixiinus  ;  >  neque  ipse  dixil,  c  focile  cusio- 
dire ;  >  scd  tanlunimodo,  c  custodire.  >  Ita  alio  loco 
inler  illa  de  quihus  nie  Hilarius  cotisuluil ,  atque  re- 
scripsl,  sic  objectiim  est  :  c  Posse  bomiiiem  esse  sine 
pcccalo,  sivelit. »  Adqiiod  ipse  ita  respondit :  c  Possc 
quidem  hominem  sine  peccalo  esse ,  dictum  cst  su- 
perius.  >  Neque  hic  crgo,  vel  ab  eis  qui  ohjoccrunt , 

<  suar.  etColl)erUnus  Hs.,  litUris. 
*  riomanus  Ms.,  ac  demum, 

'  fv>Ib«^riiiiiis  M^  ,  ront^aiicliones  omnet. 


55t  J)E  GLSTIS  VELM^ 

vcl  ab  ipso  qui  icsptiinril,  addiluija  c^t,  i  facile.  i  Sta- 
pciius  cliam  in  narralioiu;  s:mtli  Joaimis  cpiscopi  ita 
i-oinmcinoraluin  csl  :  •  lllis ,  •  iiu|Uii ,  c  iustanlibus 
a  diceiilibus,  Quia  baTCiicus  csl ;  dicitcniin  quoni.ira 
polest  bouio.  si  vulucrit,  esse  sine  peccato  :  cl  dc  hoc 
inlerrognntibus  nobis  euin,  respondit,  Non  dixi  quo- 
niam  reccpit '  natura  honiinis  ul  iinpeccabilis  sil ;  sed 
dixi  qtioniam  qui  voluerit  pro  propria  salute  laborare 
ei  agonizire,  ut  non  peccel  et  ambulel  in  praeceptis 
Dei ,  babcre  euiu  hanc  possibilitaleni  a  Deo.  Tunc 
quibusdain  susurrantibus  et  diceutibus ,  quod  siiie  Dei 
gralia  diceret  Pciagius  |>ossc  homiiicm  (terfici  :  Gui- 
paus,  I  iiiquit,  c  super  boc  eliam  inluli,  quia  et  apo- 
stolus  Paulus  inullum  laborans ,  sed  iion  sceundum 
siiam  virtutcm ,  sed  sccundum  graliam  Dei,di]iit, 
Ampltui  omnibus  illU  laboravi^  non  cgo  aulem,  $cd 
yrutia  Dci  mecum  >  (I  Cor.  xv,  10. )  :  clcxlcra  qn;e 
JMm  c(imu:eiuoravi  ( ^/tpra,  n.  57). 

55.  Uuid  sibi  crgo  vull ,  tiuod  in  bac  epislola  ila 
gloriari  aiisi  ^uiit,  ut  u>»n  sobim  poskibilitalcro  noii 
pcccandi,  scd  ctium  facilitalcm,  sicul  in  libro  Gapilu- 
lorum  cjusdcm  Pelagii  positum  cst,  judicanlibus  qua- 
tuordccim  episco|u$  se  persuasisse  jaciarcnt,  cuin 
toties  eadem  objecia  gesiis  atque  repetila  nusquain 
boc  babcre  iiiveiiiantur?  Quomodo  cnim  etiain  ipsi 
dcfcusioui  ct  responsioni  Pcl.ngii  iion  est  hoc  verbum 
conlrarium,  cum  et  episcopus  Joannes  sic  eum  apud  se 
respondisse  dixcrit ,  ut  c  euin  vclict  inlelligi  posse 
iion  peccarc,  q\ii  volucrit  pro  sabile  sua  laborareel  ago- 
uiznre;  kctipse  jam  gcsii;;  ageiis  (a)  sequc  dcfcndcns, 
c  proprio  labore  ct  Dci  gratia  ,  >  dixcrit,  c  bomineiii 
posse  Cise  siiie  pcccato  ?  >  Quomodo  crgo  facile  fit, 
si  laboratur  ut  fiat?  Puto  enim  omnem  sensum  ho- 
minum  uobiM2um  agnoscere  quod  ubi  labor  est^  faci- 
lltas  non  cst.  EU  tamen  epistola  carnalis  venlosiuUs 
ei  clalionis  volai ,  et  gestorum  tarditate  procarala » 
celcriiate  pncccdcns ,  in  manus  hominum  praetolai , 
ut  quatuordediii  episeopis  orientalibus  placuisse  4i- 
catitr,  non  solum  c  posse  esse  homhiem  sine  peccato, 
el  Dci  niandata  custodire ,  >  sed  et  c  facile  cusio- 
dire ;  >  nec  npminato  Deo  juvante ,  sed  lantum,  c  si 
vclit :  >  ut  vidclicct  tacita ,  pro  qiia  Tchemeniissime 
pugnabatur ,  divina  gratia ,  restet ,  ut  sola  in  episiola 
lcgatur  inrdix,  et  se  ipsam  dccipioiis  velut  victrix,  bii- 
iiiana  superbia.  Quasi  non  hoc  se  jdixerit  culpassc 
Joannes  episcopus,  ct  velut  gigantcos  montcs  adversus 
siipereminentiam  gralia)  coDlesiis  structos  trihiis  divi- 
iioram  tcsiimoniorum    tanquam    fulniinuni    ictibiis 
dejecisse :  aut  vero  cum  illo  etiam  ca^teri  episcopi  jiidi- 
ces,  vel  menie,  vel  ipsis  auribus  fcrrent  Pclagium  diceii- 
Um,  c  Possequidembomiueinsiiicpeccatoessc,ctDei 
mandata  custodire,  si  vclit,  diximus ;  >  nisi  continuo 
sequeretur,  c  llanc  enim   possibilitatem  Dens  illi 
dcdit  >  (quod  nesciebant  illi,  eum  diccre  de  natura , 
non  de  illi ,  quam  in  apostolica  pnedicatione  nove- 


'  Ex  Suar.,  recfirit.  Al  iu  aliis  edilionibus,  recipit. 

(a)  Siilicel  ai.ud,C|  iscopos  syiiodi  DiospoUlaQS,  qui  prius 
;ii  UM  Jiiaiiiicui,  iioii  couroctis  gcslis,  adsibt  oh|ectarcs{on- 
dci^uL  ^idc  su;  nii  n.  30i 
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raiit,  graiia);  ac  dciiidc  conjuugeret,  c  Non  autcin 
diximus,  quod  in\cui.iiur  aliquis,  ab  infaiitia  iisqiie 
ad  seiieciam ,  qui  nuuquain  pcccaveril;  sed  quoniain 
a  pcccaiis  conversus ,  proprio  i.il)ore  et  Dei  gratia 
possit  esse  sine  pcccaio.  >  Quod  ciiain  '  sua  sentenlia 
declararuiit ,  diceuics ,  euni  rccle  respoudisse,  hoiiii- 
nein  cum  adjutorio  Dei  et  gratia  posse  csse  sine  pec- 
calo  :  >  quid  aliud  metuentcs ,  iiisi  ne  boc  negando 
noii  possibilitati  hoiiiiuis  ,  sed  ipsi  Dci  gralioe  tacer^. 
videreiitur  injuriam  ?  Nec  tamen  deHniium  est,  qiiaii- 
do  tiat  horao  sine  pcccato,  quod  lieri  posse  adjuvaulo 
Dei  gratia,  judicatum  esl :  non  esl,  iiiquam,  dcfiuitiUB, 
ulrum  in  bac  carne  concupiscente  adversus  spiritum^ 
fuerit ,  vel  sil ,  vel  futurus  sit  aliquis ,  jain  ratione 
utens  et  voluiilatis  arbiirio »  sive  iii  isia  frequentia 
homiuum ,  sive  in  soUludiiie  montcliorun) ,  cui  nen 
sil  jam  nccessarium ,  non  pn>pter  alios ,  aed  etiam 
proptcr  se  ipsum  diccre  io  oralione,  Dimitie  nobis  de- 
bita  nostra  ( Matlh.  vi ,  12)  :  an  vero  tunc  perficialur 
boc  donum,  qunndo  similes  ei  erimus,  quando  vide- 
bimuscum,  siculi  c(>t  (1  Joan,  iii,  2);  quando  dice- 
tur,  non  a  pugnauiibus,  Yideo  aliam  legem  in  membris 
nuis  rcpugnantem  legi  mentis  mete  {Rom,  vii,  25) ;  sed 
a  triumpliantibus,  Vbi  e<l,  mort ,  victoria  tua  ?  ubieH, 
mors^  acuieui  tuu$  ( I  Cor.  xv,  55 )?  Quod  non  inter 
Gatholicos  et  ha^reticos  ,  sed  inter  ipsos  Gatholioos 
fortasse  '  paciOce  requirenduin  est  (a). 

GAPLT  XXXI.  —  56.  Quomodo  igiiur  credi  poiest« 
Pebgium  ( si  tamen  hxc  epistola  ejus  est )  ct  Dci 
gratiara ,  qu«  neque  natura  est  cum  libero  arbiirio, 
neque  legis  scieatia,  neque  lantum  rcmissio  peccata* 
rum ,  sed  ea  quae  in  singulis  nosiris  est  aciibus  ne- 
cessaria,  veracitcr  fuisse  confessum,  et  veraciter  ana- 
thematizasse  quisquis  coutra  ista  sentiret ;  quando  in 
epistola  sua  et  facilitatcm  posuit  noii  peccandi,  de 
qua  nulla  in  hoc  judicio  quxstio  fuit,  quasi  judictbas 
eliam  de  boc  verbo  placuerit,  et  graiiam  Dei  non  po- 
suit ,  qnam  coiifitendo  et  addendo,  poenam  ecclesia- 
stic.-c  damnaiionis  evasit? 

GAPUT  XXXII.  —  57.  Est  et  aliud  quod  silere  non 
deheo.  In  charliila  dcfenslonis  suae,  quam  mihi  per 
queindam  Gharum  nostrum  '  Hipponensem  ciTcni, 
orientalem  autem  diaconum,  misit,  fecit  aliquid,  quod 
aiiter  se  habeat ,  quam  gestis  episeopaiibus  contine- 
tur.  Qood  auiem  habent  gesia,  longe  roelius  est  ac 
firmius,  et  omnino  enodatius  pro  catliolica  veritate 
contra  illius  hxresis  pestein.  Nam,  cum  camdeui 
chartulam  legerem,  priusquam  ad  nos  gestaTenissenl, 
iiesciebam  ea  ipsa  vcrba  posuisse,  quibas,  cum  sibi 
adessct,  usus  est  in  judicio  :  pauca  enim,  et  non  moU 
tum  alitcr  se  habcut,  de  quibus  non  nimis  curo. 

(«APUT  XXXIII.  —  Molesle  antem  ferebam ,  quod 
aliquarum  sententiarum  Gcelestii,  quas  cum  gestis  ana- 
tbematizasse  pcrspicuom  esi,  servasse  sibi  derensio- 

*  Romanus  Ms.,  md  eliam. 

*  iiic  fbrtasse  addidimus,  ex  Colb.  m. 

*  lUHuaniis  Hs.,  vestritm. 
(a)  lies  li^  posi  unum  aut  allcrum  aiuiuiD  dcOnita  fu\\ 

a  Cartbagineusi  coucilio,  can.  6-8.  vide  supra  Adniouilioucui 
iu  librum  de  rorn^ctiouc  justitia^  lirtuiiuis. 
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nem,  polcst  videri.  Nam  earum  qiiafHlnm  suas  negavii 
(*sse,  dicens  lanlummodo,  c  pro  cis  non  se  dcbcre 
fialisfactionem  :  >  analbematizare  autcm  in  endem 
ckartula  noluit,  qu»  isiae  sunt :  c  Adam  mortalem  esse 
faciam,  qui  sive  pcccaret,  slve  non  peccaret,  cssct 
moriturus.  Quod  pcccatum  Adae  solnm  ipsum  nocue- 
rit  et  non  genus  humanum.  Quod  lei  sic  miltat  ad 
rcgiium  coi^lorum,  quemadmodum  et  Evatigclium. 
Qiiod  iiifaiites  noper  nati  in  illo  statu  sint,  in  quo  fuit 
Adam  ante  praevaricatioiiem.  Quod  neque  per  mor- 
tem  vel  pncvaricationem  Adae  omne  genus  humatium 
liioriator,  ncque  per  rcsorrectioiieni  Chrisii  oinne  gc- 
nus  homanum  resurgai.  Infantes ,  etiamsi  non  hapti- 
lenlur,  habere  vitam  xternara.  Divites  bapiizaios, 
iiisi  omnibus  abrenuntiaverinl,  si  qnid  boni  vidcntur 
Cicere,  non  illis  reputari,  ncque  habitiiros  illos  re- 
gnura  ooelonim  >  (a).  Ad  ista  quippe  in  ehartula  illa 
iiai  respondit :  c  Hxc  omnia  secundum  ipsoruin  tcsli- 
monium  a  roe  dicta  non  sunt,  ncc  pro  cis  del>eo  sa- 
libfaictiooem.  t  In  gestis  aulem  ad  eadem  ipsa  iu  lo- 
aHos  est :  c  Secundom  ipsorum  testimonium  a  me 
dicia  non  sunt,  pro  qnibos  ego  satisfacere  non  debeo; 
sed  tamen  ad  siitisfactionem  sancta:  Sjnodi  anathe- 
oializo  cos  qoi  sic  teiient,  nut  aliquando  tenuerunt.  i 
Curergonon  iia  et  in  illa  cbartula  scriptum  est?Non 
mnhum,  ut  opinor,  atramcntii  nec  littcrarum,  ncc 
mone,  nec  ipsius  chartiilse,  si  ita  fierety  impcnderetor. 
Sedquisnon  crcdat  id  fuissc  procuralum,  ut  tanqtiam 
pro  gcslorum  iilorum  breviatione,  isla  clmrla  iisqtie- 
quaque  discurreret '?  ubi  puiaretiir,  non  esse  ablaiam 
qiiamiibet  earum  senlcntianim  defciideiidi  liccniiain, 
qaod  ei  tantommodo  objeclse,  ncc  ejus  probalx  fuis- 
senl,  non  tamen  anatlicmatizatc  atquc  damtiatx. 

58.  Po^tea  etiam  de  libro  Coelcstii  capitula  sibi 

dijecta  in  eadem  chartula  multa  congessil ;  iicqiie  his 

fitervallls  quae  conlinent  gesla,  duas  rcs|>oiisioiies, 

quibos  cadem  capiiiila  aiiathemaiizavii ,  scd  iinain 

siinul  omnibus  svbdidit.  Quod  studio  brevilalis  factuiii 

pntarem,  nisi  plurimum  ad  id  quod  nos  niovcl,  inter- 

esse  pen>picerem.  Ita  eiiim  clausit  :  c  Iterum  dico, 

f|iiniiiam  isia  ct  secundnm  corutn  leslimonium  non 

simt  mea,  pre  quibus,  ul  dixi,  salisraclionem  nou  de- 

beo ;  f|uui  autem  mca  csse  confessiis  siiin ,  hxc  rccle 

nie  diccre  affirmo  :  qux  aulom  dixi  niea  noii  esse, 

sccuiidnm  judicium  saiict:c  F.cclosiaD  reprob<),  ana- 

ihema  dicens  omnt  eontrnvetrtiinii  sanct.c  et  calbolicno 

Ecclcsiac  doctritiis ;  simililer  cl  his  qui  Talsa  fitigen- 

ics,  nobis  calumniam  comniovcruut.  i  liunc  ultiinum 

versom  non  h:)bent  gesta ,  sed  tiihil  ad  rcm  de  qua 

Millicitl  esse  debemus.  Sint  cirtin  prorsus  analhema 

H  bi  qui  falsa  fingeiilcs,  eis  calumniam  commovc- 

rwit.  Sed  cum  primum  legi,  c  Qncc  aulcm  dixi  mea 

iion  esse,  secundain  jiidicium  sanckc  Gcclcsiae  rc- 

proho:  >  factum  illud  esse  jtidiciutn  Kcclcsix  ncscicns, 

({uoniam  hic  taciliim  esl,  cl  gcsla  noii  legcram ,  nihit 

aliiid  CKisllmavi,  qnain  euin  fuisse  poUiciutm  hoc  sc 

<  roHiertihus  Ms.,  cwrereL 

(aj  Ha*resis  Pelagiaox  iTsccipua  dogniala  r»i'Otil  Augii- 
Uiuus  iikra  n.  6Sx 


de  his  scMisuruin  esse  cnpiiulis,  qtiod  Ecclcsin  jam 
non  jutlicassol,  sed  quaiido(|ue  judirarct,  ei  <*a  «e  re- 
prohalnruni,  qujc  illa  jam  non  rcprobassel.  sed  qunn- 
floquc  rcproliarel ;  ut  ad  hoc  pcrtitierct  eliatn  qitod 
adjunxii ,  c  aiiaihema  diccns  omni  conlravciiicnti  vcl 
conlradicctili  sancla;  catholic»  Ecdcsinc  docirinis.  i 
Vcrum  autcm,  ut  gcsla  lcstantur,  jnm  dc  his  ecch*« 
siasticum  judicium  ab  episcopis  qnatiiordeciin  rnctuni 
erat,  secundum  qiiod  jiidicium  se  dixit  ista  omnia  rc- 
probnre,  et  aiialliema  dicere  his  qui  talia  senticndo, 
conlra  judicium  vcniunl,  quod  jam  factttm  fuisse  gesta 
indicant.  Jam  enim  dixerant  judices,  c  Quid  ad  hspc  • 
qn:R  lccta  sunl  capitula,  dicit  prrseiis  I*cl.igius  moiia- 
chus?  n%c  enim  reprobat  sancta  Synodus,  el  snncta 
Del  cniholica  Ecclesia.  »  Sed  hoc  qui  nesciunt,  ct 
istam  chartam  legtint,  pulaiit  aliquid  illorum  liciie 
possc  dcfendi,  taiii|aam  iion  fucril  judicalutn  catlio- 
licje  contrarium  csse  doctrintr,  paralumque  se  Pela- 
gius  dixcrit,  iil  de  his  rcbus  sapcre,  quod  Ecclesia 
non  judicavit,  scd  judicaverit.  Non  itaque  sic  scripsit 
in  ca,  de  qua  nunc  agimos  chartula,  ot  agnoscercior 
qiiod  habet  gestorutn^fidcs,  omnia  siilicet  illa  dogma- 
ta,  qiiibiis  eadem  hxresis  proserpebat,  et  conienliosa 
convalcsccbal  aiidacia,  ecclesiastico  judicio  praesiden- 
tibus  quatuordecim  episcopis  esse  damnata.  Qtiam 
rem,  si  ut  est,  innotescere  tiinuil,  se  potius  corrigat, 
qitatn  nostrae  licet  serx  vigilanliae  qiialicumqtre  siic- 
ccnseat.  Si  aiitem  hoc  ciim  timuissc  falsiim  est,  et 
sictit  honiincs  suspicamur,  ignoscat,  dum  tamen  ea 
qtia»  gcslis,  quihus  aiidilus  est,  anaihematizata  et  re- 
probata  siint ,  de  c;i*tcro  oppugncl ;  ne  parcendo 
illi<,  non  soluiti  h:cc  aiitea  crcdidissc,  sed  credere 
vidcatur. 

CAPUT  XXXIY.  —  59.  Proinde  istum  libnim,  in 
tnni  grnvi  el  grnndi  c;iusa  nou  frustra  forlasse  pro- 
lixum,  oh  boc  nd  itiam  Vcuerationem  scribere  volui, 
ul  si  mis  sonsibus  non  displicuerit,  aiictorilate  poiius 
liia,  ittia.'  loi;ge  major  cst  quam  nosine  exiguitalis  in* 
dttSlria,  qnibus  necessarium  existimavcrit,  innotescat, 
ad  corum  vaniiales  contcntionesque  opprimendas,  qui 
put:int  absoluto  Pelagio,  judicibos  cpiscopis  orienta- 
libus  illa  dogmata  placuissc,  qux  advcrsum  christia- 
nam  (idcm ,  et  Dei  graiiam  qua  vocnmur  et  juslifica- 
mtir,  pcriiiciosissime  puUuleniin ,  christiatia  semper 
vcHtas  dainnat ,  ct  istorum  eiiam  qualuordeciin  cpi« 
scoporum  auctoritaie  damnavit,  qoge  simtil  el  Pela" 
giom ,  liisi  ab  illo  essrnt  aRalhcmalizala ,  damnasselr 
Nunc  jnm,  quoiiiam  reddidiniits  hoinini  curaro  fr:itern:fi 
cliarilaiis ,  ct  de  illo  ae  pro  illo  nostram  sollicitudi« 
nein  fidelilcr  prompsimus,  videamus  qiioniodo  brevi' 
ter  possit  advcrii,  etinm  ilio,  quod  clarum,  apud  Iiif- 
niines  alisolulo,  hoircsim  lamon  ipsam  diviuo  jiidicif» 
scmper  damnabilcm,  eliam  jtidicio  quatuordceim  epi' 
scoportim  orieiualium  esse  damnaiam. 

CAPUT  XXXV.  —  GO.  Ilicc  est  iKius  jndicii  po- 
slrctnn  scnlcnlia.  Sjnodus  dixil :  c  Nonc  qooniam  sa- 
tisracttim  est  nobis  prosccutionihtis  pr.csentis  Pelngil 
nionnfhi,  qui  quidem  piis  docirinis  conscnlit,  coo' 
irarin  vcro  Kccicsix  fidei  reprob.it  et  anathemntiirt . 


oonimuiiloiirs  ec«>csia^tii.M»  cuiii  o^sc  el  <alh«irif;L' 
cuiifitemur.  >  Duo  quscdam  salls  perspicua  de  Peiagio 
monacho  sancti  episcopi  Judiccs  snx  scnlentiae  brcvi- 
latft  complexi  sunt :  unum  quidem  c  piis  cum  con- 
«•'nlire  doctrinis ;  t  altertiin  autem ,  c  Ecclcsi.-e  fidei 
icprobare  cl  annlhcmatizarc  conlraria.  i  Pelagius 
proplcr  h.TC  duo  c  coitnnunionis  ecclcsiastieT  et  ca- 
lliolicae  i  pronunti:iius  csl.  Quibus  ergo  vcrbis  ejus 
itilerim,  qnanlum  hotniues  in  prxsctitia  de  maiiircstis 
jitdicarc  poluerunl,  «Irumque  clarueril,  omnia  brevi- 
icr  recapitnUuHle  vitemitt.  In  lus  eMm  tibi  objcctis, 
ifiKC  siia  non  cssc  respondil ,  dictns  esl  rcprobarc  el 
nualliemaiixarc  conlraria.  Brcviler  crgo  tolam  islam 
^aasnm  iia,  si  possumiis,  coUigainus. 

61.  Quoniain  iiccejisc  crat  implcri  qttod  prxdixit  apo- 
stolus  Paulus,  Oporlel  el  Itmesei  e$se,  ut  ffi'9bali  nwnf- 
fegli  fianlin  vobis  (\Cor.x\,\0)  :  posl vcleres Ita»rc8cs, 
iiivecla  eiiam  modo  liuTcsis  cst ,  non  ab  cpiscopi?* , 
scu  prcsbyteris,  vcl  quibuscumque  cloricis;  sed  a 
quibusd.tm  veluli  monacbis>  qu;c  coiilra  Dei  gratiam, 
qu.T  nobis  est  pcr  Jesum  Christum  Doniinum  nos^nim, 

-tanqunm  derendendo  libcrum  arbitrium,  dispiitarct» 
ct  conaretur  cbrisliaiiai  fidei  firmnmcntum  cvcrtcre  \ 
dc  quo  scriptum  cst,  Per  unum  hominem  niori,  «I  per 
unum  hominem  re$urreclio  morluorum :  ncut  enim  in 
Adam  omnes  moriuntur^  $ic  et  in  Chrislo  omne$  vivifir 
tabunlur  (Id.  xv,  21 ,  2:2) :  ct  in  actibus  nosiris  Dei 
adjutorium  dencgarcl,  diccndo»  c  ut  iion  pccccmus, 
Unplcamusquc  jtistiiiam,  |iosse  sufficcrc  naliiram  hu- 
manam,  qux  condiu  cst  cum  lil)cro  arbitrio;  camque 
tsse  Dci  gralinm,  quia  sic  cottdili  sumus,  ut  boc  vo- 
lunUte  possitnuSy  ct  (juod  adjutorium  legis  mandalo- 
ruinqtie  siiorom  dedit ,  cl  qiiod  ad  sc  conversis  pcc- 
cata  praMcriia  ignoscit ;  >  iit  his  solis  cssc  Dci  gratiam 
dcputandam,  noii  in  adjutorio  nostrorum  nclutim  sio^ 
gnlorum.  c  Possc  ciiim  hoininem  essc  sYnc  pcccalo»  ct 
mandaia  Dei  facilc  custodire,  si  velit.  i 

62.  Ista  bscresis  cum  plitrimos  dcccpisscl,  ct  fratres, 
quos  non  deceperat,  coitturbiiret ;  Ccelesiius  quidam 
talia  scnticns ,  ad  jiidiciuin  Carthngtiictisis  Ecclcsise 
pcrditcius,  cpiscoporura  senieniia  condemnaius  cst  (a). 
Dcindc  post  aliquot  annos  Pcbgio,  qtii  magistiT  ejiis 
pcriiiberetur,  cum  ista  bvrcsU  fuissct  objccu,  ad 
episcopalc  judicium  etiam  ipse  pervenit  (6) :  rcciu- 
tisquc  omnibits  qux  in  lihello  contra  ctim  dato  lleros 
ct  Laxarus  episcopi  Galli  posuerant;  iiris  quidcm  ab- 
scnlibos,  ct  dc  a^grititdine  unius  corum  cxcusanlibus, 
Pdagium  ad  omnia  rcspondenlcm ,  quatuordecim 
episcopi  provincix  Pal.Tsru)ne  sccundum  responsiones 
cjus  alienum  a  pervcrsitate  hiijus  hnercsis  pronuniia- 
nint ;  cam  tamen  hxresini  sinc  ulla  dubiraiione  dam« 
nanics.  Approbavcrunl  enim  secundum  qtiod  ilie  ad 
ca  qii»  objccia  sunt,  rcspondcbat,  c  adjuvari  hominem 
per  lcgis  scicntiam  ad  non  pcccandumt  sicut  scripturo 

*  Editio  suar.,  fundamsnium  evertere.  confer,  faifra,  Q- 
bnm)dePeceitooriginaU,n.  2t}. 

(a)  Judicium  i:»tud  Aurelio  carlhaginensl  e plscopo  habi- 
tmu  est  sub  iDiliuro  anni  412,  ut  iateUigitur  ex  EListohi  ad 
ionoeeatiuin,  qux  ajmd  AngusU  cst  173,  nn.  I  et  6. 

ib)  Anno  ils,  Peugiusbpere^  accusatus  in  iudiciinb  ve- 
nlt.  eclebramm  apud  Dtospollu)  mensc  dccemnrL 
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esl.  Lefjfm  in  adjutorium  dcdii  iHi$%  (/mi.  viii,  20,  ««r. 
LXX  ).  Noii  taineii  ex  hoc  eaindvm  legis  licicijtiam 
illaro  Dei  gratiam  essc  approbaTcruttt ',  dc  qua  tcri- 
ptutn  cst ,  Qifu  me  iiberabil  de  corpore  morti$  kujue  f 
Gratia  Dei  per  J€$um  Chri$tum  Dominum  noeirum 
(Rom.  vir,  24,  25).  Ncc  idco  dixisse  Pcl.igioin, 
c  Omncs  voluntate  sua  rcgi|  i  ut  non  cos  rcgcrct 
Dcus :  rcspoudii  enim,  c  Uoc  sc  dixissc  proptcr  libe- 
riim  arbitrium ,  cui  Deus  adjutor  esl  cligcnti  bona ; 
hominem  vcro  pcccautcm  ipsum  cssc  in  culpa^  quasi 
libcri  arbitrii.  >  Approbaruiit  ctiam,  c  iniquis  ei 
peecMoribos  b  die  judicii  non  cssc  parccndumi  wei 
aDtcmis  cos  Igitibss  ponieiitofl.  i  Qaonidm  c  boc  ise  s 
illc  c  sccondum  EvaDgelium  dixtsee,  t  reapoiiditi 
c  ubi  scriptitm  cst ,  l$ti  ibunt  in  tuppticium  eetenmmz 
ju$ii  auiem,  in  vilam  eeternam  i  (Malth,  xxv,  iC).  Non 
autem  dlxerat ,  cmncs  pcccatores  ad  xtcmum  perti* 
ncrc  supplicium,  ut  mcrito  contra  Apostolum  dixisse 
▼idcrctur,  qiti  qoosdam.saivos  ail  futuroe,  $ic  iamen 
qua$i  per  ignem  (I  Cor.  nt,  15).  c  Regnum  ccelorain  i 
Idco  approbavcrunt  c  cliam  in  Vctcre  Tesiamcnto  csse 
promissum .  i  qiioniam  lcstimonium  dcdit  de^rophcu 
Daniclc,  uni  dictum  cst,  Et  accifnent  $nncli  regnum 
AUi$simi  (Dan.  vii,  i8).  Hoc  loco  Yctus  Tcstamcptum 
intcliigentes  ab  illo  appellatum,  non  illud  solum  qiiod 
facCum  cst  in  monte  Stna;  scd  Scripturas  omncs  ca- 
nonicasanie  adventum  Domiiii  ministralas  *.  c  Possc  i 
autem  c  hominem  csse  ^ine  pcccato,  si  vclit,  i  non 
sic  approbatum  cst,  quomodo  ab  illo  in  Hbm  siio  po» 
siium  ▼idcbatur,  Unquam  hoc  in  soia  poicsuic  csset 
bomtiils  per  lihcrun»  arbitriiim ;  hoc  qiilppc  argucba- 
tur  sciisissc  dicendo ,  c  si  veTit :  i  sed  quomodo  nune 
ipse  respondit;  imo  qoomodo  id  brcvius  et  apertiiit 
judiccscpiscopi  siia  iitterlocutionccommemoraverani, 
hominem  cum  adjutorio  Dci  ct  gratia  possc  cssc  sinc 
peccato.  Nec  tamen  definituro  est,  quando  isiam  per- 
fectionem  sancti  assccuturi  sunt ,  utrum  in  corpore 
mortis  hiijus,  an  qiiando  tbsorbebitur  mors  in  victo* 
riam. 

63.  Ex  iis  ctiam,  quae  Coelcstium  dixisse  tcI  seri'> 
psisse,  tanquam  dogmau  discipuli  cjiis,  aunt  objecia 
Pelngio  ;  sua  quxdam  et  ipsc  cognovit ,  sed  alitcr  te, 
quam  objicicbaiilur,  sensisse  respondit.  Hinc  cst  illud, 
c  Qiiod  anlcadventum  Chrislivixerunlqitidam  saricte 
ac  jiislc  :  I  Coelestius  aulenr  dixissc  perhibebatur , 
c  qiiod  sinc  pcccato  fuerint.  i  licm  objectum  est, 
dixissc  C(P.lcstium ,  c  Ecclesiam  csse  siiie  maciiU  cl 
ruga.  I  Pelagius  autem  dixit,  c  diclum  a  te  quidcm« 
sed  ita,  qitoniam  lavacro  ab  omni  macula  et  ruga  pur- 
gaiur  Ecclcsia,  qu.im  velit  Doniinus  ita  pcrmancrc.  i 
Ilem  illud  dictum  a  CoBlcslio,  c  Quooiam  plus  facia- 
mus,  qunm  io  Legc  ct  Evangelio  jussum  ctt.  i  Pela* 
giiis  autcm  c  de  virginitale  sc  dixiste  i  respondit, 
c  de  qiia  Pauiusdicit,  Prceceptum  Domini  non  habeo»{\ 
Car.  vii,  25).  Iiem  objccrum  cst,  aflirintre  Coele- 
tiium,  c  Unumqocmque  horoincm  posscl.abereomoet 
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^irtules  et  graliaft ,  >  ac  sic  aufcrri  iliver»iutcni  gra- 
tiaruin»  quam  Apostolas  docct.  Pelagius  auiem  re- 
spondity  c  Ndn  se  auferre  graiiarum  diversitatcm ;  sed 
Jicere,  donare  Deum  ei,  qui  fucrit  dignusacciperet 
omiies  gratlas,  sicut  Psulo  apo.^tolo  donavit.  > 

64.  Has  ex  nomine  CoBlestii  qiialuor  sentcntias  non 
sie  approbavenint  episcopi  judices ,  sicut  eas  Coelc- 
siins  sensisse  diccbatur  :  scd  sicut  dc  his  respondit 
Pclagius.  Viderunt  cnim  %  quod  aliu^  sit  sine  peccato 
esse ,  aliiid  sancte  ci  juste  vivcre ,  sicut  eti:im  ante 
adventum  Christi  qnosdam  vixisse  Scripiura  tesintur. 
Et  quamvis  non  sit  hic  Ecclesia  sine  niacula  et  ruga ; 
tamen  eam  et  lavacro  regcnernlionis  nli  omni  inaciila 
mgaque  purgari,  et  oaro  ita  vcllc  Domirfiiin  perma- 
ucre  :  nam  et  itn  permaiiehil,  qiiia  sine  niaiMiIa  ot 
niga  utiqiie  in  a-lcrnn  fcrK-ilute  rcgunbit.  Ei  qnod 
}ierpetua  virginitas,  qu:c  pr.rcepta  non  est,  siiie  dubio 
ptus  sil^qiinm  coiijiigalis  pudicitin,  quic  pracccpta  cst; 
qttmvis  in  multis  vii  giniias  persevcret ,  qui  tamen 
non  suiit  sine  pcccalo.  Et  quod  cas  omncs  graiiat, 
(pias  loco  Uiio  commomornt,  hnbiiit  npostnlifs  Pnulus  : 
qnas  tamen  oui  i  dijniim  fuissc  ncciperc.  aiit  non  se- 
cundiim  mcrita,  seJ  potius  9'*cniidum  pnvdesiinatio* 
nem  aliquo  modo  iutenigcre  |)Olucrunt;  ipsc  eiiim 
tfdl,  Nmt  snm  dignu$^  vel,  non  $um  idoneuM  vocnri 
aposlolui  (1  Cor.  xv,  9)  :  aul  coruni  inlciilionem  sub- 
lerfugit  vcrbiim ,  quod  Pclngius  queinadinoduin  po- 
sueril,  ipse  viderit.  Uiv.c  sunl  in  qnibus  cpiscopi  Pc- 
lagium  pronuntinverunt  piis  conseniire  d(»ctriuis. 

65.  Nunc  similiter  recapilul.nulo  illa  pauto  alien- 
lius  videamus,  qu.T  illum  coniraria  rcprobare  el  aua- 
tbenializarc  dixcrunt.  In  hoc  '  enim  polius  toti  lix- 
rcsis  ista  consisiit.  Eicepiis  crgo  illis,  qii:c  iii  ndula- 
lioiie  nescio  cujiis  vidux  in  libris  suis  posuisse  dictiis 
i*fit,  qiiae  ille  c  nequc  iii  libris  suis  esse,  ncque  lalia 
miqnam  se  dixisse  >  respondit;  f  et  eos  qui  talin  sa- 
pereiit ,  non  kmquam  luTreticos  ,  sed  tnnqnnm  stiil- 
ros  annihemaiizavit :  i  h:rc  sunt  qnibus  hscresis  illiiis 
#!umcta  quolidie  pullularc ,  imo  jam  silvcsccre  dole- 
bnmus.  c  Adam  mortalem  facium  ,  qui  sive  f^eccaret, 
sive  non  peccnret,  moriturus  cssct.  Qiiod  pcccntum 
Ada:  ipsum  solum  la^scrit,  et  non  genus  bumanum. 
Qtiod  Lex  sic  mittnt  ad  rcgnum ,  quemadiiiodurn  et 
Kvangclium.  Quod  iiiranles  nuper  iinii  in  illo  statu 
sipt,  in  qiio  Adnni  fuit  aiite  prxvnricationcm.  Quod 
neqne  per  mortem  vcl  prapvarieationcm  Ad;c  oinne 
genu^  hominnm  moriaiur,  neqiie  per  n^surrcclioFiein 
Christi  omnc  genus  boininiim  resurgat.  Quod  infan- 
tcs,  etsi  non  baptizcnlur,  babeant  vit:im  nicrnam. 
Quod  divites  baptizali,  nisi  omnibus  abreniinliont,  si 
•|Oid  boni  visi  ruerinl  faccrc,  non  eis  repuieiiir,  ne- 
iHie  rcgnum  Dei  possint  babcre.  Quod  graiin  Dei  et 
adjulorium  non  ad  singiilos  actiis  delur;  sed  m  li- 
bero  arbitrio  sit,  ct  in  lege  ntque  doctrion.  Quod  Dci 
gratia  secunduin  ineriia  nostra  dctnr ;  et  propterca 
ipaa  gratia  in  hominis  sit  posita  voluniatc,  sive  dignus 
fial  *,  sive  indignus.  Quod  filii  Dei  noi)  possinl  vo- 
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cnri,  i;isi  omiiino  abs(|ue  pcccalo  fucrhit  efferti. 
QuihI  oblivio  et  ignorantia  non  subjaceant  pccca- 
to;  quoniam  non  cveniant  secundum  volunUlem  , 
sed  secuiidum  necessiiatcm.  Quod  non  sit  libc- 
rum  arbitriumy  si  indigent  auxilio  Dei ;  quoninm 
proprinm  voluntatem  liabj;;it  Uiiusi|iiisque  nnt  faccre 
aliqtiid.  ant  non  facere.  Quod  victoria  nostra  ex  Dt^i 
non  sit  adjutorio,  sed  ex  libero  arbilrio.  Quod  c x  illo, 
quod  ait  Pctriis,  divinic  nos  essc  consorles  naturas, 
consequcns  sit  ul  ita  possil  esse  anima  sine  peccato, 
qucmadmodum  Deiis.  i  Hoc  enim  in  undeeimo  capi- 
ttilo  libri ,  non  quidem  lialientis  auctoris  sui  lilulum , 
scd  qui  perhibctur  esse  Ccelestii ,  his  vcrbis  po4tmii 
ipse  legi :  c  Qtiomodo  quispinm,  »  inqttil,  c  iHiiis  rei 
consoriium  su^icepiCy  a  cuju»  stalo  el  virtutc  esse  ex- 
trnneos  derinitur?  »  Ideo  fratres  qui  bxc  objecerunt^ 
sic  eum  iuldlesenint,  lanqiinin  ejnsdem  natura:  aui- 
maro  et  Dcum ,  et  priein  Dei  dixerit  afinnam  :  aic 
tw\m  aecepemnt ,  qtiod  ejmdem  staius  atque  viriutis 
eam  esse  cum  Deo  senscrit.  In  exiremo  autem  obje- 
ctorum  posiium  est :  c  Quod  pcBnitentibus  venia  iion 
detur  sccundum  gratiam  ei  miscricordiam  Dei ,  sed 
secnndum  inerilum  ct  fnborem  eorum,  qiii  pcr  poeni- 
lenlinm  digiii  fucrint  niisericordia.  i  Uxc  oninia ,  el 
si  qn:i;  argumcntationes  ad  ea  conririnandn  interpo* 
sita;  sunt,  siia  ncganlem,  et  nnailicinatiznnlcm  Pela* 
gium  judiccs  approbavcrnnt  :  et  idco  pronuntinve- 
runt,  eiim  coniraria  ccclcsinstic:c  fidei  reprobnndo  et 
aiialhoinaiiznnJo,  daninnssc.  Ac  per  hoc  ipiomodoli* 
bet  ea  Ca^Iestius  posucril  nnl  non  posnerit,  vcl  Pela- 
giiis  senscrit  nut  non  senserit,  tnnln  maia  tam  iiovas 
hnjiis  IiaTCsis  illo  ccclesiastico  jiidicio  damnata 
gaudcainus,  ct  Deo  gralias  agaimis,  laudesque  di- 
cniniis. 

OG.  De  Iiis  nutem  qun;  post  boc  jndieium  ibi  a  ne- 
scio  qtio  ciineo  perdiiorum  ,  qui  vnlde  in  pervcrsuni 
perhibenliir  Pelngio  siilTragnri ,  incredibili  audaci.i 
perpeinita  dicuntnr,  iil  Dci  servi  ct  ancilla^  ad  ciiranl 
sancti  iricronyini  presbytcr!  pcrtincnies,  sccleraiissr- 
ma  CTdc  afncercntur,  diaconus  occidcrctur,  .Tdincia 
nioi.ateriorinn  incrMidcrcntur,  vix  ipsnni  ab  lioc  im- 
pctu  ntque  incursu  inipioriim  in  M  niiscrlcordin  tin-- 
ris  munilior  liicreliir  (n) ;  iiucndiim  nobis  poliiis  vt- 
dco,  el  cxspcctniidnin  qiiid  illic  fraircs  iiostri  episcopi 
dc  Iiis  inntis  mnlis  agendum  cxislinienl,  a  qiiibiis  eos 
dissiiniilnre  posse,  quiscrednl^lnipin  quippe  doginata 
hiijuscemodi  hoininuin,  a  quibuslibcl  Cailiolicis,  eiiam 
qui  nb  illis  lcrris  loiige  nbsunt,  redargiieiida  siint ;  ne 
iibicum(|uc  nocere  pnssint,  qtio  pervenire  poiiicrint: 
impia   vero    factn ,    quoruni    coercilio   *   ad    epi- 


*  Prim»  editiones,  coertio.  ConaenliuiU  mannscripti,  uno 
exco|)to  qui  bahet,  colnbilio, 

(a)  Huc  spectat  eiiislola  31  Innocentii  pape  ad  Jonnncm 
jcrosolyniitanuni ,  incipiens  :  t  Direi  liones,  csedes,  incoii- 
«dla,  omne  faciuus  exlremx  demeotiae,  geucic&isiiimaB- 
t  sanctse  virgioes  Kustochliim  ct  raula  deploraveruitt  h» 
« loois  Foclesia*  tuae  pcrpetrasse  diabolum,  etc.  •  Ki  isli  Is' 
4>ui  quo  ejusdcm  55  ad  liiorouyiiium,  cujus  initiuin  est . 
«  MiMquain  boiii  aliquid  contenlionem  fecisse  in  cccftiiui, 
•  » •bi.aiisr  A|0:*:olus.  »  lHu*  ejlslolae  exhfbcntur  Infrt,  \m 
.Au  ♦^iili  i*  i*an«  Sw«L.v'^. 
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scopalem  perliiiot  discipliinin  ,  uhi  cominilliinUir  ,  iiir.  UnJo  jam  hiijus  libri  tcrniiiius  isie  sit,  aui ,  irft 

il)i  |M»lissimum  a  pr.-Esenlibiis  vcl  in  proximo  con-  spero,  si  scnsibus  tuis  plncere  merueril,  adjuvantc 

stituiis ,  diligenlia  pastorali  el  pia  severilate  pie-  Domlno ,  ulflis  erit  legenlibiis ;  tuo  quam  meo  no- 

eienda  ?uiil.  Nos  ilaque  tam  longe  posiii,  optarede*  mine  commendatior ,  et  tna  dfligcnlia  plorimis  no- 

l>enins  liis  cansis  talem  illic  finem  dari ,  de  quo  non  tlor '. 
sit  neccsse  ubilibel  nlterius  judicare ;  sed  qnre  nobis 

potiiis  pnvdicnre  convenial :  ut  aiiimi  omninm  ,  qnl  >  Finito  lihro  edltiones  sabjictiint :  ExpUcU  Hber  tancii 

111«™«.  «celennn  f»„..  «^„eq.«qae  vo.i.anU.  gr^vKer  ^^.tTaZti^:^ g^^^Z^^^n^^l^ 

vulnerati  sunt,  Dei  misericordia  conseqiiente  sanen-  /  ckrihti. 


In  libros  dc  Gratia  Christi  et  de  Peccato  originali,  vide  /tft.2,  cap.  50,  Retractationam, 
(om.  1,  col.  650,  averbisr  Posteaquam  Pelagiana  hseresis,  usqiie  ad  verba,  Salute  gandeamus.  Bl. 
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CONTRA  PELAGIUM  ET  CCELESTIUM 


LIBER  PRIMUS. 

DE  GRATIA  CHRISTI. 

f elagium  grallx  confessione  fticum  flicere  osieiidft :  quippe  qui  gratiaro  vel  in  natura  et  IH)ero  arbitrio  ponat ,  tcI  ti 
lege  atque  uoctrina :  qui  praeieroa  divina  gralia  solam  Yoluolaiis  rl  aaioiiis  possibiliuiteni,utvocat,  noii  i.  saiu  voluntatem 
cl  acliouem  adjuvari  dicat ;  et  illain  iusuper  adjuvaniera  graliam  a  Deo  secundum  inerila  homiuum  dari ,  aiquc  ad  id  so- 
lum  juvare  eos  pntct ,  ul  prsccepta  faciliiis  possiut  implcre.  ExpemMt  Augustinus  ioca  opusiruloriiin  ipsius,  {\mUw<  ille  Dei 
gratiaui  diserte  a  se  commcudaiani  jacial»al;  et  hxc  de  legc  ac  doctriua,  scu  de  diviua  rcvelaiioue  ac  dc  (iirisii  exem- 
plo,  qiiae  ad  dociriuaui  aetiue  revocanlur ,  aul  de  |  eccatorum  remissione  interprctari  posse  dcmoiisirai,  nec  apiarcre 
<'muino,  ao  vere  chrislianam  graliam,  id  est,  a  Ijuioriuin  hene  agendi  adjunauni  naturae  aique  dociriiiae  i^er  iospii-atioueni 
<lagraiUissiin;e  et  luminosissimse  oharitalis  agno&al  Pelagius  :  qui  posiremo  Ambrosium ,  tanlopcre  ab  ipso  laudalum , 
praxlara  quxdain  in  coiumendalionem  diviiue  gratiae  diceiitem  audtre  Jubetur. 

CAIHJT  PEllMUM. —  i.  Quanluin  de  vestra  cor-  Carthagincni  quam  ubicumqiie  alibi  dcn^iores,  quan- 

poraii  ei  niaxinie  spiriiiiali  salulc  gaudeamus,  since-  tum  Deus  doBare  dignalus  est,  ut  potuinuis,  ista 

rissimi  nratres,  dilecti  a  Deo,  Albina  %  Piniane,  ct  diclavimus. 

Melania,  quia  effari  non  possuinus,  vobis  cogitandum  CAPUT  II.  —  2.  Scripsistis  inihi,  cum  Pelagio  vOs 

fTedendiimque  commiitimus,  ul  ca  de  quibus  nos  egis  e,  ut  quaecumque  adversus  eum  dicerentur, 

consuluisiis,  potius  jnm  loquainur.  Fesiinante  eienim  scripto  damnaret :  eumque  dixisse  audicnlibus  vobis, 

pcrlaiorc  iiiier  occupationes  nostras,  mullo  apud  «Anathemalizoquivelsentil  vel  dicil,  graliam  Dei  qira 

AnHONITlO  PP.  BENEDICTINOEUM. 

liber  de  Graiia  Christi ,   et  liber  de  Peocato  originali ,  casligaii  suut   denuo  ex  fide  Vaticani  exemnlaris    eC 
quaiuor  G  ilUcanoruin ,  quT  sunt  bii.liothccae  (Xilberlina; ,  ablwitiaB  Paribiensis   S.  Mc^ris,  abbatiae  Casalis  Bcnedicti 
ei  abbaliae  s.  c>giranni ;  juvanlibus  qiioque  lectionibiis  variantibus  ttelgici  codicis  al>baiis  s.  Amandi.  PerlnsiraTimiis  nra- 
ierea  superiuruin  lemporum  editiones,  A~m.  Er.  et  Ljuv.  ' 

Comparavimus  praterea  eas  omnes  editiones  initio  Retr.  et  Confess.,  t.  i,  memoratas.     M. 
»  Edili,  Aline.  Valicamis  codex  ct  nosui  omncs  CaUicaui      socrus  Pimaiii  et  Melaniae  mater  fuii.  Confer  epistolara  i"»i 
Wss  ,    Ihina.  Convenil  operis  iiiscri.  lio  in  Mss.  nclracl.  iih.      ah  Aiicustino  iis  iem  in  Alrica  anno  41  i  constitulis,  et  ei*isio- 
S,  cap.  50;  ct  Possid.  Indic.  cap.  4,  ^d  Mbinam^  etc.  llicc      lam  Iz6  ifKsi  Albina;  scriptain. 

(rt)  scripli  anno  Chrisii  tl8.  Nam  hoc  anno  Pelagiana  hapresis  a  Zosiino  daranata  est ,  ut  habel  ipse  AuOTsnnus 
Ub.  ^  liclract.,  ftip.  JiO,  suli  idein  ilhid  teinpus,  quo  in  eaiu  haeresim  ah  Africanis  cpiscopis  Cariha«iue  babiium  «hJ 


concilium  univcrsale,  qiioci  calendis  uiaii  anni  ejiisdcm  -418  consi;jfualiir.  Ab  isto  coiicilio  reniausit  Au"us^imis  Cartliacine 
luilque  diuturuior  ii  siiis  apud  eaindem  urbem  commoralio.  ut  iiiteHlj^inir  cx  concilii  AtYicani  cauoiie  ai,  .*e^  ex  codicc 
caiiouum  Ecdt-si»  Africanxs  can.  127,  necnon  cx  epistola  95,  ad  Merc;iiorein,  n.  i ;  atque  hoc  interim  spatio  iemDoris 
priusquain  iode  in  Maurita.iiain  Caisareensem  protlciscereiur,  h««  ad  Alhiuani,  Piniauuui  ct  Mebniaai  lil)n>s  conscrusit  • 


cat,  tiiuhiin  esse  ait,  «  De  Graiia  contra  Pclagium.  » 


Vi\ 
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Scia 


Cliristus  venit  iii  liunc  munJum  pcccatores  salvos 
r.icere  (I  7tm.  i,  15),  non  soluni  per  singulas  lior^s, 
aut  per  singula  momenia,  sed  cliam  per  siiigulos 
actus  noslros  uon  esse  nccessarinm  ;  el  qui  lianc 
conantur  auferrc,  poenns  sorlianlur  *  a:lernas.  i  Quis- 
quis  liaec  audil,  et  sensum  ojus  ignorat,  qucm  in 
libris  suis  salis  evidentcr  expressit ,  non  illis  quos 
dicit  incmendaios  sibi  fuisse  subreptos,  aut  omiiino 
SU08  negat,  scd  in  illis  quos  lilteris  suis  quns  Romam 
misit  comnicinorat,  omnino  cum  putat  boc  sentire 
quod  vcritas  babct.  Quisquis  aulem  quid  in  eis  aper- 
lius  dicat  advcrtit,  dcbcl  baberc  eliam  isla  verba 
suspccta.  Qiiia  etsi  gratiam  Dei ,  qua  Christiis  venit 
in  niundum  peccatores  saivos  fuccre,  in  sola  reniis- 
sionc  peccalorum  constituat,  polest  buic  scnsui  vcrba 
isia  coaptarc  dicens ,  ideo  eani  pcr  singulas  boras, 
per  singula  momenta,  et  per  actus  singulos  ncccs- 
sariiim ,  ut  semper  in  memoria  retinentes  et  remini- 
scentes  dimissa  nobis  esse  peccata,  non  pcccemus 
ullerius,  adjuti  non  aliqua  subministrationc  viriulis, 
Kcd  viribus  propriae  voluiitatis,  quid  sibi  remissionc 
peccaiorum  pncstitum  fucrli  pcr  actus  singulos  re- 
cordanlis  '.  Ilem  quoiiiam  solcnt  dlcerc,  nobis  in  eo 
Cbristum  ad  non  pcccandiim  prxbuissc  adjutorium, 
qiiia  juste  ipsc  vivciido  juslcque  doceiido '  rcliquit 
f  semplum  :  possunt  ctiam  ad  Iioc  ista  verba  coaplarc, 
ut  dicant,  pcr'&ingula  momcnta,  per  sfngulos  aclus 
necessariam  nobis  esse  bujusinodi  gratiam,  id  est, 
nt  in  omni  conversationc  noslra  intucamur  dominics 
coiivcrsationis  cicmplum.  Pcrvidet  aulem  fides  vo- 
8tra,  a  confessiono  gralix,  de  qi.a  q.iu^stio  est,  quani 
sit  disiinguenda  ista  confessio  :  et  t:)mcn  obiegi  po- 
test  istorum  anibiguitale  vcrborum. 

CAPUT  III.  -—  5.  Sed  quid  niirum?  Quandoquidem 
ipse  Pelagius  cum  cpiscopnlibus  gcsiis  siiie  ulla  recu- 
satione  damnavcrit  cos,  qui  dicuiit  graliam  Dci  et 
jdjulorium  non  ad  siiigulos  actus  dari,  sed  in  libcro 
xrbitrio  esse,  vel  in  Icgc  alque  doclrina  ;  ubi  pula- 
jamus  ejus  de  bac  rc  omnes  lcrgiversaliones  csse 
coiisumplas  ;  damnavcril  ctiam  eos,  qui  doccnt  gra- 
linm  Dci  sccundum  mcrila  noslra  dari  :  tamen  iii 
libris  quos  cdidit  pro  libero  arbilrio,  quorum  men- 
lionem  facit  iti  epistola  quam  Romam  misit,  nibil 
nliud  seiitire  monslratur,  qunm  id  qiiod  damnassc 
videbatur.  Nani  graliam  Dei  et  adjulorium,  quo  ad- 
juvamur  ad  non  peccandum,  aut  in  nalura  ct  lij^cro 
ponit  arbllrio,  nut  in  legc  atque  doctrina  :  ul  vide- 
licet,  ciim  adjuvat  Deus  Iiomincni,  ut  dcclinet  a  malo 
cl  facint  bonum,  rcvelando  ct  ostendcndo  quid  ficri 
dcbeat,  adjuvare  credatur ;  non  etiam  coopcrando  ct 
dilectionem  inspirando,  ut  id  quod  facieiidum  esse 
cognovcrit  faciat. 

L  Nam  cum  tria  constituat  atque  dislinguat,  qui- 
bus  divina   inandaia  dicit  impleri ,  possibililalcm, 

*  Sic  babent  plures  manuscripti.  Ediii  vcroi  mthintur. 

*  tdili  Am.  Er.  et  U)\, ,  reco.danlcs.  A|;tius  M;>s. ,  re- 
cordantiSf  sdlicei  volunlatis ;  non  cnim  alio  i'creri'i  boc  |X)- 
U^st,  quid  sibit  clc. 

'  Ain.  el  Kr.,  jnstiquc  dicendo.  Forlr  lejjcnjlmn,  ja^ita- 
quc  doceiido. 
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volunlntein,  acli.mem ;  possibiliiatcin  scilieet ,  qua 
p  ilosi  b  )iiio  csse  jiistus  ;  voluntatcin,  qua  vull  csse 
jiislus  ;  arlioncm,  qua  juslus  esl :  borum  trium  pri- 
niiiin,  id  cst,  possibiliiatem  dalaih  confilctur  a  crca- 
lore  natur.e,  nec  o^se  in  nostra  poieslate ,  scd  eatii 
nos  bal)eiv,etiamsi  nolimus  ;  duo  vero  leliqua ,  id 
esl,  voluntateni  ei  actioncm  iiostra  cssc  asscrit,  al- 
que  Ita  nobis  Iribuit,  ut  iioiinisi  a  nohis  esse  conten- 
dat.  Denique  gratia  Dci ,  noii  isia  diio ,  qiix  nostra 
omnino  vull  essc ,  id  cst ,  volutitatcm  ct  actionem ; 
scd  illam  q\m  in  potestate  nostra  n:)n  cst ,  ct  nobis 
cx  Deo  esl,  id  c>t,  possibilitaiciii,  pcrhibel  adjuvari : 
tanqiiam  illa  qu:e  iiostra  suiit ,  boc  cst ,  volunt^ts  et 
actio,  tam  .sinl  vafentia  nd  docliiiandum  a  malo  Ct 
facicndum  bonuin,  ut  divino  adjulorio  non  indigeant; 
illud  vero  quod  nobis  ex  Dco  cst,  boc  sit  invalidum, 
id  cst,  possibilitas,  «t  scinpcr  >  gratiic  adjuvetu 
auxilio. 

CAPUT  IV.  —  6.  Scd  nc  qois  forsilan  dicat,  nos 
vel  non  rccte  inlelligcre  (luai  loquiiur,  vel  nialcvolo 
aiiiino  in  alium  sensunvquu!  iioii  iui  dicta  sunt  vcrlere, 
ipsa  jam  verba  cjus  accipiie.  c  Nos  i  inquit ,  c  sic 
tria  ista  distinguimus ,  el  ccrlum  vclut  iii  ordinem 
digcsta  partiniur.  Prinio  loco  posse  slaluimus,  se- 
cundo  velle,  terlio  cssc.  Posse  in  iiatura,  vclle  in 
arbitrio ,  esse  iu  cfTcclu  locanius.  Primiim  illud,  id 
est,  posse,  ad  Deum  proprie  pcrtinet,  qui  illud  crca- 
Uirx  sux  contulit  :  duo  vcro  reliqua ,  boc  est ,  vcllc 
ct  esse,  ad  hominem  refcrcnda  sunl ,  quia  dc  arbiirii 
fonte  dcsccndiint.  Ergo  in  voluntalc  ct  opere  bono 
laus  boniinis  cst :  imo  et  bominis ,  et  Dei,  qui  ipsiua 
voluntalis  cl  opcris  possibilitalem  dcdit,  quiquc  ipsam 
possibililatem  gratix  suoi  adjuvat  scmpcr  auxilio. 
Quod  vcro  potest  bomo  vclle  bonnm  atque  fierficerc, 
solius  Dei  cst.  Potcst  itaque  illud  unum  esse,  eliainsi 
duo  ista  non  fucrint  :  ista  vero  sine  illo  cssc  non 
possunl.  Itaque  liberum  mibi  est  nec  voluntateni 
bonam  liabcrc,  nec  actioncm  :  nullo  autcm  mudo 
possum  non  babere  possibilitatcm  boni :  incst  mibi 
ctiainsi  noliiero,  ncc  otium  sui  aliquando  in  boc 
nalura  rccipit.  Quem  nobis  sensum  cxcmpla  aliqua 
Taciant  clariorem.  Quod  possumus  videre  oculis,  no- 
.«-Irum  non  est  :  quod  vero  bcne  aut  mnle  vidcmus, 
boc  iiostrum  est  {u).  Ct  ut  gcneraliter  uiiivcisa  coni* 
plcctar,  quod  possumus  omne  bonum  facere,  dicerc, 
cogilare,  illius  cst  qui  boc  posse  donavit,  qui  boc 
posse  adjuvat :  quod  vcro  bcne  vcl  ngiiuus,  vcl  l0f|ui- 
nitir,  vcl  cogitamus,  noslinm  est ;  qiiia  lucc  oninia 
vcrlcrc  in  inaluin  ctiaiii  possumus.  Vndc,  quod  pro« 
ptiT  calumniam  vesirain  *  sa'pe  rcpclendum  Cbt,  cum 
dicimus  boininein  possc  esse  siiic  peccato,  ct  con- 
fcESione  possibilitaiis  ncceplx'  laiidanius  Dcum,  qui 
nobis  boc  posse  largiiiis  est,  nec  est  ibi  iilla  laudandi 
liominis  occasio,  ubi  soKiis  Dci  causa  tiaclatur  :  Uon 

*  sola  editio  l>ov.,  hoc  esi  f>ossibilitaSt  tarri  iU  vivalidui)i 
ht  semper. 

*  Ain.  Er.  et  vicloriaus  Ms.,  mdrain. 

{(i)  Oinissa  bic  alia  excin;  la  ,  quu»  cvcutiu.itur  l'!>ro  tHi 
vjinia  cl  t.r-lia,  u.  Ixi. 
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cniiii  dc  velle,  ncc  dc  cssc,  scd  lanlummodo  de  co 
qiiod  potcst  esse,  disscrilur.  i 

CAPUT  V.  —  6.  Eccc  cst  lotuin  dogma  Pclagii  in 
libro  ejus  lerlio  pro  Libero  Arbilrio,  his  omnino  vcr- 
bis  diligcntcr  cxprcssum,  quo  Iria  ista,  uniim  quod  cst 
posse,  alicrum  quod  esl  velle,  terlium  quod  est  csse, 
id  cst,  possibililatoni,  volunialcm,  actioncm,  tantacu- 
ravil  sublilitaic  dislinguerc,  ul  quandocumque  legimus, 
Vfl  andimus,  diviac  graliai  adjulorium  conHleri,  ut  a 
Hialo  declinemus  bonunique  faciamus,  sivc  iii  legc  :il- 
fjue  doctrina,  sive  ubilibet  coublituat,  sciamns  quid 
loqiiitur;  nec  erremus,  alitcr  euin  inlelligeDdo  quum 
seiitit.  Scirc  quippe  dcbemus ,  quod  nec  voiunlaiein 
nosiram,  nec  actionem  divino  adjuvari  credit  auxi- 
lio,  sed  solam  possibiliiatem  voluntalis  atque  operis» 
quam  solam  in  his  tribus  nos  baberc  arfirmat  ex  Dco, 
tanquam  iioc  sil  inni-mum ,  quod  Deus  ipse  posuit  in 
nalura ;  cxicra  vero  duo  quai  noslra  cssc  voluit ,  ita 
sint  firma,  et  forlia,  ct  sibi  suriicicnlia,  ut  nullo  indi- 
gcanl  cjus  auxilio;  ct  ideo  non  adjuvct  ut  vdimus, 
non  adjuvet  ut  agamus.  sed  lantummodo  adjuvct  ut 
velle  ct  agcrc  valcamus.  Gonlra  autcm  Aposlolus,  Cum 
limore,  inquit,  el  Iremore  vcstram  ipscrum  operamini 
salutem,  Et  ut  scirent ,  quia  non  lantum  iii  co  quod 
opcrari  possint  (hoc  cnim  in  natura  ct  iii  doclrina  jam 
acceperaiil),  scd  ctiam  in  co  quod  opcrantur,  divini- 
lus  adjiivantur,  iion  ait,  Deus  cst  ciiim  qui  operalur 
in  vobis  possc,  lanquani  ipsi  jam  ct  vclle  ct  operari 
pcr  8C  ipsos  bal)cant,  ncc  iii  his  duobus  adjulorio  cjus 
-  indigcanl ;  sed  ait,  Deus  enim  csl  qui  operatur  in  vobis 
et  velleet  perficcre  (Pkilipp.  ii,  12  c/  15) ;  vel  sicut  iu 
aliis  ct  maxime  grxcis  codicibus  legitur,  et  velle  ct 
operari  (a).  Videlc  si  non  Aposlolus  graiiic  Dci  futuros 
adversarios  sancto  Spirilu  tanlo  anlc  pra3\idit,  el  ha^c 
duo ,  id  est ,  ct  velle  et  opprari ,  quac  istc  ita  nostra 
esse  voluit,  tanquam  ipsa  divinx  gratix  non  adjuven- 
tur  auxilio,  Dcum  in  nobis  dixit  opcrari. 

GAPUT  VI.  —  7.  Ncque  hinc  Pelagius  incautos  fallat 
et  simplices,  vcl  ctiam  sc  ipsuin,  quoniam  cum  dixis- 
aei,  c  Ergo  in  voluntaie  ct  opcrc  bo<)0  iaus  hominis 
esl ;  >  velut  corrcxit  alquc  addidii,  c  Imo  et  hominis 
et  Dei.  i  Non  cnim  hoc  proptcrca  dixit,  quia  sccun* 
dum  sanam  doctrinam  intcUigi  voluit,  qiiod  el  vclle  ct 
operari  Deus  operetur  hi  nobis  :  sed  cur  hoc  dixerit, 
satis  evidenier  ostendit,  continuo  subjungcndo,  c  qui 
ipsius  volunialis  et  opcris  possibilitatem  dcdit.  >  Ilanc 
autcm  possibilitatem  in  natun  cum  poncre,  de  verbis 
ejus  superioribus  clarum  est.  Scil  ne  nihil  de  gratia 
dixisse  viderctur,  adjunxit ,  c  quh|uc  ipsam  pos&>ibiIi- 
latem  grali;c  sux  adjuvat  sempcr  auxilio  :  >  non  ait , 
Jpsam  volunlatein,  vel,  Ipsain  operalioncm;  quod  si 
dicerct,  non  abhorrcre  a  doctrina  apostolica  vidore- 
tur  :  scd  aii ,  c  ipsam  possibililalcm ,  i  illud  vidclicet 
ex  tribus  quod  in  natura  locavit,  c  gratix  sux  adju- 
▼at  scmpcr  aiixilio  :  i  ut  scilicet  in  volunlatc  ct  actione 
wm  idco  laus  sit  et  Dei  ct  hominis,  qiiia  sic  vuit  honio, 
ul  tamcn  Dciis  voluntati  cjus  ardorem  dileclionis  in- 
spirct;  cl  sic  operatur  homo,  ut  tamen  Deus  coopc- 

(a>  GKEcc,  10  energcin. 
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reiur,  sine  cnjus  adjutorio  qiiid  cst  homot  seJ  ideo 
ad  hanc  laudcm  adjunxit  ct  Dcum ,  quia  nisi  nalura 
cssct  in  qua  nos  condidit ,  qua  vclle  et  agcre  posse- 
mus,  ncc  vcllcmus,  ncc  agcrcmus. 

8.  Ilanc  autem  naturalem  possibilitatcm  quod  ad- 
juvari  Dei  gratia  conOletur,  non  est  hic  apertum  vcl 
quam  dicat  graliam ,  vel  quatenus  ca  naluram  senti.il 
adjuvari :  sed  sicut  aliis  locis,  in  quibus  evidentius  lo« 
quitur,  intelligi  potcsl,  non  vult  aliud  accipi  quam  lc- 
gem  alque  doctrinam,  qua  uaturalis  possibililas  adju- 
vctur. 

CAPUT  VII-— Nam  quodara  loco  ait :  i  Ilic  nos  im- 
peritissimi  bominum  putant  injuriam  divinas  gratiae 
facerc^  quia  dicimus  eam  sine  voluntate  nostra  nequa- 
quam  in  nobis  perflccre  saiictitatem  :  quasi  Deus  gra- 
tix  siix  aliquid  Impcraverit,  et  non  illis  quibus  impc- 
ravit,  eliam  gratix  sux  auxiliuin  submiid.slret,  ut  (|uod 
per  libcrum  homincs  facerc  jubentur  arbilrium,  faci- 
lius  possent  implcre  pcr  gratiain.  >  Et  tiinquam  cxpii- 
calurus  quam  dical  graliam,  sccutus  adjunxit,  diccns  : 
c  Quam  nos  non,  ut  tu  pulas,  in  legc  tantninmodo, 
8cd  et  in  Dei  essc  adjutorio  coiifltemur.  >  Qnis  nnii 
hicdesiderct  ut  oslcndat  quam  vclil  iniclligi  gratiam? 
Propler  hoc  cnim  maxime  de  illo  cxspectare  debcmus, 
ut  dicat  hoc  quod  dicit  *,  non  in  legc  tantummodo  se 
gratiam  conrucri.  Scd  nobis  hac  exspectitionesuspen- 
sis,  quid  addidcrit  Intucmini  :  c  Adjuvat  eniin  nos 
Deus,  >  inquit,  c  per  doctrinam  et  rcvclationem  siiain, 
dum  cordis  iiostri  oculos  apcrit ;  dum  nobis,  ne  pne- 
scnlibus  occupcmur,  futura  dcmonstrat;  duin  dialioli 
pandit  insidias;  dum  nos  mullirormi  ct  ineffabili  dono 
gratiuc  coelestis  illuminat.  >  Dcindc  scntentiam  suani 
quadam  rclut  ahsoliitionc  concludens  :  c  Qui  Ii9cc  di- 
Cit,  >  inquit,  c  graiiam  tibi  vidclur  negare?  An  et  li- 
berum  hominis  arbitriuin,  ct  Dei  gratiam  conliletur?  i 
fu  his  omnibus  non  rcccssit  a  comincndalione  legis 
atque  doclrinx,  hanc  cssc  adjuvanlciu  gratiam  dili- 
gcntcr  inculcans,  ct  hoc  cxscquens  quod  proposuerat, 
cum  dicerct,  c  sed  in  Dei  cssc  adjulorio  confilemur.  i 
Dcniquc  Dei  adjutorium  mnliiplicilcr  insinuandum  pu- 
lavit ,  commcmorando  doctrinam  ct  rcvelaiioncm ,  et 
oculorum  cordis  adapcrtioncm,  ct  dcmonslraiionem 
futurorum,  ct  apcrtioncm  diabolicarum  insidiarum,  ct 
multiformi  atquc  inefTabili  *  dono  grati^  coclestis  illi!< 
minationcm  :  ad  hoc  ulique  ul  diviua  pnceopta  et 
promissa  discamus.  Hoc  est  crgo  graliam  Dei  ponere 
in  lcgc  aiquc  doctrina. 

CaPUT  VIII.  —  9.  Hinc  itaque  apparct,  hanc  eum 
gratiam  conrueri,  qua  dcmonslrat  et  rcvelat  Deus  quid 
agerc  dcbeamus;  non  qiia  donat  alquc  adjuval  ut  aga- 
miis  :  cuni  ad  hoc  poiius  valcat  legts  agnitio,  si  grati  c 
dcsit  opilulaiio,  ut  fiat  mandati  prxvaricatio.  Ubi  cnim 
non  est  lex,  ait  Apostolus,  ncc  prcevarieatio  {Rom.  iv, 
15)  :  ct,  Concupiscentiam  nesciebam^  nisi  lex  diceref , 
Non  concupisces  (Id.  vii,  7).  Ac  per  hoc,  usque  adeo 
aliud  cst  lex,  aliud  esl  gratia,  ut  lex  non  solum  nihil 
prosil,  vcrum  etiain  plurimum  obsit,  nisi  adjuvet  grji- 


>  Cygtrannensis  Ms.,  qicid  dicit. 
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iia ;  cl  haec  ostcndalur  1<%ms  ulililas ,  quoniatn  quos 
facit  prxvaricalionis  reos,  cogit  conrugerc  ad  graliani 
liberandos,  et  ui  concupiscenlias  malas  supcrent  ad- 
juvandos.  Jubet  cnim  magis  quam  juvai;  doccl  mor- 
bum  esse,  non  sanat ;  imo  ab  ca  potius  quod  nou  sana- 
lur  augetur,  ui  attentius  ct  soilicitius  gratlae  medicina 
quxratur.  Quia  lUlera  occidit ,  Spirim  autem  tivificat 
(11  Cor,  111,  6).  Si  enim  data  esut  tex  quw  pouet  vivi/!- 
care  S  omnino  ex  lege  euet  justitia.  In  quantum  tamen 
etiam  lex  adjuvvt,  adjuogit  ct  dicit :  Sed  coficlutit  Scri- 
plura  omma  nub  peccato,  ut  promhsio  ex  fide  Je$u  C/iri- 
sti  daretur  credentibus,  Itaque  iex^  inquit,  padagogu* 
noster  fuit  in  Christo  Jesu  (Galat,  iii,  21,  2),  ^).  Uoc 
ipsum  crgo  superbis  est  utiie,  sub  peccalo  arctius  ma- 
Aifestiusque  concludi  ^  ne  ad  faciendam  justitiam  de 
liberi  arbiirii,  qtiasi  propriis  vihbus  praesumaiur;  sed 
omne  os  obsiruatur,  et  reus  fial  omnis  mundus  Deo,  quia 
non  justificubitur  ex  iege  omnis  caro  coram  iito,  Per  /e- 
§em  enim  cognitio  peccati :  nune  autem  sine  iege  jusiitia 
Dei  manifestata  est^  testificata  per  Legem  tt  Prophelas 
{Rom.  111,  19-21).  Quomodo  crgo  sine  lcge  manife- 
sUita ,  si  [»cr  legem  tesiificata?  Non  iiaque  *  sine  lege 
inanifesiala ,  sed  siiic  legc  justitla ,  qula  justitia  Dei 
csl ,  id  csi ,  qua:  nobiS  non  cx  lege  sit ,  sed  cx  Dco  : 
lion  qu£  ill^  iniperaute  cognoscendo  timealur,  sed 
qux  illo  donaiite  diiigendo  lcnealur,  ui  et  qui  gloria- 
tur  in  Domiiio  glorieiur  (1  Cor.  i,  31). 

CAIUT  IX.  —  iO.  Quid  ergo  est,  quod  iste  lcgem 
aiquedoctrinam  deputat  gratiam,  qua  juvamur  ad  ope- 
raiidam  jusiitiain,  quae.  ut  mullum  adjuvct,  ad  hoc  nd- 
juvai  ut  gratia  requiratur?  Nemo  enim  polest  lcgem 
implere  per  legem.  Plenitudo  enim  lcgis  charilas  {Rom. 
X1I1 ,  10).  Charitns  aulein  Dei  non  per  legem  dilTusa 
est  in  cordibus  nostris,  sod  per  Spiritum  sancium  qui 
datus  esi  nobis  {Id.  v,  5).  Proindc  per  legem  gratia 
demohsiratur,  ut  lex  pcr  grntiam  compleaiur.  Quid 
enim  juvai  Pelagium ,  quia  (iversis  verbis  camdem 
rem  dicii,  ui  non  intelligatur  in  lege  atque  docirina 
grntiam  constitucrc,  qua  possibililaiem  nalurae  asserit 
adjuvari  ?  Qiianium  aiitem  cxlslimo ,  ideo  vereiur  in- 
telligi ,  quia  damnavit  eos  qui  dicuiii  gratiam  Dei  ei 
adjutorium  non  ad  singulos  actus  dari ,  scd  in  llbero 
arbitrio  esse,  vcl  in  lcge  alque  doctrina  :  ct  lamen 
latere  se  putat,  cum  aliis  atque  aliis  locutionibus  vcr- 
sai  significniionem  legis  aique  doctrinae. 

CAPUT  X.  —  11.  Et  alio  quippe  loco,  cum  diu  as- 
sernisset,  non  adjutorio  Dci,  sed  ex  nobis  ipsis  in  no- 
bis  effici  voluniatem  bonam,  opposuit  sibi  cx  Apostoii 
cpistola  quxsiionem,  atquc  ait :  c  Et  quomodo,  >  in- 
quii,  i  stabit  illiid  Apostoli  :  Deus  est  enim  qui  opera- 
tur  in  vobis  et  velle  et  perficere  ?  i  Deinde  ut  banc  op- 
positionem  veluti  solveret  quam  videbai  dogmali  suo 
velienienier  ess^  contmriam,  secutus  adjunxii :  c  Ope- 
ratur  iu  nobis  veilc  quod  bonum  cst,  vclle  quod  san- 
ctum  est,  dum  nos  terrenis  cupiditatibus  dedttos,  ct 
mutorum  more  animalium  tnnluinmodo  pracsentia  di- 
ligentes,  futurae  glorhc  magniludine  et  prxiniorum 

>  Am.  Er.  et  codex  cygiraonensis,  jiistificare. 

>  Sic  1115.  Rdili  vcro,  Ao/i  ita. 
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poiiicitationc  sucociKiii ;  duin  rcvciatluiie  i>npioiitia3  iii 
dcsidcriuin  Dci  &tupcntcm  suscital  v<»liintatcni ;  dunl 
ii(»bis  (quod  tu  alibi  ncgarc  iion  nicluis  *)  suadct  oniiid 
quod  bonum  cst.  i  Quid  manifesiius,  nihli  aiiud  eum 
diccre  gratiam,  qua  Dcus  in  nobis  opcratur  vcilc  quod 
bonum  cst,  quam  legcm  alque  docirinam?  In  lcgc 
nam({uc  ct  doctrina  sanctarum  Scripttirarutn  fulunR 
gloriu!  atque  pnciniorum  promittitur  magnitudo.  Ad 
doclrinam  perlinet  ctiani  quod  sapicntia  rcvclalur,  ad 
doctrinam  perlinct  cum  suidctur  omiic  quod  bonum 
cst.  Ct  si  inter  docere  et  suadcrc ,  vel  poiius  exlior^ 
tari,  dislare  aliquid  videtur;  ciiam  hoc  tamcndociri- 
i\x  gencralitate  concludilur,  quas  quibusr)ue  *  scrmo- 
nibus  vel  litteris  continctur  :  nam  et  sanctae  Scripturm 
ct  docent  et  exhoriantur,  et  potest  csse  iu  doccndo 
ei  exhortando  ciiam  bominis  operatio.  Scd  nos  cain 
gratiam  volumus  iste  aliquando  fateatur  *,  qua  futunii 
gloriae  magnitudo  non  solum  promitlitur,  verum  ciiain 
Creditur  et  spcratur ;  nec  solum  revelatiir  sapicntia  i 
verum  ei  amatur ;  nec  solum  suadclur  omne  quod  bo- 
numest,  verum  et  persuadetur.  Non  eniin  omnium 
cst  fidcs  (II  Thess.  iii,  2),  qui  audiunt  per  Scripiuras 
Domiiium  regiium  coelorum  polliccntem ;  aui  omnibus 
pcrsuadetur  quibuscuinque  suadetur,  ut  veniani  ad 
eum  qui  dicii,  Venile  ad  me^  omnes  qui  iaboratis  {iiatth. 
XI,  28).  Qiiorum  nutem  sit  fides,  et  quibus  pcrsuade- 
tur  ulad  eum  veniant,  salis  ipse  demonstravii,  ubi 
ait,  Ncmo  vciut  ad  me,  nisi  Paler  qui  misit  nie,  traxe- 
rit  eum :  et  paulo  post,  cum  dc  nou  credcntibus  loque^ 
retur,  Dixi,  inquii,  vobit,  quia  nemo  potest  venire  ad 
me,  nia  fuerit  ei  datum  a  Patre  meo  {Joan.  vi,  44, 
66).  Ilanc  debei  Pelagius  gratiam  cojinteri,  si  vuli 
non  solum  vocarl ,  verum  etiam  esse  cbristianus. 

CAPUT  XI.  —  12.  Quid  auiem  dicam  de  revela- 
iionc  sapieiitiae  ?  Neque  cniin  facile  quisquam  speni'^ 
verii  in  hac  vita  posse  pervenire  ad  magnitudineni 
revelationum  apostoli  PauU  :  ei  utique  in  eis  quid 
aliud  crcdendum  esi  ei  revelari  solere  ^  nisi  quod  ad 
sapientiam  periinerei?  Et  tamcn  dicit :  /n  magnUu^ 
dine  reveiationum  mearum  ne  extoiiar ,  datus  esl  Mi/il 
stimuius  carnis  mem,  angeius  satantB  qui  me  coiapkbtet, 
Propter  quod  ter  Domnum  rogavi^  ut  auferret  eum  a 
me  :  et  dixit  mihi ,  Sufficit  tibi  gralia  mea ;  nam  virtut 
in  infirmitate  perficitur  (II  Cor.  zii,  7-9).  Procul  dti- 
bio  si  jam  siimma,  et  cui  nihil  essei  addcndum,  cki- 
ritas  in  Aposiolo  lunc  fuissel ,  quae  oinnino  iioii  pos- 
set  inflari;  nuinquid^  necessarius  esset  angelus  saia- 
nae,  quo  culapliizante  rcprimcreiur  elatio,  quae  iii  iiia- 
gnitudine  revelatioiium  posset  existerc?  Quid  esi  au- 
tein  aliud  elatio,  quam  inflalio?  £t  utique  do  cliari- 
iatc  verissime  dicium  est,  Charitai  mn  aimuiatur^  non 
inftatur  (I  Cor.  xiii,  4).  Hasc  iuque  charitas  adliuc 
etiaio  in  ianto  Apostolo  de  die  in  diem  profeeio  au- 

>  vaticanus  BLs.,  quod  alibi  negarc  non  metuU. 

•  Er.  ei  Lov.,  quibuscumque. 
*Editio  Ani.  cl  Ms.  viclorinus,  eam  gratiam  nolmlttiii 

isti  aiiqiuaido  fideantur.  Edilio  U.,  eian  gratumi  nolMHtiM$ 
i.ium  atiquando  fateatur. 

♦  Naticaaus  coilexi  nunqiMm;  fortc  vc<^  ^  tvti^vv^Mii^x 
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gebatur ,  quamditi  Iioiiio  ijns  inlcrior  dc  dic  in  diem 
le.iovabaliir  (II  Cor.  i\  ,  IG) ,  pcrficicnda  sinc  dubio 
iibi  jani  non  posset  inflari.  Tunc  aulcm  niens  ejns 
adbuc  cral  ubi  inflarclur  magniludlnc  rcYcIalionis , 
donec  imnlerclur  solido  xdiQcio  cbaiilaLis  :  nondum 
cnim  pcrvcnicndo  apprcbcnderai ,  qtjo  proficicndo 
currebat. 

CAPUT  XII.  —  13.  Ideoquc  nulenli  perpcli  mole- 
stiam  ,  qua  ejus  cohiberctur  claiio  ,  anlcquam  csset 
In  co  cbaritatis  uliima  el  sumina  perreclio ,  reclis- 
sime  dicilur,  SufficH  tibi  gratia  mea;  nam  virtus  in 
iuprmitale  pcr/icitur  :  in  infirmitate  sciiiccl ,  non  ut 
i!lc  pulitt,  f  carnis  lantum ;  >  sed  et  carnis  et  aniini : 
quia  ct  aniniiis  eral  in  comparationc  summx  illius 
perfeciionis  iiiilrmus,  cui,  nc  cxtolierctur  ^ ,  proinde 
f»limulus  carnis,  angelus  saianx  intelligcbatur  datus  : 
qunmvis  csset  in  carnalium  vel  animalium ,  nondum 
percipicnlium  qux  sunt  Spiritus  Dci  (I  Cor.  ii,  ii), 
comparatione ,  nrinissimus.  Quocirca  si  virtus  in  in- 
firmitaic  perficitur,  quisquis  se  non  fatetur  infirmum, 
Tion  perficitur.  Ilxc  autem  graiia  qua  virtus  in  infir- 
milatc  pcrficitur,  prxdesiinatos  ct  secundum  propo- 
Vitum  vocatos  (Rom.  viii,  28)  ad  sumroam  pcrfectio- 
liem  glorincaiioncinquc  perducil.  Qua  gratia  agitur » 
non  soluni  ut  facicnda  novcriinus ,  verum  ciiam  ul 
cognita  faciamus ;  nec  solum  ul  diligenda  crcdainus , 
vcrum  etiam  ut  crcdila  diiigamus. 

CAPUT  XIII.  —  U.  Ilaic  gratia  si  doctrina  di- 
ccnda  cst,  ccrle  sic  d!catur,  ut  allius  ct  intcrius  cam 
Dcus  cum  iiieflabili  suavitaic  crcdaiur  infunderc,  non 
solum  pcr  eos  qui  plantant  et  riganl  extrinsccus,  sed 
etiam  per  sc  ipsum  qui  incrcmcntum  soum  ministrat 
(a)  occultiis  (I  Cor.  iii,  7),  ita  ut  non  ostendat  tanlum- 
iiiodo  veriiatem  ,  vcrum  ctiam  impcrtial  charilatcm. 
Sic  eniiii  docet  Dcus  cos  qui  secundum  propositum 
'  vocati  sunt,  siinul  doiians  cl  quid  agant  scire,  ct  quod 
BCiunt  agerc.  Undc  ad  Thessaloniccnses  sic  Aposto- 
Ihs  loquitur  :  De  charitate  autcm  fraternitatis  non  opu$ 
httbetis  vobis  scribi ;  nam  ip$i  vos  a  Deo  didicisiis  ut  di- 
iigalis  invicem,  Atquc  iil  probaret  eos  a  Dco  didicissc, 
subjunxit  :  Etenim  facitis  illud  in  omnes  fratres,  in  uni- 
versa  Macedonia  (I  Thess.  iv ,  0 ,  10).  Tanquam  hoc 
sit  ccrtissimuin  indicium  quod  a  Deo  didiceris  ,  si  id 
qnod  didiccris  feccris.  fsto  modo  sunt  omncs  secun- 
dum  propositum  vocati,  sicut  scriptum  cst  in  Pro- 
phetis,  docibilesDei  (Isai.  liv,  15;  Joan.  vi,  i5).  Qui 
autem  novit  quidem  *  quod  ficri  dcbcat,  ct  non  facit, 
iiondum  a  Dco  didicit  sccundi^i  gratiam,  scd  secun- 
duin  legem  ;  non  secundiim  spiritum  ,  scd  secundum 
litteram.  Quamvis  mulii ,  quod  imperat  lcx  ,  faccrc 
videantur  timore  poenae ,  non  amore  justitix  :  quam 
dicit  Apostolus  justiiiam  suam  qux  ex  lcgc  est ; 
tanquam  sit  imperata ,  non  data.  Si  aulcm  dala  est , 
non  dicitur  juslitia  iiostra,  sed  Dei  :  quia  sic  fit  no- 
stra,  nt  sit  r.obis  cx  Deo.  Dicit  enim  :  Ut  inveniar  in 

»  Ani.  Er.  Lov.,  quando  extollerctnr,  Mss.,  quin  cxtotlc 
retur ;  pro,  cui  nc  extoUeretur. 

■  Apud  Lov.,  quid  cst  quod. 

(a)  Morel  legeudum  censct,  qui  incremenlum  subtnlni' 
firai.  ^iCiz  KlGmenl.  CrUic,  pag.  1 48. 


illo  non  habens  mcam  justitiam  ,  qux  cx  lcge  est ,  sed 
eam  quos  ex  fide  est  Jcsu  ,  justitiam  ex  Deo  (Philipp. 
111,  9).  Tantuin  igilur  inlcr  legem  distat  ct  gratiain,  ut 
cum  lcx  csse  non  dubiletur  ex  Dco ,  juslitia  tamcn 
qujc  ex  lege  est,  non  sit  cx  Dco ;  sed  justiiia  quae  pcr 
graiiam  consummatur ,  ex  Deo.  Quia  ex  lege  justitia 
dicitur,  quae  fit  proptcr  legis  malcdicium  *  :  justitia 
ex  Dco  dicitur,  quae  daiur  per  gratix  bencficium  ;  ut 
non  sit  terribile  ,  scd  suave  mandatum,  sicut  oratur 
iii  Psalmo,  Suavis  es,  Domine,  et  in  tua  suavitate  doce 
mejustitiam  tuam  (Psal.  cxviii ,  G8)  :  id  est ,  ut  non 
formidine  poenx  serviliter  cogar  esse  sub  Icge  ,  scd 
libcra  cbaritate  delccter  csse  cum  lege.  Pru  ccptum 
quippe  libcr  facit,  qui  libens  facil.  Et  boc  modo 
quisquis  discit ,  agil  omnino  quidquid  agendum  ai- 
diceriL 

CAPUT  XIV.  —  15.  De  isio  doccndi  modo  ctiam 
Dominus  ait ,  Omnis  qui  audivit  a  Patre  meo  et  didi- 
cit^  venit  ad  me  (Joan.  vi,  45).  Qui  crgo  non  vcnerii , 
non  dc  illo  rccte  dicitur ,  Audivit  quidcm  ct  didicit 
sibi  csse  vcnicndum ,  sed  facerc  non  vult  quod  didi- 
cit.  Prorsus  non  rectc  dicitur  de  isto  docendi  niodo, 
quo  pcr  gratiam  docct  Deus.  Si  cnim ,  sicut  Veritas 
loquilur ,  Omnis  qui  didicit ,  venit ;  quisquis  non  ve- 
nit ,  profecto  ncc  didicil.  Quis  autem  non  vidcat  ct 
T3nire  quemquam  ct  non  venire  arlit^io  voluutalis  ? 
Sed  hoc  arbitrium  potcst  csse  solum  ,  si  non  venit : 
non  autem  potest  nisi  adjutum  esse,  si  vcnit;  ct  sic 
adjutum,  ut  uon  solum  quid  faciendum  sit  sciat,  scd 
quod  scicrit  eliam  faciat.  Ac  pcr  boc ,  quaiido  Deus 
docct ,  non  pcr  legis  Iilter;\m ,  sed  pcr  Spiritus  gia- 
tiam ;  ita  docet ,  ut  quod  quisque  didiceril,  non  tan- 
tum  cognosceiido  videat,  scd  ctiam  volcndo  appctat , 
agcndoquc  perficiaL  Et  isto  divino  docendi  modo 
ctiam  ipsa  voluntas  ct  ipsa  operatio,  non  sola  volcndi 
ct  operandi  naturalis  possibilitas  adjuvatur.  Si  enim 
soium  possc  nostrum  hac  gralia  juvarclur,  ita  dicerct 
Dominus  :  Omnis  qui  audivit  a  Patre  ct  didicil ,  po- 
test  vcnire  ad  me.  Non  autem  ita  dixit :  sed ,  Omnis 
qui  ttudivil^  inquit,  a  Patre  et  didicit,  venit  ad  me.  Vc- 
nirc  posse  in  natura  ponit  Pelagius,  vel  ctiain  ,  ut 
modo  dicere  coepit,  in  gratia,  qualemiibet  cam  scn- 
tiat,  c  qua  ipsa,  1  ut  dicii,  c  possibilitas  adjuvalur :  1 
vcnire  autcm  jam  in  voluntate  et  opcre  est.  Non  est 
auicm  conscquens  ut  qui  potest  vcnire,  eiiam  veniat, 
iiisi  id  voluerit  atquc  fecerit.  Scd  omnis  qui  didicil  a 
Pairc,  non  solum  potest  venire,  sed  vcnit :  ubi  jam 
ct  possibilitatis  profectus ,  ct  voluntatis  affcctus ,  et 
actionis  efTectus  est. 

CAPUT  XV.  —  16.  Quid  sibi  ergo  volunt  exem- 
pla,  nisi  quia  rcvcra  iiobis  ejus  scnsum  fecerunt,  sic- 
ut  poUicitus  cst ,  clariorcm ;  non  ut  ea  scntirc  debea- 
inus ,  sed  ui  id  quod  ipse  scnsit ,  manifeslius  aper- 
tiusque  noscamus?  c  Quod  possumus,  1  inquit,  c  vi- 
derc  oculis,  nosfrum  non  est  :  quod  vero  bcne  aiit 
malc  videinus ,  hoc  nostrum  cst.  1  Respondeat  illi 

>  tn  edilis, tegis  numdaium.  Aptius ai  autithesim in  Mss., 
Cygiranneiisi  ct  (.asaliao,  legis  malcdictum  :  quo  scilicet 
I  raevaricalon  maluro  denuiuiatur,  iiaut  sil  lcrrilnle  n:«iv- 
datuai. 
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Psalmus,  ubi  Deo  dicilur ,  Averle  oculoi  mcos^  nevi' 
deant  vanitatem  (Ptal.  «viii,  57).  Quod  el  si  dc  ocu- 
lis  mcnlis  diclum  esl,  inde  ulique  proccdil  in  hos  ocu- 
los  carnis ,  vel  bene  vidcrc ,  vel  malc  :  non  qucmad- 
modum  dicunlur  Lcnc  viderc  sanis  oculis  iniucnlcs , 
el  male,  iippienies;  sed  bcne  videre  ad  subvenien- 
dum,  male  viderc  ad  concupiscendum.  ftuamvis  cnim 
per  hos  cxlcriores  oculos  videalur  et  pauper  cui  sub- 
venilur,  ei  mulicr  qn:e  concupiscilur ;  lamen  ex  inlc- 
;  riof  ibus  ad  male  vel  bcne  videndum  misericordia  vel 
'libido  proccdil.  Cur  ergo  dicilurDco,  Averte  oculos 
meos ,  ne  videant  vanitatem  ?  Cur  pclilur  quod  ad  no- 
slram  pcrlincl  polcslalcm  ,  si  Dcus  non  adjuvat  vo- 
(unlatcm  ? 

CAPUT  XYI.  —  17.  t  Quod  loqui  possumus ,  • 

inquil,  «  Dci  csl  :  quod  vcro  benc  vel  inalc  loqui- 

mur,  nostrum  est.  i  Non  hoc  docct  ille,  qui  loquitnr 

bene.  Kon  enim  vos  estis,  inquit,  ^qni  toqtiimini ;  sed 

Spiritus  Patris  veslri  qui  loquitur  in  vobis  (Matth.  x , 

20).  f  El  ul  gencraliter,  >  inquit,  i  univcrsa  comple- 

ctar ;  quod  possumus  omne  bonum  facerc ,  diccrc , 

cogilare  ,  illius  est  qui  boc  posse  donavit ,  qui  hoc 

posse  adjuvat.  i  Ecce  etiam  hic  superiorem  repctit 

scnsum  ,  quod  illorum  trium  ,  id  cst »  possibilllatis , 

voluntatis,  actionis,  nonnisi  possibiliias  adjuvnlur. 

Deniqne  adjungens,  ut  implcat  quod  inlcndit :  c  Quod 

vero  bcne ,  i  inquil ,  c  vel  agimus ,  vel  loquimur,  vel 

GOgitamus  ,  nostrum  est.  >  Oblitus  est  quod  supcrins 

quasi  corrcxcrat ,  ubi  cum  dixissct,  c  Ergo  in  volun- 

laie  et  operc  bono  laus  hominis  cst ;  i  adjunxit  alque 

ait,  c  imo  ct  hominis,  ct  Dci,  qui  ipsius  voluntatis  et 

operis  posslbiiitatem  dedil.  >  Cur  ciiam  in  his  exem« 

plis  hoc  non  recordatus  cst ,  ut  saltem  in  eoruin  fine 

diccret ,  Quod  possumus  omnc  bonum  facere,  diccre, 

cogiiare,  illius  est  qui  hoc  posse  donavit,  qui  hoc 

Itosse  adjuvat ;  quod  vcro  bcne  vel  agimus ,  vcl  lo- 

quimur ,  vel  cogitamus ,  et  nostrum  est ,  et  illius  ? 

Non  hoc  dixit  :  sed ,  nisi  fallor ,  vldeor  mihi  viderc 

quid  timuit. 

CAPUT  XVII.  —  18.  Cum  enim  vellot  ostcndcrc 
qunre  nostrum  sit  :  c  Quia  hxc,  i  inquit,  c  omnia 
vertere  etiam  in  malum  possumus.  i  lllud  ci^oti- 
muit,  ut  non  diccret,  ct  nostrum  esl  ct  Dei,  ne  sibi 
rcsponderctur ,  Si  quod  benc  agimus ,  loquimur ,  co« 
gitamus ,  ideo  est  et  nostrum  et  Dei ,  quia  ille  nobi.s 
hoc  posse  donavit ;  crgo  ct  quod  malum  agimus ,  lo- 
quimur ,  cogitamus ,  ct  nostrum  cst  ct  Dei,  quia  itlud 
posse  ad  utrumque  donavit,  atqueita,  quod  absil , 
queniadmodum  cuin  Dco  laudamur  in  opcribus  bonis, 
sic  cum  illi)  culpamnr  in  malis.  Possibililas  quippc 
iUa,  quam  dedit,  tam  iios  facit  bona  posse  quam 
rnala. 

CAPUT  XVIII.  — 19.  Deqiia  possibilitate  Pelagius 
ia  libro  primo  pro  Libcro  Arbitrio  ita  loqiiitur  :  c  lln- 
bcmus  autcm,  i  inquil,  i  possibilitatein  ulriusqiic 
pnrtis  a  Deo  insiiam,  velnt  quamdiin ,  ul  iln  dicnni , 
mdicem  fruclifcTaiii  nli(ue  fccundnm  ,  qu;c  cx  voliiii* 

•  rygirannciisis  Ms.,  qui  tocuturis  6<w,  \on  efttin  im 
£r.£i«,  i/ufuii. 


tntc  hominis  diversa  gignat  ct  pnrht,  ct  qutc  possit 
ad  proprii  cultoris  arbitrium  ,  vcl  iiitcre  llore  virlu- 
tum ,  vcl  scnlibus  liorrcrc  vitiorum.  i  Ubi  non  inHicns 
quid  loquatur ,  uiiain  camdcinquc  rndiccm  coiistituit 
bonorum  el  inalorum,  contra  cvapgolicam  vcrilatcm 
doctrinnmque  apostolic^nn.  Nam  ct  Dominus  nec  ar- . 
boretii  bonam  dicit  posse  faccre  rructus  malos ,  ncc 
mulam  bonos  (Matth,  vii,  18) :  ctapostolus  Pauluscuni 
dicil  radiccm  malorum  omnium  Cbsc  ciipiditalcra 
(I  Tini.  VI,  10) ,  admonct  ulique  intelligi  r*  dicem  bo- 
norum  omnium  cliaritatem.  Unde  si  du.i;  arbores, 
bona  ct  mala  ,  duo  sunt  homines ,  bonus  ct  malus , 
quid  est  bonus  bomo,  nisi  volunLitis  bon.i*,  hocest, 
arbor  radicis  bonx  ?  et  quid  esl  homo  malus  ,  nisi  vo- 
luiitalis  malas ,  hoc  cst ,  arbor  rndicis  mal.nc  ?  Fructiis 
aulem  harum  radicum  aiquc  arborum,  facta  suiit, 
dicla  sunl ,  cogitata  sunl ,  qiKc  bona  de  bona  volun- 
talo  procedunt ,  ct  maln  de  mnla. 

CAPUT  XIX.  —  20.  Facit  aulem  homo  arborcro 
boiiam ,  qu.nndo  Dci  accipit  gratiam.  Non  cnim  sc  CX 
malo  bonum  pcr  se  ipsuni  facit ;  scd  cx  illo  ct  pcr 
illum  el  in  illo  qui  sempcr  cst  bonus  :  ncc  tantum  ui 
aiiior  sit  bona,  sed  ciiam  ul  faciat  fruclus  bonos,  cadeni 
gratia  ncccssarium  cst  ut  adjuvctiir ,  siiic  qua  boni 
aliquid  facere  non  polesi.  Ipse  quippc  in  bonis  arbori- 
bus  cooperatur  fruclum ,  qui  ct  forinsccus  rigat  atquo 
cxcolit  per  qucmlibct  niiiiistrum ,  ct  pcr  sc  dat  intrin- 
secus  incrementum  (ICor.  iii,  7).  Malam  vero  ar- 
borem  homo  facit,  quando  se  ipsum  malum  fucil, 
quando  a  bouo  incommolabili  deficit  :  ab  eo  quippc 
defectus  cst  origo  vq|Mntalis  mai;c.  Qiii  dcfcctiis  upn 
aliam  naturam  malam  initiat  * ,  sed  cam  qyx  Uoiia 
condita  cst  viiiat.  Sanato  autem  viiio  nuUum  roahim 
rcmanet ;  quia  vitiiim  nntursc  quidcm  incrat ,  sed  vi- 
lium  natura  non  erat. 

CAPUT  XX.  — •  21.  Illa  crgo  possibilitas ,  non  ut 
iste  opinatur ,  una  eadcmquc  radix  est  bonorum  et 
ronlorum.  Aliud  est  enim  charitas  radix  bouoniro , 
aliud  cupiditas  radix  malorum  ;  tantumquc  inter  se 
diflerunt,  quantum  virtus  ct  vilium.  Sed  plancilla 
possibilius  utriusque  radicis  est  capax ;  quia  non  so- 
lum  potest  homo  habcre  charilatem ,  qua  sit  arbpr 
bona,  sed  potest  cliam  cupidiiatem,  qua  sit  arbor 
inaia.  Sed  cupiditas  hominis  quae  viliwm  cst,  honii* 
nem  habet  juctorem ,  vcl  hominis  deccptorem ,  non ' 
hoininis  crcatorcm.  Ipsa  cst  enim  concupiscentia  car- 
fiis,  et  concupiscentia  oculorum^  et  ambitio  scbcuU, 
qnoi  non  est  ex  Patre,  sed  ex  mundo  est  (I  /oan.  ii, 
IG).  Quis  autem  nesciat ,  mundi  nominc  solcre 
appcllaro  Scripiuram",  a  quibus  habilatur  hic 
mundus  ? 

CAPUT  XXI.  —  22,  Charitas  aulem  qux  virtus  e«t, 
cx  Deo  nobis  est ,  non  ex  iiobis,  Scriptura  tcsle,  qua 
dicit ,  Cliaritas  cx  Deo  est ;  et  omnis  qui  diligit ,  tx  D€o 
natus  est ,  et  cognovit  Deum ,  quia  Deus  charitoM  et: 
(/d.  IV,  7,  8).  Sccundum  isLim  chariialcm,  mclius 
inlclligilnr  dicliiin  :  Qui  untus  cst  ex  Deo,  non  fieciat} 

MaticanusMs.,  rn/nricU. 
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ct«  qiiia  non  potest  peceare  (1  Joan.  iu,  0).Quia  charUas 
leciindum  qu»m  natus  ex  Deo  esl,  non  agit  perperaui^ 
nec  cogilat  malum  (ICor.  xiii ,  4  et  5).  Cum  ergo  pcc- 
cal  komo ,  non  secuqdum  chariialem ,  scd  secumlum 
cupidilatcm  peccat ,  secundum  quam  non  est  natus  ex 
Deo  :  quoniam  illa  possibiiitas ,  ut  dictum  esl ,  ulri- 
iisque  radicis  est  capax.  Cuni  ergo  dicat  Scripturn , 
Charitai  ex  Deo  est ;  vel,  quod  est  amplius,  Deut  clia- 
ritat  est ;  cum  aperlissime  clamet  Joanncs  apostolus « 
EccM  qualem  charilatem  dedit  nobit  Pater ,  ut  filii  D&i 
vocemur  et  simus  (l  Joan.  in ,  i)  :  iste  audicns,  Deui 
charitai  est ,  quare  adhuc  usque  conlendit ,  quod  ex 
illis  iribus  tantummodo  possibiliiatem  liabeamus  ei 
Deo,  bonam  vero  voluntatem  bonamque  actionem 
babcamus  ex  nobis  ?  Quasi  vcro  aliud  sit  bona  volun- 
tas  quam  cbaritas ,  quam  Scriplura  nobis  esse  clamat 
cx  Dco ,  et  a  Pntrc  datam  ut  fllii  ejus  essemus. 

CAPUT  XXII.  —  23.  Sed  forte,  ut  darelur  nobiSj 
prxcedeniia  merita  nostra  fecerunt  :  sicut  istc  de 
Kratla  Del  sentit  in  eo  libro ,  qucm  ad  sacram  virgi- 
nero  acripsit  (a),  cujus  etiam  commemorationem  Tccit 
In  littcris  quas  Romam  misit.  Ibi  enim  intcrposilo  Ja- 
cobl  apostoli  tcstimonio ,  quo  ait ,  Subdiii  estote  Deo ; 
resfstit$  autem  diabolo ,  et  fugiet  a  vobis  {Jacobi  iv,  7) ; 
tubjungit  et  dicit ,  c  Ostendit  quomodo  resistere  de- 
bcamus  diaI)olo ,  si  ulique  subdiii  simus  Dco ,  ejusque 
faclendo  volunlatem,  divinam  mereamur  graliam,  et 
facilius  *  ncquam  spiritui ,  sancli  Spirilus  auxiiio  rcsi* 
fitamus  }  (Cap.  i5).  Ecce  quam  veraci  corde  damna- 
y\i  in  ecclcsiastico  judicio  Palsestino  eos ,  qui  dicunt 
gratiam  Dei  secundum  merita  nostra  dari !  An  adhuc 
com  id  sentire  et  apertissimc  praedicare  dubitamus  ? 
Qaomodo  ergo  verax  Tuit  in  episcopali  examine  illa 
fionfetslo  t  .\n  foric  jam  istum  scripserat  librum ,  ubi 
apQrlissime  dicit  graiiam  secundum  merlta  nostra 
^lari ,  quod  in  oricniali  synodo  sine  ulla  recusatione 
damnaTit?  Confiteretnr  ergo  sic  sc  aliquando  te- 
nuisse ,  scd  jam  non  tenere ,  ut  de  correctione  ejus 
aperUssime  gauderemus.  Nunc  vero  cum  illi  inter 
cxtera  et  boc  fuissct  objecium ,  respondit :  i  ilxc 
nlrum  Coeleslii  slnt ,  ipsi  viderint  qui  dicunt  ea  Coele- 
fttii  esse  :  ego  vero  nunquam  sic  tenui ,  sed  anathema- 
ilzo  qui  sic  tenent  (6).  i  Quomodo  nnnquam  sic  te- 
nuit ,  si  hunc  ante  condiderat  librum  ?  Aut  quomodp 
an|ll|ematizat  eos  qui  sic  icnent ,  si  huuc  libriim 
pnstea  condidit  ? 

t4.  Sed  ne  forte  rcspondeat,  ita  se  hic  dixissc, 
f  Dei  facicndo  volunlatem ,  divinam  mereamur  gra- 
tiani ,  I  sicut  iUieiibus  et  pie  viTcntibus  additur  gra« 
lia  ,  qoa  rcsistant  furtiter  tentatori ,  cum  tamen  gra- 
linm  etiam  primitus  accepisscnt,  ut  Dei  facereiit  vo- 
luntatem  :  ne  foftc  crgo  ita  respondeat,  alia  de  bac 
re  Terba  ejus  accipitc.  <  Qui  currit »  i  iiiquit ,  <  ad 
Domiuum  ,  et  ab  eo  se  rcgi  cupil ,  id  est,  voluntatem 
suam  ex  ejus  voluniatc  suspendit;  qui  ei  adhscrendo 
jugitar»  nnus,  sccundum  Aposloluin,  cum  eo  fil  spi- 

*  Forte,  ut  factlius. 

(•)  Bpislob  cst  ad  Ucmetriailcm ,  qux  oxstal  in  Appen- 
dlce  tomi  Sl. 
(f^  (ifp'de  Ge$lisPe)affii,  a.  30. 


ritus  (1  Cor.  vi ,  17) ,  non  hoc  nisi  de  arbllrii  eflicit 
libcrtatc.  >  Videte  quantam  rem  dixcrit  non  enici 
nisi  afLitrii  libertate ;  ac  per  hoc  sinc  adjuiorio  Dei 
nos  Deo  exislimat  adhxrere ;  hoc  cst  cnim ,  c  nonnisi 
de  arbitrii  liberlale  :  i  ut  cinn  adhaserimus  eo  non 
adjuvaiite ,  tunc  jam  quoniam  adhxsinius,  ctiam  adju- 
vari  mereamur. 

CAPUT  XXill.  —  Sequitur  enim  et  dicit ,  c  Qua 
qui  bene  utitur ,  i  id  est ,  arbitrii  libertate  qui  bcne 
utitiir,  c  ila  se,  >  inquit ,  <  totum  tradil Deo omnem- 
qiie  suam  mortiflcat  voluntatem ,  ut  cum  Apostolo 
possit  dicere,  Yivo  autetn  jam  non  ego,  vivit  autem  in 
iie  Chtistus  {Galat.  ii,  20)  :  ponitque  cor  suum  in 
manu  Dei ,  ut  illud  quo  voluerit ' ,  ipse  decliiict  i 
{Prov.  XXI,  1).  Magnum  profccto  adjutorium  diviiix 
gratix* ,  ut  cor  noslnim  quo  voluerit  Deus ,  ipse  dc« 
crmel.  Sed  hoc  tam  magnum  adjutorium,  sicut  iste  de- 
sipit ,  tunc  meremur  ,  cum  sine  ullo  adjutorio  nonnisi 
do  arbitrii  libertate  ad  Dominum  curriinus ,  ab  eo 
nos  regi  cupimus  ,  voluntalem  nostram  ex  ejus  vo- 
lunlate  suspcndimus ,  eique  adhxreiido  jugiter ,  unus 
cuiii  illo  efllcimur  spiritus.  IIxc  scilicct  tam  ingentia 
bona  ,  noniiisi  de  arbitrii ,  sccundu.ii  istum ,  effici- 
mus  libertate ,  ut  bis  prxcedentibus  meritis  sic  ejus 
gratiam  consequamur ,  ut  cor  nostruin  quo  voluerit 
ipsc  declinet.  Quomodo  est  crgo  gratia  ,  si  non  gratis 
datur?  quomodo  est  gratia ,  si  ex  debito  redditur? 
Quomodo  vcrum  dicit  Apostolus,  Non  ex  vobis,  sed 
Dei  donum  est ;  non  ex  operibus^  ne  forte  quis  ejtotla' 
tur  {Ephes.  ii ,  8 ,  9)  :  et  iterum  ,  Si  autem  gratia , 
inquit,  jam  non  ex  operibus ;  alioquin  graliu  jaw  non 
est  gratia  {Rom.  xi ,  6)  ?  Quomodo ,  inquam ,  hoc  ve- 
ruin  est ,  si  opera  lanta  praecedunt ,  qu:e  nobis  adi- 
piscendae  gratise  meritum  Taciant ,  quo  nobis  noii  do- 
netur  gratuito  ,  sed  reddatur  ex  debito  ?  Grgonc  ut 
perveniatur  ad  adjutorium  Dei,  ad  Deuin  curritiirsine 
adjutorio  Dei ;  et  ut  Dco  adhxrentes  adjuveinur  a 
Deo ,  a  Deo  non  adjuti  adhxremus  Dco  ?  Quid  homini 
majus,  quidve  tale poterit  gratia  ipsa  pncsiare,  si  jnii 
sine  illa  unus  cum  Domino  spirilus  effici  potuit ,  noii- 
nisi  de  arbitrii  libcrtalc  ** 

CAPUT  XXiY.  —  25.  ScdTellem  ut  iste  dicercl, 
ulrum  rex  ille  Assyrius'  cujus  Esther  saucia  niiilicr 
exsecrabatur  cubile,  quando  considebat  in  throiio  re- 
gni  sui,  et  omni  stola  illustralionis  sux  iudutus  erat, 
totus  auro  variatus  lapidibusque  prctiosis,  et  crnt 
formidolosus  valde,  et  elevata  facie  sua  innamiuata 
in  claritate  intuitus  est  eam,  tanquam  taurus  in'  iiii- 
petu  indignationis  sux ;  et  timuit  regina,  et  convcr- 
sus  est  color  ejus  per  dissolutioiiem,  ct  inclinavit  se 
super  caput  delicatae  suse,  quoe  prxcedebat  eam , 
Tcllem  ergo  diceret  iste  nobis,  utruni  rex  ille  ad  Do- 
roinum  Jam  cucurrerat,  ct  ab  eo  sc  regi  cupiTcrat, 
suamque  voluntatem  ex  ejus  yoluntato  suspcndcrat, 
et  ei  Jugiter  inhaerendo  unus  cum  illo  spiriius  facius 
crat,  nonnisi  de  arbilrii  liberiatc ;  utruin  se  tolum 

>  Apud  liov.  hic  additiiro  est,  Deus. 

*  in  Colbertino  %is.,  ASiuerus. 

*  Hic  particula,  i/i,  rcslituilur  ex  Mss. 
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Uco  iradiilcral,  omncniquc  suf.in  ninrlificfwcrni  vo- 
liinUtem,  el  cor  suum  in  niaun  Dei  posucrai.  Puio 
iion  desipcrc,  scd  insauire  hominem,  quisquis  de  i!lo 
rogc,  qnalis  lunc  eral,  Ii;cc  Feiiseril :  el  lamcn  con- 
viTtil  Dcus  et  Iranstulil  indignntionem  ejus  in  lenita- 
lcm  {Eiiher  v,  see.  LXX).  Quis  aulcm  non  videal, 
muito  majus  esse,  indignalionem  a  contrarto  in  lciii- 
latem  converlcre  atque  transferre,  quam  cor  neulra 
aflcctione  prxoccupalum,  sed  intcr  ulramque  medium 
in  aliquid  declinarc?  Lcgiint  crgo  ct  inlelliganl,  in- 
lucanlur  atque  faleantur,  noo  lege  alquc  doclrina  in- 
sonantc  forinsecus,  scd  interna  el  occulla,  mirabili 
ac  ineffabiri  potesiate  operari  Deum  in  cordibushomi-  ; 
num,  non  solum  veras  revclaliones,  sed  bonas  eiiam 
volunlatcs. 

CAPUT  XXV.  — -  ^6.  Dcsinal  ilaquc  jnm  Pcla- 
gius,  et  se  ipsum  el  alios  fallcre,  contra  Dci  gratiam 
disputando.  Non  proptcr  illoruin  Irium  unum,  id  est, 
propter  possibilitalem  bonx  voluntatis  atquc  opcris, 
sed  etiam  propter  voluniatem  ct  operationem  bonam 
crga  no»  gratia  Dei  prscdicanda  est.  Nam  illam  possi- 
biliiatcm  ad  utrumquc  valcre  definit :  ct  tamcn  i.on 
ideo  tribucnda  sunt  Dco  eliam  nostra  peccata,  sicut 
ci  propter  eamdem  possibilitatcm  vnlt  tribuere  bona 
opera  nostra.  Non  idco  tanlum  adjutoriuni  divinre 
gnuia;  commendetur,  quia  possibilitatcm  adjuvat  iin- 
turaiem.  Desinat  diccrc,  i  Quod  possunius  omne  bo- 
num  faccre,  dicerc,  cogitarc,  illius  cst  qui  boc  posse 
donavit,  qui  hoc  posse  adjuval :  quod  vcro  benc  vcl 
agimus,  vcl  loquimur,  vel  cogitamus,  nostrum  esf.  i 
Desinat,  inquam,  ista  dicere.  Non  solum  enim  Deus 
posse  nostrum  donavit  atqtie  adjuvat,  sed  eiiam  veUe 
et  operari  operatur  in  nobis  {Philipp,  ii,  13).  Non 
quia  nos  non  volumus,  aut  nos  non  agimus  :  sed  quia 
sine  ipsius  adjutorio  nec  volumus  aliquid  boni,  ncc 
.'^gimus.  Quomodo  enim  dicilur,  c  Quod  possumus 
bene  agere,  Dei  cst;  quod  auiem  agimus,  noslrum 
est;  »  cum  dic.it  Apostolus,  orare  se  ad  Deuin  pro 
cis,  ad  quos  scribcbnt,  ne  quid  mali  faciant,  et  ut 
quod  bonum  est  faciant?  Non  enim  ait,  Oramu$  ut 
possilis  nibil  mali  facere ;  sed,  ne  quid  faciaiis  mali : 
nec,  Ut  possiiis  bonum  facerc;  sed,  ul  bonum  facialis 
(II  Cor.  xin,  7).  Quoniam  de  quibus  scriptum  esi, 
Quotquol  enim  Spiritu  Dei  aguntur,  hi  filii  suni  Dd 
(Ron^-yin,  14) ;  profecto  ut  agant  quod  bonum  esi, 
ab  illo  aguntur  qui  bonus  est.  Quomodo  dicit  Pela- 
gius,  cQuod  bene  loqui  possumus,  Dei  cst :  quod 
bene  loquimur,  nostrum  cst;  >  cum  dical  Duniinus, 
Spiritus  Patris  vestri  est  qui  loquitur  in  vobis?  Ncquc 
cnim  ait,  Non  vos  esiis  qui  dedistis  vobis  bcne  posse 
loqui :  sed  ait,  Non  vos  cstis  qui  loquimini  (Matth,  x, 
20).  Ncc  ait,  Spiritus  Patris  vestri  esl  qui  vobis  dal, 
vel  dedit  possc  bcnc  loqui ;  scd  ait,  ^«j  loquitur  in 
vobis  :  non  significans  possibilitatis  profectum  *,  sed 
cxprimens  cooperationis  effeclum.  Quomodo  dicil  li- 
bcri  arbilrii  elatiis  asscrlor,  c  Qiiod  possunnis  bcuo 
cogitarc,  Dei  cst;  quod  ;iiilcin  hn\o  cogli-Mmis  no- 

*  In  Mas.,  proveelum. 
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arum  cst?  »  Cui  rcsponilel  iiuniilis 

t'»r :  Non  quia  idonei  sumus  cogitare  aliquid  a  nobii^ 

qmsi  ex  nobismetipsis ;  scd  sufficienliG  nostra  cx  Deo 

est  (II  Cor,  III,  5).  Non  cnim  ait,  Posse  cogitare ;  scd, 

cogitare. 

CAPUT  XXVI.  —  27.  Istam  Dei  gratiam  in  divinis 
cloquiis  manifeslam  etiam  Pelngius  mauifesle  falca- 
tur,  seque  tamdiu  contra  scnsisse  non  opcriat  impu- 
dentissimo  pudorc,  sed  dolore  saluberrimo  aperiat ; 
ut  sancla  Ecclcsia  non  lurbctur  pcrvicaci  cjus  obsti- 
nalione,  sod  vcraci  correclione  lx'lclur.  Cognitioncm 
ct  dilectioncm^  sicut  suut  discernendn,  discernat. 
Quia  scicnlia  inflat,  cbarilas  sedificat  (l  Cor.  viii,  1), 
Et  tunc  scientia  non  inflat,  quando  charilas  xdincat. 
Et  cum  sit  utrumqtic  donum  Dei,  scd  tmnm  minus, 
aUerum  majus,  non  sic*  jusliliam  nosiram  supcr  lau- 
dem  jiislificatoris  nostri  cxtollat,  iit  horum  duorum 
quod  ininiis  esl,  divino  tribual  adjutorio,  quod  autcm 
inajus  csl,  bumano  usurpet  ai  bilrio.  Et  si  conseuserit, 
nos  gratia  Dei  accipere  cliaritatcm ;  non  sic  sentiat, 
tanquam  ulla  merita  bona  noslra  prajccsscrinl.  Nani 
quoe  merita  bona  tunc  babcre  potcramus,  quando 
Dcum  non  diligcbamus?  Ut  cnim  accipcrcmus  dilc- 
clionem  qua  dili^Ticmus,  dilecti  sumus,  cuni  eani 
nondum  habercmus.  Iloc  Joanncs  apostolus  apcrtis- 
simc  dicit  :  Non  quod  nos  dilexcrimus  Dcum,  sed  quia 
ipse^  dilexit  nos,  Et  alibi  :  Nos  dUigamus,  inquit,  quia 
ipse  prior  dilexit  nos  (1  Joan.  iv,  10,  19).  Optimo 
omnino  atquc  verissimc.  Non  enim  haberemus  undo 
iilum  diligeremus,  nisi  hoc  ab  illo,  ciim  prior  nos  dt- 
iigerct,  sumeremus.  Quid  autem  boni  faccrcmus,  nisi 
diligeremus  ?  Aut  quomodo  bonum  non  facimus,  si 
diligamus?  Etsi  eiiim  Dci  mandatum  videlur  aliquando 
non  a  diligcntibus  ^,  scd  a  timcntibus  fieri ;  tamen 
ubi  non  esl  dileciio,  nullum  bonum  opus  imputalur, 
ncc  recte  bonum  opus  vocatur  :  quia  omne  quod  non 
ex  fidc  cst,  peccatum  esl  (Uom,  xiv,  23) ;  cl  fidcs  per 
dileciionem  opcratur  (Gtdat.  v,  G).  Ac  pcr  hoc  gra- 
tiam  Dei,  qua  charitas  Dei  diffunditur  in  cordibus 
nostris  per  Spiritum  sanctum  qui  datus  cst  nobis 
(Rom.  V,  5),  sic  confilealur  qui  vult  vernciler  confi- 
teri,  ut  omnino  nihil  boni  siue  illa,  quod  ad  picta^ 
tcm  pertinet  veramque  juslitiam,  fieri  posse  non'du- 
bitct.  Non  quomodo  iste,  qiii  cuni  dicit,  t  propterea 
dari  gratiam,  ut  quod  a  Deo  praccipitur,  facilius  im- 
pleatur,  i  quid  de  illa  sentiat  salis  oslendil,  scilicet, 
quod  etiam  sine  illa,  etsi  minus  facile,  Ji^ri  tamen 
quod  divinitus  praccipitur,  potcst. 

CAPUT  XXVII.  —  28.  In  libro  quippe  ad  virgi- 
nem  sacram,  quod  et  supra  commemoravi,  cum  dicil, 
f  Divinam  mcrcamur  gratiam,  et  facilius  nequam 
spiritui,  sancli  Spiritus  auxilio,  rcsistamus ;  i  signi- 
fical  profecto  quid  sapiat.  Utquid  cnim  Iioc  vcrbum 
inlcrposuit,  id  est,  c  facilius?  i  An  vero  non  erat  in- 

« 

»  Editi,  coqilaHonem  et  eleclionem.  Castiganturauctoniate 
maiiuscriptorum. 

«  Fxliti,  hic.  Melius  Valicanus  Ms.,  sic. 

» uic  iu  cdilis  addilur,  prior  :  sed  a  niauuscripli»  etah  eo 
loco  Juannis  alM  st. 
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aaxilio,  resistamus?  #  Sed  quanlum  detrimentum  boc 
additamcnio  rccerit,quisnon  inteiligal?  Volens  ulique 
crcdi,  tintas  esse  naturx  vires,  qnas  extoUendo  pr:c- 
cipitat,  ut  etiam  sine  auxilio  Spiritus  sancti,  etsi  uii- 
nus  facile,  Umen  aliquo  modo  nequam  spiritui  rcsi- 
statur. 

CAPUT  XXVIII. —29.  Item  in  primo  libro  pro 
Libero  Arbitrio:  c  Cum  autcm  lam  rorie,  >  inqnii, 
c  tam  firmum  ad  non  peccandum  liberum  \n  nobis 
babeamus  arbitrium,  quod  gencralitcr  natnnc  buma- 
iixCrcator  inscruit,  rursus  pro  inxslimabili  ejus  bc- 
nignitatc,  quoruiiano  ipsius  munininr  auxilio.  i  Qnid 
opus  csl  boc  auxilio,  si  tam  rorle,  tam  funiuni  csl  ad 
non  pcccanduni  libcrum  arbilrium?  Scd  etiam  bic 
vult  inlcUigi,  ad  boc  cssc  auxilium,  ut  racilius  (iat  pcr 
graliani,  qnod  clsi  minus  facilc,  tamcn  puial  licri 
pr;vlcr  grnliani. 

CAI'li T  XXIX.  —  50.  Itcm  in  eodem  libro  alio 
loco  :  €  Ut  qnod  pcr  libcrum,  i  inquit,  c  bomincs  fa- 
r.ere  jiibcnlur  arbllrium,  rjcilius  possint  implere  pcr 
gratiain.  i  Tolle  c  facilius,  i  ct  non  solum  plcnns, 
verum  ctinm  sanus  cst  sensus,  si  ita  dicatur,  c  Ut 
quod  pci:  libcrum  bomincs  f.icerc  jubcntur  arbitriuin, 
possint  implerc  pcrgraliam.  i  Cum  aulein  c  faciliusi 
additiir,  adimpletio  boni  operis  cliam  sinc  Dei  gratia 
possc  lieri,  tacita  significailone  snggeritur.  Quem 
ftcnsum  rcdargnil  (|ui  dicit,  Sine  vie  nihU  potestis  fa^ 
cere  (Joan,  xv,  5). 

CAPUT  XXX.  —  51 .  Emendel  bac  omnia,  ne  si  in 
rcrimi  magnarum  prorunditate  bumana  erravit  infir- 
initas,  cliam  diabolica  huic  accciiat  crrori,  vel  falla- 
rja,  vel  animositas,  sivc  negando  qnod  sensit,  sive 
defcndcndo  quod  perpcram  sensit»  cnm  id  se  non 
debuisse  scntirc  commcmorata  pcrspicua  vcrilale  co- 
gnovcrit.  Islam  quippe  gratiam  qua  jnslificamnr.  id 
cst,  qua  cbariias  Dci  diiriinditur  in  cordibus  nostris 
per  Spiritum  sancuim  qui  datus  esl  nobis,  in  Pclagii 
pi  Coelcstii  scriptis,  qnxcumque  legere  pottii,  nus- 
qiiam  cos  inveni,  qnemadmodum  coidilenda  cst,  cor  - 
nicri.  Prorsus  nnsqnam  eos  advcrli,  sicut  agnosccndi 
sunt,  agnosccrc  lilios  promissionis,  de  quibus  dicit 
Apostolus,  Non  ii  qni  filii  carnis,  hi  fiiii  Dei ;  ted  fiiii 
promissionis  depnlanlur  in  scwfn  (ilom,  ix,  8).  Qird 
cnim  promitiit  Dcus,  non  racimus  nos  per  arbiliinm 
SCM  naluram,  scd  facit  ipsc  pcr  gratiam. 

52.  Nam  ut  dc  Coelcstii  opusculis  intcrim  taceam , 
ve|  libcllis  cjus,  qnos  judiciis  ecclcsiaslicis  aHcgavil(fl). 
qiix  vobis  omnia,  cum  aliis  quas  ncccssarias  cxisli- 
mavimi)s  litleris  ,  mitteuda  curavimus  ,  quibus  oinni- 
bus  diligcnlcr  iiispcctis,  possitis  advertcrc ,  noii  cuin 
ponere  Dci  graliam,  qna  juvamur,  velad  declinanduni 
a  nialo,  vel  ad  facieiulnm  bonum,  prajter  nalurale  ar- 

(a)  Libellum  Roroae  gcstis  ecclesiaslicis  a  Co^lcstio  allc- 
gaiuin  dlcit  rursuoi  infra ,  n.  W,  ct  in  lihro  de  Peocalo  ori- 
ffin^U,  nn.  2,  5.  etc.  Gesia  illa  CcpJeslio,  ul  in  \ib\o  2  coji- 
ivQ  doas  Epi.<oIas  Pela^ianorum ,  u.  5,  tcstatur,  |)nescnfc 

fii rcspondBDie  confccta  suiitsub  Zosinio  aniio  (iu'isti  117. 

§jjtf0 fsog/wi liitcrsLS mfrstf  Appmd.  pailc  2, 
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ati{iic  docirina  ;  ita  nt 
ipsas  quoqne  orationcs  ad  boc  asscrut  nccessarias,  ;ii 
oslCiidatur  homini  quid  concupiscal  ct  diiignt  :  ut 
ergo  li.TC  interim  omitlam ,  iiempe  ipse  Pelagius  ct 
littcras  nuper  et  libcllum  Uomam  fidci  sux  misit, 
scribcns  ad  bcatai  memoriae  papam  Innoccntium, 
qucm  defiiiictum  csse  nescicbat.  In  bis  ergo  litteris 
dicit,  c  Esse  de  quibus  eum  bomines  inramare  conau* 
tur  :  unum  ,  quod  nfgel  parvulis  Baptistni  sacramen- 
tiim,  ct  absquc  rcdcmptione  Christi  aliqnibus  ca^Io- 
rum  rcgna  promiilat ;  aliud ,  quod  iti  dicat  possc 
bomincm  vitare  pcccatum ,  ut  Dci  cxcludat  auxilinm , 
ct  in  tanlum  libcro  confidat  arbitrio ,  iil  gratioc  repii- 
dict  adjutorium.  i  Scd  de  Baptisino  parvuloruiii , 
qnnmvis  eis  dandum  esse  conccdat ,  quain  pervcrse 
contra  (idem  cbristianam  ct  catbolicam  senliat  veri« 
talcm  ,  non  bic  locus  est  ut  diligcntius  dis.seranius  ; 
iiiinc  enim  de  adjutorio  gratiae  quod  uistiluimus  pcr- 
ngendum  cst.  Unde  ad  id  quod  proposuit ,  qiiid  etiam 
binc  respondcat  vidcamus.  Ut  eiiiin  omitUiinMs  cjns 
invidiosas  dc  snis  inimicis  qucrclas  ,  ubi  ad  rem  vcn- 
tum  est.  ita  locutus  csl. 

CAPUT  XXXI. —  53.  f  Ecce,  i  inquil,  c  npnd 
Beatitudinennuam  cpistola  ibta  me  putget,  in  qw\ 
pnre  atque  simplicitcr  ad  peccandum  ct  ad  non  |>cc- 
randum  iiitcgrum  libcrum  arbilrium  babcre  nos  dici- 
mns,  quod  in  omnibus  bonis  opcril>us  divino  adjuva- 
tur  sempcr  auxilio.  i  Cernilis  itnqiie ,  pro  intelleclu 
quem  vobis  Doniinus  dcdil,  b:ec  cjiis  vcrba  soIvcnd;e 
Qon  suflicere  qiucsiic.ii.  Quxrimus  cnim  adbnc,  qiio 
auxilio  iiberurh  adjuvari  dicat  arbilrinm,  ne  rorle,  sic- 
Ut  solet,  velit  intclligi  legem  atque  doclrinain.  Si 
cnim  quxras  cur  dixerit,  scmper;  polcrit  respondere, 
Qiiia  dictum  cst,  Et  in  legc  ejus  meditabiiur  die  ac  no- 
cte  (Psal.  I,  2).  Deinde  cum  de  boniinis  condilione, 
cl  ad  peccandum  alqiie  non  peccandum  naturali  cjus 
possibililate  quxdam  interposuissct,  adjunxitdiccns  : 
c  Quam  Uberi  arbilrii  potcstalem  dicimus  in  omnibiis 
csse  geueraiiler,  in  Cbristianis,  Jndx*is,  atqiie  Cciili- 
libus.  In  omuibus  cstli|>crum  arbitrinm  xqualiter  pcr 
iiaturani,  scd  iu  solis  Cbristianis  juvatnr  a  gralia.  » 
llerum  quaTimus  qua  gratia?Et  adbuc  potoril  rc- 
snondcre,  Lcgc  alquc  doclrina  cbristiana. 

oA.  Deiude  quamlibet  sentiat  gratiam  ,  ipsis  Cliri- 
^:liaiiis  scciindiim  merita  dari  dicii  :  cuni  cos  q:ii  boc 
dicunl,  jam  in  Pala^stina  ,  sicnt  snpra  coinni^moravi 
(Crtp.  22,  n.  25),  sna  illa  praeclara  pnrgntionc  da- 
mnaverit.  Natn  verba  ejus  ista  simt :  <  In  iliis,  i  iiiquit, 
<  niidum  ct  iuerme  est  condilionis  boiuim  :  »  in  eis 
dicit,  qui  cbristiani  non  sunt.  Dcinde  caUcra  con- 
tcxeiis  :  c  in  bis  vcro ,  i  inquit ,  c  qui  ad  Chrisium 
pcrtinciit,  Cbrisli  munitur  aiixilio.  i  Vidctis  adhnc 
inccrtum  esse  qtio  aiixilio,  sccundum  ci  qnae  siipra 
diximus.  Sed  .idbucsequitnrde  his  qui  cbrisliani  nou 
suut,  ct  dicil :  c  I:|i  idco  judicnndi  atque  damnandi 
siml,  qnia  cum  babennt  libcrnm  arbitrinin ,  pcrqnod 
ad  fidcm  venire  possent ,  cl  Dci  jrratiam  pronicrci  i  ^ 
iT).ilc  ulnnlur  Iil>erialeconcessa.  I^i  vero  remuncnrnili 
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suiil,  qui  bcnc  lib(  ro  ulcnlcs  arb.liio  iiicrcntur  Do- 
wiuj  gratiam,  etojiis  mandnta  ciislodlunl.  i  Ncinpe 
manireslum  csl,  cuin  dicercgraliam  sccundum  nierila 
dari,  quamlibcl  eam,  tcI  qiialeinlibcl  signilicet^uam 
lamcii  aperlc  non  cxpriinit.  Nam  cum  eos  rcmune* 
nndos  dicil,  qui  bene  uiuniur  libero  arbitrio,  et  idco 
mereri  Domini  graiiam ,  dcbitum  eis  reddi  faletur. 
Gbi  est  ergo  illud  Apostoli ,  Jutlificati  grati»  pergra-- 
riom  ipiius  (Rom,  ui ,  2i)?  Ubi  cst  cl  illud,  Graiia 
$alri  faeti  e$ti$?  Et  nc  putarcnt  per  opera  ,  addidit, 
per  fidem,  Uursus  ne  ipsam  fidem  sine  Dci  gratia  sibi 
piitarent  esse  tribucndam ,  Et  hoe  ,  inquit ,  non  ex  vo- 
Mf,  ted  Dei  donum  e$t  {Ephe$,  ii,  8).  Ncmpe  ergo  il- 
lod  unde  incipit  omne  quod  merilo  accipore  dicimnr, 
sinc  mcrito  acx:ipimu3,  idcst,ipsam  fidcm.  Ant  si 
negatur  dari;  quid  cst  quod  dictum  est,  Sicut  unicui' 
fMe  Deu$  partitu$  e$t  men$uram  fidei  {Rom,  xii,  3)  ?  Si 
aiitem  sic  dicitur  dari ,  ut  rcddatur  merilis,  non  do- 
noiur  ;  qiiid  est  quod  iterum  dicit,  Vobi$  donatum  est 
pTO  Chriito^  non  $olum  ut  credalix  in  cum^  verum  eliaui 
Ki  «  patianuni  pro  eo  {Philipp,  i,  29)?  lUrum^wc  enim 
doiintiim  esse  tcstatus  est,  ct  quod  crcditinCliristuni, 
K  qnod  palitur  quisquc  pro  Chrislo.  hti  autcm  libcro 
arbiirio  sic  npplicant  fidcm,utlidci  vidclicct  rcddi 
videatur,  non  gratuiia ,  scd  dcbita  graiia  :  ac  pcr  boc 
jam  ncc  gratia,  qnia  nisi  gratuitn,  non  est  gralia. 

CAPlJT  XXXII.  —  55.  Scd  ab  his  liiteris  Pelagius 
ad  fidei  siix  librum  (a)  vull  transire  Icctorcm  ,  ciijns 
Tobis  *  commemoralioncm  fecit :  in  quo  ca  dc  quibus 
n<in  inlerrogabalur ,  multa  disscruit.  Sed  nos  de  qni- 
bus  agimus  cum  illis ,  ipsa  videamus.  Cum  enim  ab 
luiitate  Triiiitatis  usque  ad  resurrcctioncm  carnis, 
quoii  ab  ilio  nemoquxrcbat,  disputatiouem  quanlam 
Tuluil  terminasset :  c  Et  Baptisma,  i  inqnit,  c  unum 
tenemus,  quod  iisdem  Sacramcnti  vcrbisin  infantlbus, 
qnibus  etiam  in  majoribus  ,  dicimus  csse  celcbran- 
duin.  I  Hoc  ccrtc  vos  ct  a  prxscnte  andisse  dixistic  : 
icd  quid  prodest,  quod  eisdcm  verbis  in  |>;irvulis, 
quibus  et  in  majoribus ,  cclcbrari  dicil  Baptisini  sa- 
cramcntum ,  cum  res  a  iiobis ,  non  sola  verba  qucc- 
rantur?  Plus  cst  quod  vobis  ore  proprio  intcrroganti- 
bus  rcspondit,  uti  scribitis,  c  infantes  in  rcinissioncm 
percatorum  pcrciperc  Baptismum.  i  Non  enim  ct  bic 
(iixii,  in  verbis  remissionis  pcccalorum;  sed  cos  ba- 
|ttizari  in  ipsam  remissioncm  conressuscsl :  et  taincn 
si  ab  co  qiixrerctis,  quid  pcccali  cis  credatur  rcmitli, 
uoii  eos  aliqiiid  liabere  contcndercl. 

CAPCT  XXXIII.  —  5C.  Qnis  crcdcrct,  sub  hac 
quasi  inanifcsta  confcssione  sensum  latcrc  contra- 
riani,nisi  cum  Ccclcstius  apeniissct?  Qui  in  lihcilo 
i«o,qucm  Romx  gcsiis  ecclcsiasiicis  allcgavit,  «pnr- 
wlos  ct  baplizari  iii  remis.sionGin  pecca:orum  i  con- 
fessus  cst ,  ct  ncgavit  i  ulhiin  haberc  originalc  pcc- 
Wuin.  I  Scd  nunc  non  dc  Baptisniato  parvuloruiii , 
ted  de  adjulorio  gralix  polins ,  cliani  in  libello  fiilei 

'  fn  ito.,  venan  etum  paiimini  pro  co ;  oniissi».  ut ;  (\\uh\ 
^  refveliiur  in  gra^co. 
J  Am.  \s.  cl  \;ss.,  nobis. 
'F<»rie,  crcdat. 
(«;  F.xliitK*inns  infra,  Aprcivl.  i^anc  '1. 
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sunc,  qucm  T.omam  misit,  qufd  Pclagius  icnserlt  at* 
tendamus.  c  Liberum,  i  in(|uit ,  <  sic  confitemurar* 
bitrium ,  ut  dicamus  nos  indigcre  Dci  sempcr  auxi- 
lio.  I  Ecce  iterum  quxrimns,  qnoauxilio  nos  indigerc 
falcatur  :  et  iterum  invcniinus  ambignum ,  quoniain 
potcsl  respondcrc,  Icgcm  se  dicere  doclrinamve  chri- 
stianam,  qua  naturalis  illa  possibililas  adjuvetur.  Nos 
autcm  illam  gratiam  iii  eorum  confcssione  requiri- 
miis  ,  de  qna  dicit  Apostolus  ,  Son  cnim  dedit  nobt$ 
Deu$  $piruum  timori$ ,  $ed  virtuti$  et  charitati$  et  con- 
tinentio!  (II  Jirn.  i,  7).  Non  cst  autem  consequcns  ut 
qni  habol  donum  scicntix,  quo  novcril  quid  agere 
dehcat,  babcat  cti^im  charitatis,  ut  agal. 

CAPUT  XXXI Y.  —  57.  IIIos  etiam,  quos  in  eisdem 
litleris  ,  qiias  misit  ad  sanctnc  mcrtion;c  papam  Inno- 
ccniiura  ,  libros  siios  vcl  scripla  commeniorat,  lejji, 
pnxtcr  unam  epistolam ,  quam  sc  brcvcm  misissa  ad 
sanctum  Constantium  cpiscopum  dicil:  nec  alicubi 
poiiii  reperirc ,  banc  eum  graiiam  conlitcri  ^  qua  non 
soluin  possibiliias  naturalis  volunlatis  et  aclionis , 
qnaiii  dicit  nos  babcrc  ctiamsi  nec  volnnius  ncc  agi- 
mns  honum  ,  sed  ipsa  ciiam  volnnias  ct  aclio  submi- 
uistntione  snncti  Spiritus  adjiivatur, 

CAPUT  XXXV.  —  5S.  c  Lcganl,  i  inqiiit,  <  illam 
cpfitolam,  quam  ad  sanclum  virum  Paulinum  cpisco- 
pum  antc  dnodccim  fere  annos  scripsimus ,  qu.u  tre- 
ccniis  fortc  vcrsibus  nihil  aliud  quam  Dci  gratiani  et 
nuxilinm  confitctnr,  nosque  nihil  omnino  boni  facere 
(•ossc  sine  Deo.  i  Hanc  ergo  cpistolam  legi,  et  inveni 
€um  penc  pcr  toU\m  non  immorari,  nisi  in  facultato 
et  possibilitatc  nntumc,  ct  pcnc  ibi  tantum  Dei  gratiam 
constiiuerc  :  christiannm  vcro  gratiam  tanta  brcvilale 
solii  nominis  commcmoralionc  pcrstringit,  ut  iiihll 
aliud  videatur,  quam  cam  tacerc  timuisse.  Utrum  ta- 
mcn  eam  in  remissionc  pcccUorum  vclit  inicllij^i ,  aii 
ctiam  in  doclrina  Christi ,  nbi  cst  ct  convcrsalionis 
ejns  cxemplnm ,  quod  aliquod  suorum  opuscnlornm 
locis  factt,  an  crcdat  aliqnod  adjutorium  bencagcndi 
adjunclnm  natnrrc  atque  doctrinx  pcr  in^piraiioncni 
flagrantissiiiuT  et  luminosissimx  charilaiis,  non  appa- 
rct  omnino. 

CAPUT  XXXVL  —  39.  c  Lcganl  ciiam  ,  i  inqnit . 
c  ad  sanctum  Constnnlinm  cpiscopuin,  uhi  hrcviur 
quidem,  scd  planc  libcro  hominis  arhitrioDei  gratiam 
auxilinmquc  conjunxi.  i  Hanc  cpisiolam,  ul  superins 
dixi  {Cap.  5i ,  n.  57),  non  legi  :  sed  si  non  est  dissi- 
milis  cxteris,  qu.c  mibi  nota  commcmorat,  non  hahct 
etiam  ipsa  quod  qua^rimus. 

CAPUT  XXXVIL— 40.C  Lcganl  ctiam,  i  inquli , 
c  qnain  ad  sacram  Chrisii  virgincm  Dcinctriadem  iii 
Oricntc  conscripsimus  (a),  cl  invcnient  nos  ita  homi- 
nis  laodare  naturam  ,  ul  Dci  semper  grati;c  addamns 
auxiiinm.  i  Istam  snne  Ic-gi ,  mibiquc  pcnc  pcrsnaMO- 
rat,  hancillum  gratiam,  dequa  quxstio  cst,  confitcri . 
quamvis  in  multis  ejus  opusculi  locis  sihi  ipsc  conira- 
diccre  vidcretur  :  sed  cum  in  manus  meas  ct  alia  ve- 
iiisscnt,  qux  posterius  latinsquc  conscripsil;  vidi 
quemadmoduFn  potuerit  ctiam  illic  gratiam  noniiiiarc. 

{tj)  \]:\.  Iianc  cpisii.i.iin  in  \f pciu'»cc  Ui;ia  1» 
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sub  ambigua  geDeralUatc  quid  sentiret  abscondi^ns , 
graiias  lamen  vocabulo  frangens  invidiam  ,  offcnsio- 
ijcnique  declinans.  Nam  iu  ipsins  principio,  ubi  ait, 
f  Proposito  insudemusoperi,  nec  mcdiocrilali  *  difft- 
damus  ingenii ,  quod  credimus  (idc  mairis  et  mcrilo 
virginis  adjuvari ;  i  graliam  qua  adjuvamur  ad  ali- 
quid  agendum,  mihi  visus  fueral  confileri,  nec  allen- 
dcram  banc  eum  ponere  poiuissc  in  sola  revelalione 
doctrinx.  * 

41 .  Ilem  in  eodem  opere  alio  loco  :  i  Quod  si 
ctiam  sine  Deo,  i  inquit ,  i  bomines  oslenduni,  qua- 
les  a  Dco  facli  sunl ;  vidc  quid  Clirisllani  facerc  pos- 
sint,  quorum  in  meliiis  per  Clirislum  inslaurjla 
nalura  est ,  el  qui  divin»  quoque  gratlio  juvantur 
nuxilio.  I  Naturam  in  melius  instauralam,  remissioncm 
vuit  intclligi  peccatorura  :  quod  alio  ioco  in  boc  ipso 
libro  salis  demonstravil,  ubi  ait,  c  Eliam  ilil  qui  lon- 
go  peccandi  usu  quodam  modo  obduruere,  instaurari 
pcr  poenitentiam  possunt.  i  Auxilium  vcro  divin» 
gratiu)  potest  ct  bic  pouere  in  rcvelaiioue  do- 
clrinae. 

CAPUT  XXXYlll.  —  42.  Item  alibi  in  eadem  epi- 
stola  :  c  Nam  si  etiam  aute  legem ,  i  inquil ,  i  ut 
diximus ,  ac  multo  anle  Domini  noslri  et  Salvatoris 
advcntum,  jusle  quid  im  ct  sancte  vixisse  rcfcruntur ; 
quanto  magis  post  illuslrationcni  advcnlus  cjus  nos 
id  posse  credendum  cst,  qui  instaurati  pcr  Cbrisli 
graiiam  et  in  meliorcm  hominem  renali  sumus ,  qui 
sanguinc  ejus  expiali  atquemundati,  ipsiusquo  cxcm* 
plo  ad  perfectioncm  iucilati  juslitisn ,  meliores  illis 
esse  debemus,  qui  ante  legcm  fucrc  ?  i  Yidete  quem« 
admodum  et  bic  aliis  quidem  verbis,  scd  tamen  in  re- 
missione  peccatorum  et  incxumplo  Cbristi  adjuto- 
rium  grati»  constiluerit.  Deinde  subjungit  et  dicit : 
I  Mcliores  ctiam  quam  fuerunt  sub  Icge,  diccnte  Apo- 
stolo,  Peccatum  vobi»  non  dominabilur ;  non  enim  iub 
iege  e$lit ,  zed  sub  gralia  {Rom.  vi,  14).  £t  qnoniani 
binc,  }  iiiquil,  i  sufficienler,  ut  puto,  diximus,  nunc 
pcrfcclam  instituamus  virjjinem,  qu;c  cx  ulrociucsem- 
pcr  accensa,  ct  nnlurx  siinul  el  gratix  bonum  morum 
sauctilate  testetur.  i  Et  iii  liis  vcrbis  debctis  adver- 
lere,  ideo  illum  quod  dicebat,  sic  voluisse  concludere, 
ul  natur;e  bonuin  iutelligaiuus ,  quod  cum  creareinur 
accepimus;  gratix  aulcm ,  cuin  Cbristi  intuemur* 
cxcmplum  :  tanquam  ideo  peccaium  non  indultum 
ftierit  eis  qui  sub  legc  fuerunt  vel  sunt ,  quia  exem- 
pluin  Chrisli  sivc  non  habuerunt,  sive  non  credunt. 

CAPUT  XXXIX.  —  43.  Iloc  aulem  islum  sapc- 
rc ,  et  alia  cjus  vcrba  oslcndunt ,  non  in  hoc  libro , 
scd  in  tcrlio  pro  Libcro  Arbilrio,  ubi  ad  cum  loqiiens 
ionlra  quem  disputat,  quoniam  ille  posiicrat  verba 
Apostoli  dicentis,  Non  quod  volo  ago ;  et,  Video  aliam 
legem  in  membm  meis  repugnanlem  legi  mentis  mets , 
ct  cxtera  quae  ibi  dicuntur ;  iste  respondit,  atque  ait : 
f  IIoc  enim  quod  tu  de  Aposiolo  intelligere  cupis, 
^imnes  ccclcsiasiici  viri  in  pcccatoris  et  sub  lcgc  ad« 

•  Am.  el  Mss.,  medinn-Hrite.  \n  oplstola  ad  Dcmetria- 
dsm,  Aipond.  lom.  2,  /«  nuHomltiw, 
'Aijh,  iMcnmr.  Kr., 


huc  positi  asscrunt  cum  dixisse  porsona ,  qui  uimii 
vitiorum  consueludinc  velul  quadain  leneretiir  neccs- 
silate  peccandi ,  et  quamvis  t>oiium  appeteret  voluii- 
tate ,  usu  tamen  prxcipitaretur  iii  malura.  lii  persona 
autcm,  I  inquit,  i  honiiuis  unius ,  desigiiat  popiilum 
sub  vetere  adhuc  logc  pcccaniem ;  quem  ab  hoc  con- 
sueludinis  malo  dicit  liberandum  cssc  per  Chrislum, 
qui  credentibus  sibi  primo  omiiia  pcr  Baptismiiin 
pcccala  dimitlil ,  deinde  imitatione  sui  ad  perfcclam 
incitat  saiictiiatcm,  et  vitiorum  consuetudiiiem  vinii- 
tum  vincit  excmplo.  i  Ecce  quomodo  vult  inteiligi 
adjuvari  eos  qui  sub  lege  peccant,  ut  per  gniliam 
Chrisli  justificati  libcrenlur,  lanqnam  eis  non  sufllcial 
sola  lcx,  proptcr  nimiam  pcccandi  consuetudiiicm, 
nisi  Christi  acccdat,  non  iiispiraiio  cliarilalis  p<T  Spi- 
ritum  sanctum ,  sed  intuendum  et  imiiandura  in  do- 
ctrina  cvangelica  virtutis  cjus  cxemplum.  Et  certe 
maxima  hic  erat  causa  cxprimcndi ,  quam  diccrct 
gratiaro,  ubi  lociim  ipsum  de  quo  respondct,  sic  con- 
clusit  Apostolus ,  ut  dicerct  :  Infeiix  ego  homo^  qm 
me  llberabil  de  corpore  morti$  hujus  ?  Gratia  Dei  per 
Jesum  Ciiristum  Dominum  nostrum  (Rom,  vii,  15,  23- 
25).  Uanc  istc  cum  conslituai ,  non  in  virtutis  ejus 
auxilio,  sed  imitationis  exemplo,  quid  amplius  de  illo 
sperare  dcbcmus,  ubicumque  gratia:  uoinen  sub  aui- 
bigua  generalitate  comuiemorat? 

CAPUT  XL.  —  44.  Itcin  in  codem  libro  ad  virgl- 
netn  sncram  ,  unde  jam  eliam  supra  disseruimus,  ubi 
ait :  cSubdili  simus  Dco,  cjusqiie  facicndo  voluntatcm, 
divinam  mereamur  gratiam,  et  faciiius  nequam  spiri- 
tui,  sancli  Spiritus  auxilio,  rcsislamus.  i  In  qnibus 
ejus  vcrbis  ccrte  manifestum  est,  ita  eum  velle  iios 
adjuvari  gratia  Spiriius  sancli,  non  quia  sine  illo 
ciiam  per  solam  naturac  possibilitaiem  non  possumos 
resistere  tentatori ,  scd  ut  facilius  resistamiis.  Qood 
taincn  qualecumque  et  quantulumcumquc  adjulorium, 
c:iin  credibile  est  in  Iioc  constituere,  quod  nobis  ad- 
ditur  scientia  revclanle  Spii ilu  per  doclrinam,  quam 
Tcl  non  possunius,  vel  difficile  habere  |K>ssumus  per 
r.aturam,  Ista  sunt  qux  in  libro ,  quem  scripsit  ad 
virginem  Cbristi,  advertere  potui,  ubi  videtur  gra- 
tiam  coufiieri :  quae  profecto  qualia  sint ,  utique  ccr- 
nitis. 

CAPUTXLI. — 45.  cLegant,  i  inquit,  c  etuim  re- 
cens  ineum  opusculum »  quod  pro  Libero  nnper  Ar- 
bitrio  edere  compulsi  sumus;  ct  agnosccnt  quaml 
inique  nos  negatione  graliae  infamare  gcslicriul ,  qui 
pcr  tolum  pene  ipsius  textum  operis  perfcctc  atque 
ititegre  et  libcrum  arbilrium  confitemur  et  gratiam.  » 
Quatuor  sunt  libri  operis  hujus,  et  hos  legi,  et  ex  illis 
suinpsi  qux  tractanda  et  discutienda  proposui ,  et  nt 
poiui  pertractavi,  antequam  ad  ejus  has  litteras,  qux 
Romam  missx  sunt,  veniremus.  Sed  in  liis  etiam 
qiiatuor  libris  quu!cumque  pro  gratia  videtur  dicere, 
qua  juvamur  ut  declinemus  a  malo  bonumqiie  facia- 
mus,  ita  dicit,  ut  niillo  modo  a  verborum  ambiguitate 
disccdnl,  quam  discipulis  sic  possit  exponere,  at  nid* 
lum  auxilium  gralijc  credant,  qua  naturae  possihilitas 
ailjuvctur,  nisi  in  Irgc  alque  doclrina  :  ita  ut  ipsas 


it  orationes,  ut  in  scripti»  sais  apcrtissime  arTir- 
wi  nihil  aliud  adhilicndas  opinetur,  nisi  ut  nobis 
in  etiam  divina  revelaiione  aperialur,  non  ut 
Mur  mens  hominis ,  ut  id  quod  facicnduin  esse 
rit,  etiam  dileclione  et  aclione  perliciat.  Ab  illo 
MO  manifestissimo  dogmate  non  recedlt  omni- 
li  Irb  illa  constituit,  possibilitatem,  yolnntatem» 
Mi :  et  solam  possibilitatem  dicit  divino  adju- 
emper  auxilio ;  voluntatem  autcm  et  aciionem 
Dei  adjutorio  existimat  indigere.  ipsum  vero 
•in«  quo  possibililalem  naiuralem  perhibct  ad- 
,  in  legc  constiliiii  alque  docirioa  ,  qunm  nobis 
r  etiam  sancto  Spiritu  revelari,  propi«r  quod  cl 
un  esse  concedit.  Sed  boc  adjutorium  legis  at- 
loctrinae  etiam  propbeticis  fuissc  iemi)oribus  : 
iriam  autem  gratiac»  quie  proprie  graiia  nimcu- 
iaChristi  esse  arbitratur  exouiplo;  quod  nihilo- 
od  doctrinam  pertinere  perspicilis,  i\ux  nobis 
dica  praedicatur  :  ui  videlicet  tanquam  via  de- 
laui,  qua  antbularc  dcbcamus,  jam  viribus  li- 
rbilrii,  adjutorio  nullo  alterius  rndigentes,  sufli* 
I  nobis,  ne  deficiamus  in  via  ;  (lu.imvis  et  ipsam 
sonlendat  eliain  s(»la  iuveniri  posse  naiura,  sed 
ft,  si  adjuvet  gratia. 

*UT  XLII.  —  46.  ifa?c  ergo  pro  meo  c:iptu  in- 
re  polui  in  PehgW  scriplis,  quando  nouiinal 
n.  Videtis  autem,  quod  qui  ista  seuliuni,  igno- 
Dei  justiliam  ,  suam  volunt  cousiiluerc  {Rotn. 
ct  loDge  ab  illa  sout,  qu»  nobis  cx  l)eo  est 
•f.  111,  9)  ,  non  ex  nobis,  quam  in  Scripluris 
le  Sttnctis  canonicis  *,  advcrlere  atque  agnoscere 
ruBL  Sed  quia  cas  sccuudum  suuni    seusum 
,  profecto  in  iliis  nec  apcrta  *coutucntur.  Uiinam 
ilteni  incatliolicorum  virorum  scriptis,  a  quibus 
110  iiilellectas  cssc  non  dubitaul,  quid  sit  dc  ad- 
•  divinae  gratiac  scnlicnduui,  non  negligenler 
Sfonl,  nec  sux  senlcntiic  aiuore  nimio  pranter- 
Naoi  istc  ipse  Pelagius  in  illo  ipso  reccnti  opu- 
«0,  cujus  sc  commenioMtioue  defendii,  id  csf, 
io  Libro  pio  libero  /Xrbilrio,  sanctum  Ambro- 
loemadmodum  iaudct,  accipite. 
m  XLIII.  —  47.  f  BeatuR,  >  inquit, «  Ambro- 
iseopus,  in  cujks  pr»cipue  libris  liomana  elacel 
101  scriptorum  inter  Laiiuos  flos  quidam  spe- 
BBitait,  cujus  fidem  ct  purissimum  iii  Scripi/ais 
i,  ne  inimicus  quidem  ausus  es(  reprchendere.  i 
iolilMis  et  quautis  pncdicat  laudibus,  quainliljct 
■  et  doctum  virum  ,  ncquaquam  tamen  auc\o- 
cripiura)  canonicse  con.paranduni.  Quem  pro- 
sic  iste  commendat,  quia  vidciur  sibi  in  quo- 
•co  librorum  ejus  eo  leste  uii,  quo  probct  bo- 
posseesse  sine  peccalo :  unde  iiunc  iion  .•igiliir, 
lur  dc  auxilio  graiiie  ,  quo  ad  iion  peccauduui 
■or  justeque  vivendum. 
OT  XUV.  •—  i8.  Audiat  ergo  illum  vennrabi- 
liatitem  dicentem  ct  doccnlem  in  secundo  libro 

Ifcs.^  At  cdili  boc  verlwrum  ordinc,  in  Sciivliais 

mmme  catumicis. 

i»  aperte,  Casti^iaiilur  cx  Mss. 
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Evposittouis Evangclii  sccuiiduui  Liicnin  {Lib.  2,  n. 84, 
ad  Luc.  III,  22),  cooperari  Domiiium  eliani  voluniati- 
biis  noslris.  t  Vides  itaque ,  1  inquii ,  «  quia  ubique 
Doniini  virtus  siudiis  cooperatur  humauis;  ut  ncmo 
possil  aediftcarc  siiie  Domino,  nenio  custodire  siue  Do- 
mino,  nemo  quidquam  incipere  siiie  Domino.  Et  ideo 
juxu  Aposlolum,  Sive  manducatis ,  siv^  bilntis,  omnia 
in  Dei  gloriam  facite  1  (I  Cor.  x,  31).  Vidctis  qucm- 
admodum  sanclus  Ambrosius  ctiani  illud  quod  solenl 
bomincs  dicere ,  Nos  incipinius,  ct  Dcus  pcrficit,  his 
verbis  absiulit,  diccns,  i  Nemiucra  quidqiiam  vci  in- 
cipere  sino  Deo.  1  Item  in  scxlo  libro  cjusdein  opcris, 
cum  dc  diiobus  Ulis  fcncraloris  unius  debiloribus  age- 
rcl  :  c  Secundiim  boniiues,  1  inquit,  «  plus  foria>»so 
offoudil ,  qui  plus  dcbucral  :  scd  jvcr  miscricordiaiii 
Doiuini  causa  niutatur,  ul  auiplius  diiigal,  qui  ampliiis 
dcbuit,  si  lameii  graiiam  conscqiiatiir  1  {Lib.  6,  n.  25, 
flr/Litc.  VII,  41).  Ecce  aperlissiinc  pr.tdical  ciillio- 
liciis  doclor  eliam  ipsam  dilocliouem ,  qiia  qui^qne 
ampliiis  diligit,  ad  beneficium  graiia;  pcrlincrc. 

CAPLT  XLV.  —  -49.  Ipsam  drniqiie  poenitcntiam, 
quam  procul  dubio  volunlas  agit,  Doiniui  iiiiscricordiai 
ci  adjntorio  ficri  ut  agaliir ,  iu  nono  '  cjusdciii  opcrU 
libro  bcalus  dicit  Anibrosius,  ila  loqiicns  :  c  UontQ 
lacryiiiaj,  quai  culpam  lavaiit.  Deniqiio  qiios  Jesus  re- 
spicil,  ploranl  •.  Negavit  primo  Pcirus ,  ct  noii  flcvit, 
quia  nou  respcxcrat  Dominus  :  negavii  sccundo ,  nou 
nevii ,  quia  adhuc  non  respexeral  Doininus  :  negavit 
ct  lerlio,  rcspcxit  Jesus,  el  illc  auiarissiuie  flevit  » 
{Lib.  10,  M.  89,  ad  Luc.  xxii,  Ci).  Lrgant  isii  Evan- 
geliiim,  cl  vidoant  Domiuum  Ji'suni  luuc  inlus  fuissc, 
cum  a  sacerdotum  principibus  audiretur  :  aposiolum 
vero  Petrum  foris  ei  dcorsum  in  alrio  cum  servis  ad 
focum  nunc  sedentem,  uunc  siantem,  sicut  veracissi* 
ma  et  concordissima  Evangclislarum  narralionc  mon- 
slralur.  Unde  non  polcst  dici ,  quod  corporalibus  ocu- 
lis  eum  Dominus  visibililcr  admoneiido  respcxoril. 
Et  idco  quod  ibi  scriptum  esl,  Respexil  enm  Dominus 
{Luc.  xxii,  61) ;  intus  .•\ctiim  est,  in  menlc  actuiii  csi, 
iii  voliiuuie  actum  est ».  Bliscricordia  Dominiis  lalen- 
tcr  subvenit,  cor  lctigil,  memoriam  rcvocavit,  inte- 
riore  gratia  sua  visitavii  Pctrum ,  interioris  liominis 
usque  ad  exteriores  lacrymas  iitovit  et  produxil  af- 
fectum.  Ecce  quemadmodum  Dcus  adjuvando  adest 
voluntatibus  et  actioiiibus  nostris  :  ccce  quemadmo- 
dum  et  velle  et  operari  operatur  in  uobis. 

50.  Item  in  eodem  libro  idem  sanctus  Ambrosius : 
f  Nam  si  Pctrus,  •  inquit  {Lib.  iO,  n.  91,  adLuc.  xxii), 
€  hipsus  est,  qui  dixit,  Etsi  alii  scandalizati  fuerint,  ego 
f  non  scandalizabor  {Matth.  xxvi,33);quis  aliusjuredo 
€  se  praesumat?  Dcnique  David  qiiia  dixerat,  Ego  dixi 
i  in  mea  abundantia ,  Non  movebor  in  wtertmm ;  suam 
<  sibi  jactantiam  obfuisse  profiieiur ,  dicens ,  Avertisti 

*  llic  editi  juxU  vulgalam  Ambrosiani  hujusoperis  in  dc- 
cem  libros  disuilmliouem,  in  decimo.  At  oomes  Mss..  m 
nouo.  * 

« lu  edilis,  ptorow/  delictum.  Haiic  voceni,  delictim,  nco 
M^.  addunt,  nec  Anibrosius. 

*  nuo  Mss.,  unus  f:a.salonsis ,  alier  vlriorimis,  intus  actwn 
€>it  VI  meute  ucium  est  in  volnutrUe.  '    * 
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t  faiiemliiam,  ei  {ncim  sum  conlurbatM  t  (Psat,  xxix, 
7,  8).  Audial  islc  tanlum  virum  (Jocenlem  ,  imitelur 
crcdcnlcm,  cujus  docirinam  fidemquc  laudavit.  Au- 
diat  liumililcr,  imilclur  fldelitcr  :  non  dc  se  pcrlina- 
ciler  prwsumal ,  ne  pcrcat.  Quid  in  co  pelago  vull 
mergi  Peiagius,  undc  pcr  pctram  liberatus  est  Pelrus? 

CAPUT  XLVI.  —  51.  Audiat  eumdem  antistitcm 
Dci  in  sexlo  itidem  libro  cjusdcm  opcris  diccntcm  : 
€  Cur  autem  non  reccpcrint  cum ,  Evangelista  ipse 
mcmoravil,  diccns  :  Quia  facies  ejus  erai  eunlis  in  Je- 
rusalem.  Discipuli  aulcm  rccipi  intra  Samariam  gesiie- 
bant.  Sed  Dcus  quos  dignatur  vocal ,  ct  quem  vull 
rdigiosum  fucit  >  {Lib.  7,  n.  27,  ad  Lue.  ix,  53). 
0  scnsum  hominis  Dei ,  cx  ipso  haustum  fonle  grali» 
Dei !  I  Deus,  •  inquit,  i  quos  dignalur  vocat,  el  quem 
vult  rcligiosum  facil.  •  Videte  si  non  illud  esl  prophe- 
ticum ,  Miserebor  cujus  miserius  ero ,  et  misericordiam 
prwslabo  cui  misericors  fuero  :  ct  illud  apostolicum, 
igilur  non  tolentis.neque  currentis,  sed  miserentis  Dei  * 
(Exod.  xxxiii,  M^;  Rom.  ix,  15,  16).  Quia  ul  dicit 
eliam  noslrorum  tcmporum  homo  ejus  •,  c  Qucm  di- 
goatur  vocat ,  et  quem  vull  religiosum  facil.  i  Num- 
quid  aliquis  dicerc  audcbit ,  nondum  cssc  rcligiosum, 
c  qui  currit  ad  Dominum ,  el  ab  eo  sc  regi  cupil ,  et 
voluntatem  suam  ex  ejus  voluntatc  suspcndil ,  et  (lui 
ciadhxrendo  jugiler,  unus,  secundum  Apostolum, 
cum  co  fit  spiritus  i  (Pelagii  verba^  supra,  n.  44)? 
Ai  hoc  tolum  tam  magnnm  religiosi  hoininis  opiis, 
Pelagius  i  non  i  dicil  <  cfTici,  nisi  arbitrii  libcrtatc.  y 
Conlra  autcm  bcatus  Ambrosius  ipsius  fam  cxcellenter 
ore  Jaudatus ,  c  Douiinus  Deus ,  i  inqiiit ,  c  qiiem  di- 
gnalur  vocal,  et  qucm  vult  religiosum  facit.  i  Ergo  ut 
currat  ad  Doininum,  ct  ab  co  sc  rcgi  cupiat,  snamquc 
voluntatem  ex  cjus  voluniate  suspendai,  eique  adhay 
rendo  jugiter  unus,  secundum  Apostolum,  cum  eo  Hul 
spiritus  ( I  Cor.  vi ,  17) ,  Deus  qucm  vuU  rcligiosum 
facit :  ct  hoc  totum  homo  nisi  rcligiosus  non  facit. 
Qiiaproplcr  nisi  a  Dco  fiat ,  ut  hoc  Taciat ,  quis  hoc  facit  ? 

CAPUT  XLYIl.  *-  52.  Sed  quia  ista  quxstio ,  ubi 
dc  arbitrio  v6luntalis  et  Dci  gratia  disputatur,  ita  cst 
ad  disccrncndum  difficilis,  ut  quando  defcnditur  iibe- 
rum  arbilrium ,  ncgari  Dci  gratia  videatur ;  quando 
aulcm  asscritur  Dci  gratia,  liberum  arbitrium  putetur 
auferri  :  potcst  Pelagius  ita  se  latebris  ofoscuritatis 
hujus  involvere ,  ut  ctiam  iis  qusi  a  sancto  Ambrosio 
conscripta  posuimus,  consentire  se  dicat;  et  ea  se 
qiioquc  sentire  proclamct,  scmperque  sensisse ;  atque 
ita  singula  conetur  exponere,  ut  etiam  ejus  sentenliae 
convcnire  credautur.  Quapropter  quantiim  attinct  ad 
istam  de  divina  gratia  ct  adjutorio  quxstionem ,  tria 
illa  qux  apertissimc  distinxit  altenditc  :  posse,  Tclle, 
CS6C*;  id  cst,  possibililalcm  ,  voluntatem,  actioncm. 
Si  ergo  conscnserit  nobis,  non  solam  possibilitatcm  in 
homine,  eliamsi  ncc  vcllt,  ncc  agat  bcne,  sed  ipsam 
quoquc  voluntatem  ct  actinncm,  id  cst,  ut  benc  vcli- 
inus  et  benc  aganius,  qux  non  sunt  in  Iiominc,  uh\ 

•  VjMo  Er.,  scd  mlicrcniU  rru  m.    M. 
?  casalensis  Ms.,  homo  nei, 

*  vaticaous  Ms.,  aQcrc. 


I 
i)ER  DC  GtlATIA  CIIRISTI.  SSI     , 

qunndo  bcne  vult  et  l>ciic  agit  :  st ,  ul  dixi ,  coosai» 
serit ,  (^tiam  ipsani  votuiitatem  ct  actioiiem  diTinitm  - 
ndjuvari ,  ct  sic  adjuvari ,  ut  sinc  illo  adjutorlo  nilul 
hcne  vcliinus  et  ags^mus,  eamque  essc  graiiain  Dei  per 
Jcsuni  Chrihtuin  Dominuin  lioslrum ,  in  qua  nos  siia 
non  noslra  juslilia  jiislos  facit ,  ul  ea  sit  vera  iiostra 
justitia  qiio:  nobis  ab  illo  est ;  niliil  de  adjutorio  gra- 
ti.e  Dei,  qiiautum  arbilror,  inlcr  iios  contraverstx 
relinqiiclur. 

CAPUT  XLVIll.  —  55.  Illud  autem  propter  quo4 
sic  laudavit  sanctum  Anibrosium,  quia  scilicet  in  scri- 
plis  ejus  invenii  ex  laudibus  Zachariae  et  Eiisabetb, 
posse  homiiiem  in  hac  vila  essc  siiie  pcccato  :  quan- 
quam  negandum  non  sil,  si  boc  velit  Deus,  apud  qiieni 
sunt  omnia  possibilia ,  considcrct  tamcn  diligotitius, 
quemadmodum  dictum  sit.  Dictumcniro  est,  qiiantum 
luihi  videtur,  secunduni  quamdam  intcr  homines 
conversationem  probabilem  atque  laudabilcm ,  quani 
nullus  honiinum  juste  posset  in  accusationis  et  cri- 
minalionis  querclam  vocare.  Qunm  proptcrca  in  Dei 
conspectu  Zacharias  ct  ejus  uxor  habuisse  refemnlar 
(Luc.  1,6),  quia  in  ea  homines  nulla  dissimulaiiODe 
fallcbant,  sed  ul  apparcbant  hominibus,  ita  noti  eram 
oculis  Dei.  Non  autcm  diclum  cst  hocsccundum  illaro 
pcrfcctioiiem  jusijtix ,  iii  qua  vcre  alqiie  omnimodo  * 
iinmaculali  perrectiqtie  vivcinus.  Nam  et  apostolus 
Paulus  dixit,  sccuiidutn  jusliliam  qu£  cx  legc  est,  se 
fuisse  sine  quercla ;  in  qua  lege  eiiam  Zacharias  siiie 
qucrcla  conversabatur  :  scd  hanc  Apostolus  jusiitiain 
in  stcrcoribus  el  dclrimcntis  deputavit,  in  compara- 
tione  justitiai  quam  speramus  (Philipp.  m ,  6,  8) ,  ct 
quain  nunc  esurirc  ac  siiire  debemus  (Matth.  v,  6), 
ut  en  quandoqiie  saturemur  in  specie,  quac  nunc  est 
in  fidc,  quamdiu  jiistus  ex  flde  vivit  (Rom.  i,  17). 

CAPUT  XLIX.  —  54.  Audiat  denique  ipsum  vene- 
rabilein  antistitem ,  cuin  exponcrct  Isaiam  prophe- 
tam  (a) ,  dicenlcni ,  nenunem  in  hoc  mundo  eue  posu 
sine  peccaio.  Ubi  nemo  potest  dicere ,  c  in  lioc  niun- 
do  I  cuin  dixisse  velut  in  dilectione  hnjus  mundi.  De 
Apostolo  ctenim  loquebatur,  qui  dixit,  Conver$ati§ 
nostra  in  ca:tis  est  (Philipp.  iii,  20).  Hunc  ergo  sensum 
memoraius  episcopus  explicans :  c  Perfecios,  i  inquit, 
f  secum  multos  ait  Apostolus  in  boc  adhuc  miindo 
sitos,  qui  si  ad  perfectioncin  veram  respicias,  perfccti 
csse  non  poterant.  Quia  ipse  dixit ,  Videmus  nnnc  per 
speculum  in  esnigmatef  tunc  autem  facie  ad  fadem :  mmc 
cognosco  ex  parte^  tunc  autem  cognouam  mcut  ei  eogni^ 
tus  sum  (l  Cor»  xiu,  12).  Ita  et  immaculati  sunt  in  boc 
niiindo  ct  iinmacuiati  crunt  in  regno  Dei :  cum  uti- 
quc,  si  minutius  excutias,  imnuiculatus  esse  ncmo 
possit,  qnia  neino  sine  peccato.  i  lllud  ei^o  sanrli 
Ainbrosii  testiinonium,  quo  pro  siia  scntcntia  l\;l.igtiis 
ulittir ,  aut  sccundum  qiicnulam  modum  dictiim  est, 

*  Aliqnot  Mss..  omniifo.  itcmque,  f^aulo  infra,  cap.  19, 
u.  rU,  ciqve  omnino  perfectce  juslitice. 

(a)  ^on  exslai  lioc  Ofms  Aiubrosii,  ouod  rursum  citat  An- 
giislinus  in  libro  de  reccalo  originali,  n.  47;  lib.  f  ile 
Mi|.ttisetCoiicupiscculia,  n.  40;  lib.  1  contra  Juhanuiu , 
n.  11;  lib.  ^  contra  eunulem,  n.  24;  an  lib.  4  contra  diias 
Kii!iiU)las  r«'lap:i:nioi-um ,  n.  50.  Memiuil  ejusdem  Of>eris 
.oj^ln^r^iu^i  ijsi»  lilv  2 in  l.ucam, n. 5iH,  ad  cap.  II,  19. 
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|Nnol»aibilem  quidcin,  scd  noii  minnlius  exciissnni :  tml 
certe  8i  ille  vir  sancius  aiqnc  liumilis  Zacliariani  ct 
EKsabelh  summae  uique  omnimodo  perfcctuc  jusiiiix, 
cul  iiiliil  addi  jam  posscl ,  Tuissc  exislimavil,  proreclo ' 
tcBlCDliam  suam  miiiutius  cxcutiendo  corrcxit. 

CAPUT  L.  —  55.  Allendat  snnc  isle  in  codcm  ipso 
loco,  undc  lioc  Ambrosianum  tcstimonium,  qnod  ci 
pbcebat,  assnmpsit,  etiam  iiiud  eum  dixii^sc ,  quod 
I  ab  initio  essc  inimaculatum  ^ ,  Iiumanx  impmibile 
>\i  natune :  f  ubi  omnino  illam  naturalcm  possibili- 
taieni,  quam  Pelagius  non  vult  fldelilcr  rcspicere  pcc- 
ralo  esse  vitiataiHy  et  idco  jacianler  exiollii,  encrvcm 
inttriDaroquc  testalur  venerandus  Ambrosius  :  procnl 
Mmo  cootra  istius  voluntatem,  sed  noii  contra  apo- 
MoGcani  veritatcm,  ubi  legitur,  Fuimus  et  nos  aliqmn- 

*  Fdrtc,  immaculatam. 


do  natwra  fdii  iroe,  sicut  el  caileri  (Ephes.  ii,  5).  Ipsa 
est  cnim  per  pcccaium  primi  hominis,  quod  cx  libero 
ejus  vcnit  arbiirio,  vitiala  ct  damnata  natura ;  cui  sola 
pcr  Mediatorem  Dci  el  Iiominum  et  omnipotontcm  me- 
dicum  divina  subvenil  graiia.  De  cujus  adjutorio  ad 
juslificationcm  nostram ,  qno  Deus  diligcntibus  cnni 
omnia  cooperatur  in  bonuni  ^  {Rom,  vni ,  28) ,  quos 
prior  dilcxit  (I  Joan.  iv,  10),  donans  eis  ul  diligcrelur 
ab  eis,  qiiia  jamdiu  est  ut  dis^^criinus  :  dcinceps  inci- 
piamus ,  qiiantnm  Doniinus  adjnvcrit ,  ciiam  de  pec- 
cato,  quod  pcr  nnum  homincm  cum  morle  inlravit  in 
mnndum,  atque  ita  in  omnes  lioinines  pcrtransiit 
{Rom.  V,  12),  advcrsus  islos  qui  in  errorem  huic  con- 
trariiiin  vciiUiti  aperlius  erupcrunt,  qux  satis  esse 
videbuntur  exprimcre. 

<  Am.  et  Er. ,  quo  Deum  diligentibus  eitin  omnia  coope* 
rantur  in  bonum.  Male,  ac  disseutieutiljus  Mss. 
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CBDditori  injuriam  fieri  contendehant 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Jam  nunc  diligentcr  ad- 
ferlite ,  de  Baptismate  parvulorum  qunm  caute  de- 
beatis  audire  homines  cjusmodi ,  qui  neque  aperte 
flli  xlati  lavacrum  regoiicraiionis  et  peccatorum  re- 
missionis  audent  negare ,  ne  hoc  chrislianas  anrcs 
ferre  non  possint;  et  tamen  opinioncm  suam,  qua 
pulant  peceato  primi  hominis  carnaleni  gcncrationem 
obnoxiam  non  tcneri ,  tueri  et  defensare  persislunt , 
qnaniTift  eis  Baptismum  videantur  in  pcccatorum  rc- 
missionem  concedere.  Nempe  ipsi  a  Pelngio  vos  pnic- 
sente  scripsistis  audisse ,  recitante  vohis  de  libcllo 
soo,  qoem  etiam  Romam  se  misisse  asserebat,  quod 
c  iisdem  Sacramenti  verbis  i  dicant  c  debcre  baptizari 
inDintes ,  quibus  et  majorcs.  i  Quis  post  iila  vcrba 
pitarct,  eis  de  hac  re  ullam  movendain  esse  qutesiio- 
Mi?  aut  cum  faceret,  cni  non  calumniosissimus 
Tideretur,  si  non  eorum  manifcsta  verba  legorcntur , 
hIn   negant  parvulos  trahcrc    originalc  pcccatuni , 


omnesqnc  siuc  ullo  vitio  nalos  essc  contendunl  ? 

CAPUT II.  —  2.  El  CoBleslins  quidem  in  hoc  exsii- 
tit  crrore  liberior,  usqiic  adco,  ut  nequc  in  episcop  ili 
judicio  apud  Cartliaginem  damnare  volucrit  cos  qui 
dicunt,  c  Quod  peccatuin  Ad;c  ipsnm  solum  lu^serit , 
ct  non  genus  humanum ;  et  qnod  infantcsqui  nascun- 
tur,  in  eo  statu  sint,  in  qiio  Adain  fuit  antc  prrcvarica- 
tionem.  i  El  in  urbc  Honia  in  libcllo  suo,  quem  bea- 
tissimo  pap;c  Zobiino  dedit,  id  asscvoravit  cxprcssins, 
c  quod  parvuloruni  ncmincm  obstring:it  originalo 
pcccalum.  >  De  gcslis  eiiim  ecclcsiaslicis  Carlhugi- 
neiisibus  hxe  ejiis  vcrba  dcscripsitnus. 

CAPUT  III.  —  3.  c  Aurelius  episcopus  dixit  :  S> 
quenlia  rccitenlur.  Et  rccilatuin  Ci^t,  Quod  peccatuni 
Adae  ipsi  soli  obfuerit,  ct  non  gencri  humatio.  Et  cu:n 
rccitatum  cssct ,  Coelcslius  dixil  :  Di.\i  de  Iraduce 
pcccali  dubiuin  inc  essc,  ita  laincii  ut  cni  donatil 
Dciis  sraliam  pcriliue   conscnliatn ;  qnia  diversa  aH 


3^7  ^-   ALT.13STINI  EPISCOPl 

cis  audivl,  qui  ulique  in  Ecclcsia  CJilliolica  consliluli      lueril  confileri 

sunt  prcsbyleri.  Paulinus  (a)  diaconus  dixit  :  Dic  no- 

l)is  nomina  ipsorum.  Coeleslius  dixil :  Sanclus  pre- 

sbyler  Rufinus  (b)  Romnc  qni  mansil  cum  sanctoPam- 

roacliio  :  ego  audivi  illum  dicenlcm  ,  quia  tradux 

peccali  non  sit.  Paulinus  diaconus  dixit  :  Esl  aliquis 

alius?  Cocleslius  dixit    Audivi  et  plures  dicerc.  Pau- 

linns  diaconus  dixit :  Dic  nomina  ipsorum.  Cwilesiius 

dixit  :  Non  libi  sufficit  unus  sacerdos?  »  Et  posl  ali- 

qua  alio  loco  :  i  Aurelius  cpiscopus  dixil  :  Ueliqua 

libelli  loganlur.  Et  rcciialnm  esl,  Quod  infantes  qui 

nascuimir,  in  eo  slalu  sint,  in  qno  fuit  Adam  anto 

iransgressionem  :  usque  in  finem  libclli  minoris  su- 

pcriu»  inserli. 

CAPIjT  IV.— I  Aureliusepiscopusdixit  :  Docnisli, 
Coclesli,  aliquando,  nt  dixit  diaconus  Paulinus,  quod 
infantcs  qui  nascunlur,  in  co  stalu  sint,  iii  quo  fuil 
Adam  anlc  transgressioncm !  Coelcslius  dixit :  Expo- 
nat  quid  dixil,  Ante  iran-gressionem.  Paulinus  dia- 
conus  dixil  :  Tu  nega  hoc  le  docuissc.  U.inm  c»l  e 
duobus,  aul  negct  se  docuissc,  aul  jain  damnet  islud. 
Coelestius  dixit :  Jam  dixi,  exponat  quomodo  dixil , 
Anle  transgressionem.  Paulinus  diaconus  dixit :  Noga 
te  illa  docuissc.  Aurelius  episcopus  dixit  :  Rogo , 
quid  collegerim  ego  cx  bujus  *  objeclione  ,  dico^ 
Adain  consliluius  in  parafiiso,  qnod  anlc  dicatur  in- 
exlerminabilis  factus ,  poslea  per  iransgre>sioncra 
prxcepti  faclus  sil  corruptibilis.  IIoc  dicis,  frater 
Pauline?  Paulinus  diaconus  dixit  :  Iloc,  domine.  Au- 
rclius  episcopus  dixit  :  Stalus  ccrie  infantum  bodic 
baptizandonim,  ntrum  tilis  sil,  qnalis  fuitanle  trans- 
gressioncm  Adae,  an  ccrtc  de  cadom  originc  peccali , 
de  qua  nascitur,  Iransgrcssionis  ciilparn  Irabnt ;  boc 
vUlt  diaconus  Paulinus  audire.  Paulinus  diacoims 
dixit :  Utrum  docuit  hoc,  an  non  neget?  Coelestius 
dixit  :  Jam  de  iraducc  pcccati  dixl,  quia  intra  Catbo- 
licam  constilutos  plures  audivi  destruere ,  necnon  et 
alios  astrucre  :  licet  qua^stionis  res  sit  isla,  non  lix- 
resis.  Infantcs  sempcr  dixi  cgere  Baptismo,  ac  debere 
baptizari  :  quid  qua^rit  aHdd?  i 

4.  Ncmpe  cerniiis  sic  Coelcstium  concessisse  palr- 
vulis  Baptismum,  ut  in  cos  transire  primi  honiinis 
(leccalum,  quod  lavacro  regencralionis  abluilur,  no- 
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1  Slc  liss.  At  editi,  tutjnsmodt 

(a)  Paulinus  ille,  teste  Mcrcalore  in  Commoaitorio  super 
nominc  Ca-lestii,  diaconus  Ambrosii  Mediolancnsis  cpiscopi 
Oiit,  et  vita;  illius,  h  rtanle  Augustino,  scriptor,  qui  se 
Versalum  esse  iii  Afirica  loslatur,  et  viuiin  scripsisse  Joauue 
prariecto  pra^torio,  id  e-st,  auno  A\%  aut  413,  aut  4:22.  Ju- 
cliciuin  porro  de  quo  agitur ,  Cartliagiue  habilum  luit  sub 
iuilium  anni  412,  ex  epislola  ad  lunoceatium ,  iutcr  Augu- 
siiniauas  175 ,  nn.  1  et  6.  coofer  supra ,  librum  de  Gestis 
rela^ii,  n.  25. 

(b)  Mercator  in  Coromooitorio  adversus  hxresim  Pelagii 
&cribit,  Rufioum  quemdam  nalione  Syruin  sub  Anaslasii 
ponliHcatu  Roniam  primum  invcxisse  aua^sUonom  conira 
traduceni  pecoati.  Is  est,  aliisquidem  Ruunus  Aquilegiensis, 
qui  relagio,  quoad  emtrcm  diQ  anmnartibia ,  prscivisse 
noiatiir  an  liieronymo  in  episiola  ad  aeslphontem :  aliis 
Vcro  uuflnus  alter-,  ex  66  Hieronymi  epistda  nuliis ,  idcm 
ille  forle  qui  peccali  traducem  rejicit  iu  eo  libro  de  Fide « 
(^uem  Jacolius  simioniJus  nomine  Rufini  Pal(estinae  provin- 
aai  prciibyieri  j.ublicavil.  Cerle  Aquiiep'ieusisvix ,  ac  oe 
tix  quidcm  credi  possit ,  aut  Romam  ivisss  poatifioc  Aoa- 
tta^O|  aui  ibi  cum  Pammadiio  maasi£s& 


quamvis  et  negare  non  ausus  bit :  ct 
propter  banc  dubiiationem  suam  non  damnaverit  eos 
qui  dicunt,  c  Quod  peccalum  Adje  ipsum  soliun  Ix- 
scrit ,  et  non  genus  bumaiium ;  et  quod  infanlea  qui 
nascunlur,  in  eo  statu  sint ,  iu  quo  Adam  ruil  antc 
prapvaricationem.  i 

CAPUT  V.  —  5.  In  libello  autcm  qaem  RomaB 
edidii,  qui  gestis  ibi  ecclesiaslicis  allegatus  est,  itade 
bac  re  loquitur,  ut  hoc  se  crederc  ostendat,  undc  hic 
dubitare  se  dixerat.  Nam  verba  cjus  ista  sunt :  i  In^, 
fantes  auteiG«  i  inquit,  i  debcre  baptizari  in  remis- 
sionem  peccatoruni,  scciindum  regulani  universalis 
Ecclcsix^  et  sccundum  Evangelii  seutenliam,  coiilite* 
niur  :  quia  Dominus  siatuit  regnum  caelorum  noniiisi 
baptizatis  posse  conferri  (Joan^ui,  5) :  qiiod  quia  vi« 
res  iiaturx  non  habcnt,  confcrri  ^  necesse  esl  pcf 
gratix  libertalcm  *.  i  Si  nibil  de  Iiac  re  deinceps  di« 
ceret ,  quis  non  cum  crcderct  confitori,  eliam  infan- 
tjbus  in  Baptisiiio  originalia  pcccata  dimilti,  dicendo 
eos  in  remissioncm  pcccatorum  baplizari  oportcrc? 
Uiiic  crgo  cst  ct  illud  quod  scripsistis,  sic  vobis  re- 
spondissc  Pclagium,  i  quod  cisdcin  (iuibus  et  majo^ 
res  S:icramcuti  vcrbis  bapiizanlur  infanics ;  *  vosque 
fuisse  lxt«itos,  id  quod  cupiebatis  audisse,  ct  tamcn 
adbuc  de  vcrbis  ejiis  nos  inaluissc  consuicrc. 

CAPLT  Yl;  —  6.  Altcnditc  itaqiic  quid  CoelesrniS 
aperlissimo  dixerit,  el  ibi  videbitis  quid  vobis  Pela- 
gius  occullavcrit.  CoeleSlius  quippe  adjungit,  etdicit: 
c  In  reinissioncm  aulcm  pcccalorwN  b::ptizandos  in«^ 
faute^,  non  idcirco  dixiinus,  iit  peccatum  cx  iraduce 
firmarc  vidcamur  :  quod  longe  a  catholico  sensu  alic- 
num  est.  Quia  peccatum  non  cum  homine  nascitur  i 
qiiod  postmodum  excrcelur  ab  houiine  :  quia  non  na« 
Xmvx  dclictura,  scd  voluntatis  csse  monsiratur.  Et 
illud  ergo  conliteri  congruuin,  ne  diversa  Baptisinatls 
genera  facere  videamur ,  ct  hoc  prxmuiiire  nccessa- 
rium  est,  iie  per  inysteril  occasioncm,  ad  Crcatoris 
injunam  malum  antequam  liat  ab  homine,  tradi  di- 
catur  boinini  pcr  naturam.  i  Hunc  seiisum  suuin  vo* 
bis  apciire  Pelagius  vcl  tiiuuit,  vel  emboii,  queoi 
discipulus  ejiis  palam  sinc  ullius  obscuritatisamlja- 
gd)iis  apiid  Scdein  Apostolicain  proliteri  nec  timuit , 
iicc  erubuit. 

7.  Sedmullum  miscricors  ipemoratx  Sedis  antisteSy 
ubi  eum  vidit  ferri  tanta  prxsumptioiic  prxcipitein  , 
tanquam  fureiitcm,  doncc  si  |)0sset  (ieri  resipisceret^ 
maluit  ciim  sensim  suis  intcrrogationibus  ct  illius 
rcsp(»nsionibus  colligare,  quam  districta  fcricndo  sen- 
teniia,  in  illud  abruptum,  qiio  jam  propcndcfe  vido* 
batur,  impcllere.  Ideo  autem  non  dixi,  A|)crte  ccei- 
dcrat,  se«i,  propendere  videbatur ;  quia  supcrius  in 
eodcm  libcllo  suo  de  biijusinodi  quiestionibus  locuturus 
ante  prxdixerat :  c  Si  fortc  ut  homiuilHis  quispiam 
ignorantix  error  obrcpsit,vestra  scnlentia  corrigalur.  i 

CAPUT  VII.  —  8.  Hancejns  praelociitionem  vcnc- 
rabilis  papa  Zosimus  tcnens,  egit  cum  homine,  queni 

*  ita  Cygiranoensis  Ms.  At  ediii,  conferre. 
■  Forte,  tiberaiUaiemf  vcl,  UvrgHauuu 
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I  Jociriaao  fcnlus  inflavcrat,  ui  ea  qux  ilU  a  dia- 
i  Panlino  fuerani  objccla  damnarei,  alque  ut  Sedis 
Aposlolicas  lilicris,  qux  a  sanctx  memorias  suo  pru:- 
cessore  manavcrani,  prscberel  asseiisum.  Al  iile  no- 
Init  quidem  dijconi  objecta  damnare  :  scd  bcali  papse 
Innocentii  iiilcris  noii  esl  ausiis  obsislcre ;  imo  c  sc 
Oiniiia  qiue  Sedcs  illa  damnaret ,  damiiaturum  csse 
promisit  :  >  alque  ila  vclut  phreneiicus,  ul  requicsce- 
rct,  lanqiiam  lcniter  folus,  a  vinculis  tamcn  excoro- 
muiiicationis  nondum  esl  crcdilus  esse  solvcndus. 
Sed  inlcrposilo  duorum  mensium  lempore,  donec 
lescribcrctur  cx  Afrtca ,  resipiscendi  ci  locus  sub 
quadam  medicinali  seiiteiiti;c  leniiale  conccssus  est. 
UaoTibm  revera »  si  dcposita  pcrvicacix  Tanitale  , 
quod  promiscrat  vellel  atieiidere,  ct  casdeiii  liitcras, 
quibus  se  consensuriim  esse  rcsponderat,  diligeiiter 
legeret»  sanarctur.  Sed  posteaqnam  ex  Afiicano  epi- 
SGoporum  coiicilio  rescripta  direcla  sunt,  quid  Tucrit 
oonsecii^um,  iil  juslissiiiic  in  cum  scntcutia  profcrre* 
tiir,  cuncia  lei;ilc,  quia  cuncta  Iraiisinisimus. 

CAPUT  YIU.  —  9.  Undo  etiam  Pclagius,  si  se 
ipsam  et  sua  scripia  sinc  dolo  cogiiat ,  non  recle 
dicit,  eadem  scnlcnlia  sc  non  debuisse  teneri.  Fefellit 
enim  jiidicjum  Pnl^esiinum ;  proptcrea  ibi  vidctur  csse 
purgatus  :  Roniaiiam  vero  Ecclcsiam,  ubi  eum  esde 
Botissimum  sciiis,  failere  usqiicquaquc  non  poluit; 
quamvis  et  boc  fucrit  ulcumquc  ^  conatiis  :  sed,  ut 
dixi,  ininimc  valuit.  licculuit  ciiim  bealissimus  papa 
Zosimns,  quid  imitandi;s  prxccssorcjusdcipsisscn* 
lerit  gcsiis.  Atleiidit  eiiam  quid  de  illo  scntiret  pne- 
dicanda  in  Domino  Romanorum  fldes  (Rom,  i,  8) , 
qnorum  advcrsus  ejus  errorcm  pro  veritate  catlio- 
Uca,  sludia  consoiianlia  concorditer  flagrare  cernebat: 
Intcr  qiiosillc  diu  vixerat,  ct  quos  ejus  dogmata  latere 
■on  poierant  :  qui  Coelcslium  ejus  csse  discipulum 
sic  noverant,  ut  fidelissimum  ct  firmissimum  possent 
de  hac  re  teslimonium  perhibere.  Quid  crgo  de  Pa- 
Lcstinx  synudi  gesiis,  quibus  se  Pcingius  absolutum 
esse  glorialur,  sanctus  papa  Innocentius  judicarit , 
quainvis  cl  iii  litlcris  ejus,  (luaS  nobis  roscripsil,  le- 
gere  possllis ,  el  commcmoralum  cum  *  vciicrabili 
papac  Zosimo  synodus  Afi  icnna  rcspondit,  quod  vcslrx 
Charitati  cum  cxleris  inslruclionibus  misimus,  ta- 
inen  nec  in  lioc  opcrc  praitcreundum  vidctur. 

GAPUT  IX.  —  iO.Cum  cnim  nos  in  epistola,  qunm 
ei  quinque  episcopi  scripsiinus  (a),  corumdcm  geslo- 
mm  Pakestinorum,  quorum  ad  nos  jam  fnma  pcrve- 
nerat,  commemoralioncm  fecisscmus,  diccntes,  in 
Orientc,  ubi  degil,  gcsta  ecclesiastica  facta  esse,  qui- 
bus  putatur  esse  purgalus ,  atqiie  ad  Iioc  intcr  ca^tera 
ille  rcscribcrct :  c  Cum  sint,  >  iiiquit,  f  aliqun  in  ipsis 
posita  gcstis,  qusc  objccla,  parliin  illc  vitando  sup- 
pressit ,  partim  mulla  in  se  verba  relorquendo  toia 
obscarilatc  coiifudit ;  aiiqua  mngis  falsa ,  quam  Tera 
ratioDe,  ut  ad  tcmpus  polcrat  videri ,  purgavit ,  nc- 

«Sic  MaB.EdUi,  iilrimMni^. 

*  Am.  ct  Er.»  emn.  Melius  autem  Lov.  cl  Mss.,  cmi :  ut 
Iptum  inoocciitii  de  gcsiis  mlxsiiiiis  judicium  inlelligatur 
eommemoraium  in  liiieris  Africauae  syuodi  ad  Zosimiun.  Il£ 
Huene  hacteaus  desideraiilur. 

(a)  E|ii^oIa  177,  ioier  Auguslinianas,  n.  % 


gaiido  alia,  alia  falsa  inlerpretatione  Teriendo.  Sca 
utinam,  quod  oplandum  magis  csl,  jaro  se  il!e  ad  ve- 
rain  catholicx  fldci  viam  ab  illo  suo  crrore  convertai, 
ct  cupiat  velitque  purgari ,  considerans  quotidianatti 
Dci  gratiam,  adjuloriuniqiie  cognoscens,  ut  videatur 
vcrc,  et  approbetur  ab  oinnibus,  maiiifesia  raiioiio 
Gorrcctus;  iion  gesloruin  judicio,  scd  ad  cniholica:ii 
fidcm  corde  convcrso.  Unde  non  possiimus  illoruni 
nec  approbare  nec  culpare  judicium,  cum  nesciaiiius 
utrum  vcra  sint  gcsta;  aut  si  vcra  siiil,  constet  magis 
subterfugisse ,  quam  se  toia  veritate  purgassc  (n).  t 
Vidctisccrte  in  liis  verbis,queinadmodum  papa  bealis- 
simus  Innocentius  iion  tanquam  de  incognito  loqui 
vidcalur.  Videtis  qualem  tulcrit  de  illius  purgntionc 
senlentiani.  Vidclis  quid  succcssor  cjus  sanctus  pnp.i 
Zosinius  rccolere  dcbucrit ,  sicut  recoluit ,  ut  in 
eo  sui  pRccessoris  judicium  remoia  cunctatione  flr- 
niaret. 

CAPUT  X.  —  11.  Jam  nunc  diligenter  attendite, 
uiide  monstretur  quod  Palsstiiios  Pclagius  fcfellerit 
judices,  ut.alia  (aceam,  in  hnc  ipsa  quxstionc  de 
Baptismnte  parvuloriim  :  ne  furle  cuipiam ,  in  eo 
quod  dixiinus,  eiim  sensum,  in  quo  liberior  CoBlestius 
fuit,  vobis  occultasse  Pclngium,  cum  clipsenon  aliliT 
scntiat,  calumniari  potius  vcl  suspicari,  quain  certum 
aliquid  com|)rcIicndissc  vidcamur.  Nempe  jam  supe- 
rius  satis  claruil ,  proptcrea  Coeleslium  noluissc  dn- 
mnarcquod  dicitur,  f  Ada:  pcccatum  ipsi  soli  obfuisse, 
non  gcncri  bumaiio ;  ct  infniiles  qui  nascunlur,  in  co 
Biatu  csse,  in  quo  Adam  fuit  anle  pncvaricationcm  :  i 
quia  vidcbat,  si  ista  damnarcl,  connrmare  se  in  in- 
fanlibus  pcccati  cx  Adam  transitum.  Ilaic  aiitcm 
cuin  fuissent  objecta  Pelagio,  quod  ca  cum  Coelcstio 
eliam  ipse  senliret,  sine  ulla  retractationc  damnavit. 
Qiiod  licet  vos  logisse  sciam  ;  tamcn  quin  noii  soli» 
vobis  boc  scribitiir ,  nc  pigeat  Icctorcm  ad  ipsa  gesta 
recurrerc,  \el  si  ca  non  Iiabet ,  etiam  cum  laborc 
perquirere,  ipsa  inde  verba  traiiscribimus,  qu:G  infra 
scripta  sunl. 

CAPUT  XI.  •— 13.  ff  Synodus  dixit  :  Nunc  quo- 
niam  nnalliematizavcril  ^  Pclagius  inccrtum  stultilO" 
quium  ,  rcctc  rcspoiidcns,  boniinem  cum  adjutorio 
Dei  ct  gratia  posse  esse  ava/ia/mjTcv,  id  esl,  sine  pcc-» 
cato,  respondcdt  ct  ad  alia  capilula.  Aliud  capiiuluui 
iii  doctrina  Ccelcstii  discipuli  Pelngii,  cx  cis  qux  Car- 
thngine  a  sancto  Aiirelio  Carlhaginensi  episcopo  cuni 
aliis  cpiscopis  audila  sunt  et  commemorata  :  Adain 
mortalem  faclum ,  qui  sive  peccaret,  sivc  non  pccca-* 
ret,  moriturus  essct.  Quoiiiam  peccaium  Adx  ipsum 
solum  Lxscrit,  el  non  genus  bumnnum.  Quoniain  iex 
sic  mittatad  rcgnum,  qucmaduiodum  et  Evangeliuni. 
Quoniam  anle  advonlum  Chrisii  rucrint  honiincs  sinc 
pcccaio.  Quoniam  iiifanlcs  nnpcniati  in  co  slatu  sint, 
iii  quo  Adam  fuit  anle  pr.Tvnricntioncm.  Quoniam 
ncque  per  mortem  vel  prajvnric;Uioiiem  Adae  omne 
gcnus  houiinum  morLitiir,  ncque  pcr  resurrcctionein 
Christi  omne  gcnus   hominuni  resurgat.   Quoniaiii 

» In  libro  de  Geslis  Pelagii,  n.  IfJ,  analhenxaiizarlt.  For- 
le  Iej5cuduni,  cum  oruUlwm/ttizsvCi  it. 
(/<}  iq.idlola  l:ui3ce>tiii  intcr  Au^'uslliiianas  ISTvnu.  ^  et  ^ 
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sanctus  episcopus  Augustinus  advcrsus  discipulos 
ejus  in  Sicilia  respondil  Ililario  ad  subjccla  capilula  , 
scriliens  librnm  (a)  in  quo  isla  coniincnlur  :  Posse 
Iioniinem  sine  peccato  csse ,  si  veiil :  Infanles,  eisi 
non  baplizenlur,  liabere  vitain  acternam  :  Divites  ba- 
ptizatos,  nisi  omnibus  abrenunlient,  si  quid  boni  visi 
fuerint  facere,  non  reputari  illis,  neque  regnum  Dei 
posse  eos  habere.  Pelagius  dixit :  Oe  posse  quidem 
bominem  sinc  peccalo  esse,  dictum  est  superius.  De 
eo  autem  quod  fucrint  homines  anle  adventum  Do- 
mini  sine  peccato,  dicimus  ct  nos  quoniam  ante  ad- 
ventuni  Chrisli  vixerunt  quidam  sancte  ac  jusie  , 
secundum  Scripturarum  sanctarum  traditionem  :  rc- 
liqua  vero  et  secundum  Ipsorum  testimonium ,  quia 
ista  non  sunt  pro  quibus  cgo  satisfacere  debeam  % 
scd  tamen  ad  saiisfaclionem  sanctac  Synodi,  ana- 
Ibemalizo  eos  qui  sic  tenent »  aut  aliquando  tenue- 
runl.  > 

CAPUT  XII.  —  15.  Ecce,  ut  alia  omiltam,  videlis 
anatbematizasse  Pelagium  cos  qui  tenent,  c  quod  Adjc 
peccatimi  ipsum  solum  laeserit,  ct  non  gcnus  huma- 
num;  et  quod  infantes  qui  nascuntur,  in  co  stafu 
sint,  in  quo  Adam  fuit  ante  prxvaricalionem.  i  Quid 
crgo  hic  aliud  episcopi  judiccs  inlelligece  potuerunt, 
nisi  eum  conflleri,  quod  peccntum  cx  Adam  in  par- 
vnlos  transeat?  Quod  ne  confltcretur  Coelestius,  haec 
damnare  noluit^  quae  iste  damnavil.  Proinde  si  osten- 
dero,  eiiam  ipsum  nihii  aliud  sentire  de  parvulis,  nisi 
quod  sine  ulla  cujusquam  vilii  coniagione  nascunlur ; 
quid  inter  istum  etCoelesiium  in  hac  quxslione  dista- 
bit,  nisi  quod  illc  apcrlior,  isle  occullior  fuit ;  ille 
pcrtinacior ,  isle  mcndacior ;  vcl  certc  ille  liberior , 
hic  astutior?  Ille  enim  ncc  in  Ecclesia  Carlliaginensi 
danmare  voluit,  quod  in  Roninna  poslca  sc  tenere 
conft^ssus  est,  et  corrigi  paralum  se  es»e  profcssus  est, 
si  ei  tanquam  homini  error  obrepsit,  Isle  autem  et  illud 
dogma  damnavit  tanquam  contrarium  veritati»  ne  ipse 
a  catholicis  judicibus  damnarelur ;  ct  id  sibi  dcfen- 
dcndum  postca  rescrvavit,  aut  mendaciler  damnans, 
aut  callide  interpretans. 

CAPUT  XIII.  —  U.  Sed  video  dc  mc  jam  jusiis- 
sime  poslulari,  ut  quod  promisi,  ulrum  ct  ipse  hoc 
scntiat  quod  Coelesiius,  dcmonstrare  non  diflcram. 
1u  priino  libro  rccentioris  operis  sui»  quod  scripsit 
pro  Libcro  Arbilrio ,  cujus  opcris  in  lilleris  quas 
Rouiam  misil ,  commcmoralioneni  fecit :  c  Oinne,  i 
inquit ,  f  bonum  ac  malum ,  quo  vel  laudabiles  vcl 
vituperabiles  sumus^  non  nobiscum  orilur,  sed  agilur 
a  nobis  :  capaccs  enim  utriusquc  rci ,  nou  plcni  nn- 
f»cimur,ct  ut  sine  virtute,  ita  et  sine  viiio  procreamur: 
alquc  ante  actionem  proprias  volunlatis,  id  solum  in 
lioniine  est,  quod  Deus  condidit.  i  Nompc  ccrnilis  in 
his  Pelagii  verbis,  quod  dogma  contineatur  amborum, 
dc  parvUlis  sinc  ullius  vitii  ex  Adam  contagione 
nasccnlibus.  Non  itaquc  mirum  est,  quod  eos  qui 
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*  in  eodem  libro,  n.  2i,  reliqua  vero  el  secundum  tpso- 
Tum  tesUmonium  a  ^ne  dicta  non  sunt,  pro  qmbus  ego  sa- 
iisfacere  non  debeo.  Eadem  verba  repctuatur  ibjdemi 

iu)  F.i.ibtohi  IjT,  ad  lUlariuio. 


dicunt ,  c  Ado!  pcccatum  ipsi  soli  obfuisse ,  ei  non 

gcneri  humano ;  et  inniiiies  qui  nascuntur ,  in  eo 

statu  esse  ,  iu  quo  fuit  Adam  ante  pncvaricationem,» 

Cocleslius  damnare  noluit  :  sed  raultum  miruin  esl, 

qua  fronte  Pclagius  ista  damnavcrit.  Si  eniin  ,  sicut 

dicil,   c  inalum  non  nobiscum  oritur,  ct  sine  vitio 

procrcamur,  atque  aiite  actioneni  proprine  voluiitatis 

id  solum  in  boinine  est ,  quod  Detis  condidit ;  >  pro- 

fecto  peccatum  Adas  ipsi  soli  obfuit ,  quia  nulluui  in 

prolcm  transitum  fecit.  Non  enini  pcccatum  non  cst 

inaluin  ,  aul  pcccatum  non  est  vitium ,  aut  pcccatum 

Dcus  condidil.  Dicil  aulcm  iste,  c  Malum  iion  nobis- 

cum  oritur  ,  ct  siii^  vitio  procrcamur  ,  ct  hoc  solum 

cstin  nascentibus,  quod  Deus  condidit.i  Ac  perhoc 

cum  c  iieccatum  Ad»  ipsi  soli  obfuisse ,  non  geiicr: 

humano,»  secundum  istam  suam  scutentiam,  verissi- 

mum  putet,  cur  hoc  dainnavit  Pelagius,  nisi  ut  judiccs 

caiholici  fallcrentur?  Simililer  etiam  illud  dici  po- 

tcst  :  c  Si  malum  non  nobiscum  oritur ,  ct  sine  viiio 

procrcamur,  idque  soliim  est  in  homine  nascente, 

quod  Deus  condidit ;  i  procul  dubio,  c  qui  nascun^ur 

iiifantes,  in  eo  statu  sunt,  in  quo  Adam  fuit  ante  prx- 

varicationem,  i  cui  nullum  maluin  viiiumquc  incrat, 

atqoe  id  solum  in  illo  crat,   quod  Dcus  condiderat. 

Et  lamcn  analhcmaiizavit  Pclagius,  c  qui  tencnt  aut 

aliquando  tenucrunt,  in  eo  statu  esse  rcccnles  ab 

ortu  parvulos,  in  quo  Adam  fuil  aiitc  prxvaricaiio- 

iiem,  I  id  est,  sine  ullo  malo,  sine  uUo  vitio,  id  soluin 

habcntes ,  quod  Deus  coodidit.   Ulquid  ergo  et  hoc 

damnavit  Pclagius,  nisi  ut  caiholtca  synodus  falle- 

rclur,  ne  novus  hxrctlcus  damnarctur  ? 

C.APUT  XIV.  —  15.  Quod  aulein  scilis,  et  quod  in 

eo  eiiain  libro  posui,  qucm  de  geslis  Paljistinis  ad 

venerabiiem  scnem  iiostrum  Aureiium  scripsi ,   illa 

igo  *  respoiisione  Pelagii ,  totam  islam  qujustionem 

consumplam  csse  gaudcbani,  coiifessusque  niihi  aper- 

lissime  videbalur,  esse  in  parvulis  originale  peccatuin, 

nnaihema  dicendo  eis  qui  pcccato  Adae  ipsum  soiuin, 

non  etiam  genus  humanuin  credcrent  lacsum,  ct  in  eo 

staiu  opinarentur  essc  parvulos ,  iii  quo  ille  honio 

piiinus  ante  prxvaricationem  fuit.  Scd  posiea  cuni 

Icgissem  quaiuor  ejus  libros,  de  quoruin  priino  libro 

paulo  anle  commemorala  vcrba  descripsi,  et  inve- 

iiisscm  hominem  adhuc  contra  cniholicam  fldem  de 

p;irvulis  sentientem  ;  plus  *  mirari  coepi,  lam  impu- 

dcns  in  tcclesiaslico  jiidicio  et  de  tania  quxstione 

mcndaciuin.   Si  eniin  cOadciu  libros  autc  jam  scri- 

pscrat,  quoniodo  sedixit  cos  anaihemaiizare,  qui  sic 

aliquaiido  tenuerunt  ?  Si  autcm  posica  illud   bpus 

pollicilus  ■  esl,  quomodo   anatheinaiizavit  qiii   sic 

lenent?  Nisi  ridicnle  forte  dicturus  est,  cos  se  da- 

mnasse  qui  sic  aliquando  tcnucrunt,  etqui  sic  lencnt ; 

de  temporc  aulem  futuro  ,  id  est,  cis  qui  sic  fuerant 

rclenluri,  nec  sibi,  nec  aliis  pr;cjudicare  potuisse  ;  et 

ideo  non  fuissc  mcnlilum  ,  quia  postea  dcpreiiensai 

cst  sic  tencre.   Scd  non  hoc  dicit ,  non  solum  quia 

ridiculuni  cst ,  sed  qiiia  vcruni  essc  non  poiest.  In 

»  Sic  Mss.  At  ediii,  erqo. 
*  km.  ¥x,  el  Mss.,  pnus 
»  Forle,  uwlUus. 
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eisdeiD  qufppe  libris ,  el  contra  peccati  ex  Adam  in 
parviilos  transitum  loquiiur ,  et  de  gestis  Palacstiiiae 
synodi  gloriatur,  ubi  eos  qui  sic  tenent»  veraciter 
daiiinasse  {Hitatus  cst,  et  absoluiionem  sutm  fallendo 
furatus  esti 

CaPUT  XV.  — 16.  Qiiid  enim  ad  rem,  de  qua  nunc 
agimus,  pertinet,  qiiod  discipuiis  suis  respondet, 
4  ideo  36  ill.i  objecta  damiiasse  ,  qoia  et  ipse  dicit, 
non  laiituin  priiiio  lioinini ,  sed  ctiam  huinano  gcneri 
priiiiuiii  illiid  obfuisse  |>ecc:Uutq,  non  propa^ln^,  S(>d 
eioiiiplo ;  f  id  est,  iion  quod  cx  illo  traxcriiit  aiiqiiod 
vitluiu ,  qiii  ex  illo  propaguti  sunt ,  scd  quod  eum 
priiiiuin  pcccnntem  imilaii  sunt  omnes,  qui  postca 
pccciveninl?  aut  quia  dicit,  c  ideo  infantcs  non  in 
eo  sialu  esse ,  in  qiio  fuit  Adam  ante  prnevaricaiio- 
nem ,  qiiia  isli  prurceptum  caperc  nondum  possunt, 
ille  auiem  poiuit;  nondiimqiie  uluntiir  ratk>nalis 
voluiitalis  arbitrio,  qiio  ille  nisi  uteretur,  non  el 
pra*ceptum  dareiur?  i  Qiiid  hoc  ad  rem  pertinct, 
qiiia  vcrba  libi  objccia  sic  cxponcndo,  recte  se  putat 
daiiinasse  quod  dicitur ,  c  peccalum  Ad»  ipsi  soli 
obfuisse ,  et  mm  gcncri  hiimaiio ;  et  inrantes  qui 
uascuiitur ,  in  eo  sialu  esse ,  in  quo  Adam  fuit  ante 
pccciituin  :  >  ct  tamen  lits  damnatis  non  mcndaciler 
tenere,  qnod  iii  ejus  posiea  conscriplis  opusculis  in* 
veuitur,  c  sine  ullo  malo ,  sinc  ulio  viiio  parvulos 
nasci,  ei  hoc  solum  in  eis  cssc,  qiiod  Deus  coudidit»  • 
non  viilnus  quod  iuimicus  iuQixit  ? 

CAPUT  XVL  —  17.  Numquid  hxc  dicendo,  vcrl» 
proptcr  aliiid  objccla  alitcr  exponcndo,  Id  ngit,  ut  so 
jadices  non  fercllisse  dciiionslrct?  Prorsus  non  id 
efficit  :  lanio  enim  fcfcllit  occiiUius,  quanto  exponit 
ista  vcrsuliiis.  Episcopi  quippe  cntholici  quando 
audicbiint  homiiicm  analhcmntizaiitem  eos  qiii  dicunti 
c  Ad;c  peccatiim  ipsi  soli  obfuisse ,  non  gcneri  hu- 
mano ;  •  nihil  aliud  eum  snpcre  cxistimabant,  qiiam 
Id  qiiod  catholica  Ccclcsia  prard^care  coiisiievit  x 
unde  veraciter  parvulos  in  pcccaiorum  rcmissionom 
kiptizat ,  non  qiiuD  imit.mdo  feccrunt ,  propler  primi 
peccatoris  cxeiiipliiin  ;  scd  quoc  nascendo  traxcrunt, 
propier  originis  viliuin.  Et  quaiido  audiebant  ana« 
Ibemalizantcm  cos  qui  dicuiit ,  infantcs  qiii  iiascun- 
tur,  iii  eo  slatu  esse ,  iii  qiio  Adam  fuit  ante  prxva- 
ricatioiiem ;  i  nihil  cum  aliiul  diccre  credebant,  nisi 
eos  qui  parvulos  piiiant  nullum  cx  Adam  ti-axisse 
i  pccciiiim,  ct  seciinduin  hoc  in  eo  slntu  cso,  in 
*  (]uo  fiiil  ille  aiite  peocaium.  Etciiim  hoc  illi  olijice- 
,  rclur  *,  n.n  nliiid,  nnde  qu:vstio  vcrsabatiii.  Proinde 
1  (uin  hoc  isic  slc  exponit,  ut  dicnt,  infautcs  ideo  non 
iii  co  siatu  csso ,  in  quo  Adain  fuii  ante  pcccaium, 
qiiia  nonduin  sunt  in  eadeiu  rirmiinte  mentis  aut 
'  corporis,  non  qiiod  in  eos  iran^ierit  ulla  culpa  pro* 
liitginis,  rest>ondcaiur  ei :  Qiiando  libi  illa  datuhanda' 
oltjicicbantur ,  non  ea  citholici  cplscopi  sic  intellige- 
kint ;  ideo  cuiii  illa  dniiinnres  cnlholicum  lo  csse 
creddiaht.  Propicrca  ergo,  qiiml  le  i!li  sniicro  cxi^ti- 
niabaut,  nbsolveudiiiu  fuil  :  qucwl  vero  tu  sapicbas, 

*  vaticaaus  codex,  Itoe  ibi objicLbalnr, 

^lMo^AiA-t  daiiuijia.  itotn  ia-ih[(^,  qj:i  dawnaU  10- 

Ja/hol.  XI, IV. 


damnandum  fmi.  Non  ergo  tu  absolulus  tn^  ifA  \ 
daninanda  tenuisti :  sed  iliud  absolutum  est,  quod 
tcnere  dcbuisti.  Ut  autcm  tu  absolutus  putarcri», 
creditus  es  sentire  laudanda,  cum  le  judices  noM 
intelligerciit  occultare  damnanda.  Rectc  Coelestil 
socius  judicatus  cs,  cnjus  manifestas  te  csse  panl- 
cipem.  Et  si  in  judicio  tuos  cooperuisii  libros»  lamen 
post  judicium  eos  edidisti. 

CAPUT  XVII.  —  18.  Quas  cum  ita  sint,  profocio 
sentitis,  in  tam  ncfandi  erroris  anctores,  cpiscopalia 
concilia ,  et  Aposlolicam  Sedem ,  uuiversamque  Ilo- 
mnnam  Ecclesiam,  Romanumque  impcriuui,  quod 
Deo  propitio  chribtianum  esi»  rectissime  fuisse  com« 
moium  ( a ) ,  donec  resipiscant  de  diaboli  laqueis. 
Quis  enim  scit,  ne  forte  det  illis  Deus  poenitentiam 
ad  cognoFccndam,  et  confitendam,  ct  praedtcandatM 
etiam  veritalem,  damnandamque  veraciter  damnabi- 
lem  falsitatem  ?  Quoquo  modo  autcm  se  babcre  isti 
velint ,  multis  tamen  misericordia  Domini  esse  coa* 
sultum,  qui  cos  proplerea  sectabantur,  quia  catholicai 
communioni  videbanl  esse  sociatos»  dubitare  non  pos- 
sumas. 

19.  Quomodo  aulcm  Pelagius  obrepere  lentaverit 
ad  fallendum  etiam  Apostolicoi  Sedis  episcopale  Jiidi- 
cium  in  hac  ipsa  quxsiione  de  Baptismate  parvulo- 
rum,  diligenlcr  attcndite.  In  littcris  enim  qiuis  Ro- 
mam  niisii  ad  beatae  mcmoriuc  papam  Innocentium, 
quoniam  in  corpore  eum  non  invcneriint,  et  sancio 
papx  Zosimo  datac  sunt,  atque  ad  nos  iiide  dirccia% 
dicit  c  se  ab  hominibus  infamari,  qiiod  iieget  parvulls 
Bapiismi  sacramentum,  et  absquc  redeinptione  Chri- 
sti  aliqiiibui  coRlorum  rcgiiQ  promitlat.  >  Scd  non 
sic  illis  ha^c  objiciuntiir^  ut  posuit.  Nam  neqiie  par  • 
vulis  negaut  Daptismi  sacramcnluin ,  ncc  absque 
redemptione  Christi  aliquibus  coelorum  regna  pro- 
mittunt.  Itr.que  unde  se  queritur  infamari,  eo  modo 
proposuit,  ut  facile  possct  crimini  objecto ,  salvo  suo 
dogmate,  rcspondcre. 

CAPUT  XVIII.  —  Objicilur  autem  illis,  qnod  non 
baptizatos  parvulos  nolunt  damnationi  prinii  hominls 
obnoxios  coiinteri,  et  in  eos  transisse  originale  pec- 
calum  regeneralione  purgandum ;  quimiam  propior 
accipicndum  regnuin  cocioriim  (anlumniodo  cos  liapli- 
zaiidos  csse  conlcndunt :  quasi  prjcter  rcgnuui  ccrlo- 
rum  habere  nisi  xternam  moi  tcm  possint ,  qni  sino 
participatione  corporis  ct  sangiiinis  Domiiii  irtcrnani 
vitam  habere  non  possunt.  Ecce  quod  eis  objicitur  do 
Baplismo  parviilorum  :  non  qiiod  ipse  ita  propoiuit, 
ut  po.ssit  SU.-B  proiMsiiioni,  quasi  adversantis  objo- 
ctioiii  f  secuiidum  sua  ilogmata  respondere. 

20.  Denique  qnomodo  respondeat  advcrttte,  et  vU 
dcte  latebras  ambiguitatis  folsiUiti  prscparare  rcfiigia, 
olTundcndo  culiginem  veritati ;  ita  ut  etiani  nos  cum 
primiim  ea  legimus,  rccta  vcl  corrccta  propenKHlum 
gaudcremus.  Se^l  latiores  dispulationes  cjus  in  hhiis, 

(a)  rossidius,  invlta  Augusliol,  cap.  18:  cEt  boe  lale  de 
c  l.lis  rxxJesiie  l>ei  calbolice  prolaiuui  Judidum  audieii»  »1 
ff  so(iU(Mis  ctiam  |  iibsimus  iiuperator  Honor»s,  suis  OiJ 
c  let^tbus  daiDualoe»  iater  liaureucos  habert  duuer^  ^fiR«kvy 
« tuil.  >  lias  lUruorW  V^«s  >aa^M  VD&t^^V\  \«^i^  toeWi^ 
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leger  sensus  t  ul  nequam  spirilui,  sancti  Spiiilns 
anxiiio,  resistamus?  #  Scd  quanlum  detrimenlum  hoc 
addilamcnio  fccerit,  quis  non  inlelligal  ?  Volens  ulique 
credi,  tinlas  esse  nalurx  vires,  qnas  extollcndo  pr:c- 
cipitat,  ut  etiam  sine  auxilio  Spiritus  sancli,  elsi  mi- 
nus  facile,  tamen  aliquo  modo  nequani  spiritui  rosi- 
statur. 

CAPUT  XXVU!.  —  29.  IlciTi  in  primo  libro  pro 
l/ibero  Arbitrio :  i  Cum  autcm  lam  forie,  >  inqnit, 
c  lam  firmum  ad  non  peccandum  liberum  lu  nobis 
habeamus  arbitrium,  quod  gencraliter  nalunc  huma- 
nseCreator  inscrnil,  rursus  pro  inacslimahili  ejus  bc- 
nignilatc,  quoiidiano  ipsius  munimur  auxilio.  i  Qnid 
opus  cst  hoc  nuxilio,  si  (am  forte,  tnm  Qrmun)  csl  nd 
non  pcccnndum  libcrum  nrbilrium?  Std  ctinm  hic 
vult  inlclligi,  nd  hoc  cssc  auxilium,  ul  fncilius  fiat  pcr 
grnlinm,  quod  clsi  minus  fncilc,  lamcn  puiat  licri 
pr:i»l«!r  grnliam. 

CAMJT  XXIX.  —  50.  Ilcm  in  codem  libro  nlio 
loco  :  c  Ul  qnod  por  libcrum,  i  inquit,  f  liomines  fn- 
r.erc  jubcntur  nrbiliium,  facilius  possinl  implcre  pcr 
gratinm.  i  Tolle  €  facilius,  i  ct  non  solum  plenns, 
venim  ctiam  cnnus  cst  sensus,  si  iln  dicntur,  c  Ut 
quod  pcq  libcrum  homincs  facerc  jul)cnlnr  arbitriuni, 
possint  implerc  pcrgralinm.  i  Cum  aiilem  f  faciliusi 
ndditur,  adimplclio  boni  opcris  clinm  sinc  Dei  gralia 
possc  (ieri,  tacila  significaiionc  suggcritur.  Qucm 
scnsum  rcdargnil  <iui  dicit,  Sine  vie  nUill  potestit  fa- 
cere  (Joan,  xv,  5). 

CAPUT  XXX.  —  31 .  Emendcl  h;cc  pmnia,  nc  si  in 
rprwn  magnarum  profunditate  humana  erravil  infir- 
initas,  cliam  diabolica  huic  acceilat  errori,  vel  falln- 
fja,  vel  nnimosilns,  sivc  negnndo  quod  scnsit,  sive 
liefendciido  quod  perpcram  scnsit,  cum  id  sc  non 
debuisse  scntirc  commemorala  pcrspicua  vcrilate  co- 
gnovcrit.  Istam  quippe  gratiam  qun  jnstificamur,  id 
cst,  qun  chariias  Dci  diffunditur  in  cordibus  noslris 
pcr  Spirilum  sancium  qui  dalus  est  nobis,  in  Pclagii 
pi  Coelcstii  scriplls,  qnaccumquc  lcgcre  polui,  iius- 
quam  eos  liiveni,  qncniadmodum  conlttenda  cst,  oor  - 
literi.  Prorsus  nnsqnam  eos  advcrti,  sicut  agnosccndi 
sunt,  ngnosccrc  (iiios  promis.sionis,  dc  quibus  dicit 
Apostolns,  Non  ii  qni  fiUi  carniSt  hi  fiin  Dei ;  sed  fiHi 
prqmissionis  deputantur  in  scmfn  (ilom.  ix,  8).  Qw  d 
cnim  promitiil  Dcus,  iion  facimus  nos  pcr  nrbiliiuin 
seMnaluram,  sed  fncit  ipsc  pcr  grntinm. 

3i.  Nnm  ut  dc  Coelcslii  npusculis  intcrim  laccani , 
ve)  libclliscjus,  quos  judiciis  ccclesinsllcis  .•vHegnvil(fl), 
qiiae  vobis  omnia ,  ciim  nliis  quas  ncccssarias  cxisli- 
mavimiis  lilleris ,  millenda  curavimus ,  quibus  onini- 
bus  dilig(;nlcr  inspcclis,  possilisadverlcrc,  noii  cum 
ponerc  Dci  graliam,  qnn  juvamur,  velad  declinandiim 
a  ninlo,  vul  ad  faciendnni  bonum,  prailcr  nalurale  ar- 


(fl)  LibcUum  Rorox  gcslis  ccclcslaslicis  a  Ccelestio  allc- 
gaiuin  dicit  rursuni  iafra ,  n.  W.  ox  \n  libro  dc  reccato  ori- 
ginali,  nn.  2,  5,  elc.  Gesta  illa  CoJeslio,  ut  in  libro  2  coii- 
tvdduas  Episcolas  Peln^ianonim ,  n.  r>,  lestaiur,  jinrscnlo 
^  rcspondeote  confecia  suntsub  /josimo  anno  (iu*isli  il7. 
/jf/j0 ;sati/iB/ l/Uens  Jnfra,  Appmid.  j)a;ic  2. 
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bilrium  voluiitalis,  nisi  in  Icgo  atiinc  docirina  ;  ita  n( 
ipsas  quoque  oratioiics  ad  hoc  nsscrai  ncccssarias,  ;ii 
osieiidatur  homini  quid  concupiscat  ct  diligal  :  ul 
ergo  IhTC  interim  omittam ,  nempe  ipse  Pelagius  et 
littcras  iiuper  et  libcllum  Romam  fidci  sux  misit, 
scribens  ad  bcatsc  memorix  pnpam  Iniioccnlium , 
qucm  defiinclum  cssc  nescicbat.  In  his  crgo  lilleris 
dicit,  c  Essc  dc  quibus  eum  homines  infamare  conaii- 
lur  :  unum  ,  quod  ncgel  parvulis  Bnptismi  sacramen* 
liim,  ct  absquc  rcdemptione  Cbrisli  aliqoibus  co[^Io- 
rum  regna  promiitnt;  aliud ,  quod  ita  dicat  possc 
hominem  vilare  peccnlum ,  ut  Dci  excludal  auxilinm  , 
ct  in  tanlum  libcro  confidat  arbitrio ,  iit  graiix  rcpu- 
dict  ndjutorium.  i  Scd  de  Baplismo  parvuloruni , 
qnamvis  cis  dandum  esse  conccdnt ,  quam  perverse 
coutra  (idem  chrislianam  ct  catholicam  sential  veri- 
tMlcm  ,  non  hic  locus  est  ut  diligcntius  disscramns  : 
iiiinc  enim  de  adjutorio  graiix  quod  instituimus  pcr- 
agciidum  csl.  Unde  ad  id  quod  proposuit ,  quid  cliam 
hinc  rcspondcal  vidcamus.  Ul  enim  omiiUimus  cjns 
invidiosas  de  snis  inimicis  qucrclas  ,  ubi  ad  rem  vcii- 
tum  esi,  ita  locutus  cs(. 

CAPUT  XXXI. —  35.  f  Ecce,  i  inquit,  c  apiid 
Deatitudinemnuam  cpistola  ista  me  purgct,  in  qui 
pure  atque  simplicilor  ad  peccandum  ci  ad  non  pcc- 
cniidum  iiitcgrum  liberum  nrbilrium  habcrc  nos  dici- 
mns,  quod  in  omnibus  bonis  opcril)us  divino  adjuva- 
lur  scmpcr  auxilio.  i  Cernilis  itaqnc ,  pro  intelleclit 
qucm  vobis  Doniinus  dcdit,  hu^c  ejtis  vcrba  solvcndu; 
non  suflicere  qiKcsiic.ii.  Quxrimus  enim  adhnc,  qiu> 
auxilio  liberum  adjuvari  dicnt  arbilrinm,  ne  forle,  sic- 
qt  solet,  velit  inlclligi  legem  atquc  doclrinam.  Si 
cnim  quxras  cur  dixerir,  scmper;  potcrit  respondere, 
Quia  dictum  csl,  Et  in  legc  ejus  meditabiiur  die  ac  nO' 
cte  (Psal.  I,  2).  Deinde  cum  dc  liominis  condiiione, 
clnd  pcccandiim  atqne  non  peccandum  naturali  ejus 
possibililate  quxdam  interposuissct,  adjunxit  diccns  : 
ff  Quam  libcri  arbilrii  polcstnlem  dicimus  in  omnibiis 
essegcneraliler,  in  Chrislianis,  Jndx*is,  alque  Ccnli- 
libus.  In  omnibus  cst  Iil)crum  arbilrium  xqualiter  pcr 
nniuram,  sed  iu  solis  Christiauis  jiivntur  a  gratia.  > 
llcrum  quxTimus  qua  gralia  ?  Et  adhuc  potcrit  rc- 
snondere,  Lcgc  alquc  doctrinn  chrisiinnn. 

34.  Dciiidc  quamiibci  sentinl  graliam  ,  ipsis  Chri- 
.viianis  scciindnm  merita  dari  dicil  :  cum  cos  qni  hoc 
dicunt,  jam  in  PaUcstina  ,  siciit  supra  con)in<'moravi 
(Cap,  22 ,  n.  23) ,  sua  illn  prxclara  purgalionc  da- 
muaverit.  Nam  verba  ejus  ista  snnt :  <  lo  iliis,  i  iiniiiit, 
f  niidum  cl  inermc  est  condilionis  boiinni  :  >  in  eis 
dicit,  qui  christiaiii  non  sunt.  Deinde  ca^cra  con- 
tcxens  :  f  In  bis  vcro,  i  inquit,  f  qni  nd  Chrisiuin 
pcrtincnl,  Chrisii  munitur  anxilio.  i  Vidctis  ndhnc 
inccrinm  esse  qiio  auxilio,  sccundum  ci  qnsc  suprn 
diximiis.  Scd  ndhucseqniliirdc  his  qui  chrisliani  non 
suiit,  ct  dicit :  f  Mi  idco  judicandi  ntque  damnaniii 
sunl.  qnin  cum  hnbcant  libcrum  nrbilrium ,  pcrqnod 
ad  fidcm  venire  possent,  ct  Dci  jrralinm  promcrcri^ 
nnlc  ulunlur  libertalecoucessa.  i\\  vero  remuncram Ji 
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Miit,  qui  benc  libi  ro  ulonlcs  arbilrio  nicrcnlur  Do- 
mini  gratiam ,  et  cjns  mandata  citstodiunl.  i  Nempe 
manifcslum  cst,  cum  dicerc  gralinm  sccundum  inerila 
dari,  quamlibcteam,  vcl  qnalcmlibel  signiticet^uam 
Umcn  apertc  non  exprimit.  Nam  cum  eos  remnne- 
randos  dicil»  qui  bene  ulunlur  libero  arbitrio,  et  idco 
inereri  Domini  graiiani ,  debitum  eis  reddi  fatetur. 
Cbi  est  ei^o  illud  Apostoli ,  Justificati  gratis  per  gra" 
tiam  ipiiui  (Rom.  m  ,  2i)?  Ubi  est  ct  illud,  Gratia 
salvi  facti  esiit?  Et  ne  pnlarcnt  pcr  opera  ,  adilidit, 
per  fidem,  Rursus  nc  ipsam  fidcm  sine  Dci  gratia  sibi 
pntarent  esse  tribucndam ,  Et  hoc  ,  inquit ,  non  ex  vo- 
Ms,  $ed  Dei  donum  est  (Ephes.  ii,  8).  Ncmpe  ergo  il- 
lod  unde  incipit  omne  quod  merilo  acciporc  dicimnr, 
sine  mcrito  accipimus ,  id  cst ,  ipsam  fidem.  Aut  si 
negatur  dari ;  quid  cst  quod  dictiim  cst,  Sicut  unicui- 
que  Deus  partitus  est  mensuram  fidei  {Rom.  xii,  3)  ?  Si 
auteni  sic  dicitur  dari ,  ul  rcddatur  meritis ,  non  do- 
nctur  ;  quid  est  quod  itcrum  dicit,  Vobis  donatum  est 
pro  ChristOf  non  solum  ut  credatis  in  eum,  verum  eliuni 
Ht*patiamini  pro  eo  (Phitipp.  i,  29)?  IHrumquc  enim 
donatum  esse  testatus  esl,  et  quod  creditinChrisium, 
H  qnod  patitur  quis(|uc  pro  Chrislo.  Ibti  aulcm  libcro 
arbi:rio  sic  applicant  fidcm ,  ul  Iidci  videliccl  rcddi 
\ideatiir,  non  gratuiia ,  sed  dcbita  graiia  :  ac  pcr  hoc 
ynm  ncc  gratia,  qnia  nisi  graluita,  non  est  gralia. 

CAPUT  XXXII.  —  55.  Scd  ab  liis  liileris  Pelagius 
ad  fidei  siix  librum  (a)  vult  transire  lectorcm  ,  ciijus 
vubis  *  commemorationem  fecil :  in  qno  ea  dc  quibus 
rM»n  interrogabatur ,  multa  disseruit.  Sed  nos  de  qui- 
bus  agimus  cum  illis ,  ipsa  videamus.  Cum  enim  ab 
niiiuite  Trinitatis  nsqne  ad  resurrectioncm  cariiis, 
qiiod  ab  illo  nemo  quxrebat,  dispulationem  qiiantam 
Toluit  lerminasset :  c  Et  Baplisma,  >  inqnit,  f  unum 
tenemus,  quod  iisdem  Sacramcnti  vcrbisin  inflmtlbus, 
quibus  etiam  in  majoribus ,  dicimus  cssc  cclcbran- 
dum.  •  Hoc  ccrte  vos  ct  a  procscnte  audisse  dixislio  : 
scd  quld  prodest,  quod  eisdcm  verbis  in  p;irvulis, 
quibus  et  in  majoribus ,  celebrari  dicit  Baptismi  sa- 
craroentum ,  cum  res  a  nobis ,  non  sola  verba  qux- 
nntur?  Plus  est  quod  vobis  ore  proprio  intcrroganti- 
bus  respondit,  uti  scribilis,  f  iiifantes  in  remissioncm 
peccatorum  percipcre  Baptismum.  i  Non  enim  ct  hic 
(lixit,  in  verbis  rcmissionis  pcccatorum;  sed  eos  ba- 
piizari  in  ipsam  remissionem  confessuscsl :  et  tamcn 
sl  ab  co  qnxrereiis,  quid  peccati  cis  credatur  remilli, 
nou  eos  aliqiiid  habere  conlcndercl. 

CAPUT  XXXIII.  —  56.  Quis  crcdcrct ,  sub  Imc 
«liiasi  manifesta  confessione  scnsum  laterc  coiiln- 
niim,iiisi  cuin  CoBlcstius  apcruissct?  Qui  in  lihcllo 
no,qucm  Romae  gcstis  ccclcsiasiicis  allcgavit,  tpar- 
wlosel  bapiizari  in  rcmissionem  peccatorum  >  con- 
fessus  cst ,  ct  negavit  i  ulluin  liaberc  originalc  pcc- 
«lum.  I  Sed  nunc  iion  dc  Baplismate  parvuloruni , 
iedde  adjutorio  gralix  potius,  ctiani  in  libelh»  fidei 

*  In  Mss.,  verum  etiim  patiamini  pro  en ;  oniisst»,  ut ;  qucKl 
*c  rcpetitur  in  gmeco. 
J  ksa,  tr.  et  Mss.,  nobi.t, 
■Fme,  credat. 
{«;  E.xliiibemus  infra,  Aprcnd.  i):u'tc  2, 
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suce,  qucm  Uomam  misil,  qufdPcIagius  ienscril  al- 
tendamus.  i  Liberum,  •  iminit ,  i  sic  confitemurar- 
bitrium ,  ut  dicamus  nos  indigcrc  Dei  semper  auxi- 
lio.  I  Eccc  itcrum  quxrimus,  quo  auxilio  nos  indigere 
falcalur  :  et  itcrum  invcninius  ambiguum ,  quoniain 
potcst  rcsponderc,  legem  se  dicere  doctrinamve  chri- 
stianam,  qua  naturalis  illa  possibilitas  adjuvetur.  Nos 
aulem  illam  gratiam  iii  eorum  confcssione  requiri- 
miis  ,  de  qua  dicit  Apostolus  ,  Non  enim  dedit  nobit 
Deusspiritum  limoris,  ted  virtutit  et  charitatit  et  con- 
tinentio!  (II  Tim.  i,  7).  Non  est  autem  consequcns  ut 
qui  habol  donum  scicntia:,  quo  novcrit  quid  agorc 
dehcat,  bnbcat  ctiam  charitatis,  ut  agat. 

CAPUT  XXXI Y.  —  57.  Illos  etiam,  quos  in  eisdein 
lillcris  ,  qiias  misit  ad  sanctoc  mcrtiori.c  papam  Inno- 
ccnliura  ,  libros  suos  vcl  scripta  commetuorat ,  Icjzi, 
prxier  unam  epistolam  ,  quam  se  brcvcm  misisse  ad 
sanclum  Conslantium  episcopum  dicit:  nec  alicubi 
poldi  rcperirc ,  hanc  cum  gratiam  confitcri «  qua  non 
soliiiii  possibiliias  naturalis  voluniatis  et  actionis , 
qiiain  dicit  nos  habcic  ctiamsi  nec  volumus  ncc  agi- 
mus  honum  ,  scd  ipsa  eiiam  volunlas  ct  actio  submi- 
uistnlione  saucti  Spiritus  adjiivalur, 

CAPUT  XXXV.  —  58.  i  Lcgaul,  •  inquit,  t  illam 
cpifitolam,  quam  ad  sancium  virum  Paulinum  cpisco- 
pum  antc  duodccim  fcre  annos  scripsimus ,  qn;c  tre- 
ccntis  forte  vcrsibus  nihil  aliud  quam  Dci  gratiam  ct 
nniilium  confitctur,  nosque  nihil  omnino  boni  facere 
l^osse  sinc  Deo.  i  Hanc  ergo  cpisiolam  legi,  et  inveni 
€um  pene  pcr  totam  non  immorari,  nisi  In  f:icullatc 
e(  possibilitate  naturx,  ct  pcnc  ibi  tantum  Dei  gratiam 
constituerc  :  christianam  vcro  gratiam  tanla  brcvitale 
sola  nominis  commcmoratione  pcrstringit,  ut  iiiliil 
aliud  videatur,  qnam  eam  tacerc  timuisse.  Utrum  ta- 
mon  eam  in  rcmissionc  pcccntorum  vclit  inlclligi  ,  an 
ctiani  in  doctrina  Christi ,  ubi  cst  ct  convcrsationis 
ejus  cxcmplum ,  quod  aliqnod  siiorum  opuscnloriim 
locis  facit,  an  credat  aliquod  adjntorium  bcnc  agcndi 
adjnnctum  natura;  atque  doctrin:c  per  inspiraiioiicin 
flagrantissiiiiai  ct  Iuminosissim;e  charilaiis,  non  appa- 
ret  oninino. 

CAPUT  XXXVL  — 39.  c  Logant  ciiam,  i  inqiiit, 
I  ad  sanctum  Constanlium  cpiscopum,  nhi  hrevi«r 
quidem,  sed  planc  libcro  homiuis  arhitrio  Dei  gratiam 
auxiiiumquc  conjunxi.  i  Hanc  cpisiolam,  nl  superiiis 
dixi  (Cap.  5i ,  n.  57),  non  lcgi  :  sed  si  iion  cst  dissi- 
milis  cxleris,  qu.-c  mihi  nola  commcinorat,  non  hahcl 
ctiam  ipsa  quod  quxrimus. 

CAPUT  XXXVIL— 40.1  Lcgant  etiam,  i  iiiqnll , 
f  quam  ad  sacram  Chrisii  virginem  Dciuctriadem  iii 
Orienlc  coiiscripsimus  (a),  et  invcnicnt  nos  ita  homi- 
nis  laudare  naturam  ,  ut  Dci  semper  grati;c  addamiis 
nuxilium.  i  Istam  sane  lcgi ,  mihiquc  pcnc  pcrsiiasc- 
rat,  hancillum  gratiam,  dequa  quxstio  est,  confitcri . 
quamvis  in  multis  ejus  opusculi  locissihi  ipsc  conira- 
diccre  videretur  :  sed  cum  in  manus  meas  ct  alia  ve- 
nissent,  qux  posterius  laliusque  conscripsil ;  vidi 
qnemadmodum  polucril  ctiamillic  gratiam  noiuiiiarc. 

(a)  \U\.  Iianc  episi<J.iin  iu  Appcut^cc  toaa  L 
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sub  amblgua  geDeralitatc  quid  senUret  abscoudons , 
gralias  lamen  vocabulo  frangcns  invidiam ,  offcnsio- 
numque  decUnans.  Nam  in  ipsins  principio,  nbi  ail, 
c  Proposito  insudemusopcri,  nec  mcdiocrilali  *  difQ- 
damns  ingenii ,  quod  credimus  Odc  mairis  et  mcrilo 
virginis  adjuvari ;  »  graliam  qua  adjuvamur  ad  ali- 
quid  agendum,  mihi  visus  fuerat  conrueri,  nec  allen- 
dcram  banc  eum  ponere  poiuisse  in  sola  rcvelalionc 
doclrinoc.  > 

41.  llcm  in  eodem  opere  alio  ioco  :  c  Quod  si 
eliam  sine  Deo,  •  inquil ,  c  bomincs  oslenduni,  qua- 
les  a  Dco  facti  sunl ;  \ido  quid  Chrisliani  faeere  pos- 
sint,  quorum  in  meliiis  per  Clirisium  inslauriiUi 
nalura  est ,  el  qui  divinie  qnoque  gratiu;  juvantur 
auxilio.  I  Naluram  in  melius  inslauratam,  remissioncm 
vult  intclligi  peccatorum  :  quod  aiio  ioco  in  boc  ipso 
libro  salis  demonstravit,  ubi  ait,  c  Etiam  illi  qui  lon- 
go  peccandi  usu  quodam  modo  obdurucre,  instaurari 
per  poenitcntiam  possunt.  i  Auxilium  vcro  divince 
gratiu)  potest  ct  hic  ponerc  in  revelationc  do- 
cirinse. 

CAPUT  XXXVIII.  —  A±  Item  alibi  in  eadem  epi- 
stola  :  c  Nam  si  ctiam  anle  legem ,  i  inquit ,  c  ut 
diximus ,  ac  mullo  anle  Domini  nostri  et  Saivaloris 
advcntum,  jusie  quid  ini  et  sancte  vixisse  rcfcruntur ; 
quanto  magis  post  iiiuslralionem  advcnlus  cjus  nos 
id  posse  credendum  Cbt,  qui  instanrati  pcr  Christi 
gratiam  et  in  mcliorcm  hominem  rcnati  sumus ,  qui 
sanguine  cjus  expiali  atque  mundati,  ipsiusquc  excm* 
plo  ad  perfectionem  incilaii  jusiitia^ ,  meiiores  illig 
csse  del)emus,  qui  ante  Icgcm  fucrc  ?  i  Videie  quem« 
admodum  ct  hic  aliis  quidcm  verbis,  scd  tamen  in  re- 
missione  peccatorum  et  in  excmplo  Cbristi  adjuto- 
rium  gratiae  constituerit.  Dcindc  subjungit  et  dicit : 
c  Meliores  etiam  quam  fuerunl  sub  lege,  dicentc  Apo- 
stolo,  Peccatum  vobis  non  dominabilur ;  non  enim  iub 
iege  eHi$ ,  zed  sub  gratia  (Rom.  vi,  14).  £t  quoniani 
hinc,  )  inquit,  c  sufGcienler,  ut  puto,  diximus ,  nunc 
pcrfcctam  instituamus  virginem,  qu:c  cx  utroqucsem* 
per  accensa,  ct  itniurx  siniul  cl  gralix  bonum  morum 
sinciilate  testelur.  i  Et  in  liis  vcrbis  dcbctis  adver- 
lere,  ideo  ilium  quod  dicebat,  sic  volnisse  concludere, 
ut  naturoe  bonum  intelligamus ,  quod  cuin  crearemur 
accepimu«;  gratiac  aulem,  cum  Chrisli  intuemur* 
cxcmplum  :  lanquam  ideo  pcccaium  non  indultum 
fucrit  eis  qui  sub  legc  fuerunt  vel  sunt ,  quia  exem- 
plum  Chrisli  sive  non  habuerunt,  sive  non  credunt. 

CAPUT  XXXIX.  —  43.  IIoc  aulem  islum  sapc- 
rc ,  ct  alia  ejus  vcrba  ostcndunt ,  non  in  Iioc  libro , 
scd  in  tcrtio  pro  Libcro  Arbilrio,  ubi  ad  cuin  loqucns 
contra  quem  disputat,  quoniam  ille  posncrat  verba 
Apostoli  dicentis,  Non  quod  volo  ago ;  et,  Video  aliam 
legem  in  membris  meis  repugnanlem  legi  mentig  mew , 
ct  C£tera  quac  ibi  dicuntur ;  iste  respondit,  alque  ait : 
f  IIoc  enim  quod  tu  de  Apostolo  intelligere  cupis, 
imnes  cccicsiastici  viri  in  pcccatoris  et  sub  lege  ad* 

«  Am.  et  Mss. ,  mediorntatc.  \n  eplslola  ad  Demetria- 
dem,  Aipoiul.  lom.  2,  -le  nuiiorntau. 
^Aw.,  vttUimr»  Kr., 


huc  posili  asscrunt  cuin  dixissc  porsona ,  qiii  uimii 
viiiorum  consuetudine  vclut  quadain  leneretur  nears- 
sitale  peccandi ,  et  quamvis  l>onuin  appeteret  volun- 
lale ,  usu  tamen  prsccipilaretur  in  malum.  Iii  persuna 
autcm,  I  inquit,  c  hominis  unius ,  designat  popiilum 
sub  vetere  adhuc  loge  peccaniem ;  quem  ab  hoc  con« 
sueludinis  malo  dicit  liberandum  csse  pcr  Clnislum, 
qiti  credentibus  sibi  primo  omnia  pcr  Baptismum 
pcccata  dimittit ,  deinde  imilatione  sui  ad  perfectani 
incitat  sanctiiatem,  et  vitiorum  consuetiidinem  Tirlu- 
tum  vincit  excmplo.  i  Ecce  quomodo  vult  intellii|;i 
adjuvari  eos  qui  stib  lege  peccant,  ul  per  gmtiam 
Christi  justillcati  Iil)crcnlur,  tanqiiam  eis  non  sufiicial 
sola  lex,  proplcr  nimiam  pcccandi  consuctudiiicmy 
nisi  Christi  acccdat,  non  inspiratio  cliarilatis  pcrSpi- 
riium  sanctum ,  sed  intuendum  et  imitandum  in  do- 
ctrina  cvangelica  virtutis  cjus  cxemplum.  Et  cerle 
maxima  hic  erat  causa  exprimendi ,  quani  diccrct 
gratiam,  ubi  iocuin  ipsum  de  quo  respondct,  sic  con- 
clusit  Aposlolus ,  ut  dicerct  :  /ra/V/ix  ego  homo^  quit 
me  liberabit  de  corpore  mortit  hujus  ?  Cratia  Dei  per 
Jesum  Chrislum  Dominum  nostrum  (Rom.  vii,  15,  25- 
2o).  Uanc  istc  cum  consliluat ,  non  in  virtutis  ejus 
auxilio,  sed  imilationis  exeinplo,  qnid  amplius  de  illo 
sperare  dcbemus,  ubicumque  gratia:  nomcn  sub  am« 
bigua  gencraliiate  commemoral? 

CAPUT  XL.  —  44.  Itcm  in  codcm  libro  ad  virgi- 
neni  sacram  ,  unde  jam  etiam  supra  disscruiiiius,  ubi 
ait :  cSubdili  simus  Dco,  cjijsqiie  faciendo  volunlatcm, 
dtvinain  mereamur  gratiam,  el  faciiius  nequam  spiri- 
tui,  sancti  Spiritus  auxilio,  rcsistamus.  •  In  qnibus 
ejus  vcrbis  certe  manifestum  cst,  ita  eum  vclle  nos 
adjuvari  gralia  Spiriius  sancli,  non  quia  sine  illo 
ctiam  per  solam  naturse  possibilitatem  noo  possumus 
resistere  lcntatori ,  scd  ut  facilius  resistamns.  Quod 
tainen  qualecuinque  el  quanlulumcumquc  adjutorium, 
c:iin  credibile  est  in  hoc  constituere,  quod  nobis  ad- 
ditur  scientia  revclante  Spiritu  per  doctrinam,  quam 
vei  non  possumus,  vel  dif(icilc  habere  |>ossumu3  per 
r.aturam,  Ista  sunt  qux  in  iibro ,  quem  scripsit  ad 
virginem  CbrisU,  advertere  potui,  ubi  videlur  gra* 
tiam  conflteri :  quas  profecto  qualia  sint ,  utique  cer- 
nitis. 

CAPUTXLI.-*45.  f  Lcgant,  •  inquit,  c  eiiam  re- 
cens  ineum  opuscuium,  quod  pro  Libero  nnper  Ar- 
hitrio  edere  compulsi  sumus;  ct  agnosccnt  quam' 
inique  nos  ncgationc  gratiae  infamare  gesticrint ,  qui 
pcr  totum  pene  ijysius  textum  operis  perfecto  atque 
iiitegre  et  liberum  arbitrium  conlitemur  et  gratiam.  • 
Quatuor  sunt  libri  operis  hujus,  et  hos  iegi,  et  ex  illis 
sumpsi  qux  tracUinda  et  discutienda  proposui ,  el  nl 
poiui  pcrtractavi,  antequam  ad  ejus  has  litteras,  quas 
Romam  missx  sunt,  veniremus.  Sed  in  Iiis  eiiam 
qn:ituor  libris  qujccumque  pro  gratia  videtur  dicere, 
qua  juvamur  ut  declinemus  a  malo  bonumqne  facia- 
mns,  iia  dicit,  ut  nullo  modo  a  verborum  ambiguitate 
disccdat,  quam  discipnlis  sic  possil  exponere,  nt  nul- 
lum  auxiiium  gratijc  credant,  qua  nalurx  possihilltas 
adjuvctur,  nisi  in  loge  atqiic  doclrina  :  ita  nt  ipsas 
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I  tnliones,  ul  in  scripli.i  suis  apcnissime  afTir- 
1  niiiil  aliud  adhibcndas  opinetur,  nisi  ut  nobis 
B  eliam  di?ina  rcvclatione  aperiatur,  non  ut 
nr  mens  hominis ,  ut  id  quod  faciendum  esse 
II»  eliam  dilectione  ct  aclione  perliciat.  Ab  illo 
le  manirestissimo  dogmate  non  recedit  omni- 
Irb  illa  consliiuit,  possibililatem,  yohmtatem, 
m  :  et  solam  possibilitatem  dicit  divino  adju- 
nper  auxilio  ;  voluntatem  autcm  et  aclioneni 
lei  adjutorio  existimat  indigere.  Ipsum  vero 
e«  quo  possibililatem  naturalem  perhibet  ad- 
In  legc  constitiiit  atque  doclrina  ,  quam  nobis 
eitam  sancto  Spiritu  revelan,  propifjr  quod  el 
n  esse  concedii.  Sed  hoc  adjutorium  legis  at- 
eirioae  etiam  propheticis  fuissc  leinporibus  : 
tiim  autem  graiix,  quie  proprie  graiia  nuncu- 
nChristi  esse  arbitratur  exomplo;  quod  iiihilo- 
d  doctrinam  pertinere  perspicitis,  qu«  nol)is 
lce  pnedicaltir  :  ut  videlicet  tanquam  via  de* 
ila,  qua  anibularc  dcbcamus,  jam  viribus  li- 
lilrii,  adjutorio  nullo  alterius  mdigcnles,  suffi- 
mMSf  ne  deficiamiis  in  via  ;  (juainvis  et  ipsam 
nlendat  etiani  sola  iiiveniri  posse  naiura,  scd 
si  adjuvet  gratia. 
JT  XLII.  —  4H.  Ilapc  ergo  pro  meo  cnpiu  iii- 

>  potui  in  Pel.igii  scriplis,  quando  noniinat 
.  Videlis  autcm,  quod  qui  ista  sentiunt,  igno- 
lei  jiistitiam  ,  suam  voluiit  conslituerc  (Rom. 
i  lODge  ab  illn  sunl,  qiix  nobis  cx  Deo  est 
'.  in,  9)  ,  non  ex  nobis,  qoam  in  Scripluris 

sanctis  canonicis  *,  advcrlere  alqiie  agnoscere 
m.  Scd  quia  cas  sccuiidum  suum  seiisiim 
vofectoin  illis  nccaperla«conluentur.  Utinam 
lenj  incatholicorum  virorum  scripiis,  a  quibus 

>  iiilellectas  cssc  non  dubitaiit,  quid  sit  dc  ad- 
iiTin»  gratia;  sentienduin,  non  negligenler 
Bnly  nec  sua;  senlcnti;c  ainore  niniio  pranter- 
iBi  istc  ipse  Pelagius  in  illo  ipso  receiiti  opu- 
I,  CBJos  se  cominenior.itione  defendii,  id  csf, 

Ukro  p? 0  libero  Arbilrio,  sanclum  Ambro- 
unadmodum  laiidct,  accipitc. 
T  XLIII.  —  47.  I  Beatus,  i  inquit,  i  Ambro- 
eofms»  in  ciijks  praecipue  libris  Romana  elucet 
i  acriploruin  inler  Laiinos  flos  quidam  spe- 
lUuil,  cujus  fidem  ct  purissimum  in  ScripMris 
oe  inimicus  quidem  ausus  esi  reprchendcre.  > 
iibiu  et  quautis  pncdicat  laudibus,  quainliljet 
el  doctum  virum  ,  nequ.-Miuam  tamen  anc\o- 
iplaraB  canonico}  comparanduni.  Qiicin  pro- 
6  iate  commendal,  quia  videuir  sibi  iii  qiio- 
I  librorum  ejus  co  tcste  uii,  quo  probci  ho- 
Mseesse  sine  peccaio :  unde  nuuc  iioii  Jigiiiir, 
r  de  auxilio  grali;e  ,  quo  ad  iion  peccanduui 
ir  josteque  vivendum. 

f  XLIY.  —  48.  Audiat  ergo  illum  vencrobi- 
litem  diccntem  ct  doccnlem  in  sccundo  libro 

B.^  At  edili  hoc  verlwrum  ordino,  in  ScyiiHuris 
mm  cmwnicis, 
nperte,C3S{\;iZttiur  cx  Mss. 
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Evposillonis  Evangclii  sccuiiduiu  Lucaiii  (Lib.  2, «. 81, 
adLuc.  ni.  22).  coopcrari  Domiiium  etiam  volu.ilati- 
bus  nosliis.  €  Vides  iiaque,  •  inquil,  i  quia  ubiqire 
Doniini  virtus  sludiis  cooperalur  humanis :  ut  ncnio 
possit  aedificarc  sine  Domino,  nenio  ciislodire  siue  Do- 
mino,  nemo  quidquam  incipere  sine  Domino.  Et  ideo 
juxta  Apostolum,  Sive  numducatis ,  sive  bibitis,  omnia 
in  Dei  gloriam  facite  j  (I  Cor.  x,  31).  Vidclis  qucm- 
admodum  «anctus  Anibrosius  ctiain  iliud  quod  solcnl 
homincs  diccrc,  Nos  hicipimus,  et  Dcus  pcrficil,  his 
vcrbis  absiulit,  diccns,  i  JNemincm  quidquam  vcl  in- 
ciperc  sinc  Deo.  i  Item  in  scxlo  libro  cjusdem  opcris, 
cum  de  diiobus  iiiis  fencratoris  unius  debitoribus  age- 
rcl  :  I  Sccundiim  IioniiDCS ,  i  inquit ,  i  plus  foriasse 
offciidit ,  qui  plus  dcbucrat  :  sed  pcr  miscricordiam 
Doniiiii  causa  mutaiur,  uianiplius  diligat,  qiii  ampliiis 
dcbuit,  si  tameii  graiiam  consequatur  i  (Lib.  6,  n.  2o, 
flf/LKC.  vii,  41).  Ecce  aperlissiine  pr.cdicat  caiho- 
liciis  doctor  eiiam  ipsam  diloclionem ,  qiia  qui^qiie 
ampliiis  diligit,  ad  beneficium  graiiae  pcrlincre. 

CAPIJT  XLV.  —  49.  Ipsam  drniqiic  pcenitcntiam, 
quain  procul  diibio  volunlas  agil,  Doiuiiii  miscricordi;! 
ci  adjiitorio  ficri  ul  agaiiir ,  iii  nono »  cjusdeiii  opcris 
libro  beatus  dicit  Anibrosius,  ila  loqucjis  :  i  Bonas 
lacryinae,  qux  culpam  lavant.  Deniquc  quos  Jcsus  re- 
spicit,  ploranl».  Negavit  piimo  Pcirus,  et  noii  flcvit, 
quia  non  respcxcrat  Dominus  :  negavii  sccundo,  noii 
flcvii ,  quia  adhuc  non  respexerat  Domiuus  :  negavil 
ct  tcriio,  rcspexit  Jesus,  ei  illc  amarissimo  flevit » 
(Lib.  10,  n.  89,  ad  Luc.  xxii.  (ii).  Leganl  isii  Evan- 
gelium,  ct  vidoant  Dominum  Jesinn  tunc  inlus  fuissc, 
cum  a  saccrdolum  principibus  audirelur  :  apostolum 
vero  Petrum  foris  et  dcorsum  in  atrio  cum  senis  ad 
focnm  nunc  sedentem,  nunc  stantem,  sicui  veracissi- 
ma  el  concordissima  Evangclistariiin  narrationc  mon- 
straiiir.  Unde  non  potcst  dici ,  quod  corporalibus  ocii- 
lis  eum  Dominus  visibililcr  admonendo  rcspexcrit. 
Et  idco  quod  ibi  scriptum  est,  Rcspexit  eum  Dominug 
(Luc.  xxu,  61) ;  inlus  .'\clum  est,  in  menlc  actuin  csi, 
in  voliiiitale  actum  est ».  Misericordia  Dominiis  lalen- 
tcr  subvenit,  cor  lcligit,  memoriaro  rcvocavii,  inle- 
riore  gratia  sua  visilavii  Pctrum ,  hiterioris  hominis 
usque  ad  exteriores  lacrymas  niovit  et  produxit  af- 
fcctum.  Ecce  quemadmodum  Dcus  adjnvando  adcst 
volunutibus  el  actionibus  nostris  :  ccce  quemadmo- 
dum  et  velle  et  operari  operatur  in  uobis. 

SO.  Item  in  eodem  libro  idem  sanctus  Ambrosius : 
€  Nam  si  Pclrus,  i  inquit  (Lib.  10,  n.  91,  adLuc.  xxii), 
f  lapsus  est,  qui  dixit,  Etsi  alii  icandalizati  fua-int,  ego 
i  non  scandalizabor  (Matih.  xxvi,35);quis  aliusjuredo 
€  se  prap^umai?  Dcnique  David  qiiia  dixerat,  Ego  dixi 
€  in  mea  abundantia ,  Non  movebor  in  wtemum ;  suam 
f  sibi  jactantiam  obfuisse  profiieiur ,  dicens ,  Avertisti 


*  llic  editl  juxta  vulgatam  Ambrosiani  hujusopcris  in  do- 
ccra  hbros  disUilHitioflem,  in  decimo.  Al  oomes  .Mss..  vt 
noiio.  * 

« iii  edilis,  plorant  delictum.  liauc  vocem,  delictum,  ncc 
Mss.  addunt,  nec  Ambrosius. 

*  l)uo  Mss.,  unus  casalcnsis ,  alier  viclorinus,  intus  actwn 
ef>t  VI  nwnte  aclinn  cst  in  rQlnntr.tc.  '     " 
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9  faiiem  tuam,  et  ftcctut  sum  conturbattu  »  (PsaL  x\\\, 
7,  8).  Audial  islc  taiilum  virum  docenlcm  ,  imileiur 
crcdentem ,  cujus  docirinam  fldemquc  laudavil.  Au- 
dial  humilitcr,  imilclur  fidelitcr  :  non  dc  se  pcrlina- 
cilcr  prxsumal ,  ne  pcrcal.  Quid  in  co  pelago  vull 
mergi  Pclagius,  unde  pcr  pctram  liberatus  esl  Petrus? 

CAPUT  XLVI.  —  51.  Audiat  eumdem  antislilcra 
Dci  in  sexlo  itidem  libro  cjusdcm  opcris  diccntem  : 
«  Cur  aulcm  ncn  rccepcrint  cum ,  Evaiigelisla  ipsc 
mcmoravit,  diccns  :  Quia  facies  ejus  erat  euntis  in  Je- 
rusatcm.  Discipuli  autcm  recipi  intra  Samariam  gestie- 
bant.  Scd  Dcus  quos  dignatur  vocat ,  et  quem  vult 
rcligiosum  facit  i  (Lib.  7,  ».  27,  ad  Luc.  ix,  53). 
0  scnsum  hominis  Dei ,  cx  ipso  haustum  fonte  grali» 
Dci !  c  Dcus,  »  inquit,  <  quos  dignatur  vocat,  el  quem 
vuU  rdigiosum  facit.  »  Videtc  si  non  illud  est  propbe- 
licum  ,  Miserebor  cujus  misertus  ero ,  et  misericordiam 
prwstabo  cui  misericors  fueru  :  ct  illud  apostolicum, 
igitur  non  votenti8,neque  currentis,  sed  miscrentis  Dd  * 
{Exod.  xxxiii,  M»;  Rom.  ix,  15,  16).  Quia  ut  dicil 
etiam  nostrorum  lemporum  homo  cjus  •,  i  Qucm  di- 
goatur  vocal ,  et  qucm  vnlt  religiosum  facil.  »  Num- 
quid  aliquis  dicerc  audcbit ,  nondum  cssc  rcligiosum, 
c  qui  currit  ad  Dominum ,  ct  ab  eo  sc  regi  cupil ,  ct 
voluntatem  suam  ex  ejus  voluntatc  suspcndit ,  et  qui 
ci  adhxrcndo  jugilcr,  unus,  sccundum  Aposlolum, 
cum  co  fit  spiritus  »  (Velagii  veiba^  supra,  n.  i4)? 
Ai  hoc  totum  tam  magnum  rdigiosi  hoininis  opus, 
Pelagius  c  non  »  dicit  <  cfTici,  nisi  arbilrii  libcrtate.  » 
Contra  autcm  bcatus  Ambrosius  ipsius  lam  cxccllenter 
ore  laudatus ,  c  Doniinus  Dcus ,  »  inqiiit,  c  quem  di- 
gnatur  vocat,  et  qucm  vull  religiosum  faciu  »  Ergo  ut 
currat  ad  Dominum,  ct  ab  co  sc  rcgi  cupiat,  soamque 
voluntatem  ex  cjus  voluniatc  suspendai,  eique  adlinD- 
rendo  jugiler  unus,  iccundum  Apostolum,  cum  co  fiat 
spiritus  (I  Cor.  vi,  17),  Deus  qucm  vull  rcligiosum 
facit :  ct  hoc  totum  homo  nisi  rcligiosus  non  facit. 
Qiiaproptcr  nisi  a  Dco  fiat ,  ut  hoc  Taciut ,  qiiis  hoc  facit  ? 

CAPUT  XLVII.  —  52.  Scd  quia  ista  quxstio,  ubi 
<le  arbitrio  vblunlatis  et  Dci  gratia  disputatur,  ita  est 
ad  disccrncndum  difficilis,  ut  quando  defenditiir  iibe- 
rnm  arbilrium ,  ncgari  Dci  gralia  videatur ;  quando 
aulcm  asscrilur  Dci  gratia,  liberum  arbitrium  pulelur 
anferri :  potcst  Pelagius  ita  se  latcbris  obscuriUilis 
hujus  involvcrc ,  ut  ctiam  iis  quac  a  sancto  Ambrosio 
conscripla  posuimus,  consentire  se  dicat;  ct  ca  se 
quoquc  scntire  proclamct,  semperque  sensisse ;  atque 
ila  singula  conetur  exponcrc,  ut  eliam  ejus  sentcntiae 
convenirc  credanlur.  Qiiapropter  quantum  attinet  ad 
istam  de  divina  gralia  ct  adjiitorio  quxstioncm ,  tria 
illa  qux  apcrtissime  distinxit  ailcndilc  :  posse,  vclle, 
cssc';  id  est,  possibilitatem ,  voluntatem,  actioncm. 
Si  ergo  conscnserit  nobis,  non  solam  possibililalcm  in 
homine ,  eliamsi  ncc  vclit,  ncc  agal  bcnc,  sed  ipsam 
quoquc  volunlatem  ct  aciioncm,  id  cst,  ut  bcnc  vcli- 
uius  et  benc  agamus,  qu:c  iiou  sunt  in  hominc,  nisi 


•  Kditlo  Er.,  sed  mUcrcntis  rci  m. 
s  ca6alcn.sis  Ms.»  honw  Dci, 

*  ralic9DUS  iis.,  aqere. 
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qunndo  bcnc  vult  et  bcnc  agil  :  si ,  ut  dixi ,  coosai- 
scrit,  otiam  ipsam  voliinlatem  ct  actionein  divinitui 
adjuvari ,  ct  sic  adjuvari ,  ut  siiic  iilo  adjutorio  nihil 
l)cne  vcliinus  ct  agamus,  camque  essc  graiiain  Dci  per 
Jesuiii  Chrisluin  Dominuin  i.osirum «  in  qua  nos  siia 
non  noslra  justitia  jiislos  facit,  ul  ea  sit  vcra  uostra 
juslitia  qiiac  nobis  ab  ilio  est ;  niliil  de  adjutorio  gra- 
ticC  Dci,  qnautuni  arbitror,  inlcr  nos  controversix 
relinqiielur. 

CAPUT  XLVIII.  —  53.  Illud  autcm  propter  quod 
sic  laudavit  sanctum  Ainbrosium,  quia  scilicet  in  scri- 
ptis  ejus  invcnil  ex  laudibus  Zachariae  et  Elisabeth, 
posse  hominem  in  hac  vila  esse  siiie  pcccaio  :  quan- 
quam  negandum  non  sit,  si  hoc  velit  Dcus,  apud  qucin 
sunt  omnia  possibilia ,  considcret  tamcii  dirigentios, 
quemadmodum  dictum  sit.  Diclum  cuiro  csl,  quanturo 
luihi  vidclur,  secuiidum  qiiamdam  inter  homiiies 
convcrsationem  probabilem  aique  laiidabiicm ,  quam 
nullus  hoiniiium  juste  posset  in  accusationis  et  cri- 
minalionis  querelam  vocare.  Quam  proplcrea  ia  Dei 
coiispeclu  Zacharias  ct  cjus  uxor  habuisse  refeninUir 
(Luc.  I ,  G) ,  quia  in  ca  homines  nulh  di&simalaiiooe 
fallebant,  scd  ut  apparebant  hominibus,  iti  noti  enwt 
oculis  Dei.  Non  autcm  diclum  est  hoc  secuiidum  illaro 
pcrfcctionem  jusijtix ,  in  qua  vcre  alque  omnimodo  * 
immaculali  perrcctiqiie  viveinus.  Nam  ct  apobluliis 
Paulus  dixit,  sccuiidum  juslitiam  qu£  cx  lege  est,  se 
fuisse  sine  qucrcla ;  in  qua  lege  etiam  Zacharias  sine 
quercla  conveisabalur  :  sed  hanc  Apostolus  justitiam 
in  •lercoribus  et  delrimcntis  deputavit,  in  compara- 
tione  justitio:  quam  speramus  (Philipp.  in  ,  6,  8),  ct 
quam  nunc  esurirc  ac  siiirc  debemus  (Matth.  v,  0), 
ut  ea  quandoque  saturemur  in  specic,  qux  nunc  est 
in  fidc,  quamdiu  jiistus  ex  flde  vivit  (Rom.  i,  17). 

CAPCT  XLIX.  —  54.  Audiat  dcnique  ipsum  vcne- 
rabilem  antislitem ,  cuin  oxponcrct  Isaiam  prophe- 
tam  (a) ,  diccntcni ,  tieminem  in  hoc  mundo  esse  posu 
sine  peccato.  Ubi  nemo  potcst  dicere ,  c  in  hoc  niiin- 
do  >  cum  dixisse  velut  in  dilectione  hnjus  mundi.  De 
Aposlolo  etenim  loquebatur,  qul  dixit,  Convenaiio 
nostra  in  catis  est  (P/utipp.  iii,  20).  Hunc  ergo  sensum 
memoralus  episcopus  cxplicans :  c  Pcrfecios, » inquit, 
c  socum  multos  ait  Apostolus  in  hoc  adhuc  miindo 
sitos,  qui  si  ad  perfectionem  veram  respicias,  pcrfccii 
esse  non  poterant.  Quia  ipse  dixit ,  Videmus  nnnc  per 
specutum  in  (enigmatef  tunc  autem  facie  ad  faciem :  nunc 
cognosco  ex  parte^  tune  autcm  cognouam  ncut  et  cogni^ 
tus  sum  (I  Cor.  xiu,  12).  Ita  ct  immaculati  sunt  in  boc 
miindo  ct  iinmaculati  crunt  in  regno  Dei :  cum  uti- 
quc,  si  minutius  excutias,  immaculatus  esse  ncmo 
possit ,  qiiia  nemo  sine  pcccato.  »  Illud  ergo  sancii 
Ainbrosii  testimonium,  quo  pro  siia  scntcntia  rfLngiiis 
uiiliu*,  aui  sccundum  qiicmdam  modum  diclum  cst, 

*  Aliquot  Mss.,  amnufo.  itcmque,  paulo  infra,  cap.  19, 
u.  ru,  atque  omnino  pcrfectcejusiitia. 

(a)  Non  cxslat  hoc  opus  Anitirosii,  ouod  rursum  citat  An* 
pusliiius  In  libro  do  Pcccato  originali,  n.  47;  lih.  I  de 
Mi|.tiisct  ooncupisccniia,  n.  40;  Ul>.  i  contra  JuManum • 
n.  II ;  lib.  2  contra  euiiKieni,  n.  24;  ar  lib.  4  contra  diias 
Ki  istoins  lvIa^i:iiioi-um ,  n.  50.  Meniiml  ejusdem  operis 
.%'.nlm4ii«i  irs».*  lil».  2  in  lucamy  n.  5«,  ad  cap.  II.  19. 
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|irobabtlem  quidcni,  scd  non  miniiiius  cxcussuni :  uut 
certe  si  ille  yir  sancius  atquc  liumilis  Zacliariam  cl 
EGsabelh  summx  ulque  omnimodo  perrcclo!  justitinc, 
eui  liibil  addi  jam  possct ,  fuissc  exislimavil,  profccto " 
tcntcmiam  suam  minulius  cxculienda  corrcxit. 

CAPUT  L.  —  55.  Atlendat  snnc  isle  in  codcm  ipso 
loco ,  undc  hoc  Ambrosianum  (cstimonium ,  quod  ci 
placebat,  assnmpsit,  etiam  illud  eum  dixi^sc,  qiiod 
f  ab  iiiitio  esse  inimaculalum  ^ ,  humanx  imp')ssil)ile 
»it  iiaturje :  c  ubi  omnino  illam  naturalcin  possibili- 
uteiii,  quani  Pciagius  non  vuU  fldelitcr  rcspiccrc  pec- 
rato  csse  vitiatam,  et  idco  jactanler  exioltit,  encrvcm 
inftnnamque  testatur  Ycncrandus  Ambrosiiis  :  prociil 
tebio  cunlra  istius  voluntatem ,  sed  non  contra  apo- 
Molicam  verilatcm,  ubi  legitur,  Fuimus  et  not  aliquan' 

*  Forle,  immacvioUm, 


do  rntlura  filii  irce,  sicut  et  cmcri  (Ephes,  u,  3).  Ipsa 
est  cnirn  pcr  pcccntum  primi  hominis,  quod  ex  Ijbero 
cjus  vcnit  arbitrio,  vitiata  cl  damnata  natura ;  cui  sola 
per  &ledialorcm  Dei  el  hominum  et  omnipotonlcm  me- 
dicum  divina  subvciiit  graiia.  De  cujus  adjutorio  ad 
justificationem  nostram ,  quo  Dcus  diligcntibus  cuni 
omnia  cooperatur  in  bonum  '  {Rom,  viu ,  28) ,  quos 
prior  dilcxit  (1  Joan.  iv,  19),  donans  eis  ut  diligcrelur 
ab  cis,  qiiia  jaindiu  csl  ul  disscriinus  :  dcinccps  inci- 
piamus ,  qiiantum  Dominus  adjuvcrit ,  ctiam  dc  pec- 
cato,  quod  pcr  unum  hominem  cum  inorle  intravit  in 
mundum,  alque  ila  in  omnes  lionlines  pcrtransiit 
{Rom,  V,  12),  advcrsus  istos  qui  in  errorem  huic  con- 
truriiim  vcrit;ai  aperlius  erupcrunt,  quoe  satis  esse 
videbuntur  cxprimcre. 

1  Am.  et  Er. ,  quo  Deum  diligentibus  etan  omnia  coope* 
rantur  in  botwm.  uale,  ac  disseulieulibus  Mss. 
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dil  Auguslinas,  Pelagium  in  quxstione  de  oricinall  pcccalo  ac  de  parvulorum  Baplismate ,  nibil  reipsa  disscniirc  a 
9  ipsius  Copleslio ,  qui  peccatum  originale  conUicri  nolens ,  vel  etiam  aperte  ucgare  ausus ,  Cartliagine  i>rius,  ac 


Oslenditi 

dbdpuloipi , 

fostea  Romx,  cjiisoopaUbus  jucliciis  danmalus  cst.  Quxstionem  coiin  istara  non  earum  csse,  ut  ha^rctici  iidem  volebant,  iu 
ODibiis  practer  ndei  periculum  errare  conlingit :  iino  hunc  eorum  errorem  ipsa  omnino  fidei  ctiristianae  petere  fuadaineiita. 
terelilt  eosiiostea,  qui  origlQalis^ilii  dogmatc  nupiiarum  l)onitati  delralii ,  Dcoque  ii)si ,  iMxninis  qui  per  uui>tias  goneraiur 
€Oiiditori  iiqvrisun  fieri  cooiendeimt. 

omncsqne  sine  uilo  vitio  naios  cssc  confcndunt  ? 

CAPUT II.  —  2.  Ei  Ca5le»tius  quidem  in  hoc  exsii- 
tit  crrorc  liberior,  usqnc  adco,  ut  nequc  in  cpiscopili 
judicio  apud  Carthnginem  damnare  volucrit  cos  qui 
dicunt,  c  Qudd  peccalum  Adx  ipsnm  solum  hcserit , 
et  non  gcnus  humanum ;  et  qnod  infanlcsqui  nascun- 
tur,  in  eo  st:itu  sint,  \n  quo  Adam  fuit  antc  prxvarica- 
tionem.  i  Et  in  urbc  Roma  in  libcllo  suo,  quem  bea- 
tissimo  pap:c  Zi^bimo  dcdit,  id  asscvcravit  cxprcssius, 
f  quod  parvulorum  ncmincm  obslringat  originalo 
pcccalum.  »  De  gcslis  enim  ecclcsinsticis  Carlhugi- 
ncnsibus  \\xc  ejus  vcpIk)  dcscripsimus. 

CAPUT  III.  —  3.  f  Aurelius  episcopus  dixit  :  S> 
qtienlia  rccilenlur.  Et  rccilaium  cst,  Quod  peccatum 
Adae  ipsi  soli  obfuerit,  ct  non  generi  liumano.  Et  cu:n 
rccilatiim  cssct ,  Coelcslius  dixil  :  Di.\i  de  lradu<.« 
pcccati  dubium  me  cssc,  ita  (amcn  ut  cni  donat it 
Dcns  gi-aliani  pcrili^c   conscntiatn ;  quia  diversa  ftl> 


CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Jam  nunc  diligenter  ad- 
ferlite ,  dc  Daptismate  parvulorum  qunm  caute  de- 
beatis  audire  homines  cjnsmodi ,  qui  ncqne  aperle 
nii  xlati  lavacrum  rcgoneraiionis  et  pcccatorum  re- 
niissionis  audent  negare ,  ne  hoc  christinnsc  anres 
lerre  non  possint ;  et  tamcn  opinioncm  suam ,  qua 
piitant  peccato  primi  hominis  carnaleni  gcncrationcm 
obnoziam  non  tencri ,  tucri  et  defensarc  pcrsistunt , 
quaniTis  eis  ^ptismuni  videantur  in  peccalorum  rc- 
missionem  concedere.  Nempe  ipsi  a  Pelngio  vos  pra;- 
aente  scripsistis  audisse ,  recitante  vobis  dc  libcllo 
s«o,  quem  etiam  Romam  se  misisse  asserebat,  quod 
c  iisdem  Sacraroenti  verbis  i  dicant  f  debcre  baptizari 
infanles ,  quibos  et  majorcs.  >  Quis  post  illa  vcrba 
^laret,  eis  de  bac  re  ullam  movcndam  esse  qoxslio- 
•em?  aut  cum  faceret,  cui  non  calumniosissimus 
videretur,  si  non  eoruin  manifesta  vcrba  legercnlur , 
«bi   negant  parvulos  trahcrc    originalc  pcccalum , 
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tis  audivi,  qui  ulique  in  Ecclcsia  CJilholica  cousliluli 
sunt  prcsbyleri.  Paulinus  (a)  diaconus  dixil  :  Dic  no- 
i)is  nomina  ipsorum.  Coelcslius  dixil  :  SancUis  pre- 
shytcr  Rufinus  (6)  Romai  qui  mansil  cum  sanctoPam- 
machio  :  ego  audivi  illum  dicenlcm  ,  quia  Iradux 
peccali  iion  sil.  Paulinus  diaconus  dixit  :  Est  aliquis 
alius?  Cccleslius  dixil  .  Audivi  et  plures  diccrc.  Pau- 
linus  diacoiius  dixit :  Dic  nomina  ipsorum.  Ccnleslius 
dixit  :  Non  tibi  sufficit  unus  sacerdos?  i  Et  post  ali- 
qua  alio  loco  :  i  Aurelius  episcopus  dixit :  Rcliqua 
libelli  loganlur.  Et  reciialum  esl,  Quod  infantes  qui 
nascutmir,  in  eo  slalu  sint,  in  quo  fuit  Adam  antc 
Iransgressionem  :  usque  in  finem  libclli  miiioris  su- 
pcrius  inscrli. 

CAPIjT  IV.—c  Aurelius  episcopus  dixit  :  Docuisli, 
Coclesti,  aliquando,  ut  dixil  diaconus  Paulinus,  qiiod 
inrantes  qui  nascuntiir,  in  co  statu  sini,  in  qiio  fuit 
Adam  anlc  Iransgressioncm !  Coelestius  dixil :  Expo- 
nat  quid  dixit,  Antc  transgressioncm.  Paulinus  dia- 
conus  dixit  :  Tu  nega  hoc  le  docuissc.  Uanm  cftl  e 
duobus,  aul  negct  se  docuissc,  aut  jain  damnet  islud. 
Coelestius  dixit :  Jam  dixi,  exponat  quomodo  dixit , 
Anie  iransgrcssioncm.  Paulinos  diaconiis  dixit :  Nega 
lc  illa  docuisse.  Aurelius  episcopus  dixit  :  Rogo , 
quid  coilegerim  ego  ex  bujiis  *  objeciionc  ,  dicb , 
Adam  constitutus  in  paradiso ,  qtiod  antc  dicatur  in- 
cxlcrminabilis  factus ,  poslca  per  iransgrcssionem 
prxcepli  faclus  sit  corruptibilis.  Iloc  dicis,  fi-atcr 
Pauline?  Paulinus  diaconiis  dixit  :  Iloc,  domine.  Au- 
relius  episcopus  dixit  :  Slalus  ccrle  iufantum  Iiodic 
baplizandornm,  utrum  talis  sit,  qiialis  fuilanle  Irans- 
gressioncm  AdiC,  an  ccrlc  de  eadom  originc  pcccali , 
dc  qua  nasciliir,  transgrcssionis  culpain  traliat;  boc 
vUll  diaconns  Paulinus  audirc.  Paulinus  diaconus 
dixit :  Utrum  docuit  iioc,  an  non  negel?  Coelestius 
dixit :  Jam  de  Iraducc  peccati  dixl,  qiiia  intra  Catho- 
licam  constilutos  pUires  audivi  destruere ,  necnon  et 
alios  astrucre  :  licet  quTStionis  res  sit  ista,  non  hx- 
resis.  Infanlcs  sempor  dixi  cgere  Baptismo,  ac  debere 
baptizari  :  quid  quarit  aliiid  ?  i 

4.  Ncmpc  cernilis  sic  Coelestium  concessisse  par- 
vulis  Baptismiim,  ut  in  cos  Iransire  primi  hominis 
peccatum,  quod  lavacro  regencrationis  abluitur,  no- 


>  Sic  Mss.  At  editi,  lugumodi, 

(a)  PauUnus  ille,  teate  Mercaiore  in  Commoniiorio  super 
noniinc  Ca-iestii,  diaconus  Amhrosii  Mediolauensis  episcopi 
ftiit,  et  vita;  illius,  h  rtanle  Augustiuo,  scriptor,  qui  se 
Versatuffl  esse  in  Africa  tesLalur,  et  viiam  scripsisse  Joauue 
prsrJecto  pra;torio,  id  est,  anno  412,  aut  413,  aut  4^,  Ju- 
(liciuin  porro  de  quo  agitur ,  Carthagine  habitum  luit  sub 
iuitium  auni  412,  ex  epistola  ad  Iniioceatium ,  iutcr  Augu- 
siinianas  173,  nn.  1  et  6.  confer  supra ,  librum  de  Gestis 
relagii,  n.  23. 

{0)  llercalor  in  Coramonitorio  adversus  haeresim  Pelagit 
6crii)it,  l\ufinum  quemdam  nalione  Syriim  sub  Anaslasii 
|)onU(icatu  Romam  primum  iuvcxisse  cpcstionom  conlra 
traducem  peccati.  Is  ost,  aliisquidem  Ruunus  Aquilegiensis, 
qui  Pelagio,  quoad  errorem  dc  «funnar/^it^ ,  pra^ivisse 
noiaiur  ab  llieronymo  in  cpisiola  ail  aesiphontem :  aliis 
vero  Rufinus  alter-,  ex  66  Hieronvmi  epistola  noliis ,  idein 
ille  forle  qui  peccati  traducera  rejioil  iu  eo  lO^ro  de  Fide , 
Huem  Jaoolius  sirmondus  nomioe  Ruflni  Palaestinx  jirovin- 
a»  prcfirbyteri  j»ublicavit.  Certe  Aquiiegicnsis  vix ,  ac  oe 
vix  quldem  credi  possit ,  aut  Romam  ivisse  pontifiee  Ana- 
ItaMOi  aui  ibi  cum  Pammachio  mansissek 


AUGUSilNl  EPISCOP!  oKH 

lucrit  confiteri ,  quanivis  et  negare  non  ausus  sit :  ct 
propter  lianc  dubilationem  suam  non  damnaverit  eo& 
qui  dicunt,  f  Quod  peccatum  AdiSi  ipsum  solum  lac- 
scril ,  ct  non  genus  humanum ;  ct  quod  infantea  qui 
nascuntur,  in  co  statu  sint ,  io  quo  Adam  fuit  antc 
prxvaricationem.  » 

CAPUT  V.  —  5.  In  libello  autcm  quem  Romae 
edidit,  qui  gestis  ibi  ecctesiasticis  aliegatus  est,  ila  de 
hac  re  loquitur,  ut  hoc  se  credere  ostendat,  uudc  hic 
dubitare  se  dixerat.  Nam  verba  ejus  Ista  sunt :  <  Iik^^ 
faiites  autcic*  »  inquit,  i  debcre  baptizari  in  remis- 
sionem  pcccatoriim,  scciindum  regulam  universalis 
Lcclcsiac,  ct  sccundum  Evangelii  sententiam,  conlite- 
mur  :  quia  Dominus  staluit  rc^num  coelorum  nonuisi 
baplizalis  possc  conferri  (Joan^  iii,  5) ;  qiiod  quia  vi- 
res  iiaturx  non  habenl,  coiiferri  ^  ncccsse  est  pef 
gratix  libertatcm  *.  »  Si  nihii  de  hac  re  deinccps  di- 
ccrct ,  quis  non  cum  crcderct  confitcri,  ctiain  infan- 
tibus  in  Baptismo  originalia  pccx^atn  dimitti,  dicendo 
eos  in  rcmissioncm  peccatoruin  l>aptizari  oportcrc? 
llinc  ergo  cst  ct  illud  quod  scripsistis,  sic  vobis  re- 
spondisse  Pelagiuin,  c  quod  cisdcm  ciuibiis  et  majo^ 
res  Sncramcuii  vcrbis  baptizantiir  infantcs ;  »  vosque 
fuisse  lx'Uitos,  id  quod  cupiebatis  audisse,  ct  tamcn 
adhuc  de  vcrbis  ejiis  nos  nialuissc  consulerc. 

CAPUT  Vr.  —  6.  Attcnditc  itaque  quid  CoelesiiuS 
aperlissimc  dixerit,  el  ibi  videbilis  quid  vubis  Pela- 
gius  occultavcrit.  CoelcStius  quippe  adjungit,  et  dicit : 
I  In  ren)issi(mein  autcm  pcccatorwii  boptizandos  in- 
faiitc^,  non  idcirco  diximus,  tit  peccatum  ex  traduce 
firmare  vidcamur  :  quod  longe  u  catholico  sensu  aiic- 
num  est.  Quia  peccatum  non  cuin  hominc  nascitur « 
quod  poslmodum  cxercctur  ab  honiine  :  quia  non  na« 
UiTX  dclictum,  sed  Tolunlatis  esse  moostratur.  Et 
illud  crgo  conlileri  congruuin,  ne  divcrsa  Baplisinatis 
gencra  faccre  videamur ,  ct  hoc  praBmunirc  ncccssa* 
rium  cst,  ne  per  niysterii  occasioncm,  ad  Crcatoris 
injuriam  malum  antequam  fiat  ab  homine,  tradi  di« 
catur  hoinini  per  naturara.  »  Hunc  sensura  suum  \o* 
bis  apciire  Pelagius  vel  timuit,  vcl  embuit,  quem 
discipulus  ejns  palam  sinc  ullius  obscuritatis  anil»a- 
gibu^  apiid  Scdein  Apostolicam  profiteri  nec  timuit  ^ 
iicc  erubuit. 

7.  Sedmultum  miscriCors  ipemoraLc  Scdis  antisies, 
ubi  eum  vidit  fcrri  tanta  pracsuinptioMC  pticcipitcin  , 
tanquain  fureiitein,  doncc  si  posset  ficri  resipiscerel^ 
maluit  ciim  sensim  suis  inlcrrogationibus  ct  illius 
rcsptmsionibus  colligare,  quam  districla  fericndo  seii- 
tcntia,  in  illud  abruptum,  qiio  jam  propcndcre  vide- 
batur,  impcllere.  Ideo  autem  non  dixi,  Aperte  ccei- 
dcrat,  se«I,  propendere  videbatur;  quia  su[)crius  in 
codcm  libelio  suo  de  hiijusinodi  quiestionibus  locuturus 
antc  prxdixerat :  c  Si  forte  ut  iKiminibus  quispiam 
ignoraiiiiaj  error  obrepsil,vestra  scnleiuia  corrigalur.  i 

CAPUT  VII.  —  8.  Hanc  ejus  pnelocutionem  vcnc^ 
rabilis  papa  Zosimus  tenens,  ogit  cum  hominc,  queiu 


*  ita  Cygirannensis  Hs.  At  ediii,  conferre, 

•  Forte,  tiberalUaUm,  vcl,  lnrgilatenu 
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blHB  doeiria»  fcnlus  inflavcrat,  ul  ea  qux  illi  a  dia- 
cono  Panlino  fuerani  objccla  damnaret,  alque  ut  Scdis 
Aposlolicas  lilieris,  qux  a  sanctac  memoriai  suo  pru!- 
cessore  manavcrani,  prxberet  asseiisum.  At  ille  no- 
bit  quideai  diaconi  objecta  damnare  :  scd  bcali  papse 
ionocentii  liitcris  non  cst  ausus  obsistcre ;  imo  c  sc 
Oiniiia  qiix  Sedcs  illa  damnarcl ,  damnalurum  csse 
promisit  :  >  atque  ita  vclut  phreneticus,  ut  rcquicsce- 
rct,  tanquain  lcniter  fotus,  a  vinculis  tamen  excoro- 
mnaicationis  nondum  cst  crcditus  esse  solvendus, 
Sed  inlcrposito  duoruni  mensiuin  lempore,  donec 
lescriberctur  cx  Afnca ,  resipisccndi  ci  locus  sub 
quadam  medicinali  senteiiti;c  leniiate  conccssus  est. 
Uaonbm  revera ,  si  deposita  pervicacia:  Tanitale  , 
quod  promiscrat  vellet  aiicndcre,  ct  casdeni  liiteras, 
quibus  se  consensunim  csse  rcsponderat,  diligentcr 
iegeret,  sanarctur.  Sed  postcaqnam  ex  Africano  epi- 
icoporum  coiicilio  rcscripla  diiecla  sunt,  quid  fucrit 
eonsecii^um,  iil  jiislissinic  in  cum  scnlcnlia  profcrre* 
lor,  cuncia  lcgilc,  quia  cuncta  transmisimus. 

CAPUT  VIU.  —  9.  Undc  ctiam  Pclagius,  si  se 
ipsam  et  sna  scripta  sinc  dolo  cogiiat ,  non  recte 
iicit,  eadem  scntcntia  sc  non  debuisse  teneri.  Fefellit 
enim  jndicium  Palceslinum  ;  propjcrea  ibi  vidctur  cssc 
pnrgalus  :  Rouiaimm  vero  Ecclcsiam,  ubi  eum  csac 
■otissimum  sciiis,  falicrc  usqiicr|iiaque  non  potuit; 
quamvis  et  hoc  fucrit  utcumquc  ^  conalus  :  sed,  ut 
dixi,  roinime  vnluit.  liecoluit  cniin  bcatissimus  papa 
Zosimns,  quid  imilandus  prxccssor  ejus  dc  ipsis  scn* 
serit  gestis.  Attendit  ciiam  quid  de  illo  sentirct  pne- 
dicanda  in  Domiiio  Roinanorum  fldes  (Rom,  i,  8) , 
qnorum  adversus  ejus  errorcm  pro  veritatc  catho- 
lica,  sludia  consonanlia  concorditcr  flagrare  cerncbat: 
Intcr  qiiosille  diu  vixerat,  ct  quos  ejus  dogmata  latere 
non  poierant  :  qiii  Coelestium  ejus  csse  discipulum 
sic  noverant,  ut  fidelissimum  et  firmissimum  possent 
ie  hac  re  teslimonium  perhibere.  Quid  crgo  de  Pa- 
Ixstin»  synodi  gesiis,  qiiibus  sc  Pciagius  absolutum 
esse  gloriatur,  sanctus  papa  Innoccntius  judicarit , 
quarovis  ct  in  litteris  ejus,  (luaS  nobis  rcscripsit,  le- 
gere  possitis ,  el  commcmoratum  cum  *  vciicrabili 
popac  Zosimo  synodus  Africana  rcs|)ondit,  quod  vcstra; 
Charttati  cum  cxtcris  iiistrucliouibus  misimus,  ta- 
men  nec  in  hoc  opcre  prxtcrcunduin  vidctur. 

CAPUT  IX.  —  iO.  Cum  enim  nos  in  epistoln,  quam 
ei  qoinqiie  episcopi  scripsiinus  (a),  corumdcm  gesio- 
niro  Palxstinorum,  quorum  ad  nos  jam  fama  pcr\'e- 
nerat,  commemoralioncm  fecisscmus,  dicentes,  in 
Orientc,  ubi  degit,  gcsta  ccclcsiastica  faeta  esse,  qui- 
bus  putatur  esse  purgalus ,  atque  ad  hoc  intcr  ca^tcra 
ille  rescribcret :  €  Cum  sint,  >  inquil,  c  aliqua  in  ipsis 
posita  gestis,  qucc  objccla,  partiin  illc  vitando  sup- 
pressit ,  partim  multa  in  se  verba  reiorquendo  tola 
obscuritate  confudit ;  aiiqua  magis  falsa ,  quam  yera 
ratione,  ut  ad  tcmpus  potcrat  videri ,  purgavit ,  ne- 

«Sic  Mss.Editi,  larumque, 

*  Am.  et  Er.,  eum.  Melius  autem  Lov.  ct  Mss.,  ann  :  ut 
Ipiuin  inooccBlii  de  gcsiis  Patxsiinis  judiclum  intelligatur 
eommemoralum  in  lilicris  Afrieanae  syaodi  ad  Zosimiun.  ll;e 
Huerx  bacteaus  desiduraiilur. 

(a)  Epi^ola  177,  loler  Augusllnianas,  n.  2. 


gaiido  alia,  alia  falsa  intcrpretatione  Tcriendo.  Si*d 
utinam,  quod  optandum  magis  est,  jaro  se  ille  ad  ve- 
rain  calliolicx  fidci  viam  ab  illo  suo  crrore  convertai, 
et  cupiat  velitque  purgarl ,  considerans  quotidianain 
Dci  gratiam,  adjuioriumqiie  cognoscens,  ut  videatiir 
vere,  el  approbctur  ab  onmibus,  nianiresta  raliono 
corrcctus;  iion  gestoruin  judicio,  sed  ad  cailioIica;ii 
fidcm  corde  converso.  Unde  non  possnmus  illoruni 
nec  approbare  iiec  culpare  judicium,  cum  nesciainus 
utrum  vera  sint  gcsta;  aut  si  vcra  siiil,  consiet  magis 
sublerfugisse ,  quam  se  tota  verilate  purgasse  (a),  t 
Videtisccric  in  liis  verbis,  quemadmudum  papa  bcatis- 
simiis  Innocentius  iion  tanqiiam  de  incognito  loqui 
vidciitur.  Videtis  quaiem  tulcrit  de  illius  purgationc 
sciitentiain.  Vidctis  quid  succcssor  ejus  sanctus  pap.i 
Zosimus  rccolere  dcbucrit ,  sictit  recoluit ,  ut  in 
eo  sui  prxcessoris  judicium  remoia  cunctalione  fir- 
niaret. 

CAPUT  X.  —  II.  Jam  nunc  diligenter  attendite, 
uiide  monstretur  quod  Palsstinos  Pclagius  fcfellerit 
judices,  ut.alia  taccain,  in  liac  ipsa  quxsiione  de 
Baptismale  parvulorum  :  ne  forte  cuipiam  ,  in  eo 
qiiod  diximus,  eum  scnsum,  in  qiio  libcrior  Coelestius 
fuit,  vobis  occultasse  Pclagiuin,  cuin  cl  ipse  non  alitcT 
scniiat,  calumniari  potius  vcl  suspicari,  quain  certum 
aiiquid  comiirclicndissc  vidcamur.  Nenipe  jam  supc- 
rius  satis  claruil ,  proptorca  Coclestium  noluissc  da- 
mnarcquod  dicitur,  c  Ad;c  pcccatum  ipsi  soli  obfuisse, 
non  gcneri  humaiio ;  et  infantes  qui  nascunlur,  in  co 
Blatii  csse,  in  quo  Adam  fuit  antc  prrcvaricationcm  :  i 
quia  videbat,  si  ista  damnarct ,  confjrmare  se  in  in- 
fanlibus  pcccati  cx  Adam  transitum.  Ilncc  autcm 
cutn  fuissent  objecta  Pelagio,  quod  ea  cum  Coelestio 
etiam  ipse  sentiret,  sine  ulla  retractationc  damnavit. 
Quod  licet  vos  lcgisse  sciam  ;  tamen  quia  noii  soli» 
vobis  hoc  scribitur ,  ne  pigcat  lectorcm  ad  ipsa  gesia 
recurrerc,  \cl  si  ea  non  habct ,  ctiain  cum  laborc 
perquirere,  ipsa  inde  vcrba  traiiscribimus,  qu:G  infra 
scripia  sunt. 

CAPUT  XI.  — 13.  c  Synodus  dixit  :  Nunc  quo- 
niam  analhematizaverit  *  Pclagius  inccrtum  stultilo- 
quium ,  rcclc  respondcns,  homincm  cum  adjutorio 
Dci  ct  gratia  posse  esse  ava/«i/JT>jTov,  id  est,  sine  pcc- 
cato,  respondeat  ct  ad  alia  capitula.  Aliud  capijluluni 
iii  doctrina  Ccelcslii  discipuli  Pclagii,  cx  cis  qux  Car- 
thagine  a  sancto  Aiirclio  Carthaginensi  episcopo  cuni 
aliis  cpiscopts  audila  sunt  et  commcmorata  :  Adain 
mortalem  factum ,  qui  sive  peccaret,  sivc  non  pccca- 
ret,  morilurus  essct.  Quoniam  peccatum  Adoe  ipsuni 
solum  Ixscrit,  et  non  gcnus  humanum.  Quoniaiu  ic» 
sic  mittaiad  rcgnuni,  qucmadinodum  ct  Evatigeliuni. 
Quoniam  antc  advcnlum  Clirisii  rucrint  houiincs  siiic 
pcccalo.  Quouiam  infantcs  iiiipcr  nali  in  eo  statu  sint, 
in  quo  Adam  fuit  ante  praivaricationcra.  Quoniatn 
ncque  per  niortem  vel  prxvaricationem  Ad;n  oninc 
geiius  hoiuinitin  morLilur,  ncqiie  pcr  rcsurrcctioneii? 
Christi  omne  genus   hominum  rcsurgat.   Quoniaiii 

» In  libro  de  Geslis  Pelagii,  n.  13,  anatheimtizarit.  For- 
le  legcudum,  cum  nmllu^nifilizcivei  it. 
(//)  iii/islula  Luiocciilii  iutcr  Au^usUiiianas  ISTvnu.  5  cl  ♦ 


301  S.  Ai:GUStlNI  EPtSCOM 

sanctus  episcopus  Augusthius  advcrsus  discipulos 

ejus  iii  Sicilia  respondil  llilario  ad  subjecia  capilula  , 

scribens  librum  (a)  in  quo  ista  coniiuenlur  :  Posse 

honiinem  sine  pcccaio  cssc ,  si  velit :  Infanles,  eisi 

non  baplizenlur,  habere  vitani  *ac(ernam  :  Divitcs  ba- 

ptizalos,  nisi  omnibus  abrenunlient,  si  quid  boni  visi 

fuerint  faccre,  non  reputari  illis,  neque  regnum  Dei 

posse  eos  habere.  Pelagius  dixit :  De  posse  quidem 

hominem  sine  peccalo  esse,  dictum  est  superius.  De 

eo  autem  quod  fucrint  homines  anle  adventum  Do- 

mini  sine  peccato,  dicimus  ct  nos  quoniam  ante  ad- 

ventum    Chrisli    vixerunt  quidam  sancte  ac  jusle  , 

secundum  Scripturarum  sanctarum  traditionem  :  rc- 

liqua  vero  et  secundum  ipsorum  tesiimonium ,  quia 

ista  non  sunt  pro  quibus  cgo  salisfacere  debeam  ^ 

scd  tamen  ad  saiisfaciionem  sanct»  Synodi,  ana- 

Ihematizo  eos  qui  sic  lenont »  aut  aliquando  tenue- 

runt.  > 

CAPUT  XIl.  —  15.  Ecce,  ut  aliaomittam,  videlis 
anathematizasse  Pelagium  cos  qui  tenent,  c  quod  Adjc 
pcccalum  ipsum  solum  la^serit,  el  non  genus  huma- 
num;etquod  infantes  qui  nascuiitur,  in  co  slafu 
sint,  in  quo  Adam  fuit  ante  prxvaricalionem.  i  Quid 
crgo  hic  aliud  episcopi  judiccs  intelligcce  potuerunt, 
nisi  eum  conQlcri,  quod  peccalum  ex  Adam  in  par- 
vnlos  transeat?  Quod  ne  connteretur  CkBlesiius,  liaec 
damnare  noluit»  quae  iste  damnavit.  Proiode  si  osten- 
dero,  eiiam  ipsum  nihil  aliud  sentire  de  parvulis,  nisi 
quod  sine  ulla  cujusquam  vilii  coniagionc  nascunlur ; 
quid  inler  istum  et  Coelesiium  iu  hac  quxslione  dista- 
bit,  nisi  quod  illc  apcrlior,  isle  occuilior  fuit ;  ille 
pcrtinaciof ,  islc  mcndacior ;  vcl  certc  iile  libcrior  , 
hic  astutior?  lUe  enim  ncc  in  Ecclcsia  Carlhagincnsi 
danmare  voluit^  quod  in  Romana  poslea  se  tencre 
confcssus  cst,  et  corrigi  partUum  $e  esse  profcssus  cst, 
ii  ei  tanquam  homini  error  obrepsil.  Isle  autem  ct  illud 
dogma  damnavit  tanquam  contrarium  vcritati,  ne  ipse 
a  catholicis  judicibus  damnarelur ;  et  id  sibi  dcfen- 
dcndum  postca  rescrvavit,  aut  mcndaciler  damnans , 
aut  callide  interpretans. 

CAPUT  XIII.  —  U.  Sed  video  dc  me  jam  juslis- 
sime  postulnri ,  ut  quod  promisi ,  ulrum  ct  ipsc  hoc 
scntiai  quod  Coelesiius,  dcmonslrare  non  diflcram. 
1n  primo  libro  rccentioris  opcris  sui,  quod  scripsit 
pro  Libcro  Arbitrio ,  cujus  opcris  in  litteris  quas 
Romam  misil ,  commemorationem  fecit :  c  Oinne,  i 
inquil ,  c  bonum  ac  malum ,  quo  vel  laudabiles  vcl 
vituperabiles  sumus,  non  nobiscum  orilur,  sed  agitur 
a  n(»bis :  capaces  enim  utriusquc  rci ,  non  plcni  nn- 
f»cimur,ct  ut  sine  virtnte,  ita  et  sine  vitio  procreamur: 
aique  ante  actionem  propriae  voluniatis,  id  solum  in 
honiine  est,  quod  Deus  condidit.  i  Nompe  cernitis  in 
his  Pelagii  verbis,  quod  dogma  contincatur  amborum, 
dc  parviHis  sine  ullius  vilii  cx  Adam  contagione 
nasccntibus.  Non  itaque  mirum  est,  quod  eos  qui 
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*  in  eodem  libro,  n.  2i,  re^tia  vero  el  secundum  tpso- 
TWM  teuinumum  a  ^ne  dicta  non  stml,  pro  quibm  ego  sa- 
$i$facere  non  deheo,  Eadem  verba  repctuutur  ibidemi 
n.  f57. 

iut^  f\XiA(M  157,  ad  llilariuio. 


dicunt ,  c  Adjc  pcccatum  ipsi  soli  obfuisse,  et  non 

gcneri  humano ;  et  infanles  qui  nascunlur ,  in  eo 

statu  esse  ,  iu  quo  fuit  Adam  antc  pncvaricationcm,i 

Cocleslius  danmarc  noluit :  sed  multum  niirum  est, 

qua  fronle  Pclagius  isia  damnavcrit.  Si  eniin  ,  sicul 

dicil ,   f  mnlum  non  nobiscum  orilur ,  ct  sine  viiio 

procrcamur,  atque  anle  aclioncni  propri:e  voluntatis 

id  solum  in  homine  est ,  quod  Deus  condidil ;  i  pro- 

fecto  peccatum  Ados  ipsi  soli  obfuil ,  quia  nulluni  in 

prolem  transitum  fecit.  Non  enim  peccatura  non  cst 

malum  ,  aut  pcccatum  non  est  vilium ,  aut  peccalum 

Dcus  condidit.  Dicil  aulcm  isle,  c  Malum  non  nol)is- 

cum  oritur ,  ct  sin^  vitio  procrcamur ,  ct  hoc  solum 

estin  nascentibus,  quod  Deus  condidit.i  Ac  perhoc 

cum  c  peccatum  Ad»  ipsi  soli  obfuisse ,  non  gener: 

humano,  i  secundum  istani  suam  scnlcntiam ,  verissi- 

mum  putet,  cur  hoc  danmavit  Pclagius,  nisi  ut  judiccs 

cailiolici  fallcrentur?  Simililer  eiiam  illud  dici  po- 

lcst  :  I  Si  malum  non  nobiscum  oritur ,  ct  sine  viiio 

procrcamur,  idque  solum  cst  in  homine  nascenle, 

quod  Deus  condidil ;  i  procul  dubio,  c  qui  nascuniur 

iufantes,  in  eo  statu  sunt,  in  quo  Adam  fuit  ante  prx- 

varicationem,  i  cui  nullum  malum  vitiumquc  incrat, 

atqoe  id  solum  in  iUo  crat,  quod  Deus  condiderat. 

Kl  tamcn  anathcmatiznvil  Pclagius,  c  qui  tencnt  aul 

aliquando  tenuerunt,  in  eo  statu  essc  rcccntes  ab 

ortu  parvulos,  in  quo  Adam  fuil  aule  prxvaricaiio- 

nem,  i  id  est,  sineullo  malo,  sine  ullo  vitio,  id  sulum 

habcntes,  quod  Deus  condidit.   Ulquid  ergo  et  boc 

damnavit  Pciagius,  nisi  ut  caihulica  synodus  falle- 

rctur,  ne  novus  hxrcticus  datnnarctur  ? 

C.APUT  XIV.  —  15.  Quod  autein  scilis,  et  quod  in 

eo  eliam  libro  posui ,  qucm  de  geslis  Palxsiinis  ad 

vcncrabilem  scnem  nostrum  Aurclium  scripsi ,   illa 

cgo  »  rcsponsione  Pelagii ,  totani  istam  qujusiioncm 

consuinptam  csse  gaudcbam,  confessusque  inihi  aper- 

tissime  videbalur,  esse  in  parvuiisoriginale  peccatum, 

anaihema  dicendo  eis  qui  pcccato  Adjc  ipsum  soium, 

non  eliam  genus  humanum  crcdcrcnt  Ix^sum,  ct  in  eo 

siaiu  opinarentur  essc  parvulos ,  in  quo  ille  honio 

primus  ante  prxvaricalionem  fuit.  Scd  posiea  cuiu 

lcgissem  quaiuor  ejus  libros,  de  quorum  priino  libro 

paulo  ante  commemorala  vcrba  dcscripsi,  et  inve- 

nisscm  homincm  adhuc  conlra  caiholicain  fidem  de 

piirvulis  sentientem  ;  plus  *  mirari  coepi,  tam  impu- 

dens  in  tcciesiasiico  judicio  et  dc  tania  quxstione 

mcndacium.   Si  eniin  cosdcin  libros  aiitc  jam  scri- 

pscrai,  quomodo  sediiit  cos  anaiJicmaiizare,  qui  sic 

aliquando  tenueriint  ?  Si  aulem  posiea  illud   bpus 

poUicilus  ■  est,  quomodo   analhemaiizavit  qiii   sic 

tenent?  Nisi  ridicnle  forle  dicturus  est ,  eos  se  da- 

mnasse  qui  sic  aUquando  tenuenint,  et  qui  sic  lencnt ; 

de  lempore  aulem  fuluro  ,  id  est,  eis  qui  sic  fuerant 

rctenluri,  nec  sibi,  nec  aliis  pnujudicare  poluisse  ;  et 

ideo  non  fuisse  mcnlitum ,  quia  postea  depreiiensui 

cst  sic  tencre.  Scd  non  hoc  dicil ,  non  solum  quia 

ridiculum  cst ,  sed  quia  vcruni  esse  non  poiest.  Iq 

»  Sic  Mss.  At  ediii,  erqo, 
«  hm.  }£x.  el  Mss.,  phui 
»  Forle,  \m\^ui. 
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eisdeiD  qulppe  libris ,  ei  contra  peccati  ex  Adam  in 
parvulos  transitum  loquiiur,  et  de  geslis  Pdlacsiiiiae 
synodi  gloriatur,  ubi  eos  qui  sic  tenent,  veraciter 
damnusse  putatus  est,  et  absolutionem  sutin  fallendo 
fur.itus  est. 

CaPUT  XV.  — 16.  Qiiid  enim  ad  rem,  de  qua  nunc 
agimus,  pertinet,  qiiod  discipulis  suis  respondet, 
€  idco  36  ilia  «ibjecki  damuasse  ,  qoia  et  ipse  dicit, 
non  laiiturn  priiiio  hoinini ,  sed  etlam  huinano  gciieri 
priinufii  illiid  obfuisse  peccalum,  non  propa^inf',  8(*d 
eiciiiplo ;  f  Id  est,  iion  quod  cx  illo  traxcrint  aliqiiod 
vitiuiu ,  qiii  ex  illo  propagati  sunt «  scd  quod  eum 
pritiium  pcccnntem  imitati  sunt  omnes,  qui  postca 
pccc.ivcrunt  ?  aut  quia  dicit,  c  ideo  iiifantcs  non  in 
eo  siaiu  esse ,  iu  qiio  fuit  Adam  ante  prxvaricatio- 
nem ,  qiiia  isli  prurceptum  capere  oondum  possunt, 
ille  nulem  potiiit;  nondiimqiie  uluntiir  rationalis 
voluiitalis  arbitrio,  qiio  ille  nisi  utcretur,  non  ei 
praK^pium  daretur?  »  Qiiid  hoc  ad  rem  pertinct, 
quia  vcrba  libi  obji^cia  sic  cxponcndo,  recie  se  putat 
daiiinasse  quod  dicilur ,  c  peccatum  \dx.  ipsi  soli 
obfiiisse ,  et  non  gciicri  hiimaiio ;  et  iiifantcs  qui 
nasciiiitur ,  in  eo  siatu  csse ,  in  quo  Adam  fuit  ante 
pcccutum  :  >  ct  taineii  his  damnatis  non  mcndaciter 
tenere,  qiiod  iii  ejus  posiea  conscripiis  oposculis  in* 
veiiitur ,  c  sine  ullo  malo ,  siiic  ullo  vilio  parvulot 
nasci,  ct  hoc  solum  in  eis  csse,  quod  Deus  coudidit,  • 
non  vuliiiis  quod  iiiimicus  iuQixit  ? 

CAPUT  XVI*  —  17.  Numquid  hxc  diccndo,  vcrba 

proptcr  aliud  objccta  aliter  exponcndo,  id  ngit,  ut  so 

jodices  non  ferellisse  dcinonslrct?  Prorsus  non  id 

efficlt  :  lanto  enini  fcfcllit  occnllius,  quaoto  exponit 

ista    vcrsuiius.   Episcopi    qiiippe  catholici  quando 

audiebant  homiucm  anathcmatizantem  eos  qui  diciinti 

c  Ad;c  peccatnm  ipsi  soli  obfuisse «  non  gcneri  hu- 

mano ;  •  nihil  aliud  eum  snpcre  exisiimabant,  quain 

Id   qiiod  catholica    Ccclcsia  pra^d^care  coiisucvit  x 

uiide  vcraciler  parvulos  in  pcccaiorum  remissionom 

baptizal ,  non  qiia)  imit.mdo  fcccrunt ,  propler  primi 

peccatoris  cxcniplnm  ;  sed  qux  nascendo  traxcrunt, 

proplcnr  originis  vitiuin.  £l  quaiulo  audiehant  ana« 

Ibemalizantcm  cos  quidicunt,  infanlcs  qiii  nascun- 

lur,  iii  eo  siatii  esse ,  m  qiio  Adam  fuit  ante  prxva- 

ricatioiieni ;  >  nihil  cum  aliiid  dicere  credehant,  nisi 

j     eos  qui  parvnlos  pniant  nullum  cx  Adam  traxisse 

i     pccciiiim,  ct  secuiiduin  hoc  in  eo  statti  cso,  in 

■      (\\v*  fnit  ille  ante  pcccalnni.  Etcnim  hoc  ilii  objice- 

,      rctur  *,  n  n  nliiid,  umle  qu:rstio  vcrsahatni.  Proinde 

'     ruin  lioc  isic  slc  exponit,  ut  dicat,  infantcs  ideo  non 

iii  co  statu  cssti ,  io  quo  Adain  fnil  anie  pcccatum, 

qnia  nouduin  sunt  iii  eadcin  ririniinte  mcniis  SiUt 

'  corporis,  non  quod  in  eos  iran^ierit  ulia  culpa  pro* 

luiginis,  resiKindcaiur  ei :  Qiiando  libi  illa  danihanda' 

Qltjiciebaiitnr ,  non  ca  citholici  rpis^copi  sic  intelUge- 

banl :  idco  cuni  illa  dainnnres  calholicum  to  es.«;e 

crt<leiini.l.  Pr(»piorca  ergo,  qiiod  le  iUi  sajicro  cxi-ti- 

niabaut,  absolvendinn  fuit  :  qiiod  vuro  tu  sapiebas, 

^  vaucauus codex,  Itoe  ibi objiciialur, 

*l3uoMii».f  danuiiUa,  Itotn  >a'ib[(«ki,  q^A  datnnati  1&- 
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damoandum  fml.  Non  ergo  tu  absolulus  e«,  cfol  i 
danmanda  tenuisti :  sed  iilud  absolutum  est,  qood 
tenere  dcboisti.  Ut  autcm  tu  absolutiis  puiareris 
creditus  es  sentire  laudanda,  cum  te  judices  noM 
intelligercnt  occultare  damnanda.  Recte  Coelestil 
socius  judicaius  es,  ciijus  manifestas  te  csse  parti- 
cipem.  Et  si  in  jiidicio  tuos  cooperuisti  libros,  lamen 
post  judicium  cos  edidistl. 

CAPUT  XVII.  —  18.  Quas  com  ita  sint,  profocio 
sentitis,  in  tam  nerandi  erroris  anctoresi  cpiscopalia 
concilia ,  et  Apostolicam  Scdem ,  uuiversamque  Ilo* 
manam  Ecclesiamf  Romanumque  imperium,  quod 
Deo  propitio  chribtianum  est,  rectissime  fuisse  com« 
moium(a),  donec  resipiscant  de  diaboli  laqiieis. 
Quis  eniin  scit,  ne  forte  det  illis  Deus  poeniteutiam 
ad  cognoFcendam,  et  confitendam,  et  praedicandam 
eliam  veritatem,  damnandamque  veraciter  damnabi- 
lem  falsitatera  ?  Quoquo  modo  autem  se  babere  isU 
velint,  mullis  tamen  misericordia  Domini  esse  coa- 
sultum,  qui  eos  proplerea  sectabantur,  qoia  catholicai 
commonioni  videbant  esse  sociatos,  dobitare  non  pos- 
sumos. 

19.  Quomodo  aulem  Pelagius  obrepere  lentaverit 
ad  fallendum  etiam  Apostolicoi  Sedis  episcopale  Judi- 
ciom  in  hac  ipsa  qoxstione  de  BapiiMmaie  parvulo- 
rum,  diligenlcr  attcndite.  In  liiteris  enim  quns  Ro- 
mam  niisit  ad  beat»  mcmorix  papam  Innocentium, 
quoniam  In  corpore  eum  non  invcuerunt,  et  sancto 
papx  Zosimo  datac  sunt,  alquc  ad  nos  inde  dirccia% 
dicit  c  se  ab  hominibus  infamari,  qiiod  uegct  parvulis 
Bapiismi  sacramenlum,  ct  absquc  redeinptione  Chri- 
sti  aliqiiibui  coRlorum  rcgna  promitlat.  >  Scd  noii 
sic  illis  hanc  ohjiciuntnr,  ut  posoit.  Nam  iieqiie  par  • 
vulis  iicgani  Daptismi  sacramenluin ,  ncc  absqu« 
redemptione  Girisii  aliquibus  coelorom  regna  pro- 
miltunt.  Itnque  unde  se  queritur  infamarif  eo  modo 
proposuit,  ui  facile  possct  crimini  objecto ,  salvo  soo 
dogmate,  respondcre. 

CAPUT  XVIIl.  -~  Objicitur  autem  illis ,  qiiod  non 
bnplizatos  parvulos  noluiit  damnationi  primi  liominls 
obnoxios  conlitcri,  et  in  eos  transisse  originale  pec- 
calum  regeneratione  purgandum ;  quoiiiam  propior 
accipicndum  rcgnum  cocloriim  lanlumniodo  cos  liapti- 
zaiidos  csse  conlcndunt :  quasi  prxter  rcgnoni  ccrlo- 
rum  liabere  nisi  xternam  mortem  possint ,  qni  sino 
participatione  corporis  ct  sangiiinis  Domini  a^tcrnani 
vitain  habere  noii  possunt.  Ecce  quod  eis  objicitur  da 
Baplisino  parvnlorum  :  non  quod  ipse  ita  propoiuit, 
ut  pcssit  su:e  proposiiioni,  qoasi  adverfautis  o^je- 
ctioni ,  sccundum  soa  dogniata  respondere. 

20.  Deniqiie  qiiomodo  rcspondi»iit  advcrtitc,  et  vU 
dcte  laiebras  nmbiguitatis  folsiUiti  prxparare  rcfiigla, 
oiTiindcndo  caligincm  veritati ;  ita  ut  etiani  nos  ctiin 
primiim  ea  legimus,  recta  vcl  correcia  propcniodum 
gaudcremus.  Se^l  latiores  dispoiatioues  cjns  in  lihris, 

^of)  Possidius,  in  vlta  Augosliol,  cap.  18:  c  Et  boe  lale  de 
c  l.lts  ixxJtssiie  i>cl  cailiolice  prolaiuni  Judidum  audie;!»  i>t 
ff  soquoiis  ctiam  |  ussUmis  iiu|>erator  llonor^,  suis  ou 
c  let^iLus  daiDQalOi»  iatcr  iMBreticGS  hahert  dulwe  oonsil' 
« tufL  t  iias  [idnorli  Id^^es  babet  inCc^^U  \«rvi^  toex^ 
At»iQt»Ucia. 
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sanctus  episcopus  Augustinus  advcrsus  discipulos 
ejus  in  Sicilia  respondil  ililario  ad  subjecla  capilula  , 
scriliens  libruin  (a)  in  quo  isla  coniinenlur  :  Posse 
lioniinem  sine  peccato  essc ,  si  velit :  Infantes,  etsi 
non  baptizenlur,  babere  vitam  aetcmam  :  Divitesba- 
ptizatos,  nisi  omnibus  abrenunltent,  si  quid  boni  visi 
fuerint  facere,  non  reputari  illis,  neque  regnum  Dei 
posse  eos  hal)ere.  Pelagius  dixit :  De  posse  quidcm 
liominem  sine  peccato  esse,  dictum  est  superius.  De 
eo  autem  quod  fuerint  honiines  ante  adventum  Do- 
mini  sine  peccato,  dicimus  et  nos  quoniam  ante  ad- 
ventum  Chrisli  vixerunt  quidam  sancte  ac  jusle  , 
secundum  Scripturarum  sanctarum  traditionem  :  re- 
liqua  Ycro  et  secundum  ipsorum  teslimonium ,  quia 
ista  non  sunt  pro  quibus  cgo  satisfacere  debeam  \ 
sed  tamen  ad  saiisfaclionem  sanctac  Synodi ,  ana- 
Ibematizo  eos  qui  sic  lenent  ^  aut  aliquando  tenue- 
runt.  > 

CAPUT  Xn.  —  15.  Ecce,  ut  alia  omittam,  vidclis 
anathcmatizasse  Pelagium  cos  qui  tenent»  c  quod  Adje 
peccalimi  ipsum  solum  loiserit,  el  non  genus  huma- 
num;etquod  infantes  qui  nascuntur,  in  co  stafu 
sint,  in  quo  Adam  fuit  ante  prxvaricalionem.  i  Quid 
crgo  hic  aliud  episcopi  judiccs  inielligece  potuerunt , 
nisi  eum  conflleri,  quod  peccatum  cx  Adam  in  par- 
vulos  transeai?  Quod  ne  confitcreiur  Coelesiius,  hxc 
damnare  noluit^  quae  iste  damnavit.  Proindc  si  osten- 
dero,  eiiam  ipsum  nihil  aliud  senlire  de  parvulis,  nisi 
quod  sine  ulla  cujusquam  vilii  coniagione  nascunlur ; 
quid  inter  istum  el  Coelesiium  in  hac  quxslione  dista- 
bit,  iiisi  quod  ille  apcrtior,  isle  occullior  fuit ;  ille 
pcrtinacior ,  iste  mendacior ;  vci  certc  ille  libcrior , 
hic  astutiorY  lUe  eiiim  nec  in  Ecclcsia  Carlliaginensi 
daninare  voluit,  quod  iii  Roinnna  poslca  sc  tcnere 
conft^ssus  est,  et  corrigl  paralum  se  et»e  profcssus  est, 
ti  ei  taiiquam  homini  error  obrepsit.  Iste  autem  et  illud 
dogma  damnavit  tanquam  contrarium  vcntati,  ne  ipse 
a  catholicis  jiidicibus  dhmnaretur ;  ct  id  sibi  defen- 
dcndum  postca  rescrvavit,  aut  mcndacilcr  damnans, 
aut  callide  interpretans. 

CAPUT  XIII.  —  il.  Sed  video  dc  mc  jam  jusiis- 
sime  posiulari,  ut  quod  promisi,  utrum  ct  ipse  hoc 
scnliat  quod  Coelesiius,  dcmonstrare  non  diflcram. 
Iii  primo  libro  rccenlioris  opcrissui,  quod  scripsit 
pro  Libero  Arbilrio ,  cujus  opcris  in  litteris  quas 
Roinam  misit ,  commemorationem  fecit  :  c  Omnc,  i 
inquit ,  c  bonum  ac  malum ,  quo  vel  laudabiles  vcl 
viiuperabiles  sumus,  non  nobiscum  oriliir,  sed  agitur 
a  n<»bis  :  capaccs  enim  ntriusquc  rci ,  non  plcni  na- 
f»cimur,ct  ut  sine  virtute,  ita  et  sine  vitio  procreamur: 
atquc  ante  aclionem  proprias  voluntatis,  id  solum  in 
lioniine  esi,  quod  Deus  condidit.i  Ncmpe  cernilis  in 
his  Pelagii  verbis,  quod  dogma  contineatur  amborum, 
dc  parvUlis  sine  ullius  vitii  cx  Adam  contagione 
nasccntibus.  Non  itaque  mirum  Cbt,  quod  eos  qui 

*  in  eodem  libro,  n.  2i,  reliqua  vero  el  secundum  tpso- 
rum  ieitmumiuin  a  tne  dicta  non  stml,  pro  qidbus  ego  sa- 
$i$facere  non  deheo,  Eadem  vcrba  repctuatur  ibidemi 
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dicunt ,  c  Adx  pcccatuin  ipsi  soli  obfuisse ,  ei  non 
gcneri  humano ;  et  inninles  qui  nascuntur ,  in  eo 
statu  csse  ,  in  quo  fuit  Adam  antc  prxvaricalionem,i 
Coclestius  damnarc  noluit  :  sed  multum  mirum  esl, 
qua  fronte  Pclagius  isia  damnaverit.  Si  enlin  ,  sicut 
dicil ,  c  inalum  non  nobiscum  oritur ,  ct  sine  viiio 
procrcamur,  atquc  ante  actionem  proprirc  voluntatis 
id  solum  in  Iiomine  esl,  quod  Deus  condidit ;  i  pro- 
fecto  peccatum  Adas  ipsi  soli  obfuit ,  quia  nullum  in 
prolem  transitum  fecit.  Non  enim  pcccatum  non  cst 
inalum  ,  aul  pcccatum  non  est  vilium ,  aut  pcccatum 
Dcus  condidit.  Dicil  autcm  isle,  c  Malum  non  nobis- 
cum  oritur ,  ct  siii^  vitio  procrcamur  ,  ct  hoc  solum 
cstin  nascentibus,  quod  Deus  condidit.i  Acperhuc 
cum  c  peccatuin  Adae  ipsi  soli  obfuisse ,  non  gener: 
humano,  i  secundum  istani  suam  scntentiam ,  verissi- 
mum  putct,  cur  hoc  daiimavit  Pelagius,  nisi  ut  judices 
caiholici  fallcrentur?  Simililer  eiiam  illud  dici  po- 
tcst  :  c  Si  malum  non  nobiscum  oritur  ,  ct  sine  viiio 
procrcamur,  idque  solum  cst  in  homine  nnscente, 
quod  Deus  condidil ;  i  procul  dubio,  c  qui  nascuniur 
iiifantes,  in  eo  sUtu  sunt,  in  qiio  Adam  fuit  anle  pra:- 
varicationcm,  i  cui  nullum  malum  vitiumque  incrat, 
atqoe  id  solum  in  illo  crat,  quod  Deus  condiderat. 
Kl  tamcn  anathcmatiznvil  Pelagius,  c  qui  tencnt  aut 
aliquando  tenucrunl,  in  eo  statu  esse  rcccntes  ab 
ortu  parvulos,  in  quo  Adain  fuil  aute  prxvaricatio- 
iiem,  I  id  est,  sincullo  malo,  sine  uUo  vitio,  id  solum 
habcntes ,  quod  Deus  condidit.  Utquid  ergo  ct  hoc 
damnavit  Pciagius,  nisi  ut  calholtca  synodus  fallc- 
retiir,  ne  novus  hxrcticus  damnarctur  ? 

C.APUT  XIY.  —  15.  Quod  aulein  scilis,  et  quod  in 
eo  eliam  libro  posui ,  qucm  de  gestis  Pala^siinis  ad 
vencrabiiem  scnem  noslrum  Aurelium  scripsi,  ilia 
igo  »  responsione  Pelagii ,  toUm  islain  quxsiionein 
consumptam  cssc  gaudcbam,  confessusque  inihi  aper- 
tissime  vidcbatur,  esse  in  parvulisoriginale  peccaium, 
anaihema  dicendo  eis  qui  pcccato  Adjc  ipsum  soluin, 
non  eliam  genus  humanum  credcrent  Ixsuin,  ct  in  co 
staiu  opinarentur  essc  parviilos ,  iii  quo  ille  hoino 
priinus  ante  prxvaricalionem  fuit.  Scd  posiea  cuiti 
lcgissem  quatuor  ejus  libros,  de  quorum  primo  libra 
paulo  ante  coinmemorala  vcrba  descripsi,  et  inve- 
iiisscm  hominem  adhuc  conlra  catholicam  fldem  de 
p;irvulis  sentientem  ;  plus  *  mirari  coepi,  tam  inipu- 
dens  in  tcclesiaslico  judicio  ct  dc  tania  qiixstione 
mcndacium.  Si  enim  cOidcm  libros  aulc  jam  scri- 
pscrat ,  qiiomodo  scdixit  eos  anaihemaiizare,  qui  sic 
aliquaiido  lenuerunt  ?  Si  autcm  postea  illud  opus 
pollicitus  ■  est,  quomodo  anathcmaiizavii  qiii  sic 
lenent?  Nisi  ridicnle  forte  dicturus  est,  eos  se  da- 
miiassc  qui  sic  aliquando  lenuenint,  et  qui  sic  teiicnt ; 
de  tempore  aulem  futuro  ,  id  est,  eis  qui  sic  fuerant 
rctenturi,  nec  sibi,  nec  aliis  pricjudicare  potuisse  ;  ei 
ideo  non  fuisse  mcnlitum ,  quia  postea  dcprehensui 
cst  sic  tencre.  Scd  non  hoc  dicit ,  non  solum  quia 
ridicuhim  cst ,  sed  quia  vcrum  esse  non  potest.  In 

*  Sic  Mss.  At  cdiLi,  erqo. 
«  Am.  Er.  el  Mss.,  phnt 

*  Forie,  \mlUm. 
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eisdeiD  qulppe  libris ,  et  contra  peccati  ex  Adam  in 
parviilos  transltum  loquiiur,  et  de  gestis  Palacstiiiae 
8yn<Nli  gloriatur,  ubi  cos  qui  sic  tenent,  veraciter 
daiiin:isse  putatus  est,  ct  absolutionem  sutm  fallendo 
fur.itus  est. 

C.4PUT  XV.  — 16.  Qiiid  enlm  ad  rem,  de  qua  nunc 
agimus,  pei-tinet,  qiiod  discipulis  suis  respondet, 
i  Idco  36  ili.i  objecki  damnasse  ,  quia  et  ipse  dicit, 
non  laiitiiTii  priiiio  hoinini ,  scd  ctiam  huinano  gciieri 
priiiiuiii  illiid  obfuisse  peccalutq,  non  propaglnf',  si  d 
eieiiiplo ;  >  id  est,  iion  quod  cx  illo  traxcriiit  atiqiiod 
vitiuiii ,  qiii  ex  illo  propagati  sunt «  scd  quod  eum 
priniuin  pcccantem  imilaii  sunt  omiies ,  qui  postca 
pcccivcrunt?  aut  quia  dicit,  <  ideo  infanlcs  non  in 
eo  siaiu  esse ,  iii  quo  fuil  Adam  anle  praivaricailo* 
nem ,  qiiia  isli  prjeceplum  capcre  ooiidum  possunt, 
ille  auiem  potuit ;  nondiimqne  utuiiliir  rationalis 
voluntalis  arliilrio,  qiio  ille  nisi  uterctur,  non  ei 
prarcepium  dareiur?  i  Quid  hoc  ad  rem  pertinct, 
quia  vcrba  libi  objccia  sic  exponendo,  recie  se  puUit 
daiiiiiasse  qiiod  dicilur ,  €  peccatum  \dx.  ipsi  soli 
obruisse,  et  non  geiicri  hiimaiio ;  et  iiirantcs  qui 
iiasciiiilur ,  in  eo  stalu  csse ,  in  quo  Adam  fuit  ante 
pcccaium  :  >  ct  tainen  lits  damnntis  non  nicndaciter 
tenere,  qiiod  iii  ejus  posiea  conscripiis  opusculis  in- 
venilur,  c  sine  ullo  malo ,  sine  ullo  vilio  parvulot 
iiasci,  et  hoc  soluni  in  eis  csse,  quod  Deus  condidit»  • 
non  viilniis  quod  iiiimicus  iuQixit  ? 

CAPLT  XVI»  —  17.  Numquid  hxc  dicendo,  vcrba 

pro{ttcr  aliud  ol)jccla  alilcr  exponcndo,  id  ngit,  ut  so 

jadices  non  ferdlisse  dcmonslrcl?  Prorsus  non  id 

eflicit  :  lanto  enini  fcfcllit  occullius,  quauto  exponit 

ista   vcrsuiiiis.   Episcopi    quippe  cnlholici  quando 

audicbant  homiiicm  anallicmatizanlem  eos  qui  dicunti 

I  Ad;c  peccatum  ipsi  soli  obfuisse ,  non  generi  Iiu- 

mano  ;  •  nihil  aliud  eum  sapcre  cxislimabant,  quam 

Id   quod  catbolica    Ccclcsia  pra^d^care  consuevit : 

unde  vcraciler  pan'uIos  in  pcccatorum  rcmissionom 

biiptizat ,  non  qua;  imiLmdo  fuccrunt ,  propter  primi 

peccatoris  cxcuiplum  ;  scd  quoc  nascendo  traxcrunt, 

propier  originis  vitium.  £t  quaiuio  audiebanl  ana« 

Ibematizantcm  cos  qui  dicuiit,  infanlcs  qiii  nascun- 

liir,  iti  eo  slatu  esse ,  ih  qiio  Adam  fuit  ante  prxva- 

ricaiioiiem ;  i  niliil  cum  aliiul  diccre  credebant ,  nisi 

j     eos  qui  parvulos  puiant  nullum  cx  Adam  traxisse 

i     pecciliim,  ct  secundum  lioc  in  eo  slalti  e>s(%  in 

I      (juo  fuil  ille  antc  peocaium.  Etcnim  hoc  illi  objice- 

,      rctur  ',  n  n  aliud,  imJc  qu:vstio  vcrsabatui.  Proinde 

I     ruin  Iioc  isic  sic  exponit,  ui  dicat,  iiifaitlcs  Idco  non 

iii  cu  slalu  csse ,  in  quo  Adaiii  fiiii  anie  pcccaium, 

quia  ntmdiiin  hunt  in  eadcni  rirmiiate  mcniis  aut 

'  corporis,  non  quod  iii  cos  iran.^icrit  ulla  culpa  pro* 

|iiiginis,  respoudcaiur  ei :  Quando  tibi  illa  danihanda' 

olijiciebaianr ,  non  ea  cilbolici  cplscopi  sic  intellige- 

kiiit :  idco  cuni  illa  dunnares  calbolicum  le  esse 

crtdeliai.t.  Propicrca  ergo,  qiiod  le  i!Ii  sai>cre  cxi-ti- 

niabaut,  nbsolvendnni  fuil  :  quod  vcro  tu  &apicbaSy 

^  vaiicauus  codex,  Itoc  %biobjici'batHr* 

>auo:Mti».f  daauiJia.  itoiu  ^a-;b[(«»t,  qii  dcnnftati  l^ 
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damnandum  fmi.  Mon  ergo  tu  absoluli»  e^,  qul  > 
damnanda  tenuisli :  sed  iilud  absolutuin  est,  quod 
tcnere  dcbuisti.  Ut  autcm  tu  absolutiis  puiarcri% 
creditus  es  seniire  laudanda,  cum  te  judices  noM 
intelligerent  oceultare  damnanda.  Rcctc  Coelestil 
socius  judicatus  es,  ciijus  manifestas  te  csse  parti- 
cipem.  Et  si  in  jiidicio  tuos  cooperuisii  libros,  lamen 
post  judicium  cos  edidisti. 

CAPUT  XVII.  —  18.  Quas  cum  ita  sint,  profocio 
sentitis,  in  tam  ncfandi  erroris  auctores,  episcopalia 
concilia ,  et  Aposlolicam  Scdem ,  uuiversjimque  llo- 
manam  Ecclesiam,  Romanumque  imperiuni,  quod 
Deo  propitio  cbribtianum  est ,  reclissime  fuisse  com« 
moium  ( a ) ,  donec  resipiscant  de  diaboli  iaqiieis. 
Quis  eniin  scit,  ne  forte  det  iltis  Deus  pcenitentiam 
ad  cognoFcendam,  et  confitcndam,  et  praedtcandam 
etiam  veritatem ,  damnandamque  veraciter  damnabi- 
lem  falsitatera  ?  Quoquo  modo  autem  se  babere  isU 
velint,  multis  tamen  misericordia  Domini  esse  coa* 
suUum,  qui  eos  propterea  sectabantur,  quia  catholicai 
communioni  videbant  esse  sociatos,  dubitare  non  pos- 
sumos. 

19.  Qiiomodo  autcm  Pelagius  obrepere  lentaverit 
ad  fallcndum  etiam  Apostolicai  Sedis  episcopale  Judi- 
cium  in  hac  ipsa  quaestione  de  Bapiibmaie  parvulo- 
rum,  diligenlcr  altcndite.  In  littcris  eniin  quas  Ro- 
mam  niisit  ad  bcat»  mcmorix  papam  Innocenlium, 
quoniam  in  corpore  eum  non  invciieriint,  et  sancto 
papx  Zosimo  datx  sunt,  alquo  ad  nos  inde  dirccta% 
dicit  c  sc  ab  hominibus  infainari,  qiiod  iiegei  p.irvulis 
Baptismi  sacramentum,  ct  absquc  redemplione  Chrl- 
sli  aliquibu)  coRlorum  rcgna  promittat.  i  Scd  non 
sic  illis  ha)C  objiciuntnr,  ut  posuit.  Nam  iieque  par* 
vulis  iicgant  Dapiismi  sacramcnlum  ,  ncc  absqu« 
redem[.tione  Christi  aliquibus  coelorum  regna  pro* 
mitlunt.  It.nque  unde  se  querilur  infamarii  eo  modo 
proposuit,  ut  facile  possct  crimini  objecto «  saivo  suo 
dogmate,  respondere. 

CAPUT  XVIII.  —  Objicitur  autem  illis,  qiiod  non 
bnpiizalos  parvulos  nolunt  damnationi  prinii  liominlt 
obnoxios  coiililcri,  et  in  eos  transisse  originale  pec- 
caium  regeneratione  purgandum ;  quoniani  pntpior 
accipicndum  rcgnum  coclornm  lanluromodo  cos  bapli- 
zaiidos  csse  contcndunt :  quasi  pnclcr  rrgnuui  co^lo- 
rum  liabere  nisi  xtcniam  moi  tem  possinl ,  qni  slno 
participatione  corporis  ct  sangiiinis  Domliii  irtcrnaiii 
vitam  habere  non  possunt.  Ecce  quod  eis  objicitur  da 
Baplisino  parvulorum  :  non  quod  ipse  ita  propoiuic, 
ut  possil  su:e  proposiiioni,  quasi  adversantis  olje- 
crioiii ,  sccuiidum  sua  doginata  respondere. 

20.  Denique  qnomodo  respondest  advcrtilc,  et  vU 
dcte  lalebras  ambiguitatis  falsiUili  pra^parare  rcfiigia, 
oiTondcndo  caligincm  veritaii ;  ita  ut  etinni  nos  cum 
prinium  ea  legimiis,  recia  vd  correcia  propcmodum 
gaudcremus.  Se^l  latiores  dispuiatioiies  cjus  in  libiis, 

(a)  rossidius,  Invita  Augustiol,  cap.  18:  cEt  boe  tale  de 
c  l.lts  hUxJesix  l>ci  calholice  prolaiuni  Judidum  audieti»  tii 
ff  so(iu(ms  ctiam  liibsimus  iiu|>erator  Honorius,  suis  ou 
c  leuibus  daiDualos  iater  liaureticcs  habert  dtil>ere  consil- 
« tuil.  >  iias  U(?norii  Idf^es  hab«s  Vsk^^^Vx  \«^i^taev^ 
Apieudki». 
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^bi  se  quaniuii.libel  opeiijl,  plcruuique  «iperire  com- 
peliitur,  reeerunt  nobis  ei  isla  suspecla ,  ut  attentius 
intuentes  inteiiireinus  ambigua.  Cum  enim  dixisset » 
c  imnquain  se  vcl  inipium  aliquem  haereticum  audis- 
ftc,  qui  boc  >  qiiod  proposuit  i  de  parvulis  diceret ;  i 
deiiide  sulijecit  aiqiie  ait :  i  Quis  enim  ila  evangelicx 
lectionis  ignarus  esl,  qui  hoc  non  niodo  affirmare  co- 
neiur ,  sed  qui  vel  levitcr  dicere ,  aui  ctbm  sentire 
l^ssii?  Dcinde  quis  laro  impius,  qui  parvulos  exsor- 
irs  rcgni  ccelorum  essc  velil ,  diim  eos  baptizari  et  in 
Christo  rcnasci  vetat  ^  > 

CAPUT  XIX.  —  21.  Fruitra  isln  di(il  :  non  indc 
•e  piirgai.  Iii  rcgnum  coeloium  sine  Baplismo  parvu- 
losintrare  non  posse,  ncc  ipsi  aliquando  ncgavcrunl. 
Sed  non  inde  quaesiio  est :  de  purgaiione  origiiialis 
peccati  in  parviilis  quxsiio  est.  Iiide  se  purgei,  qui 
Bon  vult  fateri »  lavtcrum  rcgciieratioBis  in  parvulis 
babcre  qnod  purgct.  Et  ideo  cxtera  qux  dicturus  cst 
attendamus.  Post  interpositum  enim  ex  Evangclio  tc- 
ftlimonium,  quod  nisi  renatus  ex  aqua  et  Spiritu  *,  rc- 
gnum  coeiorum  nuilus  possit  intrarc  {Joan.  iii,  5), 
mde  iliis,  ut  diximus,  nulia  fit  quxstio ;  secutus  ad- 
juiixit,  dicens  :  i  Quis  ille  lam  impkis  esl,  qui  ciijus- 
libel  xlatis  parvulo  inlerdicat  communeni  humani  gc- 
ncris  rcdcm|ttionem ?  i  El  hoc  ambiguuin  est^qua- 
lem  dicat  redemptionem  :  ulruin  ex  mak)  ad  boiinm  , 
an  ex  bono  ad  melius.  Nam  ct  Cealestius  apud  Cartha- 
giiicm  in  libelio  suo  cuiifessus  cst  rcdcmpiionem  par- 
vuloruin ,  et  tamcn  noluit  coiifitcri  ex  Adain  iii  cos 
traiisisse  peccatum. 

CAPUT  XX.  —  2i.  Sed  quid  dcindc  isle  subjun- 
gat,  advcrtiie  :  i  lA  in  perpeiuamy  i  inquit,  i  certam- 
4(ue  vilam  renasci  velct  eum  qui  natus  sit  ad  incer- 
tam  ?  »  Id  est,  Quis  tam  impius  est ,  ut  vetet  rcnasci 
ftd  pcrpeluam  ceriamque  vilam  eum  qiii  nalus  sit  ad 
iiiccrtam?  llxc  veiba  quando  primilus  lcgimus,  crc- 
didiintis  cum  liicertam  vitani  i^lnin  voluisse  dicerc 
ti'mp::ralciii  :  quamvis  nobis  vidcreiur  iiKigis  caui 
mortalem  dicere  dcbuisse,  quain  incertam  ,  eo  quod 
certa  morie  finiatur.  Taiiien  qiiamdiu  ducitur,  quu- 
niam  momentis  omnibus  esse  non  dubiiatur  inccria  ; 
uihil  alivd  eum  putavimus ,  qiiam  istam  morlalcni 
^lam  maluisse  dlGcrt  inccriam.  Ac  per  hoc,  quamvis 
aslertiam  mortem  parvulorum  sine  Baplismaiis  sacra- 
nenio  ex  bac  vita  roigraiitium  aperte  noluerit  confi- 
teri ;  tamen  de  illo  Bollicitudinem  nostram  quasi  ceria 
ratiocinatio  solabatur.  Diccbamus  cnim :  Si  perpctua 
vUa,  fticut  confiteri  videtur,  nisi  eornm  qui  baptizati 
^unl  non  potcsi  esse ;  profecto  eos  qui  noii  baptizail 
BM>riuniup,  movs  perpelua  consequetur.  Qiiod  nulla 
Jufttitia  potest  accidere  his,  a  qiiibus  in  hac  vita  nulla 
pcccata  commissa  sanl»  nisi  originale  peccatum. 

CAPUT  XXI.  —  23.  Sed  ]Kistea  non  defueruni 
tratres,  qui  nos  admoncrent»  hoc  ideo  dicere  Pelagiuro 
pcuiisse*  quia  de  ista  qua»tione  ita  perhibetur  soliius 
reftpondere  qnxrentibus  ut  dicerct,  c  Sine  Baptismo 
pftrvuli  mt>rienlcft,  quo  noa  eant,  ftcio;  quoeaiity  ne- 

>  Editi,  pntat.  Emendantur  ex  Uss. 

■  ijditi,  ex  aqm  et  spiritM,  9aH€to>  Abest,  9ane$o,  a  siftft. 


sdo  :  I  id  est,  non  h^e  in  regnnm  coelorum  sdo;  quo 
vero  eant,  ideo  se  ncftcire  dicebat,  aut  diclt  S  quia  di- 
cere  non  audebat  In  mortem  illos  ire  perpetuam,  ques 
et  hic  niliil  mali  commisisse  seniiebat,  et  originale 
traxis.«c  pcccaium  non  conscnticbat.  Itaqoe  et  ista  ejuft 
verba  Romam  pro  magna  cjus  purgaiionc  transmisfta, 
tam  suntambigua,ut  possini  eorum  dogmaii  pnebcre 
laiibiila,  undo  ad  iosidiandum  prosiiiat  hxreticus 
sensus,  quando  nuilo  existente  qui  vaieat  respondere« 
ianquam  in  solitiidine  aliqiiis  invenitur  infirmus. 

2i.  Jani  vcro  in  libro  Fidei  sunc  (a).  queni  Romam 
ciim  ipsis  littcris  misit  ad  cumdem  papam  Iniiocen- 
tium,  ad  quem  etiam  epbiolam  scripscraiy  niulto  evi- 
dentius  se  ipsum  tegendo  nudavit,  diccns  :  c  Bjpti- 
ftma  unum  teiiemus ,  quod  iisdcm  Sacramenii  verbis 
in  infantibus,  quibus  ctiam  in  majoribus,  dicimos  esse 
celebrandum.  i  Non  sallcm  dixil,  Eodem  Sacramen- 
io ;  quod  quidem  si  dixissct,  adhuc  cssei  ambiguum  : 
sed,  f  iisdem,  i  inquit,  i  Sacramenti  vcrbis;  i  bn- 
quam  infantibus  remissio  peccaiorum  verborum  so- 
iiitu  diceretur,  non  rerum  agcrclur  cfTeciu.  Yisus  esi 
tarocn  ad  tempus,  aliqiiid  diccrc  quod  fidei  catholicus 
conveniret  :  scd  illain  scdeiii  usqiie  in  finein  i<illcre 
noii  prxvaluit.  Posi  rescripla  quippe  Africani  Goncilii, 
lu  quain  provinciam  quidein  doctrina  illa  pestifera 
serpendo  pervenerat,  sed  eam  non  tam  laie  occupa- 
verat  alteque  pervaserai ;  alia  quoque  ipsius  in  urbe 
Roma,  ubi  diulisaime  vixerai,  atque  in  bis  fuerat  priua 
sermonibus  conteuiionibusque  versatus,  cura  fidelium 
fratrum  prolaia  patueruiil,  qux  littcris  suis,  qiias  coii- 
scripsit  per  orbem  catholicum  pcrferendas,  papa  Zo- 
simus  exsecranda,  sicui  legere  potestis,  attcxuit.  Ubi 
Pelagius  Episiolam  Pauli  apestoli  ad  Romanos  vclui 
oxponcns,  argumcnlatur  ct  dicit :  i  Si  Adae  piccatum 
cliam  noii  pccc:iiitibus  iiocuil,  ergo  et  Christi  jusiitia 
cliam  non  crcdcntibus  prodest.  i  Et  cxtera  hnjusmo- 
di,  qu:i:  omnia  Doniiiio  adjuvante  in  libris,  quos  scii» 
pMUius,  de  Baplisuio  parxuloriiro,  rcfiitata  et  disso- 
lula  suiil  {Lib.  5,  nn,  5 ,  6).  Et  ea  quidem  in  ipsis 
qua^i  cxposilioiiibus  non  cx  sua  pcrsona  est  ausus 
objicere;  scd  ibi  hoc  dicebal,  ubi  multis  notissimiia 
cral ,  el  quid  seiilircl  ac  diceret,  latcre  iion  poierai  : 
quod  in  libris  illis ,  dc  quurum  pritno  quiddam  supra 
commemoravi  (Supra^  n,  14),  non  dissimiilanter,  scd 
apcrlisMuic  qiiantis  potcst  dispiitandi  viribiis  agit,  ut 
natiira  lnimaiia  in  parvu!is  iiullo  modo  cx  propagiiie 
vitiala  crcdatur;  cui  arrogaiido  salutem,  invidot  sai- 
vatoreni*. 

CAPUT  XXU.  —  io.  liaH:  cum  ita  sint ,  cumque 
jam  constct  dogma  exstitisse  pestiferum  ct  hccrciicnin 
errorem,  quem  Domiiio  adjuvante  apertius  jam  devi- 
tai  Eeclesia,  duobiis  istis,  Pelagio  scilicet  et  Coclestio, 
ant  in  loeum  pcanitenti»  rodactis,  aut  si  id  recusave- 
rint  omnlno  damnatis ,  qui  hujus  perversitalift  auei»- 
reft  vel  perhibentur^  vel  eiiam  probantur ;  vel  certe  al 

>  Kon  soperfluo  ftdditum,  aul  didi^  quod  expungenduni 
putanini  l^vanienses :  scd  eo  siguificatur,  Pelftgium  a  suo 
errore  nonduni  torte  rccessisse. 

*  1  r.,  Mlmlari :  mtuiis  reae. 

(j)  Lxbibctur  'mfra,  in  i«rte  ftecunda  Appendftdft. 


80)  UBER  DE  PECCATO  OUIGlNALl 

•tictorai  Don  Mnl,  sed  hoc  ab  aliii  didicerunl,  asscr- 

lorea  Uunen  atqiie  doclores,  pcr  quos  id  Ulius  rcpia- 

ret  ei  crcscerei,  et  Terbis  et  littcris  suis ,  et  com|ie- 

leiitibus  imliciis,  et  (aina  ex  bis  omnibus  surgente  et 

cn^brescenie  jacUiitur  :  quid  resut .  uisi  ut  quisone 

esiiholicus  pro  viribus,  quas  suniit  a  Domino ,  redar- 

fuat  isia:u  |)estein ,  eique  vigilanter  olisistat;  «t  cum 

res|HHidcndi  necessilate^  sine  studio  contejittoiiis,  pro 

miiale  ceriatiir,  iiistruantur  indocti^  atqoe  ita  in  Ec- 

clc^ix  conYerutur  utiliuicm,  qiioJ  est  inimiirus  iii  per- 

iiiciemmacbiiiatus,  juila  illud  ApostoU,  Oporia  tt  hm- 

rc9e$t$§e,uliirclbatinumifeni  fiant  intervo${lCor.xu\9)'^ 

CAI'UT  XXIII.  —  Stf.  Qiiapmpter  posi  mulu  qux 
mUcrsus  istiiiu  errorem  iiiimicum  graiias  Dci ,  quam 
per  Jesum  Christum  Doniiiium  nostrum  pusiills  ma- 
giiisque  largitur,  scribendo  dispntare  potuimus ;  nunc 
illiid  oportel  ezcutere,  quod,  n>lenles  bsreseos  astu- 
le  invidiam  dedinarc,  asserunt,  c  istam  prxter  fldei 
perieulum  eoe  quxstionem  :  i  ut  videlicet  si  in  ca 
fuprint  czorbiusse  convicti,  non  crimiiialiter,  scd 
qoasi  civiliier  errasse  videanlur.  Sic  eiiim  Coeiestius 
apud  Canhaginem  gestis  eccleslasticis  est  locolus : 
f  Jam,  I  biquit,  c  dc  traduce  peccali  dixi ,  quia  inlra 
Caiholicani  constitutos  plurcs  audivi  desiruere,  nec- 
miii  et  alios  asirucre ;  licet  qiixslionis  res  sit  isU/^non 
Ikcresis.  Infantcs  semper  dizi  egcre  Baptismo,  ac  de- 
berc  baplixa(i :  quid  quxrit  aliud?  >  Ila  boc  dizil, 
Unquam  signiicare  voluerit,  tunc  fuisse  ha^rcsim  ju* 
dicandam,  si  baplizari  debcre  negaret  infanles  ;  nunc 
Tero  quoniam  baptizandos  faleiur,  etiamsi  causani 
fiaptisroatis  eoruin  non  eam  dicat,  quam  veriUs  ha- 
bet,  aed  quae  ad  (idem  non  pertinet;  non  se  arbitratur 
errare(a).etideo  iion  esseh^ereticunjudicandum.  {k) 
ilem  iii  libello  qiicm  liouix  dedit ,  cum  ndein  suaiu 
•  Triniiate  onius  deiUlis  usqoe  ad  resirreciioneia 
qiialis  futura  est  mortuorum ,  de  quibus  eum  nulliis 
inierrogavcrai ,  et  unde  illi  nuUa  quxsiio  movebatur, 
f  uaiituia  diccre  libuit ,  ezplicassel ;  ubt  ad  id  qucd 
ngf  liattir  ejus  sermo  perveiiit :  c  Si  qux  vcro ,  >  iii- 
^l,  c  prst4>r  fidem  qusesliones  nal»  sunt,  de  qiiibus 
ciaolinter  plerosqiie  conleniio ;  non  ego  qiiasi  auctor 
•lienjus  dogmalis  deGniia  boc  aucioriute  sutui,  sed 
€a  quae  de  PropheUrum  et  Apostolonim  ronte  suscepi, 
^eslri  Aposlolatiis  oflerimiis  probaiida  esse  judicio; 
lA  si  fDrte  ut  bominibiis  quitpiam  ignoraniiae  error 
#bre|>silS  vesira  senientia  corrigatur  *.  >  Neinpe  per*> 
spiciiis  I  id  eum  egisse  hac  praelocutione  pncmissa, 
fU  M  quid  iu  illo  apparuisset  erruris,  non  in  nde,  sed 
m  qua;siii)nibiis  <\ux  sunt  prx'tcr  fldem,  videreiur  er- 
rasise ,  ubi  etsi  corrigeiidus  esl  error,  non  umen  tan- 
q«am  kercsis  corrigaiur,  et  qui  correctiis  fuerit*, 
aia  dicatur  errare,  ut  non  Umen  lixreticiis  judicetiir. 

S7,  Sed  niultiim  eum  isu  fallit  opinio.  Longe  alitcr 

se  babeiit  f|tiTStiones  ist:p,  qiias  c5  e  pr.rlcr  fidcm 

■  Ediif,  cbrepiiiU.  Mss.,  obrepsH, 
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tx  n.7,  vbi  eiudeiu  i}S£  editioues  cu.u  aliis  babonl,  vc- 
•  >tra  scLleuUa  corrigalur. » 

*  mbXasaleiibis  elC]rgiranueasls,ef  ^'  trorrerln8n(»i/};e;i/. 

(a\  Ferie,  nofi  se  ctiiinalMer  etrare  :  deltio  arbtlfoiur, 

W  Uie  inripit  c9;iil  o5  aiud  au.  ot  Er. 


arbiiralur,  quaui  siiut  ilU  In  quibus  saWa  flde,qua 
chrisliani  sumus ,  aut  ignoratur  quid  vcrum  sil ,  eC 
senieuiia  dcfuiitiva  suiipcndiiur,  aut  aliter  quam  eat » 
humana  et  inrinna  suspicione  conjicilur.  Veluli  cnm 
quxritur»  qiiaiis  vel  ubi  sit  paradisus  ubi  constitnil 
Dcus  bominem  quem  formaTil  ez  pulvere;  cum  U- 
mcn  esse  illum  paradisum  fides  cbristiana  non  dubi- 
tet :  vd  cnm  qiiaritur,  ubi  sit  nunc  Elias  vel  Enocb  , 
an  ibi,  an  alicubi  alibi ;  quos  Umen  non  diibiUmus » 
in  quibus  nat;  sunt  corporibiis  vivere :  vel  cum  qnas- 
ritur»  utriim  in  corporcian  eztra  corpus  in  tcrtiun 
ceelum  sit  rapius  Apostolus ;  quanquam  sit  isU  Impu» 
dens  inquisilio  Id  scire  voleniium,  quod  se  ille  cnl 
lioc  prxstitnm  est>  salva  utique  fide,  nescirc  tesUtar 
(II  Ccr,  zn,  2) :  vel  quoi  sint  coeli,  in  quorum  tertiom 
se  raptum  esse  commemorat  :  vel  utrum  elemenia 
miindi  biijus  conspicabilis ,  quaiuor  an  plura  sint : 
quid  faciat  solem  lunamve  deOcere,  bis  defcctibiia 
qtios  prxdicere  astrologi  ccru  temporum  dinumer»- 
tione  consuerunt :  cur  antiqui  bomines  (am  diu  ?ize- 
rint,  quam  sancu  Scriptura  tcstaiur ;  ct  utrum  pro- 
poriione  longioris  xUlis  fiiios  sera  puberute  gignertt 
eoeperSnt :  ubi  poiuerit  Mathusr.lem  vivere,  qui  in  arca 
non  fuit,  qui,  sicut  in  plcrisquc  codicibos  ct  graccls  el 
latinis  numeraniur  aniii,  reperitur  supervizisso  dila* 
vio ;  vel  utrum  paucioribus,  qui  rarissimi  invciiiuntur, 
polius  credendum  sit.  in  qtiibus  iu  est  numenis  con- 
scriptus  annorum ,  ut  ante  diluvium  defunctus  fuisse 
nionstretur.  Qtiis  cnim  non  sentiat  in  bis  alque  bi^iM- 
modi  varlis  et  innumerabilibus  qtixsiionibus,  sive  ad 
obscurissima  opera  Dei,  sive  ad  Scripturarum  abditi^- 
simas  latebras  pertineiitibus,  qtias  certo  aliquogoncro 
eoinplccti  ac  definire  difficile  est ,  et  mulia  igiiorari 
talva  cbrlstiana  fide,  ct  alicubi  errari  sinealiquo  liay 
rclici  dogmatis  crimine  ? 

CAPUT  XXIV.  —28.  Sed  in  causadiionim  liomi- 
nnm,  quorum  per  unnm  vcnamdaii  sutiins  siib  poc- 
caio ,  per  alterum  redimimur  a  peccatis  ;  |ht  unum 
praecipiuti  sumus  in  mortem ,  per  alierum  libcramur 
ad  vium ;  quorum  ille  *■  nos  In  se  perdidit ,  faciendo 
voluntiiem  suam ,  non  ejus  a  quo  factiis  est ;  islc  no« 
in  se  salvos  fecit,  non  faciendo  voliintalem  siinm,  scd 
ejus  a  quo  missus  est  {Joan,  iv,  54,  et  v,  30) :  in  honim 
ergo  duorum  hominum  catisa  proprie  fidcs  chnstiana 
consisiit.  Unusest  enim  Deu^i  et  tinus  nirdiator  iH^i  ei 
bominum  bomo  Christus  Jcsiis  (I  Tim*  ii>  5).  Qiiooiam 
non  esl  aliud  nomen  snb  cmlo  dattim  hoininibiis.  in  qno 
oportcat  nos  salvos  fleri  {Aet,  iv,  12) :  ci  in  illo  deflni* 
vit  Deus  fidemomnibus,suscitans  illtim  a  morluis  {Id. 
zvii,  31).  Itaqtie  sine  Isia  fide  ,  boc  est ,  sine  fldo 
uiiius  mediatoris  Dei  et  boniinum  bomiuis  Chrisii 
Jesu ;  sine  fide ,  ioquam ,  resurrectionis  ejus ,  qiiam 
Detis  omnibns  *  definivity  qiiae  utique  sine  incarna- 
tione  ejiis  ac  morie  non  poiest  veraciter  crcdi  :  siita 
fidu  crgo  incarnatioiiis  ei  monis  ct  resurrecUi^nis 
Christi ,  nec  antiqiios  jusios,  ut  justi  essenl,  a  pt  eca* 
tispotui«se  mundari,  el  Deigratia  justificarl,  vcriut 


<  Am.  Er.  et  Mss.,  quotdam  Hte. 
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4itiftliana  non  debilal  :  sivu  in  cis  juslis  quos  snncia 
Obripiura  commemoral,  sivc  in  cis  jusiis  quos  quidem 
illa  non  commcmoral,  scd  famcu  fuissc  crcdomli 
6unt ;  ve!  ^nic  diluvium ,  vcl  iude  usquc  ad  legeui  da- 
tam,  vcl  ipsiuslogis  icmporc,  uon  solum  in  fdiis 
Uracl ,  sicul  fucruui  Pro|»hel;e,  scd  cliam  exlra  cum- 
di*m  pi>pulum ,  sicul  fuil  Joh.  F.i  ipsorum  cnim  corda 
eadem  mundal»aniur  uiedi:itoris  iidc,  el  diCruudcbalur 
in  cis  cliariias  pcr  Spirilum  suiclum  (lioin.  v,  5), 
qui  u!)i  vu.l  spiral  {Joan.  m ,  8),  non  luorila  Rcqucns, 
vn\  oliam  ipsa  meiila  faciens.  Noii  cnim  Dei  gralia 
aralia  oi  it  tillt)  modo,  nisi  graltiiia  fucrit  omiii  modo. 

29.  Quamvis  crgo  murs  rognavcril  al)  Adum  usquc 
ad  Moyscu  {Rom.  v,  ii),  quia  nou  eain  potuil  viiiccro 
ncc  !i'X  data  \)er  Moyscii ;  nou  ciiim  dala  cst  quas  pos- 
RCl  iiviiitare  {Calat^  ni,  21) ,  scd  qu:t  morlutis,  qui- 
bus  vivificandis  esset  gralia  noccssaria  ,  non  solum 
pcccaii  propaplione  cl  doiuinalioiie  prostralos ,  ve- 
rum  etiain  ipsius  logis  addila  praTarlcalione  convi- 
f  los,  deberct  ostciidore ;  ntm  ut  perii  et  quisquis  lioc 
in  Dci  misericordia  ctiam  tiiiic  iiUeUigerel,  sed  iil  pcr 
rcgiiuiu  morlis  ad  supplicium  desiiiiatus,  ciiam  sibl 
Ipsi  *  pcr  praivarical.oiiein  logis  mauifosiatus ,  Dei 
qu.xMcrctadjulorium,  ul  nbi  almndaviipcccatum,  su- 
IMir.il)undarot  giaiia  (llom,  v,  20) ,  qu:e  sola  libcral  a 
corpore  morlis  liujus  (Id.  vii ,  24,  2')). 

CAPUT  XXV.  —  Quamvis  ergo  ncc  lex  pcr  Moy- 
sen  d.tia  potuorit  a  quo(|uam  liomtiie  rcgiium  mortis 
aufcrie;  eraiil  tamcn  v.i  logis  tcmpore  bomiiies  Doi , 
non  sub  lcge  terreiitc,  conviiicciuc,  puiiionte,  scd  sub 
graiia  didcilauie.  san.iiitc,  liboraule.  Eranl  qui  dice- 
r;.nl,  Egoln  iniqnitatibui  conceiiliissum,  et  in  pcccatig 
mtiter  mea  me  in  uiero  atuit ;  ol ,  iVoii  est  ptuz  in  ossibui 
ineis  a  (aeie  peccatorum  meorum  (f^sal.  xxxvii ,  i);  el, 
Cor  mumium  crea  in  me,  Dens,  et  spiiium  lectum  iii- 
Hova  in  visceribns  mcis ;  el ,  Spiri  u  principnli  conpnna 
^e;  ol,  Splrilnm  snnctnm  taum  ne  auferns  a  me  (Psal. 
L,7,  i2.  14,  13).  Kranl  qui  dicorcnl,CVc<//(/i,  propter 
iluo:t  loculus  sum  (Psul,  cxv,  1).  Iiladcm  qnippc  ot  ipsi 
inuiidabautur  (idc,  qua  ct  iios.  Unde  et  Apostolus  di- 
cit,  llabmtcs  autemeumilem  spiritum  fidci^  tecunduni 
quod  scriptum  est ,  Credidi ,  propter  quod  locutus  sum  ; 
et  uos  credimus,  proptcr  quod  ct  loqniinur  (II  Cor,  iv, 
13).  Ex  ip>a  fide  tlicebntiir ,  Ecce  virgo  in  utero  ofri- 
piet,  el  panct  plium;  et  vocabunt  nomcn  ejus  Emmanuely 
quod  est  inter^irelalum  ^  Xvbiscum  Deus  [Isai.  vii,  II, 
«f  Uatth,  I,  23).  Gx  ip^a  fide  dc  ipso  diccbalur,  El 
ipie  tanrjuam  sponsus  procodens  de  thalamo  suo  :  exsul» 
fovil  ii{  gigas  ad  currendam  viam;  a  summo  cceli '  egret' 
mo  ejtts ,  et  occursus  ej«$  usque  ad  tummum  cceli ;  et 
nott  cst  qui  se  abtcondat  a  calore  ejut  (Ptal.  xviii,  6, 
7).  Ex  (ide  ip^a  ipsi  diccltnlur,  Thronut  tuus,  Dcus,  in 
'trculum  twculi ,  virga  directionis ,  virga  regni  tui :  di- 
lexisti  jusiitiam  ,  et  odisti  iniquitntem ,  propterea  uniit 
te,  Deus,  Deus  tuus  oteo  exsultationis  pro!  partkipibut 
luis  (Psal,  XLiv,  7.  8).  Eodcm  spiriiu  (idei  ab  illis  li:rc 
fiiiira  vidobanlur,  quo  a  nobis  fucta  credunlur.  Nc- 
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quc  cnim  qul  nobis  isla  fidtli  dilcctionc  propbolarft 
polueruiit,  et)rum  ip^i  pariicipos  ncm  fiiorunl.  Ei 
undc  cst  quod  dicit  nposiolus  Potrus,  Quid  tentntit 
Deum  ,  imi^;nere  jugum  supra  collum  disciuniorum  , 
quod  ncque  pnlres  nosiri ,  neque  nos  potuimus  portare ; 
sed  per  grGliam  Doinini  Jesn  crcdimus  saivi  fieri ,  quntt 
admodum  ci  iiii  (Act,  xv,  iO,  II) :  ni!>i  quia  ot  illi  |  er 
{rratiam  Domini  Josii  Christi  s.'ilvi  facti  suiii » iion  por 
logom  Moysi,  por  tinnin  ut>n  sanaiio ,  scd  coj^niiio  c>' 
facla  pcccati  ?  iVioic  auUm  sine.  iege  juslitia  Dei  niani' 
festata  est ,  lcslificata  pcr  Legem  et  Proplietas  (lioiu 
III,  20,  21).  Si  cn^o  niiiic  maiiifostaia  ost,  cii.ijii  lnnt. 
orat,  scd  occulla.  Ciijus  occullalioiiem  sigiiifii  aiKit 
templi  vcliim,  qnf)tl  est  atl  ejus  significnndam  i-cvc!.x- 
lioncm  Cbristo  moriente  ctuiscissuin  (Uatth.  xwii, 
5i).  Et  tUDC  crgo  isla  gratia  unius  medjatoris  Dei  et 
kumiiium  b<uuiiiis  Cliri^li  Josu,  orat  in  populo  Dei  : 
scd  lanqiiain  in  vollore  pluvia  ,  qiiam  iioii  dobiiam , 
sed  vcduiitariam  sogregat  Doiis  liaTodilaii  s\i:v  (PsaL 
Lxvii,  10),  inei-at  laious;  iiuiic  autom  voliitsiocalo  iilo 
vcllcrc,  boccst,  Judaico  populo  reprohaio,  ui  oiiini- 
biis  gcuiibus  taiiqiiam  in  arca  ccriiitur  (laiens  (Judic. 
VI,  o6-40). 

C.M»UT  XXYI.  —30.  Ntm  igilur,  sicul  Pcbgiincl 
cjus  disripuli,  lcmpora  dividamus,  diccntes,  Primum 
tixisse  justos  Iwmines  ex  natura,  dcinde  sub  lege,  tertio 
sub  gra.ia.  Ex  naiiira,  scilioct  ab  Adam  lain  longa 
xtatc,  qua  lox  no.itluui  crat  data.  Tun^  ni/m ,  aiiint, 
duce  ratione  cognoscebatur  Crcator  ,  et  qucmndinodum 
ettet  vivendum ,  scriptiim  geiebatur  in  cvrd.bus ,  non 
legc  iitterai^  sed  natura:.  Verum  vitiatis  moribns ,  in« 
quiunt ,  ubi  civpit  non  tufficere  nalura  jain  decoior ,  lex 
eiaddila  est,  qui^  vciut  lnna,  fulgori  pristino  dctrita  ru^ 
bigtnereddeielur.  Sed  posleaquam  niinia ,  sioiit  tli-pu- 
tanl ,  peccandi  coiisueludo  pra:valuil ,  cui  sananda:  iex 
p.irum  valeret  *,  Cliristus  advenit ,  et  tanquam  niorbo 
dfspcralisiimo  ,  iiori  per  discipulos  ,  tcd  per  te  iptum 
mcdicus  ipse  subvenit. 

51.  Ila*c  dispiilaiitcs,  a  gratia  mcdiatoris  jiislos  ox 
chidorc  conantiir  aiiliqiios  ,  taiiqiiam  Doi  ei  illoruni 
iiominum  iion  fiieilt  modiaior  liomo  CbrisMK  Jrsu^, 
quia  iit)iitlum  cx  utcio  Virginis  (-nriie  susoepia.  Iioiiio 
nonduin  fuil ,  quniido  illi  jusii  fiierunt.  Quod  si  ii« 
cssol,  noquai|uam  Apostolus  dioercl  :  Pcr  hominein 
mort ,  et  per  homvmn  rp.snrrectio  mortuorum  :  sicut 
enim  in  Adam  omnes  moriuntur^  lie  ei  in  Christo  omncs 
vivificabuntur  (I  Cor.  xv,  21 ,  22).  Qiiantliiquitlom  illi 
antiqui  ju>ti,  socundiim  istonim  vaniloqiiia  ,  sibi  suf- 
Acienle  natura,  nec  modialoro  Iiominc  Chri  to  indi* 
giioriint,  per  i|ncm  recoiiciliareulur  Doo  :  iicc  m  co 
vivificabuiitur,  ad  cujus  corpiis  elmcnibra,scouudum 
Id  qiioti  propler  liominos  homo  f.iolus  cst,  non  pcrli- 
ncrc  nion.«^lrantur.  Si  autcm,  quemndint)dum|)er  Apo* 
stf  ilos  Ci.os  Vorit.is  loquilur,  sicut  in  Adam  omnes  moriun" 
tur,8ic  ct  in  Cliristo  omncs  viviftcabunlur;i\{ih  pcr  illiiin 
homincm  niurs,  et  pcr  istuin  hominem  tesurrectw  mor' 
tiiorum  :  qnis  audo-U  tlubitarc  clirisiiaNi^s  ,  etiain 
illos  juslos  ,  qui  recontioribus  (ci)  geDcris  huinani 


•  rdiii,  Vidct.  Al  Mss.,  vlI^  et. 
(a)  Forto ,  rcmctiuribus. 


lOi 


UBCR  DE  PEGCATO  ORIGINALI. 


*or 


tcmporibas  Dco  placucrunt ,  ideo  in  resurrectionem 
Yit;c  acterOiC ,  non  mortis  aclernx  csse  venturos ,  qnla 
In  Cliristo  vivifirabuiitur ;  idco  aulom  vivincari  in 
Cliristo,  quoni:iin  ad  corpus  pcrtinciit  Cbrisii ;  cl  idi;o 
p(*rtiiicrc  ad  cor|iiis  Chrisli,  quia  cl  ipsis  c.ipul  cst 
Cbristus  (1  (lor.  xi,  3);  id(*o  ci  i|)Siscapulcssc  Cbrisium, 
quia  uuus  iiicdialorrst  DiMolbomiiiuui  bouio  Clirisliis 
JcsiisV  Qiiod  cis  lion  ruissct,.  nisi  in  cjus  rcsiirrc- 
ciioueiii  pcr  ojiis  graiiaiii  crcdidissciit.  £t  boc  quo* 
niodo  Pktci,  si  cuin  in  canic  vciiiurum  csse  ncscis- 
vnl,  ncqiic  cx  bac  (idc  jusle  picMjiic  vi.xissoul?  Nam 
bi  proplerca  illis  iion  proruit  iucarnaiio  Clirisli ,  quia 
nnndiiin  Tacta  ent;  ncc  nobis  piodcst  jiidiciuin  Cbri- 
sti  dc  vivis  cl  niorluis,  qiiia  iionduin  faciuin  csl.  Si 
aiiteiii  nos  pcr  btijiis  noiidiim  racli ,  scd  ruluri  judicii 
fidcu)  slabiiiiits  ad  dc\tcram  Cbristi ;  prorecio  il!i  pcr 
incarnaiioiiis  cjiis  tiiuc  uoiidum  factic,  sed  futurx  R' 
dcin  luciiibra  siiul  Cbristi. 

CAPUT  XXYIL  —  52.  Ncqiic  enim  putandiim  cst, 
quod  :tiiiiquis  jiisiis  sola  qiuc  scinpcr  crat,  divinilas 
Cbrisii,  iion  cii:(m  '\*iv  noiidiim  crat,  ojus  bumanilas 
rcvelata  proruerit.  lllud  cutm  quod  aii  Domiiiu.^Jcsus, 
Abrnham  coucupwil  diem  mcnm  videre^  cl  vidit^  el  c/aw- 
su$  est;<\  diciii  siium  voluit  suiim  lcinpiis  iiiLi'lligi,  te- 
stiuioniuui  prufccto  piMiiiliuit  Abrab.c,  quod  ridcfucrlt 
incainiitionis  ojus  iuibuiiis.  Secuudiim  b:iuc  ciiim  lia* 
bet  tciiipiis:  diviniUisvcro  cjusoiuiic  tempus  cxccdil, 
qiiia  por  ill.im  uuivcrsa  Tacia  suiit  tempora.  Quod  et 
si  qiusiiuaiii  de  diescmpilcrno  accipiciidiim  pulavcrit, 
qui  nullo  iiiiitur  ciasiiiio,  liullo  pr;cvctiitur  heslcrno, 
boc  csl,  do  ipsa  :rtcrni!ate,  iii  qu:i  co.iioruus  csl  Pa- 
tri :  qtinmodo  id  vitc  comciii  isccret  Abraliatn,  nisi 
ejiisnossft  ruliiraiu  uiorialilatcm,  cujuS(pi:vsiMt  aUcr- 
iiit:iteiii?  Aiit  si  ad  lioc  aliquis  borum  vcrborum  seii- 
suiii  co:irclat,  ul  dirnt,  iiibil  iitlcliigiMidiim  in  eo  qiiod 
ait  Doiiiiiiiis,  Qii:osivil  dicui  mciim,  nisi,  Qii:rsivit  me, 
qni  sum  dics  porinauiMis,  boc  ost«  lumou  iudcnriciis : 
veliil  ciini  diciuius  vii.iui  Filii,  dc  (|ua  Joquitur  Evaii- 
gclium  «licms.  Sic  dedit  ei  tilio  vitnm  Iwbere  in  iemet'^ 
ipso(JoaH.  v,  5^G) :  nou  aliiid  ipsiim,  aliiid  cjusviiam; 
sed  eiiiitdciu  ii)sutu  Filium  iiitotligiuius  viiam,  qui 
dixit,  F.go  aum  via,  vcritni  cl  vita  {Id.  xiv,  0) :  ct  do 
quo  ilictnm  rst,  Ipse  cst  verus  Dcus  el  vita  teterna 
(I  Jonn.  v^iO) :  itt  b:iiiC  rjus  :vqu:tlcui  Talri  diviuita- 
toiii  vidor»'  copirrit  Abraliam,  iicqii  iqiiniu  incariia- 
tion '  rjus  pr:of'o;uila,  si(  nt  oiiiii  nonuuHi  ctiam  )4i- 
los 'pSi  qii  rsivcrimt,  qiii  uihil  do  cjiis  oariic  didicc- 
runt:  iiuiii«;uid  el  illu<i,  qnod  jiibot  Abrab.nu,  ponere 
nianiiiu  scrviim  siiiitu  siib  roiuorc  sito,  ct  jiirarc  pcr 
DiMiiii  oceli  (6Vfi.  XXIV,  5,  5),  :i*ilcr  ipii<qiinm  recle 
iiUclloctnnis  csi,  iiisi  Abnbaiu  scissc,  in  qiia  vcn- 
iiiriis  rssct  Dcus  cocli,  cariicm  de  iilo  fcmorc  pro- 

p:>gnri? 

CAPUT  XXVr.I.  —  5i).  Ciijus  cariiis  ctsanguinls, 
qiiaiido  ipsiiui  Al)rai:aiu  boiiodixit,  Mclcliiscdocli  ctiam 
t<'slimi)niiiiu  Cbrisiini.is  ndclibus  iioii^simuiM  prolulit 
((.>;i.  XIV,  i8-i0),  ul  Iniito  posl  Cbri.slo  diccn  tiir  in 
P.*^a!uii*i,  quod  iiomlum  nkuiui,  scd  i\C\\m'  ruliirum, 
cadcm  tamcu  ipsa  ct  patrum  quo  nosira  csl,  iidosu.  a 


canbbat :  Tu  e$  sacerdot  in  asternum^  tecundum  ordi» 
nem  Melchisedcch  {P$aL  cix,  i).  Iii  Adam  quippc  iuve- 
nicniibiis  uiortcm,  pcr  lioc  prodcst  Cbrisius  qtiod  est 
mcdiator  ad  viiam.  Nouautcm  pcr  boc  mcdi:iior  cst, 
quod  xqualis  cst  P.itri :  ikt  boc  ouim,  qu:iiitiiiu  P:itcr, 
taiiiuiii  ct  ipiic  distat  a  iiobis :  ct  qiioiuodo  orii  nifdic* 
tas,  iitd  cadcm  ip>a  distantia  cst?  Idco  Apnsinlus  uoii 
ail,  IJuus  mediatorDei  «'//iommfuuCbristiisJcsus;  scd» 
Iwmo  Christus  Jcsns  (I  Tim.  ii,  5).  Per  lioc  or^o  modia- 
tor,  pcr  quod  liouio  :  iufcrior  Palre  per  qii«)d  nobia 
propiiiqiiior;  supcrior  nobis  pcr  quod  P.ilri  proi.iii- 
quior.  Qiod  apertitis  iia  dicilur:  liifcrior  Palro,  qnia 
iuformaservi  ( P hi U pp.  ii,  7) ;  superior  nobis,  quia 
sinc  lalK!  pocoati. 

CAPUT  XXIX.  —  Si.  Quaproptcr  quisquis  biiina- 
nam  conlendit  iu  qualibet  xtatc  natiiram  non  indigcrt 
nicdico  socuiido  Adam,  quia  non  ost  vitiata  in  primo 
Adam,  non  in  aliqiia  quxstione,  in  qua  dtibilari  vel 
errari  salva  llde  |;otosl,  scd  in  ipsa  regiila  fidei  qua 
cbrisliani  sumus,  grali;c  Dei  conviiiciiur  iiiiuiicus. 
Qu.ile  est  autoin,  qiiod  ab  islis  illa  qiiu!  aiilc  fuil,  vel- 
ut  adlinc  minus  nialis  niorlbus  viiiati,  lioiniiium  laa- 
d:ilur  naiura;  nc()ue  rcsp'ciuul  tanlis  lanijuam  iniO' 
lorabilibus pcccatis  iiomiii<stuiicrtii  se^ubuicrsos, ut 
cxropto  uno  liominc  Dci  et  ojiis  coiijuge,  tribu6<|ue 
bliis  ct  lotidom  nuribus,  juslo  jtidicio  Dci,  sicct  igiie 
posica  tcrra  cxigua  Sodomorum,  ila  loius  niiindus 
diluvio  dclerelur  (Gen,  vii  et  xix)?  Ex  quo  tenipora 
igitur  per  unum  homincm  pcccntum  inlrnvil  in  mnmiumf 
et  per  peccatum  mors^  et  ita  in  omnes  homines  pertrans» 
iit^  in  quo  omues  peccaverunt  (Rom.  v,  12),  profoolo 
uuivcr^a  mnssa  pcrdirtonis  facUi  est  possessio  perfli- 
toris.  Ncmo  itaque,  noiuo  prorsiis  inde  libcraitis  cst, 
aut  libcralur,  aiit  Iiberabiiuruisi  gralia  ncdcmploris. 

CAPUT  XXX.—  55.  El  aiilc  Abraliam  qiiidcm 
ulriim  aliqiio  corporali  et  \isibili  sacramcnto  jiisii, 
vcl  oorum  parvuli  sigiiarcutur,  Scripttira  iion  cxpri* 
mii.  Ipsc  t:imon  Abrabam  sigiium  aocopit  circumcisio^ 
iiis,  sigiiaculum  justili;c  ridoi(/?om. iv,  li).  Etsicac- 
cctiit,  iit  doiiiccps  cliam  omucs  parvidos  domus  siiSe- 
circumcidcre  jiilicrcttir,  rcccntissimos  a  visceribus 
malrum,  ociavo  dic  naiivilalis  eorum;  ut  etiam  hi, 
qui  cordc  ad  juslitiam  credere  noiidum  posscnt,  jti* 
siiti;c  lauicii  iidA  signaculum  sumcrcut.  Qtiod  sub 
tcrroro  lanloesl  imperatum,  ut  diceret  Dous,  aiiimam 
illnm  de  stio  populo  perituram,  ctijtis  octavo  die  pno« 
pulii  circumcisio  facta  nou  fuisscl  {Cen.  xviil.  Iliijus 
lam  boiTiluIis  p(rn;c  jnsiilia  si  qihTralur.  nonne  islo- 
riiin  omnis  do  libcro  arbilrio  ei  laiid:ibili  sauitaie  el 
puritate  nntiiro,  qit:intiinilibct  argula  sil  arguiiieuta- 
lio,  roporcussa  el  coiifracta  dissilict?Q(iidciiiiu  mali, 
qiixso,  parvulus  propria  voluiilatc  cominisit,  ut  alio 
nogligciitc  clciim  noii  circumcidcuto,  ijisc  damuetiir, 
datiinalionc  tam  sovera,  ut  poroat  anima  illa  dc  po« 
ptilo  suo?  Nc<jUe  ciiim  tcmpor;i!is  mi.riis  tcrror  inciis» 
f^osost;  cum  dejustis,  qnando  uiori(^!)aniur,  tuiic  po- 
lius  diccrclur,  Ei  appositns  esl  nd  populum  suum  (Id*. 
sxv,  17);  \c\,  npposUus  c$t  ad  pairc$  suo$  (^lMachaf^ 
11,  <>0)  •.  (\\\oum\  dvriivc^-V'^»  ^^^'^^^^^^^  wv^^\R.\\\a:v\Ni\  \* 


Miidaiur»  qos  illum  leparet  »  populo  suo,  s>t  populus 
cjus  ipse  est  populos  Dei. 

CAPUT  XIII.  —  36.  Ouid  sibl  ergo  mlt,  pro  uullo 
fM-opriac  ▼oluntaiis  admisso,  tanta  damnatio?  Ncque 
«*iiini  sicut  nonnulli  secundum  Piatonicos  opinanlnr, 
hoc  uninscujusqtie  inraniis  animx  rcdditur,  quod  aiite 
islam  Titam  soa  Toluritate  conimisit,  cum  *  hal)cret 
aiitc  lioc  corpus  yel  bcne  vei  malc  iiberum  vivendi 
arbltrium :  cum  Pauhis  apostolus  apcrtissime  dicai, 
nondum  natos  nihi!  egisse  boiii  vel  mali  (Rom,  ix,  1  i ). 
IJiide  ergo  rccte  inrans  illa  perdilionc  piinitur,  iiisl 
quia  pcrtinet  ad  massam  perditionis,  el  juste  intclli- 
gitur  ex  Adam  natos,  antiqui  debiti  obligatione  damna« 
tus,  nisi  inde  Aieril,  non  secandum  debitum,  sed  se- 
cuiidum  gratiam  liberatus?  Quam  gratiam,  nisi  gra- 
tiain  Dei,  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum? 
Qiiem  profeclo  inter  ca;tera  veterum  sacramenta  etiam 
ipsa  prxputii  circumcisio  prophetayit.  Dies  enim  ocia* 
vus  est  in  hebdomadarum  rccursibos  dies  dominicus, 
qtio  resurrexit  Dominos :  et  pctni  erat  Clirlsios  (1  Cor, 
X,  4);  niide  circumcisionis  ciilteilos  petrinos;  et  caro 
pra^piilii,  corpus  peccati. 

CAPUT  XXXil.  —  37.  Nulatis  pruinde  sacramen- 
lis,  posteatfuam  venit  qui  eis  significabatur  esse  vcn- 
tiirus,  non  lanien  mulato  Medtatoris  auxilio,  qoi  otiam 
priosqoam  vcni^sel  in  carne,  antiqua  soa  membraii- 
liorabat  sue  incarnationis  fide,  cl  nos  cum  essemus 
iMorlui  delictis  et  prxpulio  carnis  nostrx,  coiivivifi* 
cali  snmus  Christo,  in  quo  circumcisi  sumus  circum- 
cisione  non  manu  facta  {CsOhss.  ii,  t5, 11),  quam  figu- 
rabnt  circomcisio  manu  lacta,  ut  evacuarelur  corpus 
I  cccati  (Rom.  vi,  6),  cum  quo  sumus  ex  Adam  nali. 
Damnai»  origiiiis  propagaiio  nos  damnat,  nist  mun* 
dcmur  similiiudliie  carnis  peccatl,  in  qtia  missus  est 
sine  pcccaio,  qui  tamen  dc  peccalo  damnavit  pecca- 
Uim  (!d.  viti,  3),  Tactus  pro  nobis  peccatum*.  Unde 
dtcit  Apostolus :  Obteeramu»  pro  Chritto,  reconcUiamm 
Deo  * ;  eum  qui  non  noverai  peccaium,  pro  nobis  pecca- 
mm  feeii,  ui  no»  timutputitia  Bd  in  ipto  (II  Cor.  v, 
iO»  31).  Deus  ergo,  cui  reconciliamor,  fecH  eom  pn> 
nobis  pcccaiom,  id  e&t,  sacrlficiom  4)er  qood  dimitte- 
renlur  nostra  peccaia :  quoiiiam  peceau  vocantur  sa- 
crificiapropcccatis.  El  utique  ipse  ^ro  peccatis  no- 
stris  immolalos  esi,  nuiliim  habens  vilium,  solus  in 
hominibus  quale  quaerebatur  ctiam  tunc  in  pecoribus, 
qtio  significabatur  unus  sine  vitio  ad  vitia  sananda 
venturus.  Quocumque  igitur  die  soae  nativitalis  infans 
bnpiixetur  in  Christo,  tanquam  octavo  circumciditor 
die :  qooniam  in  illo  circomciditor,  qui  tertio  qoidem 
ex  qoocrocifixus  csi,  sedoctavoin  hcbdomadibus  re- 
surrexit  die.  Circumciditur  aotem  in  exspoiiationem 
torporis  camis  (Cohtt.  ii,  1 1 ),  id  est,  ot  debitom  quod 
cotiiagiocarnalisgenerationisallraxit,  graiia  spiritiia. 
lis  regeneraiionis  absolvat.  Nullut  emm  ett  mundut  a 
eordo,  (qoa,  obsecro,  sorde,  nisi  peccatl?)  nec  infant^ 

*  Am.  etMas.,  quomam. 

*  cjgiranneosi»  iis. ,  faciut  e$t  enin  proMU  pecca- 
pftn. 

*  idoro  Ms.|  reconciUari  dco. 
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cujut  ett  wniut  die$  vlia  tuper  terram  (Job  nv,  i, 
tee.  LIX). 

CAPUTXXXin.  —  58.  Sic  aotem  argomentantur, 
dicentes  :  c  Ergo  malum  sunt  nnpti^,  et  non  cstO}His 
Del  homo  qneni  generaiit  nu|itix?  i  Quasi  tiuptiariim 
bonum  sit  morbus  concifpiscciilix,  iu  quo  uxorcs  di« 
ligunt  qoi  ignoraiit  D(*um,  quod  Apostohis  prtihiliei 
(I  Theu.  iT,  5);  ac  non  poiius  pudicilla  conjiigalis. 
qua  in  bonos  nsus  ordinate  filios  procreandi  redigitur 
libido  camalts :  aat  vero  possit  csse  Iromo  nisi  opus 
Dei,  non  solum  qui  de  conjugio,  vcrum  ciiani  qui  de 
fomicatione,  vel  de  adulterio  pruercatur.  Sed  in  hac 
qusstione,  obi  qua^ritur,  non  cui  rei  creaior,  sed  cui 
•alvator  sit  necessarius,  non  iniuendum  est  quid  boni 
sit  in  procreatione  natvne,  sied  quid  in  pcccaio  mali, 
qiio  ccrtom  est  vitiaiam  esse  naioram.  Simtil  aotem 
otrumque  propagator,  et  natora,  et  nator.c  viiiuin ; 
quorum  est  unum  b(mum,  alternm  m.ilum.  III kid  de 
conditoris  largitalc  sumilur,  lioc  de  ortginis  damna- 
tione  *  atirahitur :  illi  est  causa  boiia  voluntas  Dei 
summi,  huic  mala  voluntas  bomiiris  priiui :  ilhid  in- 
dicat  Deum  creaiurx  insiiiuiorem,  hoc  Uidicai  Deum 
inobcdientije  punitorem :  denique  idem  ipse  Chrtstus 
propter  illud  creaiidum  factor  est  homiiifS,  proptei 
hoc  sanandiim  factus  esl  liomo. 

CAPUT  XXXIY.  —  39.  Bonum  ergo  sunt  nuptia 
in  omnibus  qu»  sunt  propria  nuptiarum.  Uxc  autem 
sunt  tria,  generandi  ordinatio,  fides  pudicitix,  Cimnii- 
bii  sacramentum.  Propter  orJinaiionem  gcnerandi 
scriptum  est  :  Voio  junioret  nubere^  filiot  procrAare , 
matretfannlitti  etie  (I  Tim.  v,  14).  Propier  fidem  pii- 
diciiiu!  :  Vxor  non  habei  poiettatem  tui  corporit^  ted 
vir  :  timiUter  ei  vir  non  habet  poUtiatem  tui  eorporh,  ted 
mulier  (I  Cor.  vii,  4).  Propier  connubii  sacramentum : 
Quod  Deu$  conjunxii,  homo  non  teparet  (Matih.  xix  , 
6).  De  qoibus  in  aliis  opusculis  nostris,  quae  vobis 
non  suiil  ineognila,  quantum  Domitio  adjiivantc  p6- 
tuimus,  satis  nos  disscruisse  mcminimus  (De  Bono 
eonjugalif  n.  5  «77.).  Propter  hxe  omnia,  honorabite$ 
nMpliai  in  omnibut^  ot  ihoru$  immaculatut  (Hebr.  xui » 
i).  In  qnantum  enim  nuptiae  bonae  snnt,  in  tantum 
faciunl  plurimum  boni  eiiam  de  libidinis  maio  :  quo- 
niam  libidine  nou  bene  utitur  libido,  sed  ratio.  Li- 
bido  esl  auiem  in  ■  illa,  qiiam  notat  Aposioltis,  re- 
pugnanie  lcgi  meiitis,  iiiobedientium  lege  membronim 
{Rom.  TU,  23)  :  ratio  vero  bene  utcns  libidine,  ipsa 
est  in  lege  nuptiarum.  Nain  si  nulluin  de  malo  bonutn 
fieri  posset,  nec  Deus  ex  adultcrino  concubiiu  homi- 
nem  conderet.  Sicutergo  adultcrii  damnabilc  maltim, 
quando  et  inde  homo  nascitur,  non  imput^itur  Deo , 
qui  certe  in  opere  hominum  malo  facit  ipse  optts  bo- 
num  :  ila  quidqiiid  est  pudendum  in  mcnibrorum  illa 
Inobedieniia,  de  qua  erubuerunt  qui  post  peccaitim 
foliis  ficulnets  eadem  membra  tcxerunt  (Gen.  iii,  7) , 
non  nuptiis  imputatur,  propter  quas  concobtitis  coit* 


1  Onmes  Mss.,  de  origine  damnatiomt. 

•  lU  Gallicani  Mss.  Editio  Lov.  omiuit,  m  :  postea  com 
Am.  et  Er.  sic  bal)et,  quam  vocat  ytpostotut  repuanantem  leoi 
mMiiu,  inobedienlimn  lege  membrorum.  ^oa  male,  sl  roodo 
conigas,  legcm  membrorum. 


Jiifalis  aon  foloiii  esl  llcilot,  vtrm  etitm  «tnis  el 
hoDefttos;  sed  impoutor  peccelo  inobedlefiti»,  cojos 
hade  poBim  est  coosecota,  ot  bomo  inobediens  Deo . 
sos  quoqite  sibi  inobedientia  membrs  seniiret :  de 
inibos  enibescen^  qnod  non  ad  arbllrium  Toluntatis 
ejiis,  sed  ad  libiJinis  inceiilivom  velut  arbitrio  pro- 
prio  movereniur,  qu»  pudenda  judicavit,  operienda 
curavit.  Non  eiiim  confundi  debuit  homo  de  opere 
Dei,  aut  ullo  modo  fiierant  creato  erubescenda,  qus 
inslittienda  visa  sunt  Creatori.  Itaque  nec  Deo  nec 
bomini  illa  simplex  tiuditns  displicebat,  quando  nihil 
erat  podcndum,  qoia  nihtl  prsoessevat  puoteii- 
dufo. 

CAPUT  XXXV.  —  40.  Cssent  aotem  procul  dubio 
noptiae  etiain  non  prxcedente  peccato,  quia  neque  ob 
aliani  causam  viro  ndjutorium,  non  alius  vir,  sed  fo- 
mina  facta  est.  Rt  illa  Doi  verl)a,  Cre^cilef  et  muUiplh' 
eamini  (Gen.  i,  S8) ;  non  csl  daronandorura  prxdictio 
pcccntorum,  sed  rcciindiitirum  benediclio  nuptiarum. 
His  enim  Deus  ineSahilibus  suis  verbis,  id  cst,  divinis 
raltonibiis  iii  mnB  sapicntix,  per  quam  facia  sunt  om- 
nia,  veritale  vivciilibus  viin  seininis  indidit  primis 
hominihus.  Si  antem  peccato  non  fuisset  dehonestata 
natttra,  absit  ut  epinennir  tales  fuluras  fuisse  nuplias 
in  paradiso,  ut  in  eis  ad  prolem  seminandam  non  nutu 
voHin^tts  *,  sicut  pcs  ad  ambulandom,  manus  ad 
operanduin,  lingtia  ad  loqiiendum ;  sed  sestu  lihidinis 
membra  geniialia  moverentur.  Nec  sicut  nunc  fil, 
virgiiiiiatis  intcgritas  ad  concipiendos  ietus  vi  turbidi 
viti.ireiar  *  urdoris,  sed  obsequeretur  impcrio  tran- 
qnillissimse  chariiatis  :  ct  eo  modo  non  esset  dolor  et 
cruor  virginis  concuinhentis ,  qiiomodo  non  csset 
eliam  matris  gemitiis  paricntis.  llacc  idco  non  cre- 
diwtur,  quia  in  ista  morialilaiis  conditione  Inexperia 
suBt.  In  deterius  qoippc  vilio  mtilata  iialura,  non  in- 
venit  primae  illius  piiritaiis  exemplum.  Sed  fldelibus 
liii|uiinitr ,  qni  noverunt  credcre  divinis  eloqiiiis , 
eiiam  nnllis  adliibitts  czperl»  veritatis  exemplts. 
Quomodo  eiiim  nunc  osiendain  sine  ullis  parentibus 
de  pulvere  homiiiein  factum,  eique  de  suo  latcre  con* 
jiigein  (Id,  n,  7,  2i)  ?  Ei  Uimcn  quod  oculus  jam  nou 
invenit,  fidcscredit. 

CAPUT  XXXVI.  —  ii.    Sic  ergo  ct  primarum 

nn|Ltia>uin  siiie  libidinii^  passione  tranqtiillitas «  et 

moitts  ge^.itiiliuin  sicut  aliorum  meinhrorum,  non  ad 

cnreitati  'oloris  incilainenldm,  sed  ad  voliintatis  ar- 

t  tinuiii  (i|iiales  niipiiie  persi;verassciit,si  pcccati  non 

'iierveiiisspt  oppri)lirtaiii),nnnc  ostendi  non  potest: 

^eil   ex   iis  qiia>  divina  aticloritate  conscripta  sunt, 

•on  iiimcritocredi  potest.  Sic  enim  niodo  non  in- 

veiiio  sifir  prurienie  libidine  concumbentem,  sicul 

non  invenio  sine  dolore  ct  gemiiu  parturientem,sine 

ftiuira  niorte  nascentem  :  ei  tameu  secundum  Scri- 

iiirarnm  fanctaruinveritntein,gemitus  parturicntis 

rliiiorshouiinis  iioii  fui8genl,si  pcccatum  non  prx- 

cessissei.  Sic  neciilud  unde  erubuerunt,qui  membra 


»  rdi»!  ei  Mss.,  woii  nntura  voluntatis.  Emendantur  hic 
tx  lihro  primo  de  Ntipiiis  el  (^oncupiscenlia,  n.  7. 
•  Viclvr.  M?.  cl  Valic,  ificitnretur. 
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illa  laeronl :  quia  el  boc  in  eisdem  saneHs  Litieris 
praecedenle  peecsloscriptomestconsecutum.  Membri 
quippe  illt  nisi  indecens  motus  ocoUs  eorumt  no^ 
utique  clausis,  sed  in  hoc  non  apertis,  hoc  esi,  non 
attentis,  animadverlenda  nuntiasset;  nihil  in  soo 
corpore,  quod  utique  lotom  Deus  laudahile  fccerar.,. 
pudendtim  vdandiimque  sensisscnt :  quia  nisi  pras- 
isset  facinus,  quod  inobedientia  est  ausa  commiitore, 
non  scqueretur  dedecus,  quod  verecundia  vellet  abs^- 
condere. 

CAPUT  XXXVII.  —  42.  Clarum  est  igitur,  lioc 
non  esse  nuptlis  imputandum,  quod  etsi  non  essel ;. 
niiptia!  tamen  essent :  quarum  bonum  non  aufertiir 
isto  malo,  sed  ab  cis  et  hoc  malum  in  usum  veriitni& 
boiium.  Ycrum  quia  jam  ista  oenditione  morialium  ,. 
nuiic  simul  agtmtur  conc«biljis  et  libido ;  eo  fit  ut 
cum  libido  reprehendilur,  ctiam  nuptialis  concubitus 
licitus  ct  hoNesius  reprehendi  putetur  ab  eis,  qoi 
noluiit  discerncre  isia  vel  nesciunt.  Nec  attendunl 
iltud  esse  nuptiarum  bonum,  unde  gloriniiiur  nuptiar, 
id  est,  proles,  pudicitia,  sacramentum  ;  illud  atitetn 
nou  esse  nuptiarum,  sed  carnalis  concupi»centi;c 
malum,  de  quo  erubescunt  et  nuptix.  Sed  quia  slne 
iI!o  malo  fieri  non  potest  nnptianim  bontim,  boc  esl, 
propagatio  filiorum  ;  ubi  ad  hujusmodi  opus  venilur  , 
secreta  quaeruntur,  arbitri  rcmoventur,  filiorum  quo- 
quc  ipsorum,  si  jam  inde  aliqui  nati  siint^cnm  per 
SDtatem  sentire  isia  jam  coDperint,  pra^sentia  devi- 
talur :  atfiue  Ka  nupti»  sinuntur  exerccre  quod  licctt 
ut  noB  oegligant  oocultare  quod  dedecet.  Hinc  est 
quod  infiinles  etiain  qui  peccare  ntm  possunt,  noii  la- 
mcn  siiie  peccati  oonlagione  nascuntur ;  nou  ex  lioo 
quod  licet,  sed  ez  eo  quod  dedecet.  Nam  es  hoc  quod. 
licct,  natura  nascitur;  ex  illo  qood  dedecel,  vitium. 
Nniur»  nascentis  est  auctor  Deus,  qui  homiiiem  con- 
didit,  et  qui  virum  ac  femimtm  nuptiali  jure  eoiijun* 
xit :  vitii  vero  auctor  est  diaboli  decipientis  callidiias, 
et  homiiiis  eonsenlientis  voluntas.  : 

CAPUT  IXXVttl.— iS.Uhinihii  Deus  fecit,nbl 
qiiod  liomincm  voluntate  pcecaniem,  juslo  Judiei» 
cuni  slirpe  damnavit :  et  idco  ibi  quidquid  etiam  noii- 
dtiin  crat  natum,  merito  est  in  praevaricairicc  radico 
damnaiiim  :  in  qua  stirpe  damnata  tcnel  hominein 
generaiio  cnrnalis,  unde  sola  libcrat  regrneratio  spi- 
rittiulis.  Ideo  regeneratis  parcniibus,  si  tanicn  in 
oadem  gratia  perseveraverint,  procul  dubio  isla  pro- 
pter  renii^sioiiem  peccatnrum,  qux  iii  cis  facla  Cht , 
noii  nocebit,  nisi  cum  ca  inale  utuntiir,  non  solum  m 
oinnibus  illicilis  corruptelis,  verum  eiiani  in  ipsis  ' 
conjiigibus  quando  noii  propagandi  voluntate  opcMiu 
crcandis  filiis  ini|>endunt,  sed  lasciviendi  volupiate 
exsnlurand^c  cupidini  inserviunl.  Qitod  propier  vi- 
tandas  fornicatioiies  maritis  et  uxorilius  ae  fraudcal 
invicem,  nisi  ex  consensu  ad  tempiis,  ut  orationibus 
vacent,  secundum  ventam,  non  sccundum  imperium, 
conccdii  Apostolus  (I  Cor.  vii,  5,  Q).  Evidenter  quippe 
diim  tribuit  vcniam,  dcnolat  culpnm.  Nnptialis  niilcm 
concubiins,  qttem  matriinoniales  qiioquc  indicant  in- 
biil.i*,  caiisn  procreandonim  fieri  b!ioinim,  ftcr  m» 
ipstim  ^rorsus,  ivow  \ti  Wi\sv^>x^K\v\wR.  \w\\\oS\v>\\vkx 
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Mt  bonus  :  qui  tamelsi,  propter  corfms  mortis,  qiiod 
iiondum  esl  resurrectione  renoTatum,  stne  quodam 
bestiali  motu,  dc  quo  natura  erul^esctt  humana,  non 
|it>test  fieri ;  tamen  ipse  concubitus  non  esi  peccntum, 
iibl  ratio  libidine  uiitur  ad  bonum,  non  stiparatur  ad 
malum. 

CAPUT  XXXIX.  —  44.  Obesset  isti  carnis  concn- 
piscentia,  eiiani  lantummodo  quod  inesscl,  nisi  pecca- 
tonim  rctnissio  sic  prodessct,  ut  qtix  in  cis  csl  *:  ct 
nato,  et  renato,  nato  quidem  et  incsse  ct  obesse,  re- 
nalo  auiem  inesse  quidetn,  sed  noii  obcsse  possit.  In 
lantum  eiitm  obest  natis,  ut  nisi  renascantur,  nibil 
pessit  prodessc  sl  nali '  siint  de  renatis.  Mancl  quippe 
in  prolc,  ila  ut  ream  faciat  %  originis  vitium  ;  ciiam 
si  in  |>arente  reatus  ojusdem  viiii  remissionc  ablutus 
«^st  ^  peccatorum,  donec  omnc  vititim  cui  conseniicndo 
|ieecatur,  regeneratione.  novissima  consumatiir  :  id 
esl,  ipsius  eliain  renoTatione  carnis,  quas  in  ejiis  rc- 
Korreciione  ruiura  promiitilur,  nbi  non  soluin  ntilla 
peccau  faciamus,  sed  iiec  Italieamus  nlla  dcsideria 
vUiosa,  qtiibiis  conscntiendo  pccccmus;  ad  quam 
lieatam  perfrctionem  btijus,  quod  nunc  dalur,  saDCti 
lavacri  gratia  pervcnitur.  Qua  enim  regcneratione 
spiritus  inodo  (it  ul  pcccata  omnia  prTiteriu  rcmit- 
tantiir,  cjus  mcrilo  fiet  ctiam  regencraiio  camis  in 
mlernam  vilam,  qna  in  ipsa  carne  incorruplibiliter 
resurgenie  peccaiorutn  omniuin  incitamenta  sancn- 
tur.  Sed  ea  salus  adlmc  In  spc  facta  est,  iion  (encior 
in  re ;  ncque  possidelur  per  prasscntiam,  sed  ezspe- 
clatur  per  paiientiam. 

CAPUT  XL.  —  Ac  pcr  hoc  non  solum  peccata 
nninia,  quorum  iiunc  rcmissio  lit  in  Baptisino,  qunc 
reos  faciunt,  dom  dcsidcriis  Titiosis  consenlilnr  aique 
peecatur ;  verum  etiam  ipsa  desideria  vitiosa,  quibus 
si  non  conscntitur,  Dolius  peccati  reatus  contrahiiur, 
qirje  non  in  ista,  sed  in  aiia  vita  nulla  erunt,  eodein 
bvacro  Bapiismatis  «nivcrsa  piirgantur. 

45.  Rcatus  ilaqiie  vitii  ejus  de  quo  loqnimur,  in 
regencratorum  prole  carnaii  tamdiu  mannbit,  doncc 
et  illic  iavacro  regencralionis  abioatur.  Regeiieratus 
qiiippenon  rcgencrat  filios  carnis,  scd  goncrat;  ac 
pcr  lioc  in  eos  non  quod  rcgeneratus,  scd  qtiod  gcne- 
ratus  est  y  Irajicit.  Sic  igitiir,  sive  reus  infidelis»  sive 
absolutus  dddls,  non  gencrat'  absoiutos  ulcrque,  scd 
reos  :  quomodo  non  solum  oleaslri,  sed  ctiam  oleae 
semina  non  otcas  generant,  scd  olcastros.  Sic  ilaque 
In  damnatione  hominem  priina  naiiviins  tenet,  unde 
nisi  secunda  noii  liberat.  Tcnet  ergo  diaboliis,  liberat 
Christiis  :  tcnel  dcccptor  Ev.i!,  lilieml  Filius  Mari:c: 
leDetqiiipercoiijugemvenil  nd  virum.  liberat  qnide 
conjtige  nalDS  est,  quxnon  pertuiit  virutn :  tcnet  qui 
caosam  libidinis  intiiiit  feininx,  liberat  (|ui  sine  llbi- 
dine  esl  conceptos  in  femina.  Omnes  ille  prorsus  pcr 
iinum  laoere  potmt,  nec  ab  cjus  dominatione  libcrat 


*  rone»ine)l. 
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nisi  onos,  qoem  lenere  non  potuit.  I>eniqae  ipsa  Eccle- 
si»  Sacramenta,  quac  tnm  priscx  Iraditionis  anctori- 
taie  concelebnit^,  nt  ea  isti,  quainvis  in  parvulis 
cxistiment  simulatorio  potius  quam  vemcitcr  fieri, 
non  lamen  audcaiit  aperta  improbatione  rcspiiere : 
ipsa,  iiiqnam,  sanct^  li)cclesi:i!  Sacramenla  s:itis  in- 
dicanl,  parvulos  a  partn  etiam  rAcciitis>imos  |)er  gra- 
Ibm  Cbristide  diaboli  serviiio  iiberari.  Excepto  eniin 
qood  in  pcccaiorum  rcmissioiiein,  non  fallaci,  scd 
fideii  niyslcrio  baptizaiilur,  otiain  prius  exorcizaiiir  in 
eis  ct  cxsurflatur  poiestas  contraria  ;  cui  etiam  vcrbis 
eorum  a  quibus  portaiitur,  se  renunliare  rcspotidenU 
Quibus  oiiinibus  rerum  occultartiin  sacratis  et  evidcn- 
tibus  sigiiis,  a  capiivatore  |iessimo  ad  oplitnum  re- 
demptorem  transire  monslmnlur  ;  qui  pro  iiobis  in- 
firmitatc  suscepta,  alligavit  forlcm,  ut  vasa  ojtis  eri- 
pcrot  (Mutlh,  xii,  29)  :  quia  inUriiium  Dci  uon  solum 
cst  hominibus  ( I  Cor.  i,  25  ),  vcrum  et  ai.gelis  for« 
lius.  Libcmns  itaquc  Deus  pusillos  cuin  niagnis,  in 
iitrisque  ost£ndit  quod  locuta  cst  per  Apostoluin  Ye- 
ritas.  Non  entm  solis  autaie  majores,  sed  etiam  pii- 
siilos  cruit  a  potesUite  tcnebrarum,  ut  trausferat  in 
regnum  Filii  charikitis  siKnc  (Co/oss.  i,  13). 

4G.  Ncc  quisquam  miretur,  ct  dicat,  i  Ciir  hoc 
creat  boiiitas  Dei,  quod  possidcat  nialignilas  dia- 
boii  ?  >  Ilocenim  suxcreatur.escininibus  cx  iiia  bo- 
nitate  iargitur,  qua  etiainf.icitsoleinsuuuioriri  supcr 
bonos  et  maios  ,  et  pluit  super  ju^t^s  et  injustos 
{Mauh,  V,  45).  ILic  quippe  boiiitate  eliain  ipsa 
seinina  bcncdixit,  vel  i>cncdicendo  coiistituit :  qnam 
beiiedictioncmnaturoilaudabili  culpadamnabilis  iiou 
ademil.  Quae  iicet  pcr  Dci  punieiitis  jnsiitiam  value- 
ril,  ut  homincs  cum  peccati  originalis  viiio  nasccren- 
tur  ;  non  tainen  valuit,  ut  hoiniiies  non  nasccreiitur. 
Sicut  in  tpsis  xUte  majoribus  qtiailibei  vitia  pecca- 
torum  nonex  homine  homineni  tollunt ;  sed  perniauet 
Dei  optis  bonum,  In  quantiscumquc  malis  opcribus 
iinpiorum.  Nam  eisi  iiomo  in  iionore  po^i.us,  et  non 
intelligeiis,  compai*atur  pecoribus,  eisque  sitnilis  fit 
(  PtaL  XLViii,  13  ) ;  non  tamen  usque  adco  siniilis  fit, 
utpecus  sit.  Coniparalurnamq:ie  pcr  vitiuin,  nou  por 
iiatumm  ;  non  pecoris  vitio,  sed  naturtX'.  TntitiL'  nain- 
que  exccUcnlix  est  in  coinparatione  pecoris  hoiiio, 
ut  vitiunilioniiiiisnalura  sit  pt^coris  :  ncctainon  idco 
iiatiira  hominis  in  natnrnm  vcriilur  pccnris.  Ac  |cr 
lioc  Deus  hoiniiicm  dnoinat  propler  vitiuin,  qito  n:i- 
tura  dchoticstr.tiir ;  no:i  proptcr  natiirnin,  qim  viiio 
non  atiferttir.  Dt^slias  vero  absit  ut  opiiiemur  poeure 
damnatioois  obnoxias^  quos  justum  cst  ui  miscriie 
sint  cxpencs,  qux  nec  l>catitudinis  possunt  e>sc  t>ar- 
rici|)es.  Quid  ergo  minimest  vel  iniqumn,ut  iinmun- 
dospiritui  suhdalur  honio,  iion  propter  iiaiumm,  i^ed 
propter  immuiiditiam  suam,  quain  noii  cx  opere  oivi- 
no,  scd  ex  huinana  voluntatc  venicnlem  iii  originis 
labc  contraxit  :  cum  et  ipse  spiritus  immundns  , 
hontiin  sit,  quod  spiriLus  ;  malum,  quod  immuiidus  ? 
lllud  quippe  fst  ex  Dci  opcro,  hoc  ex  propria  voluii- 

*  vaU;a.ius  ms.,  concLkb:imt :  oon  male,  cum  sd  Pal»' 
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tv,e»  N:)tura  iUique  fortior,  !d  est,  nngelica,  inrcrio- 
rou)  naliiram,  id  cst,  humaiinm,  vitii  Bocielale  sulxii- 
tam  (encl.  Idco  Medi:iior  angolis  rorlior,  iiilirmus 
proplcr  lioiuiiics  factiiscsl :  sic  siiperbia  caplivaloris, 
Ucdcuiptoris  huuiilil.ile  dcsiruilur ;  iit  qui  snpor 
filios  liouiiiiis  *  :iiigelica  roriitiidiiie  gl<Mialur,  a  Fi- 
iio  Dci  suscepfa  hitiuniia  iunruiitale  viiicalur. 

CAPUT  XLI.  —  47.Sed  jaiii  cliaui  islum  conchi- 
suri  librum,  o)U)t'lcrc:trbiiramiir,  iit  Auibrosium  an- 
^siiiem  Dei ,  ciijus  inler  lalinx*  liiigu:c  scriplorcs 
eccloiasiicosprrcipiic  Pelagius  iiilcgcmiunm  lidcm 
pradicai,  sicul  de  graita  fc<  iiiius  (a),  ita  cl  dc  pecca- 
lo  orIgiu:ili,  iii  quo  delciido  ipsa  gralia  evideiilius 
coiuiiieuilaiiir,  c;iluiuiiiosa:  isioruin  loqiiacitnti  rc- 
rpoiidcrc  f:iciamus.  !u  co  opcrc  qiiod  scripsitde  Bc- 


ipsc  cum  cxponerct  Isaiam  prophetam  loquens  de 
Cliristo  :  f  Ideo,  >  inquii,  f  et  qunsi  bomo  pcruni- 
versa  teiit:iius  cst,  cl  in  simililiidiue  homiuiim  cun- 
cta  siistiniiil  :  scd  (|ii:isi  dc  Spiritii  nalus  absiiuuit  a 
pecc:ilo  ( llebr.  iv,  15).  Oiiiuis  eiiiiu  liomo  incndav 
(  Psal.  cxv,  2 ) ;  et  nrnio  sinc  pece.alo,  nisi  unus 
Deus.  Servatumest  igiiiir,  ul  ex  viro  el  miiiiere,  id 
esl,  per  iil:iui  C(U'poriim  couiiuixlioiieni,  ncino  vide;i« 
lur  expcrs  esse  delicli.  Qiii  aiilcin  expers  csl  dolicii» 
cxpcrs  csl  ctiain  Iiiijiisniodi  conccptiouis  >  (a).  Iicm 
cuin  cxponcrel  Ev:ingeliiim  scciiiidum  Lucain  *  i  Non 
ciiini  virilis  coiliis,  >  iii(|uit,  f  vulv:c  viiginalisse- 
crcla  rcscravit,  scd  immactilaium  sciiicu  inviolabili 
ulcro  Spiritus  snnclus  infudil.  Soiiis  ciiiin  pcr  omnia 
cx  iialisde  feinina  fanclus  Domiiiiis  Jesus,  qui  ler- 


siirrcctioiie  s:incius  Anibrusius  :  f  Lapsus  siiin,  >  in-    ..  rcii:e  cont:igia  corrnplcl.u  iminaciilaii  partiis  iioviiate 


qiiil,  c  in  Adaiu,  dc  paradiso  ejeclus  in  Adam,  mor- 
tiius  iii  Adaui  :  quein  noii  revocal  *  nisi  uic  in  Adam 
inveneril,  ut  iii  i!!o  culp;c  obnoxiuin  ,  morli  dcbitiim, 
ilain  Christojustilicaiuin  >  {Lib.  de  Fide  RessnrectiO' 
nis).  Itcm  scribens  coutra  Novatianosaii :  c  Oiniies 
homincs  sub  peccato  iia>cimur,  qiiorum  ipse  orlus 
in  vitio  cst,  sicut  liubes  lectiini,  dict  nlc  D.ivid,  Ecce 
in  iniquitatibus  conccptus  sum^  et  in  delictis  peperil  me 
matermea  (  Psat.  L,  7  ).  Idco  Patili  caro  corpiis  nior- 
tis  erat,  sicul  ipsc  ait  :  Qnis  me  liberntnt  de  corpore 
mortis  hujus  (  Rom,  vii,  24  )  ?  C!iri>tiautcm  caro  da- 
miiavit  pecc:tlum,  qiiod  uasccndo  non  seiisit,  quod 
moriendo  crucin.vil;  iit  in  cariic  noslra  esset  justifi- 
caiio  per  graiiaui,  ubi  erat  anie  eolluvio  pcr  culpam  > 
( Lib.  i  de  Posnitentia ,  cap.  2,  velZ),  Ilcm  idcm 

I  vailcatHisMs.,  (ilioi  homiman. 
*  sic  Mss.  Ai  edi  i,  qnem  revocaret :  miuus  bene.  Apud 
Ambrosiuiii,  quomodo  revocet. 
(a)  \ide  librum  de  Gralla  christi*  n.  47-55. 


non  scuserii,  ct  ca^l<'Sii  niajestale  dcputcril  >  {Lib*  3, 
n.  50,  adcap.  2). 

48.  lii^  tameii  vcrbis  bominis  Dci,  quem  tanlo  pra> 
conio  ipsc  laiidavit  Pel.i^iiis,  contradicil,  el  dicil, 
i  siciit  siiic  viriiite,  itiiiossiiic  vilio  procrcari.  >  Qiiid 
igilur  restat,  iiisi  aiit  istum  Pelagiiis  suuiu  dainnet 
crrorcm,  aiit  ciiin  sic  Anibrosiuiii  laudassc  pQeoilcat  ? 
Sed  quia  isla  srn^undum  caiholicam  fidrm  beatus 
AnibroL-ius,  ul  cpiscopus  caiholicus,  est  lociiliis ;  sc- 
qu.lur  ut  abhac  vi.i  (idei  dcviiis  uierito  Pelagius  cum 
Cu;lcstio  discipulo  stio  c:ilIiolic:e  Ecclcsi;c  sil  aucto- 
rilate  damtiatus,  nisi  tiiiin  nou  Ambro^ium  luidasse, 
scd  conira  Aiubrosiuin  scnsisse  ptcnttcal.  Seio  tos 
ca  qu;c  ad  xdincationem  vcl  eoiifirniationciu  fidei 
coiiscribuuliir,  insaiiabililcr  lcgere:  vcrumtamcn  hic 
liber,  qiiaintumribet  sil  ad  hoc  ulilis,  jain  tandem 
aliquamlo  flnicndus  cst. 

(a)  Arobrosii  opus  in  Isaiaro  non  exstat. 


ADMONITIO 


IN  SUBSEQUENTES  LIBROS  DE  NUPTIIS  ET  CONCUPISCENTIA. 

Duos  ad  Valorium  comilem  libros  cum  recenseret  Aiigiistinus,  cos  rcspoiisio:ti  ad  Arianoruin  scrmonem 
qa.T  post  Cesia  ciim  Emerilo  lor:iia  esl,  proxiiue  subjun\it.  Wjhc  porro  Gesla  consignautur  aniio  Christi  418» 
dIc2U  scpteiubris.  Oii^M^roplcr  sub.Hciiuciitiuui  librorum,  saltein  priorcm  atit  hoc  ipso  atino4l8  labeiiie,  aut 
incipiente  il9,  scriptutu  fuissc  nulli  dubilatnus.  Eiiiin  vcro  de  priore  isto  tibro  ipse  Augustiniis  in  libro  primo 
coiilni  du:is  Epistolas  Pclagiatioriim,  n.  9,  dicit :  f  Librum  auleiu  mcum,  conira  quein  se  qitatuor  iilMrllis  re- 
siMtiidisse  coiiiiucinor;it,  post  damnalioitetn  Pehigii  C<£leslii({ue  conscripsi.  Quod  ideodiceiiduiii,  >  inquil,  c  pu- 
t;ivi,  quoniaui  iste  dicit  ab  iuiiiiicis  suis  in  odium  verilatis  dicta  nica  fiiisse  suscepta  ;  ne  idco  qiiisqnaiii  exisli« 
Ipcl,  proptcr  hunc  librutn  nieiiin  iuiinicosgrati:eChrisii  novos  hxrcticos  fuissc  damiiatos.  »  Utiibus  cx  vcrbis 
Dicile  inioliigas,  prioreiu  hunc  librum,  damiiatis  anuo  A\S  Pelagianis,  iu  iMcem  sub  idcm  fere  lenipus  prod* 
iisse. 

Liiitr,  mox  ut  prodiit,  palam  reprchendi  coepit  a  Pelagianis,  qui  cjus  IcciioncCntholicorum  animos  in  odium 
illoriim  hsftresis  coinnioveri  inlelligcbant.  Inlcr  eos  Julianus  Pelagian:c  h;cresis  sublevaiidtc  siudio  ardeiis , 
qiiatuor  libris  unum  illum  Augustiiii  stitim  aggrcssus  csi.  De  his  Jnliani  libiis  nonnulla  dccerpsit  quispiam,  el 
dcci^rpta  comili  Valerio  misit.  Yalcrius  l\avenii.i  Romam  ad  Alypium  perferenda  curavit,  ui  ipsc  iii  Africam 
reversus,  prxlcr  liiteras  quibus  gralias  ob  librum  priorera  sibi  nuucupatum  agebat  idein  Valerius,  cliaiu  ex- 
cerpu  illa  quantocius  refellenda  Augasiino  iraderct.  Hiec  Augiisiinus  cx  opcre  Juliani  «iollecta  esse  slatim  per- 
sensil  :  el  quanquam  m.igis  vellet  illis  non  ante  respondcre,  qiiam  iniegrum  opus  uudc  fueranl  desuuii'13, 
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acceplsset,  Umen  libi  tcsruiandam  cxisUmavit,  ut  Valerio  comiii  sailsfaccrct.  Ilis  ergo  milla  Interposita  itiora 
respondens,  alterum  sub  eadem  iiiscriptione  de  Niiptiis  et  Concupiscentia  libruin  composuit,  qucm  aniut 
Cbrisii  4i0  adscribeiidum  arbitrainur  :  qiiippc  cum  eum  confesiim  posl  acceplns  de  priore  libro  gratiarura 
aciioncs  scripscrit  snnctus  Docior,  nec  Tidcatiir  verisimile,  Valeriuin,iitbanc  grati  animi  signincationem  te*- 
tiretnr,  totos  dtios  annos  aiil  p!uresexspectasse. 

Valcrius  aulem  ille,  quem  llliislrisctComitis  lilulo  Auguslinus  exornnt,  negoliis  publicis  implicabatur,  non 
for(  nsiims  illis  quidom,  sed  bellicis.  Uiide  non  fucile  ndducimur,  ut  cum  viro  erudito  ipsum  illum  esse  existi- 
mcmus,  qiii  fuit  conies  rei  priv:it;eannoi2a,  conMdanno452,  denique  mngisier  omciorum  sub  Theodosio  ju- 
niore  nnno  455.  Ei  niui  nec  ea  muiiera  periiuebant  ad  militiain,  nec  prxfectis  Theodusianis  quid(|uam  erat 
Gum  llonorianis  communc. 

Yide  prcBterea  lib.  2,  cap.  53,  Rctractationam,  1. 1,  eol.  651,  a  verbis,  Scripsi  daos  libros  , 
usque  ad  verba ,  Intcr  militise  tuse  caras.  M. 


EPISTOLA  AD  VALERIUIH  GOMITEHI  ^\ 

CUI  AUCUSTINUS  TRANSMiTTIT  NUNCUPATUM  IPSI  LIBRUM  PRIMUM  DE  NUPTHS  ET 

CONCUPISCENTIA. 

Dommo  illoatri  et  merito  pracstaulissime,  atque  in  Christt  dilectioBe  charissimo  fllio  Valerio,  Augustimus,  in 

Domino  salutem.  • 

I.  Cum  diu  moleste  liaberem  quod  aliquoties  scripserim,  ct  ntilla  tunc  Subliinitatis  rescripta  meruerim,  re- 
])ente  episiolas  trcs  tii.T  Benigniiatis  accepi  :  uuam  non  ad  me  solum  datam  per  coepi<icopuin  meum  Vindemia- 
lem,  ct  non  longe  post  pcr  conipresbytcriim  ^'irmum  duns;qui  vir  sanctus,  nobisque,  utabillo  scire  potuisii« 
fainiliarissima  clinriialc  coiijnnclus,  muUa  nobiscum  de  tua  eicellcntia  colloqucndo,  et  ▼eracilcr  insinuaiido 
qiialein  le  in  Christi  visccribus  noyeril,  non  solum  eas  quas  memoratiis  episcopiis,  vci  quas  ipse  altalit,  scd 
eliam  illas  qiias  non  acccpisse  querebamiir,  iitteras  vicit.  Et  ideo  de  lc  narratio  ejiis  suavior  nobis  er.U,  qnia 
ea  dicebat,  qu:i!  ipse  non  posscs,  ne  quideni  me  inquirenie  rescribere,  ne  tuarum  landum  qtMHi  saicia 
Scriplura  proliibct  (Prov,  xxvn,  2  ),  Oeres  pmcdieator.  Quinqiiam  et  ego  vcrear  hacc  ad  te  scribere ,  ne 
suspicionem  adulantis  incurram,  domiiie  illustris  et  merito  prxstantiMHiic,  atqae  in  Christi  diiectione  charis- 
iime  lili. 

2.  Lniidcs  ilaqne  tuas  iii  Chribto,  sive  m.igis  in  tc  laudes  Clirisli,  vide  quld  mihi  deleclaiionis  et  Ixtitia:  fuit 
audire  ab  illo  qui  ikx  rallcrc  me  posset  propter  fldem  siiam,  et  eas  ignorare  non  possct  propter  amicitiain 
4uam.  Sed  alia  ei  ab  uliis,  eui  non  Uim  nmlia  vel  ccrta ,  ▼erimitamen  audivimus,  fides  iiia  quam  sii  sana  el 
cailiolica,  qiinin  pia  exsprctaiio  Ititurorum,  quae  Dci  fmtrimtqnedileciio,  qiiam  non  stiperb<»  sn|»iasin  e\cclsis 
lioiioribiis,  necspercs  in  inccrto  divitiarum,  sed  \\\  Deo  vivo,  ct  divessis  in  opertbus  bonis  (I  Tm,  vi,  i7, 18); 
<iuain  sit  donius  tua  rcquies  solaiiuinque  sanctorum,  et  lerror  inipiorum  :  qunnta  libi  ciira  sil,  Hequisiiisi<lie- 
tur  metnhrib  Clirisli,  coo|>crlus  vcl.imiiie  nominis  Christi,  sive  in  veleribiis  cjus,  sive  in  rccenlioribus  iitimicis ; 
qiianiquc  sis  eonimdem  iniinicorum  providiis  saluli,  iiifestus  errori.  Hu:c  aU|ue  hiijusinodi,  ut  dixi ,  et  ab  alils 
•olemus  audire;  sed  nuiic  en  pcr  snprndiclnin  fraircm  plura  et  loslatiora  cognovitnus. 

3.  Porro  auicin  de  pudicilia  conjugali,  iileam  quoqiie  in  lc  laudarcci  ainnre  possiinus,  numquid  audiremus, 
oisi  ab:iiiqiio  iiilcriore  fainiltari  liio,  qui  vilnm  tuim,  nonin  suporncic,  scd  peniiusnossct?  De  hoc  ilaqnetuo 
tM>no,  Dei  doiio,  tnc  quocfue  doleclat  familinriiis,  et  aliqunnto  diulius  loqui  lccuin.  Scio  me  non  essc  oneri  tibi, 
fii  idiqiiid  piolixum  inillo,  quod  legcndo,  diulius  sis  nobiscuHi.  Nain  ct  hoc  coinpcri,  quod  iiiter  tuas  muliai 
inagnasque  ciiras  facile  ac  lihctiler  legas,  noslrisque  opusculis,  ctiam  qiias  ad  alios  conscripsimus,  si  qua  in 
tnaniis  luas  vcnire  polueriinl,  admodum  delecteris;  qiianio  niagis  quod  ad  te  scribilur,  ubi  tanqunm  pnesetoti 
loqiiar,  et  advertcre  dignaheris  attcntius,  ci  accipcre  graiius  l  Ab  hac  crgo  cpihtoia  perge  aJ  librum,  qticm 
ftimui  misi,  qui  tuae  Rcvcrciiti;e  cttur  conscriptus  sit,  ci  curnd  le  potissimum  missu-»,  ipse  suo  princ'^p'<i 
Comniodins  intimabit. 

(0)  Clt  M  tnter  Aiigusltnt.inas,  toui.  i. 
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S.  AURELII  AUGUSTIBII 

'HIPPONENSIS  EPISCOPI 

DE  NUPTIIS  ET  CONCUPISCENTIA 

^if  ©nlmum  comiim 

LIBRI  DUO. 
LIBER  PRmVS^'K 

iciipclanim  propria  et  nMiiralta  bom  cx|)ODit.  In  illis  bonls  non  cnm;  iitaiidam  carnis  oonciipiscentlain  probat :  hanc  enUn 
orouiiio  osse  iiialuni,  qiiod  nou  de  uti|itiaruni  uatura  veult,  sud  4i\  aiiliquo  poceaio  iitiptiis  accidit :  quotanien  nialu  nuptia 
bcuu  uiuatur  ad  libcroruin  procri^atiouem.  l*roptcr  bauc  vcro  C(>ucu|jisceiiiiaui  licri ,  ut  etiaui  de  legitliuis  uuptiis  Gliorum 
Dei,  nou  Qtii  Dci ,  sihJ  filii  saeculi  uascautnr ,  qui  |  eccati  viucub,  licet  ab  im)  por  graliaiu  lli)erat'is  parenlihiis,  obstricU 
suut,  atqnc  sulidialtoli  (lOtestate  ca|.tivi,  uisi  ejdem  siuiiliter  cbrisli  gralia  liliereutur.  Kxplicat  quomodo  cuucuplscenUa  iu 
bapiizaiis  ma.ical  aclii,  uou  reatu.  Ba.  tisiiil  saiirlilate  iion  buuc  latitiuuuiodo  origiualem  reatum ,  sed  peccata  alia  el 
omiita  prorsns  lioiniuum  mala  autcri^trJa  csse  doci^t.  Taiidem  coucupisceullx  malum  a  nuptiarum  bonilate  distiugueuduitt 
ease,  Ambrosii  uucloiiUite  coulli*mat. 


CArUT  rRIMUM.  — i.  De  hujus  operii  argHmeiUo. 
Ihctehci  iiovi,  dilectissiiiie  fiii  Yaleri,  qui  nicdicinain 
C!:risti,  (|ua  peccata  saiianiur,  carnaliier  antis  parvu* 
lis  iiecG>sariaiii  iioii  ei^se  coiilendiiiit,  daniiiatores  nos 
esKe  nuptiarum,  operisqiie  divini  qiio^ex  inaribus  et 
fcmiiiis  Deus  bomiiics  creat,  invidiosMsiroe  €l:>iiiiiant : 
qiioniani  dicinius,  co.s  qiii  de  tali  cominisliotie  naseun- 
tur»  Iralicre  originalc  peccatiim,  dequoAposlolusail, 
Per  unum  homUwn  peccatum  ittlravit  in  mimdum,  el  per 
peccalum  mor$;  et  ila  in  onmes  hominei  pertransiii,  in 
^uo  omnet  peccaverunl  (Honi,  v,  12)  :  eosque,  depa- 
nmtilHis  qo:ilil»tisciim(pie  nnscnntnr,  non  negainus  ad- 
biic  esse  sub  diabolo,  nisi  renascantur  iii  Cliristo;  et 
per  ejtis  gratiamde  potcjitate  erult  tencbrarum,  In  re- 
gnniii  illiiis,  qiii  ex  oadeiti  sexns  utriusquccomniixtioue 
uasci  noiiiil,  iransferautur  {Coloss,  i,  i3).  lloc  ergo 
quia  diciinHS,  quod  anliquissima  atque  nrmissima  ca- 
tbotica!  (idei  regula  contiiieliir,  isli  noveili  ct  perversi 
dogmatis  assertorcs,  qtii  iiibil  pcccati  esse  in  parviilis 
dicunt,  qiiod  lavacro  rcgcncrationis  abluatiir,  tan- 
qiiam  damuemus  nnpiias,  et  lanquam  opns  Dei, 
hoc  csi,  bomiiirm  qiii  cx  illis  nasciiur,  opiis  dia- 
boli  esse  dicuniis,  inridelitcr  vel  imperite  calu- 
miiiantur.  Nec  advertnnl  quod  ila  nuptiarum  bonum 
nialo  oiiginali,  qtiod  iiide  trabittir,  non  potest  accu- 
8  ri;  Kiciit  adulieriorum  et  foriiicaiioiinm  malumb.>no 
naiunili,  qtiod  itidciiascilur,  nonpotcst  exciisari.Nam 
sirui  pccc:iluin,  sive  biuc,  sive  inde  k  parvulis  trabatiir. 
optis  est  diaboli :  sic  boiiio,  sive  binc,  sive  iiide  na« 
scaiur,  upiis  est  Dci.  Iiiientio  igilur  btijus  iibri  liaec 


nulis  concupiscenlix  malum,  propierqiiod  bomo,qut 
per  illam  nascitury  trabit  originale  pcccatum ,  disc(^r- 
namus  a  bonitate  iiupiinrum.  H;cc  enim,  qu;cab.  impo- 
dentibtis  impudcnter  laudattir,  pudenda  concnpiscen- 
lia  nulla  esscl,  nisi  bomo  ante  peccasset :  nuptiae  vero 
essent,  eti:imsi  ncmo  pcccassct;  rieretquippesineislo 
morbo  seminntio  riiionim  in  corpore  vitae  illius,  8in« 
quo  niinc  fieri  nou  poiest  in  corpore  mortis  biijus  * 
{Rom.  VII,  24). 

GArUT  II.  —  2.  Cur  opu$  ad  Yalerium  gcrip$erii, 
Cur  autein  ad  te  potissimuin  de  liac  re  scribcre  volue- 
rim,  Iresmaximx  catis:e  suiit,qtias  breviter  intiinabo. 
Uiia  est,  qiiia  donante  Cbrislo,  magiia  tibi  esi  obsei"» 
vantia  pudicitia»  conjugalis.  Alteray  qnia  profanis  istis 
novltatibus,  quibus  bicdisptitaiidoresistimtis,  tu  pote- 
statc  curaiido  et  instando  efncaciier  resiitisti.  Teriia, 
quoniam  quiddam  liuerarum  ab  cis  conscriptum  in 
Itias  inaiius  veni^se  cognovi  :  quod  licet  fide  robiistis- 
siina  irriseris,  boiiuin  est  Uinicn  ut  ciiam  m^verimua 
dcfendcBdo  adjnvare  qiiod  credimus.  Aposlolus  cnim 
Pctrtis,  paratos  nos  csse  pr.tcipit  ad  satisfactioiiem  * 
omni  poscciiti  nos  rationcm  de  fide  *  ct  spe  noslra 
( I  Pelr,  ni,  13).  El  aposiolus  Paulus:  Seniio,  biqnit, 
vcsler  in  graiia  condilu$  til  sale,  ut  $ciali$  quomodo 
oporteal  vos  unicuique  respondere  ( Coloss.  iv,  6  ).  Islai 
suut  ({U£  nic  pra*cipue  compulcruiit,  ut  in  ):oc  volu- 
iuiiie  teciim  baberem,  qtialem  Dominus  digiinrctur  do« 
nare,  sermonem.  Nam  niiiii  nunqtiam  placuit  cuiqtian» 
illiistri  viro,  et  tania  quanta  es  ipse  sublimiiate  con- 
spicuo,  pncscrtim  non  otiosa  dignluite  jam  frucnti,  sed 
adbiic  nelibus  publiciscisdemque  milituribus  occupato. 


esl,  ut  quaHtum  nos  Dotninus  adjiivare  dignatur,  car- 

ADSIO.NITIO  PP.   BENEDICTIKOUUlf. 

iMms  duosde  Nnptiis  et  Concupiscemia  reciiguovimus  ad  veteres  codices  quatnor  voticanos,  et  ad  undedm  Galiicanos^' 
aaum  liemeiuiis  Ecdesix,  unum  Sorbonid  oollegii,  unuin  alibatiae  Casalis  Beuedicti,  duos  s.  Micbaelis,  alios  ex  abba- 
tiis  Cy^raunensi,  corbeieusi ,  Pratellensi,  Divioneiisi  S.  Beui^ui,  ex  Cistcrciensi ,  ex  Parisiensi  s.  viaoris; 
iNradercaque  ad  variautcs  lccliones  LovauiensiiLu  ex  qubique  Belgicis  Mss.  et  ad  edlLiooes  trcs  msigniores.  Am.  F;r .  ei 

Comparavimus  prceterea  eas  omnes  ediliones  initio  Relr.  ei  Confess.,  t.  1,  memoratas.    M. 

1  mfiue  bujus  capiiis  1,  post,  m  corporemortuhujus^  esi  ^  prbs  apoloytmt  ud  defensiunemt  sive,  excusaiuh 

duae  folcbiicorum  editioues,  rartsiensis  cl  li)vaniensis,  nem. 

adduntquatuor  velquiuqueversus,  scUicet:Aoneyitmror-  *  vcrbum,  fide^  boc  looo  erat  etiam  in  Ribliis  abqiiot 

pus  mortis  hujus  in  paradiso  UUe  fuit  ante  peccatutn,  elc.  ii.anuscripUs.  Abcst  uuiic  ab  excusis  laiiuis,  neiuou  4, 

Sum  luec  Itbri  &ccundi,  n.  6.  grsuris. 

*Sex  M86.,  ad  confessionem.  Quatuor,  quibus  constMi-  (^f)  *^^>l'i"scirc:ii>r  iuiilum  anni  lt9. 
Ijt  editio  Aro.,  ad  sali^faclionem  el  coufessioncm.  crxce 
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aliquid  meorum  opiisculoium  legciulum  noa  a  mc 
ptMeiili,  non  lam  <liIigrnl«T,  qua:n  iinpudcnicr  impin- 
gere.  Si  qiiid  rnjo  Inle  nnnc  foci  propicr  e:is  (|uas 
€oiiimem«»r;ivi  c.(usa>%,  (lignanlcr  igiiosce,  cl  boncvo- 
iuni  aninnnn  ad  ca  '|o:c  so<itnintur  inlcn  lc. 

C\1*LT  III.  —  3.  Pndiniin  couy.tgnlh  dtmnm  DeL 
De  hifidrlium  pndiiHi  i  diffinltns,  Pndicns  verns  uon- 
uiii  lidiUa.  l>o:;uni  IK:i  cssc  ciinm  pmliciliam  conju- 
g:ilcni ,  heulisinnis  ranlns  ostcndil ,  iilii  dc  li:ic  re 
loqncns  ail  :  Volo  av.liin  omurs  homincs  c.w.*  sicul  me 
ipsum  :  sed  unusquisfine  proprium  dounm  hahcl  a  Dro; 
ulius  quidtin  sic  \  alins  vero  sic  ( I  Cor.  vii ,  7 ).  Eccc 
el  lioc  donum  csse  dixil  a  Dco;  cl>i  inrcrins  quaiii  illa 
conliiiciilia ,  in  qn.i  omncs  volcl):il  essc  sicul  sc  ipsnm , 
lanien ,  donum  a  Dco.  Undc  in:ciliginins,  cnm  lirc 
pr.rcipinnlnr ,  ul  liant,  uiltil  armd  oslcndi,  quam 
iiicsse  iiobis  oportcrc  ad  Iixc  nccipicuda  cl  liabciida 
etinm  propriani  volimlalem.  Cum  vcro  Dei  dona  csse 
monsiraiilnr,  a  qiio  pclcnda  sinl,  disciliir,  si  uon 
liabciitnr ;  ct  cni  siiil  as:(Mid;c  grati:c ,  si  babentur ; 
nosirasqiie  volniittlcs  ad  b:vc  c\pcienda ,  suni«'uda, 
reiinenda  p:)riim  vnlere  ,  nisi  divinitiis  adjuveulnr. 

4.  Qidd  crgo  diciintis  ,  qunndo  ct  iu  quibusd.un  iin- 
piis  invcnitur  pudicilia  C(Uijngalis  ?  utrum  co  pccctre 
dicendi  siuit ,  qiiod  dono  Pci  niale  ut.uilur ,  non  id 
r«'fcreiil(?s  nd  riilium  ejus  a  q'io  acccperunl  ?  au  forte 
necdona  Dci  putmdasunt  ibla*,  qiiniidoli:rcinndeIcs 
pgiinl,  sccuudum  A]OsioIi  scnlcnliam  diceniis,  Omne 
quvd  uon  est  ex  fule  ,  peccatnm  esl  (  Rom,  xiv,  23  )  ? 
Qtiis  autcm  atideal  diccre  donum  l>ci  cssc  |);Tcatuiii? 
Aniina  cnim  ,  et  corpus  ,  ct  qnncnuuiue  boiia  aniuK-c 
cl  crporis  nnUir.ililcr  insit:i ,  cli:.m  in  peccatoribus 
do..n  Dei  stint;  qnoniam  Dcus,  iion  ipsi  isia  reee.ruiit. 
D(^  bis  anlem  q!i:e  fncinnt  diclum  csl,  Omue  quod  non 
est  ex  ftde .  peccatum  cst.  Cuin  igiltir  faciunt  b;vc  bo- 
niiiics  sinc  (ide ,  (iu:e  videiilur  ad  conjugnlcm  pndi- 
cilinni  pcrlmcrc  ,  sive  bomiiiibu»  placcre  qu:et'euies, 
\cl  sibi  vcl  aliis ,  sive  in  bis  rcbiis  qiins  vitio^e  coi]- 
ciipiscu.il ,  btimamis  inobslias  devii:inlcs  ,  sivc  d:c- 
nionibns  servicnlcs;  nou  pcecatn  cocrccnttir,  sed 
alits  peccntis  nlia  peccnta  vincuiilur.  Ab^it  crgo  {ludi* 
cuni  vernciter  dici ,  qni  nou  proptcr  Dcum  vcrum ' 
fidem  ronnubii  servnt  tixori. 

C.APIJT  IV.  — o.Nuptiaium  bonnm  naturale.  Omnis 
§->ci:trs  natnrnHiiT  [raudulentnm  socium  Tc[u-;il.  Con- 
jnyalis  p:  dicitia  qmv  tcra.  Virginitns  cl  pudicitin  uon 
ren/,  uisi  qu(V  rera!  fidei  maucipatur.  C  ptil:.tio  iiaqne 
niaris  el  fcmiii:!*  gtncrandi  caiisa  ,  bniiiin)  cst  nninrnlc 
nnptiaruiii  :  sed  isio  bono  malcuii  iir,qui  bcsiialilcr 
uiiiur,  iit  sit  ejtis  inlcntio  in  vulupl:ite  libidi:iis,  non 
in  volnntntc  prop.igiuis.  Qiuuuitiam  in  nonmdlis  nui- 
niniibus  ra.ionis  cxpcrlibus ,  sicut  iii  plerisque  aliti- 
btis,  etconjtigi(n'uni  qu:cdam  (pmsi  confa^dcrniio  cu- 
gioditur,el  soei:dis  nidilicandi  solcriia,  vicissimque 
ovorum  dispertitn  tcmi  oni  fovemlorum  ,  ct  uuiricn- 
%lorum  Oj)era  nlicrna  piilloruni ,  inagis  eas  \ideri 
faciuiil  agcre  ,  cum  co.  nnl ,  n.  gMiinm  subsliluendi 

i  i:i  omiiilHis  Mss.,  cLnssic,  alimq  (idemste. 


gencris,  qiinm  6xplond;e  libidinis.  Quonm  duorum 
illtid  est  i:i  pecore  similc  bominis,  hac  in  hcmtiue 
siniile  pecoris.  Vcrum  quod  dixi  ad  untiirnm  perttnere 
nupiiaruui,  ut  nins  et  fcmin:i  gciierandi  socicUilo 
ju  iganliir ,  i;t  iia  iiivicc:n  iioii  fr:mdc:il  ,  sicut  oniiiis 
sociclns  fiMtidulcntum  socium  *  n:>lurali!er  non  vnll ; 
boe  inm  cvi.lciis  bonnm  cum  inndcles  bahciit ,  quia 
iiifidcliler  nlunlnr ,  iii  malnm  peccniniu.pie  conver- 
tmit.  Eo  luodo  ergo  ct  illam  cnncnpiscCMti:im  carnis, 
qun  c:iro  coucnpiscil  ntlverstis  spiriium  (  6W/.7.  v,  17), 
iu  iisum  justiliai  c(mvcrliint  ndclinm  iiupli:c.  Il.ilxmt 
quippc  ii)t(Mitioiicm  gcnciaudi  regeneruidos ,  iii  q'u 
cx  cis  s.rcnli  fiiii  nnscuntur  ,  in  Dci  fiiios  rcunseaniu' . 
Quaproptcr  qui  nou  bnc  inteniionc  ,  bac  voJtintuc  , 
boc  rinc  generaiil  filios ,  iit  cos  cx  inembris  bominis 
primi  iii  mcml»ra  Ininsferani  Cbristi ,  scd  iiilidiiles 
pnrcules  de  inndeli  prolc  gloricnlur ;  ctiamsi  Innia  sit 
observaiitin  •,  ut  scciindum  m:itiiiu(miales  labtilas 
nonni^i  libcrornm  pro<:rcnndoriim  c.uisa  coueumbnjii , 
non  cst  in  eis  vcra  inidicitia  conjng:dis.  Cum  rnim 
virltis  sit  pndicilia  ,  cui  vitiiim  e^ntrarium  e4  impu- 
dicitia ,  omiicsquc  virtiilcs etiam  qiuj  pcr  corpns  ipc- 
raninr,  in  animo  linbilent;  qnomodo  vcra  rnti^me 
piidieum  corptis  assoritur,  quando  a  vcro  Deo  ipsc 
animus  fornicalur?  Qtinni  foruicniion^mi  snnelus  ille 
ps:ilmiis  ncctisni ,  iibi  dicit  :  Ecce  enim  qni  lonqe  st 
faciunt  a  te  ,  pcribiint ;  pcrdidiiti  omnem  qui  fornicatur 
abs  te.  (  PsaL  lxxii,  27  ).  Vcra  igitur  pudicitin  ,  sive 
conjngnlis  ,  sive  vidnalis  ,  sive  vir},M:iaIis  (liccndn  mm 
cst .  ui>i  (pia>  venc  /idei  mancipatur.  Ciim  cnim  niclo 
jndieio  pnefcrnlur  nnptiis  siicratn  vlr-initas  ;  quis  non 
S(d)ria  uicnle  cbristianus  ctiniu  iiou  iinivirns*  cbrisln- 
nns  ea:lioiicas  niipins,  nou  sol.mi  vesml.bus ,  scd 
elinm  lijprclicis  vir;;inibus  anlcponnt?  T.intum  vnlct 
fidcs,  (le  qna  dicil  Apostojus,  Omne  quod  non  est  ex 
fde  ,  peccutum  est  (  /fom.  \\\\  23 ) :  et  dc  qnn  iiem 
seriplnm  cst  ad  Ilebnros ,  Sine  fide  impossibile  est 
placere  Dco   (  llebr.  xi ,  6  ). 

C.VPUT  V.  —  6.  Libidinis  vitnpcralio  non  est  da^ 
vvwtionuptiarum.  Pudor  incorpore  hnmano  uude.Adam 
el  Kvn  non  sunt  ca^ci  creati.  Apcrtio  oculorum  in  ;)/i- 
mis  pr.rentibus  quid.  Qu;c  enm  iia  si:it,  prorcclo 
errant ,  qiii  cum  vilupcrntnr  liliido  cnrnnlis,  dnmnnii 
nnplins  opinanlur,  qunsi  nnnbns  isie  de  eonniibio  sii , 
noii  ilc  pcec:ilo.  Nonnn  illi  co:ijnj»cs  |>rinii ,  qnornm 
nuptins  bcncdixit  Dimis  dicens  ,  Crescite  ^  el  multipU 
cnmini  (  Cen.  i ,  28  ),  luitli  crant ,  ct  iioii  coiirundc- 
banltir?  Cnr  crgo  ex  illis  membris  C(nifiisio  posl  |h'C- 
catiini ,  nisi  quin  cxsiitit  illic  iodccens  motiis ,  qiicm  , 
uisi  l.omincs  peccnsscnl ,  procid  dubio  nupti;e  imn 
babeicnt?  An  forlc ,  sicul  qui«lam  cxislimaiit,  quia 
id  (piod  lcguut  pnrum  diligenlcr  ndverluul,  c:rci 
crcnti  cn.nl  prliis  bomincs ,  sicnt  enncs  •  ct  quod  cst 
ab^urdiijs,  n"u  sicut  cnncs  civsccndo  ,  sid  pecratidu 
ade;:ti  suni  visuin?  Abaii  boc  (rcdere.  Scd  nmlc  mo- 
vcnturqui  boc  pulnnt,   illnd  est  qund  Icgiiur ,  S.u 

•  Ain.  el  Er.,  fraud»  Iruli  nn  snct  r:r.n. 

•  M)n!:ulli  e  \ai.ci.ns  Mss.,  Janlfp  siut  f^.vrra/rfwr. 

•  ircs  Nati^-a.ii  \:vi.,  cliun  rmi.ys;  omissoy  non. 
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nieni  de  fructu  eju$,  edil,  et  d^dit  itro  suo  tccum  .  et 

ederunt ;  et  apcni  tunt  oculi  ambornm  ,  et  agnoverunt 

quia  nudi  eranl.  (Gen.  iii ,  G  et  7).  Iliiic  ^  csl  qiiod  pa- 

rum  iiitclligciilcs  ,  npiiiantiir  aiucn  ruissc  illis  oci:los 

clausos  ,  qii(xl  eos  luiic  afvcrios  (iiviiia  Scriplura  lc^la- 

tur.   Sed   nuinqiiid  ol  Agar  ancilla  Sarx,  quaiido 

silionle  ei  p!oi'.iiilc  filio  ap^  ruil  ocuios  siios  ,  ct  vidit 

pMlciiin  (/(/.  XXI,  19  ),  clausos  prius  oculos  halMiit? 

AmI  illi  duo  discipiili  post  i-csiirrcciioncm  Doiiiini  In 

via  cum  illo  ctaiisis  oculis  auibulaliaiit,  dc  qiiibtis 

«.      EvaDgcliuiu  loquilur ,  qiiod  in  [raclione  panis  aperti 

l     iunl  ocuU  eorum ,  et  agnovcrunt  eum  (  Luc,  xxiv,  51 , 

ci5)?  Qiiod  (rgoficriplum  cst  dc  bominibus  piiiiiis, 

Aperii  sunl  oculi  amborum ;  iulelligerc  dcbcmus ,  alien- 

los  faclos  ad  inlucudtim  ct  agiiosrciidum  ,  qiiod  iio* 

vuiii  in  coruin  corporc  acciderat :  quod  iniqiie  corpus 

p:UcniiI)US  coriim  oculis  ct  nudum  quoiidic  suhjacc- 

bal ,  ct  ntUum '.  Alioqiiiii  qiiomodo  ad  se  addurtis 

aniiiinlibus  lerrc&tribiis  ci  volaiirtbusomiiibiis,  Adnm 

claiisis  oculis  nomiiia  possct  impoucre ,  quud  nisi 

discernciido  non  raccret ,  di^ceriicie  autcm  nisi  vi- 

dc:ido  iioii  posset?  Qiiomodo  deuiquc  ipsa  mulier  ci 

demonsirala  cst ,  quando  ail ,  Uoc  nunc  os  ex  msibus 

mm  ,  et  caro  de  carne  mea  (  Cen.  li ,  23  )?  Postrcmo 

si  iisquc  ndco  qiii^qiiam  fucrit  coiUdnliosiiS »  ut  bx'C 

cum  dical  non  ccriieiido ,  sed  palpando  pouiisse ' ; 

qnid  dicturus  cst,  quod  ibi  legltur  miilicr  lignum,  dc 

qtio  (ucratcibum  suntplura  probibilum ,  vidisse  qiiani 

tssci  spcciosum  oculis  ad  videndum.  ( Id.  iii ,  6  )  ? 

Erant  ilatfuc  nudi,  et  non  confnndebantur  ( Id.  ii ,  ^b ); 

iion  quia  non  vidcbant ,  sed  qiiia  nibil  iiiidc  coiifuu- 

dereiuur  in  membris  senscrnnt ,  qiix  vidcbanl.  Non 

eoiiii  dictiim  cst ,  Erant  ambo  nudi ,  cl  igitorabant ; 

sed  ,  non  confundebaniur.  Quin  ciiim  iiiliil  prxeesscrat 

quod  hon  licerot ,  iiibii  secuuim  rucrnt  qiiod  piidcret. 

CAPLT   Yl.  —  7.  Carnis  sum  inobvdlentia  homini 

jusie  retributa,  Erubescentia  de  inobedientibus  membris. 

Ibi  boiiio  piimilus  Dei  lege  traiisgressa  ,  aliaiii  lcgcm 

rcpiignnniem  su;i2  mciui  liabeic  coepit  in  mcmbris,  ct 

iiiobcdicnliai  su;c  ina!um  seiisil,  qiiando  sibi  digiiis- 

Biiuc  relribulam  iiiobetiicnliam  sua*   cariiis  iiiveiiit. 

Taleiti  qiiippo  cliam  serpens  oculonim   apcriioii<ni 

sediicendo  promiserat ,  ad  aliquid  vidclicet  sciciiduin , 

(jiiod  melitis  ncscirelur.  Tuiic  iii  sc  quippe  scnsit 

bomo  quid  fecil :  luiic  a  boiio  iiinlum  ,  uon  cnrcndo , 

led  pcrp:Mieiido  discrevit.  liijiisium  cnim  crat  ut  ob- 

tiMitpci-arolur  a  scrvo  suo ,  id  cst  a  corporc  siio ,  ci 

liiii  iion  obtcmperarat  Doinino  suo.  Nam  qiiid  cst , 

«itiod  oculi ,  labia ,  lingiin  ,  maiius ,  pedes ,  innexioncs 

dcrsi  y  ccn  icis  el  laicrum  ,  u(  ad  opcra  sibi  coii^rua 

iiiovennlnr ,  p<»siumi  in  potcslate  csl ,  qiiando  ab  im- 

pcdimcnlis  corpus  liberum  babcniiis  ct  sanum ;  ubi 

ajiem  veiUiim  fuerit  ut  filii  scmiueiUur ,  nd  voliiuta- 

tis  nutiim  meinbra  in  lioc  opus  crcaia  non  scrviunt , 

scd  exspcctalur  ul  ca  vcItU  sui  juris  libido  commo- 


»  >i  njuilll  Mss.,  hoc. 

*  A  iniotMss.,  snbjcccbcl  aii  nutum. 

*  Uh:  ia  cdilis  aJdiiur ,  cognocce ;  (lu-J  al-osi  a  Ms*. 


veat ,  v.i  aliqtiaiido  iion  facit  anuno  volente ,  cum 
aliqiianuo  faciat  ct  nolculc?  Ilinciic  *  nou  erubcsccret 
bumani  libert.ts  arbiirii ,  qu:id  contemniMido  iiitpt:* 
raiUeiu  Deum  eliaiii  in  mciubrn  propria  prnpriiiin 
pcrdiilissel  impcriuiu  ?  L'bi  aiuem  cotvcnicniiiis 
moiihlrnrcliir  inolicdiciui.e  mcrito  dcpi-:'v:Uaiii  ese 
btiman.im  iiatoram,  qiiaiii  iii  lti<  iiioicdieiilibii.s  Ixis, 
uiidc  per  siic<'essionem  stibslitii  ipsa  iialina?  N.i:ii 
ideo  proprie  isi:ii  corporis  parles  iiaiiir;e  iioiui.c  iii:n- 
cupniUiir.  lliiiic  ilaqiic  uioIiimi  ideo  iiidcceiileiii  iiiiia 
inob  'diciUcui  ,  cuiii  illi  primi  botiiiiics  iii  siin  cirnc 
fciisisseiit ,  ct  in  sun  iiiidilalc  crubuissciU ,  foiiis 
ficiilncis  cndeiii  incmtira  icxcruiil  (  Cen.  iii ,  7  ) :  iil 
sallcm  arbilrio  \crccuiid:iiiiiuiii  vrlaiottir ,  quod  iion 
arbilrio  volciitinm  uiovel.atiir ;  ct  quoninm  piidcbnl 
quod  iiideceiiicr  libebnt,  opericiido  licrct  qtiod  dcccbat. 

CAPU T  \II.  —  8.  Libidinis  malnm  non  toUU  mu- 
ptiarumbounm.  Quia  crgo  iiec  isio  adjtmcio  ui:ilopc- 
rirc  potuit  iitiptiarum  boiium ,  puinnt  imprndeiiles 
hoc  non  essc  maliim  ,  scd  perlincrend  illiid  l»oiiuin. 
Discciniiur  aulcm  non  .solum  ralione  subiiii ,  veriini 
etiam  vtiIgati>siiiio  jiidicio  iialuiali ,  qtiod  ct  iii  iilis 
apparuit  b(mruiibus  priuiis  ,  bodioqiic  lcnetiir  ab  lio- 
iniiiibiis  coiijiigrUis.  Qiiod  cnim  illi  poslca  propiga- 
tione  feceriii.t ,  boc  cst  coiiiinbii  bonum  :  q*tod  vero 
prius  confiisione  texerunt ,  boc  est  coiiciipisccnliu) 
maluin  ,  quod  viU'U  iibiquc  conspccinm  ,  ct  qii:rrit 
pudeiido  sccretum.  Proiiiile  iiiip  i;c  qiiia  eliaiii  de  il!o 
nialo  aliqiiid  boni  faciunt ,  gloriaiilur  :  quia  siiic  illu 
fieri  noii  potcst ,  crnbescuut.  Taiiqimm  si  quispiain 
pcdc  viiiato ,  nd  aliq  lod  boutim  eiiniu  claiiilitando 
pcrvenial,  noc  proptcr  clnudi&Uioiiis  inalum  maln  (St 
illa  |)crvciitio,  ncc  piopler  illins  |  ervciuionis  boniim 
boiia  cst  cl;iiidica:io  :  ila  ncc  pi'o|.ler  libitliuis  iiialiim 
nu)>tias  condcmnare  ,  iicc  proplcr  nupliurum  bonuin 
libidincm  landarc  debeinus. 

CAPUT  Ylll. —  9.  Morbusconcupiscenlice  in  nnptiit, 
non  sit  voluntutis,  sed  nec^ssitaiis.  Quw  pdiUum  in  ush 
nwtrimon:i  dcbeat  essn  vnluntas.  Concupisceutim  malo 
ifuis  t/l/,  et  non  vinci  extstimandus.  Sauai  Paires  quO' 
viodo  oUm  coujugibus  nsi.  Isle  (piippc  osi  inoibtis,  d« 
qno  Apostolnsctiam  cotijng.nis  iidelilius  loiptciis  nit : 
llcec  est  enim  voluuins  Dei^  muctificaiio  vchtray  ab^sti' 
ncre  vos  a  foruictiiiouc,  ui  sciut  unusfjui.H(iue  venrwn 
snum  vas  pos.sidere  in  tauciificatione  et  houore,  non  in 
morbo  desidcrii ,  sicut  ei  Cenles  qucc  ignorant  Deutn 
(I  Thiss.  IV,  5-5).  Non  solum  ii»iinr  cor.jiii;atus  ndrlis 
\asc  non  iilaltir  alicno  ,  qtiod  racitint  a  qnibiis  uxorcs 
alieiKC  nppeliinliir  :  scd  iicc  ipsiim  proprinm  iu  con- 
ciipisceuli;e  cnrnalis  niorbo  |N)S.sidcndiim  sci;U.  Quod 
nousic:^ccipicndum  ost.  laiKpiam  pniliibuirrii  Ajosto- 
Itis  ctmjn^alcm,  boc  est,  liriimu  bnnesliimqne  concu- 
biiuiii  :  sed  iit  isie  coiicnbiius  *,  qiii  iiibil  moibidic  li- 
bidinis  li:tb.  r.-t  ailjniiclnm,  si  i.oii  pneccdeiUe  pci  caio 
in  co  pcrisset  li!)crt;Uis  arbi>rium,quod  uuuc  id  bal>el 

»  T/)v.  cl  aliqnc.l  vaa.Jiinccin'. 

*  Pcslcrioivs  <|n:e.Iai»  coitiMii-s,  acd  vt  is!e  nt  concU" 
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ailjuucium,  non  sil  Toluntatis,  sed  nccessilatis,  sinc 
4|ua  tainen  in  procrcandis  (iliis  ad  fruclum  perveniri 
non  potcsl  ipsius  yuluntatis.  Qtin:  volutilas  inconnubiis 
ficlolium  uon  co  flne  dcterniinatur,  ul  tnnsituri  ^ 
filii  utscantiir  in  s:i!Culo  islo,  scd  ut  permansuri  reua- 
scaiitur  iu  Clirislo.  Quod  si  provenerit,  mcrces  erit 
de  conjugio  pleiiai  fciicitatis  :  si  auu*m  non  proveiie- 
ril,  pax  crii  coiijiigibus  lK>nnc  voluntaiis.  Hac  inten- 
tioiie  cordis  qui  siiuni  vas  possidet,  id  cst,  conjiigem 
suaii) ;  procul  dubio  non  possidet  in  niorbo  desiderii, 
sicui  geiiiesqux  igworant  Deum ;  scd  in  sanclificatione 
et  bonore,  sicut  fidcles  qui  spcr.mt  in  Deum.  1116 
quippe  concupiscenli;c  nialo  uiitur  bomo,  non  vin- 
citur,  quaiido  cam  inordinalis  atquc  indccoris  motibus 
aestiiaiitem  frasiiat  et  cobibct;  ncque  nisi  pro|)agini 
coiisulcns  rclaxat  alqueadbibel,  ut  S|4ritualiler  rcgeoe» 
raiidoscamalitergigiiat,  non  iit  spiriium  cariii  sordida 
servitute  subjiciat.  Sic  patres  sanctos '  ex  Abraliam  ci 
ante  Abrabam,  quibiis  Deusquod  et  placacriiitpcrbil>et 
testiinoniiim,  usos  fuisse  eoiijiigibus  neminem  oportct 
dubitarc  cbrislianum ;  quando  quibusdam  etiam  sin- 
giilis  plures  liaberc  concessum  Cbt,  ubi  ratio  fuil  proiis 
muUiplicaiidx ,  non  variandx  appctitio  voluptalis. 

CAI'UT  IX.  —  10.  6'tir  viro  plures  aliquaudo 
uxores,  mnquam  autem  feminw  plures  viro»  habere 
permiunm.  Natura  principiorum  nnguUiritalem  amat. 
Nain  si  Deo  palrum  aostroruin,  qui  eliain  noster 
eM ,  illa  numeroshas  conjugum  proptcrea  non  dis- 
plicuisset,  ut  copiosius  se  libido  jactarel,  ila  etiam 
saiicLe  remiiiac  ser^isseiit  piuribus  siiignl»  :  quod 
6i  aliqiin  raceret ,  quid  eam  nisi  concupiscentix  tiir- 
pitudo  coinpcllerel,  ul  plures  viros  liaberct,  quando 
ista  liccnlia  pliires  (ilios  iion  liabcrel?  Veru.i.taineii 
magis  pertinerc  ad  nupliarum  bonuin,  noii  unum  et 
inulkis,  scd  unuin  ct  unam,  satis  indicat  ipsa  priina 
diviiiAus  facta  coiijiigum  copuia,  ul  iiide  coniiubia  su- 
inereiil  initiuin,  ubi  liouestiiisaitendcreturexemplum. 
IVogredi.nte  autem genere buiiiano,  junctx  sunl  qui- 
liiisdain  boDis  viris  bonse  feiiiinx,  singulis  plures. 
Miide  apparet  et  illud  dignitatis  magis  ap|)Ctisse  mo- 
dcstiiim,  et  hoe  fecunditatis  perniiaisse  naturam. 
Nam  ct  princtpatus  inagis  naturaiiter  nnius  in  mulios, 
^uam  in  unum  potcst  esse  niultorum.  Nec  dubiiari 
potcsl  naturali  ordine  viros  poiius  fcmiiiis,  q«am  vi- 
ris  feminas  principari.  Quod  servans  Apostolus  ait, 
Coput  mulierit  vir  (4  Cor,  xi,  3);  et,  Mulieres,  subditee 
<siote  viris  vestris  {Coloss.  iii,  18) :  et  apostolus  Pctrus, 
Quomodo  Sara,  inquit,  obsequebatur  Abra/i4B,  doifd^ 
num  iUum  voeans  (I  Petr.  iii,  6).  Quod  licet  iia  sesc 
4iabcal,  ut  nalura  principiorum  amet  singularilalem, 
facibusaulem  pluralitatem  vidcamu^in  subditis  :  ta- 
mcn  plures  lemina;  uni  viro  nunquam  licite  jungcreii- 
lur,  iiisi  ei  boc  plures  filii  nasccrentur.  Unde  si  una 
cor.cumbal  cuni  pluribus,  qiiia  non  est  ei  biiic  niulti- 
|)lif alio  prolis ,  scd  frequeiitatio  libidinis,  coiijux  non 
potcst  cssc,  sed  mercirix. 

CAPUT  X.  —  II.  Saeramentum  nuprtanm,  Matri- 

»  llss.,  transUorU, 

'  Allgm  sti9.,  «fpotes  mMrM. 


mnuium  indissolubile.  Lex  sceeuli  quoad  divortium  atia 
a  (cge  Evangelii.  Quoiiiam  sane  non  Untiim  fccunJi- 
tas.  cujus  fructus  in  prole  est;  nec  tantiim  piidicilia, 
ciijiis  vinculum  est  lidcs;  vcriim  ctiaiii  qiioJ.lam  s.i- 
cramenlum  nuptiarum  conimcndalur  ridclibiis  conju- 
gatis,  unde  dicit  Apostolus,  Viri^  diUgite  uxores  ve- 
i/roj,  sicut  et  Christus  dilexit  Ecctesiam  {Ephes.  v,  25): 
biijtis  |iro<'ul  dubio  sacnimenti  res  est,  ut  iiias  et  fe- 
miiui  coniiubio  copulati  quamdiu  vivuiit  inseparabili- 
tcr  perscvcrciil,  ncc  liceai ,  excepla  causa  foriiicaiio- 
nis,  a  coiijtige  coiijiigcm  diriini  (Matth,  v,  52).  Iloc 
ciiim  cusioditurin  Cliristoel  Eccicsia,  iii  viveuscum 
Vivenlc  iii  srtcrnuin  niillo  divorlio  scparclur.  Ciiji;s 
sacrainciili  taitta  ob.>ervatioesl  in  civiiaie  Dci  nosiri^ 
in  iiionte  s;mcioejus  (Psal.  xlvu,  2),  boc  est,  iuEo- 
clesia  Cbristi,  qtiibu>que  ridelibiis  conjngatis,  qui  sine 
dubio  meuibra  sunl  (^btistl,  ul,  cuui  lilioruiu  pro- 
crcandoriiro  causa  vel  nubant  feniina: ,  vel  ducantar 
uxorcs,  nec  sterilem  coiijugem  fas  sit  relinquere,  ul 
alia  fecunda  ducatur.  Qiiod  si  qiiisqtiair.  fecerit,  iion 
lcge  biijiis  sx-culi,  ul)i  inlerveniinic  rcpudio  sine  cri- 
miae  conccdiiur  cum  aiiis  alia  copulare  connubia ; 
qiiod  etiam  sanctum  Moyseii  Dominiis,  propter  duri- 
tiain  cordis  illoriimy  Israelitis  porniisisse  tcsiatur :  scd 
l<'ge  Evangelii  reiis  est  adultcrii ;  sicut  cUam  ilUi  si 
aJtcri  iiupserit  (Mutih.  xix,  8,  9).  Usqucadco»  iiia- 
neiit  inlcr  vivcntcs  semel  iiiit.i  jiira  nuptiaruin ,  ut 
polius  siiil  iiiterse  coiijugesqui  ab  alterutro  scparall 
simt,  qtiam  cum  bis  ijuibus  aiiis  adbxscruiil.  Cuui 
abis  quippe  adulieri  iioti  esscnl ,  nisi  ad  aJicrutnun 
conjuges  permanerciit.  Deiiiquo  inortuo  viro  cuiu  quo 
vertim  connubium  fuit,  fieri  veiuiu  couuuUuiu  poteii 
cum  quo  prius  adiilieriiim  fiiit.  Ita  nianet  intcrviveii» 
ics  quiddam  coiijugaie  *,  quod  nec  scp.iraiio,  ncc  cum 
ahciocopulalio  posJiaufcrre.  Manet  auiemad  noxam 
crimittis,  noii  ad  vinculum  foBderis :  sictil  apostats! 
aniina'  velul  de  conjugio  Cbristi  rcccdeus,  eiiam  lide 
perdiu  Sacramentum  fidei  non  amiittt,  quod  lavacro 
regeiieraUonis  accepit.  Redderetur  euiin  procul  dtiliio 
redeunli,si  amisisset  abscedens.  H  abet  autem  boc  qtii  re- 
ccsseritad  cumulum  supplicii.nonaduicrilum  |.ra?niii. 
CAPUT  XI.—  1«.  Muluum  contineiuiw  votumcott' 
jugium  uon  diriniit.  Verum  eonjugium  inter  Mariam  et 
Joseph.  Joseph  quomodo  pater  Christi.  In  matrimonio 
Maria  et  Joseph  omnia  fuere  conjug^i  bona.  Quibus 
vero  placuerii  ex  consensu,  ab  usu  carnalis  concupi- 
scenti»  iu  perpetuuin  contincre,  absil  ut  inter  illos 
vinculum  conjugale  rumpatur  :  imo  firmius  erit,  quo 
magis  ea  pacu  scciim  inierini,  qux  cbarius  con- 
cordiusquc  servanda  snnt,  non  voiupiariis  nexibnt 
corporum,  sed  volunUriis  &frdclibus  aiiimorunu 
Neque  enim  failaciter  ab  angelo  dlctura  esc  ad 
Josepb,  Noli  timere  accipere  Mariam  e^njugem  luam 
(Matth.  I,  20).  Conjuxvocaiurexprimafldedespon- 
saiiunis,  qiiam  concubiiu  nec  cognuverat,  nec  Aie- 
rat  cogniiuriis  :  nec  pcrlerai,  nec  mendax  manse- 

*  Am.  Er.  61  allquoi  Mss.,  et  nsque  adeo. 
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fugate. 


liuresiiss.,  ajHMitta  atdma* 


'M  UBEE 

rnl  coojugis  appellalio,  ubi  ii<^  fuerai,  nec  futura  crni 
carois  ulla  cQmmixlio.  Erat  quippe  illa  virgo  ideo  el 
fanctius  et  mirabilius  jucunda  suo  viro,  quin  etiam 
fccunda  siiie  viro,  prole  dispar,  fide  compar.  Propter 
quod  fidele  conjugium  parentes  Cbristi  vocari  ambo 
meruerunt,  el  non  soium  illa  mater,  verum  etiam  ille 
piler  ejus,  sicut  conjux  matris  ejus,  utrumque  niente, 
non  carne.  Sive  (amen  ille  patcr  sola  niente,  sive  illa 
uiater  el  carne,  parentes  tamen  ambo  buinilitatis 
(jas,  non  sublimitatis ;  infirmitatis,  non  divinilalis. 
Ncque  cnim  mentilur  Evangelium,  ubi  it>giiur  :  Et 
\  eranl  pater  eJH$  e$  mater  miranle$  super  his  qua  diceban" 
[  tur  de  iUo.  El  alfc  loco  :  Et  ibant  parentet  ejus  per 
omnes  annos  in  Jemsalem.  Item  paulo  post  :  Et  dint 
mater  ejm  ad  iUum  :  FiU,  qwd  fecisti  nobis  sicf  Ecce 
pater  tuui  et  ego  dolente$  ijuwrebamut  te,  Al  ille  ut 
ostenderet  babere  se  pnuter  illos  palrem,  qui  eum 
genuit  prxler  matrem,  respondit  eis :  Quid  cst  quod 
me  fuesrebati$?  JSe$ciebati$  quia  in  ki$  quee  Patri$  mei 
mmt,  oportel  me  e$$e?  Et  rursum,  ne  boc  dicio  pa- 
rcnles  illos  negasse  putaretur,  Evangelisia  sccutus 
adjuniit :  Et  ipsi  non  inleUexerunt  verbmn  quod  locu' 
tu$e$t  ad  iiios.  Et  de$cendit  cum  eit,  et  wenit  Naxareth^ 
et  erat  $ubdilu$  ilti$  {Lue.  ii,  5S,  4i,  i8-5!  ).  Quibns 
subditus,  nisi  pareniibus?  Quis  autem  subdiius ,  nisi 
Jcsus  Cbristus,  qtii  cum  in  forma  Dei  essct,  non  ra- 
|iiiiam  arbilralus  est  esse  aequalis  Deo?  Cur  ergo  iilis 
subditus,  qui  longe  infra  formam  Dei  eranl,  nisi  quia 
semetipsum  exinanivii  forinam  servi  accipiens  ( PAi- 
lip.  II,  6,  7),  cujus  form»  pQrentes  erani?  Sed  cuiii 
illo  non  seuiinaiile  illa  pepcrisset,  profecto  nec  ip&ius 
form»  servi  paretitcs  ambo  essent,  nisi  imer  se  ctiam 
siiie  carnis  coinmixlioBe  conjuges  essent.  Unde  et  se- 
ries  geaeralionum,  cum  pareiiles  Cbristi  cunnexione 
Sttcccssionis  eommemorantur,  usque  ad  Joscph  polius 
sicut  factum  es(,  fuerat  pcrducenda  {Matth.  i,  16,  et 
Lue.  III,  23) ;  ne  in  illo  conjugio,  virili  sextti  utique 
potiori  ficrct  injuria,  cum  verilali  nibil  periretquia  cx 
semine  David,  ex  quo  vcnturus  prx*dictus  est  Cliristtis, 
et  Josepb  erai  ctMaria. 

'i2t.  Omne  itaque  niiptiarum  bonuin  implctum  est 
iii  illis  parcnlibus  Christi,  proles,  fidcs,  sacraineiilum. 
Proiem  eogiiosciinus  ipsum  Domiiium  Jcsum  :  lidein, 
quia  nnllum  adulteriuin  :  sacraiueatum^quia  ntillum 
divortium. 

CAPUT  XII. — Omni$  quai de concubilu  natcitur^caro 
pcccali  e$t.  Solus  ibi  nuptialis  concubilus  noii  fuit, 
quia  in  earne  peccali  fieri  iion  potcral  .sine  illa  catnis 
tiudenda  coiicuptsccntia ,  q«Kc  aecidil  ex  pcccalo, 
sine  qua  coiicipi  voluit,  qui  futnrus  erat  siiie  pcc- 
eaiu,  non  in  carno  peccati,  sed  m  biinilitudine  car- 
His  pcccaii  ( Rom.  viit,  3 ) :  ut  hiiic  etiam  doccrct, 
einiiem  qua;  de  conctibitu  nascilur,  carneni  csse  pec- 
enii;  quandoquidem  sola  quie  non  inde  natn  est,  non 
kki  raro  peccati.  Quamvis  conjugalis  conctibitus  qui 
(U  intentione  generandi,  non  sit  ipsc  peccatum  :  quia 
boiia  volunias  aiiimi,  sequcntein  ducii,  non  ducentcm 
spquitur  corporis  voltiplalem;  ncc  bumnnum  arbi- 
tiium  (rahilur  subjugante  pcccato,  ciun  jiistc  re<iigihir 
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in  usuin  geucrandi  plaga  poccati.  llujus  pbg«  qiii^ 
dam  pruritiis  in  aduiteriorum  et  fornicationum  a 
quorumlibel  siuprorum  atque  iminunditiaruin  foBdi- 
tatibus  regnat;  in  coiiniihioriiin  vero  nccessitudioi- 
bus  *  servit.  ihi  de  domino  lali  turpiludo  dainnaiur , 
bie  do  pedisseqiio  lali  honesus  verccundaitir.  Non  cst 
igitur  hicc  libido  nupiiartim  hoimni,  scd  ohsaitHitas 
pcccaiilium.  ncccssiias  generantium,  lasciviaruui  ar- 
dor,  nupiiaruin  puJor.  Cur  ergo  imn  conjiigi^s  ma- 
neaiit,  qui  ex  consensu  concumhere  dcsintim;  si 
manserunt  conjugcs  Joseph  et  Maria,  qui  concunibcre 
nec  coppcrunt? 

CAPUT  XIII.— i4.  Ante  Christum  tempus  nubendi^ 
pnst  Christum  conlmendi  tempus  est.  Il;cc  eniin  propa- 
gatio  filiorum,  qu;E  in  sanctis  patribus  propier  geiie- 
randum  el  conservandum  populnm  Dci .  iii  quo  pro* 
phcliam  Chrisli  praccedere  oportuit,  officiosissiina 
fuit ,  nunc  jam  non  babct  illam  nccessiUitem.  Palei 
quippe  jam  ex  oinnibus  gentihus  spiritualiter  gignen- 
dorum ,  undecumqiie  cirnalitcr  nati  fuerinl ,  cnpia 
flliorum.  Et  qiiod  scriptum  esl,  Tempus  ampleclendi^ 
et tempu$  continendi  ab  amplexu  (Eccle.  iii,  5) ;  pcr  illud 
atqtichoctempus*  agnoscilurdistrihuiuni.  Illudqnippe 
fuit  amplectcndi,  hoc  autein  continendi  ab  aniploxu. 
i5.  Ilaquc  ct  Apostolus  cum  hiiic  loqneretur,  ait  i 
iloc  auten:  dico ,  fratre$  :  tempu$  breve  est ;  reliquuns 
est  et  ut  (iui  habent  uxores  tanquam  non  habente$  */«/ ;  ei 
qui  flent,  tanquam  non  flentes ;  et  qui  gnudent ,  tunquam 
non  gaudentes ;  et  qui  emunt,  tanquam  non  possidenies  • ; 
et  qui  utunlur  hoc  mundo,  tanquam  non  utunlur:  prceteril 
emm  pgura  hujus  muhdi.  Volo  vos  sine  soUicitudine  esse. 
II;£C  omnia,  ul  exponendo  aliquid  hinc  breviter  dicain,. 
si'»  existimo  intelligenda.  Hoc,  iiiquit,  dico,  frutres  : 
tcmpds  breve  est :  non  adliuc  populus  Dei  propagaudus 
est  gcncralioiic  carnaliter,  scd  jain  regeneralione  spi- 
rilualitcr  coiligcmlus.  Iljliquum  est  crgo,  ul  et  qni 
habenl  uxorcs ,  noii  carnali  concupiscenii^  subjngcu- 
tur ;  et  qui  flent  (rislilia  prascnlis  mali,  gaudeant  Si ft 
futuri  honi ;  ct  qui  gnudent  propter  temporale  aliquod 
commodnm,  tiincnnt  :vlcruum  jiiillcium ;  et  qui  emunt^ 
sic  habcndo  possidcant,  ut  amando  non  hxTcaut;  et 
qui  uluntur  hoc  mundo,  transire  se  cogitent,  iioii  ma- 
ncre.  Prteterit  enim  figura  hujus  mundi.  Volo  vos^ 
inqtiit ,  $ine  soUicitudine  esse  :  lioc  est ,  volo  sursiiii> 

'  cof  in  his  qmc  non  prctcrcunl ,  vos  habcre.  Deiiide 
suhjungit  et  dicit :  Qui  sine  uxore  esl ,  cogilat  ea  qucf 
sunt  Domini ,  quomodo  placeai  Donuno :  qui  autem  nm- 

-  trimonio  junclus  est ,  cogitat  qum  sunt  mundi^  quomodo 
placeat  uxori  (I  Cor.  vii,  29  53).  Atque  i(a  qiiodum 
niodo  ex|)Onit  qiKid  supra  dixerat,  Qui  habent  uxorce^ 
tanquam  non  hnbenles  tint.  Qiii  e.iim  sic  liabcnl  uxores, 
utcogitcntcaquxsnnt  Donii:ii,quomodoplaccanl  Do- 
mino,.  nec  iii  his  quae  suiit  mundi,  cogiteiit  placere  uxo- 

.   ribus,  tanqtiain  non  habentcs  sunt.  Quod  facilius  fit  \ 

>  Ariqoot  Mss.,  necessitatibus. 

*  QiiiUam  e  vaticanis  Msib,  per  ulrumtgue  hoe  tempuM, 

*  omoes  Mss.,  tanquam  non  ememes, 

*  Am.  Er.  ftt  sex  Mss ,  qnod  ea  feticitate  fit.  Duo  Kss^ 
qj:od  en  faciliuite  fiL  Unus  e  N  aticanis  Mss.  a  secuuda  manui 
quoit  f.cUc  fit. 
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qtisitido  et  uxorcs  tales  suxit ,  til  eis  marili  non  idco 
plarcnnt,  quia  divites,  quia  subrnncs,  quia  gcnere 
nobiles ,  quia  cnrne  amabilcs  :  scd  quia  lidelcs ,  quia 
religiosi,  quia  ptidict «  quia  viri  boni  siml. 

CAPUT  XIV.— iO.  Jh.emperantia  qntedum  in  conjU' 
gibus  toteruuda.  Umt  matrimomi  ob  solum  libidinis  t'0- 
luptiitem  non  ccnl  culpn,  sed  propter  nuptias  vcmali, 
Veriim  iii  coiijiigniis,  ui  li:rc  oplanda  at<|ue  biudaiida, 
sic  alia  lt>ler.m(Ia  suiil ,  ne  in  damitabili.i  flagitia ,  id 
csi ,  in  r(M-i)iraii<)ucs  vcl  ailult^rria  corniatiir.  Pn)|)ier 
qtioil  vilaiKliim  mnluin  >  ctiatn  .illi  conciibiliis  coiiju- 
fMiiiK  qiii  iioii  fiimt  causa  gciieramli,  sed  vicirici  con- 
cupiscciilia;  scrviimt,  iu  quibus  jubcnlur  non  fr.itidare 
iuviccui,  iie  icnlct  eos  salaiias  propicr  inicmperaii- 
tiam  SMam ;  non  qnidcin  secimduin  impcrium  pr.rci- 
piimtur,  (amcii  sccimdum  vciiiam  conceduiilur.  Sic 
cuim  scriplmn  est :  Uxori  vir  dcbitnm  rcddat^  siniiliter 
xtutem  et  uxor  viro.  hlnlier  sui  corporis  potestalem  non 
habet ,  sed  vir  :  timiliter  autem  et  vir  sni  corporis  po^ 
testatem  non  hnbet^  sed  miUier,  Solite  inviccm  fruudare^ 
nisi  ex  conhcnsu  ad  tempus ,  nt  vacelis  orationi ;  ct  itC' 
rum  ad  idipi^um  cstote :  ne  tentet  vos  satanas  propter 
intemperuntiam  vrstram.  IIoc  antem  dico  secnudum  ve- 
nium^  non  secnndum impcrium  (\Cor.  vii,  3-G).  Ubi ergo 
veiiia  danda  e>t,  aliquid  esse  cuipx'  nulla  ralioiie  r.cga- 
Liiur.  Ciim  ii^iiiir  ciilpabilis  ncn  sil  geiicraudi  iiitcn- 
liiiie  concubiliis,  qui  proprie  nnptiis  impulaiidus  csl; 
quid  secmidum  veiiiam  concedil  Aposto!us,  iiisiquod 
coiiju;i;es,  du  u  se  uon  coiiliiieiit,  debilusii  ab  ailcr- 
iilro  carois  cxposcuiil ,  iioii  volimlale  prop.iginis , 
sed  libidinis  voliiiiiaie?  Qii.c  tamcn  volii|)ias  nou 
propicr  iiiiplias  c;idit  iii  ciilpiiiu,  scd  propler  miptias 
accipit  veiiiam.  Quoc.ica  cliatn  binc  suiii  laudabiics 
niipiKu ,  qiiia  ct  illud  quod  non  pcrtiiiet  ad  se , 
igiiosci  faciunt  propier  se.  Neqiie  cniin  ciiani  istc 
co.ciibitiis  cpio  scrvitur  coucupisrciitiic ,  sic  agilur,  ut 
inipediatiir  fotus ,  qiicm  poslulaut  uuplix. 

CAPUT  XV.  — 17.  In  usu  conjugis  quid  sine  culpa, 
quid  cum  veuiali  culpa ,  quid  cnm  jpiortali.  Scd  lamcn 
alhid  cs(,  noii  coonmiberc  ni^i  sola  volun(a(e  gene- 
raiidi,  quod  non  babct  cidpani ;  aliiid,  caruis  concuin- 
l)endo  a])pelcre  voliiplaicm,  scd  uoii  pr.cter  coiijti- 
gciu,  quod  vcnialem  iiabct  ciilp;mi.  Qiiia  etsi  non 
causa  propngaiidc  prolis  concumbidir,  non  (ainen 
l;ujiis  libidiiiis  causa  propagntiiuii  prolis  obsis(i(ur, 
fiivc  volo  malo,  sivc  o|)cie  malo.  Nain  (pii  boc  faciuul 
quamvis  voceiKtir  coiijugcs,  non  suiit,  nec  ullaiu  nu- 
pliarutn  retinciii  veri(a(cm,  sed  boucstuin  iioincn 
\elaiid:c  tmiiitudiui  obiciidunt  ^  Prodiintur  auiem 
qoaiido  co  usqiie  progrcdiuiilur ,  ut  cxponant  lilios, 
qni  lumuiilur  iuvitis  *.  OdcruDt  ciiiin  Jiulrire  vcl  hj- 
Lcrc,  qiios  gigiiere  metuebant.  haque  cam  in  suos 
s.cvit^  (|uos  iiulcns  gciiuit  (eiiebrosa  iuiqiiitas,  claia 
ii«i|uita(c  in  liicein  piomidir,  cl  occulta  lurpitudo 
niauircsla  crtidclilnie  coiiviiicilur.  Aliqtiaiido  eo  usqiie 
pcrvcuit  lm!C  libidinosa  crudcliias,  vel  libido  crudelis, 

«  Plerique  Uss.  cum  Am.,   veUmda  turvilndvm  ob- 
kendutu. 
*  iro§e  YaJcaui»  Mss.»  m  uVii^ 


ut  ctinro  stcrilitads  venena  procuret ;  et  &i  iiibil  vt- 
luerit  * ,  conceptos  rctiis  :«liquo  inodo  inirn  viscera 
cxs(iugtia(  ac  riinda(,  volcndo  siiniii  prolein  prius  in« 
lciire  quain  vivcre;  aul  si  in  ulcro  jam  vivcba(,  occidi 
aulcipinin  nasci.  Prorsiis  si  ambo  laies  satit.  eoiijiigcs 
non  siiiit :  ct  si  ab  initio  laes  rueruftt,  uoii  sii»i  pi*r 
couniibium  ,  sed  per  slupiiim  p<)tiiif;  coiivciicr*iiit.  Si 
au(ciu  nou  ambo  suii(  lales,  aiideo  diceie,  aii(  ill.rcst 
fjiiodamiinido  nKiciiix  mariti,  nii(  iile  aduller  ut«»ris. 
C.APUT  XVI.  —18.  Infirmitns  incowinentite  ^  ne 
cadat  in  ruinam  (luQUiornm ,  excipiatur  honesiuie  nu- 
ptiai-um.  Qiiia  igilur  iiiip(i:c  (alcs  csse  nou  p  s  iiiit, 
qnales  primorum  liomioum,  si  |)ccratuni  uoii  pra^cci- 
sissct,  esse  potucruni ;  siiit  (ales  qiiales  s.(Uciorum 
patriim  fueriiiU,  ul  pudctida  carui>  coiicupisceiuia,  qu;fl 
iii  paradi^o  iicc  aii(e  pecca(uin  fuit,  nec  pos(  pcfx:;i- 
(um  e^sc  permissa  e>t;  qiiia  neccsse  est  iii  corpore 
mortis  biijus  tit  si(,  noii  ei  scrviaiiir,  scd  ipsa  pt>(ius 
noimisi  ad  propagaiidaui  proiem  servirc  cog  ilur.  AuC 
qiiia  boc  leiiijius,  quod  jam  esse  diiimus  coiKinendi 
ab  ample\u,  noii  liabet  bujus  officii  ncccssiiaicm , 
adj:iccntc  undiqtie  iii  (miiiibus  gciiiibus  (nii(a  fcitili- 
(nte  gigiieiidoiain  spiri(uali(er  (iliorUm ;  illiid  iK»(ius 
cxccllcu(is  Con(iiien(i;c  bomiiii ,  qui  potest  capere,  ca- 
piiit.  Qiii  veroid  capere  iiowpote.sl,  et  si  accepcrii 
u.voreni,  non  peccat :  ct  femiiia  $i  se  non  coniinet,  iifi- 
bat.  Bonum  est  eiitm  homini  mnlieiem  nun  lungere» 
Verum  (|uia  non  omncs  capiunl  vcrbum  hoc,  sed  qnibus 
dutum  esl  (Matih.  xix,  li,  II);  iesi.i(  ut  ))ropter 
(ornicationcs  •  unusquisque  suam  uxorem  hubeal ,  ei 
unaqwvque  virum  suum  hubeat  (I  Cor.  Vii ,  28 ,  I  ,  2) : 
ac  sic  infirmiias  iiicoiiiinjii:i:u,  iie  cadai  iii  ruiii.in 
flagiiiorum,  cxciiiiatur  boiiestalo  iiu|itiarum.  (Juod 
enim  ai(  Apostolus  de  fouiinis,  Volo  igitur  jnniores 
nnbcre;  boe  ct  de  inaribus  dici  potcs(,  Volo  jiiniores 
uxores  diicerc  :  ut  ad  utrum(|iie  sexuin  pcrliiK^nt» 
filios  procrcarc ,  palrcs  et  mmrcsfamilias  esse ,  nullam 
occasionem  dare  advcrsario   maledicii  gratia  (I  riiu. 

CAPUT  XVII.— .19.  Nnptiutiabona.  lu  nuptiis  (amca 
bona  miptinlia  diligaolur,  proles,  fldcs,  sncrameiKuin. 
Sed  proles,  noii  ut  nascaiur  laiilum ,  verum  ciiam  ul 
reuascaiur  :  nascitiir  iiamquc  ad  poeiiam ,  nisi  rcna- 
*calur  .«id  vitiiu.  Fldcs  aulcm,  iioii  (iualem  babeiit 
intcr  6c  eiiam  iiilidcleszclaiitescariiem.  Q  is  cuiiii  vir, 
qtiamlibcl  impius,  vult  .ndultcram  iixorem  ?  aui  qiijc 
luulier,  (luamlibct  impia,  viilt  adu  lcriim  viruin  ?  Il:»c 
iii  connubio  b;)iiuiii  naluralc  cst  (piidcm,  carnalc  lamen. 
Sed  mciubrum  Cbrisli  conjiigis  •  adiiUerimii  coiijiigi 
^  debel  timcre,  noii  sibi ;  ct  a  Christf»  sperare  fldei  prj- 
niium,  quam  cxliibet  coujiigi.  Sacramciituin  vcro, 
quod  ncc  separati  nec  adiilieraii  nuii(tiint ,  conjiigcs 
coucordiler  casleque  cusiodianl  ^.  Soluin  esl  eniu 

^  Aliquot  uss.,  taUierml :  noo  male ,  reTercndo  ad , 
venena. 

•  Kdiu ,  formcaliontm.  M  Mss. ,  fornicatione* ;  Ju^d 
grjccuai. 

»  i  mis  c  vatlcanis  Mss.,  scd  niens  chnsiivd  conjugis. 

^  yt\.,nechepurari,  n^x  aduiterari  mlniitlunl  conjuaf^f 
qvi  CQ)U'0  iiiter  casieque  cuilo:iiuiU.  Ed\i\  alii,  aiii.  ol  Vjr  , 
noc  sepur.U  ttec  adiU.eruti  (miiUiMi  coHiuqn^  nui  concor- 
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qiioil  (eiiani  sterile  conjugium  teiiet  jure  |ueiaib ,  jam 
spc  reeui;dilatis  aniissn  propler  quam  rnernt  copiila- 
lum.  n;i!C  bona  nuptialia  i.tiidet  in  nnpliis,  qni  lau- 
d:ire  vult  nuplias.  Carnis  atitem  concupiscentia  *  non 
e^t  nuptiis  impntamla  ,  scd  toleranda.  Non  cst  onim 
ei  nalurali  cownubio  veniens  bonum ,  sed  ex  antiquo 
ppccato  accidens  nialum. 

CAPUT  XVlll.  —  20.  Cur  e  sancto  conjugio  nauan- 
iur  filii  ir(B.  Propter  hanc  crgo  fit  ut  eliam  de  justis  ct 
logitimis  nuptiis  niiorum  Dei ,  non  filii  Dei ,  scd  filii 
sa^culi  gencrentur  :  quia  cl  ii  qui  generant,  si  jam  re- 
^encrali  suiit ,  non  c\  hoc  gciicrant  ex  quo  filii  Dei 
siinl,  sed  ex  qno  adliuc  fiiii  sxculi.  Dominica  quippe 
lententia  est,  Filii  huju$  scecuti  generant,  et  generantur 
(Lue.  XX  ,  54).  Exquoitaque  sumus  adiiuc  filii  hujus 
sarcnli,  exterior  homo  noster  corrumpitur,  ex  hoc  et 
hujus  sxculi  filii  generantur ,  nec  filii  Dei  nisi  rege- 
nerentnr  fiunt :  sed  ex  quo  surous  filii  Dci,  iiitcrior  de 
die  in  diem  renovatur  (11  Cor.  iv,  iG).  Quamvis  ct  ipse 
exlerior  per  lavacruro  regencrationis  sancliticatus  sii, 
et  speiii  futurx  incorruptionis  accepcril,  propter  quod 
et  templum  Dci  merito  dicitur :  Corpora  vatra,  inquit 
Apostolus ,  templum  in  vobis  Spiriltu  $ancti  est ,  quem 
halfelii  a  Deo :  et  non  e$ti$  vestri ;  empti  enim  e$ti$  preCf 
magno.  Gtorificate  ergo  et  portate  '  Deum  in  corport 
u$tro  (I  Cor.  vi ,  i9,  20).  Hoc  totum  non  solum  pro» 
pter  prcsentem  sanciiflcationcm,  sed  maximc  propter 
iilam  spem  dictum  est ,  de  qua  idem  alio  loco  dicit : 
Sed  et  no$  tpst  primitia$  $piritu$  habentc$,  ei  ip$i  in 
noki$metip$i$  ingemi8cimu$ ,  adoptionem  ex8peetante$, 
redemptionem  eorpori$  no$tri.  Si  ergo  redcinptio  cor- 
poris  nostri,  secundum  Apostolum,  exspectalur ;  pro- 
fecto  (|uod  exspcctatur,  adhuc  spcmtur,  nondum 
lenetur.  Unde  adjungit  et  dicit  :  Spe  enim  $ahi 
facti  $unm$,  Spe$  autem  quee  videtur ,  non  ett  $pe$ : 
qitod  enim  videt  qui$ ,  quid  eperat  f  Si  autem  quod 
non  videmu$,  $peramu$ ,  per  paiientinm  ex$pectamu§ 
(  Rom.  viii ,  23  -  i5 ).  Non  itaqne  pcr  hoc  (inod 
exspectamus ,  sed  per  hoc  quod  toleramus ,  c«ir* 
nales  filii  propagantur.  Absil  crgo  ut  fidelis  homo 
(CoUui,  ni,  19),  cum  audit  ab  Apostolo ,  Diligite 
uxores  ve$tra$^  concupiscentiam  carnis  diligai  in  iixore, 
qnam  noc  in  se  ipso  debel  diligerc ,  audiens  alterum 
aposlolum,  Nolite  diligere  mundum,  nec  ea  quce  in 
nmndo  $Mnt :  qui$qui$  dilexerit  mundum,  non  e$i  clmrita$ 
Palri$  in  Ub;  quia  omnia  quee  in  mundo  stcn/,  concU' 
fi$eeniia  eami$  e$i  ^  ei  concupiuenlia  onitorum,  et  am* 
bitio  iffm/t «  qum  non  e$i  a  Patre,  sed  ex  mundo  e$t,  Ei 
tnundu»  transibii  *  el  coneupi$centia  eju$ :  qui  autem 
(eeerit  voluntatem  Dei ,  nutnei  in  tBternum,  $icut  el  Deu$ 
manet  in  esiemum  (I  Joan,  ii,  15  17). 

CAPUT  XIX.  —  21.  lla  ex  justis  nnscuntur  pecca- 
f' TM,  N/  oleastri  cx  olcis.  Kx  hac  igilur  concupiscenlia 
cariii»  qiiod  nasciliir,  uliqtic  mundo,  non  Deo  nnsci- 

(iUer  casteqtie  cnstodiunt.  Casii^janlur  vctcrum  libronim 
auxilto,  pr:csenim  r;al!icaiiornin  r.cMoensis,  Cygiranaciisis , 
tl  Mictucliiii,  ac  iriuiu  Miii.n  (iinitii. 
'   iTfA\\^.,pU(tud(iconcni:ic,'utii.      ' 

•  Hicdciibl  iii  >iss.  nnsliis,  ct  f>orL:te.  Abc^I  c!  a  gra>ris. 

•  Nouiiulli  Mss.,  truH.sil. 
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turiDco  autem  nascitur,  cum  cf  aqiia  ct  Spinu  ' 
renas^ltur.  Hiijus  concupiscenllse  reatum  rt^genc  ai.o 
gola  dimiltit:  ac  per  Iioc  generatio  trahil*.  Ergo  quod 
generatum  est,  rcgenerctur,  ut  siiniliter,  qiiia  non 
potest  alitcr,  qnod  Iractum  est  remiitniur'.  Ut  enim 
qiiod  dimissum  cst  in  parenlc,  trahatur  in  prolc*, 
niiris  quidcm  modis  fit,  sed  lamcn  lit.  Ilxc  iiivisibilia 
cl  infiJcIibus  incrcdibiiia,  scd  tamcn  vcra,  uihabcrciil 
aliquod  visibifc  cxcmplum,  lioc  in  quibusdani  arbusiit 
diviiia  providcntia  procuravit.  Ciir  enim  non  crcda- 
mus,  propier  hoc  esse  institutum,  ut  cx  oliva  nasca- 
tur  oleaster?  An  credcndum  non  est,  in  aliqiia  re  qtine 
crcata  est  ad  usns  hominum,  Crealorcm  pruvidisso 
ct  instituissc ,  quod  ad  gcneris  hiimani  valcret  cxciii- 
p!um?  Blirum  esl  ergo  quemadnioduiii  a  peccifi  vin- 
culo  pcr  gratiam  liberati,  gignant  lamen  codcin  vin- 
culo  obslrictos,  quos  codcin  modo  oporteat  lilMrarl: 
falemur,  miriiin  cst.  Sed  quod  lalcret  •  fclu«  ol«i- 
strorum  etiam  in  scminibus  oleariim ,  qiiando  et  b<ie 
crederctur,  nisi  ex|>cricntia  probarctur?  Proindc  .^iciil 
gignilur  cx  oleastri  scmine  olcastcr,  ctcx  olca*  MMiiiiio 
iionnisi  olcaster,  cnin  iiiter  olcastruin  ci  (•l-am  p:n. 
rimum  distet :  ita  gigniiur  ct  dc  carnc  pcccnioris  cl 
de  carnc  justi  utcrque*  pcccalor,  qiiamvis  intT  pec- 
catorcm  ct  jusium  plorimum  distct.  Cigiiitiir  aiitera 
peccator  actu  adhuc  nullus,  ct  ortii  novns,  scJ  rcnhi 
Tetus:  homo  a  crcalorc,  cnptlvus  a  Jcccpiore,  indijjcns 
redcmptore.  Scd  quxrilur  quomoJo  tmhi  |)0.>Mt  ca- 
ptivitas  prolis,  etiam  dc  pan^ntibiis  jain  redomptis. 
Et  quia  non  facili  ratione  indagalui ,  iicc  sermoiio 
cxplicatiir,  ab  infidclibus  iion  rrcdilur :  qiiasi  et  illud 
quod  dc  olcastro  ei  dc  olea  diximus,  ut  gciicris  dissi- 
roilis  sit  fclus  8iinilis,  Tacile  aliqiui  invenil  ratio  Vcl 
cxplical  scrmo^.  Sed  hoc  ab  eo  qui  cxperiri  volu^rit, 
cerni  potest :  sil  crgo  in  exemplo ,  unde  ei  illud  cre- 
datur  quod  c<'rni  nnn  potest. 

CAPUT  XX.  —  22.  Eiiam  infantcs  non  baptitaios 
e$$e  in  diaboli  poie$tate.  Exorci$mu$  in  panuiii,  et  re 
nuntiatio  diabolo,  Non  ciiim  fides  dubitat  cliristiana , 
quam  novi  h:crctici  oppugnare  C(rpcrunl ,  et  cos  qiii 
lavacro  rcgcncraiionis  abluuntur,  rcdimi  dc  Jiaboli 
poiestate;  cl  cos  qui  nondum  tali  regcncnitione  re* 
dempti  suiil ,  ctiain  parvnlos  filio»  redcmptonim  sub 
ijiisdem  diaboli  esse  potesiate  captivos ,  nisi  et  ipsi 
cadem  Christi  gralia  icdimantur.  Ad  omnes  namquo 
pertinere  non  diibiiamiis  xlates»  illud  dc  qtio  Apo- 
stolns  loquitur  bcncficium  Dei :  Qui  eruit  no$  dc  pote- 

>  Kditi  addant,  sancto, 

•  Ediii,  qtiem genrutio  iraliit.  Sex  aotcm  llss.,  ac  per 
hoc  genenaio  truhit :  nec  alitcr  cdill  in  liujua  loci  reiictt- 
tionc,  libro  G  conlra  Julianuiii,  cap.  1  vel  3. 

»  l(a  qninqne  uianusa-ipti  (piit)iis  c»lerl  codiccs  in  Ifbro 
conlra  Julianuin  scxio,  cap.  \  vel  3,  conseiiliiinl :  lanieisl 
nianuscripli  |  liires  hic  omisso,  siniililer ;  lialienl  sic,  ivfl^- 
jwrctur  (quia  uou  p^jlctt  (litter),  iit  (juod  yructmn  esl  rcwil^ 
t.Uur.  Kdiii  ;iuiciii,  rcgenerctur^  qitia  nm  onlest  ejficiuliier^ 
ut  qu(Ai  tr(U'tuiti  e  t  remiitulur. 

^  niciilili,  iuprolcm.  Aiin  llbro  contra  Julianuin  sexlo 
caii.  ^  vcl  5,  iiaUctil  ciiin  Mss.,  in  proie. 

•  Kdili,  tiiteut  (.luulain  Mss.,  luterel. 

•  MC  MnrifsMss.  Ai  cJili,  utriuque. 

'  rJiii,  puile  tiliqm  inccniai  raiio  vei  exptket  sermo,  At 
vss.,  iuvcuit^  expHcat. 

fQuatorze.) 
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$ftife  tevebrnrum,  ei  tranttuRt  m  regnum  Filii  ckariiatii 
Bia:  (Culo$i.  I,  15).  Ab  liac  igitur  polcsiale  teiie- 
hrnium,  quaruin  esl  tliabGlus  princeps,  id  est  a  po- 
tcsl:ilc  dinboli  ct  aiigeloriim  ejus,  quisquis  crui  cum 
JKipiizniKur  nognvcrit  pnrvulos,  ipsorum  Ecclcsi» 
S.ii:r.»mL'nlornin  vcril.ite  convincilur,  quac  nulla  haere- 
lici  noviins  iii  Floclcsia  Christi  auferre  vel  mularo 
prriniilitur ,  rcg(Milc  aiquc  adjuvanle  cnpite  lolum 
ror{*ns  sntiin,  pusillos  cuin  magnis.  In  verilalc  ilaquc, 
non  in  r.dsitaie,  |  oicstns  diabolica  exorcizatnr  in 
parvuiis  :  ci.|nc  renuntianl,  quia  pcr  sna  non  pos- 
j-uoi,  por  corda  ol  ora  gcslanlium;  nt  eruli  a  pole- 
Ktaic  tc!:ebinruin  in  rogiiuin  siii  Domiiii  transrcranlur. 
{)i:u\  crgo  i:!  ois  cst,  pcr  qnod  in  polostale  diaboli 
i>>ii  niiiiir,  d'in(C  crnaiitur  iiidc  pcr  sacrnmontnin 
II.i;>ii>jn.ilis  Cl«ri->ti?  (jiiid  cst,  nisi  p«.'CCiiluin?  Non 
<*iiini  nliud  invcnit  diabolus,  unde  posscl  liuinniiani 
sno  jnri  ina!H-i))are  nniurnm ,  (|nMm  bonam  bouns 
nuclor  iiistiluit.  Nullinn  aiiiom  pcccatuin  p:irvitli  in 
hua  viin  propriuni  toininiscrunl.  Ucinnnot  igiiiir  ori- 
ginnlc  pcccntuin,  t^cr  (]uod  sub  diaboli  polcsiale 
taplivi  snut,  uisi  iidc lavacro Kgciicrationis clClnisti 
sangiiiiic  rediinaiitMr,  cl  Iranscanl  in  rognuni  icdein- 
ptoris  sui,  fruslrala  potcalale  ciiplivatoris  sni,  el  dala 
l>oleslnlc  qua  funi  cx  filiis  hujns  sxculi  filii  Dci  [Joan. 

CArUT  XXI.  —  25.  Ex  bonis  conjugii  non  csse  ortinn 
pcccatum.  Connubii  sacramentum  in  Christo  et  Ecclesia 
mayuum,  in  viro  ct  uxore  minimum.  Jam  nunc  s\ 
quodam  modo  interrogcinus  boiia  illa  nutitialia ,  unde 
nb  eis  potueril  peccaium  in  parvulos  propagnri ;  rc- 
Fpoiidebit  nobis  opcraiio  propagandx  prolis  :  Cgo  in 
paradiso  magis  foiii  csscm,  si  pcccatum  noii  fuissct 
admissum.  Ad  mc  nainque  pcrlinct  illa  bencdiciio  Del, 
Crescite^  ei  muliipUcamini  (Gen.  i ,  28).  Ad  hoc  opiis 
bonuro  diversi  sexus  diversa  niembra  sunt  condita» 
qnoj  qnidcm  anto  peccatum  jam  erant,  scd  pudenja 
non  erant.  Respondcbit  pudicitix'  fldcs :  Si  pcccatum 
non  fuissct ,  qnid  me  in  paradiso  securius  esse  po- 
luissct,  ubi  nec  stimulnrct  mea,  ncc  altcrius  me  libido 
tentarct.  Respondebit  ctiam  connubii  Sacramenlum: 
De  mc  ante  pcccatum  diaum  est  in  parndiso,  lleHt^ 
quet  tiomo  patreni  et  matrcm ,  et  adha^rebil  uxori  suat , 
et  eruni  duo  in  carne  una  (Id.  ii,  24).  Qnod  magmtm 
Sucramentum  dicit  Apostolus  m  Chrisio  et  in  Ecclesia 
(Ephes.  V,  52).  Quod  crgo  est  in  Christo  ct  in  Ecclcsia 
inagnum ,  boc  in  singulis  quibusque  viris  atque  uxo- 
rilins  minimum,  scd  tamen  conjunciionis  inscparabi- 
lis'  S;icramciitinn.  Qnid  fiornm  est  in  nupiiis,  uiidc 
peccfiti  vinciilum  tiansiret  in  po8teros?Nenipe  niliii : 
ti  cerlc  lus  tribus  bonis  pcifccic  se  habcrct  Imnilas 
nnjitiaruiu,  quiluis  bonis  ctiani  iiiinc  b«Mi:i:  suiit  nu- 
plijn. 

CaPUT  XXII. — 24.  Libido  et  pudor  ex  pcccato. 
Lcx  peccati,  ImpuJientia  cynicornm.  Porro  aulcni 
si  intcrrogetnr  ilia  caniis  concupisceutia  ,  qiia  pu« 
donda  facta  sunt,  qus»  {>rius  pndcnda  nou  fucrnnt; 
iionne  rctpondcbit    sn  in  lucmbris  himiinis  post  pcc- 

t  Lr  et  scx  Mss.»  '^  fparabile. 
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catiinQ  essc  ccepissc?  Et  Ideo  Icgem  peecatt  verbii 
apostolicis  nunciipalam  (Rom.  vii,  23),  quod  ho- 
uiinem  sibi  subdilum  fecerit ,  quia  Deo  suo  subdi- 
lus  esse  nuluii :  scque  esse  de  qua  ct  prinii  conjugati 
tunc  ernbucruiit,  quando  pudcnda  texcrunt  ((^en.  in, 
7),  et  nunc  omnes  erubescunt,  quando  ad  coucuui- 
beiidum  sccreia  conquirunt,  neque  bujuftoperis  testcs 
audcnt  haberc  vel  Clios,  quos  inde  genuerunl.  Cui 
vcrecundi^  naturali  Cynicorum  error  philosophoniinf 
mirabili  impudcntia  rcluctalus  est :  quand(N|uidem 
hoc,  quoniam  liciluni  esscl  honestumque,  cura  con- 
juge  palam  faclcndnm  cssc  ccnsebant.  Unde  roerilo 
iminundilia  hujus  iinpudcntix  caninum  nomeii  ac- 
ccpil :  cx  lioc  qnippe  Cynici  nuiicupali  sunt. 

CAPUT  XXJll.  —  25.  Concupiscentia  in  regeneratii 
sine  consensu  non  est  peccatum.  Pcccatum  quo  sentm 
concupiscentia  vocelur.  Qnidquid  per  concupiscenliam 
nascitur,  non  immerito  subjngari  diabolo  propter  pecca* 
tum.  Diabolus  gravius  quam  liomines  puwendus,  ILiu^ 
oinniiio  concupisccnlia ,  Incc  iex  pcccati  Iiabitaiis  in 
nicinbris,  cui  Icx  justilix  vetat  ol>edire,  dioentc  Apo- 
stolo,  A'o?i  crgo  regnet  pcccatum  in  veslro  martali  cor- 
pore  ad  obediendum  de^deriis  ejns,  neque  exhibueritis  ^ 
mewbra  vesira  arma  iniquitatis  peccato  (llom.  vi,  13, 
15),li.TC,  inquam  ,  concupiscentia ,  quai  solo  S:iCRi- 
mcnto  regcneraiionis  expialur ,  profccto  peccati  viu- 
culuin  re{;eneratione  trnjicit  in  posteros,  nisi  *  ab  illo 
et  ipsi  regeneratione  solvantur.  Nnro  ipsa  quidein 
concupiscentia  jam  non  est  pcccatum  in  regeiieratis  / 
quando  illi  ad  illicita  opera  non  consentitur,  aiquo 
ut  ea  perpctrenl ',  a  regina  mente  roenibra  non  daii- 
tur  :  ul  si  non  fit  quod  scriptura  est,  Non  coneupis.'e$ 
(Exod.  XX,  17),  fiat  sallem  quod  alibi  legitnr,  Post 
concupiscentias  tuas  non  eas  (Eccli.  xviii,  50).  Sod 
quia  ^  modo  qtiodam  loquendi  peccatum  vocitur,  quod 
et  peccato  facta  est,  et  peccaium,  si  viceril ,  facii ; 
reatus'  ejus  valct  in  gcncrato :  qucm  rpatuni  Chi-isti 
gratia  per  remissionem  omnium  pcccatonim  in  ro- 
generato,  si  ad  mala  opera  ei  quodam  modo  jiibcnli 
non  obediat,  valere  non  sinit.  Sic  auteni  vocatiir 
peccatum ,  quia  pcccalo  f.u:ta  est ,  cum  jaro  in  rego- 
neralis  non  sit  ipsa  pcccatum  :  sicul  voca^r  rtiigua 
loculio,  quam  facit  lingua ;  ct  inaiius  vocatiir  scriplura, 
quam  facit  nianus.  Uemqiie  sic  vocatur  pcccatuiQp 
quia  pcccaium ,  si  vincit,  lacil :  .sicut  vocatur  frigiis 
pigruin,  non  quod  a  pigris  fiat,  sed  quod  pigros  faciaU 

2G.  IIoc  gciicri  humano  inniclnin  vulniis  a  dialiolo» 
quidquid  per  illnd  na^citur,  cogit  esse  siib  dlabolo, 
tanqiiani  dc  suo  frulicc  fruclinn  jnre  deccrpal  :  nou 
quod  ab  illo  sit  natiira  humana ,  qux  non  est  iiisi  ex 

*  Sic  Mss.  Editi  voro,  exliibcatis. 

•  Apud  ixiv.,  et  nisi. 

»  AVK[uot  Riss.,  perpctret. 

^  ijovuiiionses  rojeo>cruut,  qtia  :  tameisl  crat  ainid  Am.  I!:r. 
etoiniiescotiicos  lumuscriplos.  Forte  logendum,  ud  q  a:. 

»  Bonigniantis  ws.,  rennn  re«/Ks.  sed,  wjnan ,  a  p<teie- 
riore  inauii  sulisiiiuluai  est  loco  alius  ciijusdain  vc«!aIuiL 
Muit  libri  (|ui  tialioiil,  (uit  reum  :  ie.itus  ejiis  vutet^ 
olc  ;  uiinns  l<ono.  —  MMrcl.,  i  loin.  crit.  pgg.  52),  550,  sic 
logil  huac  liiouiii  :  ycd  qaia  mo./o  quodum  toqncndi 
jKCcatin  vontnrtqrod  ct  ycccalo  fucta  e.'t,  ^l  pecca- 
tum,  si  ri.r:is,  facj  wrum;  re.;tus  ejns  vJtU  in  getis^ 
ruto.    M. 
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Deo ,  scii  vilium  quod  non  est  ei  Deo.  Noii  cnim 
propter  se  ipsam,  qux  laudabilis  est,  quia  opus  Dei 
cst;  sctl  propier  danmabile  viiiuni»  quo  vltiata  est, 
naiura  bumana  damnaiur.  El  prppter  quod  damna- 
tur,  proptcr  boc  ct  damnabiii  diabolo  subjugalur  : 
quia  u  ipse  diaboius  spiritus  immundus  est ,  et  uti- 
fiuc  bonum  quod  spirtlus  ,  malum  quod  Iniinundus  ; 
quoniam  spiriuis  cst  nalura ,  iminundus  est  vitio  : 
quoruu)  duorum  illud  a  Deoest,  hoc  ab  ipso.  Non 
iinqiic  lcnct  liomincs,  sive  majoris,  sive  infanlilis 
alatis,  propter  quod  bomines  sunt,  sed  propter  qiiod 
itnniiindi  sunt.  Qui  crgo  miratur  quia  crentura  Dci 
^ubditiir  dinbolo ,  non  niiretur  :  subditur  enim  crea- 
tura  Dci  crcalurx  Dci,  minor  majori,  qiiia  bomo 
angeio;  nec  tamen  propter  naturam,  sed  propier 
viliuin,  quia  iminundus  immundo.  llic  est  fruclus 
ejus  ex  antiqiia  imiuundittas  slirpe,  quam  pLintavit 
in  homiiie,  majores  quidcm  poBiias  ultimo  judicio, 
quanio  est  iinmundior,  ipse  passurus  :  verumlamcn 
ct  quibus  iii  illa  daninatione  toierabilius  erit,  buic 
sunt  subditi  veltit  priiicipi  auctoriqiie  peccati ;  quia 
nulb  crit  damnationis  causa ,  nisi  peccatum. 

C^rUT  XXI Y.  —  37.  Per  Ubidinem  iraducUur  pec 
eaium  origmaU.  Peccaia  venialia  in  conjugibu$.  Con- 
cttpacenlia  carnii^  peecati  fiUa  et  maler.  Quapropter 
naios  non  ex  bono  quo  bonae  sunt  nuptiae,  sed  ex 
malo  eoBCupiscentiac ,  quo  bene  quidero  utunlur  nu- 
ptiae,  de  quo  tamen  enibescunt  ct  nuptiae,  reos  dia- 
bolus  panulos  tenet.  Qnia  cum  sint  ipsa^  honora- 
biles  in  omnibus  ad  eas  proprie  pertinentibus  bonis, 
etiamsi  tborum  habeant  immaculatum  (Hebr,  xiii,  4), 
noi^  solum  a  fornicationibos  ct  adutteriis,  qii»  sunt 
iagitia  damiMibilia ,  verum  etiam  ab  illis  excessibus 
concumbendi ,  qiii  non  flnnt  causa  prolis  voluntate 
dominante,  scd  causa  volupiatis  vincenle  libidiiie, 
quae  sunt  in  conjiigibus  peccaia  venialia  :  tamen  cum 
vcnuirum  fuerit  ad  opus  generandi,  ipse  ille  licitus 
boiiesiasqoc  concubitus,  noii  potest  essc  sine  ardore 
libidinis,  ut  peragi  possit  quod  rationis  est,  noii  libi- 
diuis.  Qui  certe  ardor,  sive  scquatur,  sive  pnevcniat 
voluotatem,  non  tanien  nisi*ipse  qiiodam  quasi  suo 
iroperio  movet  membra,  qux  moveri  voluntate  non 
possunt :  aiquc  iUi  se  indicat  non  imperantis  famu« 
luro,  sed  ioobedieuiis  supplicium  voluniatis,  nec 
libero  arbilrto,  sed  illecebroso  aliquo  slimulo  com- 
movenduin,  et  Ideo  pudendum.  Ex  bac  carnis  concu- 
/piiceniia,  qu»  licei  in  regeneraiis  jam  non  depuietiir 
ip  peceatam,  tamen  naiune  nou  accidit  iiisi  de 
peecaio  :  ex  hae,  inquam,  concuptscentia  camis, 
tatiqiiaiD  Hlia  peccati ,  €l  quando  ttli  ad  turpia  con- 
scBtitiir,  etiam  peccatorum  niatre  multorum,  qu.-e- 
«»miqtie  nascitnr  proles,  originali  esi  obligata  pcccato, 
nisi  iii  illo  rcnascalnr,  quem  sine  isia  concnpisccniia 
Virgo  concepil :  proptcrea  qiiando  iiasci  cst  in  carnc 
digiKiins,  siiie  peccato  soliis  est  naius. 

CAPUT  XXV.  —  28.  Coneupiscenlia  remanei  post 
Baptismum  vetul  languor  posl  tanalum  nwrbum,  Con- 
ctFpiscentia  in  propcicntibus  minuititr ,  in  incontinenii- 
bnseugrtnr.  Si  aulcm  qu.Trilur,  quomodo  isUi  con- 
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cupisccniia  carnis  mancai  in  rcgcncralo,  in  quo 
univcrsoruin  facla  csi  rcinissio  pcccalorum ;  qMan- 
doquidcm  pcr  ipsam  scminaliir,  cl  cum  ipsa  carnalis 
gignitur  prnles  parcntls  ctiam  baplizali ;  aMl  ccru^ 
si  in  parcnle  baptizato  polcst  cssc  el  pcccauim  n(»ii 
esse,  cnr  cidcm  ipsa  in  prolc  pcccaiuni  sii  :  atl  lnc 
respondctur,  dimilli  concupisccuiiam  carnis  in  Da- 
plismo,  non  nt  non  sii,  sed  ul  in  poccatuni  noii 
iinputclur.  Qu:mivis  aulcm  rcaiu  suo  jain  solulo, 
mancl  tamen,  doiioc  sancair  ouinis  inlinmtas  nobtra 
prolicicnie  renovatioiie  inicrioris  boniinis  do  diu  iii 
diem,  ciim  cxlcrior  inducril  incorrMptinncm.  N(*ii 
enim  substanlialiicr  niaiicl,  sicnl  aUi4U(»J  coriun»,  aiit 
spiriiiis  :  scd  aircciio  cst  quxMlam  nial.c  qualii:itis, 
sicut  languor.  Non  crgo  aliipiid  remanct ,  q.iod  non 
rcinitiatur;  cum  fil,  sicnt  bCiijUum  cst,  proyiiius 
Dominui  omnibus  iniquilatibui  uosihs  :  scd  doncc  Itat 
et  qiiod  seqiiiinr,  Qui  sanal  omnes  lanyuorcs  /iir#, 
qui  redimii  de  corruplione  vilnm  luam  (Psul.  cii,  3,  i) ; 
manct  iii  coriorc  inortis  Imjus  cani;<lis  ci^icnpi- 
sccntia.  Ciijiis  viliosis  desideriis  ad  illiciia  [crpc- 
tranda  non  ob(dire  prxcipimur,  iie  rcgiict  pcccaium 
iu  nosiro  mnrtali  corpore.  Qiiae  tanicn  concupisccnlia 
quolidie  minuitur  in  proficicnlibus  et  coiitiiicntibus, 
acccdcule  ctiain  sencclulc  Uiullo  maxiinc.  Qiii  vcro 
ei  neqiiiter  serviunt,  Lintas  in  cis  vires  awipit,  i»i 
plcrnmque  jain  aitate  deficicnlibus  mcmbris^  ci.s 
dcmque  panibus  corporis  ad  iilud  opns  nioveri 
minus  valeniibus,  turpius  et  procacius  insanirc  iioii 
desinat. 

CAPUT  XXVI.  —  ao.  Quomodo  concupisceniia  m 
haplizaiis  maneai  aciu,  prwiereai  reatu,  iii  cis  ergo 
qui  rcgencranliir  in  Clirislo  cum  rcinissioncm  atci- 
piunt  prorsus  omnium  peccaiorum,  uii.iuc  necessc 
est  ut  rcalus  etiam  hujus  licet  adbuc  uiai.cmis  con- 
cupisceiilias  reniitiatur ,  ut  in  pcccaium ,  sicut  dixi, 
non  imputetur.  Nani  sicut  eorum  pcccaiornm  (|iix. 
manere  non  possuni,  quoiiiam  cum  fiunl  |u-x'icrenni, 
reatus  lamcii  iiianct,  et  ni^i  rcmitlainr,  in  ajiernum 
mancbil  :  sic  illius  «,  quando  remiiiiiur,  rcains 
aufertur.  Iloccst  euim,  non  habcrc  pcccatnm.  reuiu 
non  esse  pcccati.  Nam  si  quisqnam,  vcrbi  ijralia, 
feceiit  adullerium,  etiamsi  nnnquam  dcinccps  lariai, 
reus  est  adulterii,  donec  reatus  ipsius  iiiduigf*ntia 
rcmitlaiur.  ilabet  ergo  pcccatum,  quamvis  iltmJ  quod 
admisit  jam  noii  sit ;  quia  cum  tempore  quo  raciimi 
est  pra:teriit.  Nam  si  a  poccando  desistere,  boc  cssct 
non  babere  peccau,  sufliceret  ut  boc  nos  mi  nerci 
Seriptura,  FUi,  peceaetit  non  adjicias  iterum  rinn 
autem  sufBcit,  scd  addidit,  Ei  de  pristinis  deprecare, 
ui  tibi  rentttiantnr  {EcclL  xxi,  J).  Manent  ergo,  iiisi 
remittanlur.  Scd  quoniodo  manent,  si  pnetcrila 
sonl ;  iiisi  quia  prxtcrierunl  aclu,  nianent  rcalu  7 
Sic  llaqiie  fieri  e  conirario  potcsl,  ut  eliara  illud 
nianeat  actu,  pr?Dtercat  rcatu. 

CAPUT  XXVII.  —  50.  ConcuphcenlioB  desideria 
mala.  Ul  non  sini  veiie  debemus.  Agit  cnim  ali^iuid 
concupisccnlia  carnls,  ct  quando  ci  noii  cxhibciur 

»  Su!)au'li,  couc:i}:isi-crUi(C. 
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vcl  conlis  atsensus  tiln  regnct,Tel  membra  velut 
amm  qaibiis  iinpleatur  quod  jubet.  Agit  autero,  quid, 
nisi  ip»i  desideria  maia  et  turpia  ?  Non  enim  si  bona 
nt  Ikila  cssenl,  eis  obedire  prohilierot  Apostolus 
(Kccns  :  Non  regnel  peccatum  in  vesiro  mortali  corjwre 
ed  obtiUiendum  desideriii  eju$.  Non  enim  ai( ,  Ad  ba- 
liciida  dcsidcria  ejiis ;  sed ,  od  obediendum  detiderii$ 
ejtt$:  1 1  quoniam  sunl  in  aliis  majora,  in  aliisminora, 
proiil  luisque  in  bomiiiis  interioris  novitalc  profe- 
ccrit,  in  hoc  agonem  justitix  pudiciliabque  servcmus, 
ue  ilii>;  oliediamus.  Ut  taineii  nec  ipsa  sint  desidcria, 
vellu  debemtis,  etiam  si  in  corporc  mortis  hujus  id 
obtlnr-t*e  noii  possumus.  llinc  cnim  et  alio  loco  Idem 
ai)osit>lus  loqucns  vclut  ex  sux  personx  introda* 
ctione  nos  instrnit,  diccns,  Non  cnim  quod  volo^  hoc 
ugo ;  $cd  quod  odi^  illud  facio ;  id  est,  concupisco : 
qiiia  et  lioc  nollet  facere,  ut  e$set  omni  ex  parte 
lierfti  lus.  .St  aulcm  quod  nolo,  inquit,  hoc  facio^  con- 
$enliv  legi  quoniam  bona  :  quia  iioe  ei  iila  non  vult» 
qiiiiti  ot  cgo  nolo.  Non  vult  eiiim  ut  concupiscam, 
<iu.i!  4icil,  Non  concufn$c€$ :  et  ego  nolo  eoiicupisccre. 
In  hnc  itaquc  eonsentinHt,  voluntas  legis,  et  roea. 
Vemm  qnia  concuplscere  notebai,  ei  tiunen  concu- 
pisTi  bai,  sed  eidem  eoneupiscentiae  nequaquam  con- 
seiitk^ndo  serviebat,  adjunxit  alque  ait :  Plunc  aulem 
jam  n<m  9go  optror  UlMd,  ud  id  quod  in  me  habiUU 
pect4(tum, 

CWm  XIVIU.  —  51.  Qui$  dicera  po$ui,  fam 
no»  igo  cperor  iUud.  —  Nultum  autem  follitur  boHio, 
qul  consentiena  eoncapiscenliae  carnis  suae.etqnod 
iila  dcsiderat  decemens  lacere  et  statuens,  puUt  sibi 
adbiic  esse  dicendum ,  iVofi  ego  operor  iUud :  etiamsi 
odeiit  quia  consentit.  Simal  enim  est  utrumque,  ei 
ipsc  odit,  quia  malum  esse  novit ;  et  ipse  (acil,  quia 
faci^re  statuit.  Jam  vero  si  et  illud  addat,  quod  Scri- 
piuia  probibct,  dicens,  Ntqut  eMbueri^  membrM 
m/ffl  arma  imquitati$  peccaio  (Aom.  vi,  li,  13),  at 
qudil  facere  siatuit  iii  corde,  ctiam  corporecompleat; 
cl  i'lco  dicat.  Non  tgo  operor  illud^  $ed  quod  habiiat 
in  me  peccatum,  quia  cum  id  decemit  et  faclt,  dispfi- 
cet  sibi ;  tantum  errat,  ut  nec  se  ipsum  agooscat ; 
quando  cuni  cx  toto  ipse  sit,  et  corde  sialuente  el 
corpore  impleiite,  adbac  se  ipsum  esse  non  putat. 

<;APUT  XXIX.  —  Bonum  quando  perficiatur.  Qol 
«Tgo  di<:it,  Jam  non  ego  operor  iUud^  $ed  quod  habitat 
iii  i»ie  peccaium  :  si  lantummodo  concupiscit,  verom 
dicit ;  non  si  cordis  consensionc  deoernit,  aut  eliam 
rorporis  ministerio  perficit. 

Z%  Deiude  adjungil  Apostolus  :  Scio  enim  qtda 
non  habitai  in  dm,  hoc  e$t  in  earne  mea^  bonum  :  veil0 
euim  adjacei  milu,  per/icere  autem  bonum  non  tfiMiiio. 
Iloc  ideo  dicium  eKC,  quia  tune  perficltar  boniim, 
qiiando  desidcria  mala  nulia  sunt  :  sicut  tunc  per- 
flchur  maluni,  quaudo  malis  desideriis  obeditor. 
Qnando  auiem  sunl  quidem ,  scd  noo  eis  obedilur  ; 
hcc  inalum  pcrfidtur,  quia  non  eis  obedi(ur;^iice 
boiiuin,  quia.sunt :  sed  fit  ex  atHiua  parte  bomim, 
quia  concupisccntix  maljc  non  conscntilur ;  et  ex 
aiiqua  p:irtc  remanet  nialuin,  quia  vci  concupiscilur. 
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Ideo  ergo  Apostolus  non  alt  fticere  bonom  slbt  »011 
adjacere,  sed  pcrficcre.  Mnlium  enim  bonl  fadt  *, 
qui  facit  quod  scTiptum  est,  Po$t  concupi$ceniia$  ima$ 
non  eat  {Eccfi,  xviii,  30)  r  sed  non  pcrficit ,  quia  non 
iniplet  qiiod  scriptum  est,  iVoji  roi<cif^V«ff  ( Exod. 
XX,  17).  Ad  hoc  ergo  dtxit  lex,  Non  eoncupi$ee$^  ut 
nos  in  lioc  morbo  invenientes  jncere,  medicinam 
gralifc  qu.Treremus ;  cl  in  eo  prxcepto  sciremus  et 
qiio  dcbeamus  in  hac  mortalitalc  proficicndo  conarl, 
et  quo  possit  a  nobis  In  illa  immorlalitaie  bcatissima 
perveiiiri  :  nisi  enim  quandoque  perficiendum  esset, 
nunquam  jnbcndum  esset. 

CAP13T  XXX.  —  S3.  Concupi$centia  quomodo  capti* 
vabai  Apo$tolum.  Lex  peecati  Apoetolo  quid.  Deinde 
repciens  Apostnlus,  ut  amplHis  commendet  senteii* 
tiam  saperiorem  :  iVoii  eifiw  quod  vo/o,  inquit ,  faeio 
bcnum ;  $ed  quod  nolo  maium^  hoc  ago.  Si  auiem  quod 
noio  ego  hoc  faeio^  jam  non  ego  operor  Ulud,  $ed  quod 
habitat  in  me  peceaium.  Et  acquilur :  Invenio  ergo  ie^ 
gem  mUd^  volenii  facvre,  bonum;  qwoniam  malum  miAI 
adjacet :  boc  csl,  invenio  lcgem  mihi  esse  b<inum  vo- 
leiiti  facere  quod  lex  voU;  quoniam  non  ipsl  legl 
qux  dicit,  iVoji  eoncupi$ee$t  sed  mihi  adjaeet  malun 
qood  nolo ,  qoia  et  nolens  e^ncupisco '.  Ccndeteetcr 
enim ,  inqoit,  legi  Dd  ceemndtoKi  inleriorem  homimem: 
mdec  autem  aUem  tegem  in  memM$  ma$  repugmmlem 
legi  mentm  mem^  et  capiicantem  me  $ub  lege  peeealA , 
fM  ect  m  membrie  meb.  Isia  condelectatio  legi  M 
•eoindun  interlorem  bominem,  de  magno  iiobis  vtiilt 
gratia  Dei.  fci  ea  quippe  interier  homo  iioster  renovt- 
tur  de  dte  in  diero,  cum  in  ea  prolick  peneveramer* 
Non  enim  limor  est  lorqueos  ',  aed  amor  libeus.  Ibl 
•iimus  veraciter  libcri,  ubi  oon  deleclamor  biviti. 

34.  Verum  illud  qood  ait,  Video  auicm  aliam  iegem 
in  membric  mei$  repuguantom  legi  mentie  meet;  ipsa  eat 
isla  de  qua  loquimur  eoDcupiseentia ,  lex  pcceati  In 
carne  peccati.  Quod  autem  dixlt,  et  eaptiwantem  m 
$ub  lege  peceati;  boc  est,  Sttb  se  ipsa,  quic  e$t  in  mea$* 
bri$  mei$.  Aut  captiwantem  dixit,  captivare  eoiiatileio , 
Id  est,  ad  conscntieiidum  Implendumque  eogeuien ; 
aut  potius,  quod  non  liabei  cooiroverstam,  captivan- 
tem  secundum  carnem ,  quaro  uisi  leacrei  earjaalis 
concupisceutia ,  qiiam  legem  peccati  vocai,  non  Mti- 
que  in  ea  ullum  illiciuim  desideriuia ,  ciii  mens  obe- 
dire  non  dcbeat ,  commoveret.  Quod  auletn  non  ait  * 
Capti?antem  carnem  oMam ;  sed ,  captioanimn  mc : 
binc  facium  est  ul  sensus  hic  slius  qosrerfslur»  ca  ut 
clperemuscap/tMn/sm,  veluidixisiet«  Cspilvsreoo* 
nantem.  Sed  ciir  non  dicerel,  capticantemmOtM 
vellct  intclligi  carnem  soam?  Annon  diettim  esi  de 
Jesu,  cum  in  raonumento  Bon  fuissei  caro  ^as  liH 
venta ,  Tulerunt  Dominum  meum ,  et  neccic  ubi  jpem- 
runi  eum  {Joan.  xx,  2)?  Num  ideo  oon  recifs  dictom 
efU ,  quia  imn  dirtum  est ,  €arnem ,  mi ,  Cor|Nis  te- 
mini  mei;  scd,  Donuuum  meumf 

CAI>UT  XXXI.  —  3S.  Carc,  earmc  afcetm.  (hMUl- 

*  rUires  9iss. :  tiulium  entni  6oaiun  ftieit. 

*  rltiri*«  ^bs.,  qtda  et  noto^  et  coneupiccc. 

*  Belgici  duu  >!S8  ,  torpeiu. 
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qttam  paulo  superius,  el  ipse  Apoiiulus  quomodo 
recte  potiiertl  de  carne  sua  dicere ,  capiivantem  me , 
tatis  eYidenter  aperuit.  Cuin  eniin  dixisscl,  Scio  enim 
fNta  noH  hatntat  in  me;  idipsum  exponens  adjiinxil, 
•t  aity  hoc  esl  in  carne  mea^  bonum.  Hxc  ergo  capti- 
ratur  sub  lege  peccati ,  in  qua  tion  kabital  bonuro , 
boc  est,  c.tro.  Carnein  autem  nunc  appellavit,  ubi  est 
morbidus  quidain  carnis  aCTecius;  non  ipsam  corporis 
conrormationem ,  cujus  membra  non  adliibenda  suot 
amia  peccato,  id  est,  eidem  ipsi  concupiscentiac,  quae 
hoc  carnaU  oostruni  captivum  teiiet.  Nam  quanlum 
attinet  ad  if  sam  corporalera  substantiam  at(|ue  nalu- 
ram,  in  viris  Gdelibus,  sive  conjugatis,  sive  continen- 
tibus,  jaro  templum  Dei  est.  Aiiamen  si  omnino  nibil 
caniis  nostne  captivum  teneretur,  noii  quidem  sub 
diabolo,  quia  et  ibi  facta  est  peccati  remissio,  ut  pec- 
caium  noo  imputetur,  quod  proprie  lex  peccati  voca- 
tar;  timen  sub  ipsa  lege  peccati,  boc  est,  sub  con- 
cupiscentia  sua,  nisi  aliquantum  teneretur  caro  nostra 
aptiva,  quomodo  esset  verum  quod  ait  idem  aposto« 
Itts,  Ad(rpi%ohem  extpectantee ,  redemptionem  corporis 
noitn  {Rom.  viii,  ^)?  In  laiitum  igiiur  adbuc  exspe- 
ctatur  redempiio  corporis  noslri ,  in  quanlum  adbuc 
ei  aliqiia  purte  captivum  esi  stib  lege  peccati.  Unde 
et  hic  exclamans  ail :  Jnfelix  ego  homo ,  quis  me  libe^ 
rakii  de  corpore  mortis  hujus?  Cratia  Dei  per  Jesum 
Chrislum  Domiiium  nottrum,  Ubi  quid  intellecturi  su- 
0us ,  uisi  quia  corpus  quod  corrumpitur,  aggravat 
animam  {Sap.  ix,  15)?  Cum  ergo  idipsum  corpus  Jam 
incorriiptibilc  recipictur,  plena  crit  liberatio  a  cor- 
pore  iMortis  liujus  :  a  quo  iion  liberantur,  qui  sunt  ad 
f  <0iiam  resurrcctiiri.  Ad  coppus  ergo  mortis  bujus  in- 
telligitur  pertinere ,  ut  alia  lex  in  membris  repugnet 
qiiidein  iegi  roeniis ,  dum  caro  coocupiscit  adversus 
spirituin ;  elsi  menteni  non  subjuget,  quia  el  spiritus 
concupiscit  adversus  carnem  {Gaiai,  v,  17).:  atque  ita 
quarovls  lex  ipsa  peccati  capiivuro  teneat  aiiquid  car- 
oit,  nnde  resistat  legi  incntis;  non  tamen  regnat  in 
Dostio  licct  mortali  corpore,  si  non  obeditur  deside- 
rils  cjus.  Solent  eniiii  et  hostes  adversus  quos  dimi- 
cutur,  et  infeiiores  esse  in  certaniine,  et  victi  aliquid 
tenrre  captivum  :  quod  in  nostra  carnc  qunmvis  sub 
pe<caii  legc  tencatiir,  taine:!  iii  spe  redcmplionisest; 
quia  ipsa  vitiosa  concupiscentia  iiulla  omnino  rcma- 
nebii.caroautcm  nosiraab  ea  pcslc  inorboqiie  sana- 
la ,  et  tota  irnmortaliiate  vcstila ,  iii  asterna  bcatitu- 
dine  permnnebit. 

36.  Subjungit  autcm  Apostolus,  ci  dicit :  Igitur  ego 
ipie  menU  tervio  iegi  Dei ,  carne  autem  legi  peccati. 
Qtiod  sic  intelligendum  esl :  mente  servio  iegi  Dei,  non 
conientieiitlo  legi  peccati ;  carne  atitem  servio  legi 
peecaii ,  baboiido  desideria  peccaii ,  qiiibus  eisi  iioii 
coiis«*ntio,  noiidum  taroen  peiiiliis  careo.  Dcnique 
quid  p<»sl  b;irc  intuleril,  altendainus  :  Nuiia  ergo ,  in- 
quii,  condemnatio  eti  nunc  tvt  qni  tunt  in  C/iristo  Jesu, 
Eliam  iiuuc,  inquit,  qiiaiido  lex  iii  membris  repugnnt 
legi  incniis,  cl  captivum  aliquid  lcnel  in  corpore 
Kionis  Inijiis,  n  ilii  oondpinnniio  esl  iis  qiii  suiil  in 
Uiii>ir  Jos".  AuJi  <;iinrc  :  Lex  cmm  tpiritus  viim,  in- 
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qult,  In  Ciiritto  Jetu  iiberuvit  me  a  iegepcccati  cl  mor- 
tit{nom.  vii,  i5-Tni,2).  Libcravit,  quoinodo,  nisi 
quia  ejus  rcalum  peccatoruin  omnium  remissione 
dissolvil,  iit  qiiamvis  adlioc  maiieat,  et  de  die  in 
diem  magis  magisquc  minuatur ,  in  peccalum  tameu 
non  imputetur  ? 

CAPUT  ItXXII.  —  57.  Lex  peccati  cum  reatu  in 
parvuits  non  baptizatis,  Peccato  Adw  humanum  ye- 
nus  oieastrum  factum  est,  llaec  itaque  remissio  pec- 
catorum  quanidiu  non  Gt  in  prole,  sic  ibi  est  lex  ista 
pcccati,  ut  etiam  in  peccatum  imputetur,  id  es;,  ut 
etiaro  reatus  ejus  cum  illa  sit,  qiii  teneat  *■  xitnil  sup* 
plicU  debitorem.  Iloc  enim  trajicit  parens  in  prolem 
carnalein ,  quod  est  ipse  carnaliter  natus ,  non  quod 
spiritualiter  est  renalus.  Quia  idipsum  quod  carnali- 
ter  nalus  est,  quamvis  reatu  soluto  non  impediat  fru-^ 
cturo  ejus ,  tamcn  tanquam  in  semine  oliva^  latct , 
etiamsi  propter  remissionem  peccatorum  nibil  olea- 
nocet  *,  el  scilicet  vit»,  qua  secundum  Christuni,  qul 
est  appellatus  ab  oleo,  id  est,  a  chrismnte ,  juptus  ex 
fide  vivit  {!d,  i,  17).  Hoc  autem  qiiod  in  parente  rcge- 
nerato,  timquaro  in  oleae  semine,  sine  uUo  reatu,  qiiia 
remissum  est,  tegitur;  profecto  in  prole  iiondum  re- 
generau,  velut  in  oleastro,  cum  reatu  habetur,  donec 
etlaro  illic  cadem  gratia  reroittatur.  Ex  quo  eniic 
Adam  ex  olea  tiiii,  in  qaa  nec  semen  erat  hujusmodi, 
onde  amaritudo  nasceretur  oleastri,  in  oleastrum  pec- 
caado  conversus  est ;  quia  tam  magnnm  peccatum  fuit» 
ubi  magna  fleret  in  deterlus  mutatio  naturje;  loiuni 
geDUS  humannm  fecit  oleastnim :  ita  ut  (quemadmo- 
duro  nunc  in  ipsis  videmus  arboribus)  si  quid  inde  in 
oleam  gratla  divina  convertit,  ibi  viiium  priroas  natl* 
vitatis,  quod  erat  originale  peccaturo  de  carnnli  con- 

^  cupiscentia  traductum  et  attracium,  remittatur,  tega- 
tiir,  non  imputetur;  insit  tamen  ,  unde  oIc;istcr 
nascaiur  *,  nisi  et  ipse  in  oieam  eadem  gratia  rcna- 
acatur. 

CAPXJT  IXXin.—  38.  Baptitmo  omnis  puealorum 
remissio,  pieaaque  in  resurrectione  sanatio\  accepla 
referri  debet,  Quotidiana  mundatio,  Deata  iiaqiie  ole.'), 
cujus  remisss  sunt  iniquilates ,  et  cujiis  tccta  sunl 
peccata  :  beata ,  cui  noii  imputnvii  Doiiiinus  pccca- 
tum  {Ptai,  XXXI,  4,2).  Sed  illud  quod  remissum  ct 
tectum  est  et  non  imputntur,  donec  flat  in  xtcrnaiu 
Immortalitatem  plcna  mutuio,  hnbct  viin  quamd;im 
occultam ,  uiide  seminetur  amarus  olcaslcr,  nisi  ct 
iilic  eadcm  Dei  agriciiIlHrn  remiiiatur,  legntwr,  uon 
imputetur.  Non  erit  autcm  omiiiiio  aliquid  vcl  iii  r*r- 
nali  semine  vitiosum,  ciim  ciidtm  regcnci alionc,  qo.-e  / 
nunc  flt  per  sacrum  lavacrum,  iisqiic  in  nnem  cuncta  i 
mala  hominis  purgniite  atqiie  saiiantc ,  eadcin  caro  1 
per  quam  facta  est  aiiima  caroalis ,  flet  spiritiialis  { 
etiani  ipsa ,  nullam  legi  roentis  resistentem  concupi- 
sceiitiam  carnis  habitura,  nihil  carnalis  seminis  entis- 
sura.  Sic  enim  accipiendum  est  quod  ait  idem  npo* 
stolus  :  Chrittus  diiexit  Ecciesiam,  et  te  iptum  tradidit 

*  Ediii,  qtti  evm  teneat.  Abcst,  £um  a  inamiscriDiiiJ :  ci 
ex  hispiures  pro,  qui ,  habeat,  quce, 

*  i'lui\»s  Mss.,  fH7/i7  otea^  nocet. 

>  sic  vctii.s  co«icx  ikuiiguiauus.  Fxliii  vi-ro,  un</<  (ai»««k^ 
oinisjid,  (M.si/.  ^ 
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pro  ea ,  ut  Bam  %nni!ifu-!irct ,  imndans  eam  iavaero 
anu(f  in  vcttfOf  ut  exhibcrct  sibi  ipte  glorio$am  Ecete- 
siirn ,  *ion  habenicm  maculnm  aut  rugam ,  aut  atiquid 
c^Hsnjcdi  (Ephes.  v,  SrJ  27).  Sic ,  Inqiiam ,  hoc  acci- 
pioiitimn  esl ,  iit  eoilcrn  lavacro  regciicralionis  cl 
^erbo  s:iitcliricnlionis  omnin  pmrsiis  ninla  Iioiniuuni 
rp((  Micraloriiin  iniiiideiitnr  aiqtic  sancniiir;  non  so- 
hiin  peccaia  i|iue  oninia  nunc  rcmillutitur  in  B  iptismo, 
sed  ctiam  qu:e  postcrius  huinaua  ignorantia  vii  infir- 
niitate  contrahuntiir  :  non  ut  Bapiisina  quotics  pccca- 
iur,  totics  ropctalur;  scd  quia  ipso  quod  scinel  dalur, 
fil  ut  ntiii  soluni  anten,  verum  cliani  ()0stca  qiiorum- 
lihct  pcccaloriiin  vcnia  nJcliijus  impctrctiir.  Qiiid  eiiim 
prodossel  vel  anlc  Baptismum  poenitcntia,  nisi  Bapli- 
8n?iis  so.qucrctur;  vcl  postea,  nisi  pnecederel?  In  ipsa 
quoqiio  oralione  dominica,  quac  quotidiana  est  nostra 
mundaiio,  quo  friictu,  quo  elTcctu  aicerctur,  Dimitte 
nobis  debita  nostra  (  Matth\  vi ,  12) ,  nisi  ab  eis  qui 
bnptlzaii  sunt,  dicerctur?  Itemqiie  eieeinosynarum  lar- 
'  gilas  et  heneflccutia  qunnlalibcl ,  ciii  tandem  ad  di- 
nr.lteiula  sua  peccata  prodessct,  si  bapiizalus  non 
csset?  Posircmo  rcgni  coeiorum  ipsa  felicitas,  ubi  non 
habcbit  Ccclesia  maculam  aut  rugam  aut  aliquid  ejus- 
modi,  ubi  nihil  repreliensionls,  nihil  siinulalionis  erit, 
ubi  non  solum  reaius ,  sed  nec  concupiscentia  crit 
ulli  peccaii,  qiioruin  erit,  nisi  baplizatoruDi  ? 

CAPUT  XIXIV.  —  39.  Baptismi  sanetitate  non  so- 
/11*1  peceata^  sed  niala  prorsus  omnia  tollenda.  EccUna 
nonium  earct  omni  macula,  Ac  pcr  boc  non  solum  oni» 
iiia  potfaia,  sed  oninia  prorsiis  bominum  maia,  cbri- 
^liani  lavacri  sanctitatc  lolluntur,  quo  miindat  Eccle- 
siam  siinm  Cbristus,  ut  exbibcat  eam  sibi,  non  in  isto 
sirculo,  scd  in  futuro,  non  halicntem  maculain  aut 
riigam  aiil  aliquid  ejiismodi.  Nnm  qui  modo  cam  ta- 
lem  esse  dicunt,  et  tamen  in  illa  sunt ;  quoniam  et 
ipsi  fatentur  se  hahcre  pcccaia,  si  verum  dicunt,  pro- 
f  cto  qnoniam  mundi  non  sunt  a  peccatis,  habet  in 
ois  Ecclesia  maculam  :  si  aulcm  falsum  dicunt,  quia 
cordc  duplici  loquuniur,  babct  in  e:s  EcclCdia  rugam. 
Si  aLlein  se  dicunt  babere  ista,  non  ipsam  :  ergo  se 
non  esse  membra  eius ,  nec  se  ad  corpus  ejus  per- 
liiicrc  fatcantur,  ut  etiam  sua  confessionc  damneu- 
tur. 

CAPUT  XXXV.  —  iO.  Carnis  coneupiseentiam^  vel" 


ut  naturale  boiium  taudantes  Pttagiam^  refeliuniur  au* 
ctorltate  B,  Awbrvsii.  De  hac  auiem  concnpiscentia  car- 
nis,  qunm  curavimus  a  nuptialibus  bonis  tam  protixa 
dispiitalione  disiingiiere ,  propter  novos  hjireiicos, 
qiii  cum  h:vc  rcprchenditur  caluninianliir ,  qiiasi  nn- 
pii:e  rennhendantur;  ut  scilicet  enm  iaii(|nniii  boiiom 
naturale  laudaiido ,  suuni  pestircrum  dogma  condr- 
n^ent ,  qno  isscruiit  prolem  qiia.*  per  illam  nas«  iiur , 
nuilum  Irahrre  origiiiale  peccaium  :  de  liao  nrgo  car- 
nis  conciipiscentia  ,  beaius  Ambrosius  Medio  anciisis 
episcopus  ,  cujiis  saccrdotali  minis'eno  lavacrum  r^- 
generationis  accepl,  sic  breviler  est  .'ocutus,  ruin*ex« 
ponens  Isaiam  prophetam,  carnalcniChiihti  na(ivii:i. 
tem  insinuaret.  c  Ideo,  i  inqiiit,  f  ct  quasi  homo  ut 
uniiersa  tcnlaiiis  est ,  et  in  similiiudine  boniimuu 
cuncta  sustinuit :  sed  quasi  de  Spiritu  natus,  absd- 
nuit  a  pcccalo  (liebr.  ;v,  15).  Omnis  enim  homo  mciH 
dax  (Psal,  cxv,  2),  ct  ncmo  sine  peccato  nisi  uniis 
Deus.  Scmliim  esl  igitur  ul  cx  viro  et  miiliere ,  id 
csl,  per  illain  corporum  comm'X(ion(  m  ncnio  videa- 
liir  expcrs  essc  delicli.  Oul  auiem  exp<  rs  cst  dclici; , 
expers  cst  etiam  hujusmodi  conccptioriis.  >  Nuinqiiid- 
nam  et  sanclus  Anibrosius  iniQiiarum  bonitalem  ,  ac 
noii  potius  istorum  haTClicorum,  quanivis' luiic  non- 
dum  apparentium  vanitatem,  hujus  siia;  senleniiae  ve- 
ritaie  damnavit?  Quod  ideo  commemorandum  pntavi, 
quia  PelaKius  sic  laudat  Ambrosium,  ut  dicat :  c  Bea< 
lus  Ambrosius  episcopus»  in  cujus  prspcipue  libris  Ro- 
mana  elucet  fides ;  qul  scriptonim  inler  Latinos  flot 
quidam  speciosus  enitnit ,  cujus  fidem  ct  pnrissimum 
In  Scripturis  sensum  ne  inimicus  quidem  aiisus  est 
reprebendere  »  (Ltb,  3  pro  Libero  Arbitrio).  Poeniieat 
ergo  cOm,  quod  sensit  adversus  Ambrosium,  ne  pce- 
niteat  eum,  quod  sic  laudavit  Ambrosium.  Hal)cs  li- 
brum  ct  molestia  longitudinis,  et  difncultate  qu.rslio- 
nis,  quam  mihi  fuit  ad  dictandum,  tam  tibi  ad  l^en* 
dum  negotiosum ,  quibus  particulis  temporuni  to 
invenire  potuit  aut  potueiit  otiosum.  Qnem  profecio» 
qiiantum  nie  Dominus  adjuvare  dignatus  est,  elabo- 
ratum  inter  ecclesiasticas  curas  meas,  non  libi  inge- 
rerem  inter  piiblicas  tiias,  nisi  ab  honiine  Dei  qui  te 
familiarius  iiovit ,  aiidissem  qiiod  tam  lilienter  legas , 
ut  elinm  nocturnas  aliquas  horus  lcciioni  vigilauter 
impcndas.  \ 


3n  ^xib0t({umUm  Uhvttnt 

Augustinus  in  prcefatione  Operis  Imperfecli  contra  Jutianum, 

Scf  ipsi  librum  ad  comitem  Yalcrium  ,  cujus  libri  titulus  est,  De  Nuptiis  et  Conciipisccntia  :  eo  qnod  ad  iU 

luin  pervenisse  cognoveram,  dicere  Pelagianos,  damnalores  n«>s  esse  iiiipliarum.  Denique  in  illo  opcre,  nu- 

pliarum  boniim  a  concupisccnlix  carnalis  malo,  quo  beiic  uliliir  pudicitia  conjugalis,  quali  poiui  disputaiione 

discrevi.  Quo  lihro  acccpto,  memoratus  vir  illiisiris  misit  iiiihi  in  charliila  noniiullas  sentoiitias  deceqitas  ex 

i»pfTe  Jiiliani  hnrelici  Pclagiani  (in  qiio  opere  libris  qualuor  rcspoiulissc  sihi  visus  est  illi  uiii  mco,  qiiem  do 

Niipliis  et  Concupisccntia  nie  scripsisse  mcmoravi ) ,  missas  sibi  a  ncscio  quo ,  qiii  eas ,  ul  voluit ,  ex 

primo  Jiiliani  libro  dccerpcndas  curavit :  qiiibns  ul  qiianlocius  respondercm  ,  idcra  Valerius  poposcil.  Et 

fictuin  est  iit  snb  eodem  tiiulo  eliam  scciimliim  librum  scribcrem,  conlra  qucin  Julianus  alios  ocio  nimia  lo- 

qiincilale  conscripsii. 

Idm  in  epislola  ccvn,  ad  Claudiwm. 

Qijjsqws  crgo  e\  illum  secwndum  libium  mcurn  ad  comilcm  ideutidem  Valcnum,  sicvl  priraum,  conscn- 
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plum  legit,  noveril  rac  In  qulbusdam  non  respondissc  Jiiliano;  sed  ei  poilus,  qui  de  libris  ejus  illa  scloijit,  ei 
nnn  iia  postiii  ul  invenit,  sed  aliquantum  puU?il  esse  mutanda,  rorUssc  ut  eo  modo  quasi  sua  faccrct,  qu:o 
ailitna  esse  constaret. 


LiBER  SECirJVDUS  w. 


SoitenUas  Julianl,  cx  pruno  iibronim  qualuor,  quos  flle  contra  librum  de  NunUis  et  Q)ncupiscenUa  nrlorem  odidorat 
bcerU  auctoris  uianu  decfirplas ,  et  sibi  coinlte  valerio  curante  allalas,  refelUl  Augustious  posleriore  boc  libro  •  ci* 
Uiollcum  dognia  de  orit^laali  malo  vindicat  ab  adversai-ii  caiumuiis  et  arguUis,  atque  in  primis  id  a  Mauicbaeorum  neliiria 
baeresi  procui  aLesse  demonsirat. 

Inter  mililia?  luie  curas  el      qno  ex  maribus  cl  feminis  Dcus  homincs  crcal.  Iiivi. 


CAPOT  PRIMUM.  —  1 

Illustris  person.nc  qiiain  pro  meriiis  gestas ,  aclusque 
reipublicae  necessarios ,  fili  dileciissime  et  bonorande 
Yaleri,  kinio  siudio  te  adversus  bxTeUcos  in  elofiuia 
divina  flagrare ,  salis  dici  non  potest ,  quanta  meiitis 
Jiicundilate  dclccter.  Itaque  posteaquam  legi  litlcras 
SublimiiaUs  tux,  quibus  de  libro  quem  ad  te  scripsi 
graUas  ngis ;  sed  et  adnioiics ,  ul  per  Tratrem  et  coc* 
plscopuin  meum  Alypiumaudi:im,quid  de  quibusdnm 
locis  ejusdem  libri  bx*reUci  divptiiationis  assumaiu ; 
ad  hoc  scriltendiiiu  excitntus  snm.  Et  quia  non  lan- 
luin  relatu  memorati  mci  fratris  id  didici ,  vcnim 
eiiam  prolatas  ab  eo  cbartulas  legi,  quas  post  ejiis  de 
Raveniu  prorectioiiem  Homam  miliere  ipse  curasU  : 
ubi  ad?ersartoruin  potui  vaniloquia  rcperire ,  ad  ea 
respondere,  adjuvanle  Domiiio,  (|uanta  possum  veri- 
tiite  et  Scripiurarum  divinarum  auclorilale,  pro- 
posui. 

CAPUT  II.  —  2.  Charttila  cul  nunc  respondeo,  hoe 
Ululo  praDnotaliir  :  c  Capilula  dc  libro  AtigusUni  qucm 
scripsit,  conlra  qune  de  libris  pauca  deccrpsi.  >  Hic 
Tideo,  eum  qui  tiiae  PrBstaiiliae  ista  scripta  direxit,  de 
iicscio  quibus  ea  libris,  causa,  quantum  exlsUmo,  cc- 
ierioris  rcsponsionis ,  ne  luam  difTerret  inslantiam , 
voluisse  decerpcre.  Qui  autem  sint  isU  libri  cum  co- 
gitarein,  eos  csse  arbiiratus  sum,  quoruin  menliouem 
iuliaiius  facit  in  epistola  quam  Romam  misit  (6),  cu- 
jus  exeniplum  siinul  ad  me  usque  pcrvenil  ^  Ibi 
quippe  ait :  1  Dicunt  eliam  istas,  qusc  modo  aguiitur, 
nuptias  a  Deo  instilutas  non  fuisse,  quod  in  libro  Au- 
gustiiii  legilur,  contra  quem  ego  modo  qualuor  libel- 
lis  respoiidi.»  Credo,  ex  bis  libellis  isia  docerpta  sunt: 
unde  niclius  forlasse  fuerat,  ut  universo  Ipsi  operi 
ejus,  quod  qiiatuor  voluniiiiibiis  expiicavit,  rcdar- 
guendo  el  rcrellendo  noslra  laborarct  inlentio  (c) ;  nisi 
et  ego  responsionem  differrc  noliiissem ;  sicut  ncc  tu 
iransmissioncm  scriptorum ,  quibiis  res|>ondcnduin 
est,  disiuIisU. 

o.  Ycrba  crgo  de  libro  inco  libi  a  mc  misso  Ubique 
DoUssimo  idta  posuit,  qnx  rerutare  conatus  c>t. 
f  Dainnalorcs  nos  csse  nuplianim  opcrisqiie  divini , 

MliiganUssiniiisCygirannensiscodcx  etalii  quldam  Mss., 
ettjns  ejcanplum  ad  me  uaqite  perveuU  ;  omissa  particnla , 
fi/rm/,  -^iue  ncc  in  ipsis  erat  manns<*ri[iUs  ex(Mnpiaribus 
Ofteris  iiiperfecU  coulra  .lulianuui,  libro  1,  cap.  17. 


(a)  bcnpius  aiiiiu  chribli  4^. 

(b)  vWi  * 


viile  lit)ruin  priuimn  opcris  imperfecU  conLra  Jnlla- 
Bum,  cap.  18. 

(c)  id  praesUUt  postca  sei  libris  contra  Julianuin  ediiis, 
eom  integrum  illius  opus  acce|>tssei,  qnod  quiiicm  Juliuiu 
opus  quxsilum  ut  refuiaretur,  ad  sc  ;ardius  |)erTOiii.vae  lu 
myrz  ^tmo  operis  lmi'crrccli,  c;q».  10,  icsuiur. 


diosissiiiie  clainiianl :  quoiiiani  dictinus ,  cos  qui  ile 
tali  comniixtione  nascuiitur,  trahere  originale  pccca- 
tuiii ;  eosiiue,  de  parenUbus  qualibusciiinqiie  nascaii- 
tur,  non  uegamus  adhuc  esse  sub  diabolo,  nisi  re- 
nascanlur  in  Christo  1  (De  ^uptm  el  Concup.,  lib,  i, 
n,  i).  lii  his  Ycrbis  meis  testiinoiiiiim  Aposloli  quod 
inierposui  praetermisil,  cujus  se  premi «  magna  mole 
scnUebat.  Ego  enim  cum  dixissem ,  homines  natos 
trahere  originaie  peccatum ;  mox  adjuiixi  :  <  De  quo 
Apostolus  ait  *,  Per  mum  hominem  peceaium  introffU 
in  mundum^  ei  per  peceatum  mon;  et  ita  m  omnei  /jo- 
mines  perlran^H ,  in  quo  omnes  peccaverunt  >  (Rom,  v, 
12) :  quo  tesUmonio,  utdixiinus,  praetermisso  c»- 
lera  ille  contexuit »  qiiae  supra  cx)mmemorala  sunt. 
Novit  enim  quemadmodam  soleant  hxc  verbaaposto- 
liea,  quaepraeterroisit,  accipere  catholiconim  corda 
fidelium  :  quae  Tcrbe  tam  recta  ei  tanta^luce  fulgcntia 
tenebrosis  et  tortnosis  interpretationibus  oovi  bere- 
Uci  obscurare  el  deprayare  moliuntur. 

4.  Deinde  alia  mea  vcrba  subleiuit,  ubl  diii: 
<  Nec  advertunt  quod  ita  nupUarum  l)onum  malo  ori- 
ginali,  quod  iiide  trahiiur,  non  potcst  accusari ;  sictit 
adullcriorum  el  rornicationum  nialiim  bono  naturali , 
quod  inde  iiasi:itiir,  non  potesl  excusari.  Nam  sicut 
pcccatum,  sive  hiiic  sive  inde  trahatnr,  opus  est  dia- 
boli ;  sic  liomo ,  sive  hinc  sive  inde  nascaiur,  opus 
csl  Dci »  (De  Nuptiitet  Concup.,  lib,  i,  n.  I).  EUaiu 
bic  ea  prxtcrmisit,  in  quibus  aures  catholicas  Uinuit. 
Nam  ul  ad  baec  vcrba  veniretur,  siipra  dicium  eral  a 
Dobis  :  <  lloc  ergo  quia  diciinus,  quod  antiquissima 
atque  nrinissiina  catholicx  fidei  rcgula  conUnetui:» 
hi\  novclli  et  pciversi  dogiualis  asscrlorcs,  qni  nlhil 
peccati  esse  in  parvulis  dicunl,  quod  lavacro  rcgenc- 
rationis  abluatur»  tanqiiain  damnemus  iiupUas,  et 
tanquani  opus  Dei,  boc  cst,  hominem  qui  ex  illis  na- 
scilur,  opus  diaboii  es.se  dicamus,  infidelitep  vel  impe- 
ri(c  calumiiiantur.  1  llis  ergo  nostris  pr:eterniissis , 
6e(|uuntiir  illa  iiostra  quae  posuii,  sicul  supra  scriptuin 
cst.  In  his  itaque  quaj  prx'tcrniisit,  lioc  Umnil,  qnia 
cuneta  Ecclesi»  calhoIicjB  pcctora  convenit ,  fidcin- 
qne  ipsam  antiquitiis  tradilain  atquc  fundaiam ,  clara 
qiiodam  modo  vocc  coinpcllat,  el  adversus  eos  vehe- 
mcntissime  permovcl  quod  dixiinns,  <  quia  nihil  pec- 
caii  cssc  in  parvulis  dicunl ,  qnod  lavacro  regenera- 

»  in  excusis,  opprii;i. 

«  iia  logendum,  niM  adjunxi,  De  quo  ApoUoim  aii,  ex 
liluribns  inanuscripiis,  et  cx  Ubro  primo  Oueris  linperrecti 
coutra  Julianunijcap.  17.  [mx  hacixM,  ^^  A.yM^sA»* 
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lionis  abluntur.  i  Omnrs  cniiu  ad  ccclcsu\in  non  pro- 
pter  aliuJ  cum  parvulis  currunl,  nisi  ul  in  efs 
originalc  percalnm  gcncrniione  primo!  naiiYilniis 
attracium,  rcgcncralionc  sccundoj  nalivilaiis  cx- 
pietur. 

5.  Dcindo  ad  nostra  snpcriora  vcrba  rcvcrlilur» 
qure  ncscio  cur  rcprtu  :  c  Eos  aiitcm  qni  de  tali  com- 
mhtione  nascnntur,  dicimus  tiaherc  ori'^inale  pccca- 
tum;  eosquc,  de  pare::tibus  qnalibuscumquc  nascan- 
tur,  non  ncgnmns  adhuc  cssc  sob  diabolo,  nisi  re- 
nnscantnr  iii  Cbrisio.  i  Il:rc  vcrba  noslra  ct  pniilo 
ante  jnm  dixcrat.  Deind.:  subjnngit  quod  de  Cliristo 
diximus,  i  Qni  de  eadcm  scxns  utriusqne  Cdmmixtione 
Dasci  nnlnit.  i  Sed  etiam  hic  pr.Ttcrmisil  quod  cgo 
posui.  c  Ut  pcr  cjus  graliam  de  polcstnte  eruli  tenc- 
branim,  in  rrgnnm  illius,  qui  cx  eadcm  scxus  utrius- 
qne  commixtionc  nasci  noluit,  transfcranliir.  i  Yidc, 
(tbsecro  le,  quac  *  noslra  verba  viiavit,  tanquam  ini<> 
uiicus  omiiino  graliiu  Dci,  qux  venil  pcr  Jcsum  Cbri- 
stum  Doniinum  noslrum.  Scit  enim  ab  illa  Aposloli 
•ententia ,  qun  diiit  dc  Dco  Patrc  •  Qm  eruit  uos  de 
pomiaU  tenebrarum,  et  tran$tulit  in  regnum  FilH  c/m- 
ritatig  tws  (Colou.  u  13)»  iniprobissinie  ct  impiissime 
pnrnilos  scparari :  idco  procul  dubio  vcrbn  istn  prac- 
lcrniitiore  quam  poiicro  maluit. 

G.  Post  b;vc  iilud  nostrnm  i^o^^ttil ,  ubi  diximus  : 
f  llxc  cnim  i\ux  ab  impudcntibus  impudenter  lauda* 
tur  pudeiida  concnpisccntia ,  nulla  esset ,  nisi  homo 
anie  pcccasMt:  nopti»  vero  essent,  etiamsi  nemo 
peccasset;  Herct  quippe  sine  isto  morbo  seminatio 
filinrnm.  i  Ifue  iisqne  iile  verba  mca  posuit.  Timnit 
enim  qiiod  adjnnxi,  c  In  corpore  vitx  iliius,  sinc  quo 
nuoc  ficri  non  potcst  in  corp«)re  mortis  bnjus.  i  Et 
lilc  ut  meam  scntt^ntiam  non  finirct,  seil  enin  qnodam 
modo  dciruncnrcl,  illud  Apostoli  testimonium  formi- 
davii ,  nbi  ait :  Mi$er  ego  homo^  qm  me  liberabit  de 
ecrpore  mortie  hujui  ?  Gratia  Dei  per  Jesum  Cliristum 
Donunum  nostrum.  Non  enim  crat  corpus  morlis  hujns 
in  paradiso  anle  peccatuni,  prnpier  qnod  diximus, 
I  In  corpore  Tiine  illius ,  i  qux  ibl  erat ,  <  sine  isio 
morbo  scminationem  fleri  potuissc  filiorum,  sine  quo 
nune  in  corpore  mortis  biijus  fieri  non  potest.i  Ut  au- 
i«m  ad  istam  commcmorationem  homanas  miseriae 
rt  divinne  gratiaB  veniret  Apostolus,  supra  dixerat: 
Video  aUam  legem  in  membrie  meie^  repugnantem  legi 
vienti»  meee^  et  captitantem  me  in  lege  peceati^  quw  est 
in  membris  meis,  Post  harc  autem  verba  exclamavit : 
Miser  ego  homo^  quis  me  liberabil  de  corpore  mortis  ku^ 
jus?  Gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum 
(Rom,  vn,  25-25).  h  corpore  igitur  mortis  bujus , 
quale  in  pnradiso  ante  peccatum  fuit,  profecto  non 
ernt  ali;i  lcx  in  mcmbris  nostris  repugnans  legi  mentis 
nostrx*  * :  qiiin  ct  quando  nolumvs ,  et  qtiando  non 


1  IniBs.,  ^, . 

*  Duo  manuscripU  et  cditioues  rrlemicorwn  du» ,  rari- 
f^itMisis  anni  16ii,  ct  lx)Taniensis  anoi  1547,  anle  peccatimi 
vm  fhii^  profecto  non  erat^  etc.  Duo  e  vaticanis  Nss.,  ante 
v^cculum  profecto  non  erct^  atiz  lex  tt  ^ianbris  nostris  rc- 
p^tfrrut  tejU  elo.  Hiec  ip^  IrKtio  ( ral  iii  til  xo  ffimo  Ojv  ris 
;.ijp6rferti,  csp.7t. 


coiisenlimus,  mc  ci  membia  iiin»lra  ut  impleat  quod 
nppclit  exbibcmus,  habiiat  tamen  in  eis,  ct  mcDtcni 
rcsistentcm  repiignantcmqnc sollicilal :  ut  ipscconflt- 
ctns,  ctinmsi  non  sit  dnmnabilis^qnia  non  perficit  iniqiii- 
taicm  ;  sit  tamcn  niiscrabilis,  quia  non  habel  p:iccin. 
Snlis  igilur  admonuerim ,  sic  islum  verba  mcn  veliit 
refellenda  sibi  proponcre  voluissc,  ut  alicubi  niediis 
dciraclis,  sentcnlias  intcrruMiperet;  alicubi  extrcmia 
non  nddilis  dccurtarct :  ct  ciir  hoc  feccrit,  surSciciifcr 
ostcndcrim.  t 

CAPUT  III.  —  7.  Nunc  ad  ca  qiinc  sicut  voliiit, 
nostm  proposiiii,  qua  siia  opposnerit,  vidcninus.  Se- 
quuntur  cnim  jain  verba  ejus;  et  siciit  iste  iiistniiavtt 
qui  libi  cbartulam  misit ,  prius  aliquid  de  pnEf.ttione 
,  conscripsit ,  procnl  dubio  librorum  illoruin  de  quibiis 
pauca  decerpsit.  Id  autem  itn  sesc  babel :  c  Docto- 
rcs,  I  inquit,  c  noslri  tcmporis,  fratcr  bcatissime,  et 
ncfnrix  qux  adbuc  fenret  scditionis  auctores,  ad  bo- 
minum,  quorum  snnciis  studiis  urunlnr,  contunielias 
et  exitiiim  decreverunt  per  ruinnm  totius  CccIesLe 
pervenire ;  non  iiitelligentes  qunntum  his  contnleriut 
bonoris,  quorum  ostenderunt  glorinm  iiisi  cum  cnllio- 
lica  religionc  non  potutssc  conveili.  Nam  si  quis  aut 
liberuin  iii  bominibus  arbitrium,  aut  Deum  esse  na- 
sccntium  conditorcm  dixeril,  Coelestianus  et  Pelagia* 
nus  vocatur.  Ne  igitur  vocentur  bacretici ,  fiunt  Mani- 
cbxi;  et  dum  falsam  verenlur  infamiam,  vcrum  crio 
men  incurrunt :  insiar  ferarum ,  quse  circumdanlur 
pinnis,  ut  cogantur  in  retia;  quibus  quoniam  deest 
ratio,  in  vertjm  exiiium  vana  formidinc  contrudun- 
tur  I  (/»)• 
8.  Non  est  ita  ut  loqucris ,  qnicumque  ista  dixisti ; 

non  est  ila  :  mulium  fialleris,  vel  fallere  mcditaris : 
non  liberum  ncgamus  arbitritim ;  scd  ,  Si  vos  Filius 
Uberaverit^  ait  Veritns,  tunc  vere  liberieritis  {Joan,  viii, 
36).  Ilunc  vos  invidetis  libcratorem ,  qiiibus  captivis 
vanam  tilbuilis  liberlatem.  A  quo  enim  quis  devictus 
est^  sicut  dicil  Scriptura,  huic  servus  addictus  est  (  II 
Pcir.  11,  19) :  nccqiiisquam  nisi  pcr  graiiain  bbcrnlo- 
ris  islo  solvifur  vinculo  scrvitutis,  a  quo  '  cst  homi- 
num  nullus  iininunis.  Pcr  unum  qnippe  hominem  pec^ 
catum  intravit  in  mundum^  et  per  peccatum  mors ;  el  ita 
in  omne»  homines  pertransiit^  iu  quo  omnes  peccaveruni 
(Rom,  Y»  13).  Sic  est  ergo  Deus  nasceniiura  condiior, 
ut  omnes  ex  uno  eant  in  condemnaiioncin,  quoruin 
non  fucrit  renascenlinm  libcrator.  Ipse  qnippe  dictiis 
est  figulus,  cx  eadcm  inassa  facicns  alind  vns  in  bo- 
norem  sccundum  miscricordiam,  aliud  in  contnineliam 
secundum  judicium  {Jd.  ix,  21) :  cui  cnnlat  Ecclt^sia, 
Misericordiam  etjudicium  {Psal.  c,  i).  Non  itnquc  sic- 
ut  le  atque  alios  fallcns  loqucris,  c  Si  quis  aut  libe- 
c  rum  in  faoininibus  arbitrium,  nut  Dcum  essciinsrcn* 
<  tium  conditorem  dixoril,  Coelcsiianus  el  Pelngianus 
c  vocatur  :  i  isia  qnippo  caibolicn  fides  dicit.  Scd  si 
qnis  ad  culendum  recle  Dcnm ,  sine  i(»sius  adjulorio 
dicit  esse  in  boininibns  liberum  nrbitrium ;  ct  qnisqnts 
ita  dicitDeuin  nascentium  conditorcni,  ut  pnr\uloriiin 

>  >ic  Are  ,  Tt  ^»*  "ss  k*  prstfrl^^rps  cditfoncs,  a^ui, 
{<!)  MJc inU j  ( {us  l.r.i>cnccium,  Ub.  1,  c^.  9. 
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neget  a  potesUilc  diaboli  redcmpton^m ,  ipse  Pelngia- 
Dus  et  Goetestianus  vocatur.  LiberHin  Itaque  in  homi- 
nibus  esse  arbilrium,  et  Deum  esse  nasccutinm  condi- 
toreni,  utrique  dicimus ;  non  hinc  estis  Coelestiani  ct 
Pelagiani  :  liberum  autem  esse  quemquam  ad  agen- 
dum  bonum  sine  adjutorio  Dei ,  et  non  erui  pnrvulos 
a  polestate  tenebrarura,  et  sic  tran^rcrri  in  rcgnnm 
Dei  {Colots,  I,  13),  hoc  vos  dicitis ;  liinc  estis  Coele- 
stiani  et  Pelagiani.  Quid  obtetidis  ad  fallendum  coro- 
mnnis  dogmatis  tegmcn,  ut  operins  proprintn  crimen, 
unde  Yobis  inditum  est  nomcn ;  atque  ut  ncfario  to- 
Cibulo  terreas  imperitos,  dicis ,  c  Ne  igitur  vocentur 
liairetici,  fiunl  Manichxi  ?  i 

9.  Audi  crgo  breviier,  quid  in  Isfa  quxstione  yer- 
sctur.  Catholici  dicunt  humanam  natnram  a  creatore 
Deo  bono  condiLim  bonam,  sed  peccato  vitiatam  mc- 
dlco  Cliristo  indigere.  Manichxi  dicunt  bumanam 
naturam,  non  a  Dco  conditam  bonam  pcccatoque  vi- 
liatam,  sed  ab  xtcrnarnm  principe  tenebrarum  de 
commixtione  duarum  naturarum,  quae  semper  fue- 
nint,  una  bona  et  una  mala,  horainem  creatum.  Pe- 
lagiani  et  Coelesliani  dicunt  humanam  naturam  a  bono 
Deo  conditam  bonam,  sed  ita  essc  in  nascentibus 
panrnlis  sanam,  ut  Cbrisii  non  habeant  necessariam 
in  iila  state  medicinam.  Agnosce  igitur  in  tuo  do- 
gtoaienomen  tuum,  etCathoIicis  a  quibiisconrularis, 
desine  objiccre  et  dogma  et  nomcnalienum.  Nam  Vc- 
ritas  utrosquc  redarguit ;  et  Manichxos,  et  tos.  Mani- 
chails  eniin  dicit :  Non  legisth  quia  qui  ab  inilio  fecit 
kannnem,  ma»culum  et  fenunam  fecit  eo$  ?  et  dint,  Pro- 
pter  hoc  relinqttet  homo  patrem  et  matrem,  et  adhmrebit 
nxori  swb;  et  erunt  duo  in  carne  una  :  itaque  jam  non 
tnnt  duo,  ud  una  earo,  Quod  ergo  Deus  conjuwat^ 
homonon  separei  (Mdtth,  xix,  4-<)).Itaquippe  ostendit 
et  hominum  condiiorcm,  ct  conjugum  copulatorem 
Dcum,  adversus  ManichoDos,  qui  uinimqoe  horum  ne- 
gant.  Vobis  auiem  dicit :  Venit  Filius  hominit  quaS" 
rere  et  salvare  quod  perierat  (  Luc.  xix,  iO ).  Sed  vos, 
egregii  cliristiani,  rcspoudete  Cliristo  :  Si  quod  pcr- 
ierai  quxrere  et  snlvare  vcnisti,  ad  parvulos  non  ve- 
nibti;  isti  nec  perierant,  et  salvi  nati  sunt :  vade  ad 
majores ,  dc  verbis  tuis  tibi  prsescribimus  :  Non  est 
opuM  sanismedicuSf  sed  mate  habetUibus  {Matth,  ix,  42). 
Ita  fit  ut  Manichaeus  qui  homiiiicommixlam  dicit  esse 
naluram  malain,  vclit  inde  saltem  salvari  a  Christo 
animam  bonnm  :  tu  vcro  in  parvulis,  cum  salvi  sint 
corpore  ' ,  nibil  a  Christo  salvandiim  esse  conteridis. 
Ac  pcr  hoc  Manicha;us  qtiidcm  naturam  humnnam  dc- 
tcstabiliter  vilupcrat;  scd  tu  crudditer  laudas.  Qui- 
cuniqnceniin  tibi  credidcrint  landutori,  infantossuos 
non  ofTerreiit  Salvatori.  Tam  scelerala  '  seniicnli , 
quid  tibi  prodest  non  metuere  quod  tibi  fit  utsalubii- 
ter  mctuas,  et  te  hominem  facit  esse ' ,  noii  bcstiain, 

>  Abest,  corpore  ab  omnibus  propc  Mss.  Sod  est  io  libro 
tertio  operis  imperfecti  coutra  JuUauum,  cup.  137. 

*  beu\gmfknm  Ms.f  scelerate, 

s  Er.  et  l4)v.  cunj  posterioribus  cditionibus,  non  metuere, 
Quin  tibi  fity  ut  salubriter  metuas,  et  te  hominem  facis  esse. 
Melius  CygiranQeusis  codex ,  facit  esse  :  cum  quo  csettfri 
fere  omnes  maQuscripti  babent ,  non  metuere  qnod  tibi  fit, 
{'ttnas  viclelicet,  seu  legcs  coiura   Pohgianos  hrrr-ticos 


qux  circnmdatur  plnnis ,  ut  cogatur  In  retia  ?  Opus 
erat  at  vcrltatem  teneres,  cjusqtie  studio  non  time- 
rcs  :  nnnc  vero  ila  non  timcs,  ut  si  timercs,  cvadercs 
potius  rctia  maligni  * ,  quain  incurreres.  Matcr  Ca- 
iholica  te  ideo  terrct,  quia  et  tibi  ct  aliis  a  tc  limet  : 
ct  si  per  filios  siios  in  aliqna  poteslate  posilos  agil  ut 
limeas,  non  id  agit  crudelitalc,  sed  charitate.  Ta  au- 
tem  vir  fortissinius  limere  homines ,  ignavuin  putas. 
Deum  crgo  tinie,  et  noli  antiqna  fidci  caiholicic  fun* 
damenta  conari  tanta  obstlnatione  subvcrtere.  Qiian- 
quam  istc  tuus  aniinus  animosus,  utinam  salicm  in 
hac  cansa  honiines  timeret :  litinam,  inquam,  saltem 
paveret  ignavia  *»  quam  pcriret  audacia. 

CAPUT  IV.  —  iO.  Videamus  et  casiera  quae  con- 
ncctit.  Sed  quid  raciam?  utrum  singula  ejus  propo- 
nam ,  quibus  respondcam ;  an  eis  prxterinissis  qua 
catholica  fides  continet,  ea  sola  pertractem  atqoe 
confuiem,  in  quibns  a  tramite  veritatis  cxorbiUit,  et 
b.Tresim  Pelagianam,  lanquam  venenosa  virgulta, 
fraticibus  catholicis  conatur  insercre?  Hoc  quidem 
certe  brcvius  est  :  scd  prospiciendnm  arbitror,  ne 
quisquam  libro  meo  lecto,  et  non  lectis  omnibus  qiide 
ab  illo  dicta  sunl,  existimet  ea  me  proponere  noluisse* 
ex  quibus  ista  ejus  pendent,  et  ex  quibus  quasi  con- 
sequenier  vera  esse  monstrantur,  quie  falsa  redarguo. 
Non  itaque  pigeat  utraque  huic  opusculo  nostro  indita, 
et  ea  scilirct  qure  ille  dixit,  et  ea  quse  ipsc  respondeOy 
universa  attendere  et  considcrare  lcctorem. 

il.  Qu»  sequuntur  ergo,  fia  prxnotavit,  qui  tuae 
Dileetioni  chartulam  misit :  c  Contra  eos,  >  inquit, 
c  qul  nuptias  damnant ,  et  fructus  earum  diabolo  as- 
signant. »  Non  igit^r  contra  nos ,  qui  neque  nupiias 
damnamus,  quas  etiam  in  ordine  suo  debita  pracdica- 
tione  laudamus  :  nec  earom  fructus  diabolo  assigna- 
mus :  fnictus  qulppe  nuptiarum  homines  sunt,  qui 
ordinate  inde  generantur,  non  peccata  cum  quibus 
nascunlur  :  nec  ideo  sunt  homines  sub  diabulo,  qiiia 
homines  sunt,  ubi  sunl  fructus  nuptiarum ;  scd  quia 
peccatores  sunt,  ubi  est  propago  vitiorum.  Diabolus 
enim  culp»  auctor  est,  non  naturse. 

12.  Attendc  et  cxtcra,  qnibus  se  existimat  advcr* 
sus  nos  buic^prsemisso  tilulo  consonare.  c  Deus,  i 
inqiiit,  c  qui  Adam  ex  limo  fucrat  fabricatus,  Evaro 
construxit  e  costa  (Gen.  ii,  22),  ct  dixit :  Hac  vocabi- 
tur  Vita^  quoniam  mater  est  ownium  viventium.  i  Non 
quidem  ila  scriptum  cst :  sed  quid  ad  nos?  soletenini 
accidere  nt  mcinoria  nillat  in  verbis,  dum  tamenscn- 
tontia  tcncatur^  Nec  K\x  noincn,  ut  appellarctiir 
Vita,  Dcusiinposuil,sed  maritus.  Siccnim  legiiur  :£l 
vocavit  Adam  nomen  uxoris  suas  Vt/a,  quoniam  ipsa  maf 


jam  ab  llonorio  imperatorc  constitutas,  quaruni  lerrore 
percnlsos  Ronmnos  clcricos  nnn  erultuisse  prxvaricationis 
criniCQ  admiltere,  ut  iTonuntiarent  malain  uominum  csse 
naturam ,  calumniabatur  Julianus ,  ut  videhimus  inra , 
in  libro  secuudo  coiitra  duas  K|)istoias  Pelagiauonun ,  n.  5. 

^  Ara.  Er.  et  omnes  ^!ss.,  nudigna. 

*  Er.  et  posleriorcs  cditiones  addunt,  potius.  I^on  crat  in 
Mss.,  nec  ineleganter  omitUtur. 

'  Ediii,  hoc.  Plures  Mss.,  hvie. 

^  1.0V.  alia^qne  rJeinoefS  ediliones.  teneafur  in  Hbris. 
Vcsxe  additameiito  rarriaitl  velores  lii^ri.  \i«lr  lib.  4 
Oi^T,  liiiperf.,  raj..  i. 
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ttf  ul  omnium  vivcntiuni  {Gen.  iii,  20).  Sed  lioc  forias- 
»is  ita  intellexcnl,  ul  Dcus  per  Adam  iiomen  iliud 
Kvae  imi)0sui6se  crcd.itur,  innquam  pcr  prophcUim  ^. 
N:im  iu  lioc  quod  appcllala  est  Vit^i  matcr.iuc  \ivcn- 
tiuin.  mngniim  ef>i  Ecclcsius  sacramentuin,  unde  nuiic 
disserere  longum  cst,  ct  susccpio  operi  iion  neccssa- 
rium.  Nam  el  illud  quod  dicil  Apostulus,  Sacramcn' 
ium  hoc  mngnum  est^  ego  aulem  dico  in  Christo  et  in 
Ecclesia ;  ipse  Adam  dixit,  Propier  hoc  relinquet  homo 
matrem  et  patrem ,  et  adhcerebit  uxori  sua: ;  et  erunt 
duo  in  carne  una,  Quod  tamcn  Dominus  Jcsus  in  Evan- 
gelio  Deiim  dixisse  commemorat  (Ephes,  v,  31,  52; 
Gen.  II,  24,  et  Matth,  xis,  4,  5)  :  quia  Deus  ulique 
per  boniiiiem  dixit,  quod  liomo  proplictando  prjudi- 
xil.  Erj^o  qiise  sequuntur  iiitucre:  <  Prima,  i  ininit, 

<  appeilaiionc,  cui  operi  parata  esset»  osteiidit,  et 
dixit  :  Crescite  et  muUiplicamini ,  el  replete  terram  i 
{Gen,  I,  28).  Quis  enim  nosirum  ncgat  ;id  opus  pa- 
riendi  a  Domino  Deo  crcatore  omnium  bonorum  bono 
pnei>aratam  fubse  mulicrem  7  Adhuc  vide  qiiid  ad- 
juiigat  :*<  Deus  igitur,  i  iiiquil,<  maris  creator  etreini- 
nic  convciiienlia  generatioiiibus  nicmbra  rorniavit,  et 
gigni  corpora  de  corporibus  ordinavit;  quoruin  ta- 
ineu  efOcienlix  poieutia  opcrationis  intervenii^ 
omne  quod  est  ea  administrans  virtute  qua  condidit.i 
Etiain  boc  csse  calbolicum  conQtemuf.  £t  quod 
deinde  subjuiigil  :  <  Si  igitur,  i  inquit,  <  uonnisi 
pcr  sexum  fetus,  nonoisi  per  corpus  sexus,  nonni&i 
perDeum  corpus,  quis  ambigui  recunditatem  Deo 
Jurercpuiari?  i 

i3.  Post  bxc  quae  veracilcr  et  caibolice  dicta  sunt, 
bno  in  divinis  libris  veraciier  scripta ,  noii  aulem  ab 
i^ to  calbaJice  dicta  sunt ,  quia  noii  intcntione  catho- 
lici  pecioris  dicta  sunt ;  jam  proplcr  quod  ea  dixit , 
Pel.iginna  ct  Ccelcsli.iiia  bxrcsis  incipil  inlrodiici  •. 
Nani(|ue  atiende  qiiod  scqnilur  :  <  Tii  vero,  i  inquil, 

<  qui  dicis ,  Eosque  de  parcntibus  qualibiiscuinqiie 
nascaiilur,  iion  ncgamus  adbuc  csse  sub  diabolo,  iiisi 
renascanlur  in  Ciiristo :  oslcnde  crgo  niinc,  qiiid  suum 
diabolus  cogiioscat  iii  sexibus,  per  qiiod  fni<  tum  eo- 
rum,  ut  dicis,  jiirc  possideat.  Diversltnlein  scxiium  ? 
Sed  Iia»c  in  corporiLus  esi ,  qii;c  Deiis  fecit.  Comniix- 
tioncm?  Sed  iion  mhius  boncdictioiiis  quam  iiislitu- 
tionis  privilegio  vindicalur.  Vox  eniiii  Dei  csl  :  /?«- 
linqnet  homo  patrem  et  matrem,  ei  adhcercba  uxoii 
9u<b;  ct  erunt  duo  in  carne  uua,  Vox  Dei  esl  :  Cres- 
eite,  et  multiplicamini ,  et  replete  tcrram.  An  forie 
Ipsani  fccundiuteni  ?  Scd  ipsa  cst  iiistituii  cau^  cou- 
jugii.  > 

CAPUT  V.  —  44.  Vides  igilur  qucmadniodiim  nos 
iiiterrogcl,  quid  suum  diabolus  cognoscat  in  scxibus, 
|M;r  quod  siib  illo  siiit,  qui  dc  parcnlibus  quahliiis- 
cuimnic  n;iscuntiir,  nisi  renascaiilur  in  Christt» :  utrum 
diversitatem  sexuum  dicamus  ad  diabuiuin  pci  tincre , 

«  Ain.  Er.  el  plerique  Mss. ,  prophi  tiim. 
•  i-UJili,  potenlia  Dei  opemtwms  inien^nit.  Abesl.  r>ei. 
a  inauuscrip*'^  '"  - 


an  commixlioncm ,  an  ipsam  fccuiiditateni.  Respon- 
dcmiis  ita(|ue,  iiihil  borum :  quia  et  diversitas  sexiiuin 
pcrtinet  ad  vasa  gi^nenlitim ,  et  uiriusque  commi\tio 
ad  seininalioni^m  pcrtiiiel  lilioniin ,  et  ipnsi  fecunditas 
ad  bcncdiclionem  pertinet  nuptiarum.  Hxc  autcni  oro- 
nia  ex  Dco  :  sed  iste  in  bis  omnibus  iioluit  noniiiiaro 
concupisccnliam  caniis,  qux  non  cst  a  Paire,  sed  ei 
mundo  csi  (I  Joan.  ii ,  16) ;  ciijiis  niundi  priiiccps  di- 
cliis  cst  diabolus  :  qui  eam  in  Domino  iion  invenit , 
qiii^i  Domiiius  *  homo  non  per  ipsain  ad  homines  ve- 
iiit :  unde  dicil  etlain  ipse ,  Ecce  venii  princeps  kujus 
mundi ,  et  in  me  nihil  invenii '  {Joan.  iiv ,  30;  :  nibil 
utique  peccati,  nec  qiiod  a  nascente  trahiiur,  nec  qiiod 
a  vivente  additur.  Hanc  istc  noluit  iioniinare  iii  his  | 
omnibus ,  quoc  coinmemoravit ,  naturalibus  bonis ,  do 
qua  etiam  nuptix  confundmiiur,  qux'  dc  bis  bonis  om- 
nibus  gloriantur.  Nam  quare  illud  opus  conjiigatoruro 
subtrabilur  et  absconditur  eliam  oculis  niiorum ,  nisi 
quia  non  possunt  esse  in  laudanda  coromixlione,  siue 
pudenda  libidine  ?  De  hac  erubuerunt  etiam  qui  priml 
pudenda  tcxerunt  {Cen.  iii ,  7) ,  qiix*  prius  pudeiida 
non  fucrunt ,  sed  lanquam  Dei  opera  prapdicanda  at« 
que  gtorianda '.  Tunc  ergo  lexerunt ,  quando  cnibue- 
runt :  tunc  aulem  erubuerunl ,  quaiido  (>ost  inobe- 
dieiitiam  suam  inobedientia  roembra  sensenmt.  De 
hac  erubuit  etiam  iste  laudator  :  commemoravil 
enim  sexuum  diversiialem ,  commenioravit  eora- 
nilxtionem ,  commemoravit  fecunditatein ;  illam  vero 
comroemorare  verecundatus  esi.  Nec  mirum  si  po- 
det  laudautes,  quod  videmus  ipsos  pudere  geno^ 
rantes. 

i5.  Sed  adjungit,  et  dicit :  <  Per  quid  igitiir  sub 
diabolo  suiit,  quos  Deus  fccit?  i  Sibique  vcluli  ex  no- 
8tra  voce  rcspondet :  <  Per  peccatum,  i  inqiiii,  c  non 
pcr  naturam.  i  Deinde  nosira:  responsioiii  su:iiii  re- 
fcreiis  :  <  Sed  utnon  potest,  i  inqiiit,  <  sine  scxibus 
esse  fetus,  ila  ncc  sine  voluiit.Uc  delicium.  i  lia  vcro, 
ila  est.  Sic  enim  pcr  unum  hominem  pcccatum  intravit 
in  mundum,  et  per  peccalum  mors ;  e(  ita  in  omncs  ho- 
mines  pertransiit ,  in  quo  omnes  peccavcrunt  {Uom.  v  , 
42).  Pcr  unius  iilius  voluntniem  innlam  omnes  in  co 
peccivcrunt,  qiiando  oinnes  ille  iinus  fueruni,  de  quo 
proplcrca  siiiguli  peccatuni  originale  traxeriiiil.  <  Di- 
cis  enim,  i  iiiquil,  <  ideo  illos  esse  sub  di:ilK)Io,  qnia 
dc  scxiis  uirius<]iic  coininixlione  nascuntur*  »  Dico 
platie ,  propliT  delielum  eos  esse  sub  diabolo  :  idco  ' 
aulem  cxpcrtcs  iion  cssc  dclicii,  quia  de  iila  coiiiniix- 
tionc  suiil  nati,  qiix  sino  pudoiida  libidine  iion  polosl 
cllani quod  boncstum  esi  opcr.iii.  Dixit  hoc etiaiii  l)ca- 
ti*)Sima;  ineinori;c  Anibrosius  Ecclcsi:c  Mcdioiancnsis 
cpiscopus,  cum  Christi  carnalem  nativitatcm  idoodt- 
ceret  expcrtem  esse  delicli,  quia  coiicepliis  ejus  iilri- 
usipic  sexus  coniniixtionis  est  cxpers ;  nulluin  aiiicni 
hiininnm  cssc  sine  delicto ,  qui  de  illa  comniixiioiie 
ronceplus  sil.  Naiii  cjus  verba  isia  suiit :  <  Idco,  i  in- 
qiiii ,  <  et  quasi  bomo  pcr  universa  tenlalus  est ,  et 


rfeeli, 


•ipiis,  necnon  a  UIm o  unario  Oj»cris  Imperf 
cap.  5.  Penilel  sententia  tota  ab  illis  veiiiis ,  nciu  iqitnr. 

>  Noijuulli  Mss.,  reiagianam  et  (cclesti  :n:m  harcwn  in- 
cii^u  ijtt,  Oiiucae» 


'  viitiquissinius  Benign.  Ms.,  Deui. 
•  soli  lere  ediii,  im^eniet. 


•*  liures,  sed  reccii!i(res  iiss.,  laudimda  alque  pra:d> 
£a,uia,  misbo,  ntque  gloriauda. 


M  LIBKR 

\h  •imililudine  lioroinuin  cnncln  stistir.itit :  sed  qnssi 
dcspiritn  nalns,  abstiniiit  a  pcccalo  (Hebr,  iv,  i5). 
Oinnis  eniin  lioino  mendax  {PsaL  cxv,  2),  ot  nemo 
sino  poccalo ,  nisi  uiius  Deus.  Scrvatum  cst  i^'Itur ,  i 
inquit,  c  ul  ex  viro  cl  mulicro ,  id  est ,  pcr  ill^im  cnr- 
|>^)rum  commixtinncm  nemo  viclfatiir  expcrs  csse  de- 
licti.  Qui  autem  expers  est  delicti,  cxpers  e^t  etiam 
liiijiismodi  concepiioiiis  (a).  i  Numqnid  clinm  isium  , 
0  Pclagi.-^ni  ct  Coelcsliani,  audebitis  dicereM:)nicli:eum7 
qiiod  euni  dicebat  essc  Joviniaiius  h:rrcticus ,  C(mtra 

.  cujus  impictatcin  vir  iile  sanctus  etiam  post  partum 
permanentein  virginitalem  sanctas  Mariac  dcfendcbat. 
Si  ergo  iiluin  Manicfi.-eum  diccre  non  audclis ;  iios  cum 
in  cadem  caiisa,  eadem  sententia  Gdem  cntholicam  dc- 
fendamus,  cur  dicilis  Manichncos?  Aut  si  ct  illuin  fl- 
delissimiim  virum  hoc  secundum  Manichacos  sapuisse 
Jactalis,  jactate,  jacUite,  ut  monsuram  Joviniani  pcr- 
fectios '  impleatis :  nos  cum  illo  homine  Dei  paticnler 
vestra  maledicta  et  convicia  sustinemus.  Et  lamen  hx*- 
resfarches  vcstcr  Pclagius  fidein  ct  purissimiiin  in  Scri- 
ptaris  sensum  sic  laudat  Ambrosii ,  ut  dicnt ,  ne  ini- 

.  micum  quidem  ausum  esse  reprchcndere.  Quo  crgo 
progressi  fueriiis  attenditt* ,  et  vos  ab  ausibus  Jovi- 
niani  tandem  aliquando  cohiI)ele.  Quamvis  ille  nimis 
laudando  nuptias,  sanct:p  illas  virgtnilati  adrcquavit ; 
et  timen  nuptiarum  friiclibus  ab  iitcro  ctiam  recenti- 
bos  Cliristum  salvatorem  et  de  potestate  dial)oli  re- 
demplorcm  necessarium  non  negavit  :  quod  vos  ne- 
gatls;  et  quia  vobis  pro  eorum  salute,  qui  nondum  pro 
se  loqui  |>ossunt ,  el  pro  fldci  cniholicas  fundamentis 
r«*8isiimus ,  Mnnichxos  nos  esse  jactatis.  Sed  jam  s»* 
qiienlia  videamus. 

CAPUT  VI.  —  16.  Rursus  qulppe  inlerrogans  di- 
rit !  €  Quem  igilur  parvulorum  confitcris  auciorem  ? 
Deum  verum  ? » Respoiidco  *,  *  Dcum  verum.  i  DcindA 
sulijungit :  c  Sed  malum  iltc  non  fecit.  i  Ac  rursus* 
iiilcrrognt ,  i  uirum  diabolum  pnrvuloriim  confitea- 
mur  auctorcm.  i  Riirsusqiic  respondot ,  i  Sed  natu- 
ram  hoininis  ipsc  non  coiididil.  i  Dciucle  qiiasi  con- 
chidit  aique  infcrt :  c  Si  mala  commixtio ,  deformis 
cl  condilio  corporum ,  ei  idco  corpora  qiioque  malo 
a  lc  dopulnnliir  aiiclori.  i  Cni  rcspondco  :  Malo  au- 
clori  iion  dcpuio  corporn,  sod  delicin,  quorum  causa 
f.iciiim  est  ul  cnm  in  corporibus,  hoc  csi.  in  Oei  ope- 

•  ribus,  tntnm  pl.icorot,  accidcrci  tmuon  nia^^ciilo  ct  fc- 
miii»  qiio»I  pudorel;  ut  non  esset  commixiio  qiialis 
e*^se  potiiit  in  corpore  vil:n  iHiiis.  sod  qualein  vide- 
miis  eriilMScenles  in  corporc  mortis  liiijus.  t  Deiis 
vero,  I  inquil.  i  divisit  in  scxn,  quod  iii  oporatioiie 
conjiiiigercl.  Ab  ipso  igilur  coinmixlio  corp«>ruin ,  a 
quo  est  origo  corporum.  i  Jnm  supra  rcspondimus , 
h:cr  ex  l)oo  osse;  sed  non  doliclnm.  non  memhrorum 
inobedicnlinm  per  carnis  conoupi»5Cenii:im  ,  qnse  non 
csi  n  Pnlre.  Doiiulc  dicit :  i  Tot  orgo  rerum  bo:inrnm, 
id  est,  corporum,  scxuum,  conjunclionum  mnlos  fni- 
ctiis  cs^c  non  possc,  nec  honrmes  ob  hoc  a  Dco  ficri, 

•  Ahqnot  M8S.  oniiuiinl,  perfectim  :  cujus  loco  Bcnignia- 
nus  ^Tij  lum  e  rcgioue  liabot,  (iefcclm, 
»  • )  ii«i  u  V.  !:e  pondel. 
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nt  a  dlnbolo,  ticnt  dlcli,  i  liiqull.  i  legillmo  Jore  tfe- 
noaiiiur.  i  J;im  dictom  esi,  non  eos  Ideo  teneii, 
quia  hcunines  sunt ,  quod  nnturae  nomen  est ,  cn- 
jiis  auotor  diabohis  non  cst;  sed  quia  peccatorw 
sunt,  qiiod  culpx  nomen  cst»  cujus  diabolus  air- 
ctor  est. 

CAPUT  VII.  —  i7.  Sed  inlcr  tot  nomina  bnnftnmi 
rcriim,  id  est,  corporum.  sexuum,  conjuiictionunr, 
libidincm  vcl  conciipiscentiam  carnis  iste  noii  noml* 
nnt.  Tacet,  quia  pudct :  et  mira  (si  dioi  polesi)  pud«* 
ris  impudenlia ,  quod  nominare  pudet,  laudare  noo 
pudet.  Denique  vide ,  quemadmodum  mngis  eam  eir- 
cumloqiicndo  maluerit  significare,  qiiam  dicere. « ¥(m^ 
qunm  aulem  vir,  i  inquit,  «  naiurall  appetitu  cogno- 
vil  iixoreiii.  »  Eoce  ileruin  diccre  noluii,  Carnis  con- 
cupisccniia  cognovtt  iixoriMn  ;  sed ,  «  nntiirnli ,  i  ii»*^ 
qiiit,  f  appeliiu  :  i  obi  adhiic  possumiis  intelligert 
ipsam  volunlatem  justain  et  honestam ,  qua  voluit  0- 
lios  procrearc ;  non  illam  libidinem ,  de  qua  isie  slt 
crubescii,  ui  ambigue  *  nobis  loqui  malit,  qiiam  per- 
spiciie  quod  sentit  exprimere.  Quid  est  «  naturali  ap« 
peiitu?  I  Annon  et  velle  esse  salvum ,  et  velle  Ipsot 
stisciperie,  nuirire,  erudire.filios,  naturalis  cst  appe- 
titiis,  idemque  rationis  est ,  non  libidinis?  Sed  quii 
hujus  iiovimus  intentionem ,  idco  non  eum  pulamiis 
liis  verbis ,  nisi  libidinem  roembroram  genit.'»Hum  si* 
gnificare  voluisse.  Nonne  libi  videntur  h.'ec  verba  foliti 
fssc  ficulnea  * .  suh  qiiibut  iatet,  quid  aliad ,  qnam  i4 
quod  pudet?  Iia  quippe  istc  sibi  circumloeutionis  hii» 
Jus  obstaciiln ,  sicut  illi  succinctoria  consuemnt.  Gon» 
toxat  cl  dicat ' : «  Postquam  aniem  vir  natnrali  appe^ 
titu  cognovit  uxorem ,  dicit  Scriptara  divins  :  Conre* 
pU  Eva ,  et  peperit  fHium ,  H  voeanit  fwmen  ^n»  Caln^ 
Sod  qiiid,  i  inquit,  «  dicit  Adam,  audiamus  :  Aequi» 
sivi  homitiem  perDeum  (Gen.  iv,  \).  Uiidc  constit  oput 
Dei  esso,qiiem  per  Dcum  acquisitum  Scriplura^ivifMi 
tcstnlnr.  i  Qiiis  hinc  diihitet? qtiis  hoc  negci,maxim« 
cntholicus  chrisiianus?  Opiis  Dei  est  homo  :  scd  car- 
nis  conctipiscenlia ,  sine  qua ,  si  pcccaliim  non  prae- 
cessisset ,   IrnnquillnB  voluntili   ohedientibtis  sicuti 
cactora   mcmhra   genilalibus ,    seminarctur  homo , 
non  cst  a  Patre,  sed  ex  mundo  est  (l  Joan,  n, 
16). 

18.  Veriim  nunc^  obsecro  te,  paiilo  attentiiis  in- 
tiiere ,  qiiod  iiomen  *  invenerit ,  quo  rursus  opcrirei 
qnod  erul^escit  aperire.  «  Genucrat  enim  eum,  i  in- 
qiiit ,  «  Adam  poientia  membrorum ,  non  diversitste 
mcrilorum.  i  Quid  dixcrit,  «  divcrsitatc  meritorum,  • 
f:)leor  non  inlclligo  ;  scd  ,  «  poicniia  mcmbrorum,  • 
crcdo,  illiid  voluii  dicerc ,  qtiod  pttdet  evideiiler  di- 
ccre.  Maliiit  cuim  diccrc ,  «  memiirorum  potentia ,  > 
qtinin  ,  cnrnis  concupisocntia.  Plane,  ctiamsi  nnn  C(»- 
gitnvii ,  si^nificavit  aliquid  ,  quo<i  ad  rem  |)ertiiiei« 
vidcntwr.  Qiiid  cniin  potcntius  membris  hominis« 
qiinndo  non  scrviuiit  volunlati  liomiiiis  ?  Qiia!  Inmen 
etsi  rrcncnlur  tcmperantia  vel  contincntia  ,  ustis  eo- 

J  in  Mss.,  pro,  (mbifine^  If  glliir,  ainbigm 
'  Am.  r.r.  nt  |  liires  M««.,  ficvbicw. 
» lov.,  cmuexitet  dint^ 
*lJO\.,tianiennQvum. 
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aliquantum,  moiua  (ameo  eorum  noii  e»t  In  Ik»- 
uiiuis  potestaie.  Genuit  ergo  Adam  (ilios  hac,  ut  isle 
dicil»  f  membroniin  i  suorum  c  poteiilia,  t  de  qiia 
prtusquam  illos  gigneret,  erubuit  post  peccaluni.  Si 
auiem  non  peccasset ,  non  cos  geiiuisset  membrorum 
poientia,  sed  membronim  obedientia.  Ipse  quippe 
csset  polens ,  ut  eis  subjcctis  Toluntate  imperaret , 
si  poteniiuri  et  ipse  subjectus  eadem  voluntate  scr* 
viret. 

CAPUT  VIU.  —  i9.  f  Post  aliquanta  itenim  ilicit 
Scripiura  divina ,  i  iiiquit :  c  Cognovil  Adam  Evam 
MS&rem  Muiifi,  eteoneepit^  et  ptfteril  /i/t«m,  el  toca* 
tit  nomen  eju$  Seth ,  diceM  :  Suscitavit  nulu  Dominug 
smen  aUud  pro  Abel^  quem  occidit  Cain  ^  (Gen.  iv, 
^).  Deimie  addit,  et  dicit :  c  Ad  docuinenlum  iii« 
slituli  coilus,  ipsum  semen  divinitasdiciturexcilasse.» 
Non  intcliexit  homo  iste  quod  scriplum  est :  putavit 
eiiim  ad  hoc  esse  dictum ,  Suuitamt  mihi  Dominug 
aenun  aliud  pro  Abel^  ut  crederetiir  Deus  illi  cxciiasse 
libidiiiem  coeuiidi ,  cujus  motu  exciUretur  semen, 
utgremio  femiiiae  poeset  inruiidi.  Nescit  noii  esse 
dictum  S  Excitavit  mihi  eemen ;  iiisi,  Oedit  mibi  Glium. 
Deniqne  lioc  Adam  non  dixit  post  coitum  suum »  quo 
temen  emisit,  sed  post  coujugis  partum »  quo  lilium 
Deo  donanie  susoepit.  Nam  quaegraiulatio  est,  iilsi 
lorte  libidinosorum  et  suum  vas  in  morbo  concupi- 
icentiae, quod  vctat  Apostolus»  possidenlium  (\Theu. 
IV»  5),  sl  semen  extrema  coeundi  voluptale  fundatur  \ 
nec  sequatur  conceptus  aut  partus «  ubi  niiptianm 
verus  egt  frucius? 

20.  Neque  hoc  ideo  diierini ,  quod  alius  putandus 
tit  prster  suinmum  et  vcrum  Deum,  vel  bumani  se* 
niiiiis ,  vel  ipsius  bomiiiis  creator  ex  semine ' :  sed 
hoc  iranquilla  de  bomine  obedieniia  meinbrorum  ad 
Butum  voluntatis  cxisset ,  si  peccatum  noii  prxcet- 
sisset.  Neqiie  nunc  agitur  de  natura  seminis  ^ »  sed 
de  vitio.  llia  quippe  habet  auctorcm  Deum ;  ex  isto 
autem  Irabitur  originale  peccnium.  Nam  si  semea 
ipsum  nullum  liabct  vilium,  quid  est  quod  scriptum 
£st  in  libro  Sapientia;  :  Non  ignorans  quoniam  ne^ 
quam  est  natio  illorum ,  et  naturalie  malirta  iptorum^ 
§t  quoniam  non  poterat  mulari  cogitatio  illorum  in  peT' 
petuum ;  semen  enim  '  erat  maledictum  ab  initio  (Sap, 
xn,  iO,  it)?  Nempe  de  quibiiscumque  dicat  ista,  de 
hominlbus  dicit.  Quomodo  cst  ergo  cujuslibet  bomi- 
nis  maiitia  naturalis  et  semen  nialedictum  ab  inilio, 
nisi  ad  iUud  respiciatur,  quod  per  unum  hominem  pee- 
catum  intravit  in  mundum ,  et  per  peccatum  mors ;  st 
jto  jft  omnes  honuHcs  pertransiit,  in  quo  omnes  pecoH 
veruni  (Rom.  v  ,  i2)  ?  Cujus  *  autem  hominis  mala 
cogitatio  non  potest  in  perpeluum  mutari ,  nisi  quia 
per  se  ipsani  non  potest,  sed  si  gralia  divina  sub- 


*  Hic  in  editisaddiuir ,  ob  atiud. 

*  Ain.,  st  senien  cxtra  coeundi  voUtptntem  {mtHalur,  Er., 
sisemen  extra  coeundi  voluntatempmdatHr. 

•  Am.  Er.  etplurcs  Mss.Jiomims  creator  existere. 

^  Lov.,  de  netura  seminis  humani,  Am.  Er.  et  pliircs 
Mis.,  de  natura  htmnnvi. 

•  Fxliii,  sctihn  emtn  illornmy  Abost,  Uhrum  a  mauu.vii- 
I>ti8  et  a  sacris  Bihliis. 

^  lof,  ct  posleriorcs  tigilum  cditi.  cur» 


veiiiat;  qua  non  subvciiienie  quiJ  sniit  liomines,  aW 
quod  ait  apostolus  Pc  nis,  Vclut  muta  animalia  pro^ 
creala  naturaliter  in  cnplnilotem  et  inleritum  *  (II  Peir, 
II,  ii)?  Unde  uiio  1o(o  Pauius  apostoliis  uinimiiue 
conuneuioraiis ,  el  iniii  Dti  cum  qua  nascimur,  et 
gratiani  qua  libcrnmur  :  Et  nosomnes,  iiKpiit,  ati» 
quando  conversttti  sumu§  in  dcsideriis  carnis  nostra^^ 
facientes  voluntaiem  camis  et  affectionum;  et  eramus 
natura  filii  ira: ,  sicut  ct  eceteri,  Deus  autem  qui  dives 
est  in  misericordia ,  propter  muham  dilectionem  qrtfs 
dilexit  nos ,  et  cum  essemus  mortui  peccatis ,  couvtvi* 
ficavit  nos  Christo  ^  cujus  gratia  sumus  salvi  faeti 
(Ephes.  u,  3).  Quid  est  ergo  malitia  naiuralis  h<^ 
niinis  ,  et  semen  maledictum  ab  initio ,  et  pro€re.iti 
natiiralitor  in  captivitatem  et  interitum,  et  natura 
filii  irx  ?  Numquid  in  Adam  natura  ista  sic  condiu 
est?  Absit  :  sed  quia  in  illo  viiiaia,  sic  per  oronet 
jam  naturaliter  cucurrit  etcurrit,  ut  ab  hnc  perditione 
non  liberet ,  nisi  gratia  Dei  per  Jesum  Cbristuiu  Do« 
miiium  noslrum. 

CAPUT  IX.  —  2i.  Quid  est  crgo  quod  iste  adjiin- 
git  et  dicit  dc  Noe  et  filiis  ejus ,  quod  c  siniiliter  be- 
nedicti  sint  ut  Adam  et  Eva ,  dicente  Deo ,  Creseiie^ 
et  multipticamini ;  et  reptete  terram,  et  dominandid  ejue 
(Cen.  IX,  i,  2)?  I  Quibus  Dei  verbis  addit  sua ,  di- 
cens  :  <  Yoluptas  ergo  ista ,  quam  tu  diabolicam  vis 
videri,  jam  in  supradiclis  conjugi!)Us  buliebalur, 
quac  ut  institulionc  bona ,  ita  etiam  benediclioiie  pcr- 
niansit.  Non  eiiim  dubitatur ,  de  h.ic  ad  Noc  et  ad 
filios  ejns  corporum  commixtioiie  dicium  ,  cujus  jam 
usus  inoleverat :  Cresdte,  et  multiplicamini^  et  repleta 
terram^  i  Non  opus  cst  cadem  multis  verbis  repetere. 
De  vitio  bic  agitur  ,  qno  est  depravata  natura  bona, 
eojus  vitii  auctor  est  diabolus  ;  non  de  natune  ipslus 
honitate»  ciijiis  auclor  cst  Deus  :  qui  neque  ab  ipst 
viiiata  depravataque  natura  suam  abstinuit  bonitaiem, 
ut  aiiferret  ab  homine  *  fecuuditatem ,  vivacitatero, 
sanitaiero  ,  ipsamque  subslantiam  animi  et  corpurif, 
sensus  atque  rationem ,  alimenta,  Duirimenta,  incre* 
menta  ;  qui  etiam  facit  oriri  solcm  suum  super  bonot 
et  malos ,  et  pluit  super  ju^tos  et  injustos  (Matth,  y, 
45) ,  ct  quidquid  botii  est  naturx  humanne  a  Deo 
bono,  etiam  in  illis  hominibus  *  qui  nun  liberabun- 
tiir  a  malo. 

22.  Yoluptatcm  tamen  iste  et  hicdixit,  quia  po- 
test  voluptas  ct  bonesta  esse  ;  non  dixit  carnis  con* 
cupiscenliam  ,  vel  libidincm ,  qux  pudeiida  est  :  sed 
in  coiisequentibus  apcruit  vcrecundiam  suam ,  nec 
dissimulare  poiuil  abeo,  quod  violeuler  ipsa  imlura 
prescripsit.  <  £t  illud,  i  iiiquit,  c  Propter  hoc  relin- 
quet  homo  patrem  et  matretn ,  et  adhcerebit  uxori  sum; 
et  erunt  duo  in  cameuna  i  (Gen.  n,  24).  Et  post  hasc 
Dei  vcrba  ,  sua  ipse  subjungens  :  <  Ut  exprimcret,  • 
inquit,  c  fidem  operum ,  propheta  prope  periculnm 
pudoris  accessit.  i  0  aperta   prorsus  ei  vi  veril;itia 

*  iiic  et  paulo  ialra  lov.  et  aliipioi  Skis..,  ni  captivitate  ei 

iii  iute:itu. 

*  Kdiii  ft  |>l(Ti(|iio  M>ii.,  Ininiinnm.  lifiiigiiijiiiii&  Cfid. » 
ho}ni)i('. 

*  l:A;ili,  |o.Nt,  Iwui.tb  !s^  :uiiiu;il,  i\\t. 
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«xtorta  conressiol  Propheta  ergo,  ul  exprimeret  ndftm 
operum,  propc  periculum  pudoris  accessit,  quia  dixii, 
Srunt  duo  in  carne  una ,  ubi  commixtioncm  maris 
el  femiD»  inteiligi  voiuit.  Dicnlur  causa  ,  cur  in  ex- 
prtmcndis  operibus  Dei ,  proplieia  prope  periculum 
pudoris  accesaerit.  Itaiie  vero  buniana  opcra  pu- 
denda  Ossc  non  dcbent ,  sed  piaiie  glurianda ,  et  di- 
Tiua  pucieiida  sunt  ?  Iiane  vero  in  eioquendis  et  ex- 
primendis  operibiis  Dei ,  imn  honoralur  prophetae 
vcl  amorvel  laiM)r,  scd  pcriclitaiur  piidor  ?  Qiiid  cnim 
poiuit  Deus  Tacere ,  qiiod  ejus  prn^dicntorem  pudeat 
dicere?  El,  quod  est  gravius,  pudcat  bomincm  ali- 
cujus  operis ,  quod  non  hoino ,  scd  Deus  fecit  in  ho- 
'  mine  :  eum  onmes  opificcs  qiiaiito  *  possunt  labore 
et  iDduslria  id  aganl,  ne  de  suis  operibus  erubescant? 
Sed  profecto  iilud  nos  '  pudct ,  quod  pudnit  primos 
ilios  hominiiS ,  quando  pudeiida  texenint.  Illa  est 
pcHia  pcccali ,  illa  plaga  vesligiumque  peccati ;  iila 
iiiecelMra  fomesque  peccali ,  iila  lex  in  membris  re- 
pognant  legi  menti^  illa  ex  nobis  ipsis  adversiis  nos 
ipsiis  inobedientia ,  jusiissimo  reciprocatii  inol)cdten- 
tibus  reddita.  Uujus  nos  pudet,  et  merito  pudet.  Nam 
si  boc  iion  esset,  qiiid  nobis  esset  ingratius,  qiiid  irre- 
ligioaius,  si  in  membris  nosiris,  non  de  viiio  vel  de 
pc^  Bostra,  sed  de  Dei  confuiideremur  operibus  ? 

CAPUT  X.  —  93.  Dicit  etiam  iste  multa  frustra 
de  Abrjhani  et  Sara^  quomodo  ex  reproinissioiie  ac- 
ccperint  fllium ;  et  landcm  coiicupiscentiain  nominat : 
noa  tamcn  addit  carnis ,  quia  ipsa  pudenda  est.  In 
concupiscenti»  aulem  uomine  aliquando  gioriandum 
cst :  quia  est  et  coiicupiscentia  spiritus  adversus  car- 
liem  (Galat.  v ,  17) ,  esi  ct  concupisceniia  sapieniis 
{Sap,  VI ,  21).  Ait  ergo  :  f  Certe  hanc  concupiscen- 
liani  sine  qua  niilla  lecuiiditas  est ,  malain  *  natuRiii- 
ler  dcrinisti  :  iinde  ergo  p4»r  donum  coeleste  in  seni- 
bus  excitatiir?  Asiriie  jum  lioc,  si  potcs ,  adopus 
diaiioli  perliiiere ,  quod  Dcum  vides  conferre  pro  mu- 
nere.  >  lia  lioc  dicil,  quasi  concupiscentia  carnis  ilits 
aute  dofucrit,  et  hanc  eis  donavcrit  Dcus  :  qiiae  pro- 
cul  diibio  iuerat  iii  corporc  moriis  hiijus ;  sed  fccun- 
diias  defuit ,  ciijus  auclor  est  Dcus  ,  et  ipsa  doiiata 
est  quaiido  voluit  Dcus.  Ahsit  autom  ut  dicaiiius, 
quod  iios  putavit  cssc  dicuiros,  Isaacsine  concubitus 
calore  geiieralum. 

CAPUT  XI.  —  !U.  Sed  ipse  jam  dicat,  quare  inler- 
iret  anima  cjus  de  genere  suo ,  sl  circumcisus  die 
iion  esset  octavo  :  quid  ipse  peccasset,  quid  oCrcndis- 
f  et  Dcum  ,  ut  de  aliena  in  se  negligcntia  tam  severa 
aententia  piinirciur ,  si  nuilum  esset  originale  pqcc,^ , 
tnin?  De  circumcidendis  enim  Deus  sic  mandslv, 
infanlibiiS  :  Mascutm  qur  non  elrcumcidetur  carnemy 
prmputii  moctavo  tUCy  diiperiet  anima  eju$  de  genere 
mo^  fma  tetUmentum  meum  dUsipamt  {Gen.  xvii,  14). 
Dicat  iste,  sl  poiest ,  quomodo  puer  ille  teslamentum 
l>ci  dissipavit ,  octo  dierimi,  qiianium  ad  ipsiim  pro- 
tirle  aliinet ,  innoccns  infans  :  ct  tamcii  nulU)  luodo 

'  PoUoTPS  uss.,  iTuor/imi. 

*  ^onnulU  »iss.,  nunc, 

<  l/)v.,  ma/um. 

^  Er.  Lugd.  veD.  el  IjOv.,  carne.'   U, 


Deus  vel  sanctn  Siripturj  id  mendaciter  diccreLTune 
crgo  dissipavit  lesiamcntum  Dei ,  noii  hoc  de  Impc- 
rala  circiimcisione ,  srd  ilud  de  ligni  proliibttione, 
qiiando  per  unum  hommem  peccatum  iniravit  in  mifn- 
dum  ,  et  per  peccatum  mors ;  el  ita  in  omnet  homine$ 
pertransiit ,  in  quo  omnes  peccaverunt.  Et  hoc  in  illo 
significabator  cxpiari  circumcisioiic  octavi  dici,  hoe 
est,  sacramenio  Mediatoris  in  carne  vcnluri  :  qiiia 
per  eanidem  fidem  vcnturi  in  carne  Chrisli ,  ct  niort* 
turi  pro  nobis  ,  ci  lcilio  die,  qiii  posl  scpliinuni  snb- 
bnli  fueral  fiilurus  ociavus«  rcsiirrecturi ,  ctiam  jiisli 
salvabantur  antiqui.  Tradiius  cst  cnlin  proptcr  de- 
licta  nostra,   ct  resurrexit  propter  justiflcaiionem 
nostram.   Ex  quo  enim  institula  e^t  circumcisio  in 
populo  Dei ,  quod  erat  inuc  signncnlum  jiislitinB  fidol 
(/iom.  iv,25,  II),  ila  *  ad  signiiicationein  purgatio* 
nis  valebat  et  in  parvulis  originalis  veterisqiie  pec- 
cati,  sicut  et  Bnptisinus  ex  illo  valcre  ccrpit  »d  inno- 
valionem  hominis,  ex  quo  est  institutns.  (a)  Noii  qiiod 
ante  circumcislonem  justitia  fldei  nulta  erat ;  naai 
cuni  adhuc  csset  in  pnrputio ,  ex  flde  jiistificatiis  esl 
ipse  Abnham ,  pater  gcnlium  quae  fidcm  ipsius  flio- 
rant  sectniurae  :  sed  superioribus  lemporibus  omnl 
modolatuitsacramentum  justiflcationis  exfide.  Eadcm 
tamen  fliles  Mediatorissalvos  justos  faciebat  aiitiqiios, 
pusillos  cum  maguis ;  non  veius  Testamontum  quod 
In  serviiutem  generat  {Gaiat,  iv ,  34) ,  non  lcx  qiia» 
noii  sie  cst  data ,  quae  posset  vivilicare  {Id,  iu ,  21), 
sed  graiia  Dei  per  iesum  Christum  Domhium  !!•-' 
strum  (Rom,  tii  ,  25).  Quia  sicut  credifiius  nos  Chrfr* 
siom  iii  carn0  venisse ,  sie  illi  veiituriim  :  sicut  iioa 
mortunm,   ita  illi  moriinrum  :  siciit  nos  rcsiirra* 
xisse ,  ila  iiii  resurrecturum  :  et  nos  vcro  et  illi,  ai 
jiidiciiiin  mortuorum  vivorumqiie  veiituruin.  Non  crgo 
iste  hiimanam  iiiaie  defendctido  inipediat  a  saiula 
naturam  :  quia  omnes  sub  pcccato  nasc^imur ,  et  per 
unum  solum,  qui  sine  pecciito  natus  est,  lihcnimur. 
CAPUT  XII.—  25.  f  bla , »  inquir,    c  corporum, 
coniniiiitio,  cuin  calore,  cum  volupiate,  cuin  scniina, 
a  Dco  facia,  et  pro  suo  modo  huidabilis  atiprolmtur, 
qu.T.  aliquando  etiam  amplum  eniciiur  munus  pionim.» 
Dixit,  <  cum  calore;»  dixit,  f  cum  voluptate;  • 
dixit,  c  cuni  scmiiie  :  >  non  tameo  dicere  ausus  eslt 
Cum  libiduie ;  quare.  nisi  quia  nominare  erubescil» 
quam  laudare  non  enibcscit  '?Muniis  aulem  pioruM 
proptfgaiio  est  fecunda  filiorum,  non  commotio  p»* 
denda  membrorum  :  quam  non  Iiaberet  in  geucrandis 
filiis  latura  sana,  biidc  autcm  habel  caro  natura  vir 
^  Ibta.  Acperiioc  cl  qui  indc  aaseitur  iiidigct  reria- 
sci,  ui  situiembrum  Christi;  et  4»  quo  nasciuir,  al 
jam  renatusest,  iDdiget  liberari  ab  ca  giix  incorporA 
mortis  hujus  est  iege  peccati.  Quse  cum  ita  suil, 
quoinodo  adjiingit  et  dicit,  c  Coiifitearis  ergo  neecsae 
est,  origtDaie  qiiod  finxeras,  iiiteriisse  |)cccatum?  > 
Non  ego  fiuxi  origiiiale  peccaturo,  qiiod  calholiea  fidca 

«  F.X  ncnigniano  «s.  a^ldimus ,  ita ;  nccnon  [articuUro , 
trt,  ajuts  parvuUs  .      .     .     ^ 

«  Am.  F.r.  ciomnos  vss. ,  notm'/!flr«  crulfcscu  ^  tauditrg 
non  enibescil ;  o  i.issi,  (ptam 

{a)  \\  uil  Aiu.  1 1   r.  i  i  i,  U  bic  ra,  ul  li. 
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credil  *  a»ti<|niitis  :  seJ  iti,  (|ui  hoc  nogns,  stiu  <lii!>io 
i^  iiovus  ho^rcticus.  Sub  dialiolo  auU:ui  suiil,  jud.cio 
Dci,  onincs  cuiii  pcccalu  gcuerali,  si  nou  fucriiil  in 
Clirisio  regciierali. 

CAPUT  XIII.  — i3.  Scdquiade  Abr;»hain  loquc- 
batur  ci  S  tra,  subjuiixil  ai(|Uo  ail  :  f  Quod  si  dixc- 
ris,  Usus  iu  eis  vigcbal,  cl  folus  iioii  crai :  respou- 
delM),  Queiu  condilor  promisil,  coiidiior  dcdit,  nou 
cuucubims,  scd  Dci  opiis  est  qiii  nascilur.  Qiii  eniui, 
priiuuin  hoiuinein  fiicil  ex  pulvcre  {Gm,  n,  7), 
oiuues  fabricalur  cx  seiiiine.  Sicut  ergo  luiic  liuius, 
qiii  assuinptiis  cst  maieria,  nun  auclor  iiouuuis  (uit : 
iia  nunc  vis  illa  volnpialis,  confectrix  coinuiiMrixque 
seuiiiiuin,  non  e«plet  operaiionis  vicem ;  sed  dc  thc- 
sauris  naiur;e  offcrt  Deo,  uude  ille  hominem  dignetur 
operari.  >  IIorc  omniaqua;dixit,  excopto  quod  aii,  a 
\o!iiptate  semina  connci  atque  niisceri,  recte  dice- 
r(*.l,  si  in  eis  calhonciimscnsum  dercudere  uiterelur. 
Quia  verosciniiisquid  ex  his  molialur  elficere,  pro- 
fer to  dicit  etiain  recia  perverse.  lilud  iiaque,  quo 
cxcopto  ctftcra  vcra  esse  non  abnuo,  idoo  non  est 
veruiiL,fttiia  vuluptas  illa  conciipiscentiae  carnaiis  non 
conficit  seniina  ;sed  ea  qu2c  jam  sunt  in  corporibuft 
-  a  vero  Deo  rondiia,  a  qnoet  ipsa  conduntur  corporat 
non  fiiinl  a  voluptate  *,  sed  cxcilaniur  etemiliuntur 
cuui  voluptate.  Utruin  aulem  ntriusqiie  sexus  st- 
mina  iniiHiIiebri  ut«Toeum  votvpiaie  misceantur, 
viderint  femiux  quid  in  secretis  visceribus  senliant : 
»03  non  decet  inaniter  usque  ad  ista  esse  curiosos. 
Libido  lauien  illa  erubescenda,  uiide  pudeiida  ipsa 
appcilaia  suiit  meinbra,  non  fuit  in  corpore  vitae  il- 
lius,  qu:K  in  paradiso  fuit  ante  peccatum,  sed  coepit 
csse  in  corporc  morlis  bujus  relributa  inobedientia 
inobcdientiie  post  pcccalum.  Sine  qua  libidinc  po- 
terat  opus  ficri  conjugum  in  gciieratione  fiiionim,  sic- 
ut  miilta  opera  fiunt  obedientia  cxterorum  sine  illo  * 
ardore  mcmbromm ,  qiige  voluntatis  iiutu  moventur, 
non  a^stu  libidinis  conciiantur. 

27.  Aitciide  caetcra  i  Hoc  etiam,  i  inquit,  «  Apo- 
fitoli  confirmat  auctoritas.  Cum  enim  bcatus  Paitlus 
de  nioriuoruin  resurrcctionc  ioqucrctur,  nit :  /iw- 
piVijS,  lii  qnod  senunas  non  vivificaiur.  Et  infra  :  lhu$ 
uutein  dal  iili  corpu*  prout  vii/l,  el  unicuique  $eminum 
proprinm  corpus  (I  Cor.  xv,  56-38).  Si  crgo  Dciis,  > 
iiiquit,  c  humaiio  scinini,  qiiod  iicmo  ncgnl  vel  pru- 
deiitiiiin  vol  piorum,  proprium  sicut  omnibus  rcluis 
eorpus  atlrihuit,  uiide  qiicniqnam  rcuin  natum  |k^ 
babis?  Tandem  oro  respicias,  4|uibus  laqiicis  peccali 
naturnlis  suflfocctur  asscrtio.  Yenmi  agc,  i  iuquit, 
«  ttrcuai,  prccor,  mitius.  Mihi  crcdc,  eliam  tc  Deiis 
riyit  :  %t)i\ ,  qiiod  futcndum  esi,  gravis  crror  infeeit. 
Qtiid  cufui  potcst  profauiiis  dici,  qiiam  qiuMl  Dcus 
l>o:uioem  uul  uofi  fccerit,  aut,  ul  dicis,  diabolit  fccc- 
rit,aule<Ylediat>olusDoi  sil  imaginem,  lioccst,  lio- 
luiiiem  fabriraius;  qiiod  iion  niinus  stultum  digiiosci- 
tiir  cssc,  quaiu  iiiipium?  Ergo  tam  inops,  i  iiiquit, 

«  slc  Mss.  Ai  edhi,  crctfiJit. 

a  Aiii.  i:r,  riiiu  •Jiiiiii.  ii.i  Mxs.,  nonpiml  voluptate;  oinissn 
jira};  «i>ili(»iie,  a. 
'  A,Ui\  ).i>v  ,  tdlo. 


c  Inm  iiivcrocundus  Dcus ist,  ul  iiou  hal>uciit  qu«>d 
In  praiiniuiu  saiiclis  houiiuibiis  darct,  nisi  quod  dC' 
ccplis  diaboliis  iiifudil  iu  vitio*?Vis  auteui  scire, 
quod  ciiaiu  in  his  qui  saiicli  iiou  siiiit,  hauc  gciierA- 
tioiium  potcutiaiii  Deiis  tribuisse  probctiir?  Eo  igitur 
leiiipore  cuin  Abrahaiu  mclu  pcrculsus gtntis  barlia- 
r.e,  Saraiu  qu:c  uxor  crat,  sororcin  buain  dixit,  refcr^ 
tur  .\biiiicl«.*ch  rox  illius  proviuciac  abduxissc  cain  iu 
iioclis  usuiii.  Scd  Dciis  cui  cur;c  erat  bonor  saiict;e 
niiiiicris,  iii  souinis  Abiiuclcch  vciiicus  regia  n  frc- 
navit  aiidaciaiu,  couiniiiialus  iiiteriluin,  si  {>cr(!orel 
violarc  coiijiigium.  Tuiic  Abiiuclcch  ait  :  NumqniJ^ 
Doimne^  gentein  ignoranlein  et  juslam  perde*  ?  Nonne 
ip^i  dixerunt  se  germumtale  conjunctot?  Surrcs^it  crgo 
manc  Abiinclcch,  ct  acccpil  inilie  didraclimas  *  ar- 
gciiti,  et  ovcs,  et  vitulos,  cl  pucros,  ei  aucilLis,  et 
dcdit  Abrah:c,  al(|ue  a  se  niulicrem  rciiiisit  iiitactain. 
Uravii  vcro  Dciiin  Abrabaui  pro  Abimclecli  :  el  sana- 
vit  Deus  Abimclcch,  cl  uxorcni,  et  aiicillas  ejus.  > 
Ciir  auteiu  hx^c  laiila  prolixilale  narraverit,  accipo 
brevitcr  iii  his  '  qux  sccutiis  adjutixit :  .<  Dcus,  • 
inquit,  c  oraute  Abrahain  curavit  poientia  dTspensa- 
tioiiis  secreta^,  qiuc  aniolacstvcreiidisvilium  feinina- 
ruin ;  qiiva  ctauserat  Deus  afuris  omnem  vulvain  In 
doniiim  Abiuielech.i  (Gen.  x\).  c  Yideergo,  i  inqiiit, 
c  utnim  naiuraliter  inaium  dici  dcliet,  quod  inter* 
dum  aufert  exaspcratus  Dcus,  redditque  placatus. 
Ipse,  I  inquit,  <  facit  et  piorum  filios  et  impionim : 
qiioniam  quod  fiuut  parentes,  ad  naturam  pertinet» 
qiix  Dco  gaudel  aiictore  ;  quod  autem  iiupii  sunt,  ad 
siudionim  praviiatem,  quae  uiiicuique  de  libera  to- 
luntate  coiiringit.  i 

CAPLT  XIV.  —28.  Ilis  omntbus  qn»  tam  mnlta 
dixil,  resp(uidemus,  nihtl  divinis  testimouiis,  qux  in- 
terposuit,  cssc  dictum  de  piidcnda  libidine,  quam  dl- 
ciinus  non  fuisse  iii  corporc  beatorum,  quando  nudl 
erant,  ct  non  confundcbantur  (/d.  ii,  25).  Nam  prl- 
muiu  illud  Apostoli  de  scminibus  dictum  csl  fruinen- 
toruin,  qujc  prius  moriuntiir  ut  viviOcciilur.  Qiiain 
sciitciiiiaiu  sciKcct  apostolicam,  quo  cousilio  ncscio, 
noluii  istc  complcrc;  nain  cain  Iiuc  usqiie  comuiciuo- 
ravit :  Jiwpiens^  tu  quod  $einina$  non  vivificatnt. 
A  postolus  autem  addil  :  ni^  moriatur.  Scd  istc  quan- 
tiiin  cxislimo,  quod  dc  frumcntis  diclum  esl,  de  hu- 
manoscmine  accipi  voluit  ab  eisqui  hax;  legnut,  ct 
Scripluras  s:inctas  vcl  ncsciuiit,  vel  iion  rccordantur.  * 
Dcnique  non  soliim  istain  scuteutiam  decurtavit,  iit 
>09  adderet,  ni$i  moriatnr :  vcruin  ctiain  scf|ueiiiia 
^  «'Ttcriuisil,  Ubi  apcruit  Aposlolus  dc  quibus  scmiiil- 
hus  loqiierctur.  Ait  euiin  AposUdiis  :  El  i/vorf  ftfiiu^ 

«  I.0V.,  iuitio,  At  Ani.  Kr.  ct  |.lerif|Nc  Uss.,  Iii  rtlio.  ror- 
le  i  iMi,  in  iHin:n ;  tpiia  |  r.iy:essit,  in  piffniium. 

*  lu  .\iss.,  iiidrugina^  jiixta  gniKniiii. 

*  1  lurcs  Mss.,  i'n  iiii  eiiiin  quo!, 

*  1'leri  ;ue  a-n»*.  ,  cnntvit  potciUht  di^)cnmlioim  $tcrc* 
Irt».  XWv.mW  quidaiii ,  qiitc  motn  esl ;  iKUtiiulli,  17.7(1»  nM 
f.\/  ;  Si*d  |ilui*(.*s  oiiiisso ,  ifiuv^  lialuMii,  nnmotHj  vel,  ud- 
nifila.  <Hiiiies  deoiipie  .>:ss. ,  ivrerj'iir/t<.  Kurlo  l(*};eu- 
(liiiii,  cnriivit  volciilKun  disjh^nsniionU  sccreta^.  >aiii  eo 
se.isu  itirtaiiiis liic  [atilo .nnle  fjiiicrulionmn  jwlcutiiin  ih»- 
iiii.iai  el  ftl.-;/  iuin  m  ntbroniin  supra,  it.  IS,  ueciio!i ,  ii> 
pcn.s::tiom'ui  scc}\'tu}ii  iafra,  lil)ro  co.ilra  cuiuleui  qiil:<l(-, 
(a|>.  o. 
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HOM,  non  corput  quod  fuiurum  esl  sennnait  ted  nudnm 
^ianum^  fire  Iriiici^  aut  alienjiti  caiterorum.  Ilis  pr.ir- 
Imnissis,  isle  contexuil  quod  deiiiiie  dicil  Aposlolus, 
Dtu$  autem  ilii  dai  corpus  prout  vuU,  el  unicuique  se- 
minum  proprium  corpus  (I  Cor,  xv,  36  38);  tiinquam 
do  concnntbente  homine  dixcrit  Apostolus,  InsipienSf 
tu  qnod  seminas  non  vivificatur :  ul  iiilelligercmus  non 
ab  hoiiiinc  concubitu  niios  scminanto,  scd  a  Deo  vi- 
viiicaii  seinen  hiimaniim.  Sic  eniin  fucrat  pra;h>cu- 
lus,  quia  c  volupias  illa  non  explet  operatioiiis  vi- 
cem,  sed  de  lliesauris  nalurac  offert  Deo,  unde  ilte 
Iiomincm  dignelur  operari.  i  Et  suhjuiixit  tesiiino* 
iiium,  qu:isi  hoc  dixeril  Apostolus :  JnsipienSy  tu  qnod 
senunas  non  vioi/icalur ;  hoc  est»  non  a  te  vivificalur, 
sed  hoiniiicin  de  luo  semiue  Deus  operatur  :  tan- 
quain  ab  Aposiolo  media  i)la  qu.^c  prafterniistt  iste, 
liou  dicla  sint;  atque  ita  se  habeat  cjus  sententia, 
velut  de  buniano  seinine  loqucretur  :  Jnsipiens^  tu 
qnod  seminas  non  vivi/icatur,  Deus  autem  illi  dat  cor* 
pus  proui  vuttf  et  unicuique  seminum  proprium  corpus, 
Deiiiqiie  post  h:cc  Apostoli  vcrba  sic  inrcrt  sua,  <  Si 
ergo  Dcus,  >  inquit,  t  huinano  semini,  quod  ncino 
negal  vel  pnidenlium  vel  piorum,  proprium  sicut 
omiiibus  rebus  corpus  aitribuit  :  i  quasi  Apostolus 
de  hiimano  semine  in  illo  testimouio  sit  locutus. 

29.  De  qua  fraude  quid  adjuvaretur  ejus  intcntio , 
curo  al'qu.uito  attriitins  cogiiarem ,  nihil  potui  repe- 
rire,  iiisi  quia  testem  voluil  adhiberc  Apostolum,  quo 
proltfiret  Deum ,  qiiod  et  iios  diciiuus ,  dc  humauis 
semiiiibus  hominem  operari.  El  cum  ei  teslimoniuin 
nnllumoccurrcretyislo  abususcst  rrauduleiiter,timen8 
uliqiie  ,  nc  forle  si  appnreret  A|)ostoIuin  non  dc  hu« 
maiiis  seminibus,  scd  de  frumeiiiis  illa  dixisse,  hinc 
admoneremiir,  unde  rcfutaretur,  non  rcligiosx  volun- 
lalis,  sed  libidinosse  voluptalis  pudens  noininalor,  et 
impudcns  pncdicator.  De  ipsisqtiippeseminibus,  qii» 
io  agris  agricole  scminaiit,  potest  ip.se  redargui.  Cur 
enini  non  crcdaiiiiis,  Deuin  poluisse  in  p;ir:idi.so  con« 
eedere  hoinini  bealo  de  suo  somine,  quod  conccssum 
videmus  agricolis  de  Iritici  seinine ;  ut  eo  modo  illud 
screreiiir  sine  ulla  |udenda  libidine,  ad  voluntatis 
Dulnro  mcmbris  obsequentibus  genitalibns ;  sicul  hoe 
seritur  siiie  ulla  pudenda  libidinc,  ad  voluntatis  nutum 
agricolarum  obseqtieniibiis  niaiiibiis ;  hoiiestiore  in 
p:ireiilibus  gignendorum  desiderio  filioruin,  quain  est 
implendoruiii  iii  arantibus  horreonim  :  ac  dcinde 
Creator  omnipolcns  incontaiuin:ibiIi '  ubique  pnrscn- 
tia  el  crealrice  polentia  de  scmiiiibus  boiniuum  prout 
▼cllet,  quod  ei  nunc  facit,  o|)erarelur  in  fcmina,  sicul 
de  scminibus  frumenioriuii  prout  vult  o|)eralur  jn 
lerra,  bcatis  matribus  siiie  libidinosa  votupiate  conri- 
)iciiiibus,  sinc  a:runiiioso  gemilii  parieiitibus;  qu:tn- 
dorpiiJein  iii  iila  fclicilate  ct  in  corporc  iKHidiiin  inor- 
tis  hiijus,  sed  viix'  illius,  iion  cssei  feminis  iii  oxri- 
ptciulis  semiiiibus  quad  piidercl,  siciit  n*  n  cssci  in 
cdeudis  fctibus  quoii  dolcrct?  Qtiisqiiis  jiuii  credtt  *, 
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vcl  credi  non  vnll ,  hominibits  aiitc  omne  pcccaiuni 
in  illa  paradisi  felicilate  ver>aiiiiims  lioe  poliilsse  Dcl 
voluotaie  et  bcnigniialeconccdi,  non  optande  fccun- 
dil:itis  l,iud:itor,  sed  pudcnd:e  V(»liiptaiis  aiiialor  csl. 

CAPUT  XV.  —  50.  Ilein  aliiid  ex  libro  diviiio  le- 
sliinoiiium  qund  posuii  dc  Ahimelech,  ct  Dco  volenio 
dausa  oniiii  viMva  in  doino  cjus,!ie  niiilieros  cjus  pa- 
rcreiit,  aiqiic  apcria  rursus  ul  parcrciit,  qiiid  ad  rora 
pnrciiict?  (|uid  h.ibct  de  \\l\  pmiciida  libidino,  de  qiia 
iiuiic  quxstio  esi  ?  Nuiiiquid  ipsain  Deiis  d<  iraxii  illis 
feiniiiis,  reddiditque  cuin  voluii?  Sed  pocua  fuii  ut 
parcrc  non  posscnl ,  beiiericium  vcro  iil  parere  \if^ 
seiit  more  htijus  coirupiibilis  carnis  *.  Noii  eniin  unltf 
beiieficium  Dcus  ctuiferret  corpori  niortis  Imjus,  qtiale 
lion  habercl  nisi  corpus  vila*  illius  in  pandiso  a:iltf 
pcccaium,  ut  el  concepius  proveniicl  siiie  iibidiue 
pnirieiile,  et  partus  sine  dolore  criiciantc.  Cur  autetit 
non  iulelligauius,  qnandoqiiidcin  dicit  Seri)*tiira,  afo- 
ris  onineiu  vulvaiu  fiiisse  conclusain  ,  alicpio  d(»lore 
factum  esse,  ut  iioii  possent  feniiii;c  coiscubitiim  per* 
peli ,  qiii  dolor  Dco  succcn^eiite  *  luisset  innietus , 
nitserante  detraclus?  Nain  si  ad  iiiipediiiieiitiim  se« 
rendae  prolis  csset  libido  deirahcnda  ,  viris  csset  de* 
traiicnda,  non  fcniiuis.  Fciniiia  cniiii  posset  voiimlate 
concumbcre,  etiaiu  desi>letile  librdiiieqiia  stiniulare- 
tur;  si  viro  non  dccssel ,  qu:t  excitareiur.  Nisi  foil(% 
quia  scriptum  est,  ct  ipsum  Abimclccli  fuisse  saiiaiiiin» 
virilem  dicturus  est  et  libidinem  teddit:ini.  Quaiii 
profeclo  st  aniiserat,  qutd  opus  fuit  eum  divinitus 
admoneri,  ut  Abrah:c  n<ui  iniscerctur  uxori?  Scd  sa* 
naium  dicit,  qnia  domus  cjiis  ab  illa  pestc  sanata  est; 

CAPUT  XYl.  — 31.  J:im  nunc  illa  iria  videatnus, 
quoruin  triuin  quodlibct  dixcriinus,  iiihil  ait  dici  posso 
profanius  :  quod  hominem  Deus  aut  non  fece.il,  aut 
diabolo  fecerit,  aut  certe  diabolus  Dei  sit  imaginem^  [loe 
est,  hotninem  fabricatus.  Ilorum  trium  priinum  ct  iio- 
vii-simum  iion  dici  a  iiobis,  ciiani  ipsc,  sl  noii  sil  ex- 
cors  aut  niniium  pervicax,  Confitetur.  De  illo  qn^rsiio 
cst,  quod  secundo  mcdioque  loco  posuit,  iibi  sic  fal- 
Iilur«  ut  a  nobis  hoc  cxistiinet  dici,  quod  diabolo  Deus 
liomincm  fccerit,  tanqiiam  in  hominibus  qiios  Deua 
cx  homiiiibus  pareiilibus  creat,  hoc  inteiHfal,  hoc  cii- 
rel,  hoc  sui  opcris  ralionc  provideat,  ut  habeat  dla- 
boliis  scrvos ,  quos  ipsc  sibi  facerc  non  potest.  AbsiC 
ul  boc  qualiscumqiie  vcl  pucrilis  piclas  suspicetur. 
Bonilalc  sua  Deus  facit '  bomincs ,  ct  priuios  sine' 
peccaio,  et  cxtcros  sub  pcecato,  in  usu^  profundaruni 
cogilationiim  suarum.  Sicut  eniin  de  ipsius  dinboii 
nialilia  nov'K  ille  quid  agat,  et  quod  agii  jiistiim  est  et 
honum  ,  quamvis  sit  de  quo  ngft  injustus  et  inaliis  , 
nec  ciim  propterea  crcare  noluit,  quia  maluin  fuluruui 
esse  pracscivit  :  ila  de  unlverso  generc  humaiio , 
qiiamvis  nullus  honniium  sinc  pfccali  sorde  nasc:itiir, 
bonuin  illc  qiii  summc  bonus  estopcratiir:  alios  fa- 
ricns  tan.piam  vasa  iiiiscrtiOi'di:c.  qiios  gratia  dis<-cr- 
nat  ab  eis  (;ui  viis»  siiiit  ir;v ;  aiios  taiiquam  vasu  irae, 


»  Am.  Fr.  ef  plures  .M.ss.,  mcommntabili. 

*  tiliii,  (jm:iqnu>  autemnun  cr.di,.  aUcsi,   iJcm^  a  n>ariu- 


*  Plpricpi»  vss.,  rorjK)'ix, 

»  \:ulia:»i  v.ss.,  i.Y/. (-•/.'.  Alii  i;lt'p|'iue,  susctlanti. 

»  A:a.  i-r.  vl  i  \aii[UJ  M-^s.,  fecu. 
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iil  noiag  facial  «livilias  glcriu)  sunc  in  vasa  misericor- 
<lix.  E:U  isle  nunc,  ct  advcrsus  Aposlolum,  cujus  ista 
seiilenlia  est,  argumcnlelur;  imo  advcrsus  ipsutn 
ftgulum,  cui  rcspondere  pruliibct  Aposlolus,  dicciif : 
0  homo^  tu  qutt  e$  qui  respondeag  Deo  ?  Numquid  dUH 
figmenlum  ei  qui  se  pnxit^  Quare  iic  me  fccisti ?  Amon 
habet  polcslatem  fignlus  lutiexeadem  massa  [acere  aliud 
vas  in  honorem,  aliud  in  corJumeliam  [llom.  is,  i20-i5)? 
Numquid  ergo  vasa  iraj  negat  isle  cssc  sub  ciiabolo? 
aut  quia  sub  diubolo  sunt,  alius  ca  quam  ipsc  facit, 
qui  vasa  miscricordi^  facit  ?  aut  aliunde  ci  non  cx 
eadem  mnssa  facil?  Ilic  iiaque  '!ical,  Ergo  Dcus  vnsa 
diubolo  facit  :  quasi  nesciat  Deus  sic  eis  uti  ad  opera 
•ua  jusla  ct  bona  ,  sicut  ipso  utilur  diabolo. 

CAPUT  XYII.  —  32.  An  vero  filios  pcnlilionit 
hxdos  sinisirx  parlis  [Matth.  xxv,  53)  diabolo  puscit , 
et  diabolo  nutrit,  et  vesiit,  quia  facit  solcm  suum 
oriri  super  bonos  ct  malos ,  et  pluit  super  justos  et 
injuslos  (/(/.  V,  45)?  Sic  itique  creut  nialos,  quomodo 
pascit  cl  iiulrit  malos  :  quia  quod  eis  creando  iribuit , 
ad  naturx  pcriinet  bonilalcm;  et  quod  eis  pascendo 
et  nulriendo  dat  incremenlum  ,  non  utique  maiitisD 
eoruni,  sed  cidem  bonae  nalurx  quaro  crcavit  bonus, 
bonum  tribuit  adjumentum.  In  quantum  enim  ho- 
mines  sunt,  bonum  cst  naturx,  cujus  auctor  esl 
Deus  :  iii  quanium  auiem  cum  pcccato  nascuntur , 
pcrituri  si  uon  rcnascuntur  *,  ad  semcn  pertinent 
maledictum  ab  itiitio  (Sap.  xii ,  ii),  illius  antiqoae 
lliobcdieniLe  vitio.  Quo  tamen  bcne   utilur  factor 
etiam  vasorum  irx,  ut  noias  faciat  divitiasglori»  su» 
io  vasa  misericordix ;  ne  mcritis  suis  tribuat ,  $i  ad 
eamdein  niassaui  quisquc  pertiiiens  graiia  liberehir , 
sed  qui  glori:iliir,  iii  Douiino  glorictur  ( II  Cor.  x,  i7). 
CAIUT  XVill.  —  33.  Ab  hac  llde  apostolica  alque 
eatholica  vcracissima  et  fundaiissiina,  cum  Pelagiatiis 
isic  discedeus*  non  vult  nascentes  esse  suh  diabolo, 
ne  p:trvuli  porlcnlur  ad  Christutti ,  ut  criianlur  a  po- 
test;ttc  tcncbraruiii,  ct  in  regnuin  ip.si:is  transfcraiitur 
{Coloss.  I,  13).  Ac  bic  accusat  Ecclesiam  (oto  orbe 
dilTusam ,  iii  qua  ubique  omiies  bapiizandi  infantuli 
non  ob  aliiid  exsufnaiiiur ,  nisi  ut  ab  eis  princeps 
inuiidi  mitiatur  foras  {Joan,  xii ,  5i)  :  a  quo  necesse 
est  vasa  ira;  possidcautur ,  curo  ex  Adam  nascuntur, 
si  In  Cbri^to  renascanlur,  et  in  ejus  regnuro  per  gra- 
tiam  f;icta  vasa  misericordix  transferantur.  Contra 
istam  fiindaiissimaro  veniens  Teritaiem,ne  universam 
C^risti  Ecclesiam  oppugnare  videatur,  quasi  me  unuro 
nlloquitur,  ct  velui  corripiens  atque  admoticns  dicit : 
Etiiun  te  Deus  [ecit;  sed^  quod  est  fatendum,  gravis  error 
in[ecit.  &ine  i)Uf»d  nie  Deus  fecerit  agnosco,  el  graiias 
ngo  :  qiii  lameii  cum  ir;e  vasis  perissem ,  si  t:intum 
ex  Adum  me  fecissci ,  cl  in  Christo  iion  refecisset. 
Quodcuiii  po^scssiis  PcLigiana  impicialc  noii  crciiit, 
sl  in  hitito  malo  in  (incm  usqiie  perdurat,  iion  ipse, 
scd  Calliolici  videanl,  qualis  ci  qiianJus  ciim  error, 
non  iiifeccril,  sedpluiie  iutcrfcccrit. 

«  Am.  rr.  ei  ilorique Mss., peiitun  qui non  rcnaacunlur. 
Si.'C5iaanirra,  I »  uiorls  Iiiijkt  ccii  LIho  o,  can.  112.  ct 


C.APUT  XIX.  —  34.  AltoiHle  Sfqucnii.i  :  c  yuod 
auiem,  i  inqnii,  c  filii  ex  coiijugio  snsrepii  natiir.iliier 
boni  sunl,  .Apostolo  dicenlc  discattius.  qiii  ait  de  iin 
prohis  :  IleUclo  naturaliusu  [emince .  exancrunt  in  de^ 
sideria  sua ,  invicem  masculi  in  masculos  turpitudinem 
operantcs  (Rom.  i,27).  Oslendit  ergo,  i  ioquil,  f  iisurn 
feniinai  ct  naturalcin  csse,  el  pro  suo  modo  liiiiclabi. 
lera  :  flagiiium  autcm  ex  voluntale  propria  excrccri 
coiilra  institulionis  pudorem.  Merilo  itaque,  i  in(|uit, 
€  ct  in  bcfie  uicnlibus  gcnus  concupisconii:K  modus- 
que  laudalur,  ct  in  lurpibus  excessus  cjus  punitur. 
Denique  eodem  lempore  Dcus  Abrah»  et  Sarae  mar- 
ceniiuaevo  membra  vegeUvii  i  {Cen.  xxi ,  1) ,  c  quo  in 
Sodomis  Ipsa  igneo  iinbre  poiiivii  •  (Id.  xix,a4,25). 
iSi  igitur  pulas,  •  inqult,  caccusandum  membronim 
▼igorcra  ,   quoniam    per  fpsuro  Sodomiiae  flagitiit 
obliii  *  suiit;  accusabis  etiaro  creaiuram  panis  et 
viiii ,  quoniaro  binc  quoqoe  eos  peccasse  Scriptura 
divina  signiflcavit.  Dicit  enim  Dominus  per  Ezechio- 
lem  propbeiam  :  Verumtamen  hte  imqmtales  Sodomm 
Mororis  twg,  superbia,  in  saturilate  panum  ei  abundantUk 
vini  fiuebant  ipsa  et  filii  ejus ,  et  tnanum  pauperis  M 
egentis  non  adjuvabant  i  (Euch.  xvi,  49).  lElige  jam,  i 
inquit,  t  oirom  mavis  :  aot  rcpola  divino  operi  com- 
mixtionem  corporum ,  aut  creaturaro  panis  ct  Tlnl 
simlliter  malaro  »  esse  deflnl.  Quod  si  feceris,  aperla 
Manichaeos  esse  convinceris.  Concupisceniiae  aoiem 
natoralis  qui  roodum  tenet,  hono  bene  utliur;  qol 
modom  non  tenet,  bono  malc  uiilor.  Quid  dicis  er- 
go, » inqoit :  t  Ita  nupiiurum  honum  malo  originall, 
quod  inde  irahitur ,  non  potcst  accosari ;  sicot  adul- 
teriorum  maliim  hono  naturali,  quod  inde  nascitor. 
non  potest  exciisarii  (DeNupt.etConcup.^  lib.  i,  n.  1)? 
€  His  sermoiiibos,  >  inqiili,  c  quod  ne^averas  conces- 
sisii ,  quod  concesseras  sustiilisli  :  et  nibil  magis  la- 
boras,  quam  ut  paruni  intellig:irls.  Ostende  siiie  coro- 
mixtione  niiptias  corporales  :  aot  onum  aliquod  hoie 
operi  nomen  imponito ,  et  vel  honuro  ,  vcl  roalum 
conjugium  nuncupato.  Spopondisti  otique  bona  tc 
definire  conjogia  :  sl  conjugiom  honum,  si  homo  fro- 
cius  conjugii  honus,  si  hic  froctos  opus  Dei  malus 
esse  ilon  potest,  qui  per  honum  ex  boiio  nascitur; 
ubi  igitor  originale  roalom  ,  quod  tot  prrjodiciis  iu- 
lereinptumcst?  > 

CAPUT  XX.  —  55.  Ad  baec  respondeo,  non  solum 
fllios  ez  conjiigio ,  verom  etiam  ex  adiiJlcrio  boiiom 
aliquod  esse,  secondom  opos  Del  quo  crc;iti  sum  : 
secundum  aotem  originale  pcccatum,  in  damnalionc* 
nasci  ex  Adam  primo ,  non  Roliim  si  de  adiitierio , 
Tcrom  etiam  si  de  conjiigio  gonerrntur,  nisl  in  Adaiii 
sccuiido,  qiii  est  Christus,  rcgcncrcniur.  Qiiod  aiilcin 
aitAposlolus  de  improbis,  Rclicto  naturati  usu  /;«. 
minis ,  exarserunt  in  desideria  sua  in  inviceni ,  mcscyli 
in  masculos  turpUudinem  operanies  :  non  dixit  usum 

»  .vm.  Er.  ei  aliquol  Mss.,  obligati  rvgirannonsis  Ms.,  ob- 
ro/.'/a.  Casaleiiiiis,  o(»n///.  aIii  Mss.  iiC  U)\.  obdii.  incewh 
modus  Jiiliawo  iaimli.irU  :  sic  lii»ro  couii^  i|sum  uuialo, 
cap.  7,  «  llaoMlioruiu  sordibus  o.Jiualiir.  > 

*  Lov  ,  nusiuni. 

*  lia  i-Iures  mss.  Ai  cJili,  d.irwiatiouc:n. 
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coiijiigalcn^  sctl  nalurilom»  einn  volciis  Ijlclligi»  qui 
fli  meinbris  ad  li'»c  creilis,  ul  per  ea  possil  ad  gone- 
randtiro  se\*js  uteniuc  misccri.  Kc  per  b<»c ,  cum 
eisdcm  in«uibris  etiam  mcrelrici  quisque  miscelitr , 
naiiiralis  csi  usqs,  nec  tamen  laudibilis,  scd  cuipnbi- 
lls.  Ab  c^  Tcro  parle  corporis,  qii»  non  ad  gencran- 
dum  est  rnslitiita,  si  et  coiijiigc  quisque  uLilur,  con- 
Ira  nninram  est  et  flagiliosum.  Dcnique  prius  idem 
apostolus  dc  lomiiiis  dixit ,  Sam  fmmas  eornm  hn- 
mutaverunt  naturalem  u$um  in  eum  u$um  qui  e$l  contra 
naturam  {Rom.  i,  %7,  2G)  :  deiiide ,  de  mas^ulis  ib 
ma^ulos  turpiludinem  operanlibns,  reliclo  usu  rcmi- 
kieo  naiurali.  Non  ergo  isio  nomine,  id  esl ,  Viu  nattt- 
rali^  conjngalis  est  laudatu  commixtlo,  Scd  immnh- 
diora  et  sceleraliora  flagitia  dcnotata  sunl,  qnain  si 
iHicite  et  reminis,  sed  lanien  natnraliier  uterentur. 

CAPUT  XXI.  —  36.  Panem  vcro  et  vinum  sic  non 
reprehendimus  propter  liixuriosos  ct  ebrinsos ,  quo- 
modo  nec  aumm  proptcr  cupidos  et  avaros.  O^iocii'^*^ 
eommixtionem  quoquc  honestam  conjugum  non  re- 
prchcndimus  propter  pudendam  corporum  libidinem. 
illa  enini  posset  csse  nulta  pnecedente  perpetratione 
jieccati,  de  qna  non  erubescercnt  conjngali  :  baec  au- 
tem  exoria  est  post  peccatum  ,  quain  coacti  snnt  ve- 
bre  confiisi  {Gen.  ni ,  7).  Unde  remansit  posteriorl- 
bus  conjiigatis,  quamvis  hoc  malo  bene  ct  licite  uten- 
libas,  in  rjusmodi  opere  humanum  vitare  conspe- 
ctum ,  atqne  ita  connteri  qtiod  piidendum  est ,  cnm 
debeat  neniinero  pudere  qnod  bonum  est.  Sic  insi- 
nuaniurlixc  duo,  et  bonnm  laudandx  conjunrlionis , 
unde  fillt  generenlnr ,  et  m.ilum  pudendx  libidinis , 
nnde  qui  generantur,  regenerandi  snnt  ne  daronen- 
lur.  Proindc  pudenda  libidine  qni  llcite  concumbil , 
inalo  bene  utitur  :  qui  antem  illicite,  inalo  male  nti- 
Inr.  Rectius  enlm  accipit  ^  n^meii  mali  quam  boni , 
unde  erubescunt  et  mali  ct  boni  :  meiins^inc  crodi- 
niQft  el  qui  dicit,  Scio  quia  non  habitat  in  me^  hoc  e$t 
Ineamemeaf  bonum  [Rom.  vii,  18);  qnam  huic  qiii 
dicit  hoc  bonum,  undc  si  confunditnr,  conOtetur  ina- 
liim ;  si  aulem  non  conrunditur,  addit  impndentiam  , 
pejns  malum.  Recte  igitur  diximus ,  c  Iia  nuptiaruni 
bonmn  m:«lo  originali ,  qiiod  Inde  trabiiur ,  non  po- 
lest  accusari;  sicut  adultcriorum  malum  bono  natu- 
rali,  quod  inde  nascilur,  non  potest  excnsari  :  i  quo- 
Blam  natdra  humana  qunc  nascitnr  vel  dc  conjuglo, 
▼et  de  adulterio,  Dcl  opus  est.  Qux  si  malnro  esset , 
non  esset  generanda ;  si  malum  non  haberet,  non  es- 
set  refeneranda  :  aiqiie  ut  ad  unnm  verbum  utrum- 
qife  eoncludam,  nntura  bumana  si  malum  esset ,  sal- 
tanda  iion  esset ;  si  ei  mali  nihll  inesset ,  salvanda 
non  esset.  Qui  ergo  diclt  eam  bonum  non  esse ,  bo- 
nnm  ncgat  condil:c  creatorem  :  qui  vero  negat  ei  ma- 
him  Iiiesse,  mlsericordem  vitlaiae  invidet  salvatorcm. 
Quapropter  in  bominibus  nascentibus  neque  excu- 
laiida  sunt  adultcria  per  bonuin  quod  inde  a  condi- 
tore  bono  creatum  est ,  nec  acciisunda  conjugia  pcr 
maluDd  quod  ibi  a  misericoidc  s:ilvatore  sananduiu 


•  EdlU,  accevir.  v«..  orHvii, 
rATROL.  XLIV. 


CAPUT  XXII.  —  37.  i  Oslonde,  i  inquil.  i  sir»? 
conmilMiotic  niiplihs  corpornlos.  i  Non  ostendo  ego 
nuptias  corporales  sine  commixtit;nc ;  scd  nec  ipsv 
bstendit  camdem  comtnixtionem  sine  conrusionc  th 
paradiso  autcm  si  pcccitum  iiOn  prj^cessisset ,  n(»u 
esset  quidem  sine  utriusi|uo  sexns  commixtionc  gcne- 
ratio,  sed  essct  sine  conrusion>  commixtio.  Es:>ct 
quippe  rn  coeundo  trnnqurlla  incmbrorum  obcdiciiti.i, 
non  pudenda  carnis  concupiscentla.  Proinde  c<»nju-> 
gium  bonum  est ,  unde  ordinale  seminatus  nascitnr 
homo;  et  fructus  conjngii  bonns  ,  qiiod  cst  ipsc  qni 
ita  nnscitur  lioino  :  sed  pcccainm  isalmn  cst ,  cnm 
qno  nascitur  omnis  homo.  Deus  qnippc  Tccit  ct  racit 
bbmincm  :  scd  jfcr  nnum  hominem  peccatum  intravit 
iw  mundum,  et  per  peccatum  mors;  et  ita  in  omnes  ho- 
mines  pertransiit ,  in  quo  omnes  peccaverunl  (Rom, 
v»i2). 

CAPUT  XXIIl.  —  58.  €  Novo,  i  rnquit ,  €  gcnrrc 
iisserendi ,  et  catholicuin  profilcris  »,  et  Manich.To 
pnlrocinarls,  diccndo  nupiias  et  magnnm  bonnra  ,  et 
magnnm  malum.  i  Prorsiis  qnid  loqnaiur  ,  iguorat« 
sive  ignnrare  se  siinulat.  Aut  cnitn  non  intelligU,  aul 
non  vnlt  inleHigi'  quid  dicamus.  Sed  si  non  intelli. 
git,  praeoccnpatioiie  impeditur  erroris  :  si  nulem  non 
vult  quid  dicainns  intclligi,  pcrvicacix  vitiiim  cjjI, 
qno  suum  defendil  errorem.  Et  ioviniaiius  qui  pnn- 
cos  anie  annos  novellain  conatus  est  bxr<>sim  con* 
dere,  Manichais  patrocinaii  diccbat  Cntholicos,  quou 
adversus  eum  ganciam  virginitatcm  nuptiis  prxTere- 
bant.  Scd  responsnrus  est  iste,  non  se  quod  Jovinia- 
nus  de  inditfcrcntia  nuptiarum  virginumqne  scntire. 
Ncc  ego  dico  qnod  isti  hoc  senliant  :  veruintamcn 
pcr  Jovinianuin  Catholicis  Manich.TOS  objicientem  , 
iion  essc  bOc  novum  ,  novi  hxrctici  recognosc;int. 
Nos  ilaqiie  nnpiias  bonum  dicinins  csse,  nun  maluni. 
Sed  siculi  Ariani  Sabellianos  nos  esac  criniinantnr , 
qnamvis  iion  dicnniiis  nnum  eunidcmque  essc  Patreiii 
et  Fllium  et  Splrilum  snnclnni ,  quod  SnbcIIiani  di- 
fuiit ;  sed  dicnmus  unnm  eaindemqiie  esse  naiurani 
P:itris  ct  Filii  et  S|nrilns  sancti ,  qiio<l  Calholici  di- 
cnnt  :  Iia  Pelagiani  nobis  Manichxos  oDjicinnt,  quain- 
tis  non  dicamiis  esse  malum  nuplias ,  quod  dicunt 
Manicho^i ;  sed  dicamns  malum  primis  bominibus,  id 
est,  priinis  conjugibus  accidisse  ' ,  et  inde  in  om  uei 
bomines  pertransisse,  qiiod  dicuiit  Cnlholici.  Scd  sic- 
ut  Arlani  dum  Sabetllanos  rugiunt ,  in  pejiis  aliqnid 
Inciderilnt;  quia  Trinitatis  ausi  sunt  iion  pcrsonns 
discemerc,  sed  naturas  :  ita  Pelagiani  diim  MaiiiclKfo- 
riim  pcslem  in  perversum  vitare  conaiiinr,  dc  nnpiin- 
nim  fructu  ipsis  Maniclixis  convincunlur  pernicio 
siora  sentire,  credendo  parvulos  Christo  mcdico  iioii 
egcre. 

CAPUT  XXIV. —  59.  c  Definis,  i  inqiiit,  i  ho- 
ntinem,  si  de  fornicaiione  nascatur ,  raiim  non  csse  ; 
si  de  conjugio ,  innocentcm  non  csse.  Huc  cuim  por- 

1  Hlc  in  edilisadditur,  te.  A)>est,  te,  a  manuscri|itlf. 

*  Apud  ix)v.,  Mon  vuU  inteHigere,  item  infra,  quid  dfc£h 
nws  in:ellUfere. 

*  Ain.  t.r.  ei  r.mnes  vgs ,  maltmi  prmum  hominrm  fwu 
mis  cor\}ugH*Hs  accidisse. 
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v.,'nll  qiicid  dixlsli,  boii  in  waiuiale  ile  aduUeriis  posse 
siibsislc^  malum  originale  cliam  dc  conjugio  Itabi. » 
riuslra  omnino  conalur  apod  inlelligeniem  lcclorem, 
<;(CB  sunlrecta  perverlere.  Absii  enim  ut  dicamus, 
homincm,  si  de  fornicalione  nascalur,  reum  non  esse. 
Sdd  dicimus,  iiominem,  sive  de  conjiigio,  sive  de  for- 
ni:alione  nascatur,  bonum  aliquid  csse,  propler  au- 
(lorem  natune  Deum  ;  malum  aliquid  Irahere,  pro- 
fitcr  originale  peccatum.  Quod  ergo  dicimus,  c  bonum 
naturale  etiam  de  aduUcriis  posse  siibsistere,  maluin 
nuiem  originale  eliam  de  conjugio  Irahi ,  >  non  hiic 
l>crvenU,  qoo  ille  conalur  adducere»  non  nasci  reum 
de  adulteriis ,  nec  inflocentem  de  nuptiis  :  sed  ex 
utroqve  reum  gcneratione  factiim  ,  propter  originale 
delictum  ;  et  utrumque  rcgciieratione  absolvendum  , 
proptcr  naturx  bonum. 

CAPUT  XXV.  —  40.  €  Unuin  ex  his,  i  iaquU, 
ff  vcriimcst,  alierum  ralsum.  i  lluic  cadem  brevi- 
i:itc  rcspondco  :  Imo  utrumqiie  vcriim  est,  neuirum 
f:tlsuin.  c  Vcrum  est»  i  inquit ,  i  quod  adulteriorun 
culpam  homo  qui  inde  nascitur ,  non  potest  excn- 
snre  :  quia  quod  adulteri  fccerunt,  ad  vitium  pertinet 
voluntaiis ;  quod  aulem  genucrunt ,  ad  iaudem  spe- 
ctat  fecundilatis :  quia  si  quis  furtivum  trilicum  se- 
rat,  non  nascitiir  niessis  obnoxia.  Vitupero  itaque ,  I 
inquii,  c  furem,  sed  laudo  segetem.  Innocentem  pro- 
iiiinlio  qiii  nascitur  cx  gencrosrtate  semiiium,  dicente 
Aposlolo ,  Dcus  iUi  dat  corpus  proul  vult^  et  unicuique 
scmmum  proprium  corpus  i  (1  Cor.  xv,$8) :  c  conderoncr 
vero  flngiliosum ,  qui  cx  propositi  perversiiate  pco 
tavit.  I 

CAPUT  XXVI.  —  4i.  Ad  lixc  adjiingil,  et  dicit  : 
I  ProrsuB  autem  si  maium  de  nupliis  iraniiur,  ac 
rusari  possuni,  excusari  non  possunt;  et  in  diaboH 
jiire  opus  earum  fructumque  consiituis  :  quia  omnii 
caosa  mali,  expers  boni  esi.  lioroo  autero,  >  inquit» 
c  qui  denuptiis  nascitur,  non  criminibus,  sed  ^emi- 
iiibus  (inputatur.  Semiiiuin  vero  causa  in  conditione 
(orporum  est :  quibits  corporibus  qui  inale  ulitur , 
lioni  meriluin  ,  non  gi^nus  sauciat.  Liquido  igiiur ,  > 
inquit,  c  claret ,  bonum  *  non  esse  causam  mali.  Si 
ergo,  I  in(|uit ,  c  trahitur  et  de  nuptiis  originale  ma' 
Iiiin,  causa  mali  est  conventio  nuptiarum  :  et  necesse 
('^t  malum  csse ,  per  quod  et  ex  quo  malus  fructus 
npparuit,  dicentc  Doinino  in  Evangelio,  Ex  fruciibui 
$uisarboragnosciiuri  (Jlfa/(A.vii,i6).  c  Qiiomodo  >  in- 
qnil ,  c  tu  audiendus  putaris  ,  qui  dicis  bonuro  esse 
( onjuginm  ,  de  qiio  iiihil  aliud  quam  roalum  prodire 
dennis?  Constat  igitur  rea  *  csse  conjiigia,  si  pecca- 
tnm  inde  originale  deducitur ;  nec  possc  defendt,  nisi 
frucius  eonim  innocens  approbctur.  Dcfenduntur  au- 
tcm ,  et  bona  pronuntiantur  :  froclos  ergo  approba- 
tiir  innocuiis.  > 

42.  Ad  Iktc  responsoros,  prius  ro\o  esse  inlcntum 
lectorem,  nihil  agere  istos,  nisi  ot  snlvalor  non  sU 
panrulis  neccssarius ,  quos  peccata  prorsus  a  quibus 

*  Plnres  Mss. ,  bonam, 

*  Sic  manuscrintl ,  liic  et  In  libro  quinto  Operis  Imper- 
ledi ,  cap.  25.  FuiiLl  vero,  nutla. 


salvcnliir  negant  hahcre.  Hxc  tanta  perversitas  ^ 
tantse  inimica  gratix  Dei,  quae  dau  est  pet  Jesom 
Christum  Dominum  noslrumy  qui  venit  quxrerc  et 
salvare  quod  pcrlerat  (£trc.  xix  ,  )0) ,  insinuare  sa 
iiititur  cordibus  panim  intelligentium ,  laude  opertim 
divinorum ,  liocest,  laude  naturx  humanx,  laude 
seminis,  laude  nuprtarum,  laode  utriusqne  scsos 
commixlionis ,  laude  fccondilatis :  qux  omnia  bon^ 
Bunt.  Nolo  enlm  dicere ,  laude  libidinis  :  quia  eanik 
et  ipsenominare  confundjtur,  utaliud  aliqufd,  doa 
ipsam  ,  laudare  videatur.  Ac  pcr  hoc  mala  qii»  ac- 
ciderunl  natone ,  uon  discernendo  ab  ipsius  bonitaid 
natone  ,  non  eam  ( qoia  falsum  est )  ostendit  sanam, 
sed  sanari  non  permitlit  xgrotam.  Et  ideo  illud  quod 
diximus,  quod  c  adulteriorom  culpam,  bonum  quod 
inde  nasciiur,  >  id  est,  c  boiuo  non  poiest  excosa- 
re ,  >  verum  esse  concedit :  ei  hoc ,  onde  nulla  inter 
nos  quxstio  est ,  etiam  simililudihe  fnris  foriiTom 
iriticum  seminanlis ,  de  qoo  bona  utiqne  messis  na- 
scitur,  astruit  et  confirmat  ut  potesl.  Iliud  autem  al- 
lcrum  qiiod  diximus ,  c  Nupliarum  bonum  malo  ori- 
ginali ,  quod  inde  Irahitur ,  iion  potest  accosari ,  i 
non  vult  conaentire  quod  verum  sit  :  quia  si  consen- 
serit,  non  Pelagiaiius  hxreticus,  sed  Chrisiianot 
cathnliciis  eril.  c  Prorsiis ,  >  inquit ,  c  si  malum  da 
niiptiis  trahiliir,  accusari  pos  ont,  excusari  non  pos^* 
siinl ;  et  iii  diaboli  jure  opns  carum  fructumqiie  con* 
stituis  :  qiiin  oinnis  cau^a  mali «  expers  boni  est.  t 
£t  ad  hoc  cxtcra  aticxit ,  ut  probei  caiisam  ii:ali  bo« 
num  csse  non  posse  '  ;  ci  ideo  nupiias,  quia  b<inmii 
sunt,  c:iosam  mali  non  c^se  ;  ac  per  hoc  dc  iliis  pec- 
catorem ,  qui  neccssarium  habeai  salvatorem,  nasd 
omiiino  non  possc  :  quasi  nos  nuptias  causam  dica'* 
mus^sse  pcccati ;  quamvis  homo  qiii  ex  illis  nasci- 
tur,  non  nascatur  sine  pcccato.  Nuptix  institul^ 
sunt  causa  generandl ,  non  peccandi :  propter  qiiod 
illa  est  a  Domino  benediciio  nuptiarum,  Creuiie^  H 
muUiplicamini,  et  repUte  terram  ( Gen,  i,  28).  Pecca* 
tuin  autem  quod  inde  a  nascenlibus  trahilnr,  non  a<l 
nnplias  pertinct ,  sed  ad  nialum  quod  accidit  bomini* 
bus,  quorum  conjunctione  sunt  niiptiae.  Nam  maltun 
podendc  libidinis  ct  potest  esse  sine  nuptiis,  et  po- 
tuerunt  esse  nnptix  sine  illo  :  ad  conditionem  aulcm 
pertiiiet  corporis,  noii  vilx  illius,  sed  mortis  hiijos, 
ut  nunc  non  possint  essc  nnptix  sine  illo,  qoamvis  ip- 
sum  possit  csse  sine  illis.  Nam  utique  sine  nupiiis  cst 
podenda  carnis  concupisccnlia  ,  quando  adutleria  cl 
quxquestupra  atqiie  iinmunda  committit,  longe  cor* 
traria  pudicitix  nnptiarum  ;  aut  quando  nolla  islt 
committit,  quia  hoiuo  iiulla  consensione  permittit,  ct 
tainen  surgit  et  movetur  et  movet »  ct  pleniroquc  in 
somiiis  ad  ipsius  operis  similitudinero  et  suae  motio- 
nis  perveiiii  Giicm.  Hoc  crgo  malum  nec  in  ipsb  nu* 
piiis  malum  esi  nuptiarum  :  sed  habcnt  illud  in  coiv 
pore  mortis  hujiis  paratom,  etiamsi  noliint ,  sine  qiio 
non  possont  implcre  qnod  volunt.  Non  igitiir  ab  earuro 
insiitutioiie,  qiix  benedicia  csi ,  ad  eas  venit :  seu  ab 
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00  qiioil  ex  uno  Itonunc  peccalum  uUiAvit  in  mundum. 
t(  per  peceatum  itim,  et  ita  in  omiiei  homiuet  pertran$m 
ii/,  in  qvo  omne$  peccaverunl. 

43.  Qiiid  est  ergo  qiiod  :ii(,  c  Ex  fructibus  suii  ar'- 
ior  agnoscitur, »  quia  lioc  in  Evangelio  dixisse  Domi- 
uttiB  iegiuuts?  Numquid  iude  Dominas  loqiiebatur, 
et  non  pdiiis  de  duabus  voluntaiibus  hominiim,  bona 
>cilicet  et  mala,  isiam  boiiam,  illam  malam  arl)orem 
iicens ;  quia  de  bona  voluutate  op«ra  bona  nascun^ 
tiir,  et  mnla  de  mala  ,  nec  possunt  bona  dc  mala ,  et 
n)ala  de  bona  ?  Quod  si  nuptins  (anquam  arborcni  bo- 
ham  y  secundum  is(nm  qunm  commcmoravit  cTange- 
tic^m  siiiiilitudinem  posuerimus ;  profecto  e  contrisino 
romicationem  posiliiri  sunins  nirborem  nkalam.  Qiiam- 
nlirem  si  homo  i(a  dicilur  n*uc(ds  niipdnrum ,  tan- 
qiiam  boniis  ex  nrbore  bonn,  prociil  dubio  nasci  hokno 
de  fornicatione  non  debnit.  Mala  quippe  arbor  bonos 
fnictiis  non  facit  {Matth.  Vii.  18).  Pofro  si  dixerit, 
non  illic  arboris  loco  ponendiim  esse  ^dulterium,  scd 
naluiram  potiiis  humannm,  de  qua  nasciiur  hohio : 
iti  eihtn  hic  non  erit  nrbor  connijibium  ,  sed  nalura 
humana ,  de  qua  nascitur  homo.  Nihil  prolnde  valet 
ad  istam  quarslionem  simili(udo  illn  evangelica  :  qUia 
non  sunt  iiupdx  caUsa  peccntl ,  qnod  trahilur  a  na^ 
scente,  et  expia(ur  in  rcnascen(e  ;  led  volun^ftHuhi 
|)eccaium  hominis  prinil ,  originali^  est  citisa  peccatL 
i  Dicis  iterum,  i  inqiiit,  c  Nnm  sicnt  pcccntum,  %M 
binc,  sive  indc  a  pnrviitls  irahn(ur,  opns  est  diaboli : 
sic  homo  ,  sive  hinc  ,  sive  indc  nnscatur ,  opus  est 
DeL  •  Etdixi  hoc,  et  verissime  dixl :  et  si  noh  Pela* 
gianua .  scd  Gatliolicus  esset ,  nihil  aliiid  et  i|[)se  ih 
Gatliolica  dicerct  '. 

CAPUT  XXVIL  —  W.  Quid  cst  crgo  quod  qtorlt 
a  nobis ,  i  Per  quid  pccratum  inveniatiir  in  pnnrulo ; 
utrum  pef  voluntntem  ,  nn  per  nuptins ,  an  per  pa- 
rcntes  ?  »  Sic  enim  loquitiir,  et  tanqiiam  ad  omnla 
Ts(a  respondet,  et  a  peccato  quasi  cuncta  ista  pur- 
gando,  nlhil  vult  remnnere  unde  peccatum  inveniatur 
?ii  pnrvoio.  Yerba  dcniqiie  jnm  ipsa  ejus  attcndc. 

1  Pcr  qiiid  igitur,  >  inqdil ,  c  peccatum  invenitur  in 
parviilo  ?  Per  volun(atem  ?  Nutla  m  eo  fuit.  Pcr  nu- 
|>i{a8  ?  Sed  hx  pcWincnt  ad  opus  pnrentum ,  qUos  in 
hoc  actu  non  peccassc  )>rxmiseras  ;  sed  qunntum  ex 
conseqiientfbns  apparet ,  non  hoc  rere  concesseras. 
Ipt»  snnt  igitur  exsccrandne ,  >  inquit ,  c  qu:K  cnu- 
sam  fccerunt  mali :  sed  illx  *  solx  opus  mdicant  per- 
Bonanrai.  Parcntes  igitur  qui  conventu  suo  causaiti 
fecere  pcccaio,  Jure  damnabiles  sunt.  Ambigi  crgo,  > 
iiiqnit ,  c  jam  non  potest ,  si  luam  sequamur  senteh- 
li^m ,  eonjuges  xterno  supplicio  mancipari  ,  qUohiih 
lnl>ore  actum  cst  ut  ad  dominatum  exereendum  in 
hnmines  diabolus  perveniret.  Et  ubi  est  qnod  paulo 
anie  hominem  opiis  Dei  dixeras  ?  qiiia  si  per  origi- 
nem  mnlum  in  hominibus,  per  malum  jiis  diaboli  in 
homines  ;  dtabolum  e^^se  dicis  aiictorcm  homlnuro,  a 
qiio  est  origo  nascentium.  Si  nutem  credis  a  Deo  ho- 
niinem  fieri,  et  esse  conjiiges  innoccntes  ;  vide  qnam 

'  Unos  e  vatfcanis  Mss.,  ei  ipse  catholicus  dieerel.  Cygi* 
tiiiiM%Q»i&,  et  tpse  catiiolicc  diccrel. 
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stare  iion  possit  trahi  et  liis  originale  peocatum.  i 

45.  Ad  omnia  ista  buic  respondet  Apbstolu^ ,  quf 
neque  voiun(atem  arguit  parvuli ,  qiiae  propria  lii  ilio 
nondum  est  ad  peccandum  ;  neque  nuptias  In  quan* 
(um  nupti.'e  sunt ,  quae  hnbeiit  a  Deo  non  sotum  in- 
sdtiiiionem  ,  vcriim  eiiam  bencdictionem ;  neqiie  pn- 
rentes,  in  qiiantum  parentei  sunt,  invicem  licile 
aiqiie  legitimc  nd  procrcandos  filios  cohjugati  *  :  sed, 
Per  unum ,  inquit ,  hominem  peccatum  in  hunc  mHn- 
dum  intrfititj  et  per  peccalum  mors  ;  et  ita  in  omnes 
homines  periransiit ,  in  qito  omnes  peccamunt,  Qiiod 
isti  si  catholicis  auribus  m^^ntihtisque  percipercnt, 
adversus  fideni  gratinmqtie  Chrisli  rebellos  aniinos 
non  habcrcnt ,  neque  connrcnlur  iiianllcr ,  ad  suiim 
propriiim  et  h.Trcticum  sensiim  h.cc  apostolica  vcrha 
tnm  dilucida  ct  (ain  mnnifesta  convcrtere ,  assercn- 
tes  hoc  ideo  dictnm  cssc ,  quod  Adam  pcccavcrit  pri- 
mum ,  in  quo  de  csetero  quisqiiis  peccare  voluit ,  pcc- 
candi  Invcnil  cxcmplum  ;  ut  pcccntum  scilicct  non 
gciicrnlione  ab  illo  uno  in  omncs  homines ,  sed  illius 
uiiiiis  imilatione  transiret.  Cum  profcc(6,  si  Aposlo- 
liis  imKaiioncm  hic  intelligi  volnisset ,  non  per  unum 
hominem  ,  sed  pcr  dialKdnm  potiiis  in  hunc  mnndiim 
peccatum  intrassc,  et  per  omnes  homincs  pcrtrnns- 
isse  dixisset.  De  diabolo  qtiippe  scripium  est ,  Imi* 
tantur  aulem  aim ,  qui  sunt  ex  parte  i^^sii»  (  Snp,  ii , 
25  ).  Sed  idco  per  unitm  hominem  Hixit ,  a  quo  gcne- 
ratiu  uilqtie  bominum  cin^pit,  ut  ][>er  generationcm 
doccret  isse  per  omnes  origin.nle  pcccntum. 

46.  Quid  autem  alind  iridicant  e(iam  sequentia 
vcrb.'^  apostolica  1  Cum  cnim  hdc  dixisset ,  adjnnxit, 
Usque  enim  ad  legem  peccatum  in  mundo  fuil  :  id  est , 
qula  nec  lcx  potiiit  auferire  pcccntiim.  PecaOum  ttu- 
tem^  inqnit,  non  depulabatur ,  cum  lex  non  esset. 
Erat  ergo,  sed  non  deputabatur  ;  qiiin  non  ostemks- 
batur ,  qubd  depu(aretur.  Siciit  enim  aiibi  dicit,  Per 
legem  cogmtio  peccati  ( Hom.  tii.  20 ).  Sed  regnavit,  in- 
quit,  mors  ab  kdam  usque  ad  Motjstm  ;  hoc  est  quod 
siipra  dixerat,  usque  ad  legem  ;  hon  ut  a  Moyse  dcin- 
ccps  non  esset  pcccnium .  sed  qnla  nec  pcr  Moysen 
lex  data  regnum  potuit  niortis  aufcrre ,  quac  non  re- 
gnat  utiqiie  n)si  per  pcccatum.  Regnum  porro  ejua 
est ,  nt  horoinem  mortalem  in  sccundam  etiam ,  qn» 
seinpilcrna  cst,  pr^cipitet  mortcm.  Regnavit  autem  : 
\n  quibus  t  Et  in  hts,  inquit ,  qui  non  peceaverunt  in 
simmtu(tinem  prai^aricationis  Ada: ,  qui  est  forma  fu^ 
iuri.  Cujus  fuiuri,  nisi  Christi  ?  Et  quaHs  forma,  ni^i 
a  contrario  ?  Quod  alibi  etiam  breviter  dicit  :  Sicnf 
in  Adam  omnes  motiuntur^  ita  et  in  Chrislo  omnes  vivi- 
ficabuntur  ( I  Cor.  xv,  22 ).  Sioiit  In  illo  illiid  ,  itn  in 
isto  isiud  :  ipsa  est  fonna.  Scd  hsK  forroa  non  omiii 
ex  pnne  conformis  esi :  unde  hinc  Apostolus  seculus 
adjniitlt ,  Scd  non  sicul  delictum  ,  ita  et  donatio.  Si 
tiiim  ob  unius  deliclum  muiti  mortui  sunt^  multo  magis 
grntia  D»  et  donum  in  gratia  mtius  hominis  Jesu 
Chriiti  in  multos  abundaVU,  Quid  cst,  muita  ma^t 
abuiidavit ,  nlsi  quin  omnes  qiii  pcr  Qiristum  liberan- 
iiir,  (cnipomlitcr  propter  Adam  moriun(ur,|  propter 
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i)/Siiin  aiilcin  niri^liim  sinc  riiic  violiiri  suul  ?  Et  non, 
inqiill,  slcut  per  umim  peccantem,  ila  cst  et  donum. 
Nam  jttdicium  qnidem  cx  uno  in  condcmnatiouemj  gra  • 
tia  autem  ex  multis  dcUctis  in  justipcationcm.  Ex  uno 
crgo,  quid.  nisi  (lclicto?qtiia  scquiliir,  gratia  autem  ex 
mnltis  deliciis.  Diciiil  isli  ,  quomodo  vi  uno  ddicio 
iii  conjlcinnarioncm.  nisi  quia  sufficil  ail  coiidi  mna- 
lionem  eiinm  iiiniin  orijjinalc  pcccnluin,  quod  iii  om- 
ncs  hoinincs  pcriransiil  ?  Gralia  vcro  ideo  ex  innltis 
drliclis  in  jnsliricnlioncin,  quia  non  Koluni  ilhid  iinuin 
M»!\it ,  qjKul  origiiinliicr  irahilur  ,.scd  elijun  cxlera, 
qn;r.  in  unoqiioqiic  honihie  molu  propriic  volunlalis 
adduiiliir.  Si  efiim   ob  unius  deliclum  moTS  regnavit 
per  uiium ,  mulo  magis  qui  abundantiam  gratia  et  ju- 
stitue  acc\]mint^  in  viiu  rcynabunt  pcrunumJesumChri- 
htum.  Itnque  iicut  pcr  unius  delictum  in  omnes  hominet 
ad  condemnationem  ,  ita  et  per  unius  ju  liftcaiionem  in 
omncs  homin^s  ad  justilicatiouem  vita;.  Adbuc  pcrnia- 
ncanl  in  vanilale  mcnlis  sua» ,  ei  dicanl  unuin  homi- 
ncm  non  pr(»pQginem  irajccisse ,  scd  cxemplum  prap- 
hiiissc  pcccali.  Quomodo  crgo  pcr  unius  delictum  in 
omnes  homincs  ad  condemnationem  ,  el  non  poiius  per 
niulla  stia  cujusque  delicla  :  nisl  quia  eliatn  si  illud 
nnuin  sil  lauluin  » idoncum  esl  pcrduccrc  ad  coiidc- 
mnationcm,  cliam  nuHis  addiiiscxlcris;  sicul  perdu- 
Cil  parvulos  nior  ciiles  qui  ex  Adain  nascunHir ,  si  in 
Chrislo  noii  rcnascanlur  ?  Quid  crgo  a  nohis  quacril 
ihlc  ,  quod  »  non  viiUad  Aposlolo  audirc,  •  per  quid 
pcccaluiii  iuvenialur  hi  pirvulo  ;  ulrum  pcr  volunia- 
icin  ,  aii  pcr  niiptias ,  an  per  parenles  ?  i  Ecce  audiat 
per  quid  ,  audial  el  laceal ,  pcr  qiiid  pcccauin  invc- 
nialur  tii  parvulo  :  Per  unius  delictum^  inqiiil  Apo- 
»toIus ,  in  omnes  homines  ad  condemnationenu  Omnes 
autem  dixit  ad  condcmnalioncm  pcr  Adam,  el  omiies 
ad  juslificalioncm  per  Cbristiim  ;  cuin  ulique  non 
omncs  cos  qui  inoriunlur  in  Adam ,  transferal  Chri  - 
stiiS  ad  vitain  :  sed  omncs  dixit  atque  omnes ,  qnia 
sicut  siiic  Adam  niillus  ad  inoi  lem  ,  ila  sinc  Christo 
uiillusad  vitain.  Siculdicimus  dehlteraruni  magistr^, 
si  in  civitalc  soluscst,  Omnes  iste  hic  lilleras  do- 
ccl  !  non  qnia  omnes  discunl ,  sed  quia  ncmo  nisi  ab 
ipso.  l>cni(iiicquos  antc  omnes  dixerat,  muUos  post- 
ea  dixit ,  cosdcm  ipsos  tanien  onincs  multosque  bIt 
gnific:ins.  Sicul  enim  ,  inquit ,  per  inobedientiam  utslus 
hominis  pcccatores  constituti  sunt  multi,  ita  el  per  unius 
obcdicntiam  just»  constituentur  multi  {Uom.  v,  12-19). 
47.  Adhuc  qiiaTal,  c  per  quid  pecc^nium  inveniatur 
in  parvido.  i  Ucspoiideanl  ei  paginae  sanctic  :  Per 
unum  hominem  pcccatum  in  hunc  mundum  intravit^  et 
pcr  peecatum  mors ;  et  ita  in  omnct  homines  pertransiit, 
in  qno  omne*  peccaverunt.   Ob  unius  delictum  multi 
nortui  sunt :  Judicium  ex  uno  in  condcmnationem :  Ob 
unius  delictnm  mors  regnavit  per  unum  :  Per  unius  de- 
lictum  in  omnes  homines  ad  condemnntionem:  Per  uniua 
nobedientiam  peccatores  constituti  sunt  muUi.  Eccc  p  T 
qiiid  dclictiiin  invcnilur  in  parvulo.  Jam  cicdat  origi- 
iiale  pcccaliim  :  siuat  vcnirc  parvulos,  ut  salvenlur, 
ad  Christum. 

*  Edliit,  Qui.  M».,  quod 
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CAPUT  XXVIIl. — Quid  est  qnnd  dicit,c7(on  pccciit 
iste  qni  nascitur,  non  pcccai  ille  qui  gcnnit,  non  pec- 
cat  isic  qiii  coiididit :  per  qiias  rimas  inter  tot  praRsi- 
dia  iiinocciilix ,  pecc:)tain  fingis  ingrcssum  ?  i  QuiJ 
quxiil  latcntcm  rimam,  cum  hnbeat  npertisslmam 
jaiiuam?  Perunum  honanem,  ait  Apostolus;  peruniui 
delictnm ,  ait  Apostolus :  per  inobedientiam  unius  h^ 
ininitf  ait  Aposlolus.  Quid  qu'xrit  amplfus?  qiiidqn.-e 
rit  apertius?  quid  quxrit  inculcatius? 

48.  iSi  pcccaturo,  >  inquit,  c  ex  volunlatc  esl,  raala 
volunlas  qujc  pcccaium  facil  :  si  cx  natura,  maia 
natura.  i  Cito  respondeo,  Ex  voluntate  peccalum  esL 
Qu.XTitrorle,  utrum  ct  priginale  pea^aium.  Ucsi>on. 
dco  9  Prorsus  et  originale  pccxatiim  :  qiiia  ct  hoc  ex 
voluntate  primi  hominis  seminatum  est,  ut  et  in  ili& 
esset,  ct  in  omnes  transirct.  Scd  quod  sccutusad- 
junxit,  c  Si  ex  nalura ,  mala  natura  :  i  qnxro  ab  ilin^ 
ut,  si  potcst,  respondeat,  Sicut  niaiiiresiiim  esl,  ex 
voIunt:Ue  niala  tanquam  ex  arljore  inala,  rrucnis  ejns 
iieri  oinnia  opcra  mala ;  sic  ipsani  vohintatem  inaliin, 
id  csi ,  ip«ain  ^  fructuum  malorum  arliorem  roalam 
unde  dicat  exorlaro.  St  ex  angelo;  quid  erat  ipse  an- 
gclus,  nisi  bonuni  npus  Dei?  Si  ex  homine :  quid  cral 
ipsc  homo,  nisi  hooum  opus  Dei  ?  Imo  (piia  volnnia» 
■lala  angelo  ex  angclo  *,  ex  bomine  homiui  orla  csi ; 
qiiid  cranl  h.TC  diioantcqiiam  in  eis  ista  niala  oriren- 
tur,  nisi  b(mum  opus  Dci,ctboiia  atqiie  laudaiub 
iiatura?  Ecce  crgo  ex  bono  orilur  nialum,  nec  fuit 
omnino  uude  oriri  posset,  nisi  ex  bono  :  ipsam  dioo 
voluntatcra  nialam ,  quam  nulliim  prxce>sil  nialum ; 
non  opcra  niala,  qunc  non  snnt  nisi  cx  voluniaie  roala, 
tanquam  cx  arhorc  mali.  Ncc  ideo  taincn  ex  Ump 
potuit  oriri  volunlas  mala  quia  bonum  f.iCtiim  est  z 
Im)i(0  Deo ;  scd  quia  de  nibilo  facinin  cst,  iion  dc  Deo. 
Quid  ergo  est  quod  dicit,  c  Si  natura  opiis  est  Dcl, 
per  opus  Dei  opusdiaboli  iransire  non  siniliirt  i  Nonne 
opus  di:iboIi,  quando  priinum  in  aiigelo,  qui  diaholii» 
facius  csl,  ortiim  est,  in  opere  Dei  ortnin  est?  Qua- 
propter  31  inalum  quod  oinnino  niisqiiam  crat,  io  Det 
opere  oriri  potuii;  cur  malum  quod  alicubi  jain  erat, 
per  opus  Dei  iransire  non  potuit,  praescriiin  cum  ipm 
verbo  utatur  Apostolus,  dicens,  Et  ita  in  omnetho^ 
minet  pertransiit  ?  Numquid  homines  non  stiot  opu» 
Dei?  Pcrtransiit  ergo  peccatum  per  homines,  hoc  esl, 
opus  diaboli  pcr  opus  Dei ;  alque  ul  alio  modo  Idipsuin 
dicam ,  opus  opcris  Dei  per  opus  Dci '.  Et  idco  Deus 
est  80I11S  icnroutabilis  et  polentissiinae  boiiilatis  :  qui 
et  antequam  csset  ulluin  raalum ,  bona  opera  fecit 
omuia ,  et  de  malis  qux  iu  l)onis  ab  co  factis  oria 
smit,  bcne  operatur  per  umiiia. 

CAPUT  XXIX. --4».  tln  uno,  1  inqnit,  flhf>miiie 
jure  vHuperatur  inientio,  et  origo  laiidatur,  qula  duo 

*  Edili,  id  est^  fructuum^  omisao,  j^iftDii.  Addidunus  cx  Um, 

*  Edtii,  angeti  cx  angelo  Manuscrlpti,  anqeto  ex  angHb. 

*  in  antc  excusis ,  atqut  ut  aHo  mod^  'idiptttm  dicam 
{quia  diaboti  opns ,  id  est^  peccattan  per  ip/um  diuMm 
exortitm,  qui  fcicinra  vct  opns  est  Dei^  f>er  atiud  opttt  Dei^ 
id  est,  liomnem  ffertrantiit),  oput  operit  Dei  per  mpnt  i>ei, 
(;losstiiua  rcntoiiinus  aucLoritate  (|uataor  inaauscri|;lo- 
nnii , (iiiiixis  tvxcnn.lai ia  Ojcris  ImptT:'ocli,  iil;Po  S^  ca^^P* 
IKi  ct  «.osuflragaiiiur. 
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sntst  <|itae  4iiiUrarii&  appiicenlur  :  iti  parvulo  aulom 
UHttiiKSiUv  naiorii  laatutii ,  quia  voluulas  iion  est. 
litud  tr^ip  unum* »  iitquti,  i  aul  Dco  adscriheuir\ 
aai  ilxiuoai.  Si  oalura  i,  in(|uil,  c  pei*  Deuin  esi,  noR 
poieftl  iii  ea  csse  originale  inalum^.  Si  a  diabolo,  niliii 
eiil  pcr  quod  bomo  di\  ino  operi  vitidicclur.  Perfocie 
iuique  ^auickeus  esl»  qui  maluni  originale  dcfendU.» 
AiaJiai  poliiis  adversuin  isla  quod  vcrum  csl.  lu  uuo 
lioniine  jiire  vilupcniiur  iuleuiio,  el  nalura  iaudalur, 
(jiiia  duo  suiii  (iu:e  coiiirariis  appliccnlur  :  sed  cliara 
i:i  parvuloy  uon  iuhiui  esi  iaiilum,  id  esi,  naitira,  in 
(|ua  crcaUM  esi  liomoa-  Deo  bono ;  liai)ei  enim  ct  vi- 
littui,  quod  per  uuum  iii  omiies  bomincs  perlransiit, 
fieut  sapii  Aposiolus,  uon  sicui  deBi|>ii  Pulagius,  vel 
Coelesiiu»,  vel  corum  quicum  |ue  discipulus.  liorum 
iiaque  diiorum,  quas  iu  parvuio  esse  diximus »  unum 
adseribiiur  Deo,  akeruin  diai)olo.  £i  quod  ulrumque 
propier  uiium  Iionim,  id  est,  propler  viiium,  subjioi- 
lur  polestaii  diaboli ,  ideo  uoq  esi  incongruam,  quia' 
iiOB  fii  ipsius  diaboli  poicsiatc,  sed  Dei.  Subjieiiur 
autein  viiiuni  viiio,  naiiira  natune ;  quia  ei  in  diabolo 
uurumqiie  esi  :  ut  cum  diiecii  et  elecii  de  potcsiaie 
(enebrariim  cruuniur ,  cui  jurc  subduniur ,  appareai 
quid  doiieiur  jtisliricaiis  boiiis  a  Deo  lK>no,  bene  ope- 
raute  ei  <le  inalis  *. 

50.  Qued  atuem  isio  sibi  qiiasi  religiose  diccre 
visnft  esi,  €  Si  naiura  (ler  Deum  esi,  non  potesi  in  e^ 
esse  origiiiate  malum  :  •  nonne  rcrtgiosius  sibi  aliut 
videtHr  '  dicere,  S«  naiura  per  Deom  esi ,  non  pol6s»l 
iii  ea  oriri  ulkim  malum  ?  Et  laineft  fabum  esi  :  hoc 
ettliii  Manieha^  asserere  voliierutit,  ei  non  creaiurain 
Dei  lacium  de  iiibilo ,  sod  ipsaru  naturam  Dei  ntalis 
omiMbtts  implere  cotiati  sunl.  Non  ciiim  oriiim  esl 
oiakHn  nisi  in  bouo,  uec  taiuen  sumiuo  ei  immutabili, 
quod  esi  nalura  Dei ,  sed  facio  de  iiibilo  pcr  sapicn- 
liam  Dei.  Esi  ilaque  per  qiiod  liorao  divino  operi  vin- 
Acetur ;  quia  iion  essei  biuuo,  jiusi  divino  opcre  crea- 
rtlttr  :  Dtalnm  auieiu  noii  Cj^sei  in  parvuli.i ,  nisi  vo- 
laniate  primi  bominis  pcccarelur,  el  origim;^  viiiala 
ppccatum  origiuale  iraberetur.  Non  ergo  sicui  ibie 
aii,  c  pcrfeete  Manicb:i:us  est ,  qiii  roaiura  origmale 
Metidti :  >  sed  perfecie  Pelagianus  esi ,  qui  malum 
origljiale  non  credit.  Neque  enim  ex  qno  esse  ccRpit 
llsBifbsei  pesiileniiosa  doctrina,  ex  illo  coei  eruui  m 
Kcdeaia  I>ei  parvuli  bapiizandi  exorcizari  ei  exsuf- 
flari»  ul  ipsis  mysieriis  osienderelur  non  cos  in  regnuin 
Cbrisii,  niai  eruios  a  lenebrariiin  poit:state,  iransriTri 
(Coiau.  U  i^) '  sui  in  iibris  "  MaiiicbxM  legiiur,  qiiud 
veiierit  Filiiis  bominis  qua^rere  ei  salvnre  quod  per- 
ierai  {Luc,  xix,  10)  :  aut  quod  per  iiuiiui  lioininem 
fieccatum  in  bunc  mundtm)  iniravii  (Hom,  v,  ii) ;  ci 
ca*ii'i*a  ad  eaiiKie  ii  seuieniiam  iierlinonlia,  qu:csupra 
coiumeinoraviiiuis :  aiu  quod  redilil  Dous  peccaia  pn- 
trtim  iii  lilios  \Exod,  xx,  5)  :  aut  qu:>d  iii  Psalino 

*  Sic  Miis.  1x1  cdllis,  ad^rribitw, 

*  sic  vss.  Ai  editi,  ;/(«(i/fca(u  boiiisa  Dea,  bona  beneope^ 
raiie  de  maiis. 

■  Anui  l^v.,  videretnr. 

*  Fdiii,  etr.r  o^igiiv*.  Abesl,  /»j,  a  Mss. 

"  Edili,   ahl  qiaiLlo  in  U'jri$,  Abesi ,  qiumdOy  a  manu- 
scnpUs. 


scriplum  csi,  Ego  iuiniquitatikttt  conceptu§  fum,  et  m 
fccmm  mater  mea  in  utera  me  aiuii  [Pml,  l,  7) :  aut, 
i/omo  vaniiati  simitis  facins  ett^  dies  ejus  teiut  umbra 
preetereunt  {Psat,  cnliu,  4) :  aul,  Ecce  teteres  posuisii 
dies  meos^  el  substantia  mea  qmtsi  nihilum  ante  te ;  re*- 
runUanwn  universa  mnitas,  omnis  homo  mens  {Ps(d, 
xxxviii,6) :  aut  qiiod  Aposiolus  dicii,  Omnis  crtatura 
vanitaii  subjccta  est  (Rom,  viti,  20) :  aui  in  libit)  Kc- 
riesiasiae.  Yanitas  vamtaium  ^,  et  omnia  vatdtas  :  quoi 
abundantia  esl  bomini  in  omni  labore  suo  queni  ipse  ta  - 
borat  sub  sole  (Eccle.  i,  2,  5)?  aui  in  libro  Ecclc- 
siaslico,  Jugum  grave  super  fUios  Adam  a  die  exitus  de 
venlre  matris  eorum,  usque  in  diem  sepuiiuroi  in  matrem 
omnium  (Eccli.  XL,  1) :  aut  quod  dicii  Aftostoliis,  In 
Adam  omnes  moriuntur  (l  €or,  xv,  22) :  aui  qiiod  dicit 
sancius  Job^  ubi  de  peccatis  suis  loquilur,  Aofno  cniifi 
natus  e%  muliere,  bretis  vitee  et  pienus  iracundim,  sicut 
fios  feni  decidii ;  fugit  autem  sicut  umbra,  ei  non  stabtt : 
nonne  et  imjus  curam  fedsti,  ei  liunc  fecisti  intrare  in 
conspectu  tuo  iu  judicium  f  Qius  enim  erit  mundus  n 
sordibus  ?  Ne  unusquidem,  etiamsi  unius  diei  fueril  vite 
ejussuperterram  (Job.  xiv,  i-5,  lec.LXX).  Quaaeiiini 
dixerit  sordes^  quia  peccaia  iuielligr  voluii,  ipsa 
leciio  indicat,  ubi  prorsiis  uiide  loqualur  apparet : 
uude  esl  ei  illiid  apud  propUetam  Zacbariam,  ubi  au-* 
fcriur  a  saccrdole  vostis  sordida*  et  diciior  ei ,  Ecct 
absiuli  peccaia  tua  (Zach.  lu»  4).  Puio  quod  ista 
oiunia,  ei  ca:lera  bujusmodi ,  qme  indicani  omnem 
bomioem  sub  peccato  ei  maledicto  nasd,  mmi  legun* 
lur  in  lenebris  Maiiicbxonim,  sed  ia  luce  Caiboli- 
coriim. 

51.  Uuitl  auiem  dicam  de  ipsis  diviuarum  Striptu- 
rarum  iracuioribus  ^  qui  iu  caiholica  Ecciesia  florae- 
ruiit ,  quoaiodo  h.i^c  non  in  alios  sensus  coiiati  suni 
veriere ,  quoiiiam  &iabiles  eraiii  in  anliquissima  ei 
robuslissima  (ide,  non  auteni  novitio  niovebantur 
errore  ?  Quos  si  colligere  ei  eorum  iesiimoiiiis  uti  ve« 
liu) ,  ei  uimiH  longuin  erit,  el  de  canonicis  auctorila- 
iibus ,  a  qiiibus  non  debemus  averii ,  minus  foriasse 
videbor  prxsumpsisse  quam.dobui.  Ycrumlamen  ul 
oniiliam  beaiissimumAmbrosium,cui  Pclagius,  sicui 
jam  commcmoravi ,  lam  magnum  iiilegriiaiis  in  fide 
perbibuii  iesiiinonium  (Stipra,  lib,  i,  n.  40);  qui 
iainen  Aiiibrosius  iiibil  aiiud  dcfendii  in  par\'uiis ,  iil 
iiabercni  neccssarium  medicum  Cbrislum  ,  nisi  origi- 
nale  peccaium  (Atnbfoms  in  Isaiam ,  ciiuius  supra  , 
lib,  \ ,  n,  40)  :  uuiuquid  et  gloriosissimx  coronai  €y<* 
prianiis  dicciur  ab  aiifiuo  ,  non  solum  fuisse ,  sed  vei 
esse  pDtuisse  &l:inicbxus ,  cuin  prius  isie  sii  piissus  , 
quam  illa  in  orbe  Uoiuano  pesiis  apparuii  ?  £l  iamen 
ii)  llbro  de  Baptisinnte  (larvuiorum ,  ila  defeudii  ori- 
ginale  pcccaUim ,  ut  proplcrea  dicai,  et  anle  octivuin 
dieni,  si  necesse  sii,  parvoluin  bapiizari  oporlere  , 
ne  pereai  aiiimaejus.  Quein  laiiiovuit  iiiieiligi  ad  in- 
dulgentiam  Bapiisjiti  facilius  pervenire ,  qiianio  magis 
ei  diiniiiuniur  iioa  prupria ,  scd  alieiia  peccaia(fy. 
priatiuSf  epistola  olim  59,  nmtc  6i,  ad  Fidum),  Hos 
islc  ;tudcai diccre  ManiclKcos,  ct anliquisbim:n)  Cc* 

>  Abquot  Siss.,  vmnias  vamtaniiwn. 


T)t:  NLPTIIS  I:T  CONCUIiSCENTIV,  S.  AUGUSTIM 


4^3 

fjiSiiin  niilcm  niri:>liim  sine  finc  vicluri  suul  ?  Et  non, 
inqiiil,  $lcttl  per  unttm  peccantem,  ila  est  et  donttm. 
JVoni  judicium  qnidem  ex  uno  in  condcmuatiouem^  gra  • 
tia  autem  ex  muliis  dcUctis  in  juitificationem.  Ex  uno 
ergo,  qnid,  nisi  ilcliclo?qnia  scquiUir,  gratia  autem  ex 
muitis  deliciis.  Diciiil  isli  ,  quomodo  » x  uno  (1(  liclo 
iii  conjlcmnalioncm,  nisi  quia  sufficil  ail  coiidimna- 
tioncm  cliam  iinum  originalc  pcccnlum,  quod  iii  om- 
ncs  hoinincs  pcrir;insiil  ?  Gralia  vcto  ideo  ex  mnltis 
dcViclis  in  jiislificalioncm,  quia  non  soluni  ilhid  nnum 
Milvii ,  qtiod  oiigiiinliior  irahilur  ,.scd  eliain  caelera, 
'qn:r.  in  uiioquoqiic  homhie  molu  propriaj  volunialis 
addunliir.  S/  euim   ob  unius  deliclum  mors  reguavit 
per  uiium ,  muio  magis  qui  abundautiam  gratias  et  ju- 
slitiieacciiiiuut,  in  viiu  rcgnabunt  pcrunumJesumChn- 
ktum.  Itnque  ikiU  pcr  uuius  deliclum  in  omnes  Itomines 
ud  coudemnatiouem  ,  ita  et  per  uuius  ju  lificaiionem  in 
omncs  homiuiS  ad  justilica(iouem  ri/a?.  Adbuc  pcrma- 
ncanl  in  vanilale  monlis  suai ,  el  dicanl  unum  homi- 
nom  non  propQginern  irajccisse ,  scd  cxenqdum  pnr- 
Imissc  pcccali.  Quomodo  crgo  pcr  unius  delictum  in 
omncs  homincs  ad  condemnationem  ,  el  non  poiius  pcr 
nndla  sua  cujnsque  dellcla  :  nisi  quia  eliaui  M  illud 
anuin  sil  lauluni » idoneum  esl  pcrduciTC  ad  coiidc- 
mnationcm,  cliam  iiullis  addiiiscxlcris;  sicul  perdu- 
Cil  parvulos  nior  cnles  qui  ex  Adam  nascunHir  ,  si  in 
Chrislo  non  rcnascantur  ?  Quid  ergo  a  nohis  quxril 
i^le  ,  quod  '  non  vnll  ad  Aposlolo  audirc ,  •  per  quid 
pcccaiuni  invenialur  in  parvulo  ;  ulrum  pcr  volunta- 
lcm  ,  an  per  nupiias ,  an  pcr  parenles  ?  i  Ecce  audial 
pcr  quid  ,  audial  cl  laceal ,  pcr  quid  pcccilum  invc- 
hialur  in  parvulo  ;  Per  unius  delictum^  inqiiil  Apo- 
sttdus  ,  iM  omnes  homines  ad  condemnationem.  Omnes 
auiem  dixil  ad  condcmnalioncm  pcr  Adam,  cl  omnes 
ad  juslificalioncm  pcr  Chrislum  ;  cum  ulique  non 
omncs  cos  qui  moriunlur  in  Adam ,  transferal  Chri- 
stnS  ad  vilam  :  scd  omncs  dixil  alque  omnes ,  quia 
sicui  siiic  Adain  nnlhis  ad  morlcm ,  ita  sme  Christo 
uunusad  vitam.  Siculdicimus  dehttcranim  magistr^, 
si  in  civiialc  solus  cst ,  Omnes  iste  hic  lilteipas  do- 
cct  :  non  quia  oinnes  discuni ,  sed  quia  ncmo  nisi  ab 
ipso.  l>cni(|iicquos  anle  omnes  dixeral,  multos  posl- 
ea  di\ii  ^  cosdcm  ipsos  lainen  omncs  mullosque  bip- 
gnificiins.  Sicut  enim  ,  inquit ,  per  inobedientiam  uttlus 
hotniuis  pcccatores  constituti  sunt  multi,  ita  et  per  unius 
obcdientiam  jusU  constituentur  multi{Uom.  v,  l2-!9). 
47.  Adhuc  quarat,  c  per  quid  pcccaium  invenialiir 
iii  parvulo.  i  Ucspoiideant  ei  paginJB  sanct;ii  :   Per 
unum  homlnem  pcccatum  in  hunc  mundum  intravit ,  et 
pcr  pcccatum  mors ;  et  ita  in  omncs  homines  pertransiit^ 
in  quo  omnes  pcccaverunt.   Ob  unius  delittum  mutti 
nortui  sunt :  Judicium  ex  uno  in  condcmnationem :  Ob 
unius  delictum  mors  regnavit  per  unim  :  Per  unius  de- 
liclum  in  omnes  homines  ad  condemnationem:  Per  uniua 
nobedientiam  peccatores  constituti  sunt  multi.  Ecce  p  r 
qiiid  dclictum  invenilur  in  parvulo.  Jam  cicdat  origi- 
n;ilc  pcccatum  :  sinat  vcniro  parvulos,  ul  salvenlur, 
ad  Cliristum, 

*  Ektili»  qui.  >!».,  ffuod 
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CAPUT  XXVIII. — Quid  est  qnod  dSctt,c7(on  pcccat 
iste  qiii  nascitur,  non  peccat  ille  qtii  gcnnit,  non  pec- 
cat  isie  qui  coudidil :  pcr  qiias  rimas  fnlcr  tot  prnRsi- 
dia  iiinoccnlix ,  peccitam  fingts  ingrcssum?i  QuiJ 
quxiil  latcntcm  rimam,  cum  habeat  apertisslmam 
jannam?  Perunum  hominem,  ait  Apostolus;  perumui 
detictnm,  ait  Apostolus;  per  inobedientiam  tintuf  h&^ 
iimnMj  ail  Apostolus.  Quld  qutcrit  ampllus?  quid  qax 
rit  apertius?  quid  quxrit  inculcatius? 

48.  iSi  pcccaium,  i  inquit,  c  ex  vohmlate  esl,  inala 
vohmlas  qux  pcccatum  facil  :  si  ex  natura,  roaia 
nalura.  i  Cito  respondeo,  Ex  voluniate  peccalum  est. 
QiiXTitforle,  uirum  cl  originale  peccatum.  Ucspon- 
dco ,  Prorsus  ct  originale  peccalum  :  quia  et  hoc  ex 
voluniatc  primi  hominis  seminaium  cst,  ut  et  in  illo 
esset,  et  in  omncs  trausiret.  Sed  qnod  sccutusad- 
junxit,  c  Si  cx  natura ,  mala  natura  :  i  qiixro  ab  illo^ 
ul,  si  polest,  respondcat,  Sicut  nianirestiim  esl ,  ex 
voinntalc  niala  taiiquam  ex  arhore  mala,  frucins  ejiis 
fieri  omnia  opcra  mala;  sic  ipsani  voliinlatem  luahiin, 
id  esi ,  ip^^am  ^  fructuum  malorum  arborem  roalani 
unde  dicat  exorlaro.  St  ex  angelo;  quid  crat  ipse  an- 
gcliis,  nisi  bonum  opus  Dei?  Si  cx  hominc :  quid  craC 
ipsc  honu),  nisi  honum  opus  Dci?  Imo  (piia  volnnta» 
■lala  angelo  ex  angclo  *,  cx  homiiie  honiini  orta  csi ; 
qnid  erant  hncc  duoaiiteqiiani  in  eis  ista  mala  orireii- 
tur,  nisi  bonum  opus  DciyCtlxHia  atqiic  laudand.t 
iiatura?  Ecce  ergo  ex  hono  orilur  nialum,  nec  fnif 
omnino  uude  oriri  possct,  nisi  ex  bono  :  ipsam  dico 
volunlatcra  inalam ,  quam  nullum  prxcc»sit  malum ; 
non  opcra  niala,  qune  non  sunt  nisi  cx  voluniate  niaia, 
tanquam  cx  arbore  mala.  Ncc  ideo  tamcn  ex  horp 
potuit  oriri  volunlas  mala  quia  bonum  f.iCtiim  esi  a 
liotio  Dco ;  S(!d  quia  dc  nihilo  factnin  cst,  iion  dc  Deo. 
Quid  crgo  est  qnod  dicit,  c  Si  natura  opus  est  Dei, 
per  opus  Dci  opiisdiaboh  iransirenon  siniiiirti  Nontie 
opus  diaboli,  quando  priinum  in  angelo,  qui  dialMiIus 
facius  csl,  ortum  est,  in  0|>cre  Dei  orlnm  csl?  Qua- 
propter  si  malum  quod  omnino  nusquam  crat,  io  Det 
opere  oriri  potuit;  cur  nialum  quod  alicubi  jam  erat, 
per  opus  Dei  transire  noii  potuit,  praescriim  cum  ipsi» 
verbo  utatur  Apostolus,  diceus,  El  ita  in  omne$  ho^ 
mines  pertranmt  ?  Numquid  homines  non  sunl  opus 
Dei?  Pertransiit  ergo  peccatum  per  homiBes,  hoc  esl, 
opus  diaboli  pcr  opus  Dei :  alque  ul  alio  modo  idipsum 
dicam ,  opus  opcris  Dci  per  opus  Dei '.  £t  idco  Dcus 
est  soliis  imroulabilis  el  potcntissiinne  bonitatis  :  qui 
et  anteqiiam  csset  ulluin  malum ,  bona  o|icra  feeit 
orouia ,  ei  de  nialis  qux  in  lionis  ab  co  factis  oria 
smit,  bcne  operatur  per  omnia. 

CAPUT  XXIX. — 4^.  tln  uno,  i  inqnit,  c  hc»ninic 
jure  vitnpcnitur  intentto,  et  origo  laiidatur,  quia  duo 

*  Editi,tdcsl,/rnr/tfum,  omisso,  tpMm.Addidiniiis  cxUa. 

*  Edtii,  angeti  cx  angelo  Manusoripti,  anqelo  ex  anaeto. 
>  m  antc  exeusis ,  etque  ut  aUo  modo  tdipstam  dkmH 

(quia  diaboli  opu» ,  id  est^  peccatum  per  io/um  diaboium 
exortJtm,  qui  fiictura  vct  opns  esl  Dei^  per  atiud  optts  nei^ 
id  est^  homnem  pertrmisitt),  opus  operis  Dei  per  o/pus  i>eL 
rJossonia  renio.iniiis  auclorilate  (|uatnor  maauscrit^to- 
riiiii,(mii>iis  t'xciii|;l:i:i:i  t)i  eris  Iiiiper.ecli,  liuru  H,  cat<p. 
9(>  ci  <.o  suQragaiitur. 
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SMUA  qiue  4'unlrarti&  applicenlur  :  iii  p;irviiU>  aulem 
iiiittSKSSi,  naiura  lniUuin ,  quia  voluulas  noii  e&t. 
llluU  ergc»  ununi, »  inquil,  i  aul  Dco  adscrilielur^i 
aui  ilx*uiA>iu,  Si  nalura  i,  in(|uil,  c  per  Deuiu  est,  noft 
lioie^  iu  ea  esse  originale  mulum.  Si  a  diabnlo,  niliii 
eril  perquod  boaio  diviuo  operi  viiidicclur.  Perfocie 
iLique  Manichxus  esl,  qui  maluui  originale  dcfendll.» 
Aiiiiia(  poliiis  adversum  ista  quod  verum  esl.  lu  uuo 
Itontine  jiire  viliiprniiur  iuieuiio,  el  uaiura  laudalur, 
«jiiia  duo  suui  qu:e  coiilrariis  applicenlur  :  sed  eiiaiu 
inparvulo,  uon  uhuiu  esl  lauium,  id  est,  natura,  in 
(|ua  creaitM  est  Uomo  a  Deo  bono;  liabet  enim  ct  vi- 
tiuuiy  quod  per  uuum  in  omiies  bomincs  perlransiit, 
fticut  sapit  Apostolus,  uon  sicul  desi|)it  Pulagius,  vel 
Ccelestiu»,  vel  corum  quicumtue  discipulus.  lioruin 
itai|ue  duorum,  qu;»  iu  iiarvulo  esse  diximiis ,  unum 
«dseiibitur  Deo,  alteruai  diabolo.  £t  quod  utrumque 
propicr  ttiium  liorum,  id  est,  propler  vitium,  subjioi- 
lur  poteslaii  diabofi ,  ideo  noo  est  incongruam,  quia* 
noB  fit  ipsius  diaboli  potestalc,  sed  Dei.  Subjieatur 
autem  viiiuni  viiio,  natora  naiune ;  quia  et  in  diabolo 
utnimqiie  est  :  ut  cum  dilecii  et  clecti  de  potcstate 
lenebrarum  cruuntur ,  cui  jurc  subduniur ,  appareai 
quid  douetur  jitsliricalls  boiiis  a  Deo  bono»  bene  ope- 
raiite  et  <le  oialis  *. 

SQl  Qued  amem  islo  sibi  qiiasi  religiose  dicere 
▼isiift  esl,  c  Si  natura  per  Doimn  esl,  non  potest  in  e^ 
etae  origiiiale  malum  :  •  nonnc  rciigiosius  sibi  aliut 
viclefHr  '  dicere,  S«  nattira  per  Deom  est ,  non  polas»! 
iii  ea  oriri  ulkim  malum  ?  Et  tameft  fabum  est  :  hoo 
entan  Mamchaii  asserere  voliieriitit,  ei  non  creaturain 
Dei  lactsua  de  nlhilo ,  s«*d  ipsaiu  naturam  Dei  nialit 
oiDnilnis  UBplcre  cutiati  suut.  Non  ciiim  orlum  esi 
niakHn  nisi  in  bouo,  iiec  laiuen  siimiuo  et  immutabili, 
qbod  est  natura  Dei ,  sed  facto  dc  iiihilo  pcr  sapicn- 
liam  Dei.  Est  ilaque  per  qiiod  liomo  divino  operi  vin- 
tficelur ;  quia  non  eiiset  homo,  /lisi  divino  opere  crea- 
rMr  :  Dtalum  auieiu  n«i  esset  iii  parvuli^ ,  nisi  vo- 
luniate  prirai  hominis  pcccaretur,  el  originc^  viiiaia 
peccalum  originale  iraheretur.  Non  ergo  sicut  isle 
aii,  c  perfecie  Manicbivus  est ,  qiii  maluin  origiiiale 
deficudii:  >  sed  perfecte  Pelagianus  est,  qui  maluin 
origiiiale  noa  crediu  Neque  enim  ex  qiio  esse  ecRpit 
Uaiiicbatt  pestileniiosa  doctrina,  ex  illo  coei  eruut  m 
I  celctia  I>ei  parvuli  baptizaiidi  exorcizari  et  exsuf^ 
llariy  Ui  iptis  mysieriis  ostendereiur  non  cos  in  regnuin 
Cliritii,  niti  erulee  a  leaebrarum  p^itestaie,  iransrerri 
(Co/otf.  I,  iS) :  aut  in  libris  "  MaiiichxM  legiiur,  qiiud 
veiierit  Filiiis  boiuinis  qua^rere  et  salvare  quod  per- 
ii»«l  {Luc.  XIX,  iO)  :  aut  quod  per  uuiim  Imininem 
peccatum  iii  bunc  mundum  iniravit  {Hom,  v,  ii) ;  H 
c»'it'ra  ad  eaiDde  n  seuleiiiiam  |»erlinciilia.  qu:csupra 
coiumemuraviiiius :  aiit  quoii  redilii  Dous  peccata  pa- 
triim  hi  iiiios  iExod^  xx,  5)  :  aut  qu:>d  iii  Psalmo 

*  Sic  Mhs,  In  edilis,  adscribitttr. 

*  sic  Mss.  Ai  edxii  Justificatis  boitisa  Deo^  bona  tteneope^ 
fWite  de  malis. 

'  Aiud  Lov.,  tiderelur. 

*  Fdiii,  et  rx  odgiiie.  Ahosl,  ex,  a  Mss. 

■  Edlli,  aiit  q'ian;!o  in  U'jris,  Abcsi ,  quandOy  a  minu- 
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scriplum  cst,  Ego  iu  iniquitalibtts  conceptus  fum,  et  m 
pcceaiis  mater  mea  in  utera  me  aluii  {Pml.  L,  7) :  aui, 
Uomo  tamtuti  simitis  facUis  est^  dies  ejus  telut  umifra 
prtetereunt  {Psat,  cnliii,  4) :  aut,  Ecce  teteres  posuisH 
dies  meoSf  et  substantia  mea  quasi  nihilum  ante  te ;  re*- 
rumlamen  universa  vanitas^  omnis  homo  mvens  (Ps(d, 
xxxviii,  6) :  aut  qiiod  Apostolus  dicii,  Omms  cttalura 
vanitati  subjccta  est  (Rom.  viu,  iO) :  aut  iu  lihit)  Ec- 
rlesiastae.  Vanitas  vanitatum  ^,  et  omnia  vanitas  :  quas 
abundantia  esl  bomini  in  omni  labore  suo  queni  ipse  ia  • 
borat  sub  sole  (Eccle,  i,  2,  5)?  aut  in  libro  Eccle- 
siaslico,  Jugum  grave  super  filios  Adam  a  die  exitus  de 
venire  matris  earum,  usque  in  dian  sepuiluroi  in  matrem 
omnium  {Eccli.  xl,  1) :  aut  quod  dicit  Afiosioliis,  In 
Adam  omties  moriuntur  (l  €or.  xv,  22) :  aui  quod  dicit 
sanctus  Job,  ubi  de  peccalis  suis  loquiiur,  ttomo  enim 
natus  ex  mutiere,  brems  vitee  et  ptenus  iracundim,  skcui 
fios  fenidecidit;  fugit  autem  sieut  umbra,  et  non  stabit : 
nonne  et  hujus  curam  fecisti,  et  hunc  fecisti  intrare  iit 
conspectu  tuo  iti  judicium  f  Qtus  enim  erit  mundus  a 
sardibus  ?  Ne  unusquidemj  eUam  « tfnii»  diei  fuerit  vite 
ejussuperterram  (Job.  xiv,  i-5,  lec.LXX).  Quafreiiiui 
dixerit  sordes,  quia  peccata  intelligi  voluit,  ipsa 
lectio  iiidical ,  ubi  prorsus  uude  loquatur  apparet : 
unde  est  et  illiid  apud  prophetam  Zacbariam,  ubi  au-* 
fcrtur  a  saccrdole  vosthi  sordida,  et  dicitur  ei ,  Ecct 
abstuli  peccata  tua  (Zach,  lUr  4).  Pulo  quod  isia 
omnia ,  et  cxlera  hujusmodi ,  qu«e  indicant  omnem 
boinioem  sub  peccato  et  maledicto  nasci,  mmi  legun* 
lur  in  leDebris  liauichasorum,  sed  io  hice  Catholi-» 
cornm. 

51.  Uuitl  autein  dicam  de  ipsis  diviuarum  Scriptu- 
rarum  tracta!oribus ,  qui  in  catholica  Ecclesia  flome- 
runt ,  quotnodo  ki^c  non  in  alios  seusus  coiiaii  suni 
vertiTe ,  quoniam  stabiles  eraut  in  antiquissiina  ei 
robustissima  (ide,  non  autem  novitio  niovebaiitur 
errore?  Quossicolligereeieorum  testimoniis  uti  ve- 
iiiu ,  el  oimis  ionguin  erit,  et  de  canonicis  auctorila.- 
libus ,  a  qtiibus  iion  debemiis  averti ,  minus  forlasse 
videbor  proesumpsisse  qtiam.  debui.  Yerumlamen  ui 
'ouiillani  beaiissiiiiumAmbrosujm,  cui  Pelagius,  sieul^ 
jam  commemoravi,  lam  magnum  inlegritatis  in  fidft 
perbibuit  testimoiiium  {&upra,  lib.  i,  n.  40);  qui 
tainen  Aiubrosius  iiihil  aliud  dcfendit  in  pan'uiis »  m 
liabercni  neccssarium  medicum  ChrUuua ,  nisi  origh- 
nale  peccatum  (AtHbrosius  in  Isaiam^  citutus  supra  , 
lib,  i ,  n.  40)  :  uumquid  et  gloriosissimx  coronas  €y- 
priamis  dicciur  ab  aliquo ,  non  solum  fuisse ,  sed  vei 
esse  ptituisse  M;inicbxus ,  cum  prius  isie  sit  p;issus  , 
quam  illa  in  orbe  Uomano  pesiis  ap}>aruit  ?  £l  tamen 
ia  libro  de  Baplisinote  parvuloruin ,  iia  defeudit  ori- 
ginale  pcccatum ,  ui  propterea  dicat,  et  anle  octivuin 
dieni,  si  necesse  sit,  parvulum  bapiizari  oporlere  , 
ne  pereat  animaejus.  Quein  laiitoviiit  uileiligi  ad  in- 
dulgenliain  Baptisjiii  facilius  pervenire ,  qnanto  mugis 
ei  diinittunlur  iion  ppupria ,  scd  alieiia  peccata  (f  y- 
priatius,  epistola  oUm  59»  nimc  i>i,  ad  Fidum},  Hoi 
islc  audcaldiccre  MaiiiciKcos,  el  an(iquissim:'m  Cc- 
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ilisuiu  niilcm  (niri^liitn  sine  finc  vioiiiri  sunl  ?  Et  ncn, 
inqiiU,  slcut  per  umim  peccantem,  ila  ctt  et  donum. 
Nam  judicium  quidem  cx  uno  in  condemfiaiiouem^  gra  • 
tia  aulem  ex  muUis  dcUciis  in  juslificationem.  Ex  uno 
crgo,  quid.  nisi  dcliclo^qnia  sequiliir,  fifra/ia  o«/ci«  ex 
mnltis  deticiis.  Dicanl  isli  ,  quomodo  vx  uno  drliclD 
iu  conjlcinnalioiicm,  nisi  quia  sufficil  ad  condLmiia- 
tionem  cliam  uiium  originalc  pcccaluin,  quod  iii  om- 
fjcs  homincs  pcriransiit  ?  Gralia  vcro  ideo  ex  muUiS 
drlidis  in  juslificalioncm,  quia  non  soluni  ilhid  iinum 
,M)!\il ,  quud  origiiialiicr  irahitur  ,.scd  eliain  caelera, 
(\\\.v.  in  uiioquoqiic  honihie  molu  propriu;  volunlalis 
adduuliir.  Si  euim   ob  unius  deiiclum  moTS  regnavit 
per  unum ,  muio  magis  qui  abundautiam  gratice  et  ju- 
stititeaciipiuut,  in  viiu  reynabunt  perunumJesumChri- 
htnm.  Itnqne  sicul  pcr  uuius  delictum  in  omnes  Itwiines 
ud  coudemnationcm  ,  ita  et  per  uuius  ju  lificaiionem  in 
omncs  hominiS  ad  justificatiouem  vitw,  Adbuc  pcrma- 
ncaut  in  vanilale  niontis  sux  ,  ei  dicaiit  unuin  homi- 
iicm  non  prc.pQginem  irajccisse ,  scd  exeniplum  prr- 
huissc  pcccati.  Quomodo  ergo  pcr  unius  delictum  in 
omncs  homincs  ad  condemnationem  ,  et  non  poiius  pcr 
iiiulla  sua  cujiisque  delicta  :  nisi  quia  eliam  fii  illud 
nnum  sil  laulum  » idoncum  esl  pcrduccrc  ad  condc- 
mnationcm,  cliam  iiullis  addiiiscaitcris;  sicul  perdu- 
Cit  parvulos  mor  ciites  qui  ex  Adam  nascunHir  ,  si  in 
Cliristo  noii  rcnascaiitur  ?  Quid  ergo  a  nohis  quacril 
i^lc  ,  quod  '  non  vullad  Apostolo  audire,  •  pcr  quid 
pcccatum  iuvcnialur  In  p.irvulo  ;  utrum  pcr  voluuta- 
tcm  ,  aii  pcr  nupiias ,  an  per  parentes  ?  i  Ecce  audiat 
pcr  quid  ,  audiat  et  taccat ,  pcr  qiiid  pccotum  inve- 
niatur  iii  parvulo  :  Per  unius  delictum^  inqiiil  Apo- 
stolus ,  in  omnes  homines  ad  condemnationem,  Omnes 
aiiiem  dixit  ad  condcmnationcm  per  Adam,  et  omties 
ad  juslificalioiicm  pcr  Christum  ;  cum  ulique  iion 
omucs  cos  qiii  nioriuntur  in  Adam,  transferat  Chri- 
stuS  ad  vitam  :  sed  omncs  dixit  atque  omnes ,  qoia 
siciit  siiic  Adain  nullus  ad  mortem ,  ili\  suic  Chrislo 
uulliisad  vitain.  Sicutdicimus  delittcrarum  magistr^, 
si  in  civitatc  soluscst,  Omnes  iste  hic  littems  do- 
cct  :  nou  quia  oinnes  discunl ,  sed  quia  ncmo  nisi  ab 
ipso.  l>ciii(iuequos  antc  omnes  dixerat,  multos  post- 
ea  di\il ,  cosdeni  ipsos  lamen  omncs  multosque  bip- 
gnificans.  Sicut  euim  ,  inquit ,  per  inobedientiam  utslu* 
homiuis  pcccatores  constituti  sunt  multi,  ita  el  per  uniuM 
obcdicntiam  jusU  constituentur  multi  {Uom.  v,  i2-!9). 
Al,  Adhuc  quarat,  t  pcr  quid  pccc.ntum  inveniatur 
iii  parvulo.  i  Ucspoudeant  ei  paginjB  sauct;c  :   Per 
unum  honunem  pcccatnm  in  hunc  mundum  intravit ,  et 
pcr  pcccatum  mors ;  et  ita  in  omncs  homines  pertransiit, 
in  quo  omnci  pcccaverunt.   Ob  unius  delictum  mutti 
uortui  sunt :  Judicium  ex  uno  in  condcmnationem :  Ob 
uuius  delictum  mors  regnavit  per  unum  :  Per  unius  de- 
Victum  in  omnes  homines  ad  condemnationem :  Per  unius 
tuobcdicntiam  peccatores  constituli  sunt  multi.  Ecce  pr 
quid  dclicluni  invenitur  in  parvulo.  Jam  credat  origi- 
iwlc  pccratum  :  siuat  vcnirc  parvulos,  ut  salvenlur, 
ad  Christum. 

*  Eititi»  qid.  M».,  quod 
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CAPUT  XXVIIl.— Quiil  cst  qnrd  dicil,c?fon  pcccal 
iste  qui  nascilur,  non  pcccat  ille  qiii  geiinit,  non  pec- 
cat  istc  qui  condidit :  per  qiias  rtmas  fiiter  tot  pmRsi- 
dia  iimocctilix ,  pccc;itain  fingis  iugrcssum?i  QuiJ 
quo^fit  latcnicm  rimam,  cum  habeat  apertisslmam 
janiiam?  Perunum  hominemt  ait  Apostolus;  ]ifrtifitii« 
delictnm ,  ait  Apostolus :  per  inobedientiam  umus  h&^ 
iimdif  ait  Aposlolus.  Quid  quteril  amplius?  quid  qiLe 
rit  apertius?  quid  quxrit  inculcatius? 

48.  cSi  pcccatum, » inquit,  c  ex  vohmtate  esl,  mala 
voluntas  quiC  peccatum  facil  :  si  rx  iiatura,  maia 
natnra.  i  Cito  respondeo,  Ex  voluntate  peccatiim  est. 
Qu.i:rit  forle ,  utrum  ct  originale  peccalum.  Uesiion- 
dco ,  Prorsus  et  originale  peccatiiin  :  qiiia  ct  hoc  ex 
volunlatc  primi  hominis  seminatum  est,  ut  et  in  illo 
esset,  et  in  omnes  trausiret.  Sed  qiiod  sccutusad- 
junxil,  c  Si  ex  natura ,  mala  natura  :  i  qiixro  ab  illo^ 
ut,  si  potcst,  respondcat,  Sicut  nianirestiim  est ,  ex 
vohintiite  inala  tanquam  cx  arhore  inala,  frucius  ejiis 
fieri  oinnia  opera  mala ;  sic  ipsani  voluntatem  inaliin, 
id  fst ,  ip<^ain  ^  fructuiim  malorum  arborem  roalani 
unde  dicat  exortam.  St  ex  angelo;  quid  crat  ipse  an- 
gcliis,  nisi  bonum  opus  Dci?  Si  ex  homine :  quid  eraC 
ipsc  honu),  nisi  honum  opus  Dci?  Imo  (|nia  voltinta» 
■lala  angelo  ex  angch»  *,  ex  homiiie  homini  orta  cst ; 
«(uid  crant  hncc  duoautcquam  ineis  ista  niala  orireu- 
tur,  nisi  b<mum  opus  DciyCtlxma  atqiie  laudand.^ 
iiatura?  Ecce  crgo  cx  bono  orilur  nialum,  nec  fiiit 
oinnino  uude  oriri  posset,  nisi  ex  bono  :  ipsain  dico 
voluntalcra  malam ,  quam  nullnm  prxce^sit  malum ; 
non  opcra  niala,  qune  non  stint  nisi  cx  voluniaie  roala, 
tanquam  cx  arhore  mala.  Ncc  ideo  taincn  ex  bonp 
potuit  oriri  volunias  mala  quia  bonum  f.«ctiim  esi  » 
1m)iio  Dco  ;  scd  quia  de  nihilo  f.ictnm  cst,  iion  dc  Deo. 
Quid  ergo  est  qaod  dicit,  cSi  naiura  crpiis  est  Dci, 
per  opus  Dei  opusdiaboh  iransirenoii  siiiitiirti  Nontie 
opus  diaboli,  quando  priinum  in  aogelo,  qui  diabohis 
faclus  est,  orluni  est,  in  opere  Dei  orlnm  esl?  Qua- 
proptcr  si  malum  quod  oinnino  misqiiam  erat,  io  Det 
opere  oriri  potuit;  cur  malum  qiiod  aliciibi  jam  crat, 
per  opus  Dei  transire  noii  poluit,  prxscrtim  cum  ipao 
verbo  utatur  Apostolus,  dicens,  Ei  ita  in  omnesho^ 
mines  pertransiil  ?  Numquid  homines  nen  stiot  opof 
Dei?  Pcrtransiit  ergo  peccatum  per  homiBes,  hoc  est, 
opus  diaboli  pcr  opus  Dei :  alque  ut  alU)  roodo  idipsum 
dicam ,  opus  operis  Dei  per  opus  Dei '.  Et  idco  Deus 
est  solus  imroutabiiis  et  potentissimx  bonitatis  :  qui 
et  antequam  csset  iilluiu  malum ,  bona  o|iera  fet^it 
orouia ,  ei  de  malis  qux  in  l)onis  ab  co  factis  oria 
sunt,  bcne  operatur  per  umnia. 

CAPUT  XXIX.— 4».  tln  uno,  i  inquit,  fhomitic 
jure  vituperntur  intentio,  el  origo  laiidatur,  quia  duo 

*  Editi,td€sl,frnr/titim,  omisso,  tpMm.Addid'uuus  cxMdA. 

*  Edtti,  angeti  ex  angeh  Manuscripti,  anfielo  ex  aamld. 
>  m  antcexcusis,  'atque  ut  alh  nwh  tdiptttm  Jiofm 

(quia  diaboli  optui  ^  id  est,  peccatian  per  ipjttm  diuboUun 
exortum,  qui  fdctnra  vct  opns  est  Dei^  per  atiud  optts  Dei^ 
id  est^  lioininem  pertransiit)^  opus  cperis  Dei  per  o^ms  /)a. 
r.losse:ua  rcnio.iinu.s  aucioriiate  (luatnor  maauscri^to- 
ruiu ,  (Miiiiiis  t^\«*iin;lajla  o;  rris  liuper.ccli,  UiiPo  S^  ca^^p* 
IKi  ct  lo  suQragautur. 
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snift  quae  4'uiUiarii&  appiicenlur  :  iii  p;irviiU>  aulom 
uiiinii«sr,  naiurii  lnuium ,  quia  voluulas  iioii  e&l. 
liluU  ergu  ununi,  i  iiiquii,  i  aul  Dco  aAl&crilielur  \ 
aui  ilx^iuvtti,  Si  nalura  i,  inquil,  c  per  Deuiu  esi,  noft 
lioie^  ii»  ea  esse  originale  inalum.  Si  a  diabolo,  niliii 
eril  perquod  boaio  diviuo  operi  viudicclur.  Perfccie 
iliique  ^lanickeu:*  esl,  qui  maluui  originale  dcfendil.» 
AttJiai  polius  adversuiii  isla  quod  vcruni  csl.  lu  uuo 
liomine  jure  vitupontiur  inleuiio»  el  nalura  iaiidalur, 
«jiiia  duo  suiii  <iu:e  cotilrariis  applicenlur  :  sed  eliam 
inparvulo,  iion  uihiui  esl  laiilum,  id  esl,  nalura,  in 
f iua  creaitis  esi  lioino  a  Deo  bono ;  babet  eiiini  ct  vi« 
lium,  quod  per  uuum  iii  oiniies  boiniiics  perlransiit, 
fticut  sapii  Aposlolus,  uon  sicul  deBi|ut  Pulagius,  vei 
Coeiesktiu»,  vel  corum  quicumiue  discipulus.  iioruin 
itaque  diiorum,  qtjuie  iu  larvuio  esse  diximus»  unum 
«dseribilur  Deo,  alteruai  diat>Qlo.  £t  quod  utrumque 
propier  uiium  iionim,  id  est,  propier  vitium,  subjici- 
lur  potestaii  diaboli ,  ideo  noQ  est  incongruam,  qula* 
noB  llt  ipsius  diaboli  potcstate,  sed  Dei.  Subjieatur 
autein  viiimn  viiio,  natnra  natune ;  quia  et  in  diabolo 
ulruuMpie  est  :  ut  cum  diiccii  et  eleeli  de  potcstate 
lenebrariim  cruunlur ,  cui  jurc  subiluniur ,  appareat 
quid  doiietur  jtisliricaiis  bonis  a  Deo  lK>no,  bene  ope- 
raute  et  <le  maiis  *. 

50.  Qued  atuem  isto  sibi  qtiasi  reiigiose  dicere 
▼ianft  esl,  I  Si  Ratura  \\er  Dciun  eei,  non  poiest  in  e^ 
esae  origiiiale  malum  :  •  nonnc  rciigiosius  sibi  aliua 
videtnr  '  dieere,  S«  natura  per  Deom  est ,  non  pote»! 
iii  ea  oriri  uUum  malum  ?  Et  taineii  fabum  est  :  hoc 
enftai  Manich»^  asserere  voluerutit,  ei  non  creaturain 
Dei  laclioa  de  nihilo ,  scd  ipsaiu  naturam  Dei  nialis 
oronibtts  implere  cuiiati  sunt.  Non  ciiim  ortum  esl 
otaluin  nisi  in  liouo,  nec  taiuen  sumiuo  el  immulabili, 
(|iiod  esi  nalura  Dei ,  sed  facio  de  iiibilo  per  sapicn- 
liam  Dei.  Est  ilaque  per  cpiod  liorao  divino  operi  vin« 
iieelur ;  quia  non  esset  bmno,  /lisi  divino  opere  crea- 
mer  :  Dtaltini  auteiu  neii  e*^set  in  parvnli5 ,  nisl  vo- 
liuilate  prirai  bominis  peccaretur,  et  originc^  viiiala 
ppccalum  eriginale  irabcretur.  Non  ergo  sicut  ible 
ail»  c  perfecte  Hanicb:eus  esl ,  qiii  malum  originale 
ilefeiidil:  >  sed  perfecte  Pelagianus  est,  qui  malum 
originale  noa  credit.  Neque  enim  ex  qiio  esse  ecRpit 
llaiiiehsei  pestilenliosa  doctrina,  ex  illo  cgd|  eruiit  in 
I  celesia  Dei  par?uli  baptizandi  exorcizari  et  exsuf- 
flari»  ul  Ipsis  mysteriis  ostenderetur  non  eos  in  regnuin 
Cbrisli,  nisi  erules  a  leaebrariiin  pottstaie,  transferri 
(Co/osf.  1,  iZ)  :  aut  in  libris  "  Maiiich:ei  legiiur,  quod 
traierit  Filiiis  bominis  qua*rere  et  saivnre  quod  ptT- 
iersl  (Liic.  xix,  iO)  :  aut  quod  per  uuiiiii  iKMuinem 
fieccatum  ui  buitc  muiidum  intravit  {Hom,  v,  ii) ;  «4 
ca*t«'ra  ad  eaiiKie  n  seuieiiiiam  |»ertinciilia.  qusc  supra 
ciuumemoraviiiius :  aiit  qiiod  reddit  Dous  peccata  pa- 
inini  iii  niios  \Exod,  xx,  5)  :  aut  qu:>d  iii  Psaltiio 

*  Slc  Mss.  la  odilts,  adficribiiwr. 

*  sic  )!ss.  Ai  editi,;/(;(ri/icaiu  boiiua  Deo^  bona  ^eneofie» 
faue  de  malis. 

'  A;  tul  IjOv.,  tideretnr. 

*  Fdiil,  etct  0'Ujvie.  Abcsl,  ex%  a  Mss. 

*  Eiilii,  am  q<aiL'o  in  U'jri$,  Abusi ,  qiumdo^  a  manu- 
icnptls. 


scriplum  cst,  Ego  iu  iniqmtatihHt  couceptut  fum,  et  ff? 
^cMtit  mater  mea  in  utera  me  aluii  (P&id.  L,  7) :  aiii, 
Uonio  tanitatl  simiiis  factus  est^  dies  cjui  veiui  umifra 
preetereuut  {Psai,  cxuu,  4) :  aut,  Ecce  teteres  posuisii 
dies  meos,  et  substantia  mea  quasi  niluium  ante  te ;  re*- 
rumlamen  universa  vanitns^  omnis  homo  viveus  (Psai, 
xxxvni,  6) :  aut  qiiod  Apostolus  dicii,  Omuis  cttatura 
vauitati  subjccta  est  (Rom.  viu,  20) :  aui  iii  libit)  Kc- 
riesiasiae.  Yanitas  vanitulum  ^  et  omtda  vanitas  :  qua: 
abundantia  est  Itomini  in  omni  iabore  suo  quem  ipse  la  - 
borat  suh  soie  {Eccie,  i,  2,  5)?  aut  in  libro  Eccle- 
siaslico,  Jugum  grave  super  fUios  Adam  a  die  exitus  de 
ventre  matris  eorum,  usque  in  diem  sepuiturai  in  matrem 
omnium  {Eccli,  XL,  1) :  aui  quod  dicit  Afiosloliis,  In 
Adam  omnes  moriunlur  (1  €or,  xr,  22) :  aui  qiiod  dicit 
sanctus  Job^  ubi  de  peccatis  suts  loquitur,  ttomo  enim 
natus  ex  muiiere^  brevis  vitee  et  pienus  iracundim,  ricut 
fios  feni  decidU ;  fugit  autem  sicut  umbra,  et  non  stairit : 
nonne  et  hujus  curam  fecisti,  et  hunc  fecisti  intrare  in 
conspectu  tuo  in  judicium  f  Quis  enim  erit  mundus  u 
sordibus  ?  Ne  unusquidem,  etiatm  « tiitiiu  diei  fuerit  vite 
ejussuperterratm  {Job.  xiv,  i-5,  sec.LXX).  Quafreiiiin 
dixerit  sordes,  quia  peccaia  inteUigr  voluil,  ipsa 
lectio  iiidicat ,  ubi  prorsus  unde  loquatur  apparet: 
unde  esl  et  illud  apud  propUetam  Zacliariam,  ubi  au-« 
fertur  a  sacerdol^  vostis  sordida,  et  dicitur  ei ,  Ecce 
abstuli  peccata  tua  {Zach,  iii>  4).  Ptilo  quod  isia 
omnia ,  et  ca:tera  bujusmodi ,  qme  indicani  omnein 
boinioem  sub  peccato  et  maledicto  nasci,  mmi  legun* 
lur  in  tenebris  Maiiichaeorum,  sed  io  luce  Catholi- 
coriim. 

51.  Quid  aulein  dicaro  de  ipsis  divitiarum  Seriptu- 
raiuin  iraciaioribus ,  qui  in  caiholica  Ecclesia  flome- 
ruut ,  quoaiodo  h.^c  non  in  alios  seiisus  coiiati  sunt 
vert«?re,  quoniam  stabiles  eraiii  in  aniiquissima  ei 
robustissima  (ide,  non  auteni  novitio  movebantur 
errore  ?  Quos  si  colligcre  el  eorum  tesiimoniis  uti  ve» 
litn ,  et  niml»  longutn  erii,  et  de  canonicis  auctoritar 
iibus ,  a  quibus  non  debemus  avcrii ,  minus  foriasse 
videbor  prxsumpsisse  qtiam.  debui.  Yerumlamen  ul 
'ontillani  beaiissimumAmbrosmm,  cui  Pelagius,  sicul 
jam  commemoravi ,  lam  magiium  iniegritatis  in  fide 
perhibuit  tesiimonium  {Supra^  iib,  i,  n.  40);  qui 
iamen  Aiiibrosius  iiibil  aUud  dcfendii  in  pan'ulis »  ui 
Itabercnt  iieccssariiim  medicum  Cbrislum ,  nisi  origi* 
nale  peccatum  {Ambfosius  in  Isaiam ,  citatus  supra  , 
iib,  i ,  n.  40)  :  numqtiid  et  gl.)riosissimae  coronas  €y« 
priantis  dicciur  ab  aliiiuo  ,  non  solum  fuisse ,  sed  vei 
esse  pi)iuisse  &l;inicbxus ,  cuin  prius  isie  sit  pjissus  , 
quam  illa  in  oriie  Homano  peslis  ap]>aruii  ?  £i  tamen 
iii  libro  de  Baplisinnte  parvulorum ,  ita  defeudil  ori- 
giiiale  pcccatum ,  ul  propterea  dicat,  et  aule  octavuin 
dieui,  si  necesse  sii,  parvuluin  baptiiari  oporlere  , 
iie  pereai  animaejus.  Quein  (aiitoviiii  iiileiligi  ad  in- 
diilgentiam  Baptisitii  facilius  pcrveiiire  ,  qiianio  mugis 
ei  dimiuuntur  itoa  propria ,  sed  alieiia  peccaia  (f  y- 
prianus,  epistoia  oiim  59,  nunc  Qi,  ad  Fidum),  Hos 
islc  :iudcai  diccre  Maniclixos,  ci  aii(iquissim:*m  Ec* 

>  Abquoi  siss.,  vamtas  vamtantium. 
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clesix  iradilioueni  islo  nefario  cnminc  aspergat ,  qua 
oxorcizantur ,  ut  dixi,  et  exsufnantur  parvulij  ui  iu 
roguuni  Cliristi  a  pote$ta(e  tcnebnirum ,  boc  est  dia- 
lK)li  et  angelorum  ejiis ,  eruti  trausferautur.  Nos  au- 
teiu  paniliorcs  sumtis  cuiu  isiis  viris ,  et  ciuti  Ccclcsia 
Ciirisii  iu  liujus  fidei  auliquilate  finnala,  qiiaMilici 
iii:ilcdicl:i  ei  coulumelias  pcrpeli ,  quani  cuiu  Pcla- 
^innis  cujuslilxa  *  eloquii  pncdiCiitione  laudari. 

CAPUT  XXX.  —  5i.  c  Ais  iterum ,  i  iii<|uit ,  i  et 
dicis  :  Nulla  esset  coucupisceiitia ,  nisi  homo  ante 
pecca.<>se( ;  iiupiia:  vero  essent ,  eliaiusi  iicino  pec- 
easscl.  I  Nondixi,  c  Nulla  esset  concupiscentia  ;  i 
qiiia  est  ct  gloriaiida  concupiscentia  spiritualis ,  qua 
concupiscitur  supieutia  (Sap.  vi,  Sl)  :  sed  dixi  , 
i  Nulla  e^sei  ptideiida  concupisceiitia  i  {Supra,  iib.  f , 
11.  i).  Rdegaoiur  verba  niea ,  qux  eiiani  ipse  po- 
suit ,  ut  quaula  ab  illo  fraude  comniemorcntur  appa- 
rcat,  Scd  quo  voluerit  caiii  uoroiue  appellei.  Ilka  dixi 
quod  qop  esset ,  nisi  iioino  ante  peccassei ,  de  qtia 
erubuerunt  iii  paradiso ,  qui  pudeiida  texerunt ,  qiiam 
iicuio  qc|^ai,  quouiam  peccatuui  inobedieuiiic  praB- 
cesserai,  ideo  iubsecuiam.  Qui  autem  vuk  inteiligere 
quid  senscriiit »  debet  coiisidcrare  quid  texeriut.  Siic- 
cincioria  quippe^sibi  de  foliis  ficulueis,  non  vesti- 
inenta  fipoeruni  (Gen.  iii ,  7) ;  qux  snccincloria  gracce 
i^tpi^iit/mTct  nttncupautur.  Quid  autem  cooperiant  pe- 
rizomata ,  omuibiis  notum  esi :  quae  nonuulli  Laiiui 
cjmp^lria  sunt  intcrpreiati.  Qiiis  autcin  ignorai  qui 
campcsirantur ,  qiias  parles  corporis  conlegaiii  ?  llas 
euiin  iegebant  Itomani  juvenes,  quando  nudi  exerce- 
bautur  in  cam{)0 ,  uiide  lioc  geiiiis  (egniinis  (ale  no- 
inen  aecepii  (a). 

CAPUT  XXXI.  —  55.  i  Illa!  ergo  nupiix ,  i  in- 
quit ,  c  quae  sine  conciipiscentia ,  sine  motu  corpo- 
ruiu,  siiie  oecessilate  scxinim ,  ut  dicis  ,  esse  poiue- 
ruiit ,  a  te  prouuutianlur  laudabiles  :  isia  vero  conjiigia 
quo!  ttuiic  aguiitur ,  a  diabolo  inventa  defiiiis.  Illa 
iiaquc  ,  I  inqui( ,  c  qux  institui  potuisse  somoi^is  , 
Loiia  deliberas  :  ista  vero  dc  quibus  dicil  Scriptun 
divuia,  lieknquet  homo  patreiuelmatrem,  etadfia^rebU 
9i3CQri  4uas ;  et  erunt  duo  in  carne  wia  {<ien,  ii ,  24) ; 
profiteris  mala  diabolica ,  morbum  postrciuo  debere  , 
iioQ  coiijiigiuiu  nuncupari.  i  Noii  esi  miruni  si  Pcla- 
giaui  dicla  nostra  in  scnsus  quos  voluiit  dctorqiiere 
conantur ;  quaiido  ei  de  Scripturis  saiictis ,  non  ubi 
obftcurfi  aUquid  dicuiin  est ,  sed  ubi  clara  et  aperta 
runt  lesiimoiiia  ,  id  iaccrQ  coDSueverunt ,  more  qui- 
dein  hxEeiicorum  eiiam  cxierorum.  Quis  enim  dicc- 
rei,  i  sioe  mottt  corporum ,  siiie  necessitate  soxuuin 
nupiias  esse  potuisse?  i  Deuseoim  fccil  sexus,  qiiia 
nuuculun^  el  feminam  fecit  eo$  {Id.  i,  *27),  sicut 
scripium  esi.  Unde.  autem  fieri  |iossct  ut  qui  fucrant 
Goiijuugeudi ,  ei  ipsa  conjonciione  generaturi ,  sua 
corpora  noii  uiQvereui ;  quandoquidem  nullus  fit  ho- 
minis  ^A  liominem  corporalis  accessus,  si  desit  cor- 
poris  motus?  Non  ergo  bic  qujesiio  est  de  motii  cor* 
porum,  sine  quo  non  possent  omnino  misccri ;  scd 

«  Am.  et  Kr.,  quam  Pelaqiam  cujuslibet  ehquii. 
i0)  y}do  ijh.  ii  de  Cfviiatc  Pci,  cm\  i?. 


dc  pudcndu  n|otu  geniialittin  ,  qui  prolecio  non  essrn, 
et  kinion  seiuiuatrix  commixtio  nondeessei,  ti  geni- 
talia  nou  iibidiui,  sed  voluntaii  sicut  cselera  membra 
servirent.  Aunon  etiam  nunc  in  corpore  merti»  bujus 
imporatnr  pedi ,  bracliio ,  digito ,  hibro,  liiigimR,  ei 
ad  iiiiium  nostroni  routiuuo  porriguolurl  Huiiiori 
dcnique,  quiHl  esi  mirabilius,  in  vesica  iutos  posiio  , 
cum  libet ,  et  quando  *  ejus  copia  uon  urgemur ,  iro- 
peratur  nt  pnifliiat ,  et  obiempcrat :  iiiio  i|)8is  abdiiis 
visocribusct  nervis,  quibus  idcoi  buinor  coutinetur  , 
iniperatiir  ut  cum  pr(»pcllant ,  exprimaiit ,  ejiciaut  • 
et  si  sanilas  adest ,  siiie  diflicultate  serviunt  vcijun^ati. 
Quaiito  ergo  facilius  atque  (ranquillius ,  obedieiitibiis 
genikilibus  cor|»oris  pariibos,  ei  ipsuin  membram 
pdrrigereiur ,  ei  honio  sem|nnrelur,  nisi  liomiuibus 
illis  iiiobedienlibus  roembrorum  isiorum  iiiobedicnii.i 
jiisio  supplicio  rcddereiur?  Quod  suppliciiim  casti 
seniiuni,  qui  procul  dubio  mallent ,  si  possent,  ju- 
beiiic  voluutaie  quam  prurieuie  volupta(e  filios  seini- 
nare.  Iiumuiidi  autero  qui  propter  istum  qiorbum  , 
noii  solum  mereirices,  Terum  eiiam  conjiiges  amaut , 
de  hoc  supplicio  carnis  graviore  supplicio  meoits 
exsultant. 

CAPUT  XXXll.  —  54.  Absitergoul  diamos,  qumt 
nos  dicere  isie  confingit,  c  isia  conjugia  qii»  uonc 
agunittr,  a  diaboloinyeuta.  i  Prorsus  ips»  suul  nu- 
piix,  quas  ab  initio  Detts  histituit.  Hoc  enim  bonoiii 
tuum  ad  liominum  gencrationem  Instiiuium  etiaiii 
damiiaiis  homiuibtts  uoo  detraxii,  quibusnondeinixii 
eliam  seusus  camis  et  mcnibra,  proculdubio  uiuncm 
sua ,  quamvis  jain  debiui  damnatione  moriiura.  Ista*  , 
inquam  ,  suiit  nuptiae,  dc  quibusdictumest  (exce|iii»« 
quod  hic  *  figuratutii  est,  magno  illo  Cbristi  et  Eccb^ 
six  sacrainento) ,  Propterea  reiinquei  homo  pairem  ct 
malrem^  et  adhtcrebit  uxori  sum;  et  eruni  duo  in  came 
una.  iloc  euim  aiitc  peccatum  dictnm  est :  et  si  iicnii» 
peccasset,  siiie  pudeuda  libidine  possci  fieri  '.  Ei 
nunc  quaiuvis  sine  iila  iion  fiat  in  corporc  inorlis  hu^ 
jos,  ipsum  est  lamcii  quod  noo  ccssal  fieri,  Miadha.*- 
reut  boiiiO  uxori  sua;,  el  siot  duo  in  carne  oiia.  Quani- 
obreiu  eisi  diciiur,  nunc  aiias  esse  nuptiat,  aU;is 
vero  si  nemo  peccasset  esse  potuis^e ,  non  seciiudaiu 
earum  iialuram ,  sed  secunditm  quaradam  iii  dcierius 
BiitaUm  diciiur  qiialitatem.  Sicut  alius  dicilur ,  qoani- 
vis  idem  ipse  sil  homo,  qui  mutaTerit  vitam  sive  iu 
melius  ,  sive  in  deterius  :  aliud  esi  eiiim  jusius,  aliud 
peccalor ;  quamvis  idein  ipse  sit  homo.  Sic  ali«  nupiix' 
^inepMdenda  libidine ,  ali.x  cnm  pudciida  libidine  : 
cuui  tamen  sccuiidum  couititutionem  suani ,  qoa  le- 
gitime  coujungiiur  mulier  viro ,  ei  fides  caHrialis  de- 
bili  ab  adulteriorura  pe4xato  *  servatur  imoiunis,  ei 
boc  more  lcgitimo  lilii  seniinauior ,  caMlem  ipsae  sunt 
ouptiae,qu^s  Deus  iiistitttil ,  quamvis  diabolus  non 

\  EdiU,iiil}is  poskoquiet  quando,  Vel  ezpungendum, 
jiw;abesl  enini  alribus  valicanismanuscriptts:  vel  eius 
loco  legendura,  cnm  libei^  iit  emcudatum  eat  auUuua 
manu  i^  Benigni:ioo  libro.  ^ 

*  Quidam  Uss. ,  hinc. 
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addunl,  m  corporeiiUe  iUins. 
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i|>sas  ,  6(kI  hoinincs  cx  quibus  niiplia:  fiunl ,  nuliqua 
pc-cculi  persuasione  sauciaverit,  inobodicntia:  persua- 
deiiilo  peccaium ,  cui  por  (liviiium  judicium  inobc- 
diciilia  ineinbrorum  reciproca  rcddLTClur ;  iiiqua  con- 
jiigati,  qiiainvis  erubuerint  niidiiatemsuam»  nuptia- 
riiin  tainen  a  Deo  inslitiitam  non  onmimodo  potueruut 
aniilterc  bonitalem. 

CAPUT  XXXIll.  —  55.  Ilinc  Islc  pergit  ab  cis  qiii 
conjunguntur  ^  ad  eos  qui  gignuntur,  prnpier  qiios 
Mi  bac  quxstione  tantis  adversus  novos  brerc^icos 
disfHitatioiiibiis  laboramus  :  et  occulto  Dci  compulsiis 
iiistiiiciu  dicit  aliquid  ,  ubl  totum  istum  nodum  sua 
conressione  dissolvit.  Yolens  ciiim  oobis  majorem  in- 
Tidiam  commovere ,  quia  dicimus  etiain  dc  lcgiUniis 
nuptiis  sub  peccato  parvulos  nascl :  c  IIIos  ergo  ,  > 
inquit,  i  qui  nunquam  nati  sunt»  bonos  {Mluissc  esse 
dicift  :  istos  vero  qui  mundum  impl^verunl ,  pro  qui- 
bus  Cbristus  mortuus  cst ,  diabolj  opu^  et  de  morbo 
itfitos ,  et  ab  exordio  reos  deiinis.  Probavi  itaque ,  i 
iiiquit,  c  nibil  tearnid  agere ,  qjinm  ut  Deum  neges 
lioniin  ,  qui  suiit,  liominum  coitdilorem.  i  Ego  qui- 
(feqi  conditorem  homiiiuni  omnium ,  quamvis  omnes 
sub  peccaio  nascaniur  •  et  pereant  nisi  renascantur , 
Bon  diconisi  Deum.  Vitium  quippe  inseminatum  est 
persuasione  diaboli ,  per  quod  sub  peccato  nati  sunt , 
non  natura  condita  qua  bomines  suiit.  Libido  auiem 
podcnda  non  moveat  membra ,  nisi  quando  voiumus  , 
•I  non  cst  morbus.  Non  de  illa  erubcscat  ctiam  licitus 
et  honestus  conjugatorum  coucubltus ,  vitando  con- 
speetiimet  appeicndo  secroium,  ct  non  cst  morbus. 
Non  probibeat  Apostolus  in  boc  nmrbopos&idcri  uxo- 
res ,  el  iinn  est  morbiis  Quod  eniin  grx'cus  liabel , 
h  noBtt  irtteu^iKi ,  alii  lutine  inierprelali  sunt ,  (9 
moibo  deiiderii ,  vel  concupisceulim ;  alii  vero ,  in paf- 
tione  eoncupisceniias  (t  Thest,  iv  ,  5),  vel  si  quo  alio 
oodo  in  aliis  atque  aliis  codicibHs  invenilur  ;  sed 
^ssio  in  lingua  latina  ,  maxiipo  u^u  Ipqueadi  eccleir 
iisstico ,  non  uisi  '  ad  vituperationem  consuevU  in- 
lcingi. 

56.  Quodlibet  aulem.  de  pudenda  concuptsccntia 
camis  iste  scntiat,  de  parvulis,  pro  quibus  l^bora- 
oius,  ut  salvatore  iiidigere  crcdantur,  ne  siiie  salutc 
moriantur,  atiende  quid  dixerit :  verbd  ejtis  repcto. 
lUo$  ergo^  inquii,  qui  nunquam  nali  suni,  bonoi  pO' 
tuiiu  es$e  dicis :  istos  vero  qui  mundummpleverunl, 
pro  quibus  Christus  morluus  est,  diaboli  opiis,  ei  de 
morbo  nafof,  el  ab  exordio  reos  dcfuiis,  0  si  noduni 
«olvat*  etiam  contentioiiis,  quomodo  nodum  solvit 
istius  quaestionis !  Nuniquid  eiiim  se  modo .  de  majo- 
ribos  ihta  locutum  esse  diclurus.  est  ?  De  parvulis 
Sfitury  de  nasccnlibus  agitur,  de  bis  liobis',  quia  rci 
sb  exordio  definiuntur  a  nobis,  ab  illo  invidia  com- 
noTetur,  quia  eos  dicimus  reos,  pro  quibus  Cbrisius 
mortuus  est.  Cur  ergo  pro  illis  Cbristus  mortuus  csl, 
li  non  sunt  rei?  Inde  prorsus,  inde  oblinebimiis 
ousam,  unde  cxcitand;im  putavit  invidiam.  Ipsc  di- 

*  An.  et  omnes  nianuscrlpii ,  nan  ad  vituperationemy 
oniitso,tiifit;  qood  ix>va»ienses  al)  Erasrno  a<lj(H:liun  pntant. 

*  rlures  Mss.,  O  sic  nodam  sotvaL 

*  Am.  Kr.  cl  nunnulli  Mss.,  novis. 


cii,  Quomodo  rei  sunl  parvuli,  pr»  quibus  Chrislus 
mortuus  est  ?  Nos  re^ipondemus  :  Imo  parvuli  qiic  - 
modo  rci  non  sunt,  pro  quibus  Clirislus  mortuiis  e.*t? 
Ista  controvcrsla  judiccm  qux*rit*.  Jludicet  ergi 
Christus,  et  cui  rci  mors  ejus  prorecerU,  ipse  dicai . 
hic  esl,  inquit.,  sanguis  meus^  qui  pro  muUis  effundt- 
tur  in  remissioncm  peccatorum  {Mfitth.  xxvi,  28).  Ju« 
dicct  cum  illo  et  Apostolus,  qtiia  et  in  Apostolo  ipsc 
loquitur  Cbristus.  Claniat  et  dicit  de  Deo  Patrc,  Qui 
proprio  ^ilio  non  pepf^cit^sed  pro  nobit  omnibus  Iro- 
didit  eum  {fiom.  viii,  32).  Pulo  qpod  ita  dicai  Chri- 
stum  iraditum  prp  omnibus  nobis,  ut  in  bac  cau^a 
P|:irvuU  non  separcntur  a  nobis.  Sed  qnid  opus  est 
hinc  satiigere,  unde  jam  nec  iste  conlendit :  quando- 
quidem  non  solum  coiifit^tur  nioriuum.  fuisse  etiain 
pio  parvulis  Christum,  verum  eiiam  inde  nos  arguit^ 
quod  eosdem  parvulos  reos  dicimus,  pro  quibos  mnr- 
tuiis  eslChristus?  Jam  itaque  Apostolus  qui  dixit» 
pro  nobis  omnibus  traditum  Christum,  dicat  etiani 
quare  sit  pro  nobis  tradiius  Cbristus.  Tradilut  e$l^ 
inquii,  propter  deticta  nostra^  et  resurrexit  propler 
justificalionem  nostram  {Id,  i\\  i5).  Si  igiiur»  sicut 
iste  et  coiifitetur,  et  profitetur*,  ei  dicit,  et  objicit,  in 
eis  sunt  et  parvuli  pro  quibus  traditus  est  Qiristus, 
et  propier  delicta  nosira  tradilus  est  Cbrisius ;  ha- 
bent  profccio  ci  parvuli  delicta  originalia,  pro  quibus 
Iraditus  cst  Cbrisius  :  habet  quod  hi  eis  sanet,  qui» 
sicui  ipse  ait,  fion  esl  opus  tqnis  medieus^ted  male 
habcntibut  {klaflh,  ix,  12)  :  habet  cuc  eos  salvos  ia« 
cial,  qui  venii  in  mundum^  sicut  dicit  apostolus  Paulus» 
peccaloxet  salvos  facere  { i  Tim^  1,  15) :  babei  qtiod  iii 
eis  remitla^t,  qui  sanguinem.se  Tudisse  tcstatur  m  r<- 
missionem  pecealorum  :  babei.propter  quod  eos  qux- 
rat,  qui  venit^  uji  dicii^  quofrere  et  talvum  facere  quod 
perierat  {Luc.  xix,  10);  habet  quod  in  eis  solvai  Fi- 
iius  Dei,  qui  propterpa  venit,  sicui  dicit  aposiolus 
Joannes,  ut  tolvM  opera  diaboU  (1  Joan.  lu,  8).  Hm 
ergo  parvulorum  saluti  inimicus  cst,  qui  eorum  sic 
a^serit  innocentiam,  ut  sauciatis  et  vulnexatis.n.cget 
neccssariam  medicinam. 

CAPUT  XXXI V.—  67.  Jam  q^od  sequitur.et  ad- 
jungit,  attende.  iSt  ante*  peccalum,  inquit,  perDeum 
creatum  ett  unde  hominet  natcerenlurj  per  diabolum 
auiem  unde  paren{€t  commoverentur^  adtcribetux  mn€ 
dubio  tanctitas  nasc^ntibus  etculpa  generantibfis.  Quod 
quia  mamfestitsime  nuptiat  damnat^  anufVelQ  kum  »en- 
tum,  precor,  de  Ecclcmarum  m^dio^  et  vere  credil^  quia 
pet  Jesum  Christum  facta  sur^omma^  etsineipto  fa- 
ctum  est  nihil  {Joan,  1,  3).  lu  hpc  dtQtt,  quasi  nos 
dicainus,  per  diabolum  aliquid  substanliae  crcatum 
in  lioniinibus.  Pcrsuasii  malum  diabolus  tanqua&i 
pcccaiuin,  non  creavit  lanquam  naiurani.  Sed  plane 
natura'.^  persuasitj  quia  liomo  natura  est,  et  ideo  eain 
pcrsuadcndo  vitiavit.  Qui  enim  vulnsral,  non  creal 
mciiibr?,  scd  vexai'.  Scd  vulueraqux  corporibos  iu« 

»  omnes  Mss.,  qucerai. 

•  Benign.  Ms.  lincleiit,  et  pirofitw. 

•  Aiii.  Kr.  ot  i'lurcs  3lsb.,  s/  mlcr,i^ 
^  riuresMhs.,  nrjuram. 

•  '^uitlaiM  Mi.,  ttcd  vLiai 
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Higuiiliir*,  nienibra  faciunl  damiicaro^  vcl  xgrc  mo- 
vcri,  non  cam  viriuUMn  ijua  jusiuo*  est  lioino :  vul- 
nus  aulem,  quod  peccalum  vocaiur,  ipsain  vit.iin  vul- 
neral,  qua  rccle  vivchaiur.  lloc  aulein  valdc*  Mnic 
iii:ijiis  atqiie  altiiis  di.iixiius  inflixil,  qnam  suiil  isla 
liominibus  noia  peccala.  Undc  illo  magno  prinii  l.o- 
niiitis  peccalo,  ii;»mia  ibi  noslra  in  deicrius  coniiiin- 
lala,  iion  soliiin  facia  est  peccalrix,  vcriim  eliaiii 
g«'iierat*  peccatores;  el  lanicn  ipse  languor  (pio  l)enc 
Vivendi  vlrfns  pcriit,  noii  csl  nlique  iiaUira,  scd  vi- 
liiim  :  sicut  cerle  mala  iii  coipore  valcUulo,  iion  e  l 
ulla  bubstanila  vci  natura,  8cd  \itium;  ct  liccl  non 
sempcr,  lamen  plcrumque  mala;  valctudii;cs  pann- 
ui:ii  iiigenerantur  qitodammodo,  ct  ajparcni  in  cor- 
Doribiis  Gliorum. 

*^S,  lloc  auUMii  prccatum,  quod  ipsum  bomincm 
in  paradiso  in  peju.s  mutavit,  quia  muilo  est  graiidius 
quaiii  judicarc  iios  possnmus,  ab  oiiiiii  nascente 
traliitur,  ncc  nisi  in  rcnascente  remiltitur;  ita  ut 
elinin  de  pai^eniibus  jam  renatis,  in  quibus  rcmissiim 
Atquc  tcctum  cst,  trahatur  in  rcatum  nascentium 
flliorum,  nisi  et  ipsos,  quos  prima  carnalis  nativilas 
obligavil,  sccunda  spiritualis  absolvat.  Cujus  rci  mi- 
rabilis,  mirabile  Crcaior  iii  oliva  el  oleastro  pro- 
\hi\it  cxoinplum,  ubi  non  solum  ex  oleastri,  vcruin 
rtiam  cx  o!iv:i!  seinine  nonnisi  olcasler  exorilur. 
iQuaproptcr  qu  imvis  et  in  hominibus  nalura  gcne- 
laiis,  gratia  regcncratis ,  sit  ista  carn:ilis  concupi- 
scenila  rcpugn:ins  legi  mentis :  tamcn  quia  rcmi^SA 
esl  in  remi^siOQC  pcccatorum,  non  jam  illis  in  pec- 
catum  reputatur,  ncc  nocet  aliquid,  nisi  cjus  moiibus 
atl  iilicita  consciitiatur.  Proles  vcro  eorum,  qiiia  nqn 
pcr  spirilualem,  scd  pcr  carnalem  concupi^ceiitiaiii 
icminaiur,  velut  ex  i!Ia  oliva  quidam  nostri  gencris 
oleaster,  sic  inde  rcatum  nasccndo  trahit,  ut  nisi  re- 
nasccndo  Hberari  ab  illa  peste  non  possit.  Quomodo 
orgo  affirmat  Istc  nos  adscribere  sanctitatem  iiascen- 
tibiis,  et  ciilpam  generaniibus;  cum  poiius  veriias 
monstret,  ctsi  fueril'  sanclitas  in  gciierantibug,  ori- 
ginalem  cutpam  iiiesse  nasceniibus,  qu«  noii  abolea- 
tur  nisi  in  reiiascentibiis  ? 

CAPUT  XXXV.— 5^.  Quae  cum  iia  sint,  de  isla  car- 
nis  concupisconiia  et  de  libidine  iroperiosa  impiidicis, 
domanda  piidicis,  pudoiida  iamen  el  pudicis  ci  impu- 
dicis,  scntini  iste  qnod  libet ;  quia  ei,  sicut  video,  inul- 
tuin  placet :  non  eam  laudare  cuncu^tur,  quam  no- 
minare  confunditur;  appellcieam,  sicut  appellavii, 
membrornm  vigorem,  ncc  ciisuirum  aurium  rcvcre;i- 
lur  horrorem ;  appetlei  inembrorum  potenliam,  ncc 
caveai  impudeniiam.  Dicai,  si  iion  erubescit,  iu  pa- 
radiso  si  nemo  poccassct,  hunc  ibi  vigorein  vclui 
florom  virere*  potuisse;  iiec  opus  fuisse  ut  legere- 

*  NonDuUi  Mss.,  infwuntur :  et  paulo  post,  attius  4iaboliu 
iw/lrif .  Rabctiir,  tn/ixiv,  In  libro  etiam  scxto  operls  impcrr 
lecti,  cap.  7. 

■  Unus  e  VaUcauls  Mss.,  redus. 

*  Rlcaddilur.  valde,  ex  manuscriptis ;  cujiis  looo  apud 
Mn.  ei  Er.,  legiiur,  vuUius,  Mde  Ubrum  scxtum  operis  iiu- 
perfecti. 

^  In  editis ,  gnmt. 

>  Antiquiori':>  Mss.,  fuerat. 

*  Plurcs  M;is.,  ligere.  Nounulli,  i^me. 
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lur,  quod  ita  moverctur,  ut  inde  nemo  coiifunderii- 
iur;  scd  parata  conjuge  scmpcr  cxcrceretur,  niin- 
qiiam  rcprimcrciur,  iie  aUi|uando  volupuis*  tanta 
taiiUe  fdicitati  negnrciur.  Absii  cnim  ut  il!a  b(*aii- 
tudo  p(»sset  nut  in  loco  illo  non  habere  quoj  veJiet, 
aiit  iii  suo  corpore  vcl  aiifmo  sentire  quod  iioliet :  ac 
por  hoc  ^i  niotus  liMdinis  voluntatem  hominuni  pne- 
venirct,  voluiitas  continno  scqucrctiir;  uxor,  quac 
proptcr  hoc  nun(|uain  abscns  esse  debebs^i,  sive  con- 
copiura*,  sivc  J:im  gravida,  illico  admoveretur ;  ei 
aut  proles  seniinareUir,  aiii  voluptas  naturaiis  et 
laudabilis  explcretur;  et  p<'rirct  senien  hominis,  ue 
ajipetitiis  tam  b^m.ne  concupiscenti:c  fraudaretur :  taii- 
tum  iioii  sc  converiorcnt  conjugcs  in  eum  usum,  qui 
esi  coiilra  naturam,  scd  quoties  delectaret,  mcmbris 
nd  hoc  creatis  ct  geniialibus  uicreiitur.  YcrumUimeii 
({uid  si  ct  ille  usus  coiitra  nnturam  forsiuin  delecta- 
rcl,  quid  si  et  in  hanc  voluplalein  laudabilis  illa  libidu 
adhiniiirct?  utrum  scquercnUir  eam,  quoniam  suavis 
esset ;  an  repugnarcnt ,  quoniam  turpis  cs^ei?  Si 
scfiucrcniur,  ubi  cst  co^itatio  qualiscumque  boue- 
stntis?  Si  repiignarcnt,  ubi  est  pax  tanl:e  felicitatis? 
llic  si  forte  crubiierlt,  et  dixerit  iantam  paceiu  feli- 
citatis  illius,  tantumque  ordiucm  in  his  rebus  e^se 
potuisse,  ui  iiunquam  carnis  concupiscentia  voluiu 
latem  illorum  hominum  prxvenirci ;  sed  cum  ipsi 
vellent,  tunc  illa  consurgcrct :  tunc  aulcm  velleDi, 
quando  ad  seminandos  Ulios  opus  essei;  ita  ut  nul- 
lusscminis  essci  irritus  jactus,  nullus  flcret  coiicubi- 
ius  qucm  non  scqucrctur  conccptus  et  parlus,  ad  nu- 
ium  scrvicnte  carnc,  ad  nutum  servicntc  libidinc :  hoc 
si  dicii,  saliem  considerei  iiunc  iu  hominibus  noq 
esse  quod  dicit.  Et  si  non  vult  concedcrc  vilium  csso 
libidinem  :  dicat  saltcm  per  illorum  hoininuiu  inobc- 
dientiam  etiam  ipsam  vitiatam  csse  carnis  concupi- 
sccnliam;  ut  illa  qux  obedicnter  ei  ordinaie  inove- 
retur,  nunc  inobedienicr  inordinaieque  movealur : 
ita  ui  ipsis  quoque  pudicis  ad  nutum  non  oblcmpe- 
ret  conjugatis,  sed  ei  quando  non  esi  necessaria 
moveatur,  ^t  quando  neccssaria  est,  aliquaiido  ci^ 
iius,  aliquaiido  tardius,  noii'  corum  soquaiur  nutus, 
scd  suos  exserat  niolus.  Ilanc  crgo  ejus  iiiol)e- 
dieniiam  inobcdieiitcs  illi  lunc  hoiuincs  rcceponint, 
et  in  nos  propagine  transfudcrtint.  Ncq  le  cnim  aJ 
eorum  nutuin,  sed  utiquc  inordinatc  movebatur, 
qiiando  mcmbra  prius  glorianda,  tunc  jam  pudcnda 
iexerunl. 

60.  Sed,  utdixi,  seniiai  de  ista  libidine  isie  qiiod 
Ubet,  prxdicet  ut  libei,  laudei  quantum  libei  (sicui 
enim  multis  locis  significat,  multum  libci),  ut  ejns 
si  n(m  usibus,.  saltcm  laudibus  Pelagiani  oblcrcteu- 
iur,  quicumquc  eoruin  proposito  continentix  carnali 
conjtigio  non  fruuntur^  :  tantum  parvulis  parcai,  ut 
noii  cos  laiidet  inutiliter,  defendatquc  crudcliter; 
^Ivos  esse  noii  dicat,  non  ad  laudatorem  Pelagiuin, 

*  sic  aliquoi  Hss.  At  editl,  VQtvntas, 

*  Editi ,  uxorqne  provter  hoc  mauiuam  absens  e^  (kb^ 
6«/,  sed  sive  conceptwd.  castigaatur  ad  manuscripto». 

*  omucs  iiro(ic  luauuscripii  htc  oniiUUDi,  non. 
^  In  Ui$.,  carm  cotiju<fuin  non  frumtnr. 


173  ADMONITIO  IN  SUBSEQUIiliNTES  LlBr»OS.  474 

icd  ad  salTatorcm  CbrUlum  Tenlre  pcrniiUat»  Nam  sciipiuiu  e^l  in  EvnRgellt,  Ei  vocabuul  nomen  ejui 
ut  jaiu  liber  iste  claudatur,  qnoniain  iia  serroo  Itliiii  Jntum ;  ip$e  emm  ialvum  faeiei  popntum  huum  a  prc- 
lermitiatus  est,  qiii  in  cbartula  quam  misisti,  scriplus  eatn  eorum  {Mallh,  i,  21).  Ideo  ergo  Jes'jtn,  qu.tmani 
esl,  ut  diceret,  Yere  crcdilo  quia  per  Jeium  facta  tunt  Jesiis  l.aine  Suivator  cst.  Ipu  enim  salvum  /actu  pO'^ 
owra,€i  ^ueipm  fucaim  at  mhil;  concedal  Jesum  pulum  guum,  iu  qoo  populo  simt  uiique  et  patvuli. 
Gtimu  parvulis  es»e  Jcsum :  ot  iK  per  eum  (hcta  omnla  Saivum  nutcm  faciet  a  peccatii  eorum  :  sunt  crgo  et 
fatetur  per  id  quod  est  Yerbum  Deus;  ita  etiain  in  parvulis  peccala  originalia,  proplcr  qiiu:  Jcsus,  id 
parvulos  abeosalvos  fleri  ratcatiir  pcr  idquod  est  Je-  est,  Salvator,t)OSSit  esse  el  ipsorum. 
•us,  si  vult  calboliciiS  csse  Cbrislianus.  Sic  enim 
I  ZZriOCiJi ■  II    I  ■     IibBhmb  I 


ADMONITIO 

I N   SUBSEQDENTES  LIBROS  DE  ANIMA  ET  EJDS  ORIGINE. 

Ilis  quatuor  librts  materiam  subminiKtravit  Vincentius  Yictor,  juvenis  in  llauriuuia  C:mreensi  natus, 
et  ex  Bogaiislarum  faciione  (quae  Donatisiarum  scissora  erat,  partem  qttamdam  Mauritaniac  cirea  urbem  Car- 
leunam  occupans)  ad  calliolicain  Ecelesiam  convcrsus  :  quem  Victorem  ferebani,  Viiieeiitii  iilius,  qui  post  Bo- 
gatum  raciioni  eidcin^pnTueral,  niaguam  existimationcm  bactcuus  animo  tenere,  ut  eam  ob  catisam  itisiat 
iiomcn,  suiim  voiiierit  essc  cognomcn  (a).  Hic  igitur  Vidor  ciim  iii  qiianidam  Augustiiii  scriptionero  incidit« 
set,  qua  iile  sc  quidem  ignotare  rutebatur,  an  oiiines  aiiiHia!  ex  iina  Adan»!  auinKi  propagenlur,  an  siuguris  qui- 
busque  bomiiiibus  singuhc  a  Dco,  sicut  ipsi  Adamo,  siiie  propngatioiie  dentur;  sed  lamcn  Kcire  dicebal,  ani- 
inam  natura  spiriiuiu  esse,  non  corpus :  utrumque  displicult  ex  aM|ut>  Victori,  et  qitod  Augusiinufr  vir  tni»tus 
de  animx  origine  quid  teneuduin  sit  non  siiie  cunctatioiie  doceret,  pncserliiu  propagaiionem  animarurn  veri- 
simtlem  esse  ducens,  et  quod  animae  naturain  asi»everaiiier  proiMintiarct  incorpoream.  Ergo  adversus  Aiigusti- 
iium  liac  dc  re  conScriptos  duoslibros  Petro  Hihpano  pre>byteTo  nuncupavit,  pbcita  bx>rcticorum  Pelagiano- 
fum  nonn<iIIa,  et  atia  iis  pejora  conlinentes. 

Rcnalus  niotiacbus ,  qui  Casareae  tunc  crat,  idero  ille,  ul  videtur,  qui  Augustiiio  in  eadem  urbe  aulumno 
aimi  418  existeiiti,  Optati  episcopi  de  animae  origine  consulcntis  epistolam  exbibuerat  (b) :  bic  ii:«qiic  ex  or- 
dine  quidem  laicoruin,  sed  fiUe  aduiodum  orlliodoxa ,  discripios  diligenter  eosdein  libros  Vicu^rls  Gcsarea 
Ilippoiietn  trnnsmisit  a*stiva  tempeslale  :  quos  tainen  exomile  lautum  autumno  accepit  Augustinus ,  anno  ul 
putaut  419.  Mox  ul  illos  legil  sanctus  Doctor,  priiuum  ex  quatiior  siilitequeiitibus  libris  bbie  ulki  dilatione 
(^onscripsit  ad  Rcnatiiiu  uionacbum  :  secuiidum  deiiuJe,  epihtola!  rormn,  ad  Petruin  pr«'sbjterum  :  diiosTcro 
posirenio!»  ad  ipsum  Yiclorem,  sed  ali(|uantu  post  tcmpore,  ul  ex  tllis  iiitelligitur  yerbis  libri  2,  n.  7,  Si  im* 
lem  Dominui  volucrit,  ut  ad  ilUim  ipium  juvenem  icribum^  iicut  deiidero,  lii  Retractationibus  b»c  Augnstinl 
lucubmiio  proxime  sub  opuscuUs  ainni  419  recense^ir,  quiiitu  videlicet  lfx:o  post  Gesta  cum  Emeritu ,  qu» 
apud  Cxsaream  aiino  418,  meqse  septembri  coufecla  sunt :  pertiiiet  iuquc  ad  flnem  aanl  419,  seu  ad  iiiiiium 
4iOf  scripla  posl  Pelagianos  conciliorum  catbolicorum  et  Sedis  Apostoiicx  auctoritate  jam  quidem  damnatos, 
sed  nuperrime  (c)  :  quod  aimo  Cbristi  418  feliciier  coniigerat. 

In  primo  libro  ad  Renatum  scriplo,  demon^tret  suam  de  animas  natura  scntentiam  ,  et  de  ejusdem  orlgine 
cuDCtatiotiem  iiijuria  reprebcndi  a  Viclore.  Juvenilem  coercct  bominis  arroganiiarn  ,  quem  iii  errores  graves 
ac  inaudiios,  duni  quxsiionem  solvendam  suas  vires  excedentem  suscipere  audei,  prolapsum  ostendi^;  at(|ue 
ipsum,  ut  statuat  aniinas  non  ex  propaginefieri,  sed  novas  singulis  nascentibus  a  Deo  insufHari,  Scripturaruit^ 
testiiuonia  conferre  ambigua,  nec  ad  eam  rem  salts  idonea. 

in  secundo,  Pctrum  admonei,  iie  couimittat,  ut  libros  de  animaD  origine  a  Victore  ad  ipsum  scriptos  laudan- 
do  approbasse,  aul  quu;  temere  juvcnis  iUe  prommtiavit  iidei  cbristianae  contraria,  pro  dogmatibus  catboliclt 
babere  exisiimelur.  Erroros  Vicloris  varioSf  eosqiie  gravissiinos  noUit,  et  verbis  coufutat  paucis.  Petro  demum 
ipsi  suadet,  ut  Victorein  ad  eos  corrigendoe  addqcat. 

In  terlio,  ad  Ipsum  Viclorom  scripto,  moustrat  quomam  in  suis  Victor  libris  emendare  debeai,  si  velii  baberi 
catboliciis  :  eaqUe  ipsius  placila  el  paradoxa,  in  superioribi^  ad  Renatum  et  ad  Petrum  libris  jam  confutata, 
boc  tertio  libro  persiringit  brevitcr,  et  ad  undceim  errorum  capiu  revocat. 

In  quarto  ad  eunidem  Victorem  libro,  priiiium  canctationem  suam  deanimanim  origine  immerito  culpari, 
seque  ab  ipso,  quia  nibil  binc  dc(iniic  ausus  sit,  injuria  pecoribus  eoniparari  demonstrat.  Deiude  vero  quod 
incunctauter  asseveravi|„  animam  spiritum  esse,  noti  oorpus,  boc  temere  etiam  improbari  a  Victorc,  ut  animain 
€orpore.im  uatura  sua,  et  spiritum  ab  ipsi  aiiiina  in  liomine  distinctum  esse,  inani  conttu  propiignet. 

In  Kbro9  quatuor  de  Anima  et  ejus  Ortgine,  ride  lib.  2,  ctip,  56,  RetractatioDumy  tom.  1, 
fo/.  653,  a  verbis,  Eodem  tempore,  usquead  verba,  Scnbendum  putavi.    M. 

(a)  Vide  infra,  lib.  3,  n.  3. 

(b)  vide  Augu:»tini  epistoLam  100,  n,  I. 

U)  \vk  Inlia,  iib.  2,  n.  17,  ct  Ub.  1,  n.  54. 
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Acccptis  a  Beualo  duobns  libris  vlnceDtfi  victoris,  qui  Aug^islinl  scnteDliam  de  aQinue  naOura,  et  ejusdeoi  de  i|  sius  origlna 
etuictalioaeni  imiiroliabat,  osteodit  Augusiinus,  juveoem  airogauter  dese  ipso  senUeutem,  ut  de  re  tam  abdiiadeci- 
deret,  in  errores  iniolcrandus  incurrisse.  iMm  dciixie  scriinurarun)  teslimoiiia,  qiiibus  probare  se  Victor  exlritiroabai, 
animas  a  Deo,  nou  ex  propagine  fleri,  seJ  novas  siuguiis  uasceuUbus  iusuiOari»  dcwonstrat  ambigua  esse»  atque  ad  bauc 
ifjsius  opiniouem  couflrmaiKlam  miaime  idonea. 


GAPLT  PRIMUM.  —  i.  Sinceritatem  luani  erga 
iios,  Rcnale  fratcr  cliarissime,  el  rraternuin  bencvo- 
leuliani,  ac  niuluae  dUeciionis  affcclum  probntuin  qui- 
dem  el  antea  lenebaums  :  verum  itunc  probatiorein 
nobis  aniica  diligeiilia  denionstrasii ,  quod  iiiihi  duos 
libros,  ejus  quidem  bominis  quem  penilus  ignorab.am, 
nec  taiiien  ideo  contemneiidi,  Yinccntii  Victoris  (  sic 
1'nim  pnvnoiatum  ibi  nomen  ejiis  inveni ),  proxime 
pra'terita  aestate  misisti ;  quamvis  mibi ,  eo  quoil 
abseiis  fuissem,  in  autumni  finc  siiit  reddili.  Quo- 
nio<io  enim  tu  charissimus  mcus  posses  vel  deberes  in 
Dieain  iion  perferre  notitiam,  cum  in  manus  tuas  ve- 
Bissent  cujuslibet  honiinis  qualescumtiue  lilterae,  licet 
ad  alium  scribeulis,  ubi  lamen  nomen  comiiiemora* 
retur  et  lcgeretur  nieum,  ila  ut  contradiccretur  verbis 
meis,  qtiai  in  quibusdam  opiisculis  edidissem  ?  Hoc 
ilaque  fccisti,  qiiod  sincerissimuseldilectissiiuus  arai- 
cus  meus  faccre  debuisti. 

CAPIJT  IJ.  —  2.  Seil  hiiic  angor  pairiulum,  quod 
adhuc  luae  Sanctitati  niinus  oiiam  veileni  cogiiitus 
sufii :  quaiidoquidcm  puiasti  me  hlc  accepiurum,  quasi 
tu  mihi  injuriam  fcceris,  noliiin  Taciendo  quod  alius 
fccit.  Quantiim  nutem  hoc  absit  ab  aiiimo  meo,  vide, 
ut  ne  ab  illo  qtiidem  me  passuin  iiijuriam  conqucrar. 
Cum  enim  allter  quxdam  quam  ego  saperet,  nuin- 
qtiidnam  debuit  reticcre?  Uiide  inihj  gralum  esse  de- 
|}ei,  quod  ita  non  tacuil,  ut  id  cliain  lcgere  possimus. 
Dclicret  quidein  '  taiitum  scnl)cre  poiius  ad  me,  quam 
ad  altertim  de  me  :  sod  quod  mihi  esset  ignolus,  non 
est  ausus  se  mihi  iiigerere  in  meorum  refutatione  di* 
ctorum.  Ncc  coiisulciidum  me  pulavii,  iibi  sibi  vidctur 
miniine  dubitandum,  sed  plane  cogniiam  el  certam 
tenere  sentcntiam.  Obtempcravii  auiem  amico  siip,  a 
quo  sc,  ul  scriberet,  dicit  esse  compuisum.  £t  n  quid 
inier  dispulandum ,  quod  in  ineam  contumeliam  re- 


dundaret,  exprcssit ;  non  eum  conviciantis  voiuntate 
erediderim,  sed  diversa  senlientis  necessitale  fecisse. 
Ubi  enim  mihi  animus  erga  me  liominis  ignolus  esl  et 
inecrtus,  mcliu^  arbitror  meliora  scntire,  quam  inez- 
ptoraia  culpare.  Forussis  enira  amore  mci  fecit , 
aciens  ad  ine  pervenire  posse  quod  scripsit ;  dum  tn 
eisrebus  errare  me  non  vult,  in  quibus  se  potius  er- 
rnre  non  putal.  Et  ideo  debeo  etiam  ejus  habere  gra^ 
tam  beiievolenliam,  cojus  me  necesse  est  improbare 
seDtciitiam :  ac  per  hoc  in  eis  quae  non  recte  sapit, 
adhuc  leniter  corrigendus  mihi  videtur,  iion  aspere 
detestandus ;  pr.-esertim  quia,  sicut  audio,  nuper  ca- 
Iholicus  factus  est,  qtiod  ei  gratulandum  est.  Caniit 
enim  Donatistarum  vel  potiiis  Rogatistaruin  divisione 
et  errorc,  quo  aniea  tencbatur  :  si  tamcn  catholicani 
▼eritatem  sicut  oporict  intelligat,  ut  vere  de  illius 
conversione  gaudeamus. 

CAPUT  III.  —  3.  Habet  enim  eloquium,  quo  pos- 
sil  explicare  qtise  seniit.  Unde  cum  illo  agendtun  est, 
eique  oplandum  ol  recla  senliat,  ne  faciat  essc  dcle- 
ctabilia  qu;c  sunl  iiiutilia,  et  qiisc  diserla  dixerit,  vem 
dixisse  videatur.  Quamvis  ct  in  ipso  eioquio  habeat 
multa  emendandn,  et  a  nimia  exundantia  reprimenda. 
Quod  in  iilo  tibi  quoque,  ut  viro  gravi,  sicut  toa  iii- 
dicant  scrlpta,  displicuit.  Sed  hoc  vel  facile  corrigi- 
lur,  vel  slne  delrimeiito  fidei  a  levibus  meniibus  amu- 
tur,  toleratur  a  gravibus.  Habeinus  enim  jam  quosdain 
spumeos  in  serinone,  sed  in  fide  sanos.  Non  iiaqiio 
desperandum  est,  etiam  hoc  in  isto  (qiiamvis  sil  lolc- 
rabiie,si  permanseril),  posseiamen  cxpurgari  et  teni- 
perari,  atqiie  ad  integrum  et  solidum  vel  perduci,  vcl 
revocart  modum  :  pra^sertim  quia  juveiiis  esse  perhi- 
betur,  ut  quod  minus  habet  perilia,  suppleat  diligen- 
lia ;  el  quod  cruditas  loquaciiaiis  eruetat,  xiatis  ma- 
turitas  decoquat.  liiud  est  moicslum  et  periculosuni 


ADMOMITIO  PP.   BSNOICTINOaVH. 

Ad  emeudando^  libros  quatuor  de  Amma  et  ejus  Origine,  praeter  vaticanum  codicem  unum ,    usi  sumus  undedm  Gai:i 
cants  manuscriiitis  quos  nobis  variae  suppediurunt  abbaa<e,  scilicet  Remeosis  s.  Remigii  duos,  Parisiensis  S.  Gemuiai  a 
PraUs  unmn ,  aliuiD  abbatia  Cenomanensis  de  cultura ,  alium  sagiensis  S.  Martini,  alios  tandem  Pratellensis,  Micbaelioa 
Casalen^iis,  corbeieusis,  Cygirannensis ,  Cisterciensis  :  consuinlmus  etiam  variantes  lectiones  Belgicorum  quinqne  manu* 
seriiiiorum  apud  Lovauienses;  et  contulimus  ediliones  Am.  Er.  et  Lov. 

Comparavimus  pra^terea  cas  omties  ediliones  initio  Retr.  f/Confess.,  t,  1,  memoratas,     M. 

*  rleriqne  Mss.,  rft'fcfres^M'c/^wi. 

ia)  ScrijHi  siiJ)  (i  lein  aniii  chi  iiiii  419.  - 
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vcl  pcnuclasum,  sl  ctim  laadatur  eloquentia,  persua- 
iWMUT  insipientia,  et  in  prctioso  poculo  bibatur  pesli- 
fera  iMilip. 

CAPUT  lY.  —  4.  Ut  enim  jam  incipiam  demon- 
strarc,  qiia;  pnccipuesinl  in  ejvsdisputalione  vilanda  : 
Aoimam  dicit  a  Deo  quidem  faclam ,  ncc  Dei  esse 
partem  sive  naiuram ;  quud  omiiino  verum  est :  sed 
ctim  eam  non  vult  ez  niliilo  factam  fateri ,  et  ali:im 
null:im  creaturam  uiide  sil  facia  commeinorat,  aique 
ita  illi  dat  auctorein  Deum,  ut  ncque  ez  iiuliis  exsian- 
tibus»  id  est ,  ex  nibilo,  iicqiie  ex  aliqiia  re,  qox  iion 
est  quod  Deus  est,  sed  de  seipso  eam  fec  isse  creda- 
tur ;  nescil  eo  se  revolvi,  quod  declinasse  sc  pulat,  ut 
scilic^t  nihil  aliud  anima  quam  Dci  nalnra  sit ;  ac  sic 
conscquenter  et  de  Dei  nalura  (ial  aliquid  ab  eodem 
DeOf  cui  (acicndo  materia  de  qtia  facil ,  sit  ipse  qui 
Cncit :  ac  per  lioc  et  Dei  sit  natura  mulabilis ,  ei  mu- 
tata  in  deteritis  ejusdem  ipsius  Dei  ab  c^em  ipso  Deo 
natura  damnelur.  Quod  pro  tua  lideli  inlclligeniia, 
quam  non  sit  opinandum,  el  qunm  sit  a  corde  callio* 
lico  secludendum ,  longeque  fiigienduin,  vidcs.  Ita 
qaippe  anima  vel  de  flniu  facta ,  vel  Dei  flaius  fnctus 
est  ipsa,  ut  noii  de  ipso  sit,  scd  ab  ipso  de  nibilo 
creala  sit.  Neque  enim  sicul  homo  quatido  sufllnt, 
iion  potest  de  nibilo  flalum  facere,  sed  queni  de  isto 
aere  ducit,  hunc  reddit ;  iia  Dco  putaDdiim  est  auras 
aliqiias  circuinfusas  jam    fuisse,  qunruin  exiguaoi 
qtianidam  partictilam  spiraiido  traberet,  et  respirnn- 
do  refunderet,  quando  in  bominis  fnciein  sufDavit, 
dqiie  Hlo  inodo  animam  fecil.  Quod  et  si  iia  esset, 
nec  sic  de  ipso,  sed  de  subjnccntF  re  aliqtia  flabili 
passel  esse  quod  flnvit.  Scd  absit  ut  ncgeiniis  omni- 
potentem  de  niliilo  flatum  vitac  facere  potuisse,  quo 
fleret  homo  in  animam  vivam  :  alque  iii  eas  contru- 
liamur  angustias,  ut  vel  jam  fiiisse  aliquid,  quod  ipse 
non  esset ,  unde  flatnm  faceret ,  opinemur ;  vel  qnod 
ffiutabile  factum  videmus,  de  se  ipso  fecisse  crcdamns. 
Qaod  eniin  de  ipso  est,  neccsse  est  ut  ejusdem  natu- 
ne  sit  cujus  ipse  cst,  ac  per  hoc  etiam  immutabile  sit. 
Aniroa  vcro,  quod  omncs  falentur,  mulabilis  est.  Non 
ergo  de  ipso,  quia  non  est  iminiitabilis  sicut  ipse.  Si 
aoiem  de  nulla  re  alia  facta  cst,  dc  nihilo  facla  cst 
procul  dubio,  scd  nb  ipso. 

CAPUT  V.  —  5.  Quod  veio  enm  non  spiritum, 
led  eorpus  esse  contendit ;  qiiid  aliud  vult  eflicero, 
qoam  nos  non  ex  aniina  ct  corporc ,  sed  ex  diiobns 
tel  etiam  iribus  conslare  corporibus?  Cum  enim  spi- 
ritu,  anima,  et  corpore  constare  nos  dicit,  et  omnia 
bxc  tria  corpora  essc  asserit ;  profecto  ex  tribus  cor- 
poiibus  nos  putat  esse  compactos.  In  qun  opinione 
quanta  eom  sequatur  absurditas,  illi  potiiis  qunm  tibl 
demonstiTindum  puto.  Yerum  iste  tolerabilis  error  est 
boffiinis,  qui  iiondum  cognovit  esse  allqnid,  quod 
cuni  corpiis  non  sit,  corporis  lameii  qiiaindnni  stiiii- 
litudincm  gerere  possit. 

CAPU T  VI. — 6.  llhul  plane  quis  feral,  quod  in  sc- 
cundo  libro,  cuiii  qux'Slioneni  diflicillimnin  solvere 
<!0naretur  dc  originaii  pcccato,  qiiatcnMS  ad  corpns 
«nimnmque  pcrlincat,  si  animn  noii  do  pnrentibus 
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trabiiur,  sed  a  Deo  nova  insufflatur ;  hanc  ergo  tam 
molestam  et  tam  profundam  niteiis  enodare  qtix*sti(>- 
nem  :  c  Merito,  >  iiiquit,  i  per  carncm,  priscani  rep.i- 
crat  habiludinem,  qiiain  visa  fiientt  pnulisper  ainisi>se 
c  per  carnem,  ul  per  eani  incipint  rcnasci,  per  qiiaMi 
c  ineruerat  inquinnri.  >  Ceniis  ncnipe  homiiiem  aii 
sum  suscipere  quod  vires  ejiis  excedit,  in  tam  im- 
mane  prxcipitium  decidisse,  iit  dicei*et  inqninari  aiii- 
main  meruisse  per  carnem ;  cum  dicere  uullo  modo 
possit,  unde  hoc  meritum  traxcrit  ante  cnriicm  Si 
eniiii  a  cnrne  incipil  merituui  hnbere  peccnti,  dicnt  si 
pntcst,  uiide  ante  peccattiin  suuiii  cnrne  meruerit  in- 
quinnri.  Nam  lioc  meritum  quo  in  cnrneni  peccatri- 
ccm  missa  est,  ut  inquinareiur  ex  illn,  prufectoani 
ex  semelipsa  liabuit,  aut,  quod  vero  multo  amplius 
abhorret,  ex  Deo.  Ex  carne  quippe  meritum  non  |m>- 
tuit  bal)erc  ante  camem,  quo  mcrito  inquinanda  mit- 
lereiur  in  caniem.  Si  ergo  a  semctipsa  boc  roerilum 
habuil ;  ({uomodo  habuil,  quae  anle  carncm  nihil  mali 
f('cii?3iautem  hoc  meriliim  ex  Deo  dicitur  habuisse; 
qtiis  iioc  nudiat  ?  quis  fernl  ?  quis  dici  impiinc  pcraiii- 
tnl?  Noii  eiiim  boc  loco  qux*ritur,  qnid  merucrit.  ut 
Judicnrciur  dainnandn  post  carncm  :  sed  quid  mcrue- 
rit  ante  carnem  ita  damnari,  ot  iiiquinnnda  millerctur 
in  carncm.  Explicet  hoc  si  polest,  qui  est  aususdicc- 
re,  inquinnri  aiilmam  meruissc  per  carnem. 

CAPUT  VII. —  7.  Item  alio  loco,  cum  eamdem,  qna 
se  ipse  implicuerat,  velut  explicaiidam  proponeret 
qaxstionem,  kinquam  ex  persona  adversnriorum  ait : 
cCur,  inquiiint,  Deiis  animam  tam  bijusti  animad- 
f  versione  mulctavit ,  ut  iii  corpus  eam  pecciii  rcle- 
f  gnre  *  volnerit,  cum  consortio  cnniis  peccatrix  c^se 
c  iiictpit,  quae  peccairix  esse  non  potdit?  >  Iii  bujus 
quxsiionis  tanquam  seopuloso  gurgite,  dcbuit  ulique 
caverenaufrngium,  nec  eo  se  coinmitlcre,  unde  se  iion ' 
cnierel  iranseundo ,  sed  forle  redcundo ,  id  est,  po*- 
nitendo.  Nnin  de  pncscientia  Dei  se  nitiiur  liberare, 
sed  frustra.  PRcscientia  quippe  Dei  eos  quos  sanatiirus 
est,  peccaiores  pnenoscit,  non  facit.  Nnm  si  eas  ani- 
mas  liberat  a  peccato,  quas  innocentes  el  mundas 
implicuil  ip>e  peccalo,  vniniis  sannt  qiiod  intulit  iiobis, 
non  quod  invcnit  in  nobis.  Averlat  autcin  Deus ,  et 
omiiino  alisif,  utdicamiis,quatidolavacroregenenitio- 
nis  Dens  mundat  animas  parvulorum,  tunc  eum  maln 
siia  corrigere,  qux  illis  ipse  feclt,  cum  eas  nullum 
hnbentcs  pocratum  peccatrici  carni,  ctijus  originnli 
pcccato  contnminarcntur,  admiscuil.  Qiias  tamcn  istc 
accusans  dicit  inqninari  meruisse  per  carncm,  ncc 
potest  dicere  unde  tnntum  niali  meruerint  ante  car- 
nem. 

CAPUT  VIII  —  8.  Hanc  ergo  qtisesrtonem  frustn 
se  pulans  de  praescientia  Dei  posse  dissolvere ,  adhiic 
se  iiivolvit,  ci  dicit :  f  Anima  si  pcccatrix  esse  meniit, 
qu:c  peccatrix  esse  non  potuit,  tamen  neqiie  in  poc- 
cato  remansit,  qiiia  in  Christo  pra*.flgurata  in'  peccaio 
esse  non  debuit,  sicut  cs»e  non  potuit.  >  Quid  cst 
quod  dicit,  c  peccatrix  esse  non  pjtuit,  i  vel  c  iii  pci-^ 

*  inMss,  rW/flfarc.  sic  infra,  n.  15,  rrfijjfan,  (»ro,  re- 
Irgari, 


479 


DE  ANiALV  ET  E4US  OKIGINE,  S.  AUCUSTLNl 


4S0 


caio  csse  non  poiuit,  i  nisi,  credo,  si  oon  venirct 
iu  carnem  ?  Neque  cnlm  poluil  originaU  pcccalo  esse 
|M!ccairix,  aut  quoquu  moilo  iu  originali  pcccato  cssc, 
iiisi  pLT  cuniem.  si  de  parcnte  non  trahitur.  Videmus 
crgo  eam  per  gratiam  liberari  a  peccaio  :  :»ed  non 
\ideiiius  utide  merucril  haercre  peccalo.  Quid  est  er- 
go  quod  dicit :  c  Si  pcccatrix  es.>e  meruit,  non  lamen 
in  pcccalo  remansit?  >  Si  eniin  ab  illoquxram,  cur 
non  iii  pcccnio  rcniaiiserit ,  reclissimc  respondehit 
quod  oam  Chrisli  gralia  liheraverit.  Sicnl  crgo  dicit 
nnde  anima  parvuli  rucril  iihcrata  peccairix,  sic  etiaui 
dical  undc  mcruerit  csse  pcccalrix. 

0.  Sed  quid  dicit,  cui  boc  qnod  pra^Ioculus  est , 
coiitigit?  Naniqne  ut  isiam  quxsiionem  sihi  propo- 
nerct ,  ait :  c  Aiia  suhstruuntur  oppi-ohria  querulis 
iiiurinnralionihus  ohlairantiuin ,  et  excussi  quasl 
qiiodani  turhine,  ideniidein  uitcr  immania  saxa  col- 
lidimiir.  >  lloc  si  ego  de  illo  dicerem,  fursiian  suc- 
censcret.  Yerha  sunt  ejus  :  quihus  prxmissis  propo- 
suil  qiiiestionein,  iii  qua  ipsa  saxa  quihus  cullisus 
naurragavit,  oslenderei.  Ad  hoc  cnim  perdiictus  e.t, 
et  lam  hurrcndis  cautibus  illatus  * ,  inipulsus,  inPixus, 
iil  eruere  se  nisi  emendando  quod  dixit,  omuino  non 
possit ;  non  valens  ostendcre  quo  merilo  anima  sit 
facta  peccatrix ,  quam  dicere  non  timuit  anle  omiie 
luum  pcccatum  ineruisse  lieri  peccairicem.  Quis  tam 
immane  siipplicium  meretur  sine  peccaui,  ut  in  aliena 
iniquitate  conceptus ,  antequam  exeai  dc  viscerihus 
malris,  jam  non  sit  sine  peccatu  ?  De  bac  autem  poena 
parvulorum  aolmas,  qui  regcQcranlur  in  Cbristo, 
iiuHis  eorum  pra'ccdcntibiis  meritis  gratuiia  liberal 
gratia  :  alioquin  gralia  jam  non  est  gratia  {Rom.  xi, 
6).  rroinde  iste  bomo  valde  ioteliigens,  cui  di&pli- 
cel  iii  tanta  profundilaie,  etsi  non  docta,  tainen  cauta 
noslra  cunctaiio,  dicat  si  potesl,  in  banc  poBiiam  quo 
pervenerit  anima  merito ,  de  qua  poBna  liberat  gratia 
sine  merito.  Dicat,  ut  quod  dixit,  aliqua,  si  valuerit, 
raiione  defcndat.  Non  enim  boc  exigcrem ,  nisi  ipse 
dixissct  quud  anima  meruerit  esse  peccatrix.  Dicat 
meritum  ^us.  utrum  honum  fuerit,  anne  malum.  Si 
bunum,  qiio  merito  boiio  venit  m  malum  ?  Si  maluni, 
unde  aliquud  inalum  u^critum  anle  oinne  peccatum  ? 
Iiem  dico  :  Si  honum ,  nou  ergo  eani  grati» ,  sed  se» 
cundum  dehiluni  liberat  gratia  ,  ciijus  pnccessit  me- 
ritum  bonuin ;  ac  sic  gratia  jain  noii  crit  gratia.  Si 
aulem  nialum,  quaTu  (|u<)d  sii :  an  quo<l  venit  in  car- 
nem,  quo  nun  venissct,  nisi  apud  quem  nou  est  in* 
Iquilas,  ipse  misisset?  Nuiiquam  igilor  nisi  se  in  pejora 
|irxcipitanSy  banc  suam  sententiam  mulietiir  astruere, 
qua  dixit  quod  anima  nieruit  csse  peccalrix.  Et  dt;  his 
quidem  parvulig,  quorum  inBaptismodiluitnroriginale 
peccatum,  invenit  qualilercumque  qiiud  diceret,  qno- 
niam  prjDscienlia  Dci  praDdestinatis  in  vitam  a*ternam 
nihil  ubesse  puluisset,  pauiispcr  aiieno  inbxrcre  pec- 
cato.  Qiiotl  tolcrabiliter  dicerctur,  si  nun  isie  verhis 
suis  implicaretnr ,  dicens  quod  mernerit  aoima  esse 
[teccatrix ;  iinde  se  oninino  non  libcrat,  nisi  hoc  euin 
dixiise  poeniteai. 

JEr.  eilow,  illhus.  Aai.  etMss.,  Hlatiu. 


CAPUT  iX.— 10.  Do  illis  auiead  parvitlis  qui  morie 
pneveniimiur  priiisquam  baptizeutur  iii  Chrislo,  cnm 
respondiTC  voluisset ,  ausus  est  eis  promiltere «  non 
soluiu  paradisum,  veruni  etiam  regnum  caBlorum  : 
non  invcniens  qua  cxiret,  ne  Deum  aiinuas  innocen- 
tes  diccrc  cogeretur  aitcrna  morte  damnare,  quas  uul* 
Ip  merito  pru:cedente  peccali,  carni  inserii  pcccatrici. 
Sed  ulcumque  sontiens  quid  mali  '  dixcrit,  sino  ulla 
Chrisli  gralia  animus  redimi  panulorum  in  xiernaiii 
vltam  regnumque  ccelorum,  et  in  eis  posse  solvi  ori- 
ginale  peccatum  sine  Baptisino  Christi,  io  quo  fit  re- 
luissio  peccatorum  :  videns  ergo,  in  quam  se  profun- 
ditatem  naufragosi  gurgitis  jccerit,  c  Sane,  >  inquili 
f  pro  eis  oblaliones  asslduas,  ct  offcrenda  jngiter 
aanctorum  ccnsco  sacrificia  sacerdotum.  i  Ecce  aliud 
unde  nunquam  exituriis  est,  nisi  euin  dixisse  iH£ni- 
teat.  Qnis  enim  oficrat  corpus  Christi ,  nisi  pro  eis 
qui  meinbra  sunt  Christi  ?  Ex  quo  autem  ab  iUo  di- 
ctum  est,  iVT«  qw$  renalus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  •, 
non  potest  intrare  in  regnum  Dei(Joan.  iii,  5) ;  et  alio 
loco,  Qui  perdiderit  animam  suam  propter  me^  inveuies 
eam  (Matth.  x,  39) :  nemo  fit  memhrum  Cliristi,  nUi 
aut  Baptismatc  in  Chri^to  ,aut  morte  pro  Chrii^to. 

il.  Unde  et  latro  illc,  non  ante  crucem  Domiai 
spctator*,  sed  incruceconfessor,  de  qno  nonnunquain 
prxjudicium  captatur,  sive  tentatur,  contra  Baptisuia- 
tis  sacramentum,  a  Cypriano  sancto  inter  martyret 
computalur  (Cyprianutf  Epist.  ad  Jubaianum)^  quj  suo 
saoguine  baptizantur,  quod  plerisque  non  haptisatis 
fervente  persecutione  proveuit  ( a ).  Tanio  namque 
pondere  appensum  est,  untumque  valuit  apud  eum 
qui  baec  novit  appendere,  quod  confessus  esi  Domi- 
num  crucifixum,  quanlum  si  fuisset  pro  Domino  cru- 
cifixus.  Tunc  enim  fides  ejus  de  ligno  fiuruit,  qiiaAclo 
discipulorum  marcuit ;  nisi^  cujus  mortis  lerrore  inar- 
cuerat,  ejiis  resurrectione  reviresceret.  IIU  cnim  doiipiy 
raTerunt  de  morientc,  ille  speravit  in  commoriente :  oe- 
fttgerunt  illi  auciorero  vitx;  rogavit  ille  consorieiN 
pienoe :  doluerunt  illi  tanquam  Iiominis  mortem,  credidii 
ille  regnaturum  esse  post  mortem :  deseruerunt  illi  spoR- 
sorem  salutis,  bonoravit  ille  socium  crucis.  Inveuta  est 
in  eo  mensura  martyris,  qui  tunc  in  Christuro  credidit, 
qiiando  defecerunt  qui  futuri  erant  marlyres.  Ei  boc 
quidem  oculis  Domini  clarum  fuit,  qui  non  bapiiiato, 
ianquam  martyrii  sanguine  abluto,  tantam  felicitateia 
siatim  contuIit(Lttc.  xxiii,  45).  Sed  etiain  nuslnim  cfiiit 
non  considerei,  quanta  fide,  quanta  spe,  quanUcbari- 
Ule  mortem  pro  Cbristo  vivenle  suscipere  potuit,  qiii 
viUm  in  moriente  quaesivit.  Ifuc  arccdit,  quia  non  in- 
credihiliter  dicitur,  latronem  qiii  tiinc  credidil,  juxU 
Dmiiinum  criuiifixum,  aqua  illa  quxde  vulaere  laierit 
ejus  emiciiit,  tanquam  saeralibsimo  baptismo  fuisse 
perfusuin.  Ut  omitlam  quod  eum,  anlequam  damna- 
retur,  haptizalum  non  fuisse,  quoniam  ncmo  nosirvm 

•  rlures  Mss.,  quod  maie. 

•  Kdiil,  ex  aqua  el  spiritu  sancto.  Abost,  soiKto.  a  nrinu 
scriplis. 

•  \alicanus  Ms.,  secvtor. 

•  Ulein  vaitcanus  >!s.,  rt. 

(a)  vide  lih.  i  de  Ha,,t.  coiiira  Doiiat..  a.  20,  ct  U  l-evtt. 
q.di,  Hb.  2  Reiract.,  cc  I^ei55. 
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noTit.  nemo  conYincit.  Verttm  h?pc  ut  volet  quisqiie 
icei^at,  dum  tamen  de  fttptismo  non  pracscribatur 
Salvaiorh  pnecepto,  hujtis  latronis  exemplo;  ct  non 
iKiptizatis  parvulis  nemo  proniittal  interdamnaiionem 
regnmnqiie  coelonim,  ciuielis  ve!  felicitatis  cujuslibet 
atqiie  uliilibet  quasi  mediam  locmn.  Hoc  enim  eis 
etiam  haeresis  Pelagiana  promisil :  quia  nec  damna* 
tioMm  mctuil  panrulis,  quos  nuHum  piitat  hahere 
originale  peocaiam;  nec  sperat  eis  regmim  roehnrum, 
si  non  perTeniunt  ad  Baptismalis  sacramentiim.  Isle 
imtem  citm  confiteatur  parvulos  originari  obstrictos 
«886  peecato,  eis  eliam  regnum  coelorum  non  bnptK* 
zalis  austts  est  polliceri :  quod  nec  illi  ausi  sunt,  qtii  eos 
assertfiit  sine  ullo  prorsus  esse  peccato.  Ecce  qualibus 
ae  laqncis  pracsumptionis  innectat,  iiisi  euin  talia 
acripsissc  pcenitcat. 

CAPUT  X.  —  12.  De  fralre  auiem  saact«  Pcrpe- 
fiue  Dinocmte,  nec  scriplura  ipsa  canonica  cst,  ncc 
illa  sic  scripsit,  vel  qtiicumqiie  illud  schpsit,  ut  illuro 
piierum  qui  septeniiis  mortuus  fuerat,  sine  Baptisroo 
diceret  fuisse  defunctttin  :  pro  uuo  iila  imminente 
martyrio  credilor  exaudlta,  ut  a  poenis  transterretur 
ad  reqniem.  Nam  illius  «utis  pncri,  et  mentiri,  et 
teriim  loqui,  et  confiteri,  et  negare  {am  possunt.  Et 
ideo  cum  baptizantnr,  jam  el  synibolum  reddunt,  et 
ipsi  pro  se  ad  inierrogala  respondenl.  Quis  igitur  scit 
Nirum  puer  ille  pr»sl  Bapt'.smum,  perseciitionis  tem- 
l»ore  a  patre  impio  per  idololairiain  fuerit  alienatiis  a 
Cbristo,  propler  quod  in  daninalionem  mortis  ieril, 
nce  inde  nisi  pro  Christo  moriiurse  sororis  precibna 
dfinatos  exieril? 

CAP13T  XI.  -^  iS.  Sed  eliamsi  boc  isli  conceda* 
tur,  qitod  salva  ftde  cathoiica  et  ccclesiaslica  regnhi, 
niilla  raiione  coiiccdilur,  ul  pro  non  baplizalis  cu|Qft- 
Sibet  :rtatis  hominibns  oCTeralur  sacrificiiim  corporis 
et  aingutnis  Cbrisii,  tanqnnm  per  hiijusmpdi  pietatero 
sooruro  ad  regnum  coelonim  quo  perTcmaint  adjn^en- 
tnr,  qoid  responsurus  ebl  de  lol  miilibus  iiifaiUiiro, 
qoi  nasconlur  ex  impiis,  nec  in  manfis  piomm  ahqiia 
rel  divina  vel  hitmaiia  roiserahone  pcrveninnt,  el  de 
isia  viia  in  ilhi  (enerrimji  »late,  sine  lavacro  regene> 
ralionis  absceduni?  Dicnl^  s;  potest,  nnde  islxanioK» 
sic  peccatrices  fieri  menierunt,  ut  a  peceato  saltcm 
sec  pnstea  Nberenttir.  Si  eiiim  qii«ram,  quare  da- 
mnari  mcreanlur,  si  non  baptizantur ;  rccle  niihi  re- 
spondetur,  proplor  oviginale  peccatimi.  Item  si  quav 
r;im,  nndc  iraxerint  originale  peccalum ;  iste  respon- 
dobit,  ex  came  ntiqtie  peccatrice.  Si  ergo  quxnin, 
imde  damnari  memerint  in  peccalricem  carnem^  qiine 
nikil  mali  fieceranl  ante  camem;  hic  liiTcniat  quid 
rroponcleat^;  et  sic  damnari  ad  alienomni  pcccatn.> 
rtHn  snbennda  contagia,  ut  nec  Baptisma  regencret 
male  generalos,  nec  sacrificia  expicnt  iiiqtiiiiaios.  ibi 
•nicN  et  de  talibus  hi  p^irvoli  nati  sunt,  si>e  adhiic 
osqne  nasentttur,  ul  eis  nullo  tali  possit  adjuiorio 
9nl)veniri.  Ilic  CPrte  omnis  argtnneutatio  deficit.  Non 
f  nim  qii;prinins,  wndc  aniinnr»  daninari  iiicmcrini  p<)SI 

•  blhrec  verha »  hk  inteniat  tffdd  respondeaU  nonnnllls 
m  maiMiscrii.lia  trausposita  sual  iiL^ra  i^si>  ex\)kt\l  m- 


carnis  consortlum  peccatricis  :  sed  qiirrrimus,  utMle 
aniinae  damnari  meruerint  ad  suhenndum  carnis  coii- 
sonium  peccalricis,  nuflum  pccc.itum  habeiites  anle 
carnls  consoniom  peccaincis.  Won  esi  ut  dicatur, 
«  Nihil  eis  obfoit  alieni  peccnti  paulisper  comniuiiicnta 
contagio,  quibus  in  Dei  praescienlia  fuerat  parnta  re«  « 
demptio.  >  De  his  enim  nonc  loquimtir,  quihus  ante 
Bnpiismum  de  corpore  exetinlibus  redemptio  nulla 
sticctirrit.  Non  est  ut  dicatur,  «  Eas  quas  Baptisnia 
non  ablult,  sacrificia  pro  eis  crcbra  mutidahunt; 
quod  pnrscieus  Deus,  paultilum  iHas  voluil  alienis 
harrere  peccatis,  sine  ullo  exllio  damnalionis  .Tternrr, 
etcum  spe  felicii.itis  rctern.-e.  >  De  his  enim  iiunc  lo- 
quimur,  quarum  nntivitas  apud  im|iios  ct  ex  inipiis 
iiulla  lalia  potuerit  inveiiire  pra>sidia.  Qux  quidem  si 
adhiberi  possent,  prociil  duhlo  iion  baptizatis  prod- 
esse  non  possenl :  sicut  nec  illa  qua!  de  libm  Ma- 
chabrcorum  commcmoravit  sacriflcia  pro  peccatoribas 
inortuis  (II  Mlaehnb,  xii,45),  eisaliqiiidprofuisseiit,si 
circuincisi  non  fuissciit. 

i4.  iuveniat  ergo,  si  potest,  iste  quid  dicat,  cum 
ab  illo  quuTitur,  qaid  meraerit  anima,  sine  ullo  pec- 
cato,  vel  originali,  tcI  proprlo,  sic  ad  subeundum 
alienum  pcccaium  originale  damnari,  ut  non  ah  illo 
vnleal  liberari  :  el  videat  qurd  eligat  eduobus,  ulmni 
d'cal  ctiam  eas  animas  moricntium  parvulomm,  qii.i: 
hmc  sinc  lavacro  regcnerationls  anscedtint,  et  pro 
quibus  nullum  sacrificitim  corporis  Dominici  oflcrtiir, 
a  nexu  pdccaii  orlginalis  ahsolvi ;  cuin  Apostolus  do- 
ceal,  ex  uno  ire  onmes  in  condemnationem  {Rom,  v, 
1C),  qnibas  utiqtie  non  suhvcnit  gratia,  ut  per  unuiu 
crunntur  in  redemptioiiem  ;  an  dicat  animas  non  ha- 
bcnles  iillum  vel  proprium,  vcl  onginale  poccntiim, 
et  omni  modo  innocenies,  simplices,  puras,  a  justo 
Deo,  cum  eas  ipse  non  lii)erandas  carni  inseril  pec- 
catrici,  a?terna  damnntione  puniri. 

CAPUT  X!!.  —  i5.  Ego  nihil  isloram  duorum  di- 
cendum  esse  confinno ;  nec  illud  icrtiam,  allbi  pec- 
cassc  aninms  anie  camem,  ut  damnari  mererentur  in 
carncm.  Aposiolus  quippe  apertissimo  dcfinivit,  non- 
dum  in  canie  natos  nihil  egisse  boni  seu  mali 
{Rom.  n,  ii).  Undc  constat,  parvulos,  utremissionc 
indigcant  peccatornm,  nonnisi  originale  contraxisse 
peccatum.  Nec  illiid  quartum,  cas  aniinas  parvtrfo- 
mm  sine  Bapiismate  monturorum  a  jtisto  Deo  in  car- 
nem  peccatrieem  relcgari  atque  dnnmari,  qiias  pne- 
scivil,  si  ad  .Tlatcm  pcrxcnissenl,  in  qua  lihero  ute- 
reniur  arbitrto,  malc  fnlsse  vfcluras.  Hoe  namqne 
nec  i!>te  ausus  eat  dicerc,  in  tantis  angttstiis  eansii» 
tutus  :  Imo  etiam  conira  istam  vaniiatem  jam  satis 
manifcsie  ae  breviler  esl  htculus,  nbi  ait,  t  Injnstnm 
Dcnni  lutiinim  ftiisse,  si  uon  perfeclis  proprisB  voIoih 
iniis  openlms,  vcllet  homincm  Judicare  non  natonk  » 
Hoc  cnHW  f espendii,  cum  troctiTei  qiKestioncro  atl- 
versas  eos  qni  dicnnt,  €nr  Deus  bomiaein  fiKiebai« 
quem,  ni|»ote  jproisciua,  seiebat  ftiUiniiii  noii  ho^uiiit 
N<m  nalinii  enim  Jndican^t,  ai  pmptcrea  crearo  oo- 
Inisset,  qtiia  non  bonnm  futamm  esac  pnDscissei.  6t 
uiiqoe  sicut  vi  liuic  visum  esi,  de  perfcclis  ^  <i»e-. 
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rWm  debirissel  Iiominoin  judicare,  non  de  prxcogiii- 
lis,  nec  fieri  aliqiiaiido  permissis.  Nam  si  peccala, 
<liia>  si  liomo  viverel  coinmissurus  essel,  cliam  non 
rommissa  damnaniur  iii  moriuo,  nuUum  bcnencium 
collalum  esl  iili  qtii  raplu$  ett  ne  maUtia  mutarei  in- 
lelUctum  eju$  {Sap.  iv,  i1) :  quandoquidem  jiidicabi- 
lursecundum  eam,  qu»  in  illo  fuerai  falura,  mali*» 
tiam ;  non  secundum  eam,  quse  lii  illo  inventa  est, 
innocentiam  :  et  de  nullo  raortuo  bapiizalo  polerit 
essc  securitas ;  quia  et  posl  Bnplismuin,  non  qoali- 
lercumque  peccare,  veruin  etiam  apostatare  bomines 
possunt.  Quid  si  ergo  qui  baptizatns  hinc  raptus  esl, 
nposUU  erat  ruturus,  si  viveret ;  nullumife  11(1  bone- 
fininm  puiabimus  esse  collatom,  quod  raptu$  e$l  ne 
tHalitia  mularel  intelleetMm  ejn$ ;  et  prdpter  Dei  prx- 
scientiam,  non  sicut  fidele  membnim  Christi,  sed 
sicutapostatam  judicandum  esse  censebimus  ?  Quanto 
eniin  mcliiiS)  si  peccata  nondum  facta,  nonduin  co- 
giiatn,  sed  pnccognita  et  futura  puniuntur,  projice- 
rentur  illi  diio  de  paradiso  anlc  |)eccatum,  nc  in  loco 
t;im  saiiclo  et  beatifico  peccareturT  Quid»  qiind  ipsa 
cxinanitnr  omnino  prxscienliat  si  quod  prxscitur  non 
crit?  Quoiuodo  cnim  recte  dicilur  prj(^sciri  ruturum, 
qiiod  non  est  roturum?  Quomodo  ergo  puniuntur 
|)cccata  qux  nulla  suiit ;  id  est,  qux  nec  vita  i^ta  non- 
<lum  iucipiente  commissa  sunl  ante  carncai,  ncc 
morte  prfevoniente  post  carnem  ? 

CAPUT  XIII. -—IG.  IIoc  it^que  mediuin,  ei  qiio 
anima  missa  est  in  cariiem,  quo  usqtie  solvereiur  a 
rarne,  quoniam  parvuli  anima  esi,  ncc  libcri  arbitrii 
gcssit  anlatem,  non  invenit  unde  damiiaretur  non 
|)crccpto  Bapiismo,  nisi  originale  peccatum.  E\  hoc 
Itcccato  juste  daninari  aiiimam  non  negamus  :  quia 
|icccato  supplicium  lez  justa  coiistituit.  Sed  ad  hoc 
ficccatuin  subeundum  cur  damnata  sit»  quaerimus,  si 
non  ex  illa  una  trahitur,  qux  in  generis  humaui 
primo  patre  peccavit.  Quamobrem  si  Deos  non  da- 
iiiiiat  innoceiites,  nec  facit  nocentes  quos  perspicit 
iDnoceiites ;  et  si  animas  non  liberai  sivc  ab  origina- 
libus,  sive  a  propriis  peccatis,  nisi  in  Ecclesia  Chrisii 
Daptismus  Chrlsti;  et  si  animx  ante  carnem  nullum 
habaerunt  omnino  peccatum ;  et  si  peccata  anlequam 
eommittaiilor,  el  multo  magis  qox  nunquam  com- 
iidssa  sunt,  damnari  justa  lege  non  possiint ;  nihil  iio- 
rum  quatuor  iste  dicat :  et,  si  potest,  ezplicet.  par- 
viilorum  animx/quas  sine  Baptismo  ezeuntes  in 
damnationem  mitiuntur,  quo  merito  in  carnem 
peccatricem  quae  nihii  peccaveront,  missae  stint,  ot 
illic  invenirent  pcccatum,  propter  qood  merito  da- 
lunarcntur.  Porro  si  qiiatuor  isla  devitans,  qux  sana 
diictrina  coiidemnat,  id  est,  si  non  audens  dicere,  vel 
sf ne  ullo  pcccato  existentes,  a  Deo  fieri  aninias  pec- 
cntriees,  aot  sine  Christi  Sacramento  in  eis  solvi  ori- 
giiiale  peccatum,  auteas  alicubi  peccasse,  antequam 
iiiiiiercMtiir  in  camem,  aut  ea  qoae  nonqoam  habue- 
ronl  fn  cis  pecctia  damnari :  si  hace  nobis  non  au- 
dens  dkerc,  qoouiam  non  sont  utiqoe  dieenda,  dizerit 
fNirvoIos  rion  trahere  origiiiale  peccaiutn,  ncc  haliere 
I  danwcntur,  si  iioii  acccpto  Sacramento  rcgcnc- 


mionis  hinc  ezeant;  in  haeresim  Pelagianam 
dubitatione  damnabilem  damnandiis  incurret.  QimhI 
ei  ne  contingal,  qoanto  melius  lenot  de  aniroae  oth 
gine  coiictaiionem  meain,  ne  aud&it  arfirniare,  qood 
nec  humana  ratione  comprehendit,  nec  divina  auei*- 
riiate  defendii;  nc  cogatnr  insipirnftm  proACeri^ 
dun  veretur  ignoraB^iaai  confiteri. 

CAPUT  XIV.—  17.  Hic  forte  dicac,  sententiMn 
SMD  divina  atictoritate  defeiidi  :  quoniam  sanctarmn 
Scripturarum  testimoniis  probare  se  existimnt»  ani- 
mas  a  Deo,  noii  ez  propagine  fierit  sed  novai  singn* 
lis  insufflari.  Probet,  si  potesl,  et  faiebor  me  didl* 
cisse  ab  illo,  quod  magiia  intentione  quxrebam.  Sed 
quaerat  alia,  ne  fortassls  inveniat :  iiam  boc  istis  le- 
stimoniis,  qu»  join  posuit,  non  probavii.  Omnia 
qtiippe  qu»  hlc  adhibult,  ad  aliqiiid  cerU  sunt;  ad 
hoc  vero,  quod  de  aniinae  origine  quxritur,  dcmon- 
strantur  :fmbigua.  Ccrtum  est  cnim  Dcum  dedisse 
hominibus  flatum  et  spiriiiim,  diceiite  prophcta,  SU 
dicit  Dominu.i  qui  feeit  ccslum,  et  fundamt  terram^  el 
qtt<e  Munt  in  ea,  qui  dat  flatum  poputo  fuper  eom,  ei 
$piritHm  calcantibu$  eam  (l$ai.  zui,  5).  IIoc  lestinno- 
nioin  istc  in  eam  sentcntiam  vuli  acci|M,  quam  defen- 
dit,  ut  qiiod  aitt  dat  ftatum  poputo,  non  ei  prupagino 
facere  animas  populo,  sed  novas  insufnare  crcd.-ilnr. 
Audeat  ergo  diccro  non  ipsum  iiobis  dodisse  camcm. 
quia  de  parpnlibiis  origo  carnis  aitracta  est.  Et  ul* 
ait  Apostolus  do  frumeiiti  grano,  Deu$  UU  daicorpms 
quomodo  voluerii  (I  Cor,  xv,  5^) ;  iiegel,  si  aodet,  do 
tritico  triiicum  nasci,  et  herbam  cjus  ex  semine  se- 
ciindom  genus.  Quod  si  iiegare  non  audet ;  iinde  igi- 
tiir  scit  quomodo  dictiim  sit,  daiftatum  poputo : 
utrum  eum  trahens  de  parenlibos,  an  insonians  no- 
vum? 

48.  Undeetiam  scit»  otrom  repetitio*  sententi  r  git, 
Qiit  dat  fiatum  populo  $uper  eam ,  et  $piritum  eakan- 
tibu$  eam :  ot  de  ona  re  otrumque  dictum  intelligatur^  et 
non  aniniam  vel  spirilum  qnonatbra  vivit  humana« 
sed  Spiritom  sanctom  significare  voIuerit?Sienimflalu 
non  posset  significari  Spiritus  sanctus,  non  Dominuf 
post  rcsiirrectionem  insofnasset  discipulis,  etdizis- 
set^  Aedpite  Spiritum  $anctum  (/^it.  xx,  ^).  Neque 
scriptom  esset  in  Aclibus  Apostolorom ,  Factus  esl 
eubito  de  cceto  $onu$ ,  ^st  ferretur  ftatu$  tekmmene , 
et  m$ee  iunt  itti$  linguce  divi$(B  $icut  igm$ ,  qm  et  tnse- 
dit  tuper  unumquemqne  eorum ,  et  impleti  $unt  omnei 
Spiritu  $ancto  (Act,  ii,  2-4).  Quid  si  hoc  Propbeta  prae- 
nontiavit,  dicens,  Qui  datflatHm  populo  $uper  eamf 
et  lanqoam  ez|>oiiens  qnid  dizerit  flatum ,  repetivit 
atqoe  ait ,  et  $piritum  calcantibue  eam  f  Tonc  enim  evi* 
dentissime  factoro  est,  qtundo  impleti  sontomnet 
Spirito  sancto.  Aot  si  noiidom  dicendos  est  popoliit» 
centiim  vigtnti  homines,  qui  tonc  in  loco  iinoaderant. 
certe  qiiando  simul  quatuor  vel  quinque  millia  cre* 
dideruiit ,  et  baptizati  acceperiint  Spiritum  sanctam 
(/i/.  IV,  51)»  quis  dubitavertt  simul  popoliim  acoe- 
plsse  Spirituin  sanctum,  ct  multitudinem  qu;e  ambu^ 
Inbat  in  icrra,  id  est,  homines  calcantes  terram  ?Nam 
illc  qui  datur  ad  naturam  bominis  pcrtinens,  ihre  ez 
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propagine  detur,  sive  novus  insuffletur  (quoruin  niliii 
arBrmandiim  esse  dico ,  donec  aitcrutrun]  siiie  ulla 
dubiutione  darescat)  non  datur  caleantilius  terram , 
sed  adliuc  materno  uiero  iiiclusis.  Dedit  ergo  flatum 
popalo  supcr  terram ,  et  spiritum  calcantibus  eam , 
quando  molti  simul  credentes,  simul  repleii  sunt  Spi- 
ritu  sancto.  Ct  ipsc  dat  eum  populo  suo ,  etsi  non 
simul  omnibus ,  sed  *  suo  cuique  tempore,  douec  dis- 
cedendo  de  hac  vita  ,  et  succcdendo  in  hanc  vitam  , 
imiversus  ejusdem  populi  numerus  compleatur  :  ut 
lioc  sanctx  Scripturx  loco  noii  aliud  sit  flatus»  aliud 
spiritus :  sed  ejQsdcm  senlcnlix  i  epctitio.  Sicut  non 
ent  alius  qui  kabitai  in  coelis ,  et  a!ius  Domiiius ;  nec 
:iliud  est  irridcre,  et  aliud  subsnnnare  :  scd  cadem 
scnteifUa  repetila  est,  ubi  legitur,  Qui  habiial  in  calis^ 
irridebil  eot ,  el  Dominus  subsanuabit  eos.  Vel  cum  di« 
t^um  est  :  Dabo  libi  genles  hwreditatem  tuam ,  et  pos- 
st-s^onem  tuamfines  terra:{PsaL  u,  *,  8).  Non  utiqiie 
aliud  dixit  hareditatem ,  aliud  possessionem;  ncc  aliud 
gentes  ,  aliud  pnes  terroi :  sed  ejusdem  scntenlix  rc- 
jietiiio  est.  El  innumerabilcs  inveniet  iiujusmodi  lo- 
rutiones  divinorum  eloquiorum»  si  advertat  quod 
lcgit. 

19.  Quod  autem  graecus  dicit  irytfijy,  boc  Laiiui  va- 
vie  interpretati  sunt;  aliquando  flatum,  aliquando 
^piritum,  aliquando  inspirationem.  Nain  hoc  yerbum 
Labent  codices  grxci  in  isto  prophetico  lesiimonio , 
de  quo  nunc  agimus,  ubi  dictum  est ,  Qui  dal  flaium 
populo  super  eam  :  hoc  est ,  itvo«iv.  Ipsum  vcrbum  cst 
el  ubi  homo  animatiis  est  :  Et  insufpavit  Deus  in  fa- 
tiem  ejus  fiatum  vitw  (Gen,  n ,  7).  Sed  ipsum  verbum 
est  et  in  Psalino  ubi  canilur  :  Omnis  spiritus  laudet 
Dominum  {PsaL  cl,  6).  Ipsum  est  et  in  libro  Job , 
tibi  scriptum  est :  Aspiraiio  autem  Omnipotentis  eU 
qum  docH,  Noluit  dicere ,  Flatus ;  sed,  aspiratio ;  cuni 
in  gracco  sit  wo^  :  quod  etiam  in  illis  vcrbis  Pro- 
p!tet»,  de  quibus  nunc  disputamus.  Et  certe  hoc  ioco, 
nescio  utrum  debeat  dubilari  Spiritum  sanctum  esse 
signiflcatum.  Agebatur  cnim  de  sapieniia ,  unde  sit 
in  hominibus  :  Quia  non  ex  numero  annorum,  sed  Spi- 
riiui,  inquit ,  est  in  liominibus;  aspiratio  autem  Onmi- 
potentis  est  qum  docet  {Job  xxxii ,  7,  8,  sec.  LXX)  :  ut 
iiitelligeretur  ista  rcpctitione,  non  se  de  spiritu  liomi- 
iiis  dixisse,  quod  ait,  Spiritus  est  in  hominibus,  Yolebat 
eiiim  ostendere  unde  habeaiit  sapienliam,  quia  non  a 
te  ipsis ;  et  repclendo  id  cxposuit  dicens ,  Aspiratio 
Omnipotentis  est  qwe  docet.  Ilem  alio  loco  in  eodem 
libro ,  Intellectus ,  inquil ,  lubiorum  meorum  pura  in- 
lelRgit :  Spiritus  divinus  qui  fecit  me ,  aspiratio  autem 
Omnipotenlis ,  qua  doiel  me  {Id.  xxxni,  3,4,  s^c. 
LXX).  Et  hie  quod  ait,  aspiratio  ,  vel  iiispiratio  in 
f^neco  Cftt  kmv,  »  qiii  in  illis  propliets  verbis  interpre- 
LiUis  est,  flatus.  Quaniobrem  cum  lcmere  Degelur  de 
aiiima  hominis  vel  de  spiritu  hominis  esse  dictiim , 
Qui  dat  fUaum  popuio  super  eam  ,  et  spiritum  ealcan' 
tibns  eam ;  quamvis  ibi  et  Spiritus  sanctus  niiilto  cre- 
dibHiiis  possit  intelligi  :  qua  landem  ralioiie  audebit 
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aliquis  deflnirc,  aniniam  vcl  spirilu^n,  quo  nnuira> 
nostra  vivit,  loco  illo  voluissc  signiHcarc  l^rophc-' 
tam  '?Cum  profecto  si  npcrtissimedic(Tct,  Qtii  dal 
animam  populo  super  tcrram,  adliuc  qtixrcnduin  cs- 
set,  utruin  eam  Deiis  cx  origiiie  pnecedeiitis  generis 
ipse  det ,  sicut  cx  origine  prxccdcnlis  generis ,  ipse  * 
tameii  dat  corpus,  noii  solum  homini  aut  pecori ,  sed 
etiam  sciniiii  Irilici ,  aul  aiicujus  csetcrorum  quomodo 
voliierit :  aii  vcro  novam  ,  sicul  homo  primus  acce- 
pil ,  iiisufflet. 

20.  Sunt  etiam  qui  h.xc  verba  prophetlca  sic  in- 
telligant,  ut  qiiod  ait,  Dedil  flatum  populo  super 
eam ,  id  est ,  supcr  lcrram ,  non  iiisi  aiiimam  velint 
accipi  flatum  :  quod  vcro  adjunxit ,  et  spiritum  cal- 
caulibus  eam^  Spiritum  sanctumsigiiincaium  arbitren*- 
tur  :  illo  scilicet  ordine,  quo  et  Apostoius  dicit,  iVoii 
primum  quod  spiriluale  est^  sed  quod  animale;  postea^ 
spiriiuale  (I  Cor.  xv,  46).  Nam  ex  hac  prophclica  sen- 
tenlia  etiam  elegans  iile  sensus  exsculpilur,  qiiod  ita 
iWxvfM ,  calcmtibus  eam,  ut  vellet  intelligi ,  Contcm- 
neiitibus  eain.  Qui  enim  accipiuiit  Spiritum  sanclum, 
amore  coelcstitmi  terrena  coiitemnunt.  H»  omncs 
sentcnlio!  non  suiil  contra  fldcm;  sive  uirumqtiet 
id  est ,  cl  flalum  ct  spirilum  qui  pcrtinet  ad  huma*^ 
nam  naluram  ,  qiiisqiie  intcliigat ;  sive  utrumqiie  di- 
ctum  accipiat  dc  Spirilu  saiicto;  sivc  flatum  ad  ani- 
mam,  spiriluin  vcro  ad  Spiriluin  sancluin  referat.  Sed 
si  anima  ct  siiirilus  hominis  ct  hic  inlclligeiidus  est , 
sicut  non  dubiianduin  cst  quod  eum  Deiis  det ;  ila 
quaTcnduin  esi  adhuc  unde  det,  ulrum  ex  propaghie , 
sicut  ipse  quidem  dat,  sed  tamen  ex  propagine  daC 
corporis  membra  ;  aii  veto  novum ,  neqiie  propaga- 
tum  singulis  insufflando  dislribuat :  quod  non  ambi- 
gua,  sicut  iste  Tacit ,  sed  aliqiia  ccrlissima  volumus 
divinorum  eloquiorum  auctorilatedercndi. 

21.  Eadem  rationc  eiiam  quod  dicit  Deus,  Spiritut 
erum  a  me  exiet ,  ei  onmem  fiatum  ego  feci  { Isai,  lvii  , 
16)  :  de  Spiritu  quidem  sancto  accipiendum  est  qnod 
ait ,  Spiritui  a  me  exiet ;  de  quo  et  Salvator  ait ,  A 
Paire  procedit  {Joan.  xv ,  26)  :  scd  quod  dictiiiu  esl , 
Omnem  ftatum  ego  feci ,  de  omiii  aniina  dicluni  nc- 
gari  non  polcst.  Sed  omne  etiam  corpus  ipse  facit  : 
qtiod  autem  ex  propagine  corpus  humanum  faci.il, 
nullus  ambigit.  Ac  pcr  lioc  de  aiiima,  cuni  e:im  coih 
stct  ab  illo  fieri ,  undc  eam  faciat ,  utrum  ex  propa- 
gine  sicut  corpus »  an  iitsufflando  sicul  primain  feclt , 
adliuc  utiqiie  rei|uircnduni  e^t. 

22.  Adjecit  etiarh  tcrlium  testimonium ,  quia  scri- 
pliim  est,  Qui  pngit  spiritum  honunis  in  ipso  {Zacit. 
XII ,  i).  Quasi  hoc  negetur  :  sed  unde  eum  flngat,  hoc 
quxritur.  Nam  etcorporalem  hominis  oculum  quisni- 
si  Deus  fingit?  Et  puto  quod  non  extra,  sed  in  ipso  (n); 
et  tamen ,  ut  certum  est,  cx  propagine.  Cuin  ergo  el 
spirilum  imminis  in  ipso  flngat,  quxrendum  eat , 
otrum  nova  insufllalioi^f^ ,  an  traetum  ex  propagino. 


«Maiiuscrir»ii,cU  iwn  simul  omnibuSfSuo  cuique  tempore. 


>  sic  forte  leg[endus  ille  Iochs,  midebk  aUfpds  depnire 
animam  vel  smritum,  qifo  natura  nosira  viviii  a  Deo  nom 
ex  propagine  dari^  toco  lilo  votuisse  sigtripeare  Propheiam, 

*  ftlaiiuscripii  prwcedentis  gcneriu  >'^ieu  daS  eorpKS^ 
oinisso,  ipKC. 

fji)  sulMitMJi,  finaai. 


«7 


DE  ANIMA  ET  EJUS  ORlClNE.  $.  AUGbSTINl 


k^i 


^.  Nuvlmiis  eiiatn  lilacliabaeonim  juvcniim  ma- 
trem,  fecnndiorem  virliitibus  quaiido  fflit  passi  sunt, 
quam  reiibus  quando  nati  tiini ,  eos  stc  fuissc  adbor- 
laiani ,  ut  diccret :  Fi7it,  nttcio  qnomodo  pamfsrfl  tft 
iMnirem  meum  ^  Netfue  enim  ego  ipiritum  et  animam 
donavi  vobis^  necwgulis  vobis  vuUu$  et  mentbra  fot- 
mavi  :  sed  Deui  qui  fecit  mundum  et  ^mma  quie  in  eo 


in  eJMS  utcrnm  vcncrint ;  qttia  dc  viro  eos  se  concc- 
pisse  dubiinfe  non  poiemi.  Confllebalnr  eiiam  ,  quia 
ct  boc  titiquc  sciebat,  qiiod  Deus  illis  animarh  et  spi- 
rttuni  dedcrit ,  quod  ipse  ilits  vulius  et  membra  Tor- 
maveril.  Quid  ergo  nesciebat?  An  forte  qndd  nesci- 
mns  et  nos ,  utrum  animam  et  spiritiim ,  qiicm  Dous 
illis  sine  diibio  dedit ,  de  parentibus  traxcril ,  an  no- 


«Mfi(,  fecitque  hominum   genus^  ei  omnium  inquirtt      vum  sicut  bomini  primo  instilTlaverit?  Sed  sive  lioc, 

actum  * ,  et  ipse  vobis  spiritum  et  animam  reddet  cum 

magna  misericordia  (II  Machab.  Vii,  22,  23).  Novinius 

lijcc  quidcm ;  sed  huic  quoinodo  sufrragenliir  ad  id 

qnod  asserit ,  non  videmus.  Quis  eiiim  Christianorum 

neget  Deum  donare  honiitiibus  animain  el  spiriluin  ? 

Sed  eodem  modo  existimo  islum  negare  non  possc, 

Deuin  donare  bomitiibas  Kngnam  ,  anrem  ,  manum , 

peJem ,  omnesqite  corporis  senaus  et  nmnium  for- 

wam  naturamque  mcmbrorum.  Quomodo  enim  hxc 

Dci  dona  esse  negaturns  est,  nisi  se  obliviscatur  esse 

tlirislianum?Sed  sicut  constat  ex  propagiiie  abilio 

li.xc  fieri  atque  donari  :  ita  qii.Trcndum  est  etiam , 

{tpirilus  et  aniina  hominis  uade  ab  illo  efficiatnr,  a 

quo  cfficicnle  donaiur ;  ulrum  cx  parcnlibus  ,  an  ex 

nibilo;  an  quod  isle  aflirmat,  scd  omiii  niodo  cavcn- 

duin  est ,  ex  aliqoa  flatus  cjns  existente  natura  ,  non 

de  niliilo  crcala,  sed  de  ipso. 

CAPUT  XV.  —  24.  Cum  igitur  Scriptitrarum  lesli- 
nioiiia  qti.-c  commemorat,  ncquaquatn  doceaut  id  qnod 
persuadcre  conatnr  ( qiiod  eniin  ad  baiic  quxslioncin 
aliinet,  oinnino  non  cxprimtinl);  quid  cst  quod  dicit, 
Animnm  ex  flalu  Dei  constanter  asserimus,  non  ex  tra- 
dnce ,  qnia  ex  Deo  datur  ?  Quasi  corpus  ex  alio  detiir, 
f|unin  cx  illo  a  quo  creatur,  ex  quo  omnia ,  per  qnem 
onmi:),  iii  qtto  omnia  (Rom.  xi,  36) :  quamvis  non  cx 
rjtis  iiatura,  sed  ex  ejusopificio.  Neque  exnihilo,  inquit, 
quia  ex  Deo  proftciscitur.  Iloc  plane  non  adhiic  qu:crcn- 
dum  moncmus,  utrum  ita  sit :  sed  prorsus  verum  non 
essc  quod  dicil,  td  est,  quod  anima  ncc  ex  traduce  sit, 
ncc  ex  nibilo;  boc,  inquam,  verum  non  essesine  diibi- 
t.1lione  firmamus.  Unum  cst  enim  e  daobiis,  si  ex  tr;i- 
duce  non  cst,  ex  nihilo  est;  ne  ita  sitex  Deo,  ut  naiur^e 
sit  Dci>  quod  omnino  sacrilegum  est  credcre.  Sed  ad- 
buc  utrum  non  sit  ex  traduce ,  certa  tcstimoiiia  fl:igi- 
tamus  aut  quxrimus  :  non  qualia  iste  posuit ,  qnibus 
iioc  quod  quxrimiis  n«)n  oslcnditur. 

25.  Qut  uiinam  in  tanta  profunditate  qua&stionis , 
qiiamdiu  quid  dicat  ignnrat,  iiniinretur  Machabxorum 
niatrem :  qnai  cnin  sciret  de  viro  se  ftlios  conccpissc, 
et  a  Crcalore  oinniuin,  sive  secundutn  corpiis,  sive 
secundum  animam  et  spirilum  sibi  creatos  csse»  ait 
lamcn,  Nescio  quomodo  paruistis  in  ventrem  meum, 
Vellcin  Iste  dict.TCt,  quid  ista  nesciebat.  Ho^c  enim 
qiiac  dili,  utiqtie  scieba! ,  quomodo  secundum  corpus 


<  Er.  uigd.  et  ven.  hic  et  paulo  post,  fte^do  quomodo  appa- 
rvlslvi  in  venire  m^;viilgaui  hnic  lecUoni  &rvetaceos, 
l^escii  quuUter  m  ulero  mco  opparhitHs.  At  Lov.,  nesch 
quoimdo  paruisUs  in  venlrem  tneuin ;  cum  hac  aduolatione : 
«  8ic  oonstaiiter  BiaAii9cri)iU  non  hoc  taniam  loeo,  sed  1n- 
%  Vra  aliis  iineterea  duobus  :  qua  venuone  aaum  Augiisti- 
«niiuisrbitror,  ui  qux  septuagiota  proxime  exiiriiiiat, 
I  ubi  eUaui  accosaUvus  lcgiiur.t  Onxas  fert:  ouk  oid' 
opds  cis  ten  emtn  epMimle  Koilian.    m. 

* Lcgendum  vioelur,  ortum,  c,rxcni^ha\w\,  ff^ntjdn. 


sive  alind  aliquid  de  natune  hurfianx  institutione  :ie- 
sciebal,  iiescire  se  dicebat ;  non  quod  iiesciebat,  te- 
mere  defendebat.  Nec  tamcn  iste  buic  diccret ,  qiiod 
nobis  *  diccre  non  crubuit :  Homo  in  honore  posiius 
non  intellexit;  coniparatus  est  pecoribus  insensaits,  et 
similis  faclus  est  iUis  [Psal.  xLvin,  15) :  Ecre  isia  mii- 
licr  dixit  de  filiis  suis ,  Nescio  quomodo  parutstis  in 
ventretn  meum :  nec  tamen  comparaiur  pecoribus  iii- 
sensatis.  iVetrto,  dixit :  et  quasi  qu.Trereiit  ab  ea,  cur 
nesciret,  adjunxit,  Neque  enim  ego  spiritum  et  animam 
donavi  vobis,  lUe  ergo  qni  donavit ,  scil  unde  fecerit 
quod  donavit ,  utrum  ex  propagine  atlraxerit,  an  no- 
vnm  insnfflavcrit  :  quod  ego,  inquit,  nescio.  Nec  sin- 
gulis  vobis  vultus  et  membra  formaii  :  iile  scit  qni 
farmavit,  uirum  simul  cuin  anima  formaverit,  an  vero 
jam  forniatis  animam  dcderit.  Quo  ergo  modo,  utrum 
illo  an  islo  in  cjus  ventrcm  venerint  filii «  nesciebal ; 
cl  iltud  tanicn  sciebat ,  totum  quod  dcdlt  reddituruir 
csse  qui  dedit.  Sed  eligat  iste  in  naturse  humanx  tai. 
profundo  abditoqtie  secrelo,  quid  iiiulicr  isla  nescic- 
rit :  lanlum  noii  judicct  nieniientem,  nec  pecoribus  in- 
scnsatis  comparet  nescientem.  Quidquid  erat  quod  illa 
ncsciebat ,  profecto  ad  naturam  bominis  perliiieliat : 
qiiod  taroen  sine  cnlpa  hoino  nescicbal.  Quapropier 
dico  etiam  ego  de  anima  mea,  Nescio  quomodo  vciie- 
rit  in  corpus  nietim ;  neqiie  enim  ego  illam  mihi  do- 
navi :  scil  illc  qui  donavit,  utritm  illam  de  parle  inco 
tnxerit,  an  sicut  primo  homini  novam  creaverit. 
Sciank  eiiam  ego  si  ipse  docuerit,  qiiandocumque  vo- 
luerit.  Nunc  aufem  nescio,  nec  me  pudet,  ut  istumi 
fateri  ncscire  qtiod  nescio  *. 

CAPUTXYI.  — 26.  Disce,  inqiiit,  ecce  Apostolus 
docei.  Discam  [ilane,  si  Aposiolus  docct:  non  eiiiin 
nisi  Deus  per  Aposlolum  doccl.  Sed  quid  cst  tandciii 
qnod  docet  Apostolns?  EccCf  inqnit,  cum  Atheniensi- 
bus  loquerelur,  hoc  constanter  exposuit ,  dicens ,  c  Ctiin 
ipse  det  omnibus  viiam  et  spiritmn,  >  Qiiis  enim  hoc 
neg:it?  S^ii  inteUigCy  inquit,  quod  ait  Apostolus  :<  det^i 
inquit;  non,  Dedit;  ad  in/iniium  et  juge  lempus  revo- 
cansj  non  de  propterito  et  perfcclo  pronuntians.  Kt  quod 
sine  cessatione  dat^  semper  dat :  sicut  semper  est  ipse  qui 
dnt,  Ycrba  cjus  posui ,  siciit  in  eorum  t|uos  inisisti , 
Secundo  libro  ejus  inveni.  Ubi  primnm  vidc  quo  pro^ 
grcssiis  fuerit,  dum  nitiiiir  affirmare  qnod  iiescil.  Au- 
siis  esi  euim  dicere,  Deum  non  nunc  soluin  aiqiie  iii 
isio  Linlunmiodo  sxciilo ,  sed  per  infinitum  tempu^i 
Kine  cess.<Uone,  atqiie  omiiino  seinper  animas  nasceii- 
tibus  d:ii'C.  Semper,  inquit,  dat^  sicut  %emper  esi  ip$4 

1  Quatuor  Mss.,  quod  de  wMs, 
^  ¥T.  iMA^y  6l  ven.,  ficr  me  pudeU  ut  itud  ftiUar  ne^r^ 
quod  nescio»    M. 
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gui  ilut,  Quid  ^  Apostolos  dlxerit,  quia  sa:is  a|>crlum 
esl,  iiic  inlelligere»  absil  ul  negcm  :  quod  aulem  isie 
dicil ,  debet  ctiam  ipse  inlelligere  conlra  fidem  essc 
clirislianam,  aique  uUerius  cavcre  ne  dical.  Cnm  enim 
luortni  resurrexerint,  jam  ncmo  nascelur  :  atque  ideo 
tuQC  non  dabit  nascenlibus  animas ,  sed  e:is  quas  dat 
iii  isto  su*ciilo  cum  corporibus  judicabil.  Nou  crgo 
seinperdat,  qunmvis  ipse  semper  sit  qul  nunc  dat. 
Nec  tamen  quoniam  beatus  Aposlolus  iion  dixit,  De- 
dit ;  sed ,  del ;  inde  connciitir  quod  vull  isie  courice* 
re,.iioii  eum  cx  propngine  animns  dare.  ipse  quippe 
dat,  eiiam  si  de  propagine  dat.  Quia  et  corporis  meiii- 
bra,  et  corporis  sensus,  e(  corporis  formam,  et  cor- 
I>oris  omnino  subslanliam  ipsc  hominibus  dat,  quam- 
vis  cx  propagine  det.  Ncque  enim  quia  Dominus  ait, 
Si  fenum  agri,  quod  hodie  est  et  cras  in  clibaKVTK  «Tti^- 
liir,  Deus  $ic  vestii  (  Matth,  vi»  30) ;  nec  ait,  Vestivi'^ 
siciit  primum  quando  instituil ;  sed  ait,  vestit,  quod  et 
nnnc  facit ;  ideo  negabirous  lilia  de  origine  sui  gene- 
ris  procroari.  Quid  si  crgo  sic  etiain  aniiiia  et  spiritus 
Loniiuis  ct  a  Deo  dalur,  quamdiu  daiur;  et  tnmeii  ex 
propagiue  siii  generis  datur?  Quod  ego  necderendo, 
nec  refello.  Sed  si  dcfendendum  est,  vel  refellendum, 
perspicuis^  non  ambiguis  leslimoniis  id  agendum  es^e 
coiomoufO.  Nec  propierea  pecoribus  insensatis  sura 
tfomparandiis,  qiiia  hoc  mc  nondum  scire  pronuutio ; 
sed  potius  cautis  hominibus,  quia  non  audeo  docere 
quod  iiescio.  Istum  aiilem  non  ego  vicissim,  quasi  re- 
pendens  malcdiclum  pro  maledicto,  pecoribus  com- 
paro ;  sed  tanquam  filium  nioiieo,  ut  quod  nescit,  se 
nescire  fateatur,  neque  id  quod  nondum  didicil,  do- 
core  moliatur  :  nc  comparetur,  nou  pecoribus»  sed 
illishominibus  quos  dicil  Apostolus,  volentet  esse  leffii 
doctores^  non  intelligenles  neque  qucs  loquunlur,  neque 
dequibus  affirmant  (I  Tim,  |,  7). 

CAPUT  XVII.  —27.  Nam  unde  esl,  qiiod  i(a  Scri- 
pturas,  de  quibiis  loquilur,  non  curat  advertere,  ut 
cgni  h^gerit  liomines  esse  ex  Deo,  non  eos  etiam  se- 
cnudum  corpus,  scd  lantum  secundum  animam  et 
spiritnm  ex  Dco  cssc  contendat?  Quod  enim  ait  Apo- 
siolus,  Ex  ipso  sumus  (Acl,  xvii,  28) ;  non  vuii  istead 
corpus,  sed  lantum  ad  animain  ct  spiritum  esse  refe- 
reudum.  Si  ergo  cx  Deo  non  sunl  corpora,  falsuni  esl 
quod  scriptum  est,  Ex  quo  omnia,  per  quem  omnia,  in 
quo  omnia  {Rom.  xi,  50).  Deinde  ubi  dicit  idem  apo- 
stolus,  Sicut  enim  muUer exviro,jta  et  vir  permulie* 
rm;expoiialnobis  iste  quam  propaginem  signilicare 
voluerit,  animae,  an  corporis,  an  ulriusque.  Sed  non 
vuli  esse  animas  ex  prop:igiiic.  Reslat  ergo,  utsecun- 
Jum  ipsum  atqtie  omnes  qui  animarum  propaginem 
<l(siriiuiit,  corpus  laiiuim  masculinum  ct  femininom 
^igiiificaverit  *  Apostolus ,  dicens ,  Sicut  enim  mulier 
ex  viro ,  ita  et  vir  per  mulierem  :  quia  inulier  ex  viro 
lacia  est,  ut  eliaiii  vir  per  mulierem  poslen  nascere- 
tur.  Si  ergo  lixc  Apostolus  dicens,  non  cliam  animns 
et  spiriliis,  sed  lantuui  corpora  utriusqtie  sexus  vo- 
lcUit  inlelligi,  cur  conlji.uo  snbjunxil,  O^^ia  autem  ex 

*  Diio  Mss.,  quod. 

*  Ui  M5».,  higmficaret. 
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i)i'o  ( I  Cor.  XI ,  12 ) ;  nisi  quia  et  corpora  cx  Deo?  Iia 
qiiippc  ail :  Sicut  enim  mulier  ex  viro,  ila  et  vir  per  wn- 
lierem;  omnia  autem  exDco,  Eligat  ergo  isie  uiide  sit 
dictum.  Si  de  corporibus,  profcclo  el  corpora  ex  Deo 
suiit.  Quid  esl  ergo,  quod  ubiciimque  iste  iii  Scripturis 
legil,  ex  Deo ,  quando  de  hominibus  agilur,  iion  et 
corpora,  sed  lanium  aninias  et  spirilus  vult  iiiicltigi? 
Si  vero  quod  dictum  est ,  Onrnia  autem  ex  Deo ;  ct  do 
corpore  ulriusque  sexus,  et  de  anima  ac  spiritu  (iiciuni 
cst :  ergo  secundum  omnia  esl  mulier  ex  viro.  Mulier 
enim  ex  viro ,  vir  per  mulierem ;  omnia  autem  ex  Deo, 
Qu%  omnia,  nisi  de  quibus  loqucbaliir,  id  est,  et  ilio 
vir  ex  qiio  mulier,  et  illa  mulier  qu.c  e.\  \iro,  et  ille 
vir  qui  per  mulierem  ?  Neque  enim  \\\g  vir  por  niiilie- 
rem,  ex  quo  viro  ruulier  :  sed  vir  qui  naliis  cst  poslca 
ex  viro  per  mulierem  ,  quemudmodum  liodit^que  na- 
scuntur.  Ac  pcr  hoc  si  cum  ista  dicerct  ApitslohH,  de 
corporibus  loqucbatur,  procul  dubio  corpora  uirius- 
que  sexus  ex  Deo.  Porro  si  non  vult  esse  cx  Deo  ho- 
ininum  nisi  auimas  el  spiritus;  profecto  ctiam  secun- 
dum  animam  et  spiritum  mulier  ex  viro,  el  niliil  jani 
relinquetur  eis  qui  contra  animarum  propagincm  dis- 
putanl.  Si  auiem  ita  dividil,  ut  dicat  mulierem  ex  viro 
jBSse  secundum  corpus,  ex  Deo  aulem  secunduni  a«i* 
mam  et  spiritum;  quoraodo  erit  verum  quod  ait 
Apostolus,  Omnia  autem  ex  Deo,  si  mulieris  corpus 
ita  est  ex  viro,  ut  nou  sit  ex  Deo ?  Quapcopler  ul  Apo- 
stolus  poiius  veriim  loquatur,  qiiam  iste  Apostolo 
pracferatur,  mulier  ex  viro  est,  sive  secunduin  &oluni 
corpus ,  sive  secuiidum  totum ,  quo  consiat  huniana 
oatura  (nihil  enim  horum  tauquam  certum  affirm^r 
nius,  sed  quid  horum  veruin  sit  adliuc  quivrinius) :  f^ 
vir  per  mulierem,  sive  cx  patre  '  tota  hominis  nalura 
duealur,  qu;e  per  mulierem  nascitur,  sive  sola  caro, 
unde  adhuc  quu:stio  est :  omnia  tamen  ex  \)eo,  uiido 
nulla  qux^slio  esi,  id  est,  et  corpus  et  anima  ei  spiri- 
tiis ,  et  viri  et  mulieris.  Et  si  enim  uoii  cx  Deo  nata 
vel  tracla  suul,  vel  manarunt,  i^  ut  ejiis  naiure  siiit ; 
tameii  ex  Deo  suiit.  A  quo  euiin  creata,  condiia,  fncta 
sunt,  ab  illo  habeul  Ui  siut. 

28.  f  Sed  diceiido.  >  in(|uit,c  Apostolus,  Et  ipse  det 
omnibus  vitam  et  spiritum ;  deinde  addendo ,  Fecitque 
ex  uno  sanguine  omne  genus  hominum  (Act.  xvii,  ib, 
2G) :  aiiimam  et  spiriluni  origiiialiter  retulit  ad  auctOr 
rem,  oorpus  ad  traducem.  >  Imo  vero  qui  non  vu|t 
temere  animarum  iiegare  propagmem ,  autequam  li- 
quido  clareat  utrum  ita,  aii  iion  iia  sit,  habel  quod  in 
istis  verbis  Apostoli  intc|ligat,  ex  uno  euin  Mnguine 
dixisse ,  ex  uuo  honiine ,  a  parte  totum  significante 
locutionis  modo.  Si  enim  ipsi  licet  intclligere  a  paria 
totuin  qiiod  scriptum  est ,  Et  (actus  est  homo  in  anir 
mam  vivam  {Gen,  ii,  7) ;  ut  illic  intelligatur  et  spirir 
tus ,  de  quo  Scriptura  ibi  tacuit :  cur  aliis  non  liccai 
•  sic  accipere  quod  diclum  est,  ex  uno  sangume;  ul  illic 
etaniiiia  et  spiriius  possit  inlelligi,  quoniam  hoiuo 
siguilicaius  nomine  sauguinis ,  noo  solum  consiai  C3^ 
corpore,  veiuin  etiani  ex  anima  et  spirilu?  Siout 
eiiim  qui  propaginein  defendit  animaruni ,  non  hinc 

»  Edill,  ex  partc.  rlerique  Mss.,  ex  patre :  mclius ,  ut  su, 
pr^,  u.  23,  de  patre  meo  (raxerit. 
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istinn  dcbol  oppriincrc ,  quia  de  primo  liominc  scri- 
piuni  csl,  In  quo  omnes  pcccaverunt  (Rom,  v,  12) :  non 
cnm  diclum  cst,  In  quu  omnitim  caro  pcccavit;  scd, 
omnei  diclum  esi,.id  est,  omnes  homines;  cum  homo 
non  sula  sit  caro  :  sicul  crgo  hinc  iste  non  dcbet  op- 
primi,  quia  forlc  ila  diclum  esl,  Omnes  homines  ,  ut 
secundum  solam  carncm  iutelligercnlur ;  sic  isic  non 
hinc  debcl  premerc  defcnsores  propaginis  animarum, 
quia  diclum  esComnegenus  hominum  ex  uno  scnguine, 
tanquam  proplcrca  sola  caro  perliueal  ad  propagi- 
iicm.  Si  cnim  lioc  esl  vcrum,  quod  isii  asserunl(a),  ut 
non  sil  anima  cx  anima ,  sed  caro  cx  carne  sit  lan* 
lum  ;  iia  dicium  cst ,  ex  uno  sanguinCt  ul  non  toius 
homo  significarclur  a  parlc,  scd  lanium  unius  homi- 
nis  caro  :  iliuJ  vero  quod  diclum  csl,  In  qno  omnes 
pcccaveriinl ,  sola  omnium  hominum  caro  inleHigcnda 
cst,  qn;e  indc  iran^rusa  csl,  atolopartcm  signiGcante 
Scrii>iura.  Si  aulcm  illud  esl  verum,  quod  totus  homo 
cx  tolo  homine  propagaiur,  id  esl ,  coi  pus  ,  anima  et 
spirilus :  ibi  proprie  diclum  est,  In  quo  omnes  homi- 
iies  pcccaverunt;  Iiic  autein  tropicc,  ex  uno  sanguinef 
totum  signi(icalur  a  parte,  id  cst,  lolus  homo,  qui  e^ 
Anima  coiisiat  ct  carne,  vci  poiius,  ul  isle  amat  loqui, 
cx  auima  et  spiritu  et  carne.  Nam  cl  cx  partc  totum, 
ci  ex  loto  parlem  divitia  cKoquia  signiUcare  consuc- 
Ycruiil.  Lx  pailc  eiiim  totum  sigiiiricatum  est,  ubi  lc- 
j:ilur,  Ad  le  omnis  curo  venxel  {PsaL  lxiv,  5) :  quia  ex 
carne  intclligitur  lotus  homo.  Ex  toto  autem  pars, 
cum  diciiur  Christus  sepultus ,  cum  sola  ejus  caxo 
fccpulta  sit.  Jain  illud  quod  iii  hoc  Apostoli  tcsliiHO- 
i)io  po:>ilum  cst,  quia  ipse  dat  omnibus  vitam  el  spiri' 
tim,  sccundum  supcriorem  disputatioiiem  puto  quod 
iiein.iMn  luoveat.  Ipse  cnim  dat :  sed  adhuc  quxri- 
nius  unde  dcl,  utruin  cx  nova  insufnalione,  an  cx 
|Tn|  ;i(;i>ic.  Ipse  quippe  dare  ctiam  caniis  suhsian- 
\\.\:\i  rcclissinie  dicitur  ,  quam  lamen  dare  cx  propa- 
l^iiic  lioii  iic{;alur. 

CAILT  XVIli.  —  29.  Nunc vidcamus  illud  de  Cc- 
iiei.i  icslimoiiium,  ubi  facta  mulicr  de  latere  viri ,  ad- 
diicta  csl  ad  cum  ,  cl  dixit:  lloc  nunc  os  cx  ossibus 
mcis .  ct  caro  de  canie  mea.  lloc  quippe  putat  islc , 
quod  dicerc  dcbuerit  Adam,  Anima  ex  anima  mea ,  te/, 
Siiiilus  de  spirilu  mco ,  si  etiam  hoc  de  itlo  tractum 
isset.  Scd  ilii  qui  propagincm  asserunt  animarum, 
kii:c  sc  pulaiit  invictius  siiam  miinire  senteiitiam, 
qui;!  ciiin  scripium  sit ,  dctraxisse  Deum  cosiam  dc 
l.iicr^  viri ,  eamque  aidilicassc  in  inulierem ,  non  esl 
.•.•ddiiiim  qiiod  iu  cjus  faciem  sufflavcril  flaluin  vitiC  : 
ideo,  iiiquiuiit,  quia  jaiii  de  viro  fuerat  animata.  Nani 
si  noii  fuissct,  ncquaquam  nos,  inqiiiunl,  saiicla  Scri- 
piiiia  hujiis  rci  cogniiioiic  fraudassct.  Ad  illud  vcro 
i;uod  ait  Adam  ,  Uoc  nunc  os  ex  os^bus  meis ,  et  caro 
dc  carne  mea;  nuc  ail ,  Spirilus  vcl  anima ,  dc  spiritu 
iiico  vcl  dc  aniina  mca  :  sic  ab  cis  rcsponderi  potcst, 
qucmatimodum  supcrius  dcmonstratum  cst,  ut  a  parle 
luiuin  inlcllignlur  hoc  dictuin  ,  os  et  caro  m§a;  scd 
quai  animata  fiicriiit  detracia  ,  non  mortua.  Ncqne 
eiiim.  hoc  Omnipotenlcm  faccrc  potuisse,  idco  nc- 
/a)  rmc,  asseru. 


gandum  cst,  quia  nullus  hominum  potcst  aliquid  cuin 
anima  de  humana  carnc  praecidcre.  Ifam  quod  Adam 
secutus  adjunxit ,  Hcec  vocabitur  mulier,  quia  de  viro 
suo  sumpta  est  (Gen.  ii,  25) ;  cur  non  ait  poiius,  unde 
opinio  couGrmaretur  istorum  ,  Quoniam  de  viro  suu 
caro  ejus  sumpla  est?  Hic  itaque  illi  qui  contra  scn- 
tiunl ,  |)ossuiit  diccre,  quia  non  scriptum  csl  carncra 
niulicris ,  sed  mulierem  dc  viro  suo  sumplam ,  totam 
debere  accipi  cum  anima  et  spiritu.  Nam  elsi  aninia 
sexu  caret,  non  tamen  quando  appellanlur  mulicres, 
excepta  anima  cas  necesse  est  intelligi.  Alioquiii  non 
Ita  se  admonercntur  ornare  :  Ao/t  m  tortis  crmibus, 
aut  aurOf  vel  margaritis,  aut  veste  prettosa,  sea  quoU 
decet,  inquit,  muUeres,  promittentes  pietatem  per  bo^ 
nam  conversationem  (\  Tinu  ii,  9,  10).  Utique  pietas 
intus  cst  in  anima  vel  in  spiritu,  et  tameii  mulieres 
appellatx  sunt,  etiara  ut  se  liitus  oriiareni,  ubi  nullus 
est  sexus. 

30.  Cum  itaque  isti  slc  inter  se  altcrnante  sermone 
certavcrint ;  ego  inter  eos  sic  judico,  ut  ne  incognitis 
fidant ,  ct  tenicre  audeant  afTirmare  quod  nesciunt , 
utrosque  comnioneam.  Si  eiiim  scriptum  esset,  Insuf* 
flavit  flatum  vitoi  in  facicm  mulieris,  et  facta  esl  in 
aniinam  vivam;  ncc  sic  essct  jain  conscquens,  ut 
non  propagarctur  cx  parentibusanima,  nisi  ctiam  de 
liiio  corum  hoc  scriptum  similiter  legcretur.  Fieri 
enim  potuit  ut  membrum  non  auimatum  dc  corporc 
extraclum  indigerctauiinari,  hlii  vero  animacx  p>tre 
per  matrcm  propaginis  transfiislone  trahcretur.  Cum 
vero  taciluui  est,  occultaium  csi,  non  negatura  ;  sed 
nccfue  afrirmatum.  Ac  per  hoc  sicubi  forte  nou  taci- 
tum  est,  clarioribus  documeniis  est  astruenduni. 
Unde  ncc  illi  qui  dcfcndunt  animarura  propaginem, 
ex  co  quod  no:i  sulflavit  Dcus  in  faciein  mulieris,  ali- 
quid  adjuvantur ;  nec  illi  qiii  cam  iiegant,  idco  quia 
non  dixil  Adam,  Anima  de  anima  niea,  dcbent  sibi 
persuadcre  quod  nesciunl.  Sicut  eniin  cadem  noii 
Eolula,  sed  mancnte  qiiaislione,  potuit  lacerf»  Scri- 
ptura,  quod  niulier  Deo  sufllanie  sicut  vir  cjus  accc- 
perit  aniniam  :  sic  cadem  non  soluta,  scd  inanente 
quxstione,  potuil  tacerc  Scriplura,  ul  Adain  nou  di- 
ccrct,  Aniina  de  anima  mea.  Ac  ihnt  hoc  si  primx 
mulicris  aiiima  ex  viro  esi,  a  parte  lolum  siguifica- 
lum  est,  ubi  lcgilur,  Iloc  nunc  csexossibus  meis,  el 
caro  d^  carne  mca  ;  cuin  lota  cx  viro ,  iion  caro  sola 
sU  sumpta.  Si  autcm  non  est  cx  viro,  sed  eain  Deiis 
iiisufflavit  sicui  viro ;  a  loto  pars  significaia  e^\,  ubi 
lcgitur,  De  viro  suo  swttfUa  est :  cum  caro  cjus  nou 
tota  sit  sumpla. 

5! .  Qiiaproptcr,  cum  his  tcslimoniis,  qiiod  adhnnc 
rem  pertiiicl,  utique  ainbiguis,  non  solvatur  haBCqu;i> 
slio  ;  illud  tamcn  scio,  sic  argumciitari  houiiiicsy  qiii 
ex  hoc  pulaiit  aniraaui  mulieris  non  csse  de  aninia 
viri,  quianon  cst  diclum,  Animade  aiiiuia  niea;  setl, 
caio  de  carne  mea  :  quemadnioduin  nrguincnUintur 
Apolliiiarisla;,  vcl  quicumque  suut  alii,  advcrsus  aiii- 
mam  Doiuiiii;  qiiani  proptcrci  ncgaiil,  quia  sciipiiiiu 
lcguul,  Vcrbnm  caro  factam-est  {Joan.i,  11).  Si 
cniu)  el  ;uiima,  inqtiiunt,  ibi  cssct,  debuil  dici,  Vcr- 


biiin  lioino  factiiin  csi.  Sod  islis  |>roplcre».  dicUur, 
carnis  nomiiie  solere  Scripluram  (oiiim  hoinincni 
nuncupare,  sicui  ibi,  Et  videbil  omuiscaro  salutare 
Dci(Isai,  xl,  5;  Luc.  ni,  G);  noii  cnim  caro  sine 
aiiitna  aliquiil  videre  polcsl' :  quia  plurirais  uliis  sau- 
ctarum  Scnpluraruin  locis,  non  soluin  carnem,  veruin 
otiain  aniniam  humnnam,  id  cst,  rationalem  inessc 
liomini  Chrislo,  sinculla  ambiguitate  monstratur.  Un* 
dc  ct  isti,  a  quibus  aniinarum  propago  defenditur , 
posient  accipere  a  parle  tolum  esse  diclum,  Os  de 
ossibus  meis,  el  caro  de  carne  mea ;  ut  iilic  rnlclligcre- 
tur  ct  aiiinia,  qncinadmodum  Ycrbum  carncm  factum 
non  sine  anima  accipimus  :  si  quemadniodiim  alia 
testimonia  docenl  habere  humanam  animam  Chri- 
stum,  ita  el  isti  aliquibus  non  ambiguis  tcstimoniis 
propaginem  astrucrent  animarum.  Pari  vicc  igitur 
adnionemus  ctiam  hos,  qui  aniinarum  propnginem 
destruunt,  ul  novas  a  Dco  sufHari  aiiiinas  ccrlis  dof- 
cumentis  asserant ;  ct  lunc  illud  quod  dictum  cst,  Os 
ex  ossibus  meis,  el  caro  de  carne  mea,  non  tropicc  a 
{larte  totum,  nt  simul  intelligatur  ct  aninia,  sed  pro- 
priedesola  cnrne  dictuin  csse  defendant. 

CAPUT  XIX.  —  52.  Quae  cum  iu  sint,  video  li- 
brum  islum  jam  csse  claudeiidum.  Omnia  quippe, 
i\ux  mihi  maxime  neccssaria  vidcbantiir,  continet ; 
quibiis  hi  qui  lcgerint,  sciaiit  se  cavcre  debere,  ne 
liuic  homini,  cujiis  duos  libros  milii  misisii,  in  hoc 
consentiant,  ut  credant  animas  sic  ex  flatn  Dei  esse, 
ut  iion  sint  cx  nihilo.  lloc  cnim  qui  credil,  elsi  ver- 
Lts  iicgct,  re  ipsa  clamat  aniinas  Dci  habere  subslano 
tiam,  ct  ipsius  gcnus  esse,  non  niuncrc,  sed  oatura. 
Nani  dc  qtjo  quisqiie  nalurae  sux  originem  ducit,  de 
illo  natune  sux  gcnus  duccre  negari  sobric  niillo 
l^cto  poicst.  Isle  autein  ila  sibi  cst  ipse  contrarius, 
lit  gcniis  Dei  essc  aniinas  dicat,  non  natura,  scd  inu* 
ncre;  ct  tamcn  non  fictas  ex  nihilo,  scd  ex  illodicat 
originem  duccre  :  ac  sic  eas,  qiiod  prius  ncgavcrat, 
ad  Dci  naluram  rcvocare  non  dubitat. 

55.  Aniinarum  autem  nov;irum  sinc  propagine  in- 
sunialionem,  dcfcndi  quidein  iniiiinie  prohibcmus, 
sed  ab  cis  qui  polucrinl  aliquid  invonire,  vcl  in  cano- 
iiicis  Libris,  quod  noii  sit  ambiguum  dissolvendx  huic 
obltgatissironc  quicsiioni;  vel  in  raliocinationihus  suis, 
quod  non  silcontrarium  catholica»  vcriUiti :  iion  a  tali- 
busqualis  isteappiruil,  qui  non  invcnienilo  quid  dice- 
rel,etdcIiberationem  suam  nolcndo  suspendcre,  vircs 
suasoninino  non  mcliens,  nc  taccret,  ausus  cst  di- 
lere,  t  inqiiinan  animain  mcruisse  pcr  carnem  ,  ct 
es>e  nieruisse  animain  peccairiccm ;  >  cujus  nuUum 
ineritum,  seu  bonnm  scu  maluin  ,  ante  cariiem  poiuil 
iiivciiiro.  Et  t  parvulis  sine  baptisnio  de  corpore 
exeuntibiis  solvi  possc  originale  p -ccatum,  el  o.Tcrcn- 
duin  pro  eis  sacrificium  corporisClirisli,  >  qui  Christo 
non  suiit  iiicorporati  per  cjus  Sacrainenta  iii  cjus  Ec- 
desia  :  i  eosqiie  sine  lavacro  regeneratioiiis  de  hac 
vii:i  (•migranics,  non  ad  requicm  tantiiin  ire ,  scd  ad 
r<-^'nuiii  ccrlorum  possc  ctiain  pervenirc.  >  Et  .aTia 
iiisillaab>nrda,  quasomnia  colligcre,  atquc  in  islo  liI)ro 
iji^cicrc  Joiigum  visura  esl.  Absit  ergo  ul  aniniaruni 
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propago,  si  faUa  csl,  atalibiis  refellatur ;  etanimarum 
novarum  insufnaiio,  si  vcra  est,  a  talibiis  dcfcrtdatur. 

5&.  Quamobrein,  quicumquc  volunt  dcfendere  quod 
dicuntur  animoc  novx  nasccntibus  insufdarj,  mm  dn 
parentibus  trahi ,  aliquid  illorum  quatuor  quus  ftupra 
commemoravi ,  cavcant  omni  raoda  :  hoc  est,  ne  di- 
canl,  a  Deo  fieri  aiiimas  pcccatriccs  per  alienum  ori- 
ginale  peccaium  :  iie  dicant,  parvulos  qui  sine  Uapti- 
smo  exicrint,  pervenire  posse  ad  vitam  a^ternani 
rcgnumque  coclorum,  originali  pcccato  pcr  quodlibet 
aliud  resolulo :  ne  dicant ,  aniinas  pctcasse  alleubi 
aiitc  carncm ,  ct  hoc  incriio  in  carncin  peccalriccni 
fuisse  delrusas  :  ne  dicani,  peccaUi ,  qu:u  in  cis  in- 
vcnta  non  sunt,  quia  pra.>scita  sunl,  nicrito  fuisse 
punita  ,  cuni  ad  eani  vitam,ubi  ea  connnilieient, 
pcrmissx  non  fucrinl  pcrvcnire.  Nihil  crgo  istorum 
qualuor  dicentcs,  quoniam  quodlibel  coruin  falsinn 
alque  impium  cst ;  iiivcnianl  etiam  Sciipturaruin  de 
bac  rc  ccrdssima  teslimonia,  ct  hanc  scntcntiani 
suain  ,  non  soluin  mc  non  vclante ,  vcruin  cliain  fa- 
vcnle  et  graiias  agenic  ,  defcndant.  Si  autem  noii  in- 
vcitiunt  certissimam  de  hac  rc  aucioi  itatein  divino- 
rum  eloquiorum  ,  ct  aliquid  illoruin  quatuor  pcr 
inopiam  dicere  conipelluiilur;  cohibo;mt  se,  ne  pef 
ipsam  iiiopiam  etiam  parvulorum  aniinas  non  habere 
originale  pcccatum ,  sccunduin  Pelagian^ni  h;cresiiii 
olim  dainnabilem  ,  niiperrime  lue  daninalain ,  diccrft 
coinpellantur.  Melius  cst  cniin  homini  faleri  se  ne- 
sclrc  qijod  nescit,quam  in  hvcresim  vcl  damnatam 
incurrerc,  vel  iiovain  conderc,  dom  teinerc  auJet  de- 
fiMisare  quod  ncscii.  A!ia  hujiis  hoininis  fulsa  cl  absur- 
da,  in  quibus  non  tum  pcriculose,  vcrumiamcn  a 
tramite  veritatis  cxorbitat,  quoniam  inulla  sunl,  el 
ad  ipsumctiam,  si  Doiiii«usvoIucril,  aliquid  de  libris 
ejus  volo  scriberc,  ibi  forsitan  omnia,  vcl  si  omiii^ 
iion  poliiero,  pluriina  ostendam. 

CAPUT  XX.  —  55.  Istum  autcm  librum,  qucn) 
ad  le  potius ,  qui  curain  el  fidci  noslre  cl  exisij- 
niationis  iiicx,  ut  verus  catiiolicus  et  Imnus  arni- 
cus,  fideliter  bcn'gncque  gessisii ,  quain  ad  aliiini 
queiiiquam  scribendum  pnt;ivi ,  lu  legciiduin  da- 
his  vel  describcndum  quibus  polucris,  vcl  q  libus 
dmduin  csse  judicaveris.  \u  quo  issius  juvcnis 
pi-aisuinplioncm  ita  icprimendani  cl  rcdarguendam 
puiavi,  ut  taraen  cum  diligam;  ncc  daninaii ,  sed 
cnicndari  vclim  :  alque  ita  proficcfe  in  domo  magiia, 
qu;e  est  Ecclcsia  catholic^i ,  qiio  cuin  iniscricordi.i 
diviiia  perduxit ,  ul  sil  iji  illa  vas  in  hoiiore  sanclifi- 
caiuni ,  uiile  Domino  ,  ad  oiniie  opus  bonuin  seiiipcr 
paratnm ,  cl  bcnc  vivendo  ,  et  saiia  doccndo  *.  Porro 
autcm  si  ipsum  oportet  ut  diligam  sicut  facio  ;  quaniii 
inagis  tc,  fralcr ,  ciijus  erga  inc  benovolcntiani ,  e^ 
cujiis  Cilholieam  fidem  cantain  ei  so^riani  opiiiuc 
iiovi.  Unde  faclum  cst  iil  eos  lilros  qui  tibi  displi- 
ciieriiiit  cl  in  quibus  noineii  nienin  aliicrqn.un  vellc$ 
posituin  coinperisli,  describend  »s  niihiquc  milieiulos 
vcrc  lra:erna  plancquc  sincera  dileetionc  ouiares, 
Taiiluin  ergo  abesi  ul  hinc  tuje  churilati  succensc^ii^;, 

»  Ui  V.SS.,  (JiccndQ, 
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qiiia  fecisii;  ul  puUus  iiisi  fecisscs  ,  iiilegro  jure  ami-      mauifeslius  iudicavi »,  quod  iiuuc  ad  lc  librum.  iiiox 
titiaj  succcnsere  delwrcra.  Ago  ilaque  uberes  gralias.      ul  iilos  lcgi,  siuc  aliqua  dilalioiie  conscripsi. 
Qiiciuadmodum  autem  acceperim  faclumluum,  biuc         i  vaiicaaus  Ms.,;Mrfico(>is. 
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Domino  dilcdissimo  fralri  el  compresbyiero  Petro  , 
AuGusTiNUS  episcopus,  in  Domino  saluiem. 

CAPUT  PRIMUM.  —1.  Pcrvencrunl  ad  me  duo 
libri  Viiiccnlii  \icloris ,  quos  ad  Sanclilaiem  luam 
scripsi!,  miucnlc  mibi  eos  fratre  noslro  Renalo.  bo- 
mine  quidem  laico,  sed  pro  sua  Hde  el  corum  quos 
d  ligii,  piudeiilcr  rcligioseque  soUicilo.  Quibus  lcclis 
vidi  lioiiiineiu  iu  sermoiie  quidcm  ,  nou  solum  usquc 
ad  sufficiculiam,  verum  cliam  usque  ad  redundanliam 
proflueniem;  scd  in  rebus  de  quibus  loiiui  voluil, 
nondiim  sicul  oporlcl  insiruclum  :  quod  si  ci  fiieril 
Domino  donantecollalum,  poleril  esseuiilis  pluribus. 
Ual)Cl  cuiin  noii  miuiiuum  faculialis ,  qua  possil  ex- 
plioarcalqiic  oriiare  quJB  scnlil.  si  phusdel  operam 
re«>la  scniire.  Valde  (luippe  sunl  noxia  prava  disi  rla ; 
qiiia  lioiiiinibu.s  miuus  ci  udilis  ,  eo  qiiod  discrla  sunt, 
\iJeiilur  cl  vcra.  Qiiomodo  aulem  cosdem  libros  ipse 
ncccpcris ,  iicscio  :  vcrumlamcn  si  verum  esl  quod 
jiudivi ,  diccris  cis  recilalis  ila  exsiluisse  Ixlilia ,  ut 
( ajiut  juvcnis  iliius  seucx,  cl  laici  presbyier  osculatus, 
ilidicissc  lc  quod  iguorabas ,  gralias  cgeris.  Ubi  qui- 
dciii  noii  iiiiprobo  bumililalem  tuam ,  imo  vero  ctiain 
laiido  quoJ  bonorasli  doctorem  luum  :  ncc  hominem, 
hcd  i|«am  (|ux  libi  pcr  illum  loqui  dignata  cst  veriia- 
lein;  si  Uiiiicn  polueris  demonslrare,  quid  per  illum 
voritnlis  acccpcris.  Vellem  ilaqiie  rescriplis  tuis,  quid 
icdicuerii,  medoccres.  Absit  euim  ut  erubcscama 
presbylcro  disccrc,  si  a  laico  lu  non  crubuisli ,  pr;e- 
dicaiula  cl  iniilanda  liumilitale ,  si  vcra  didicisti  *. 
C.\PUT  II.  —  2.  Proiiidc,  fralcr  dilcclis.Vime,  quid 
ab  co  didiecr  s  ,  iiossc  cupio,  ut  si  jain  id  scicbam  , 
pralolcr  pn»  le;  si  auloin  nescicbain  ,  discaiii  pcr  to. 
Iianc  lu  igiiorabas  duo  (luadain  csse,  auiniam  cl  spi- 
riliini ,  sceundum  id  quod  scripluin  csl ,  AbsolvUli  ab 
spiiitu  mco  animam  meam  (Job    vii,  5et'.  LXX)?  El 
ulnimquc  ad  iialuram  bominis  perliiiere ,  ui  tolus 
bonio  sil  s;.ii  itus  1 1  anima  et  corpus  :  sed  aliqiiando 
«loo  isla  sinuil  ntmiiiic  aiiimai  nuncupari ,  qualc  e»l 
ilUid,  Et  faclns  csl  liomo  in  nnimam  vivam  (Gen.  ii, 
7) ?  lUi  qiiippe  ct  spirilus   inlelligilur.  Uemine  ali- 
i]\vMu\o  uiruiiiiiUc  nomiiie  spirilus  dici,  sicuti  est,  Ei 
inclinulo  cupitc  Iradidil  spiritnm  (Joan,  xix ,  30)?  ubi 
cl  aiiiin  V  nccessc  csl  uileUigalur.  Et  ulrumquc  unius 
i:sse  suosiaoliai?  Puto  quod  isla  jain  scicbas.  Si  au 
lem  nesciebas  ,  non  te  aliquid  quod  magno  periculo 

'  sic  Ani.  ol  usf  AlEr,  ei  Lox.,  et  indtanda  hmnxltiote 


nescitur,  didicisse  scias.  Et  si  quid  binc  sublilius  dis- 
puUndum  est,  melius  cuni  ipso  agiiur,  cujiis  jain  iio- 
vimus  ct  cloquium  :  ulrum  cum  dicitur  anima,  ila  ut 
siinul  inlelligatur  et  spiritiis,  ulrumqne  anima  slt, 
spirilus  autem  aliquid  anim»  sit;  an  ,  sicut  ei  visuiu 
esl,  a  parte  lotum  nppellelur  boc  nomine :  sivc  eliam 
ulrumque  spiritus  sii ,  pars  vero  ejus  sit  qiue  proprie 
dicilur  anima ;  an  ct  hoc  a  parte  lolum  vocelur, 
quando  ita  dicilur  spirilus,  ut  siniul  intelligatur  et 
anima  :  sic  enim  huic  placet.  Vcrum  isla,  ut  dixi,  et 
subliliter  disseruiilur ,  et  siiie  ullo  vel  cerie  sine  ma- 
gno  periculo  nesciunlur. 

5.  llemque  alios  esse  corporis ,  alios  autem  aniinac 
8CIISUS,  niiror  si  iste  te  docuit ;  ct  tu  homo  id  autatis 
ct  bonoris,  antequam  istum  audires,  untiin  alque  ideiii 
pulabas  esse,  quo  albuin  nigrumque  discernitur,  quod 
Dobiscum  vident  eliam  passeies  * ;  et  quo  justum  ai- 
qiie  injustum  dijudicatur,  quod  videbat  Tobias '  (Tofr. 
iv)  etiam  carnis  Inminibus  perditis.  Hoc  si  ita  cst, 
profecto  quaiido  audiebas  vel  legebas,  lUumina  oculos 
meos,  ne  unquam  obdonniam  in  mortem » (Psal.  xii,  4): 
nonnisi  Ciirnis  oculos  cogiiabas.  Aut  si  boc  obscuruin 
csl,  cerle  quando  illud  Apostoli  rccolcbas,  ///iiiiimfl- 
tos  oculos  cordis  vestri  (Ephes,  i,  io) ;  nos  sub  fronto 
ct  supra  buccas  cor  babere  credebas.  Absit  ut  de  le 
hoc  senliam.  Neque  hoc  te  igitur  ibte  docuit. 

4.  At  si  forie  anie  hujus  doctrinam,  quam  inodo 
le  invenisse  laiuris,  animx  naluram  Dci  pulabas  csse 
ptirlioiicm ;  boc  plane  cum  horrendo  periculo  falsuni 
esse  iiesciebas.  Et  si  ab  islo  didicisli  qiiod  anima  por- 
lio  Dci  iion  sit;  age  Deo  gralias  quaiiias  poles,  quod 
non  aiitequain  hoc  didicisti,  de  corporc  existi.  Exis>es 
cnim  magiius  lia.Tciicus ,  ei  blasphemator  boiTeiidus. 
Nullo  modo  lamen  etiain  id  de  le  exislimaverim  , 
quod  bomo  calholicus,  nciiue  contemplibilis  pre»by- 
ler,  animac  naluram  ponionem  Dei  scniicbas  csso. 
Uiidc  faleor  Dileclioni  tua;,  timeo  ne  forte  boc  lc 
isle  docuerit,  quud  potius  sit  conlrarium  ei  adci  quain 
tenebfts. 

CAPUT  III.  — 5.  Sicut  euim  non  arbilror  te  un- 
quaui  iii  Calholica  auimam  crcdidisse  Dei  essc  por- 
tioiiem,  vel  ullo  modo  aiiimic  ct  Dci  caiudcm  esse 
iiaturani :  ila  ineliio  iic  forle  conscnseris  hiiic  hoinini, 
I  quod  aniniam  Deiis  non  de  nibilo  feccrit,  sed  ita  ♦•x 

»  Sola  editio  lx)v.,  quonobiicuinvident  et  paiiseres.  w  nt- 
fra,  quo  vidcbal  robias.  Noii  lualc,  rctcrcudo  ad ,  semum. 
«  lu  Mss.  couslaalor  ost ,  7o6.s. 
»  vulili,  tVi  morte.  Al  uiaiiuscripli,   «  iwrler.;  i«\ta 
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ipso  sit,  ut  ab  ipf^o  eni>)navcril.  i  lloc  cnim  ciiani 
verbuin  iste  posuil  inlcr  caelora,  quibus  in  bac  qu;c- 
slione  ad  iinmane  prxcipiilum  cxorbiiavii.  At  vero 
boc  si  tc  docuit ,  nolo  me  doccas  :  imo  eliam  volo  ut 
quod  didiceras ,  ipse  dcdiscas.  Parum  cst  enim  non 
crcdcre  neque  diccrc  quod  pars  Dci  sit  anima.  Neque 
eniin  et  Filium  vel  Spiritum  sanctum  partem  Dei  esse 
diciinus  :  et  tamcn  dicinnis  Palrcm  et  Filium  ct  Spiri- 
luin  saiictuin  unius  cjusdcmque  essc  naturx.  Parnm 
est  ergo  ut  non  dicamus  animam  esse  partem  Dci : 
sed  hoc  eliam  opus  cstut  dicamus,  non  eani  ct  Deum 
ticiius  cjusdemque  essc  naturx.  Undeille  recle  quidcm 
nit,  €  genus  Dci  essc  aninias,  munere  ,  non  natura,» 
ac  per  boc  non  oinniuin  ,  scd  fidelium  :  sed  rursus 
ail  id  quod  declinavcral  devolntus  est,  ct  Dcum  atque 
aiiimam  cjusdcm  dixil  esse  naiura^ ;  non  quidcm  iiis 
v^rbis,  scd  aperta  nianifestaqne  sentenlia.  Cum  eniin 
aiiiinam  ila  esse  dicil  ex  Dco,  ut  cam  nec  cx  alia  na* 
iiira,  nec  ex  nihilo,  sed  cx  senu;tipso  crenverit;  quid 
Itersuadere  conaiur,  nisi  id  quod  aliis  >erbis  negat, 
aiiimam  scilicet  cjusdem  cujus  Deus  cst,  csse  naturai? 
Oinnis  qiiippe  natiira  vcl  Deus  csi ,  qui  iiullum  babet 
auclorem  ;  vel  ex  Deo  esi ,  qtiia  ipsum  habct  aucto- 
renu  Scd  qux*  babel  auclorem  Dcum  cx  quo  esl,  aliqua 
facta  non  est,  aliciua  facia  cst.  Porro  quui  facla  non 
est»  et  tamen  ex  ipso  est,  aut  gcnila  cst  ub  illo,  aat 
proccdit  cx  illo  :  quce  gcnila  est ,  Filius  cst  uiiicus; 
qiKX  procedit,  Spiriius  snncius  :  el  bxc  Triiiitas  unius 
esl  cjusdcmque  nnturnc.  Nam  ba.*c  tria  unum  sunt,  et 
singulum  quod(iue  Deus,  et  simul  omnia  uniis  Deus 
imniutabilis.  scnipilernus,  sinc  leu)poris  ullo  iiiitio 
sive  termino.  Al  vero  illa  nnlura  qihnc  facla  cst,  crea- 
tirra  nnncupatur  :  Crcator  auteni  Deus,  illa  scillcel 
Triniuis.  Crentura  crgo  ila  csse  dicilur  ex  Deo,  utnon 
ex  ejus  natur.1  facia  sit.  Ex  illo  eniin  proptorea  dici- 
tur,  quia  ipsum  aiiciorcm  balict  ut  sil :  non  ila,  ul  ab 
illo  iiata  sit,  vel  processerit ;  sed  ab  illo  crcata,  con- 
dila,  facla  sit,  partim  ex  niilla  alia,  id  est,  omnino  cx 
nlbilo,  sicut  coclum  ei  terra ,  vcl  poiius  univcrsx 
mundanse  molis  universa  cum  mundo  concrcala  ma- 
ieria  ;  pnrliin  vcro  ex  alia  jam  /ereata  atque  exislcnte 
fialurn,  sicut  vir  ex  liino,  mulicr  ex  viro,  ex  parcnti- 
bus  honio  :  creatura  tainen  omnis  ex  Dco,  scd  crcan- 
te  vel  ex  nihilo  vel  cx  aliquo,  non  aulem  gignciilc  vcl 
producente  de  se  ipso. 

6.  Si  bxc  cum  catbolico  loquor,  rongis  commonens 
4]uam  docens.  Neque  enim  esse  libi  arbilror  iiova, 
vcl  audita  qiiidcm  cl  anlcn,  non  taincn  crcdila  :  sed, 
ut  existimo,  sic  legis  cpistolam  mcain ,  ul  liic  agno- 
scas  etiam  fidem  tiiain,  quac  nobis  in  calbolica  Eccle- 
»i;i,  Domino  doiianlc ,  commiinis  esl.  Si  ergo  kcc,  ut 
cliccre  coeperam,  cuin  cntbolico  loquor;  uiidcobsccro 
rredis  esse  aniniam,  non  uniuscujusquc  noslrum  dico, 
sed  priinam  primo  illi  hoinini  datam?Si  cx  niliilo,  et 
fnctam  Uimen  insufflatamquc  a  Dco :  id  credis  quod 
cgo.  Si  auleni  ex  ali(|iin  alia  crenlura,  qii:c  iinde  ani- 
nia  ficrel,  lanqiijm  matciics  subjacebal  arlilici  Dco ; 
»iciit  pulvis  un.le  fierel  Adnm ,  vel  cosla  cjiis  iiutle 
E\ii,  vtl  sicut  nqii:c  uiulc  pisccs  cl  voluctcs,  vcl  .-ici.t 
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tboliciim,  non  est  verum.  Quod  si  ncqiie  cx  niliilo, 
neque  ex  nlia  qnacuinque  crcatura,  scd  cx  semelipso 
Deum,  bcc  est,  ex  nalura  sua  fecisse,  vel  facere  ani- 
mas,  quod  absil,  cxistinias  :  hoc  quidcm  ab  isto  didi- 
cisti ;  sed  non  tibi  gralulor,  neque  blaiidior ;  longe  * 
cum  illo  a  fidecatholica  exorbiiasii.  Tolerabilius  cnim; 
quodquidem  falsuin  esl;  timen,  ut  dixi,  tolerabiliiis, 
ex  aliqiia  alia  crcalura  ,  qnam  quidein  jam  fecerat 
Deus,  quam  ex  Dei  naiurn  aniinam  condilam  credc- 
rcs,  iit  quod  est  pmtnbilis,  qiiod  |>eccal,  quod  fit  impia, 
quod  clinm  si  un|>ia  perdiiravcrit  iii  fmc,  sine  Hno 
damnabitur,  non  ad  Dci  natiiram  cuin  borrcnda  bla- 
sphcmia  referrclur.  Abjicc,  Iraler,  abjice ,  olisccro, 
islam,non  plane  riJciii,  scd  exsecranda:  iinpiclntis 
crrorein,  ne  boino  gravis  scductnsa  juvene,  et  a  laico 
presbytcr,  ciim  islam  cniJKiltcam  Gdemessearbitrari^, 
de  numero  ndclium,  qiiod  a  le  avertal  Dominus,  cx- 
iinaris.  Non  enim  sic  tcciim  agcnduincst,  ui  cuin  illo; 
aut  ea  venia  tuus  islc  tam  borrendus ,  qua  jiivcuis 
illius,  licct  ab  illo  ad  te  Iransierit ,  error  cst  diguus. 
Ille  ovili  catholico  sanaiulus  nuper  accessit,  tii  in 
calholicis  paslorib^  depularis.  Nolumus  ila  curoiur 
qu.-e  venil  ab  errore  ad  doininicuni  gregem,  ul  prius 
pcstifera  contngione  dispcrdat  ovis  ulccros;i  paslo- 
rem. 

7.  Quod  si  dicis,  IIoc  me  illc  non  docuil,  nec  huic 
errori  ejus  ullo  modo,  quamlibel  discrti  ci  ornati  ser- 
monis  illectus  sunvilate  consensi  :  ago  ingcntcs  Deo 
gratiiis.  Sed  quiero,  uiide  illt  caput  exosculatiis,  ut 
dicitnr ,  gralins  egeris  te  didicisse  quod  u<que  ad  aii- 
dilam  disputalionem  illius  ignorubas  :  aul  si  falsuni 
est,  lioc  te  fecisse  atque  dixisse  *,  hoc  ipsum  peto 
nobis  intimare  digneris ,  ui  iiianis  ruinor  luis  lilicris 
rcfellatur.  Si  autem  verum  est,  illa  bumiliiate  hoinini 
egisse  te  gratias ;  gaudeo  quidcm  si  le  illud  iion  do« 
ciiil,  qiiod  superius  quam  sit  dctcstandum  cavendum- 
que  monstravi ; 

CAPUT  IV.  —  Et  non  rcprehendo  qiiod  giaius 
fueris  tanta  huinilitale  dociori,  si  aliqiiid  aliiid  dispii- 
tinle  illo,  verum  aUfue  uiile  didicisti  :  scd  lioc  qiiid 
sil  inquiro;  an  forlc  aniinam  non  spiriliim  e^se,  scd 
corpus?  Non  quidcm  magiiuin  doclrina!  cbri>liaii;u 
arbitror  cssc  dctriincnlum  ista  nedcirc  :  ci  si  dc  cor- 
porum  gcneribus  sublililcr  disputclur,  hoc  innjorc 
difncuhale  quam  ulililalc  pcrdisciiur.  Si  uulcin  l)o- 
niiiius  volucrit  iit  ad  illiim  ipsnni  juvcncin  scribaiii, 
siciit  desidero,  ibi  scict  furlassc  Dilcctio  tua;  ciinni  Ii4»c 
quaiii  non  tc  docuerit :  si  lanicn  id  te  ab  illo  didi- 
cisse  bctnris.  Sed  ne  qnid  furie  aliiid  sil,  qiiod  cunsial 
esse  utilc ,  et  ad  lidcin  nccessariam  '  pcrtincrc ,  peto 
rescribcre  non  graveris. 

8.  Nain  illud  quod  reclissime  ct  vnldc  salu!)riler 
crcdit,  judicari  anima^  cum  dc  corporibus  cxicrinl, 
antcquam  vcniaiil  ad  illud  judiciiiiii ,  qiio  cas  oporlcl 

*  Fdili,  loiigequippe.  .Abcst,  gf-ippey  a  mnaiisfri|lis. 

■  Noimulli  ctKlKo ,  alquc  didiciss.e.  \a!icinu.s  ri  anli- 
qui.s.-iiiiiu.s  Uciiiij^iamis,  ant  n  faisumesly  hoi  te  [ticls^e  ^ 
vtiiiii  vumi:i  ruwor  //  is  liiterii  yefrUutir. 

3  >ic  Mbfi..  .M  clili,  Hcccsswiiim. 
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jain  roddilis  corporibus  jiidiMP,  alqne  in  ipsa  h\  qua 
liic  vixenml,  carne  lorqueri,  sive  gloriari ;  Iioc  ilailc 
tandein  ipse  nescicbas?  Quis  adversus  Evangcll«im 
tnnta  obslinalione  rticnlis  obsurduil,  ul  in  illo  paupcrc 
qui  posl  morlcm  ablatus  est  in  sinum  Abrali^,  el  in 
illo  divitc  cujus  iii  infcrno  crucialus  '  exponilur,  isfa 
non  audiat,  vcl  audila  non  credal?  Scd  mimquid  te 
docuil,  quomodo  anima  siiie  corpore  de  digllo  pan- 
pcris  aqua»  stillam  desiderare  potuit  (Lmc.  xvi,  22- 
24);  cum  ipse  confrssus  sit,  alimcuta  corporea  non- 
nisi  piopier  fulcicndas  ruinas  corruplibilis  corporls 
sui  aiiimain  qu.iircrc?  Vcrba  ejus  isla  sunlriNumquid 
qiiia  anima^  i  iiiqiiit,  c  aut  cibum  qu:cnt  aut  potum, 
ad  ipsam  transirc  crcdimus  pastiim  ?  >  Et  paulo  post : 
I  Unde  inlciligiiur,  i  inquit ,  f  ct  probatur,  non  ad 
niiimam  pertinore  ciborum  sustcnLicula,  scd  ad  cor- 
pus ;  cui  cliam  pnrtcr  cibum  procuralur  simili  ralionc 
vestitus ,  ul  illi  nccessarius  Tidcalur  pasturx  suggc- 
sius,  cui  compclil  ct  ipsos  babere  vcsiitus.  i  Hanc 
ille  scniciitiam  suam  satis  cvidcnlcr  cxpositnm,  non- 
nulla  eiiam  similitudine  illustrans,  adjccit,  atqiic  ait : 
f  Quid  aiitcm  piitamus  inqutlinum  qncmqu.im  su.^ 
babiratioui  prospiccre?  Nonnc  si  cain  senserit  aut 
lecio  ircmcrc,  aut  nutare  parielc,  autlabarefundaml- 
ne,  deslinas  qu:erit,  slriics  congcrit,  quihns  immincn- 
tcm  possil  ruinam  sedulo  diligentcrqiic  fulcire,  ne 
sub  periciilo  mansionis  discrimen  videatur  pcndere 
inansori  •?  Ita  ergo  et  animam  recognosce,  i  inquit, 
f  carni  sii.x  dcsidcrarc  cibum ,  cx  qua  ipsum  concipil 
sipc  dulio  dcsidcriiim.  i  ll.xc  nempe  ille  juvenis  sua 
scusa  vcrbis  luculcntissimis  et  suriicientissimis  ex- 
plicavii,  asscrcns  non  animic  requiri  alimenia,  scd 
corpori ;  cura  quidcm  illius ,  scd  tanquam  habitantis 
in  domo,  et  moribund:c  carnis  immincntcs  ruidas 
provida  rcfcctione  fulciciitis.  Et  illud  crgo  explicet 
tibi,  qiiid  aiiima  illa  divitis  ruitiirum  dcstinarc  cu- 
picbat,  qiirc  morlale  corpiis  jam  utique  non  babcbat, 
ci  tamcn  sitiebat,  ct  aqtice  stillam  de  digito  paiipcris 
rcquircbal.  Ilabet  iibi  sc  cxcrccal  iste  doctor  senum  : 
qu.Trat,  ct  invcniai,  si  potiicrit,  cui  rci  anima  illa 
npud  inrcros  iiumidum  alimentum,  vcl  lam  exiguum 
tncndicarei,  cum  ruinoso  babitaculo  jam  carcrcl. 

CAPUT  V. — 9.  Iiicorporcum  sano  Deum  csse 
quod  crcdit,  gralulor  ctim  binc  saltcm  aTorluIlin- 
ni  dcliramcntis  csse  discrctum.  Ille  quippe  sicul  ani- 
main,  ita  riiam  Ocum  corporeum  cssc  contcndit  (a), 
A  quo  iste  in  Iiocdisscniions,  mirabiliora  pcrsuaderc 
molilur,  Doum  incorporeiim,  non  dc  nibilo  facorc, 
sed  descmclipso  flatum  cxhalare  corporcum.  0  do- 
ctriiiam  cui  omnis  .'Ctas  aurcs  suhrigat,  qu%  bomincs 
aniiosos,  qu;c  dcniquo  presbytcros  mercatur  habcrc 
disf  ipnlos  !  Lcgat,  legat  in  concionc  quod  scripsil, 
notos  atqiic  iguotos,  doctos  atquc  indoctos  recilalii- 
Turuivit:'t.  SiUiorcs,  cum  juniorihusconvcnile,  quod 
ncsiicba  is  discitc,  qtiod  nunquam  audieratis  audi- 

*  iia  cygirannensis  cl  duo  Belgici  Mss.  At  edill ,  infemus 
cituiiUus. 

'  iii  \tss. ,  penderc  mnnsorto. 

(a)  rmulliauiis,  lii).  do  Anima.  vulc  Augiisliiuim,  lib.  de 
f  ^jfciiibns,  oa;».  8(5,  cl  cplsl.  100. 


Ic.  Ecrc  Isto  doccntc,  non  aliundc  quod  allquomodo 
esl,  iicc  cx  co  qiiod  omnino  non  cst,  Dcus  flalum 
creal  ;  sedcx  eo  quod  ipsc  cst,  cum  sil  incorporcus, 
corptis  .stifflat.  Nalurain  crgo  suain,  aiitcqiiam  miitc- 
ttir  in  pcccati  corporc,  ipsc  mutat  in  corptis.  An  di- 
rit,  quod  cx  sua  natura  non  mutat  aliquid,  cum  fla  - 
tum  facit?  Non  ergo  euni  de  se  ipso  facit :  non  enim 
aliud  est  ipse,  aliiid  naiura  ejus.  Quis  boc  insanissi- 
mus  ophictiir  ?  Quod  si  dicil,  ita  Deum  dc  sLa  natnra 
faccre  flatiim ,  ut  ipse  integer  maneat ;  non  inde 
qn.TSlio  esl ;  sed  utriim  quod  non  aliunde,  nec  de 
nihilo,  scd  dc  illo  cst :  non  hoc  sit  qnod  ille,  id  est, 
cjusdcm  natur.-G  ct  essentias.  Nam  el  Filio  genito  in- 
tcger  manct ;  scd  quia  eum  genuil  de  se  ipso,  non 
aliud  gcnuit  qiiam  id  qiiod  ipsc  est.  Exccpto  eiiiin 
quod  homincm  assumpsit,  ct  Verbum  caro  factum 
cst,  alius  cst  qiiidem  Verbum  Dci  Filiiis,  scd  non  est 
aliud  :  hoccst,  alia  pcrsona  est,  scd  nondiversa  na- 
tura.  Et  undc  hoc,  nisi  quia  non  orcattis  ex  alio« 
Tclex  niliilo,  scd  natus  cx  ipsocst;non  iit  melior 
quam  erat  cssci,  sed  omnino  ut  essct,  ct  quod  est 
ille,  unde  natus  est,  cssct,  hoc  cst,  iinins  ejusdemqitc 
natur.is,  xqualis,  coxtcrniis,  omni  modo  similis,  pa- 
riter  immutabilis,  paritcr  invisihilis,  pariier  incorpo- 
rcus,  parilcr  Deus  ;  hoc  omnino  quod  Pater,  nisi 
quod  Filius  cst  ipsc,  iion  Patcr  ?  Siatitom  manet  qni- 
dcm  ipsc  intcgcr  Dcus,  iicc  tamcn  de.nullo,  vel  do 
alio,  scd  dese  ipsodiversumaliqiiid  in  detcriiis  crcat« 
et  de  incorporco  tfoo  corpus .  einanat ;  ab^it  ut  hoc 
catholiciis  aniiniis  blbat  :  non  cnim  est  flueiilum 
fonlis  di\  ini,  scd  figmenlum  cordis  humani. 

CAPUT  VI.  —  iO.  Jamvero  quam  ineptc  laborct, 
animam,  quam  piilat  cssc  corpoRcam,  vindicarc  a 
passionibuscorporis,  disputansde  animx  inrantia,do 
paralyticis  ct  0|>prcssis  aoimx  scnsibus,  de  ampula- 
tis  mcnibris  corporis  absque  animx  sectionc,  non 
tccum,  scd  cum  illo  poiiiis  agcr^  debeo  :  illi  qtiippe 
insudandum  cst,  iit  raiionero  reddat  dictorum  suo- 
rum  ;  ne  de  opere  juvciiis  velle  fatigare  vidcamur 
gravilatcm  scnis.  Qiiod  autcm  similitudines  roorum 
qui  repcriunlur  in  filiis,  non  ex  animge  scminc  venirc 
dispntat  :  consequens  cst  qnidem ,  ut  hoc  sentiant 
quicumque  animx  propaginein  dcstruunt :  scd  ncc 
illi  qui  hanc  aslruunt,  ibi  consiiluunt  pondus  asscr- 
tionis  SU3C.  Vidcnl  cnim  ct  filios  parcnlum  dissimilca 
moribus  !  quod  idco  ficri  piitanl,  quia  et  ipse  unus 
homo  pleniinque  suls  moribus  alios  morcs  dissimi- 
Ics  hahct,  noii  uliqiie  auima  altcra  accepui,  sed  vita 
inmcliusvcl  in  dctcritis  commutata.  lla  dicunt,  non 
esse  impossibile  nt  aniina  non  habeat  eosmorcs,  qiios 
habet  ille  a  quo  *  propagata  est ;  quandoquidcm  ipsa 
una  nuncalios,alias  alios  liaberc  morcs  polest.  Quare 
si  hoc  le  credis  ab  isto  didicisse,  qiiod  anima  non  sit 
cx  iraduce  :  ulinam  id  vere  didicisscs  ;  mc  libi  do- 
ccndum  libcnlissimc  Iradcrcm.  Scd  aliud  esl  disrcro, 
alitid  viileri  sibi  didicissc.  Si  ergo  tc  didicissc  arbi- 
traris  quod  adiiuc  nescis ;  non   plane  didicisti,  scil 

•  Aliqtiot  M&s.,  illa  r.r  qua. 
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iLinerc  crcdidUii  qiiod  libcnlcr  audisli,  cl  subrepsit 
libi  falsiloqnium  per  suaviloquium.  Quod  non  idco 
dico,  quin  falsum  cssc  jam  ccrlus  sim,  auimas  polius 
iiisufQari  novas,  quam  de  originc  parcnlum  Irahi ; 
hoc  eiiim  adliuc  ab  cis  qui  doccrc  id  possunt,  cxisii- 
nio  rcquirendura  :  scd  quia  istc  de  liac  re  ita  disse- 
rtiit,ut  nonsolum  cnm,  qux  adliuc  disculienda  es(, 
iion  soivcrct  qurcslioncm ;  veruni  eliam  talia  diceret, 
qna;  falsilatis  non  liabeant  dubitalioncm.  Ciim  cnim 
veilet  probare  dubia,  ausus  esi  diccre  siiic  dubio 
rcprobanda. 

CAPUT  VII.  —  1 1 .  An  vcro  lu  reprobare dubiuibis, 
qiiod  curo  dc  aniuKi  b>qucrelur,  c  Noii  vis,  i  inqiiil, 
animani  cx  &inie  poccali  coulralicre  valcludiucm, 
ad  quam  vicissim  sanclincalioncm  vidcas^transirc 
per  carncm,  ut  per  ipsam  rcparct  slalinn,  pcr  qiiam 
pcrdi('crat  mcrilum  ?  Aul  numquid  quia  Caplismo 
corpus  abluitur,  non  iransil  ad  animam  vcl  spiritum, 
quod  crcdiiur  conferri  pcr  Bapli^;mum  ?  Merilo  crgo 
per  carnenf,  priscam  rcparat  babiliidincni,  qiiam  vi- 
sa  fueral  paiilisper  aniisisscper  carncm,  ut  per  cam 
incipiatrcnasci,pcrquammcrucral  inquinari  i  (Infra, 
iib.  5,  ft.  9 )  ?  Vide  in  bis  verbis,  quanlum  isle  tuus 
orra^erit  doctor.  Dixit,  i  animam  pcr  carncm  repa- 
r.irc  staluni,  pcr  quam  pcrdiderat  mcrilum.  i  Ilabuit 
crgo  animn  ali<iueui  slatnm  ct  nliquod  merilum  bo- 
lium  ante  carnem  ,  quod  vult  eam  rcparnre  per  car- 
ncin,  quaiido  cnro  lavacro  rcgoncrationis  abluilur. 
Vixeral  itnque  nlicubi  ante  carnem  iii  slatii  el  meri- 
to  bono  ;  qucm  statiim  ct  quod  mcritum  pcrdidit, 
cuni  venisset  iii  carnem.  Dixit,  c  cam  per  carncm  rc- 
parare  liabiluJincm  priscam,  qunm  vi^  fuerat  pao- 
lisf»er  ainisibsc  pcr  carnem^  i  Habuil  crgo  ante  car- 
nem  babilndinein  anliqiiain  ;  hoc  cst  cnim  c  pri- 
scim  :  I  ei  isla  (|nalis  cssc  potuit,  nisi  beala  alque 
latidabilishabiludo  ?  Quam  reparari  per  sacrnmcntum 
Dnplismaiis  nsscverat  ;  cum  cam  noiit  cx  iitn  origi- 
iieui  trahere  por  propaginem  *,  qiiain  cpnsial  in  pa- 
rndiso  aliqiiando  fuisse  reiiccm.  Quomodo  igilur  alio 
loco  c  aniniam  i  sc  dicil  c  coiisiauter  assercrc,  non 
cx  traduce,  neqiic  ex  nihilo,  neque  per  soniclipsam, 
iieqiie  ante  corpus  ?  i  Ecce  islo  loco  vull  aniinas  ante 
corpus  alicubi  vivcrc  Inm  bcnie,  iii  radcm  iliis  per 
Daplisniumbcaiiliido  reddnliir.  Et  ln:iqunm  sui  riir- 
siis  oblitiis  adjiingil  el  dicil  :  c  Ul  ()ercnni,  i  idcst, 
pcr  carnem,  c  incipial  renasci,  per  quani  nieruerat 
inquinari.  i  Superius  meriium  signilic^nvcrai  bonum 
pcrdituin  fuissc  per  carr.em  :  nunc  aulem  significat 
inaluip  meritum,  qiio  facluin  cst  ul  vcniretvcl  mille- 
rclur  in  carnem,  diccndo,  c  pcr  qiiam  merucrnt  in- 
quinnri.  i  Si  cniiii  inerclur  inquinari,  non  cst  nli(pic 
nieriiuin  bonum.  Dicnt ,  quid  pcccavif  anlequam  pcr 
c^irnem  inquinarelur,  ul  per  carnominquinnri  inere- 
rciur.  Dical,  si  polcst,  qwod  nullo  modo  potcsl ; 
quia   invenire   hic  quid  verum   dicat^  oninino  non 

l)Ol(^Sl. 

CAPLT  Vni.--12.  lliMnaliquauloposlail  :  c  Ani- 
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m.\  itnque  si   poccairix  csse   mcruit,  quac   pcccalrix 


•  sic  ires  mnnuscripli. 


(uctcri  cuai  exciisis,  p:r  o;f- 


essc  non  poluit,  tamon  nequc  in  pcccnto  remansily 
quia  in  Christo  pricfigurala,  in  pcccato  csse  non  de- 
buil,  siciit  cssc  non  poluit  i  (  Supra,  lib,  i,  n.  8,  et 
in(ra,  Ub.  5,  n.  11 ).  Uogo  tc,  fraler,  pulasnc  ista 
sallem  postea  legisti  ct  considerasli,  ct  qiiid  iii  reci- 
lante  laudaveris,  vel  unde  post  rccilnrtoncm  gralias 
egcriscogilasii?  Quid  cst,  obsccro  te,  c  Aniina  ila- 
quc  si  peccalrix  cssc  mcruit,  quae  pcooairix  cssc  nou 
potuit?  ^Quid  est  c  meruit,  i  ct  c  non  poluil;  icuui 
niereri  hoc  nou  poluissel,  nisi  peccntrix  fnissci  ; 
non  autcm  fuisset,  nisi  csse  potuisscl ;  iil  nnlc  onii.^e 
malum  mcriliim  peccans,  iudc  sibi  merilum  fncorcr. 
unde  ad  alia  peccaUi,  dcsercnte  Domino,  pcrveiiiret  1 
Au  ideo  dixit»  c  quoi  peccatrix  cssc  non  potnit,  i 
quia  nisi  in  cariicni  vcnirct,  pcccntrix  cssc  non  pos- 
sct  ?  Quid  crgo  nicruit,  ut  eo  miltereltir,  ubi  peoca^ 
trix  cssc  possct,  quo  nisi  voni.ssct,  alibi  pcccatrix 
csse  non  posset  ?  Dicnt,  quid  meruil?  Si  coim  inoriiit 
esse  pcccatrix  ;  aliqiiid  jam  pcccavcrat,  undc  niciv- 
relur  itcrum  csse  pcccalrix.  Sed  lurc  fortassis  obscii- 
raesse  vidcanlur,  aut  obscura  csse  jactcntur,  cuui 
sintaperlissima.  Neque  cnim  diccre  dchuil,  c  quod 
anima  merucrit  poccalrix  cssc  pcr  carneni,  i  oiijus 
nec  bonum  uec  malum  mcritum  repcrire  poterit  ante 
carncm. 

CAPUT  IX.  —  13.  Sed  ad  manifestiora  vcninuiuf^» 
Cum  cnun  magnis  coarctaretur  angustiis,  quomoilo 
animse  originalis  peccati  vinculo  tcncantur  obstriclu^j 
si  non  ex  illa  trahunt  originem  qux  priuia  pcccavil^ 
sed  eas  puras  ab  omni  contagione  ct  propng.itione 
pcccali,  pcccatrici  carni  Creator  insufnat ;  ne  dicatur 
iili,  quod  sic  insufQando  eas  Deus  cnicit  rcas  :  priuio 
de  pncscientia  Dci  hanc  opinionem  munire  lenlavit, 
c  quod  cis  prxparavcrit  rcdemplionem.  i  In  cujus 
rcdcmpiionis  Sncramcnto  pnrviili  bnptizantnr  ,  iit 
abliiatur  originalc  pcccalum,  quod  de  carne  iraxc- 
runt ;  quasi  facia  sua  Dcus  emendel,  quod  oas  in- 
sontcs  feoerat  inquinari.  Sed  postenqiiam  vcntum  csl 
ut  de  illis  loqneretur,  quibus  tali  non  subvcniior  nu- 
xilio,  et  anlequam  baplizcniur  cxspiraiit  :c  In  hoc,  i 
iiiqurt,  c  loco  non  mc  quasi  aucloroui  spondc),  sod 
aliquid  dc  cxemplo  conjicio.  Ilabendafii  dioimus  dc 
infnnlibus  istiusmodi  rationcm,  qui  prcdeslinali  Ba- 
plismo,  viloR  pnescntis  ,  antcc|uain  rcnasoaiUur  iu 
Chrislo,  prx»vcni!inlur  occiduo.  Logimus  cniin,  i  in- 
qiiit,  I  de  tnlibiisscriplu  n  :  Haptus  est  ne  malitia  mu- 
tarcl  iHius  intcUcctum^  aut  m  pctio  dcciperet  animam 
eJHs.  Proptcr  lioc  propcravit  ite  medio  iniquilatis  illum 
educeie  :  placita  enim  Dco  crat  anima  ejus  ;ct,  Co»i- 
summalus  in  bicvi,  replevit  tempora  louga  i  (  Sap.  iv, 
II,  li,  15  ).  Quis  islum  dedignclur  habcrc  doclo- 
rein?  Ergone  pnrvuli,  quos  plcriimqiie  voluiit  homi- 
ncs  bnplizari,  cl  dum  currilur,  anlc  nioriiinlur,  si 
retardarcnlur  inisla  pnululuin  vita,  nl  bnptizati  con- 
tinuo  niorcrcnlur,  malilia  mutarctintolloclum  illoruiu, 
ct  fiolio  dcoiporet  aniinaui  corum,  ct  ne  hoc  cis  C(m- 
tlngorct,  sulivcnlumillis  csl,  ulantc  rapcrentur  quani 
baiiizircutur  ?in  j)so  ergo  Daptisiualc  mutarc:stur 
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jn  pcjus,  ei  Oclionc  decipcrentur,  si  poft  Baplisma 
rapcrcnlur.  0  admiranda  alque  scciandu  *  doclrinsl  ! 
Sed  hocdc  vesira  prudenlia,  qui  adfuislis,  cuin  reci- 
larcl,  isie  prx'sunipsit,  el  de  lua  maxime  ad  quem 
scrlpsil,  el  cni  rccilafos  libros  iradidil,  ul  crediluros 
vos  esse  ccuifidcrei,  de  non  baplizalis  infanlibus  esse 
scripUnn^  quod  dc  omniuni  sanctorum  immaluris 
aDUilibus  scriplum  est,  cnm  quibusmale  aclnm  slulli 
arbilraniur,  si  debac  vita  cckriter  rapti  fuerinl,  noc 
ad  annosquosllominespro  magno  divino  munere  sibi 
exoptml,  pervenirepoluerinl.  Quale  est  aulem  dicere, 
I  infantes  prxdeslinalos  bapiismo.  Tita?  prxscnlis, 
anlequnm reniscanlnr inClirislo, occiduo praeveniri ;  i 
velutaliqna  vis  forlun»,  sive  fali,  sive  cujuslibct  rci, 
non  pinnilUit  Doum  quod  pracdeslinavit  impicrc?  Et 
qcoinodo  ipse  illos  rapit.  qnia  placucrnnt  illi  ?  An 
cos  et  ipse  pr.Tdcslinat  baptizari,  ct  ipse  quod  pr;e- 
destinavit,  non  sinil  fleri  ? 

CArUT  X.  —  14.  Sed  attcndeqnid  adhuc  andeat, 
cni  displicct  in  bmla  liujus  prorunditale  qnaeslionis 
ciulior  qu:mi  scientior  nobtra  cunctalio.  i  Ansim  di- 
cerc,  >  iiiquit,  i  isios  pervcnire  posse  ad  origin:iliuin  in- 
dulgcininm  peccalorum,  non  lamen  nl  coelcste  inducan- 
tur  in  regnuin :  siculi  Introni  r.onfessoqnidem,  sed  non 
baplizato^  Dominns  non  coBlornm  regnum  iribnil,  sed 
paradisuin  {Luc.  xxiii,  43);  cnn»  utiqne  jain  maneret, 
Qui  non  renatus  ftieril  ex  aqm  el  Spiriiu  ianclo^  non  intra  • 
bil  in  regnwn  coelorum  {Joan,  iii,  5).  Praecipuequla  mul- 
las  essc  mansiones  apud  Patrem  suuin  Dominus  profi- 
tetur,  in  quibns  designanlur  merita  mulia  et  diversa 
mansorum :  ut  hic  non  bapiizatos  perducatrtrad  veniam, 
baptizatuH  ad  palmam,  qux  cst  parata  per  gratiam.  i 
Ccrnis  hominem.paradisumatque  mansiones*quacsunt 
npud  Patrcm,  a  regno  scparare  coelorum,  ut  ctiain  non 
baptizatis  abundent  loca  sempiternai  fclicilaiis.  Ncc 
videt,  cnm  ista  dicit,  ila  se  nolle  bnptizati  cujuspiam 
parvuli  inansionem  a  coclorum  regno  separare,  ut 
ipsain  Dei  Patris  doinum,  vel  aiiquas  partcs  ejus  inde 
separr.rc  non  timeat.  Neque  enim  Dominus  Jesus,  In 
iiniversiiate  creatura;,  vel  in  qnalibet  nniversitatis 
parte;  sed,  In  domo  Pairis  m«,  dixil,  mansiones 
fwu//(P  suni  (/(/.  XIV,  2).  Quomodo  ergo  erit  in  Dei 
Pairisdomd  non  baptlzalus,  cum  Denm  patrcm  Iia- 
bcre  non  possit  nisi  rcnalus^  Non  sit  ingratus  Deo» 
qni  euni  dignatus  cst  a  Donatistarum  vcl  Rog:Uista- 
ruin  divisione  libcrare,  ut  ipsain  domum  Dei  Palris 
qn;rrat  dividcre,  el  aliquam  ejns  partcm  cxtra  re- 
guiim  coelorum  ponerc,  ubi  non  baptizati  valcant  Iia- 
bitare.  El  quo  pacto  ipse  regnum  coclorum  se  intra- 
Inriiin  csse  pr;vsnmit,  de  qiio  regno  in  quanla  vult 
paite  doninni  ipsius  regis  exclndit  ?  Sed  de  latronc 
illo,  qni  juxia  Doininum  crncifixus  S|>eravii  'u\  I)oi»ii- 
num  eiiam  crucifixnin,  et  de  fratre  sanctaj  Perpeluae 
Dinocralc  arguineiitatur.  quod  etiam  non  bapiizalis 
dari  possit  indnlgentia  pcccatoruin  ct  sedes  aliqua 
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t  iiic  nonnulli  Mss.  adduut,  tmo  vero  (ielestandael  cxse- 
cranda ! 

^  lov. :  cernis  hondnem eas mansiones.  Am.  ct Ilr. :  ( cr- 
fiishoniinem  a^qnc  mansiones  :  ei  oiiiillnnl  verbnsn,  para- 
iinnn;  «piofl  Iniiien  hic,  a<ljuncla  |  arlicula ,  atqne yrv\  rx- 
i^L'nUitl  i  tmqiw  cl  aniiqulircb  Y.&i, 


beatornin  :  qunsi  quisquam,  cui  non  credcre  nefas 
esset,  huic  indicaverit  quod  non  fuerint  baplizati.  De 
quibus  tamen  in  eo  libro,  quem  scripsi  ad  frairein 
nostrum  Renatum,  plenius  qnid  mihi  videretur  ex- 
posui  {Supra^  lib,  i,  nn.  ii,  12)  :  qiiod  tiia  Dilectio 
poterit  nosse ,  si  iion  spreveris  legcre ;  nam  illc  pe« 
tenti  non  potcrit  denegarc. 

CAPUT  XI.  —  45.  iEstuat  tainen  iste,  alqiie  hor- 
rendis  suflbcatur  angustiis.  Alientins  enim  fort^issc 
quam  tu  qnid  mali  dirat  atteiidit,  prxler  Christi  sci- 
licet  Baptismum  solvi  in  parvulis  originale  pccc;tlum. 
Denique,  nt  aliqtiatcnus  in  hac  causa  vcl  sero  ad  Eo- 
clesi;e  Sacramenta  confngiat,  c  Pro  his  snne,  »  iii' 
quil,  f  oblalioncs  assidiins,  et  oflercnda  jngiier  san- 
ctorum  ccnseo  sacrificia  saccrdotuin.  i  Ilabcto  istuin, 
8i  placet,  etiam  censorem,  si  paniin  fuerat  liaberc 
doctorem,  ut  sacrificium  corporis  Christi  eliani  pro 
his  oflerns,  qni  Cbrisio  iioii  snnt  incorporati.  Rciii 
quippe  Inin  novam,  atque  a  disciplina  ccclesiastica 
ct  a  regnla  veritatis  aricnnin,  cum  libris  suis  auderct 
inserere,  non  ait.  Pnlo,  non  ait,  Existimo;  non  aii^ 
Arbitror;  non  ait  salicni,  Snggero,  vci,  Dico;  sed, 
c  ccnseo  :  >  ut  scilicet  si  ofTendcremur  noviiaie  scu 
perversitaie  8entenli;c  ,  lerrercmur  aucloritate  cen  - 
sune.  Vidcris  tu,  frater,  qnomodo  suslinere  |K)ssis 
istum  ^  docentem  t  Catliolici  tamen  qui  saniim  sa- 
piunt  sacerdoies,  qnibus  cl  te  oporteradjungi,  absit 
ut  acquiescant  istnm  audire  censentem,  qnem  potius 
optant  rcsipiscentem  ac  dolcntem,  et  qnod  ista  scn- 
8erit,  imo  vero  etiam  scripserit,  correclioiic  saluber- 
rima  poenitenlem.  i  Sed  hoc,  i  inqnit,  c  exempln 
Macbabicorum  in  pncliocadcmium  nstruo  facienduni, 
qui  cum  furtim  de  intcrdiclis  auferrent ',  atqnc  in 
ipso  certamine  cecidisscnt,  a  sacerdolibus,  >  ait, 
«  invenimus  boc  initum  consilium  fuisse,  ut  qnorum 
animas  ex  vctito  rcalus  obstrinxerat,  sacrificioi^uin 
oblatio  repararct  i  (II  Machab.  xn,  39  46).  Ita  istiiil 
dicit,  quasi  pro  incircumcisis  ilhi  oblala  legcrit  sa- 
crificia ,  sicut  hanc  nostra  pro  non  bapiizatis  censuit 
ofierenda.  Circumcisio  qiiippe  fuit  illins  tcmporis  sa* 
cramenluni,  <iuod  prxfignrabat  nostri  temporis  Ba- 
ptismum. 

CAPUT  XII.  —  i6.  Vcrumtamen  istc  in  sui  com- 
paralione  qnalis  posterius  apparuil,  tolerabilins  ad- 
huc  errat.  Nun  velut  paMiitncrit  euni  (noii  qnod  dc- 
buit  poenilere,  id  est,  qnod  :iiisus  fnerit  asscrcre  noii 
baplizaiis  relnxnri  originale  pcceatum.  atque  indul- 
gcntiam  dari  omnium  peccatorum,  nt  in  parndisufM, 
hoc  est,  locum  Lintx  felicitatis  miltantnr,  et  bcains 
mansiones  in  donio  Pairis  habcrc  mercantur) ;  seJ 
illud  cum  potiiis  pcenituerit,  quod  eis  minoris  beaii- 
tudinis  extra  regnum  coelorum  conccsscrit  sedcs  ;  ad- 
jniixit.  atquc  ait  :  e  Aut  si  forte  quispiain  reluctciur, 
latronis  aniin:c  vcl  Dinocralis  intcrim  temponriecot- 
latnm  paradisum;  nain  superesse  illis  adhiic  in  ro- 
snrrectione  prxminm    rcgni  coelornm   :   qunnqnain 

*  sic  Blss.  At  edili,  ista. 

«  iin  scribimuscx  editionihus  Kr.  lugd.  ven.  et  ex  ivMi 
sensu  Um  eitati,  11  Maeliah.  \ii.  -iO.  sic  etiam  stnibenUuin 
eenseX  M«  rol ,  Klemcnt.  Criiic.  ,  i^ag.  514.  loB. ,  o/fer- 
rcnt.    M. 
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scnlentb  illa  principalis  obsislnl,  Quia  qni  uon  rem- 
tus  fuerit  ex  aqua  el  Spiritu  sancto,  non  intrabil  in  re- 
gnnm  ccelorum :  tamcn  leiieal  ctiam  mcum  in  hac  parte 
non  invidenlis  assensum,  modo  misericordiac  pr«- 
RCienli:cque  divinoc el  effeclum  ampliricctclaffccUim.  i 
HaiC  verba  in  secundo  ejus  libro  lecla  descripsi.  Num* 
quid  iii  hac  caufia  crroris  audaciam,  temeriutcm,  prae- 
sumpiionein  habere  quispiam  posscl  ampliorcm?  Ipse 
seuleiuiam  dominitam  recordatur,  ipse  commemo- 
ral ,  ipse  suis  litleris  inteMponil,  ipse  dicil,  c  quan- 
qiiam  senlcnlia  illa  principalis  obsistat,  Qnia  qui  non 
renatus  fueril  ex  aqua  et  Spiritu  sancto,  non  inlrabit  in 
regmim  coplorum ;  i  el  audei  lamen  suac  ccnsurK  le- 
vare  cervicem  conlra  sententiam  principalem !  t  Tc- 
neal,  i  inqtiit,  i  eiiam  lueum  non  invidenlis  assen- 
sum  :  I  qui  dicit  anlmas  non  baplizaloriim  lempora* 
rie  mcreri  paradisum ;  propler  has  eiiim,  lalronem 
aiquft  Diiiocralem,  Unquam  praiscribendo,  vel  polius 
pra'judic:mdo  commcinorat  :  in  nsurrectione  aulem 
in  meliora  Iransferri  et  rto.'i  coBli»rum  percipere 
praMiiium  :  i  qnanquam  scnlcnlia,  i  inquit,  t  prioci- 
palis  obsisUit.  I  Jam  crgo  ipso  considcra,  quxso  le, 
fraler ,  quisquis  cuipiani  pr;i;bet  asscnsum  advcrsus 
auctorilalem  senienli.e  principalis,  quam  scnlenliaui 
increbitur  principis  ? 

17.  Novellos  ha:relicos  Pclagianos  juslissime  con- 
ciliornm  caiholicorum  ci  Scdis  Apostolic;e  damnavit 
&iictoritas,  eo  quod  ausi  fuerint  noii  bapiizatis  par- 
vulis  dare  quieiis  et  saluiis  locum ,  ctiam  praelcr 
regniim  coelorum.  Quod  aiisi  non  fuisscnt,  nisi  nega- 
rcnt  eos  habere  originale  pcccatum,  quod  opus  essel 
absolvi  per  Baplismalis  sacramenlum.Istcaulcm  sic- 
ut  calholicus  dicil,  parvulos  originali  obstriclos  esse 
percalo,  et  lamcn  cos  ab  luijusmodi  vinculo  siuc  la- 
vacro  rcgencralionis  absolvii,  cl  post  moriem  in  pa- 
radisum  misericors  mittit;  posi  resurrcctioncm  vero 
eliam  in  regnum  ccelorum  miscricordior  inlroducit. 
Talis  sibi  SaOI  misericors  visus  est,  quando  pcpercit 
rcgi  quem  Dcus  prxcepil  occidi  :  sed  morito  inobc- 
dicns  miscricordia  .  V(i  miscricors  inobedicnlia  re- 
prohaia  alquc  damnala  est  (l  Reg.  xv)  :  ul  caveat 
liomo,  ne  ab  illo  misericordiam  merenliir  homo,  con- 
Ira  ejiis  senlcniiam  a  quo  factus  esl  homo.  Inlonat 
j»er  os  proprii  corporis  Verilas  :  Si  quis  non  fuerit 
renatus  ex  nqna  et  Spiriiu,  non  potest  inlroire  in  re- 
guuni  Dei  (Joun.  ni,  5).  Aique  uiab  liac  scMiUMilia  ex- 
ccplos  niailyres  faciat,  quibus  coniigeril  anle  pro 
Chrisli  nomiiie  occidi,  quam  Christi  Baplismate  dilui, 
dicil  alio  loco  :  Qui  perdiderit  animam  suam  propter  m«, 
inveniet  eam  (Mattli,  x,  59).  El  nc  cuiquam  qui  non  re- 
iiatus  fiicrit  chrislianai  lidei  lavacro,  promiilalur  pec- 
cali  originalis  aboliiio,  claniat  Aposiolus  :  Per  unius 
delictum  in  omnes  liomines  ad  condemnationem  (Rom.  v, 
i8).Coutraquam  condemualionein  Doininusuiium  esse 
ostendens  salutis  auxilium  :  Qni  crediderit^  inquit, 
et  baptiztitas  fnerit  ,  «//rws  erit;  qui  vero  non  credide- 
n/,  condcmnabitur  (Marc.  xvi,  10;.  Ciijus  myslerium 
crcdulitalis  in  parvulis  per  oorum  nsponsionem  a 
quibii3  gcsiantur,  implclur;  nc  si  rucluiii  non  fucrit, 
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caiil  ex  uno  omncs  in  condcmnaii.jncm  El  lamen 
coiilra  tam  mnnifeslas  voccs,  quis  coiicinit  veritis, 
proccdit  iii  incdium  magis  vecors  qiiam  misericors 
vaniias  ,  ct  dicit  :  Non  solum  iion  euut  in  damnaiio- 
nem  parvnli,  etsi  nullum  cos  christiamc  (idci  lava- 
crum  a  vinculo  originalis  peccaii  absolvat ;  veruin 
etiam  felicitale  paradisi  post  mortem  intcrim  per- 
fruuntur ,  post  resurrcclionem  vero  etiam  rcgui  ccB- 
lorum  felicitaiem  possidebunl.  Uxc  hic  contra  ca- 
tholicam  fundalissiinam  fidem  ^  numquid  dicerc  au- 
dcrct,  si  qu;rslionem  solvendam  dc  aiiiuKe  origino 
vires  suas  cxcedentem  suscipcrcnon  auderel? 

CAPUT  XIII. —  18.  Ilorrcndis  cst  cniin  coarctatiis 
angustiis  ab  eisqui  dicunt,  c  Ciir  Dcus  auimam  lani 
injusta  animadversione  mulctavit ,  ul  in  corpus  eam 
peccati  rclegare  volueril ;  cum  consorlio  cariiis  pec- 
catrix  essc  incipit,  qux  poccatrix  esse  non  poluit?  i 
Utique  enim  dicunt,  iNon  potuit  anima  esse  pec6a- 
trix,nisi  eam  Deiis  miscuisscl  carnisconsoriio  pecca- 
tricis.  I  Qua  ergo  justitia  id  fecerit  Deus ,  cum  iste 
invenire  iion  posset ;  maxime  propter  a^lernam  da* 
mnationem  morientium  parvulorum,  quibus  non  bapti- 
zatis  cxpiatum  non  fucrit  originale  peccaium  :  cur 
itaqiie  Deus  justus  et  bonus,  parvulorum  animas, 
quibus  pra^scivit  non  subventurum  christiano^  grati:tr 
Sacramentum,  abomni  noxa  propaginis  liberas,  mil- 
tendo  in  corpus  quod  ex  Adam  trahitur,  vinculo  pec- 
cali  originalis  obstrinxerit,  alqiie  Istomodo  rcasaetenias 
damnaiionis  effeccrit,  cum  invenire  non  possct;  ncc 
vellet  dicere  eiiam  ipsas  ex  illa  una  origincm  trahcre 
peccatricem :  maluil  per  naufragium  miserabileexirc« 
quam  lcmerarium  cursum  velis  depositis,  ct  rcmis  suae 
disputalionis  inhibilis,  provida  deiibcralionc  frcnare* 
Yiiuit  quippc  juveni  senilis  nostra  cunctaiio,  qiiasi 
huic  molestissim»  ac  periculosissimae  quxsiioni  ma« 
gis  fueril  impctus  eloqucnlise ,  quam  consilium  pni- 
dcntias  nccessarium.  El  praevidii  hoc  eiiam  ipse,  scd 
friislra.  Nam  haec  sibi  vclut  ab  adversariis  proposilii- 
rus  objecia,  i  Ex  hinc  alia,  i  inquit,  t  substruuiitur 
opprobria  querulis  murmuralionibus  oblatranlium,  et 
excussi  quasi  qiiodam  lurbinc,  idcntidem  inter  iinina- 
nia  saxa  coliidimur.  i  Hispra;diclisqua;slionem  supra 
diclam  scopulosissimam  sibi  proposuit,  ubi  a  fide  ca- 
tholica  naufragavil,  iiisi  refeceril  poenitcndo  quod 


frcsit.  Ilhuii  e^o  •  turbinem  alqueilla  saxa  dcviians, 
iiavein  illis  commiltere  nolui :  el  dc  hac  re  ita  scrips  , 
ul  rationcm  polius  cunctalionis  ine.e,  qu;«m  temcri- 
latem  prajsumplionis  ostenderem  (Lib.  3  de  Libcro 
Arbitrio,  n.  59-62 ;  lib.  2  de  Peceatorum  Meriiis,  n.  5D; 
epist.  160,  ad  Uieronymum ,  et  100,  orf  Optatum). 
Quod  opubculum  ineum  cum  apud  tc  invcnissel , 
irrisil,  seque  illis  cautibus  auiinosiorc  impclii  quam 
consuUiore  commisit.  Scd  quo  eum  prailidcniia  i^ia 
pcrduxcrit,  puto  quod  nunc  videas  :  iiberius  autefi 
ago  Deo  gratias,  si  cl  antea  jam  vidcbas.  Cum  cnim 
nollet  cohiberc  praK!ipiiem  cursuin,  proplorancipjicni 
cxciirsuiii ,  miscrahilcm  invcnit  incursura ,  asscrcns 

»  \pud  t/>T  ,  fnndati^cimamqne. 
'  l-:<l;li,  Uium  ago 
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Deuni  parvulis  sincchristi:ma  rcgoneraiioncdefnnrlis, 
el  motlo  paradisum ,  cl  posica  rcgnuin  conrerrc  coe- 
lonim. 

CAPUT  XIV. —  19.  Scripiurarum  vcro  lcstimonia 
qn.xcumquc  posuit,  quibus  auimns  Deum  non  cxillius 
prim:c  propngine  allralierc,  sed  sicul  ipsam  primam 
8U3S  quil)usquc  siugulis  iusufllarc,  vclul  probarc  co- 
nntus  cst,  iia  suul,  quod  ad  isiam  quoislioncni  aUincl, 
inccrta  ciambigua,  ul  etiam  aiilcraccipi ,  quam  ipse 
vull.  raciilimc  possiui.  Quod  jam  in  co  libro  qucm 
scripsi  ad  amicum  noslrum,  cujus  commcmorationem 
s\ipcrius  feci,  saiis,  quantum  exislimo,  demonstravi 
{Supra,  Uh.  1,  w.  17  $qq.)  Tcstimoui;i  quippe  ipsaqux 
adbibuil,  ubi  Irgilur  Dcus  auimasvcl  darc,  vcl  faccrc, 
vel  riuj;ore;  \m\c.  illas  det,  vel  uiide  facial  sive  fii»gal, 
not)  osieiidunt ;  uirum  ex  propaginc  illius  prima?,  an 
insufnando  hicut  illam  primam.  Isteautcm  cx  co  ipso 
quoj  legitur  animns  Dcus  dare,  sivcracere,  sivc  lin- 
•giTC  (/sit.  xLii,  5;  i.vii,  10,  elZacli.  xii,  1),  jam  put:«l 
aniaiarum  ncgiUnm  csse  propnginem  :  cum  Hcus, 
cad(Mn  Soriplur:»  Irsto,  cliam  corpora  dol,  sivc  faciat, 
sivc  fingai,  quix^  tameu  ab  ilb»  cx  propagiuc  seminis  * 
dari ,  (iori,  fiugi,  nemo  ambij^il. 

20.  Ilem  quod  scriplum  cst,  cxuno  sanguine  Dcum 
fecisse  omne  genus  honvnum  {Act.  xvii,  20) ;  vel  qu0'l 
nil  Adam,  II oc  nunc  os  ex  ossibus  meis  ^  et  caro  de 
carnc  mea.(Gen,  ii,  23)  :  (piia  uequc  ibi  dicium  esl, 
Ex  iina  auima ;  nequc  bic,  Anima  dc  anima  mca; 
puiat  nognri  auimas  (iliorum  cx  pareutibus,  vel  illius 
inulioris  v\  viro  :  quasi  vcro  si  non,  ex  uno  sanguine^ 
scd,  Ex  unn  anima  «licorolnr,  aliud  qiiam  lolus  bomo 
iiilolligorc!ur,  ncc  orpori'*  propagalio  ncgarclur.  Sic 
e  inm  si  (liclum  osset,  Aiiima  do  aiiiina  mca;  non 
nti«|ue  ne;:aroturoaro.  quam  de  illoexempinm  fuisce 
roiistab:it.  A  pnrle  enim  lolum ,  sicU  cliam  a  tolo 
parlem  plcrumqnc  Scriptura  significal.  Nam  oerte  si 
non  ,  ex  uno  sanguine^  sed,  Ex  uno  bominc ,  illo  loco 
soriptum  esscl,  instilulumessegenusbumanum,unde 
islc  ad!iibuil  tcstimimium ,  non  prxjudicarct  istis  qui 
n*  gant  aniraarum  propnginem ;  qiiamvis  non  S()Ia 
anima,  ncc  sola  caro,  S(*d  ntrumque  sit  bomo.  Rc- 
spondcrcnl  enim  n  loto  partem,  id  est,  ab  iKmiine  so- 
lam  bominis  c:)rnem,  Scripturam  significnrc  poluissc. 
Sic  ergo  et  ii  qui  dcfendunt  auimarum  pn»paginem, 
illud  q'ioj|  dictMin  esl,  ex  uno  sanguine^  pcr  sauguincm 
S'  ilicct  homincm ,  id  csl,  a  partc  totnm  signiticaiiim 
csse  C(Miiondiint.  Sicul  euim  vidciur  illos  jiivare  quod 
dictuui  csl,  ex  uno  sannuine^  ncc  dictum  cst,  Ex  iiuo 
Itoiiiiric^  :  sic  videturct  islos  ju\arc  quod  dictiim  cst, 
/Vr  unnm  hominan  pcccntum  inlravtt  in  mundum ,  et 
jwr  pcccntum  mors;  et  ita  in  omnes  homines  pertransiit, 
in  quo  omncs  peccaverunl  {Rom.  v,  12);  iicc  diotiim  osl, 
Iti  qiio  ouinium  caro  pcccavit.  Itemque  sicut  illos  vi- 
dcinr  juvare  quod  dictum  esl ,  Hoc  nunc  os  cx  ossibus 
tneis,  ct  caro  de  carne  mea;  qui.i  pars  csidicia,  noii 
littuiii  :  bic  ilcrum  istos ,  qwod  ibi  c^uilinuo  seqnitur , 
Uicc  vocaLiiur  vmlicr^  qnonium  dc  viro  suo  sumpta  cst. 

*  (uuiiCi  Mss.,  cx  pijp:ciii,i'  u\iu:ic. 


Dcbuit  cnim  dici ,  aiunl,  Quoniam  dc  viro  suo  caro 
cjus  suinpta  est;  si  non  toia  mulicr,  id  est,  ciim  am- 
ma,  scd  sola  caro  sumerctur  cx  viro.  Porro  autem 
utrisquc  auditis,  qiii  sinc  studio  partium  judicat,  vi- 
dct  profccto,  ncc  contra  islos  qui  propngiuem  anMiin- 
ruin  dcfcndunt  profereuda  illa  testimonia  ubi  par.>  iio- 
minatur ;  quia  poiuit  Scriptura  significare  illic  a  paric 
lotum,  sicut  Verbum  curo  factum  est  (Joan.  i,  14  ), 
cam  lcgimus,  a(m  utique  cariiem  solani,  scd  boini- 
nem  lotum  intelligimus  :  nec  contra  ill»s  qui  propa- 
gincm  auimarum  dcstruunt,  ista  profercuda,  ubi  non 
pars  Inmiiuis,  scd  totiim  commcmoralur;  quia  potuit 
ibi  Scriplura  a  toto  partem  siguincarc,  sicut  scpuUum 
confitcmur  Cbrisliim  ,  cum  cjus  caro  sola  scpulta  sit. 
Ac  pcr  boc  propngiuem  auiraarnm  n(^c  tcmereastruen* 
dain,  iioc  tomcrc  dcslrucudani  dicimus  :  sed  adinone- 
mus,  alia  teslimonia  essc  quxrenda,  qiise  non  invc- 
iiiautur  ainbigua. 

CAPUT  XV.  —  21.  Qiiamobrem  ,  quid  le  iste  da- 
cuorit,  ei  undc  gratias  cgcris,  nondum  scio.  Maiiet 
quippe  ilLi  qiuxslio  sicut  erat,  in  qiia  quxritur  de 
nniiuariim  origine,  utrum  illas  Dcus  cx  propagiue 
illiusuiiius,  quain  priiiio  iusufnavil  bomiui ;  an  ex 
fiatu  siio,  sicut  priino  bMmiiii,  dct,  fnciat,  fingal  bo- 
iirinibus,  quas  cum  dare,  faccrc ,  fingore  ,  fides  cliri- 
i>tinn.i  iiMii  dubiuu.  Quatii  qiincsiioncui  istc  cumsolvcre 
couarclur,  ncc  vircs  suas  iulucrcJur,  dcstruens  ani- 
njarum  |)ro]»ngiijem  ,  et  asscrciis  oas  piirns  ab  oraiii 
Ciuitngioue  pcccali,  iion  dc  nibilo,  sed  de  sc  ipso  in- 
suinare  Crcnlorem,  ct  naii.ram  Dti  mutabilitalis  op- 
probrio,  quoil  neccsse  non  fuorat,  iufamavit;  et  dum 
vuli  rcddore  ralioucm,  nc  Doiis  credatur  iiijusius,  si 
puras  ab  omni  pcccato  auimns,  elinm  illns  quas  cbri- 
siiaua  rogoiieralionc  nou  redimii  *,  vinculo  pccoati 
originnlis  iniioctil,  ca  dixit  qu;c  te  nubidocuerit.  Tan- 
lum  ciiim  snlulisot  fclicilntis  non  baptizatis  parvulis 
tribiiil,  qu>ntum  ncc  Pelaginna  Iixresis  potuit.  Et  tn- 
nieii  dc  (01  niillibus  parvulorum  ,  qui  jnascunlur  ex 
inipiis,  el  iiitcr  impios  moriuuliir,  nmi  qiiibus  bomi- 
ncs  por  Bnpiismum,  cum  velinl,  subvcnire  nonpos- 
suiil,  scddcquibu^  baplizniidis  nomo  poluitvel  pote- 
ril  pogilnre;  nccquisquaiu  pro  cis  obtulit  vcl  oblnturns 
est  sacrificium,  quod  iste  cliam  pro  nobis  baptizatis 
ccnsuit  olTcrcndum  *,  quid  diccrcl  noii  invonit.  Dc 
qiiibus  si  fiiorit  iulcrrogntus,  corum  anim;n  quid  nic- 
rucriut,  ut  illns  Dcus  m^c  ablucndas  Bapiismo,  iiec 
expiniidas  Cbrisli  corporis  el  sanguiuis  saorifioio,  el 
inailcrnum  dniniiandas  c.iriii  inserat  pcccatrici  *;  niil 
omiiino  b  orcbil,  cl  ci  roslrn  cuiiclalio  vcl  scro  p^ac(»,- 
bit ,  aiit  siiuul  pro  omnibu»  p.irvulis ,  (jui  l(»io  orb(^ 
tiirrarum  siiic  cbristiano  Baplismatemoriuulur,  cliam 
coruin  nominibus  tacilis ,  quoniam  nesciuulur  in  Eo 
clcsia  Cbrisli ,  non  iucorporatis  corporiCbristi,  oITc- 
rcndnui  corpiis  Clirisii  csse  ccnscbit. 

CArtlT  XVI.  —  22.  Absit  a  tc,  fialcr ,  ut  bac  libi 

*  Sic  r.ormaiicnsis  codex  ct  viciorijms.  Filiti,  redemtt, 

*  Am.  r.r.  ci  plcrique  >:ss. ,  etiiun  pro  non  baptiziUidis 
ccnsuit  off.TiUdum. 

*  ivl^iii  (liio  a.ss. ,  c.vui  itisctuciil  pccciilrici.  Mifiiri 
oumes,  ii^ail  :  currujac. 


place^t ,  absil  ul  isla  vcl  «lidiciss:*  gnud.a»; ,  vcl  <!<>- 
ccre  pncsiimas  :  aHdqnin  longc  mclior  invcnicttir  ipsc 
qnam  lu.  Quia  in  cxonlio  primi  sni  libri  modcsie 
aiquelinmililcr  prxlocntus  cst,diccns  :  fCum  tibi  pa- 
rcrc  desidcro,  notam  pracsiimptionis  incurro  *.  »  El 
pnulo  post :  c  Quandoquidcm,»  inquit,  c  necmihi  ipse 
sim  crcdulns,  ca  qunc  dixcro  posse  probari ;  sludcam- 
qiie  sempcr  etiam  propriam  senlcniiam  non  ttieri,  si 
iinprobabilis  detcgsUur;  cl  sit  mihi  cordi,  proprio  ju- 
dicio  damnalo,  meliorn  magis  cl  qtine  sint  vcriora  sc- 
ctari.  Nam  ut  est  optiml  propositi  laudnndique  consi- 
lii,  facilc  ad  vcriora  transduci ;  ita  improbi  obslinali^ 
qiie  judicii  cst,  nollc  cilius  nd  tramilcm  rniionis  in- 
flccli.  >  Ila^c  quippe  illc  si  vcraciicr  dixit,  aiqtie  ut 
•  lociitus  cst  senlit,  magnx  proreclo  spci  animum  gcrif. 
licin  in  (iiic  libri  sccundi :  c  Nec  pules,  i  ioqiiit,  c  nd 
iiividiam  tiiam  forsitan  rcvocandum,  quod  in  lun  di- 
ctorum  mcorum  conslittiam  polcstalejudicijim.  Ac  nc 
fortc  cujusquam  curiosi  Icctoris  obtiitus,  inter  illitas  * 
fibms  elcmcntorum  vesiigia  rcmnncntia  sollicitcnt  et 
oflendant,  contcxtnm  pnginx  sericm  pollice  scvcro 
disccrpc  :  mcquc  biijiis  ccnsionis  expcrto,  puni,  alra- 
menla  quoe  indigna  eloquin  signnverunt  ';  ne  bac  oc- 
casionc  cl  luuni  ergn  mc  judicium ,  quo  mibi  vche- 
mentcr  indulgcs ,  cl  me;c  qiix  lalcbant  inepliac  ri- 
dcanlur.  > 

CAPUT  XVir.  —  23.  Islo  igilur  cum  ille  suos  li* 
bros  ct  iniiio  praimunivcrit,  ct  lcrmino  communivc- 
rit ,  atquc  luis  humcris  imposiicrit  onus  rcligiostim 
correctionis  et  emcndationis  surc  :  boc  apud  ic  invo- 
iiiat  quod  pctivit,  ut  cmcndcs  eum  justns  in  miseri- 
cordia ,  ct  arguas  eiim ;  oleum  aiilcm  poccatoris  quo 
Impinguetur  caput  cjus  (Psal.  cxl  ,  5) ,  absil  n  mn- 
iiibus  alquc  oculis  tuis,  Idcst,  asscntalio  indcccns 


*  Editi,  incurri.  ixio  Mss.,  incnrro. 

*  iti  Mss.,  illicitas. 

*  Am.  Fr.,  <  jpertem  ptmi ;  et  iidcm  cum  Lov.,  atrtnnento 
qttcc ijidufna  elfqtda sigiiilirm^rttnt. Nos  ex  |jleris(iue  Mss., 
atramenia ;  ex  Germnuoiisi  (XKlioo,  signaverunt.  i  res  Mss. 
ajrud  Ijov.  :  flieque  liuius  ccn^imn^i  cxfhn-tcm ,  punirjit  atro" 
menta  quw  indigna  eloq.iiu  i^iQmficnverunt.    M. 
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adulantis  ,  ct  dcceptorin  Icnitudo  blnndientis.  Quod  .«i 
emcndare  ncgligis  cum  vidcns  cmcndanduin,  advcrsus 
cliaritatem  facis  :  si  auicm  tibi  emcndnndus  propter- 
ca  non  videiur,  quia  putas  eum  reclc  isla  scnsisse; 
adversus  verilatem  sapis.  Et  ideo  ille  melior,  qui 
emendnri  esi  pamtior,  si  non  deruerit  emendalor» 
qiiam  tu,  si  vel  scicns  irridcntcr  contcmnis  errantem, 
vel  nesciens  pariter  sccU^ris  crrorcm.  Omnia  itique 
in  eisdcm  libris  ad  tc  scriplis  cl  tibltradilis  sobrie 
vigilantcrquc  considcrn ,  ct  plura  quam  ego  invenies 
fortassc  ciiIpanda.El  qu.TCumqiic  ibi  sunt  approbanda 
alqiie  laudandn ,  si  quid  in  cis  rcvcra  forsilan  ignora« 
bas,  atqiie  islo  dissercnte  didicisii,  cvidentcr  profl- 
tcrc  quid  illiid  sit ;  ut  de  bnc  te  gratias  egisse ,  non 
de  his  qiiai  illic  improbnndn  lam  mulLi  sunl,  omnes 
noverint,  qui  vcl  reciiante  illo  lccum  simul  aiidie- 
runl ,  vel  eosdem  postca  libros  Icgcninl :  ne  in  cju» 
ornato  eloqiiio  tanquam  in  prctioso  poculo  te  invi- 
lante,  etsi  non  bibenle,  vcncniim  bibant,  si  tii  quid 
inde  bil)cris ,  ct  quid  non  bibcris  ncsciunt,  et  pro- 
plcr  latidcm  Itiam  omnia  illic  bibcnda  salubriter  ar« 
bitranliir.  Quamvis  ct  aiidire,  et  Icgcre,  et  (\\\?r  dicta 
siint  hniirirc  memoria,  quid  cst  nisi  bil>cre?  Sed  pr.T- 
dixil  Dominus  de  fidelibus  suis ,  quod  el  si  mortife» 
rum  quid  bibcrint ,  non  eis  noccbit  [Uarc,  \\'\ ,  18).  Ac 
per  hoc  qui  cum  judicio  lcguni,  ct  scciindum  rcgulam 
fidei  approbnnda  npprobnnt,  et  improbnnt  iinpro- 
bandn ;  etiamsi  comnicndnnt  mcmorine  qiiie  impro- 
handa  dicuntur,  nulla  vcncnaUi  sentenliarum  pravi- 
Inlo  Ixduntur.  ILcc  nic  Grnvilnlcni  ct  Roligioncm 
tunm ,  sivc  mutua ,  sivc  prccvia  charilate  monuissc 
vcl  commonuissc  minime  roenitt'bit,  Domino  mise- 
ranle,  qiiomodolibet  accipias,  quod  tibi  prrrogan- 
dum  pulavi.  Agam  vero  ci  ubcres  graiias ,  dc  ciijiw 
m^scricordia  salubcrrimum  est  fidere ,  si  ab  bis  pra- 
vitatibiis  ct  erroribus,  quos  ex  libris  hujtis  hominis 
ostendcrc  his  lilleris  poiui ,  aliennm  atqiic  inie- 
gram  tidem  luam ,  vel  inveneril  opisiola  isla ,  vel  fe* 
ccrit. 


LIBER  TERTIUS. 

AD  VINCENTIUM  ^ICTOREM. 

Vinccnlio  victori  monslrat  quoR  nocrsso  osl  in  suis  do  originc  anim»  lihris  cmendol,  si  vult  osso  calholicus  :  oaquc 
suporioribus  libris  ad  noualurn  et  .id  i'olruinja.u  relulata,  iioc  lerlio  aJ  Viclorera  ipsmn  sa-ii  to  i.ersUlugil  breviter  Au- 
gusUuus,  ct  ad  uudcdtn  errorum  capila  revocat. 


C\l'LT  PniMUM.  —  1.  Quod  mihi  ad  tescriben- 
dum  ptitavi,  hoc  priiis  'jogiics,  fili  dilcctissimc  Vi- 
cior,  volo,  si  tc  coiiK-mnercni ,  ncqiiaquam  id  me 
fnissc  f.icturum.  Ncc  idco  tnnion  humilitate  nostra  sic 
abuiaris,  ut  propicrea  tc  existiincs  approbalum ,  quia 
ccrnis  non  fuisse  contcmplum.  Non  enini  sequcndum, 
6cd  corri^cndiim  lc  diligo  :  ct  quoninm  ncc  corrigi 
■  posse  dospcro ,  nolo  miroris  mc  conlcmncrc  non 
pc^sc  quoui  diligo.  Si  cniin  lc  nnleqiiaiu  nobis  com- 
munionres,  diligcrc  dcbui ,  ut  csses  cntholicus ; 
qunulo  inn;;is  lojun  cotnuiunicanlom  diligcrc  doI>co, 


nc  sis  novns  Iiajreticiis,  ct  nt  sis  t.dis  cnihcdicus,  cui 
rcsistcTC  nuHus  possith.Trcticus?  Quantum  cniin  ap- 
pnrct  ex  donis  ingcnii ,  qu:c  jnin  libi  largitiis  cst 
Dcus,  profecto  sapiciiseris,  si  tc  iion  csse  crodidcris  ; 
atquc  ut  sis,  ab  illo  qui  facit  sipienles  ,  pif  ,  ^uppli- 
cilcr,  instanlcrque  poposccris;  ct  malucris  errorc 
non  dccipi ,  quam  crranliuin  Inudibus  honorari. 

tAPUT  II.  — 2.  Prius  nic  in  libris  luis  titulus  tui 
nominis  pro  tc  solliciluin  rcdilidii.  Cuin  oniui  quis 
c  scl  Vinccnlius  Viclor,  ab  ois  qui  tc  novoranl,  ei 
foric  adcrant ,  rcquisisscm;  audivi  te  fuisso  Donali- 
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siani ,  7cl  poiiiis  Rogalistain ,  nuper  aulem  commu- 
iiicasse  Catholicx.  Cl  cum  gaudercin  tanlum  »  quan- 
luiii  de  his  solemus ,  quos  ab  illo  crrorc  liberalos  esso 
cogiioscimus ;  imo  vero  eliam  mullo  amplius,  quod 
iiigrnium  tuum  ,  quod  delectabar  in  rutcris  tuis ,  vi- 
debam  non  remansisse  apud  adversarios  veritatis  : 
addilum  esl  a  rcferenlibus ,  quo  nie  inter  illa  gau- 
dia  conlrislarcl ,  ideo  te  cognominari  voliiisse  Vin- 
ceiitittni,  quod  Uogaii  successorcm  ,  qui  boc  nomine 
appellaius  esi ,  adbuc  lanquam  magniim  ct  sanctuin 
viruin  animo  lcneas ;  et  ob  hoc  illius  nomen  ,  tuuin 
Yolueris  essc  cognomen.  Nec  defucrunt  qui  diccrent, 
ctiam  hoG  n  le  fuisse  jaciatum  ^  quod  ipse  libi  ncscio 
qua  visione  apparuerit,  atjuc  ad  bos  conficiendos  li- 
liros ,  de  quibiis  tecum  ngere  isto  nostro  opusculo 
iiistitui,  sic  adjiiverit,  ut  ea  libi  scrilicnda*,  quan- 
lum  ad  res  ipsas  rationesque  attinet ,  ipsc  dictaret. 
Quod  si  verum  esl ,  jam  le  illa  dicere  potuisse  non 
niiror,  qnx ,  si  paiienter  auscultes  admonilioni  me?e, 
et  cos  libros  catholica  mcnte  coiisideres  atque  pcr- 
Iraries ,  te  dixisse  procul  dubio  poeuitcbit.  lile  quippe 
mnise,  sicul  eum  prodil  Aposlolus,  transpgurat  in 
migtlum  lucis  ( II  Cor.  xi ,  ii),  in  eiim  tibi  est  irans- 
figuratus ,  (juem  tu  fuisse  vel  csse  Uinquam  lucis  an- 
geiuin  credis.  Et  eo  quidein  modo  minus  ad  decipieii- 
dos  Catliolicos  valet ,  qiiando  se  non  in  lucis  nngelos, 
Bcd  iii  bxreticos  transngiirat  :  sed  te  ab  eo  falli  jam 
catbolicum  nollem.  Crucietur  ergo  te  didicisse  quse 
vera  sunt ,  quanto  niagis  Ixtatus  fiierat  se  tibi  per- 
«uasisse  quae  falsa  sunt.  Ut  aiitom  non  diligas  homi- 
nem  mortuum,  cnjus  dilectio  tibi  obessc  potest,  prod- 
csse  illi  non  potcst ;  hoc  breviter  •  iD<K]earis  adino- 
neo ;  quod  utiquo  iile  non  est  sanctus  et  jtistus ,  si  tu 
lucrcticoruro  Donatislarum  vel  Kogatistarum  laqueos 
cvasisli :  si  autein  iiliiin  sanctiim  et  justuin  arbitraris, 
tu  cominunicaiido  Catholicis  interisti.  Profeclo  enim 
lecaibolicum  fingis,  si  animo  illud  es  *,  quod  erat 
ille  quein  diligis.  Et  nosti  qiinm  teiribiliter  scripliim 
sit,  quod  Splriiui  sancim  disciplina:  fugiet  fictum  {St:p, 
1 ,  5).  Si  nulom  vcracilcr  communicans,  non  te  cn- 
iholicum  fingis;  quid  adhuc  hxreticum  mortuum  sic 
diligis,  ut  ejus  velis  lc  jactare  adhuc  nomine ,  cujus 
Jam  non  leneris  errore?  Nolumus  le  habcre  tale  co- 
gnomeniiim ,  lamiuam  sis  hoeretici  mortui  monumen- 
tiim  Noluinns  talein  litulum  liabere  libruni  tuum, 
qualcm  falsum  esse  diccremus ,  si  in  ejus  sepulcro 
legercmus.  Non  cniin  Yincenlium  victorcm  scimus 
esse ,  sed  victum  :  et  uiinam  fructuose,  sicut  tc  vinci 
volumus  veriUle.  Astute  autem  putaris  et  callide, 
ciim  libros  tuos,  qiios  crcdi  cnpis  illo  tibi  rcvclanle 
diclalos,  appellas  Yinccntii  Yictoris,  non  Lim  Yin- 
centinni  te  quani  iiluin  vocari  voluisse  Yiclorem , 
vclut  tibi  rcvelando  quic  scribcrcs ,  vicisscl  errorcm. 
Ulquid  tibiisla,  (ili?  Esto  potius  vmis ,  iion  ficins 
raf.ioliciis,  nc  lc  fuglal  Spiritiis.sanclus,  ci  iiihil  libi 

'  /Q  Mss.,  hoc  te  fuisse  jactatum;  omissa  im^insiiio- 
iie,  a. 

*  cisierc.  Ms.,  uteos  (ibi  scribcndoi. 

*  l:i  5lss.,  hoc  breve. 

*  Cji^irajiiieiisb  Ms.  si  (uiiino  Ulut  urlivis. 


possit  prodesse  Yincentius,  in  quem  se  ad  te  fallen- 
dum  transfiguravit  malignissimus  spiritus :  ejus  quippe 
8unt  illa ,  qualibet  tibi  fraude  persuasa.  Qux  st  ad  - 
monitus  pia  humilitate  et  catholica  pace  correxcris  , 
errores  fuisse  judicabuntur  studiosissimi  juvenis , 
emendari  potiu^  qiiam  in  eis  remanerc  cupicntis.  St 
autem  pro  cis  tibi  etiam  contentionem ,  quod  absit , 
pcrsuaserit  pervicacem ;  jam  tanquam  hxretica  dog- 
mata  cum  suo  necessc  erii  auctore  damnari ,  cun 
scilicet  paslorali  ct  medicinali ,  priusquaro  per  incau« 
tum  vulgus  ^  serpant  dira  contagia ,  cum  diloctio- 
nis  non  verilale,  sed  nomine,  salubris  negligitur  di- 
sciplina  ' . 

CAPUT  III.  —  5.  Si  quxris  qiixnam  illa  sint ,  po- 
leris  quidem  lcgcre  mea  scripta  ad  fratres  nostros, 
Reiiatum  Dei  servum ,  et  prcsbytcruni  Pctrum ,  ad 
quem  tii  eadcin  ipsa,  de  quibus  nunc  agimus,  scribeii- 
da  cxisiimasti,  f  ejus,  i  ut  asscris,  c  volunlali  petentis 
obtcmpcrans.  >  Dabunt  cnim  tibi  ut  legas  procul  du- 
bio,  si  volueris,  ct  ingercnt  etiain  non  pelenti.  Ycruin- 
tamen  ctiam  hic,  quae  maxime  in  cisdein  lihris  tuis, 
et  in  fide  tua  cmendari  cupiam ,  non  Uiccbo.  Primuin 
est,  quod  f  Animam  uon  ita  vis  a  Dco  esse  factun, 
ot  cani  cx  iiihilo  fccerit,  sed  cx  scmctipso  i  {Supra^ 
iib.  1,  n.  4,  et  lib.  2,  n.  5).  Ubi  non  putas  csse  <on- 
seqncns  ut  naiiinc  sit  Dci :  quin  prorecto  qiuim  sit  ini- 
pium,  ct  ipse  cognoscis.  Qua  inipietaie  ui  careas ,  ii.i 
oportct  ut  dicas  animx  auctorcm  Deiim,  iit  ab  illo 
facin  sil,  non  de  illo.  Quod  enim  de  illo  est,  sicul  uni- 
gcuitus  Filius ,  cjiisdcm  nalurx  cujus  et  ille  est.  Ll 
autem  aninia  cjusdoin  naiurx  non  sit  ciijiis.eNt  ille, 
facla  est  quidem  nb  illo,  sed  non  de  illo.  Aut  ergo  dic 
undc,  aut  fatere  dc  nihilo.  Quid  est  quod  dicis,  c  eani 
particulam  csse  qnamdam  hnliius  naturx  Dei?  i  Nuin- 
qnidnam  ipsum  halilum  natunc  Dei,  cujus  haliius  cst 
ista  pnrliculn,  ncgas  ejusdem  ciijas  Dcus  est  esse  na- 
lura»?  Si  ncg.is,  crgo  de  iiihilo  et  istiim  halitum  fccit 
Deus ,  ctijiis  hnlitus  nniinam  vis  esse  particulam.  Aut 
si  iion  de  nihilo,  dic  unde  illum  feccril  Deus.  Si  de  sc 
ipso,  ergo  ipsc  est,  qiiod  absit,  matcries  opcris  sui. 
Scd  dicis,  c  Ciini  dc  rc  ipso  balitum  vcl  flalum  facit, 
Ipsc  inleger  manct :  >  quasi  iion  et  ignis  Iticern.-c  in- 
icgcr  mancat,  cum  de  illo  altera  accendilur,  et  tanicii 
cjusdc  m ,  non  nltcrins,  sit  nalurae. 

CAPUT  IV.  —  4.  c  Scd ,  I  inquis,  c  cum  a  nobis 
utcr  ihflaliir ,  non  aliqna  porlio  nostrne  natiirsc ,  vel 
qunliLitis  iiifunditur;  cum  hic  ipse  spirilus,  quo  hau- 
sto  iitcr  »  iniplclus  extcndilur,  sinealiqua  nostri  dinii- 
putionc  cgernlur.  i  Ilis  verbis  tuis  adhuc  addis  et  im- 
moraris,  ei  inculcas  siniiliiudinem  quasi  necessariain, 
qua  intelligamus  qtiomodo  Dcus  sine  suas  natur.-c  ali- 
qiio  detriinciilo,  ct  dc  se  ipso  aiiimam  faciat,  et  facta 
de  ipso,  non  sit  quod  ipse.  Dicis  enim  :  c  Numquid 

«  Mctorinus  corlex ,  imlnus  :  minus  recte.  Nam  alliidii 
Augusiiims  ad  iliud  virgilii,  lib.  3  Georg.,  vers.  468,  409  : 
(x)nliimo  cii\\Am  lerr«)  coiiii>esce,  |Tiiis  quam 
Dira  p^r  iiicauiitin  siTpant  conlagia  vulgus. 
«  Aiii.  ei  Kr.  ei  vs.  Praicllensis.  medicina. 
•  Aiii.  Fj'.  v{  |iiures  vss.,cmtthocipsoquo  spiriiu  hau.ste 
iitfr.  Al:i  qiiitlain  >:ss.,  cum  hoc  ipsum  quod  spiritu  tiauU9 
uter.  I.OV.,  nm  hir  i;fse  simitus  tiaustus  quo  u:er. 
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animrc  nostrx  cst  portio  utris  influlio ,  aut  homincs 
fnigunus  cum  utres  iiiflanius,  aui  delrinieulum  nostri 
iii  aiiquo  patiiiiur,  cum  flatus  iioslros  in  diversa  par- 
timur?  Sed  nulium  pntiinur  detrimentum ,  cum  ex 
iiobis  ad  aliquid  traiismiltimus  flatum  ;  et  nianenie  iii 
nobis  plena  flatus  proprii  qualitale  et  iiitegra  quanli- 
lale »  nullum  nos  meminimus  damnum  ex  ulris  infla- 
lioiie  sentire.  >  Ista  similitudine,  quoc  satis  elegmis  et 
congruens  tibi  videtiir,  quaiiiuin  raiiaris  allende.  Deiiin 
quippe  dicis  incorporeum,  noii  dc  niliilo  a  sc  factam, 
&ed  de  sc  ipso  aiiimam  sufflarc  corporcam  :  cum 
flatjm  nos,  licet  corporciim,  subiiliorem  taiiien  eiiiit- 
lamus,  qunm  nostra  suiit  corpora ;  nec  cum  de  anima 
iiostra ,  scd  dc  boc  aere  pcr  viscera  corporis  exhale- 
nius.  Pulniones  quippe  anima ,  cujas  nutu  nioveiitur 
eliam  cxtera  corporis  inembra,  ad  hiiiic  acrium  spl- 
ritiiin  ducendum  alquc  rcddcndum,  sicut  folles  movet. 
Pruilcr  ciiim  alinicnta  solida  ct  fluxa,  unde  est  cibus 
et  poliis ,  boc  lcrtium  nobis  Dcus  alimenlum  circum- 
fudii  aurarum,  quas  ita  carpimus,  ut  siiie  cibo  ct  potu 
diu  esse  possimus,  sine  boc  autem  alimenlo  tertio, 
quod  aura  nobis,  qu:c  uiidique  circumsistit,  spiranti- 
bus  el  respiraiitibus  exhibel,  nec  exiguo  tcmporis  spa- 
tio  possimus  vivere.  Sicut  autcm  cibus  et  potus  non 
solum  iiigerendi,  vcrum  etiam  per  meatus  ad  boc  in- 
stitutos  cgcrendi  sunt ,  nc  utroque  la'dant ,  vci  noii 
inlrando,  vel  non  cxcundo  :  ila  hoc  tcrlium  flabilc 
alimeiituin,  quia  in  nnbis  mancre  iion  siiiitur,  ncc  im- 
.moraiido  corrumpilur,  scd  egeritur  mox  ut  iiigerilur; 
noii  aiios ,  sed  cosdem  mcatus ,  id  est,  os,  aul  narcs, 
aut  utrumque,  et  qua  inlraret,  et  qua  exiret,  accepit. 
o.  In  ic  ipso  tibi  proba  ipsc  quod  dico  :  emiite  spi- 
ritum  flaudo,  et  vide  utrum  dures,  si  non  reccperis : 
recipc  respirando,  et  vide  quas  patiaris  angustias,  si 
non  rursus  emiseris.  Hoc  igilur  facimus,  quando 
utrem,  sicut  dicis,  inflamus,  quod  facimus  ut  viva- 
iiius  :  nisi  quod  tunc  pauio  plus  ducimus,  ut  paulo  plus 
cmiltamiis,  ut  spiritum  flabilem,  id  est,  veiitum  in 
ulieiii  implendum  ct  extcndendum  non  quiclc  spiran- 
di  et  rcspirnndi,  sed  aiihelandi  iinpclu  coarctemus. 
Qiioinodo  crgo  dicis,  c  Nullum  patimur  dctrimcntum, 
ciim  cx  nobis  ad  aliquid  trniismitliiuus  flatum  ;  ct  ma- 
iicnlc  iii  nobis  plcua  flaliis  proprii  qualitale  cl  inlcgra 
qiiniitilnie,  iiullum  nos  mcminimus  damnuui  cx  utris 
iiiflatione  seiilirc?  i  Apparcl  to ,  lili ,  si  aliqiiaudo 
ulrem  inllasii,  non  advcriisse  quid  egeris.  Quod  ciiim 
infljiido*  amitlis,  stnlini  recipiendo  non  sciitis.  Scd 
potrs  hoc  facillimc  disccrc,  si  boc  polius  vdis,  quani 
lii:i  dictn,  quia  jaiii  dicta  sunt,  iion  inflans  utrem,  scd 
ii;flntus  ipsc  defcnderc,  ct  auditores  tuos,  quos  veris 
rcbiis*  icdidcare  dcbes,  iiinni  strcpilu  venlosi  scr- 
iiionis  inflnre.  In  b:ic  causa  non  le  ad  m:igistriim  mit- 
lo,  iiisi '  ad  lc  ipsiim.  Einilte  flatum  iu  uircin,  et  os 
ctande  conlinuo ,  nnrcsquc  detine,  el  sic  sallem  scmi 
vcrum  csse  quod  dico.  Cum  cnim  cocpcris  aiigusiias 
iniolerabilcs  pcrpoti,  quid  cupios  orc  npcrto  naribus- 
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querccipere,  si  quniido  surflnsii ,  nihil  lc  cxistimas 
ainlsissc?  ViJc  in  quo  iiinlo  sis,  nisi  hauricndo  resti- 
mas  quod  cflundcndo  rcddidcrns.  Yidc,  illa  in^ufllatio 
qualia  damna  ct  dctriinenl:i  focissei,  nisi  ca  rcspiralio 
rcparassct.  Nisi  cnim  qiiod  iinpcnderis  ad  utrein  im- 
plcndum  ,  nd  te  itidem  alenduin  nditii  p  iiffncto  red- 
ierlt,  quid  lihi,  non  solnni  undc  ilhiin  infl.irc,  sed 
unde  tu  possis  vivcrc,  rcniaiicbitZ 

6.  IIxc  dcbuisli  considernre,  ciiin  sciibcrcs'-  et  non 
isl:i  simiillutline  iiirium  inflnioruiii  \cl  innandorum 
inlroduccrc  nobis  Dciim,  niit  ex  nlia  naturn  qua:  jani 
crni,  sicul  nos  ex  isto  cirnitnfuso  acrc  flaluni  facimus, 
aninias  flare  :  aut  ccrte,  quod  ct  abhorrct  ab  isla  si- 
mililudine,  ei  abundal  impictnte,  Peiini  siiic  ullu  qui- 
dom  sui  detriincnlo,  scd  tamcn  de  sua  nalura  mutabile 
aliquid  vcl  prorcrre,  v«;l,  quod  cst  p<'jus,  innqunm  sui 
opiris  malcries  ipsc  sit,  fnccre.  Ut  crgo  aliquMin  de 
iKistro  flatu  ad  hnnc  reni  adhihcainus  siniilitudinem, 
id  polius  e>t  crcdendum  :  quod  sicut  nos  non  dc  na- 
lura  noslra ,  scd  quia  omnipotentcs  iiou  sumiis,  d») 
isto  acre  circumfuso  qucm  trnbimus  cl  rcddiiuus,  ciini 
spiramus  ct  rcspiramus  ,  flnluin  facimus  qiiando  suf- 
flaiiius,  nec  viventcm  licc  scniieiilein ,  quamvis  iios 
vivamus  atque  scntiamus ;  ila  Deiim  non  de  sua  nn- 
tura ,  sed  quin  sic  omnipolciis  esi ,  ut  possit  t^renie 
quod  vuU ,  eliam  ex  eo  ((uod  omnino  non  cst ,  id  csi, 
de  nihilo  flalum  faccrc  possc  vivculcm  atque  seniieii- 
tcm ;  sed  planc  cuin  sit  immuialnlis  ipsc  imilahilein  *. 

CAPUT  V.  —  7.  Quid  aulcm  sibi  vult ,  quod  liuic 
similitudini  addcndum  putasli  nd  cxemplum  *  dc  healo 
Eli^co ,  quia  flando  in  ejus  facicm  morluiini  suscita- 
vcrit  (lY  Reg.  iv,  54,  55)  ?  Itaiic  tu  flalum  Elis;ci  fa- 
ctuin '  fuisse  pulas  animam  pueri?  Non  usque  ndco  tc 
a  vero  exorbitarc  crcdidcrim.  Si  crgo  aiiima  i!la  qune 
vivputi  ablala  fucrat  ul  inoreretur,  endcm  ipsa  illi  iit 
rcviviscerct  ^  rcddita  cst;  quid  ad  rcm  pertinet  qiind 
dixisli,  c  niliil  Elisau)  fuissc  diminulum,  i  qnasi  ab  illo 
aliiiuid  traiisisse,  unde  vivcret,  crtdalur  iii  pucrum? 
Quod  si  proptcrca  dictum  cst,  quia  flavil  (t  intcgcr 
mansit ;  qiiid  opus  crnt  ut  Ik)C  dc  Elisico  mortiiuni  re« 
suscitnnKi  dicercs,  qtiod  dc  quovis  flaiito  (*t  iiciniucm 
suscitanlc  diccrc  nihihuninus  posscs?  Incnule  sniie 
locuius  cs  (cuin  nbsil  ul  crcdns  flniuni  Elis^ci  iaciuin 
fuissc  rcvivisccnlis  nnininm  pticri),  qiiod  priinum  I)ei 
factum ,  ab  istius  propliclc  faclo  hoc  dislnrc  voliM*sti, 
quod  i!lc  scmcl,  islc  lcr  flavei  it.  Dixisti  quippo  i  Kli- 
s;cum  iii  faciem  defuncli  filii  illius  Sunnmilis.  nd  iii- 
siar  prinia;v;c  origiuis  insiirflasse.  El  cuin  cinoi  liia 
mcinbra,  i  inquis,  c  iu  vigorcm  prisliiium  rcdaninia- 
la,  pcr  bnlilum  Propbctc  divina  virtus  nccendcret, 
nihil  Elisco  fucrit  iniuiinuliiiii,  pcr  cujiis  flatuin  cor** 
pus  euiorluum  rodivivam  animain  reccpit  ci  spiritiiin : 
nisi  quod  scuicl  Dominus  in  facii^m  hominis  insiima- 
vil,  cl  vixil ;  lcrtio  Elis.iiis  in  faciem  mortui  aspiravti| 


»  Aiii.  Vt.  el  I  lcriquc  Mss. ,  insnfflcndo. 
«  Cisicrc.  Ms.,(/"o^Moni'erW,sseJ  reb.i^. 
*  UUKi^ted  AiM.ss.,mn. 


*  Hic  cdili  nddunl,  facU. 

*  A|  ui  1.0V.,  pniastt  et  exeinj'litm. 

5  Addirnus,  fiiclnuu  cx  inaiiuscriilis. 

*  in  Mss. ,  raivescem;    cl     iiaalo  i<»rt,  revivrsfcn' 
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cl  levixil.  I  Sic  sonant  lua  vcrl)a  ibla  ,  qiiabi  fland» 
la:.luMi  nnnienis  inljMfucril  *,  nl  non  quod  focil  Dous, 
eliani  Proplicla  fecisse  crcdalur.  El  lioc  crgo  cincii 
dandiiin  Cal.  Tam  niulluni  quippc  inlcrfuil  iuler  illnd 
opiis  Dci,  el  lioc  Elisxi,  ul  ille  flaverit  llaluni  \'a:v, 
quo  lioicl  liomo  in  animain  vivcnleo» ;  i>t^'  aulcm  fla- 
Vitril  n^lum,  ncqne  senlicnlcm  neque  vivenieni,  sed 
aliqnid  significandi  gratia  figuranlcm.  Dcniquc  ul  pucr 
isie  rovivisccrrl,  non  cuin  animando  PropliCla  fecil, 
sed  CJiin  *  ainaiulo  ul  lioc  Dens  faccrct  iin|)clravii. 
Uuod  auhin  illnm  tiT  hufllisse  dicis ,  aiil  ineinoria, 
sicut  firri  S(»lcl,  ant  incndositas  codicis  te  fcfellii. 
<Juid  pliira?  Non  su.t  libi  ad  lioc  aslruendum  aliqua 
excmpla  el  argJimenla  qu  rrcnda ,  scd  polius  cincn- 
danda  cl  miitanda  scnienlia.  Noli  ergocrcdere,  iioli 
crgo  diccre,  noli  doccrc  i  qnod  non  de  niliik),  scd  de 
&ua  nalura  fcccril  aniniam  l)cns,>  si  vis  csscc;illiolicus. 
CAPUT  VI. —  8.  Noli  crcdere,  ncc  diccre  ,  ncc 
doccre,  c  Pcr  inniiiium  tcmptis,  atquc  ila  scinper 
Dcum  nnin.as  dare ,  sicut  scinper  esl  ipse  qui  dat  i 
{Supra^  iib.  1,  n.  'ii)),  si  vis  csse  catliolicus.  Eril 
cnim  lenipiis  quando  non  dibil  aniinas  Deus,  cum  ta« 
incn  cssc  ipsc  non  desinal.  Polcrat  quidem  sic  acci- 
pi,  qiiod  aisli,  c  seinpor  dal  >  ut  ialcHigerclur  sine 
ce>^ationc  darc  quamdiu  honiiiics  gencraut  ct  gcnc- 
lantur,  sicul  dicinin  c-:t  de  quibusdam,  Scmper  di- 
uatUSy  el  cd  veritatis  sciLUtiam  mnquam  pervenicntes 
( 11  Tim.  111,  7)  :  non  cnim  sic  accipilur  quod  bic  po- 
hiliun  cbl,  scmper^  ACtUt  nunquatn  dei»inant  discere; 
cum  procul  dubio  noii  discunt,  qnando  in  hoc  cor- 
pore  de!.lilcrint  vivcrc,  vcl  cum  coeperiut  supplicio 
gelienna:ib  i^nis  ardere  :  scd  tu  non  permisisii  sic 
accipi  NCibnm  tuum,  cum  dixisli,  c  scmperdat;  > 
qaandoquidcm  id  ad  indnilum  tcmpus  revocHndum 
putasii.  El  parum  hoc  fuil  :  scd  tanquam  quxrerctur 
abs  tc,  utapcrliuscxpiicareSifiuomododixeris,  c  sein- 
per  dal;  >  addidisti  atquc  dixisli,  c  siciit  sempcr  esl 
ipse  qui  dal.  >  lloc  sana  ct  catbolica  fldcs  omiiino 
c^ondcninat.  Ab:>it  cniin  ut  crcdimus  qiiod  animas 
Dous  scmper  dal,  sictil  scmpcr  csl  ipse  qui  dat.  Sic 
enim  scmpcr  cst  ipso,  ul  nunquain  essc  desistat  : 
animas  auiem  non  senipcr  dabit,  sed  eas  finito  gcne- 
raiionis  s.ccub),  non  jain  iKisccntibus  quibus  dandoi 
sint,  procul  dnbio  dare  ccssabit. 

CAPUT  VII. —  9.  Noli  crcdcre,  nec  djcere,  nec 
docerc,  cAiiimam  mcrilumaliqiiod  pcrdidisse  pcr  car- 
ncin,  tanqnam  boni  meriti  fuerit  ante  carncm  >  (Su- 
pra,  lib.  %  n,  11)  ,  si  vis  csse  catbolicus.  Nondum 
cniin  naios  Aposiolus  niliil  cgissc  dicit  boni  vel  mnli 
(llom,  IX ,  11).  Unde  ergo  anima  poiuil  ante  carncm 
liabeie  merituin  bonum,iibi  iiihil  egcrat  boni?An 
fortc  audebis  e.tin  dicere  anie  cariicm  benc  vixis>c, 
qnam  non  poics ostcnderc  vcl  fuissc  ?  Quomodo  cigi) 
dicis,  c  Non  vis  aniinam  cx  carne  pcccaii  coiiirahei*c 
valctudincin ,  ad  ((uam  vicissiin  sanctiiicationcm  \i- 
deas  lr:;nsire  [h:.y  carn'.'m ,  iil  pcr  ips.ini  rcparel  sla- 


»  v:islcrcieiisis  Xs.,  defue^it. 
*  \ctuscrHL'X  Geraixicu^is  et  vlctorlnui , 
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lum,  pcnpiam  pcrdidcrat  mcritum?  >  Hjbc  dogmaia, 
quibns  pntalur  aninia  ante  carncm  habuisse  aliqnciii 
siatuin  bonnm  ct  incrituni  bonum,  si  forie  iieseis,  cx- 
ceptis  antiquis  hxTCticis,  ctiaiu  rcccnlius  in  Pri.^ciU 
lianisiis  jamcalholica  damiiavit  Ecclcsia. 

10.  Noli  crcdcrc,  nec  diccre,  nec  doccre,  <  Ani- 
main  pcr  carnem  icpai-arc  habiludinem  priscam  ct 
per  illainrenasci,pcrqnam  nierueral  inquinari  >  (Su- 
pra,  lib,  1,  n,  G,  ct  lib.  2,  n.  II),  si  vis  csse  caibo- 
licus.  Ut  citi.n  omiltam  in  co  qnod  dixisli,  <  Mcriio 
crgo  pcr  carnein,  priscam  rcparat  habiiiidincm,  qnam 
visa  luciat  paulisper  amisisse  per  carnsin,  ut  per  cain 
incipial  renasci,  pcr  quara  meiucFal  inquinari,  >  Uuu 
in  proximo  le  ipsum  tibi  ipsi  exstitisae  contrariuiu  » ; 
ut  homo  qui  paulo  ante  dixcras,  auiinam  pcr  caruein 
i-eparare  staium  pcr  quam  pcrdiderat  mcritum ,  ubi 
nullo  niodo  polesl  nisi  bonum  meritum  intelligi,  quod 
vis  utique  per  cjrnein  in  Baplisinate  reparari,  rursiis 
eain  diccrcs  inquinari  mcruisse  percarncin,  ubi  jani 
non  polcsi  bonum  scd  inaluin  mcritum  inteliigi  :  nt 
ergo  id  omillani;  prorsus  vel  bonuin,  vcl  inalum 
mcrilum  crcdeie  babuissc  aniniam  antc  carneui ,  ca- 
tholicum  non  cst. 

CAPUT  VIII.— 1 1 .  Nolicrcdeic,  ncc  diccre,  iicc  do- 
ccre,  •  Quod  aniina  meruerit  cssepcccalrix  ante  onine 
pcccalum  >  (Supra,  lib.  1,  n.  8,  et  lib.  2,  n.  12),  si 
vis  csse  cathoiicns.  YalJe  enim  nialuin  mcrilum  est, 
mcruisse  fieri  i»cccatriccm.  Et  utique  tam  malum  iiie- 
liluui  iiullo  modo  habcre  |)Oluit  ante  omne  peccatum« 
pnescrliin  ininsqnam  vcnircl  incarnem,  qiiandorae- 
ritum  ncc  inabnn  poiuit  habcre,  nec  bonum.  Quo- 
inodo  igiiur  dicis,  c  Aiiiina  ilaque  si  peccatrix  cssc 
incruit,  quai  petcairix  cssc  non  potuit,  Uinen  iieqno 
inpeccalo  reinansit,  quia  in  Christo  prajfiguraU  iii 
peccato  csse  iion  dcbuit,  sicut  csse  non  jHJtuit?  >  Al- 
tciide  quid  dicas,  ct  dcsisle  jam  diccre.  Quonio<lt> 
cnim  meruil,  ct  quoinudo  non  potuit  esse  peccitrix? 
Quoinodo,  qiiajso  ic,  peccalrix  csse  meriiil,  quaj  inalo 
non  vixii  ?  Qnoinodo,  qiix^so  lc^  pcccatrix  facia  csi, 
qua;  pcccatrix  cssc  non  potuit?  Autsi  c  nunpoiuii,  » 
ideo  dicis ,  quia  prxtcr  carnein  iion  potuil :  quouiodo 
crgo  meruii  csse  iicccatrix,  quo  incrito  in  carneni 
niitterciur  ;  quandoquidcin  ante  carncra  non  potuit 
esse  pcccairix,  undc  niali  ali.juid  mcrcretur? 

CAPUT  IX.  -—  12.  Koli  crcdcre,  nec  diccre,  nec 
docere,  c  Infantes  ante(|uam  baplizentur  inorle  \\rj^ 
ventos,  pervcnire  posse  ad  originalium  indulgentiani 
pcccatoruin  »  (  Supra,  lib,  1,  n.  10-12,  et  lib.  2,  «m. 
13,14),  si  viscssecaiholicus.  Exemplacuim  quaj  lo 
fallunt,  vel  dc  lalrone  qui  Dominum  est  confcssus  in 
cruce  (jLmc.  xxni,  43),  vel  de  fratre  sanct.u  Perpclu:u 
Dinocrate,  niliil  tibi  ad  hujus  crroris  scnienliam  suf- 
fragaiitnr.  Lalroquippc  ille,  quamvis  |)Otucrit,udici«i 
divino  inter  cos  dcpnlari,  qui  martyrii  confessione 
pnrganlnr,  taineii  ctiain  uiruin  non  fnerit  baptizaius. 
igiioras.  Nani  ut  omillani  quod  credilur  ,  aqna  siinnl 
cum  sangninc  cxsilicnlc  de  lalere  Doniini,  >uxla  coiv 

»  Ediii ,  tam  in  proximo  tu  ipse  tibi  ipsi  exitUisti  contrQr 
rius.  Uiili^aulia-  ex  Mss. 
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lixus  potnissc  pcrfundi,  al«]uc  liujubmoili  s.uulisbinio 
baptismate  dihii  :  quid,  si  iu  cnrcere  fucral  haplizi- 
lus,  quod  el  poslea  perseculioiiis  leuiporc  iioiiiiii!1i 
cianculo  iinpolrare  potucrunl?  Quid,  si  cl  anlequain 
lencrelur?  Nciiueeniin  proplerca  illi  publicai  leges  par- 
cerc  poteranl,  quantuui  ailinet  ad  corporis  ii  ortcni , 
(pioiiiamdivinilus  remissionem  acocpcrat  pcccaloruni. 
Uuid»  si  jan>  baplizaUis  iii  lalrocimi  faciiius  el  cri- 
iiieu  incurreratf  et  non  expers  iiapii>iuatis,  scd  tan- 
(juani  poenilens  acccpil  sccleruin  veniain  (lu.c  bapii- 
zatus  admisit?  quandoqufdem  pictas  tam  ndolis,  el 
Domino  in  aniiiio  ejus,  cl  nobis  in  verbis  ejus  appa- 
■ruit.  Nam  si  eos,  de  quibus  non  scriplum  csl  ulruiii 
fuerinl  baplizali,  sinc  Bapiismo  de  liac  viia  rcccssissc 
coiilendimus ;  ipsis  caluuniiaiiiur  Apostoiis,  qui,  pni:- 
tcr  aposlolum  Paiilnm  (Acl.  ix,  i8),  quaiulo  baplizati 
tueriut  ignoramus.  Sjd  si  ip^os  baplizalos  csse  per 
lioc  iiobis  iitiiotescere  potuit,  quod  beaio  Pctro  Do- 
uiimis  aii;  Qui  lotui  e«(,  non  'mlml  nhi  ul  pedes  luvet ' 
{Jojn.  XIII,  tOj  :  quid  de  aliis,  de  quibus  vel  lale  ni- 
hil  le}^inuis  dictiun  ,  de  Darnaba,  de  Tiniolheo,  de 
Tito,  de  Sila  ,  de  PJiilcmone  ,  de  ipsis  cvaitgelistis 
Alarco  ol  Lut-a,  de  innumcrabihbus  culeris  ;  quos 
absit  ul  bapiizaioscsse  dubilcnius,  quamvis  iion  le- 
gamus?  Diiiocrates  autcui  seplcmiis  pucr,  in  qiiibus 
annis  piieri  cum  bapii/aniiir,  j.iin  Syiiibolum  red- 
dunl,  ct  pro  se  ipsi  ad  intcrrogata  rcFpoudciit,  cur 
iion  tibi  visus  fueril  baplizatns  poluisse  ah  iiiipio  pa- 
tre  ad  Genlilium  sacriie^ia  rcvocari ,  ct  oi)  hoc  fuisse 
in  pcenis,  dc  quibus  sororc  oraiiic  Jilieralus  est,  ne- 
scio.  Nequc  cnhn  ct  ipsum  vcl  nun  {iiam  fuisse  cliri- 
sliaiium ,  vel  calcchumcimm  dcfunclum  fuisse  Icgi- 
sti?  Quanquam  ipsa  leciio  non  slt  iii  eo  canoiii^  Scri- 
pturarum ,  uiide  in  hujusmodi  qua^stionibus  tcsiimo' 
II  ia  proferenda  suiit. 

CAPUT  X. — 15.  Noli  crederc,  irec.dicere,  ncc  docere, 
Quos  Dominu$  prwdeslinavit  ad  naptisnvmi,  pra^destina- 
tioni  ejus  eripi  posse,  et  anie  defungi  quani  in  cis  fuerit 
quod  Omnipotcns  prcpdestiuavit  impletum  (Snpru^  lib.  2, 
fi.  43),  si  vis  esse  catholicus  Nescio  euim  qu:£  hic 
poteslas  contra  polestatem  Dei  casibus  daiur,  quibiis 
Irruenlibus  qiiod  ille  prx'dcstiiiavil  ncri  noii  sinalur. 
Hic  error  quaula  erraulem  voragiiieimpielatisubsor- 
beal,  exaggerare  non  opus  cst;  cum  prudentem  vi- 
rumctcorrigi  (aratuin  brcviter  admoiiuisse  sulficiat. 
'lua  quippc  ista  sunt  vcrba  :  Uabendam  dicinms,  in- 
quis ,  de  infantibus  istiusmodi  raCionmt,  qui  projdesti- 
uati  Daplismo,  vita  prcesentis^  au*cquani  renascanlur  in 
Christo  f  pran:eniunlur  occiduo,  Ergoue  praedestiuati 
Daptismo,  vitse  prxsentis,  aatequam  ad  ciim  per- 
vcniant ,  pru:vcuiunlur  occiduo  ,  ct  prxdcstinarct 
Deus  quod  futurum  non  fuisse  prxsciul,  uut  hoc 
futurum  non  ruisse  ncscivil  ' ,  ut  cjus  aut  pr.c- 
destinatio  frustrarcuir,  aut  prxscienlia  falierctur? 
Yides  quanla   hinc  dici   posscnt,   nisi  quod  paulo 

'  iQBlss.,  nan  indiget  ut  lavct ;  omU^ ,  nisi  pedes, 
•  Am.  Vt.  ct  nlurcs  Mss.,  futurum  fui<se  ne.srivU ;  oinissa 

iieganle  t>arijcula,  Sagiciisis  codex,  fntunim  /"..i&t' p.  <i'- 
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aiiie  dixi  icucrcm,  ut  hiuc  tc  hrcviter  adiiioucrciM, 
ii.  Noli  civdere,  iiec dicere,  iicc  do.ere,  i  Dc  infaii 
I  til)Us(S'»;j.  lib.  2,  m.15),  qui  piiusquaui  reiKiscanluf 
I  iii  Cliristo  ,  pra!veiiiuulJir  occiduo,  scripluiii  essc , 
€  Ri.ptus  cst  ne  walitia  miitet  illius  intellectum  ,  aut  m 
€  fietio  dccipiiit  ummam  cjns.  Pro}itir  lioc  properarit 
i  de  mcdio  iniquitalis  illum  cduccre ;  placita  cntm  crai 
€  Deo  anima  cjus  :  ct  consummatus  in  breci ,  caplevit 
i  timpora  longa  >  (Sap.  iv,  11,  14,  15),  si  vis  esse  ca- 
tholicus.  lloc  ciiim  ad  ilh>s  omniiio  iion  pcrlinel,  sed 
ad  cos  polius,  qui  bapiizali  ct  p  c  viventcs,  diu  uon 
pcrmittuutur  hic  vivcre,  non  aiinis ,  sed  sapien- 
ti;c  giatia  consummali.  Islc  vero  crror,  quo  putatiir 
hoc  de  parvulis  aiilcquam  hapiizcntur  iiii.riiiiiibus 
cssc  dictiyn  ;  ipsi  sacrosanclo  lavacro  iiilolerabilera 
facit  injuriam,  si  parvulus  qui  baptizalus  rapi  potcr.it, 
proplcrea  priiis  rapitur,  ne  maliiia  iimtei  illius  iiitel- 
lectum  ,  aut  nc  lictio  decipial  aiiimam  cjiis  :  qua:>i  iii 
codetn  Baplismo  hxc  esse  malitia  crcdaiur,  ct  lictio 
qua  iu  pcjus  mulctur  ct  dccipialur ,  si  non  aule  ra- 
pialur.  Deinde  quoniam  placila  erat  Dco  aiiiina  ejus, 
properavil  de  medio  iuiquitatis  illum  cducerc  ,  ita  iit 
ncc  paululum  rcnioraretur,  ut  quod  in  co  pra^desti- 
•*  iiaral ,  implerct :  scd  coiilra  suam  pra?dcslinatiouem 
facere  maluit  *  lanquam  fcstinans,  ne  q-.od  ci  pla- 
tucrai  in  iioo  baplizaio,  cxlcrmhiareiur  iii  Bapii- 
siiio  :  tanquam  morilurus  iiifans  ibi  percat,  quociir- 
rciidum  cst  cum  illo  ne  |  ereat.  Quis  ergo  h:cc  vcrha 
scripta  iii  libro  Sapiemi;e ,  dc  pai  vulis  sinc  Bapii- 
smnle  mortuis  dicla  csse  crcdcrct,  diccrel,  scriberel, 
recitarot,  si  ea,  sicuioporlueral,  cogiiaret? 

CAPUT  XI.  — 15.  Noli  credere,  nec  dicere,  ncc 
docere,  c  Aliquas  mausiones  cssc  cxtra  regiium  Dei, 
q\ias  csse  Domimis  dixil  In  doino  Patris  sui  >  {Supra, 
iib.  2,  n.  14),  si  vis  esse  catholicus.  Non  eiiiin  aii, 
siciil  hoc  tcstimonium  ipse  posuisti,  3Jultw  mansivnes 
sunt  apud  J^atrem  mcitm ;  quod  si  iia  djxissei,  iioii  ali- 
bi  essenl  intclligcnda»  quani  iii  domo  Patris  cjus  :  sed 
apcrle  ait,  Jn  domo  Patris  mei  numsioncs  niulta*  suni 
(Joan.  XIV,  2).  Quis  itaque  audeal  aliquas  partes  do- 
mus  Dei  separare  a  rcgiio  Dci ;  ul  cum  rcgcs  terrdb 
non  tantum  iii  domo  sua,  ncc  tantum  in  patria  sua, 
sed  longc,  lalcque  eiiaiii  trans  iiiarc  rcgiiaie  iiive- 
iiiautur;  rex  qui  fecil  ccclum  ct  tcrram  nec  iii  lota 
domo  sua  rcgnare  dicalur? 

IG.  Sod  forle  dicas,  omnia  quidem  pcrtincre  ad 
Dci  reguuiii,  quia  rognal  iii  coelis,  rcgnat  in  tcrris,in 
abyssis,  iii  paradiso,  iii  iiiferno,  (ubi  enim  iioii  re- 
giiai,  cujiis  ubique  suiiima  polestas  cst?)  scd  aliud 
csse  regmim  calorum,  quo  fas  non  est  accedorc,  iiisi 
lavacro  legenerationis  ablutos,  proptcr  dominicam 
vcram  lixamquc  scntciiliam ;  aliud  autem  csse  re- 
giium  terrarum,  vcl  aliarum  crcaturae  pariium,  nbi 
possunl  es>.c  aliqunc  mansiones  domus  Dei,  quamvis 
|^>criineiiles  ad  rcgiium  Dci,  non  tamcii  ad  regiium 
coclorum,  ubi  cxccllciitius  ct  beatius  est  regnmn  Dei : 


»  CvjTirannensis  Ks.,  facercl  aliud.  Locus  i»erplcxus  ot 
forl.;  dj^iasaiiis. 
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iU  ficri,  ul  ncc  aliqux  domus  Dci  partcs  aiquc  man- 
sioiics  a  rcgno  Dci  ncfarie  scparcnlur ;  cl  lanicii  non 
uniiies  in  rcgno  coelorum  mansioiies^pru^parciilur; 
alquc  iii  iis  quDC  in  regno  coelorum  iioii  sunl,  possiiil 
feliciier  habilarc,  quibus  cascUam  iion  baplizalis  Dcus 
dare  volueril ;  ul  iii  regno  Dci  6iiit,  qiiamvis  iii  regiio 
ciBlorum,  quia  bapiizati  non  suul,  essc  noii  pttssiiii. 
17.  lloc  qui  dicuiil,  vidcniiir  quidem  sibi  diccre 
aliquid,  quia  Scripluras  ncgiigculcr  aUcuduul,  ct 
quomodt)  rcgiium  Dei  dicaiur,  uiide  oramus  dicciiles, 
Vtmal*  regnum  luum(Matlh.M,  10)»  wni  iulelii^ujit  : 
quia  regniun  Dci  dicilur,  ubi  cuni  illo  (idilis  f.aiiilia 
ejus  bcaie  ct  scmpiicriie  t<iia  rcgiiabit.  Nam  sccun- 
duiii  poiestatcm  qua;  ilii  suj^cr  oiiiiiia  cst,  eliani  iiuuc 
utiqiie  regiiat.  Quid  ergo  est  quod  oramus  ul  vcuiat, 
nisi  ul  ciim  illo  rcguare  mcrcamur?  Sub  cjus  auleui 
potc^talc  eliaiii  illi  criiiii,  qui  pocna  iclciMii  ignis  ar- 
dcbiiiil :  numquidiiam  ob  hoc  cliain  ipsos  in  rcgiio 
Dei  fuiiirus  dicluri  sumus?  Aliud  cst  eiiim  fegiii 
Dci  iiiiiiioribiis  honorari,  :diiid  rcgni  Dci  lcgibus 
coctC(;ri  ^.  Ut  aitt  lu  libi  nianifcstissiuie  apparcat, 
iioii  csse  n^ghuiii  ca*loruiii  disiribucndum  ba- 
plizatis,  ct  alias  paries  ngiii  Dci  dandas  quibus  tibi 
visum  e^t,  nou  bapiizatis;  ip.suiii  Doniinum  audi,  qui 
DOQ  ail,  Si  qnis  iion  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiiitu^ 
non  potcsi  iiiirare  in  rcgiiuni  couloriim ;  sed,  non  po- 
Usl^  iiKjuit,  intrare  in  reifnum  Dei,  Nam  verba  ejusde 
liac  ro  isla  siiiit  ad  Nicodemuin :  Amcn,  amen  dico 
tibi,  nisi  qnis  natus  [ueril  dcnuo,  non  pulest  vidcre  re- 
gnum  Dei.  Ecce  noii  bic  dixii,  Ucgiium  ccelorum ;  scd, 
Dei.  Et  cuiii  rcspoiidissct  Nicodcmus  atque  diiisset, 
Quomodo  potcsl  liomo  nasci^  cum  senex  sit?  numquid 
polest  in  ventrem  matris  sum  ilerato  introire,  et  nasci  ^  t 
camdeiii  Domiiius  senleiiiiam  plan^us  apcrtiusque 
rep  'tcns  ait,  Amen^  amen  dico  libi,  nisi  quis  renatus 
fuerit  ex  aqna  cl  Spiritu,  non  potest  introire  in  reguuni 
Dei  {Joan,  ui,5-5).  Eccc  iicc  liic  di\il,  Rcgnum  coc^lo- 
ruiii ;  scd,  regnum  Dei,  Qiiod  ciiiin  dixcrat,  A'ist  quis 
vatus  fuerit  denno;  hoc  quid  cssct  cxposiiit  diccns, 
/Visi  qnis  renatus  fuent  ex  aqua  et  Spiritu,  Et  quod 
dixerat,  non  polesi  videre;  hoc  exposuit  dicciido,  non 
votesl  introire,  liiud  taiiicn  (piod  dixcrat*,  regnuni 
Deif  um  alio  aoiuii.e  rcpciivii.  Ncquc  iiunc  opus  cst 
quaToic  atqiic  disscrere,  uirum  regiium  Dci  regiium- 
quc  ( oeloruiii  cuui  aliqiia  ditrcrentia  sit  iiitciligcndum, 
an  rcs  uiia  sit  duobus  appcilata  nominibus :  suflicil 
qiiod  iiun  polcst  iuiroirc  in  rt^giium  Dci,  qui  non  fiic- 
ril  lavacro  rcgcncrationis  abluius.  Maiibioucs  aulcm 
arKiiias  coiislitiiUis  iii  domo  Dci  scparare  a  rcgiio  Dci, 
quam  sitavcrilaledcvium,  pulo  quod  jam  intclligas. 
£t  idco  qiiod  putasti,  iii  aliquibus  maiisiouibus,  qu.-ts 
Diuuinus  mullas  csse  dixil  in  domo  Patris  sui,  lunii- 
•uros  quosdaiii  ctiam  non  rcnaios  cx  aqua  ctSpiriin, 


*  Aui.  Vs.  ac  jilerii^ue  Mss.,  mansoribus. 

«  FAlili  cl  (.ygii-aiincjisis  Ms. ,  ndvcnlit.  In  qnlbus  lanv.M 
j<06li'a  siml  iiii  crloris  Mss.,  oriunus  ut  vcniat. 

s  Atu.  Kr.  v.i  ilcrique  Mss. :  iind  e.-t  enim  rcqnum  pct 
^iuneribus  houorari.t  tdind  rrqnum  !hi  l  qibus  coercen. 

^  lx)v.,  ct  renasci.  Caeieri  lii>ri,  iuxia  gru^cuin,  et  msci. 

^  EtlUL  iiiudaiaem  Qnod  dixena. 


ut  fideiii  caiholicam  lcncas,  admoiico,  si  pcrmittis, 
cnciidare  iioii  diffcras. 

CAPUT  Xn.  —  18.  Noli  crcderc,  iiec  dicere,  iiec 
doccre,  i  Sacrificiiim  Christianorum  pro  iis  qui  nuii 
baptizali  de  corjKire  exierint,  offercndura  >  (  Supra 
lib.  I,  n.  13,  €t  lib.  2,  n.  15),  si  vis  csse  caiholicus. 
Quia  ncc  illud  quod  de  Machabuiorum  iibris  couiinc- 
morasti  sacrificium  Jiidncoruin  (II  Muchab.  xn  ,  59- 
40),  pro  eis  qui  non  circumcisi  de  corpore  exicraur, 
ostciidis  oblalum.  lu  qua  tiia  senteiiiia  tani  nova,  et 
coiilra  Eccicsi;c  tolius  auctorilatcm  di>cip!inaiiiqiie 
prolaia,  vcrbo  etiam  insolentissimo  usiis  cs,  diceiis, 
c  Pro  liis  saiie  oLiationes  assiduas  et  offcrcnda  jugi- 
icr  saiiciorum  ccnsco  sacrificia  saccrdotum  :  i  ut  le 
liomo  laicus  sacerdotibus  Dci  ncc  discciido  subderes, 
iicc  silicm  siiiiul  quaucndo  niiscercs,  schI  ccnseDdo 
pr;c|)oncrcs.  Aufer  tibi  ista,  (ili :  uou  sicin  via,quam 
Chrisiiis  humilis  se  ipsuni  csse  docuit,  ambulatur; 
nullus  cum  hoc  luiuoie  per  angustam  poriamejusin- 
gicditur. 

CAPUT  Xni.  —  19.  Noli  cri*dere,  nec  dicere,  ncc 
doccrc,  €  Aliquos  eorum  qui  siiic  Baptismo  Christi 
cx  hac  vila  cmigravcrinl,  iutcrim  non  ire  in  reguum 
coelorum,  sed  in  paradisum  ;  postea  vcro,  in  rcsur- 
reclioiic  morluorum ,  ctiam  ad  regni  coelorum  beali- 
tudincm  [)crvcmre  >  {Supra  lib.  2,  n.  IG),  si  viscsse 
catholiciis.  lloc  eiiim  eis  dare  ncc  Pelagiana  bxresis 
ausa  c^t,  qua:  opiiialur  parvulos  noii  trahere  originaie 
peccatuiii  :  quos  tu  quamvis  sicut  calholicus  cum 
|)cccaio  nasci  falearis,  nescio  qua  lamen  perversioris 
iiovitate  opiuionis,  sine  Bapiismate  salutari,  et  ab 
boc  pcccato  cum(|uo  nascuntur  absolvi,  ct  in  regiiuni 
CQeloruiii  asscris  iiilroduci.  Neque  consideras,  iii  hac 
caiisa  qiianlo  dcieriiis  sapias  qiiam  Pelagius.  llle 
quiptvc  doiuiiiicaui  scnlculiain  pertimesceiis,  qua  noM 
h.iplizaii  in  rcgiiuui  cosroruin  iion  permitlimtur  ia- 
trare,  liccl  cos  quos  ab  omiii  peccato  liberos  crcdit, 
mm  illo  aiidct  parvulos  iniiicre  :  lu  vero  sic  contem- 
uis  quod  dicluiii  csi,  Si  quis  non  renatus  fuerit  ex  aqua 
et  Spiritn,  non  putcst  iniroire  in  regnum  Dei ;  iit  cx- 
ccplo  crroic,  qiio  auJes  a  rcgiio  Dci  paradisiim  sep.i- 
rare,  quibusdaiu  quos  reos  iiasci,  sicut  cath(dicus« 
crcdis,  siiic  Daplisiuate  uiortiiis,  ct  illius  reatus  ab- 
5olulioiiciii,  ct  rcgnuin  cidIoiuiu  nnn  dubilcs  iiisupcr 
poliiccri :  qiiasi  contra  Pclagiuju  iii  origiiiali  peccato 
astrucndo  tunc  cssc  pos^^is  caiholicus  \crus,  si  coulra 
Domiuum  fucris  iu  dcslruciida  ejus  d(^  Daptismo  scn- 
teiitia  hicrclicus  novus.  Nos  tc,  dileclis:>ime,  non  sic 
voluiiius  lixrcticoruui  cssc  victorcm,  ut  crror  viiicat 
errorcm,  ct,  quod  cst  jvcjus,  iiiajor  iiiinorcm.  Dicis 
cuim  :  c  Aut  si  forie  quispiam  rclucietur,  latrouis 
aniin:c  vcl  Diuocralis  iiitcrim  temporarie  coIJaiuin 
csse  paradisuin ;  nam  supcrcsse  illis  adhiic  iii  rcsur- 
icctionc  prxMiiium  rcgni  coelorum ;  quaiiquam  scii- 
leutia  illa  priiicipalis  obsislal,  Quia  qui  non  raiaius 
fuerit  ex  aqua  ct  Spirilu  sancto^  nun  inlrabit  in  regnum 
ctetorum;  lameii  tcncat  cliam  mcum  in  hac  parte  iioii  iii- 
videiitisasscnsum,  iuodomisericordi.epr;cscicnti:iH|ue 
diviux'  ct  cffccttim  amplifLcct  cl  affcctuiQ.  >  Ijfxc  ver>- 
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Iki  iuti  siinl,  ubi  le  confitTis  conachlirc  (llcenli,  qui- 
busdam  non  baplizalis  sic  lennporarie  collalum  esse 
par.idisum,  ulsupersil  illis  in  resurreclione  pnrminm 
rcgiii  coolorum,  conira  senlentiam  principalein,  qua 
coiistilutum  est,  non  iniralurum  in  illud  regnum,  qiii 
noii  rcnalus  fuerit  ex  aqua  ct  Spiritu  sanclo.  Quara 
spnlentiam  principalem  limcos  violare.Pelagius,  nec 
illos  siue  Baptismo  in  regnQm  ecelorum  credidit  in- 
traturos,  quos  non  credidit  reos  :  lu  autem  et  origi- 
nalis  pcccaii  reos  parvulos  confiteris,  et  tamen  eos 
sine  lavacro  regeneralionis  absolvis,  et  in  paradisum 
mittis,  et  postea  etiam  rcgnum  coelorum  inlrare  per- 
mlttis. 

CAPUT  XI Y.  —  20.  Haec  atque  hujusmodi,  si  et 
alia  forailan  in  tuis  libris  attentior  et  otiosior  inve- 
nire  poiueris,  sine  ulia  dilatioiie  jam  corrigc,  si  ani- 
mum  calholicum  geris,  id  est,  si  veraciier  pracloculus 
es,  dicens,  c  quod  tibi  ipsi  credulus  non  sis,  ea  pro- 
bari  posse  qux  dixeris ;  et  quod  semper  studeas  etiam 
propriam  senteniiam  noii  tueri,  si  improbaU/is  deie- 
gaiur ;  et  sit  tibi  cordi,  proprio  judicio  damnato,  me- 
liora  niagis  et  qiioe  sunt  veriora  scctari.  t  Hodo  pro- 
ba,  charissime,  non  le  fallaciter  isia  dixissc,  ut  de 
lua  indole  non  solum  ingeniosa,  verum  etiam  cauta, 
pia,  modesta,  gaadeat  caiholica  Ccclesia,  non  de  con* 
lentiosa  |»ertliiacia  hxretica  exardescat  iusania.  Nunc 
esi  ut  ostendas,  quania  post  haec  bona  verba  qnae  toa 
eoinmt*moravi,  siiieeritate  pcctoris  dixeris,  quod  co»- 
tiniio  subjccisti :  t  Nain  ut  est,  >  inquis,  t  ofaimi  pro- 
positi  laudandique  consilii,  facilc  ad  Teriora  transdu- 
cl;ilaiinprobi  obslinatique  Judicii  est,  nolle  citius 
ad  tramitem  rationis  inflecti  >  {Supra  Ub.  2,  n.  22). 
Esto  igitur  optimi  propositi  laudandiqne  consiiii,  et 
fiicile  ad  veriora  transduccre  :  nec  sis  improbt  obsti- 
natique  judicii,  ut  nolis  citius  ad  tramitem  fationis  in- 
flectl.  Si  enim  hxe  liberaliter  elocutus  es,  si  non  in 
jabiis  isla  sonuisti,  sed  intus  et  germanitus  in  corde 
sensisti ;  in  tux  correctionis  tanto  bono  etiam  moras 
odisti.  Parum  quippe  tibi  fuit  dicere,  <  iniprobi  ob- 
sihiatique  esse  judicii,  nolle  ad  tramitem  rationis  in- 
flecti,  I  nisi  addcrcs  c  cilius:  >  ut  hinc  osteiideres 
quain  sit  exsecraiKiiis,  qui  boiiiim  hoc  nunquam  facil ; 
quaiido(|ui(1cm  qui  lardius  facil,  InnLi  tibi  videalur 
sevcriiatc  culpandus,  ul  merlto  iniprobi  judicii  obsli- 
iiaii<|ue  dicalur.  Audi  ergo  le  ipsum,  tuque  poiissi- 
miim  et  mnxime  eloquii  tui  rruciibiis  utere*,  ulcilius 
te  ad  rationis  trainitem  gravilate  mentis  inflectas, 
quam  te  iiide  minus  erudite  parumque  consulte  lu- 

briro  Ttatis  averloras. 

21  r  Niniis  longuin  est ,  omuia  quae  in  tuis  libris, 
vel  p(»tius  in  te  ipso  volu  cmcndari ,  pertractare  atque 
discutere  ,  et  salieiii  brevein  libi  de  singulis  corrigen- 
dis  reddere  raiioiicm.  Ncc  ideo  tanien  te  contemnas, 
ui  arbiircris  ing<,>nium  et  eloquium  tuum  parvi  esse 
pendenduin.  Nec  sanctarum  Sripturarum  memortain 

>  Belgicus  oodex  s.  Amandi,  tuisque  poiissimum  el  nw- 
itlocutisfrnctUmutere.  TDrnicensis,  tuaque  f^'^'^ 


I  et  maxinue  eloaitUmis  frnctibus  uiere.  Antiquisshmis 

noster  Germaaensis,  tuqne  potisbimum  et  maxime  qnes  /o- 
cului  utere ;  oiuisso,  fructibus,  Meodose ,  nisi  legas,  quee  es 
ioeuius. 

Patrol.  XLIV. 


in  tc  parvnm  essc  cngnovi  :  scd  criiditio  minor  cst , 
quam  tanljc  indoli  laborique  congruobat.  ilnquc  tc  ncc 
amplius  quam  oportct  tibi  tribiieiido  vaucsccre  \oIo  , 
nec  rursus  te  abjicicndo  ac  dcspcrando  fi  igftsccrc. 
Utinam  tiia  scripla  lccum  lcgcre  possem ,  ct  col!o- 
quendo  poiius,  quam  scribendo,  qiice  sint  cmcnJanda 
monslrarem.  Facilius  hoc  ncgotiuin  pcragorclur  no- 
stra  inter  nos  sermocinatioiie ,  quam  litleris  :  qiKc  si 
scribcnda  csset ,  multis  voluniinibus  indigerct.  Ye- 
rumlamcn  ista  rapitalia,  qu£  certo  cliam  numcro 
comprelicndere  volui,  instanter  admonco,  ne  corrl- 
gore  difleras,  ci  ea  prorsus  a  fide  ct  prxdicatione  tua 
facias  aliena  :  ut  qiianta  tibi  facultas  cst  dispulandi, 
-muncro  Dci  utaris  uiilitcr  ad  a^dincationcin  ,  non  ad 
desiriiciionem  sanae  salubrisque  doclrinoe. 

CAPUT  XV.  —  22.  Sunt  auicm  ista,  de  quibMT, 
ut  poiui «  jara  disserui  :  sed  brcviter  ea  repctcndo 
percurram.  Unum  est,  c  Quodanimam  nonexnibito« 
scd  de  sc  ipso  Deum  fecisse  >  dixisti.  AUerum ,  c  Per 
inflnitum  tempus,  atque  iu  sempcr  Deum  anrnias 
darc ,  sicnt  scmper  est  ipse  qui  dai.  >  Tertium,  c  Ani- 
mam  meritum  aliquod  perdidisse  per  camem ,  quod 
habuerit  ante  camem.  >  Quartum ,  c  Animam  per 
carnem  reparare  habitiidinem  priscam «  et  per  eam- 
dem  camem  renasci ,  per  qnam  roeruerat  iuqumari.  > 
QttlntQm ,  c  Quod  anima  roeroerit  esae  peccairix  anio 
omne  peccatum.  >SexUiin,  c  Infantosanlequam  bapii* 
zentiMr »  roorte  praeventos ,  pervenire  posae  ad  origi- 
nalium  hidulgentiam  peccatonun.  i  Septimum,  cQuoe 
Dominus  prxdestinavit  ad  fiapUsmnm,  prxdestina- 
tioni  ejus  eripi  posse,  el  ante  dofiingi »  quain  in  eis 
fuerit  quod  Oinnipotens  praedestlnavit  Implotum.  > 
Octavum  ,  c  De  infantibui  qnl  priuaquam  renascanlur 
in  Chribio,  prxveniontiir  oocldno,  scriptum  esse , 
Raptus  ut  ne  matitia  nmtarH  HUdUetum  HUus  :  >  et 
c^eterea  quae  in  eam  sentenliam  io  Sapientis  libro 
ieguntur.  Nonum ,  c  AHquas  mansiones  esse  cxtra 
regnum  Dei,  earum  quas  Dominus  essedixit  in  domo 
Patris  sui.  >  Decitnum  est ,  c  Sacriflcium  Christiano* 
ruin  pro  eis  qui  non  baptizati  de  corpore  exierint  of  • 
ferendiim.  >  Undecimum,  c  Aliquos  eorum  qui  sine 
Bapt  smo  Christi  cx  hw  vila  emigravcrint ,  iutcriin 
non  irc  in  rcgnum,  scd  in  paradisum  ;  postca  vero, 
in  resurrcctione  mortuorum,  ctiara  ad  rcgni  coeloruin 
bcalitudineui  pcrvcnire.  > 

23.  liac  interim  undccim  multum  apcrtequc  per« 
versa  ,  et  fldci  catholica;  adversa ,  nnnc  jani  niliil  cun- 
ctcris  exstirpare  at(iue  abjicere  ab  anlino ,  a  vcrbo , 
ab  stilo  tuo ;  si  vis  ul  te,  non  soluin  ad  altaria  trans- 
isse  calhoiica ,  sed  vere  caiholicum  esse  gaudeamus. 
Nam  h.cc  si  pcrlinacitcr  siiigula  dercndaiiiur ,  tot 
hxrcsos  faccre  possunt ,  quot  opiniones  csse  tiuinc» 
rantur.  Qnocitca  coiisidera  ,  quain  sit  horrenduin  ut 
onines  sint  in  uno  homiiie ,  quac  damnabiles  esseot 
in  singiilis  singulu;.  Sed  si  tu  pro  eis  nulla  conten- 
lione  pugnavcris ,  iino  vcro  eas  fldcliboi  verbis  et 
liileris  expugnaveris ;  laudahilior  eris  censor  in  te 
ipsiim ,  quam  si  qucmlibel  alium  rccta  raiione  repre- 
hcn  icres  ;  ct  mirabilior  corum  enieiidaior ,  quam  ai 
fDix-feptJ 
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nuiiquam  illa  seruisscs.  Adsit  Dominus  tux  roenti ,  et 
Untam  spiriiiii  tuo  spirltu  suo  fnciiiLateni  liumililatis, 
lucem  veriialis  ,  dulcedinem  charilatis ,  paccm  pieta- 
tis  infundat ,  ut  viclor  tui  animi  essc  malis  in  veris , 
qoam  cujiislibct  contradicentis  in  falsis.  Absit  autem 
iii  ie  arbilreris ,  lixc  opinando ,  a  fide  catliolica  re- 
cessisse  ,  qunmvis  ea  fidei  sint  advcrsa  cntlioIicoR  ;  sl 
eoram  Deo,  cujus  in  nullius  corde  oculus  falliiur, 
veraciter  te  dixisse  respicis  ^  i  non  te  tibi  ipsi  esse 
*  Slcbabent  quinque  Mss.  Alii  com  edilis,  resipiscis. 
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crcdulum ;  probari  ea  qurc  dixeris  poss6  ;  ac  sludi-re 
tc  senipor  eliam  propriam  senteniiam  iion  tueri ,  si 
improbabilis  delegalur,  co  quod  sit  libi  cordi,  pro- 
prio  damnato  judicio ,  meliora  magis  et  quac  sint  vc' 
riora  scciari.  i  Iste  quippe  animus  etiam  in  dictis  |»er 
ignorantiam  noo  catholicis ,  ipsa  est  corrcctionis  pr-e- 
meditatione  ac  prxparaiiane  catholiciis.  Sed  isie  sii 
modus  hujus  voluminis,  nbi  requiescat  paululnni  le- 
ctor,  ut  ad  ea  qox  sequuntur,  ejus  intenlio  ab  alio 
renovetur  exordio. 


LIBER  QlTARTirS, 

AD  VINCENTiUM  VICTOREM. 

Primuro  cunciaUonem  suam  de  animarum  origine  immerilo  renrehendi,  vinccntio  ^  ictdri  demoustral,  ei  se  ah  eo,  quia 
niliil  hinc  dcGaireaususest,  iDiuriapecoribuscom(.arari.  Deinue  vero  quod  incuncianler  dixit,  animam  S|Hrilum  esse, 
non  corpus,  hoc  temere  eliam  redargui  a  viclore,  ut  animam  corpoream  iialura  sua,  et  sjjiritum  ab  i|  sa  in  hoiniaibus,  dis- 
thicioin  slatuere  conetur.  Quem  relellens  Augusliniis,  posteaquam  ea  diligenler  excussit,  quitms  probare  ille  niteUtur 
ooruoream  esse  animam :  ostendit  haoc  if^am  spiritum  etiam  vocari  in  Soripturis,  quamvis  revera  isto  nomine  proprie,  M 
ipsius  anhnae,  quo  ratiocinamur  et  mteUiguuus,  nuucupctur. 


CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Accipe  nunc  jam  eiiam  de 
Die  ipso  qus  tibi  dicere  cupio ,  si  possim «  hoc  est , 
si  ille  donaverit ,  in  cujus  manu  sunt  ei  nos  el  serino- 
nes  nostri.  Reprebendisii  enim  me  bis  numero »  ex- 
primens  ctiam  meum  nomen  :  el  cum  te  iu  principio 
librl  tul  Imperitix  tuoe  admodum  conscium  ei  do- 
etrinx  admiiliculo  destitutum ,  me  vero  ubi  nomina« 
sti ,  doctissimum  ac  pcritissimum  dixeris ;  tamen 
quibus  in  rebus  tibi  visus  cs  nosse  quod  ego  vei  ne- 
sclre  me  futeor ,  yel ,  quamvls  nesciam  ,  scire  prae 
sumo  ,  libcrtatc  qua  oportcbat  * ,  non  iantum  senem 
juvenis,  el  eplscopum  laicus  ,  verum  etiam  bomincm 
tuo  judicio  doclissimum  ei  perilissimum  non  dubi- 
iasii  reprehendere.  Ego  autero  ei  me  doctissimum  ac 
peritissimam  nescio ,  imo  vero  me  non  esse  certissime 
Bcio  ;  et  flcri  posse  non  ambigo  ut  aliquid  imperito  ct 
iildocto  cuipiam  scirc  contingat ,  quod  aliquis  doctus  * 
et  peritus  ignorat :  et  in  hoc  te  plane  laudo ,  <(uod  ve- 
ritatcm ,  etsi  non  quam  '  perccpisii ,  certe  qiiam  pu- 
iasti ,  bomihi  praetulisti ;  ideo  quidem  lemere ,  quia 
existimasii  scire  tc  qnod  nescls  ;  sed  ideo  libere ,  quia 
personam  non  reveritus ,  clegisti  aperire  quod  sentis. 
Unde  te  intelligere  oportet ,  quanto  esse  nobis  debcai 
cura  major,  dominicas  oves  revocare  ab  erroribus  ; 
si  ct  ovibus  tiirpe  esl ,  vitia  pastorum  ,  si  qua  cogno- 
verint ,  cisdem  occultnre  pnsloribus.  0  si  illa  reprc- 
hendcres  mea ,  quac  justa  reprehensione  sunt  digna ! 
Neque  enim  negarc  debeo ,  sicut  in  ipsis  moribus ,  iia 
multa  csse  in  tam  multis  opusculis  meis ,  qoae  possint 
recto  jiidicio,  et  nulla  temcritnte  culpnri.  Ex  quibus 
si  aliqua  ipse  reprehenderes ,  illic  et  tibi  fortnssis 
ostcndcrcm  ,  qiialcm  te  esse ,  in  quibus  non  perpcram 
reprtheiulcns  ,  vellem  ;  nequc  (n)  tibi  juniori  inajor , 
rt  prapositus  subdiio, correctionis exemplum,  quanio 
liumilius ,  tnnto  salubrius  exhiberem.  Sed  ea  in  me 
reprehendistl ,  quae  non^corrigere  bumilitas ,  sed 

*  Aliquot  M86..  qua  non  oporiebat. 

«  Am.  Er.  et  plures  Mss ,  aUqtds  Udcus  doclus. 

*  EjA\W,nunquam,  Emendantur  ex  maouscriptls. 

(.;)  Morel  legendum  ccnset,  mcque,  vide  Element.  critic, 


parlim  faleri ,  partim  defendere  veritas  cogil. 

CAPUT  II.  —  2.  Hacc  aulem  sunt  :  unum,  quod 
de  origine  animnrum  ,  quae  posi  primum  hominem 
datx  suni,  vel  danlur  hominibus,  non  sum  an.%us  ali- 
quid  definire ,  quia  fateor  me  nescire ;  alicram,  quod 
animam  scire  me  dixi  spiritum  esse,  non  corpus. 
Sed  in  hoc  altero  duo  reprchendisli  :  unum ,  qnud 
non  eam  crederem  corpus  esse;  alierum,  quod  eam 
spiritum  credcrem.  Tibi  eiiim  videiur  ei  corpus  essa 
aniinam ,  et  uon  esse  spiritum.  Audi  igitur  pnrgnii<^ 
ncm  menm  ccntra  reprchcnsionem  tuam,  ei  ex  biie 
occnsione  qua  me  iibi  ptirgo ,  in  ie  ipso  disee  qua 
purges.  Rccole  verba  libri  tui ,  ubi  me  primitus  no- 
minasti.  i  Scio,  >  iiiquis ,  i  plerosque  ei  facile  peri- 
iissimosviros,insupef  etconsultos  tenuisse  silenlium, 
aut  nihil  expressius  elocuios,  cum  definitionem  di^po* 
lationibus  suis  inchoaia  exposiiione  sublrahereiit ; 
sicuti  nuper  ^  apud  ie  Augustini  doctissimi  vtri  pra>- 
dicaiique  episcopi  comprehensiim  litteris  lcciitavi  : 
modestius  quidern,  ut  rcor,  ac  verecundius  hiijusoo 
rei  arcnna  rimantcs,  inira  se  ipsos  tractatus  sui  de- 
vorasse  judicium,  neque  se  posse  ex  hinc  aliquid  de- 
terminarc  professos.  Sed  mihi,  crcde,  satis  supeftiua 
videtur  nbsurdum  alque  incoiigruum  mtioni,  oi  homo 
ipse  expcrs  sui  sil,  anl  is  qui  rcruin  omnium  crcditnr 
adeptus  esse  notitiain,  sibi  ipsi  hai)cntur  ignoln<;. 
Quid  autcm  dilTeri  homo  a  p«5Core»,  si  nestit  dc  su.i 
qualitate  natiirnque  disqnircre  atqne  disserere;  ut 
merito  in  illum  convcnint  qiiod  scriptum  est ,  Uomo 
cum  esset  in  honore,  non  iniellexU ;  assimilatus  est  ju-' 
mentis  ,  et  comparatus  est  eis  (PsaL  xlviii,  15).  Nam 
cum  Deus  bonus  nihil  non  rnlione  condideril,  ipsum- 
que  hominem  animal  raiionale,  inlellectiis  capaccm  , 
rationis  compotem,  sensuque  vivacem,  qui  omnia 
raiionis  expertia  pnidenti  ordinati^ne  distribiini  '  , 

*  Editi  et  tliquoi  Mss.,  sicuti  nunc  per. 

*  Mss.,  difftrt  komo  peeore ;  et  sic  lofra  constanter  omis- 
sa  praepositione,  o. 

*  Am.  et  Er. ,  otd  omni  rationis  experientia,  pruditmq^ 
ordinatione  distrwuat.  Nouiulii  Usi,^  prudeati(g  ordiiummt 
distrlbuat. 
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procrcavcril ;  quid  lam  inconvenienler  dici  polcst , 
qiiani  ul  cum  sola  sui  notione  fraudaril?  Et  cum  sa- 
piciilia  mundi,  quoe  scse  usque  ad  veri  cognitioncm 
supefvacua  quidcin  iiivesligationc  protendit,  quin  scire 
iiequit  pcr  qucm  licct  qiix  sunl  vera  cognosci,  ali(|ua 
lanicn  vicina  ,  iino  aftinia  vcritati  lcnlaveril  super 
aninix  n.itura  dispicere  :  qiiam  ihdccens  atquc  pu- 
dendum  est,  religiosum  quemquam  de  lioc  ipso  aul 
nihil  snpcre,  nut  pcniius  sibi  iiilerdixisse  ne  sapiat.  > 
5.  Ista  lua  iioslnu  ignoranti-jc  disertissima  et  Iiicu- 
leniissima  casligatio,  omnia  qux  ad  naluram  lioniinis 
pertinent,  sic  le  scirc  compfllit,  ut  si  eorum  aliquid 
igiioraveris,  non  meo,  sed  tuo  judicio  pccoribus  com- 
pareris.  Quamvis  cnim  nos  insignilius  ^  vidcaris  at- 
tingere,  eo  quod  dixisli ,  Uomo  cum  esset  in  honore , 
non  iniellexit^  quia  in  quo  tu  non  es  ,  lionore  siimi.s 
Ecclesi^  ;  tamon  eliam  tu  in  eo  es  honore  nnturic , 
ut  pecoribus  pra^feraris,  quibus  secundum  tuum  jiidi- 
cium  compnr.indus  es,  si  aliquid  eorum  qux  ad  na- 
turam  tuam  co.istat  pertinere,nesciveris.Nequeenim 
eos  aspersisti  bnc  rcpreliensione  tantummodo ,  qui 
lioc  nesriunt  <piod  ego  ncscio,  hoc  est,  hunianx  ani- 
mu!  origincin  (qunm  quidem  non  penilus  nescio  ;  scio 
enim  Deum  flnvisse  in  faciem  primi  hominis,  factum- 
que  esse  hominem  in  animam  vivam  (Gen.  ii,  7) : 
quod  tameii  nisi  legissem,  pcr  me  ipse  scirc  non 
possem);  sed  dixisti,  Quid  auieni  differt  homo  a  pe- 
eore^  si  nescit  de  sua  qualitate  naturaque  disquirere 
aUfue  (Usserere  ?  Quod  sensissc  ita  videris,  laoquam 
de  universa  siia  qualitate  aique  naiura  sic  liomo 
disquirere  atque  disserere  debeat,  ul  nihil  eum  soi 
laieat.  Ouod  si  iia  est,  jam  te  pecoribus  comparabo , 
»  mibi  non  responderis  tuorum  numerum  capillonim. 
Si  autem  quautamcQmque  proficiamus  in  bac  vita , 
aliqua  tm  ad  mlaram  nostram  pertinentia  nescire 
concedis,  qutero  id  qoanlum  quatenusque  concedas ; 
tie  forte  et  hoc  ihi  sil,  quod  animae  noslrae  non  omni 
modo  scimus  originem  :  qiiamvis  quod  ad  salutem 
pcrtinet  fidei,  divinitus  animam  datam ,  eamrfue  non 
ejus  cujus  Deus  esl  esse  Daturae,  remotis  ambagibns 
noverimiis.  An  forte  hacteiius  putns  naluram  sunm 
cuiqiie  nescieiid:im,  qnntcnus  eam  tu  nescis ;  hacle- 
niisqne  scienJam,  qtintenus  enm  tii  scire  potueris  :  ut 
si  paulo  amplius  tc  quis  nescierit ,  eum  pecoribus 
compnres,  quod  scienticr  illo  esse  potuisli ;  aUiiic  ita 
si  qnis  eam  paulo  piiis  te  scierit,  eadcm  justilin  te  ille 
pccorilxis  coiupnmbit?  Dic  ergo  qunteniis  nobis  na- 
turnm  nosirnm  iie>circ  coiiccd:is  ,  ul  a  pecoribcs 
salva  sit  iiostrn  disianiia  :  et  con.sidcrn  tnmcn  ne 
plus  a  pccoribus  disttt ,  qui  cjns  aliquid  nescire  se 
scit,  quam  qui  se  putal  scire  quod  nescit.  Nntura 
cerie  tota  hominis  est  spiritus ,  nniina  el  coi  pus  : 
quisquis  ergo  a  nntura  huinnnn  corpns  aliennre  vult , 
desipit.  Medici  tamcn  qui  appellatilur  anntoinici,  per 
membra,  per  venas,  pcr  nervos,  per  ossn,  pcr  nie- 
diilias  ,  per  interiora  vilalin,  ctiam  vivos  homines 
qnamdiu  inter  manus  rimantium   vivcrc  potucrunt 

•  TAii\,  tnsignlits.  Manuscriiai,  infigniiins;  vel,  de^i- 
fnantius. 


dissi(  icndo  *  scrutnii  suni,  ul  naluram  corporis  nos- 
sent :  nec  lamen  nos,  quia  isla  nescimus  ,  ptcoribiis 
compararunt.  Nisi  forte  dicturus  es ,  eos  pccoribus 
comparandos ,  qui  animce  naturam  ,  non  qui  corporis 
nesciunt.  Non  ergo  iia  pr.cloqui  dcbuisll.Nequcenim 
aisti,  Quid  differt  homo  a  pecore^  si  nescil  dcanimic 
SU3B  qiialiuile  ntque  nnliira  :  sed  aisti,  «  nescit  de  sua 
qualitate  natnrnque  disquirere  atque  disscrere.  Qualilas 
utique  noslra  ct  nalura  nostra  cum  corporc  compu- 
taiur ,  quamvis  de  his  quibus  constnmus  sigiUati  u 
singulis  disseratur.  Verum  ego  quam  multa  possim 
de  hominis  natiira  scientissime  disputare,  si  explicare 
vclini,  pljira  volumina  implcbo  :  multa  me  tainen 
ignorare  confiteor. 

CAPUT  III.  —  4.  Tu  autcm  qoo  vis  pertinerc , 
qnod  in  superiore  libro  de  flatu  hominis  disputavimiis, 
utruin  ad  animx  naturam,  quia  ipsa  id  agit  in  hoaiinc; 
an  ad  corporis,  quod  ab  ea  movetur  ut  id  agat ;  au 
ad  liujus  aeris ,  cujus  reciprocntu  id  agere  declaratur ; 
an  potius  ad  omnia  tria,  ad  animam  scilicet  qiu^  cor- 
pus  movet ,  et  ad  corpus  quod  motu  flatum  recipil 
atque  rcddit,  et  ad  auram  btam  undique  circum* 
fusam  qme  intrando  alit,  relcvat  exeundo?  Et  ta- 
men  lioc  litteratus  komo  atque  Tacundus  utitiue  ne« 
sciebas,  quando  credebas,  et  dicebas,  et  scribcbas, 
el  in  conventu  multitudinis  congrcgata"  legebas,  ex 
natura  nostra  nos  atrem  iuflare,  et  in  natiira 
nostra  nos  minus  nihil  habere  *  :  ciim  boc  unde  fa- 
ciamus,  facillime  posses,  non  divinas  et  humanas 
paginas  perscratando,  sed  in  te  advertendo  nosse  cum 
yelles.  Quomodo  igitar  tibi  committam  ut  me  doccas 
de  origine  animarum,  quod  me  nescire  conliteor ;  qui 
quod  tuis  naribas  atque  ore  sine  intermissione  facis, 
ande  facias  ignorabas?  Et  praestei  Dominiis ,  nt  a  nie 
commonitus,  cedas  potius  quam  resistas  tam  In  prnm« 
ptu  posltae  atque  apcrtissimae  veritati  :  nec  de  uire 
inflando  sic  interroges  pulmones  tuos,  ut  eos  adver« 
sus  me  habere  malis  inflatos,  quam  eis  acquiescero 
te  docentibus,  et  responsum  tibi  verum,  non  loquendo 
et  altercando,  sed  spirando  et  respirando  reddentibus. 
Proinde  ignorantiam  meam  dc  origine  animarum  te 
corripicnlem  atque  objurgantem  non  roolcste  fcrrein, 
imo  insiipcr  et  gratins  magnas  agerem,  si  eam  niihi , 
noii  solum  duris  percuteres  conviciis,  sed  veris  etiain 
cxcuteres  dictis.  Si  cnim  me  posscs  doccre  quod  no- 
scio,  noii  solum  te  vcrbis,  sod  et  pugnis  cacdentcm 
dcbcrein  patientissime  sustinero. 

CAPUT  IV.  —  5.  Nam  fateor  Dilcctioni  luae,  qnan^ 
tnm  nttinct  ad  istnm  quxslionem,  unum  de  dtiolm& 
valde  cnpio  nosse,  si  possiin ,  vel  de  animarnm  ori- 
gine  <iuod  ignoro,  vel  utrum  pcrlincnt  ad  nos  hoc 
nosse  cum  hic  vivimus.  Quid  si  eiiim  ex  illis  rebus  csf, 
de  (luibiis  nobis  dicitur,  Altiora  te  ne  qnoosieris,  et  foT" 
tiora  le  ne  scrutatus  fueris ;  sed  qca  pracepit  tibi  Do* 
minuSf  ilta  cogita  semper  {Eccli,  i,  ^)?  Verum  hoc 
nosse  cupio,  aut  ab  ipso  Deo  scienle  quod  creat,  aut 

<  Apud  Er.  et  IjOv.,  disjiciendo  :  mendose. 
*  sic  Mss.  Al  editi,  et  de  natura  nostra  utrcm  infiare 
ei  naturam  nostram  in  nos  minus  mhil  hatfcrg. 
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etinm  sb  aliquo  doclo  sciente  quod  dicai,  iion  ab  ho- 
miiie  iicscienie  quod  anhclal.  Infanlinm  suam  quisque 
non  rocolii,  et  pulas  homincm  nisi  Dco  doconlc  posse 
cogiiosccre ,  unde  in  mairis  uicro  vivere  cooncrii ; 
prxsertim  si  usquc  :ideo  illum  adhuc  lateat  hutnaiia 
iialura,  ut  non  solum  quid  intus  habcai,  veruin  eliam 
quid  ad  cain  forinsecus  acccdat,  ignoret?  Ilane,  di- 
lectissime,  lu  me  doccbisaul  quemquam,  unde  homi- 
ncs  nascenles  animentiir ,  qui  nesciebas  adhuc  usque 
undc  vivcnlcs  sic  abntur,  ut  illo  alimento  paiilulum 
subtracto  continuo  moriantur?  Tu  me  docebis  aut 
qucmquam,  unde  honiines  animentur,  qui  ncscicbas 
adhuc  usquc  unde  utres,  quando  inflanlur,  implean- 
tur?  Uiinain  qucmadmodum  ncscis  unde  origo  sit 
animarum,  sic  ego  sallem  scirem  utrum  mihi  in  hac 
vita  scicndum  esset.  Si  enim  ex  iliis  cst  aitioribus,  quae 
inquircre  scrutarique  prohibemur ;  timendum  est  ne 
hrc,  non  ignorando,  scd  quxrcndo  pcccemus.  Neque 
enim  propicrea  non  essc  de  illisaltioribus  putare  dcbe- 
.mii<«,  quia  non  ad  Dei  naturam'pertinet,  sed  ad  nostram. 
CAPUT  Y.  —  6.  Quid,  qnod  nonnulla  in  operibus 
Bei,  quam  Deus  ipse,  in  quanlum  cognosci  potcst , 
di/ncilius  cognoscuntur  ?  Naro  didicimus  Dcum  esse 
Trinitatem ;  quol  autem  animalium  genera  creaverit , 
f^allcm  terrcstrium ,  qux  in  arcam  Noe  intrare  potuc- 
runt,  adhuc  usque  nescimus.  Nisi  hoc  tu  jam  forie 
Jidicisti.  lii  libro  etiam  Sapienlia'.  scriptum  e^t :  51 
emm  tantum  jHUuerunt  valere^  ut  ffostent  aitimare 
tiieculum  :  quomodo  ejut  Dondnum  non  faciliut  invene" 
runt  (Snp.  xiii,  d)  ?  An  qaia  hoc  intra  nos  est ,  ideo 
non  allius  nobis  est?  Interior  enim  est  animae  nostrae 
^atura  quam  corpus.  Quasi  vcro  corpus  ipsum  non 
Cacilins  nosse  potuit  anima  extrinsecus  per  oculos 
jpsius  corporis,  qmni  intrinsecus  per  se  ipsam.  Quid 
enim  cst  in  intestinis  corporis,  ubi  non  est  Ipsa  ?  Et 
tamcn  etiam  quneque  intema  alque  vitalia  oculis  cor- 
poris  inquisivit,  et  quidquid  ex  eis  discere  potuit,  pcr 
oculos  corporis  didicit.  Et  certe  ibi  erat,  etiain  quando 
illa  nesciebat.  Et  cum  viscera  intrinsecus  nostra  non 
possint  sinc  aniroa  vivcre,  facilius  ea  potuitanima 
vividcarc  qunm  nossc.  An  forle  ad  ejus  rognitioncm 
)1tius  est  corpus  ejus,  qunm  Ipsa  * ;  et  idco  si  vclit 
inquircre  at(|uc  disscrcre ,  quando  scmen  Iiominis 
ronvcrlalur  in  sanguincm,  quando  in  solidamcarncm, 
quando  ossa  diirnri,  quando  incipiant  mcdiillari ;  qiiot 
sint  grncra  vcnarum  alf|ae  nervonim,  quilms  «licciir- 
sibus  ct  anfraclibus  universum  corpus  ille  irrigcnt, 
illi  nlligcnt ;  uiruni  in  nervis  dcputanda  sil  culis  , 
ulrum  iu  ossihiis  dentcs ;  distant  cnim,  quod  medulla 
ciirenl ;  et  quid  ab  iilrisquc  diflcranlungiics«  quoniain 
his  duritia  siiniles  suiit ,  prrccidi  aulein  ci  crcscere  , 
commiine  iilis  cst  cuin  capillis ;  quisnam  sil  usus  vc- 
narum,  non  sanguinis,  sed  acris,  quas  artcrias  vo 
cant :  h;rc  aique  hiijusmodi  dc  natura  corporis  sui  si 
anima  nosscdcsiderct,  tuncnc  Hiccndum  est  liomini ', 

1  Edili  ei  aliquol  Mss.,  altius  illa  est  corpus  ejut  auam 

•  Am.  ei  Er.,  tunc  certe  dicetUum,  l.'o.,tiJic  (licen- 
tiiim.  ^.f  tunens  diceiiduni. 
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AUiora  te  nequwsieris^  et  fortiora  te  ne  scrutatns  fucns  . 
si  nutcm  de  sua  origine  quod  ncscit  inquirat,  non  e>{ 
altius  neque  fortius,  quam  ut  id  possit  apprchendere  ? 
Et  absurdiim  cxistimas  atque  inCDngruum  ralioiii,  ut 
nesciat  anima  uirumnnm  divinilus  iiisufflala  sil,  an  do 
parentibus  tracta,  cum  hoc  jam  pruucrituni  non  nie- 
minerii,  ct  inlcr  illa  depiitct,  quai  irrevocabililer , 
sicut  iofantiam ,  et  caetcra  recctilis  ab  utero  actatis 
oblita  est,  si  tainen  cum  sensu  ejus  aliquo  factuin  est 
quando  factum  est :  nec  puias  abstirduiu  atqiic  iiicon- 
gruum,  ut  corpus  sibi  subditum  ncsciat,  ct  quod  iion 
est  de  prxleritis  ejus ,  scd  de  prxsentibus  prorsus 
ignoret ,  utrum  venas  movcnt  ul  vivat  in  corporc  , 
nervos  autem  ut  mcmhris  corporis  operclur  :  et  si 
ita  est,  cur  nervos  non  movcat,  iiisi  velit;  pulsus 
autem  venarum ,  etiam  si  nolil ,  sine  intermissioue 
agat  :  de  qua  parte  corporis  caHei  is  dominetiir,  quod 
^e/iovcxiv  vocant,  ulruin  de  corde,  an  de  cerebro,  ati 
disperiitis  de  corde  motibus,  de  ccrcbro  sensibus,  an 
deccrebroct  sensibus  et  voluntariis  motibus,  de  corde 
autem  non  voluntariis  vcnarum  pulsibus ;  et  si  de 
cerebro  illa  duo  facit,  cur  sentiat  eisi  noiit,  meiubra 
vero  non  moveat  nisi  velii?  cum  igitur  haec  in  cor- 
pore  nisi  ipsa  non  faciat;  cur  nescil  quo<i  facit,  vel 
Bnde  facit  ?  Nec  ei  turpe  cst  ista  quod  nescit ;  et  turpe 
esse  existiroas,  si  nesciat  unde  vcl  quoim  do  facta  sit, 
cam  se  ipsa  non  fecerit?  Anima  vero,  nulli  sciunt « 
quomodo  haec ,  et  unde  agat  iu  corpore ;  ideo  ad  illa 
altiora  ac  forliora  id  pcrtincre  noii  putas? 

CAPUT  Yl.  —7.  Atego  iiinc  tibi  majorem  moveo 
quaestionem ,  cur  paucissimi  novcrint  unde  agant, 
quod  omnes  agunt.  Fortasse  dicturus  cs  :  Quia  ilii 
didicerunt  artcm  anatomit  am  vel  empiricam ,  quas 
medichialis  continet  disciplina,  quaro  pauci  asse- 
quuntur;  cxtcri  vero  ista  discere  nolueruni,  cum  po- 
tuissent  si  utique  voluisseut.  Ubi  oroitto  dicere »  cur 
roulti  conentur  discere  ista,  ncc  possint;  qiiia  lardo, 
quod  muhum  mirum  cst,  iinpediuntur  iiigenio,  ea 
disccre  ab  aliis,  qun^guntur  ab  eis  ipsis,  et  in  eis 
ipsis.  Sed  hxc  ipsa  est  roaxima  quxstio,  cur  arte 
non  mihi  opus  sit  ut  essc  in  coclo  sciain  soleni ,  et 
lunam ,  ct  alia  sidcra ;  el  artc  mihi  opus  sit  ut  sciam, 
quando  digiium  movco,  unde  incipiam,  ac*»rdc,  au 
k  cercbro ,  an  ab  utroque ,  an  a  nculro ;  et  dtKlore 
iion  egcam  ut  sciam  quid  sii  tam  longe  altius  su)vcr 
mc,  abalioaulem  hoinine  disccre  exspectcm ,  iiiidc 
agaiiir  a  me  quod  agiiur  in  me.  Nain  cum  in  corde 
cogitare  dicamur,  et  quod  cojrilamiis,  nullo  alio  ho- 
roine  scieiitc  sciainus;  ipsum  taiucii  cor  ubi  cogiia- 
mus ,  nescimus  in  qua  parle  corporis  habeainus ,  nis^ 
ab  alio  discamus  qui  ncscit  quod  cogitamus.  Ncc 
igiioro,  cum  audimus  ut  ex  toto  corde  diligamus 
Deum,  noii  hoc  dici  de  illa  particula  carnis  nosir.-e 
quuB  sub  coslis  lalct;  scd  de  illa  vi  qua  cogitationes 
fiunt  :  qux  mcrito  appellatur  hoc  nomine,  quia  sicu 
moius  non  cessat  in  corde,  unde  se  pulsus  diffirn*' 
usqucqiiaque  vcnaruro,  ita  non  quiescimus  aliq»- 
cogiiando  versare.  Verumiamen  cum  oinnis  sensus 
ab  anima  insit  ct  corpori ,  cur  ctiam  in  teoebris ,  el 
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ociilis  clatisis,  sensu  corpo.ts  qiti  vocalur  tactus , 
ir.enibra  rorinsccus  noslra  nuincrerous.;  ipsius  auiem 
siiinijc  inleriorc  prxsetitia ,  qua  cunctis  quae  viviflcat 
aique  animal,  pnesto  est,  nulla  intrinsecus  nostra 
vi-cera  noverimus,  non  mcdicos  empiricos,  nec  ana- 
toinicos,  nec  dogroaticos,  nec  mcthodicos ,  sed  ho- 
luincin  scire  arbitror  neminem. 

8  El  qnisquis  fuerit  conatus  hxc  discere,  non 
Trustra  ei  dicilur,  Aliiora  te  ne  qucesieriSj  et  fortiora 
te  ne  $crutatus  faerit,  Neque  enim  alliora  sunt  qiiam 
poicsi  iiostra  slatura  contingere,  sed  qtiam  potest 
iiostra  conjcclura  comprehendere ;  et  fortiora  quam 
potest  vis  htimani  ingenii  penetrare  :  et  tamen  non 
esicoelum  coeli,  non  dimcnsio  siderum,  non  modus 
iiiaris  alque  terraruni ,  non  infernus  inferior  :  nos 
snmus,  qui  nos  comprehcndere  non  valemus;  nos 
modiihtm  scieniiue  nostnc  alliores  fortioresqne  siipe- 
ramus ;  nos  non  possumus  capere  nos ,  ct  ccrle  non 
sumus  cxtra  nos.  Nec  ideo  comparandi  pecoribus , 
quia  id  quod  sumus  non  penitus  invenimus  :  el  com- 
parandos  nos  pccoribus  puias,  si  quod  fuimus  ublili 
sumus ,  si  tanien  id  aliqunndo  noveranius.  Nequc 
enim  nunc  aiiima  mea  Irahitur  e\  parentibus,  aut«in- 
sufHatur  a  Deo  :  utrumlibct  horum  fccerit ,  tunc  fc- 
citquando  me  creavit;  non  etiam  nuncdc  me,  vel  in 
nie  facit  :  actum  illiid  alque  transaclum  est,  nec 
prxscns  niihi  cf^t ,  ncc  recens.  Nc  id  quidem  scio, 
iilrum  id  scierim,  oblilusque  sim ;  an  vcro  nec  tunc 
qu:<ndo  factum  cst ,  id  scntire  ac  nosse  potucrim. 

CAPUT  VII.  —  9.  Ecce  modo,  mododum  sumus  *, 
diim  vivimus,  dum  nos  vivcre  scimus,  dum  memi- 
nisse  nos ,  et  intclligere ,  et  velle  certissimi  sumus  *, 
qiii  nos  naturse  nostra-  magnos  cognitores  esse  jncta- 
niiis ,  quid  valeat  mcmoria  noslra ,  vol  intcUigfntia , 
vel  voluiitas,  omnino  ncscimus.  Amicus  quidam 
ineus  jam  inde  ab  adolesccntia ,  Simplicius  nomine , 
homo  excellcntis  mirabilisque  memcriaj ,  cum  inter- 
rt)gatus  esset  a  nobis,  quos  vcrsus  Yirgilins  in  omni- 
biis  libris  siipra  ultimosdixcril;  continuo,  celcritcr  , 
metnortefque  rcspondit.  Quocsivimus  etiam  superio- 
res  utdiccret,  di\it.  Et  credidimus  cum  posse  re- 
irorsum  recilarc  Virgiliiim.  De  quocumqiie  loco  vo- 
luiinus ,  pelivimus  ut  faccrct ,  fecit.  De  prosa  etiam 
de  quacumque  orationc  Ciccronis,  quam  memorise 
commendavcrat ,  id  eum  faccre  voluimus;  quantum 
Tohiimus  sursum  vcrsus  secuius  est.  Cum  admirare- 
inur,  lcstatus  est  Deurn  ',  nescissc  se  hoc  posre  ante 
illud  expnrimentum  :  ita,  quantum  ad  mcmoriam  at- 
tinet,  tunc  se  ejus  animus  didicil;  ct  qiiandocumque 
disccrc,  nisi  tcnlnndoct  expericndo  non  *  possel.  Et 
utique  antequam  tenlaret ,  idem  ipse  crat  :  cur  se 
igitur  nesciebnl? 

iO.  Snepe  nos  prrcsiimimiis  aliquid  memoria  reten- 
luros ,  et  cum  iil  pulamus,  non  scribimus ;  nec  nobis 
posl<'a  ciiin  volumiis  venil  in  mentoin.  nos(|ue  pamitel 

*  EdiU  :  Ecre  modo  dvm  .wmws;omisso  alicro,  modo. 

*  Ali({uot  MaB.,  ceytisyune  scimus, 

*  Noaniilli  mnuuscriiti, testatus  ed  nescisse  se ,  oiiiisso , 
ivnm. 

*  U)vanicnsos  rcjoconinl  |  arliculam  negnnlom,  quop  liic 
iziuan  c^siat  in  nuiausiTi^  tis. 


credidisse  venturum ,  vcl  litteiis  non  illignsse  nc  fth- 
geret ;  et  subito  rnrsus,  cum  id  non  qtixramus,  oc- 
currit.  Numquid  nos  non  erainus ,  quando  id  cogitit- 
bamus?  nec  tamen  hoc  sumus  quod  fuimus,  quandft^ 
id  cogiiare  non  possumus.  Quid  esl  ergo,  qttod  ne- 
scio  quomodo  subtrahimur  negamurquc  nobis ;  itcm- 
que  nescio  *  quomodo  proferimur  nd  nos,  rcddimur- 
que  nobis  ?  quasi  alii  simus,  et  alibi  simus,  qunndo 
quterimus ,  nec  invenimus  quod  in  memoria  nostra 
posuimus;  neque  nos  ipsi  ad  nos  ipsos  vcliitl 
alibi  posilos  pcrvenire  possimus,  et  turic  pcr- 
vcniamns  quando  invenimus.  Ubi  enim  q^ixrimus  nisi 
apud  nos?  el  quid  quxrimus  nisi  nos?  quasi  non  si- 
mus  in  nobis ,  ct  aliquo  recesscrimiis  a  nobis.  Nonnc 
attcndis,  ct  exhorrescis  tnntam  profunditatcm  ?  Et 
quid  est  hoc  aliud  quam  nostranatura,  nec  qualis  fuit, 
sed  qnalis  nunc  cst?  Et  ecce  magis  quaeritur,  quaro 
comprchcn^iiur.  Sxpc  mihi  propositam  qunQstionem 
piitavi  me  intellecturum,  si  inde  cogitarem  ;  cogitavi^ 
noc  polui  :  sxpe  non  pulavi ,  et  tamcn  polui.  Viret 
itaquc  intclligontioe  mesc  non  sunt  mihi  utique  cognt- 
tT,  et  credo  quia  nec  tibi. 

M.  Sed  mc  contcmnis  forsitnn  confilentcm ,  ct 
propccr  hoc  quoque  pecoribus  comparabis.  Ego  au- 
tcmmotiere,  vel  si  non  dignaris,  certe  admoncre 
non  desiiio ,  nt  agnoscas  potius  communcm  infirmi- 
tatem ,  in  qua  virtus  perflcitar  :  ne  pro  cogiiitis  in- 
cognita  prxsumendo,  ad  verilalem  pcrvcnire  non 
possis.  Puto  enim  essc  aliquid,  quod  et  tu  inlenigcro 
quseris ,  nec  potes ,  ncc  taroen  quserercs ,  nisi  te  pos- 
se  spcrares.  Ac  per  hoc  et  tu  vires  intclligentiac  tttac 
ncscis,  qui  natiirae  lusc  scienliam  profiteris,  nec  me- 
cum  igorantiam  confiteris.  Quid  dicam  de  voluntate » 
ubi  ccrte  liberum  a  nobis  pnedicaiur  arbitriiimf 
Neinpe  beatissimus  apostolus  Petrus  volebat  pro  Do- 
miiio  animam  ponere  {Joan,  xin,  37)  :  plane  volebal; 
neque  enim  Deum  id  polliccndo  fallebat :  scd  quan- 
l^s  vires  haberet ,  voluntas  ipsa  ncscicbnt.  Pr«  inde 
vir  taiitus,  qui  Filium  Dei  esse  cognovcrnl,  sc  lutc- 
hat.  Scimus  nos  itaque  aliquid  vcllc ,  scii  iiolle  : 
scd  voluntas  nostra  etiam  cum  bona  e>t ,  qtiMiittini 
vnloat,  quantas  vires  habeat,  qitibns  teiitntionibus 
cedat,  qitibusve  non  cedat,  si  aos  non  fallimus  ,  fiR 
dilccte .  nescimus. 

CAPUT  Vlir.  —  12.  Vide  igitur  qtiam  ranlla  non 
prsetcrita,  sed  prxsentia  de  natura  nostra,  nec  tan- 
ttim  quod  ad  corpus,  veruro  eliam  qiiod  ad  inte- 
riorcm  homincm  pertinet  ignoremus ,  ncc  tamcn 
pccoribtis  comparemur.  El  tu,  quia  pra^tcrilam  origi- 
ncm  animx  mcac  non  omnino  nescio ,  scd  non  plenc 
scio ;  nam  scio  mihi  datam  esse  a  Deo ,  nec  lainen 
csscde  Deo;  tanto  roe  convicio  dignum  pulasli.  El 
quando  possum  de  natura  spiritus  et  animx  nostra 
commcmorare  omnia  qux  ucscimus?  Ubi  potius 
exclamare  dcbemus  ad  Dcum,  quod  ille  eiclaniavit 
in  Psalino  :  Uiripcata  est  scientia  tua  ex  me;  invaluit, 

*  Ediii :  Quid  est  ergo  quod  nescinm  ?  Quomodo  subtrahi^ 
mur  negamurque  notns.  ttaque  nesciOj  etc.  Quidam  Ms$.; 
Qtdd  est  ergo  quod  nm  sumus  .^etc.iUnendantur  ad  votu^its* 
siiiium  ccdict^m  Gcrmanenscm. 
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non  poUro  ad  illam  {Psal  ctxxviii,  6).  Cur  enim  ad- 
Jccit,  ex  nu,  nisi  quia  ex  te  lp6o  quatn  incomprchcn  - 
sibilis  esset  Dei  scientia  conjieicbat ,  quandoquidem 
se  ipsum  comprehendere  non  vnlebai?  Rapiebatur 
Aposiolus  in  Lerlium  coelum  ,  et  audiebat  inelTabilia 
verba ,  qiue  non  licet  bomiui  loqui,  et  utrum  in  cor- 
pore  boc  illi  accidisset,  an  exira  corpus,  ncscire  se  di- 
dt  (II  Cor.xii,  3-i),  nec  a  te  comparari  pecoribus 
p.Tiimescit.  Sciebat  sc  spiritus  ejus  esse  in  tcrlio 
lO&Io,  esse  in  paradiso ,  ct  ulruni  esset  in  corpure 
iiescicbal.  Et  utiqne  lertium  coelum  el  paradisus  non 
erat  ipse  apostolus  Paulus ;  corpus  vcro  ejus  et  aniuta 
atque  spiriius  ejus  ipse  erat.  Ecce  sciebat  ma- 
giia,  nlta  ati]ue  diviua ,  quae  ipse  non  erat ;  et  boc 
nesciebat,  qnod  ad  naturam  ipsius  pertinebaL  Qnis 
iu  tania  occullarum  rcrumscienlia,  tantam  sui  ipsius 
ignoraiitiam  iion  mirelur?  Quis  postreroo  crederct, 
Disiqoin'>nfaHitIiocdicerct:Qut(i  oremuif  iitut  opor- 
lelt  neuimui  ?  Ubi  eise  nostra  maxime  debel  inicnlio, 
ul  nos  in  ea  qus  anle  siint  extendamus :  et  mc,  si  in  eis 
^u:e  retro  sunt,  aliquid  de  mea  origine  oblilus  siim , 
pecoribus  comparas ,  cum  audUis  eumdem  aposlo-um 
ilicentem,  Quaretro  oblilui,  in  ea  qua  ante  iunt  exlen" 
tui ,  iecundum  intentionem  iequor  ad  palmam  iupernm 
fO€fltiomi  Dei  in  ChriUo  Jeiu  {Philipp.  iii,  13, 1i)  ? 

CAPUT  IX.  —  15.  An  forte  etiam  boc  quia  dixi , 
Quid  oremuif  iicut  oportet,  neicimui ;  irridcudum  me 
arbitraris,  et  irrationalibus  similem  aiiimantibus 
jiidicas?  Et  forte  tolerabilius.  Cum  euim  rccto  sano- 
quejudicio  futura  nosira  prxieriiis  prxfenmus,  et 
iMralio  nobis  non  propter  quod  fuimus ,  sed  proptcr 
<|uod  eriuius  sit  ncccsiaria  ,  mulio  est  ulique  ino!c- 
stius  ncscire  quid  oremus,  quam  quemadinodum 
exorti  fiierimus.  Sed  veniat  tibi  iu  mentcm  ubi  Iioc 
le{;eris,  vcl  rclegendo  recole  ;  et  noli  in  me  biijus  con- 
vieii  lapidcm  jncere  ;  ne  ad  quein  non  vis,  perveniat. 
Ille  ipse  qiiippe  doctorCentium  Aposlohis  dixit,  Quid 
emm  oremus^  iicut  oportet ,  nescimus.  Quod  non  lan- 
lum  vcrlM)  docuit ,  scd  suo  quoriue  dctnonsiravii 
cxemplo.  Nam  contra  ulilitatem  et  salutis  sua;  perfe- 
ctioiicm  ncsciens  orabat  ut  discederet  ab  eo  stiinulus 
carnis,  qiiein  sibi  datum  dixit ,  ne  magiiitudinc  reve- 
lalionum  suariitn  extollcrctur.  Et  qiiia  ilium  Domi- 
iius  diligebal,  non  fecil  qiiod  ignoranter  pctcbat 
{ II  Cor»  XII,  7-9).  Scd  tamen  ubi  ait ,  Quid  enim  ore- 
niiu,  iicut  oportet,  nescimus;  mox  adjnnxit ,  Sed  ipse 
S))iritui  interpellat  pro  nobis  gemiiibus  incnarrabilibus. 
Qui  autem  scmlatur  corda ,  uit  quid  Spiritus  sapiat^ 
quia  iecundum  Dtnm  interpellat  pro  sanclis  {Rom,  viii, 
26,  27) ;  id  esl,  interpellaresanclos  facit.  Ille  oliqiie 
Spirilus,  quein  Ikus  mi^t  in  corda  nostra^  clamantem^ 
Abba,  Pater  (Galat.  iv,  6) ;  et  in  quo  clamamus,  Abba, 
Paler{Rom.  viu,  15)  :  utrumque  euiin  dictum,  ci 
accepisse  nos  Spirilum  clamantem ,  Abbn ,  Pater ; 
ri  in  quo  clamamus,  Abba,  Pater ;  ut  exponereiur  quo- 
luodo  dixit  clamantem ,  boc  est,  tlainare  Lcieniein,  ut 
ipso  facienle  clamemus.  Doccat  ergo  et  boc  me  quaudo 
volueril,  si  hoe  mibi  expedirc  iiovit,  utsciam  unde  se- 
cundum  animam  originem  ducam.  Sed  illeboc  mc  da- 
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cett  SpiHtus,  qui  aliiiiidiiiem  *  Dei  scnitatur ;  non  hoino 
quispiritum  nescil,  unde  uter  inflatur.  Absit  tamen  ut 
ego  binc  te  pecoribus  comparcm.  Non  enim  boc,  quia 
non  poteras,  sed  quia  non  adverteras,  nesciebas. 

CAPUT  X.  —  U.  Verum  lu  forlasse,  quamvis 
aliiora  siut ,  qux  de  animarum  origine  requiruiitur , 
quam  cst  unde  duciinus  et  reddinius  flatiim ;  tainen 
cadem  aliiora  de  Scriptufis  sanetis  te  didicisse  coti- 
fldis,  de  qtubus  per  fidem  didicimiis  ,  qux  nulla  pos 
sent  *  humana  iiigenia  vesiigare.  Nnni  longe  utiqtie 
pr.rstantius  est,  nosse  resurrccluram  carnem  ac  sine 
fiite  victuram,  quam  quidquid  in  ea  inedici  scnitando 
discere  potiicrunt,  quod  nullo  sensu  nniina  pcrripit, 
cutn  pr.escntia  sua  vcgctct  cuncla  qtiae  nesctt :  ct 
longe  csi  melius,  nosse  auimain,  qiix  in  Christo  renata 
et  rcnovala  fuerit,  ina:ternuin  beaiamfiituratn,quam 
quidqtiid  dc  illius  memoria  ,  inlelligeiitia  ,  voluntate 
ncscimus.  Ilncc  autem  qux  dixi  pra^siantiora  atque 
mciiora,  nullo  modo  nosse  valcreinus,  nisi  divinis 
credcrcmus  eloquiis.  Ilis  ergo  eloqtiiis  fidere  tc  for- 
lassis  exislimas,  ne  de  origiiie  animaruui  senientiani 
definiiam  profcrre  cuncteris.  Pt  imum  si  iin  csset  ', 
noii  ipsi  bumana!  natiirx  trilmere  dcbuisli,  quod  scit 
boino  de  sua  qualitate  atque  natura  disquirere  atqua 
disscrcrc,  scd  Dei  muneri.  Dixisti  ciiiiu  ,  Quid  differi 
homo  a  pecore  ,  si  hoe  nescit  ?  Qiiid  igitur  opus 
cst  aliquid  legcre ,  ut  boc  srininiis ,  si  eo  ipso 
qiio  a  pccore  dist.-imiis ,  jain  hoc  scirc  dciiemus  T 
Sictil  eniiu  iiihil  inibi  legis  ut  ine  vivcre  sciaiii,  bahct 
cnim  natiira  mea  ut  boc  nescire  non  po.ssim  :  ita  si 
el  illud  scire  nalurse  est,  ctir  mibi  de  bac  re  prufers 
quibus  credam  lcslimonia  Scriplurnrtmi  ?  Nuniquid 
soli  distnnt  a  pecore  qni  ens  legunt?  Nonne  iia  crcnti 
sumus,  iit  dislcmtis  a  p^coribus,  ct  antcqtiaiii  ad 
aiiquns  littens  pcrvcnirc  possinius?  Quid  e>t  quteso 
qiiod  taiitum  nalur»  nostr;e  arrogas,  ut  eo  ipso  qiio 
distnt  a  pccorc,  jnm  iioril  de  origiiie  animarum  disqui- 
rere  atqne  disserere;  el  rnrsus  cam  sic  facis  biijus 
cognlli<inis  cxperiem,  ulbocscircbumaniius  ncquenl, 
nisi  divinis  lestibuscredat  ? 

CAPUT  XI.  —  15.  Dcinde  el  in  boc  falleris.  Nam 
diviua  tesliinonia,  qua;  ad  istain  qu.TStionein  solven  • 
dnm  referre  voluisli,  non  id  aperiunt.  Aiiud  cst  quod 
illa  detnonstraut ,  sine  qno  vcre  non  possumus  pie 
vivere,  quod  scilicet  anlmnrum  nosirariiin  Deum 
habeamus  dnlorem  ,  crcatorcm,  formntorcm.  Scd 
quomodo  id  facint ,  ulrum  novas  cns  flando ,  an  de 
pnrentibus  trahcndo,  non  cxprimunl,  nisi  dc  illa  una 
quam  primo  hominidedit.  Lege  diligenier  quod  scri- 
psi  ad  firntrem  noslrum  Dci  servnm  Rcnnlum  ( Sti- 
pra,  lib.  1,  n.  17  sqq, ) :  ibi  eniin  quia  idostendi,  iion 
fuit  necessc  et  hic  scribcre.  Yelles  aiitem  ine  detinire 
quod  ipse  definisti ,  iH'  in  lales  anguslins  contrudcrer, 
in  qnnles  ipse  conlrusus  ,  adverstis  cnibolicnm  ridero 
tot  ct  tania  locutus  es  ,  ul  ea  ^  si  ndcliicr  aique  bu- 

«  Pbircs  Mss.,  altiiudines. 

•  Mss.,  poshint. 

*  Tlerique  Mss.,  senientiam  defi^im  cimetens  pmmu» 
si  ita  essei. 

^  Editi»  eas.  Melius  3lss..  ea. 
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mililer  rccolas  atquc  consideres ,   videas  profecio 

qiiantum  libi  profuissel,  si  scisscs  nescirc  quod  ne- 

scis ;  el  quantum  tibi  prosil ,  si  vel  nunc  scias.  Nam 

{>i  inlelligentia  libi  placet  in  nntura  hominis,  quoniam 

revera  si  eam  non  haberet,  nihil,  quantum  ad  ani- 

nias  pertinct,  a  pecoril^us  distarcmus  ;  intellige  quid 

iion  intelligas,  ne  totum  non  intcliigas ;  et  no'li  de- 

gpicere  hominem,  qui  ul  vcracitcr  inielligat  quod  non 

iiitclligit ,  hoc   se  non  iiilelligcre  intelligit.   Unde 

autem  dictum  sit  in  sacro  Psalmo ,  BonH)  in  honore 

cum  esset,   non  intcUcxit;  comparalus  est  pecoribui 

fnsensntis,  et  similis  factus  est  illis  (Psnt,  xLvni,  13) ; 

legc,  et  iiitelligc,  uthoc  opprobrium  humiliter  potius 

ipsc  cavcns  ,  quam  supcrbe  alteri  objicias.  De  his 

cnim  dictum  cst  ,  qui   istam  vilam    solam  deputant 

viiam  ,  secnndum  carnem  viventcs,  et  post  mortem 

nihil  spcrantes,  veluti  pccora  :  non  dc  his  qui  neque 

negnnt  se  ^cire  quod  sciunt,  et  confilcntur   sc  nc- 

seire  quod  iiesciunt,  et  potius  intelligunt  inrirmitatem 

suam  ,  quam  dc  sua  virlule  confidunt. 

46.  Non  itaque  displiccat  proesumptioni  tux  juve* 
nili  *  nieus  scniiis  timor ,  fili.  Ego  enim  ,  si  hoc  quod 
de  animarum  origine  qu.Trimus,  nec  Deo,  ncc  aliquo 
spiriiuali  homiuc  docenie,  scire  potuero ,  paratior 
sum  dcfciidcrc ,  quam  recte  etiam  hoc  Deus,  sicut 
alia  multa,  nos  scire  nolucrit ,  quam  temere  dicere, 
quod  aut  ita  sit  obscurum.ut  hoc  non  solum  ad  alio- 
rum  intclligcntiam  pcrducore  nequeam,  sed  nec  ipse 
Intclligam  ;  aul  certc  etiam  hxrcticos  adjuvet ,  qui 
propierea  pcrsuadcrc  conantur  ab  omni  noxa  pnras 
esse  animas  parvulorum  ,  ne  scilicct  cadem  noxa  in 
auctorcm  Deum  rccurrat  et  redeat,  quod  insontes 
animas,  quibus  nec  lavncrum  rcgenerationis  subvcn- 
turum  csse  pncscivit ,  dando  carni  peccatrici ,  esse 
compulerit  peccatrices,  nulla  Baptismatis  gralia  sub- 
vcniura,  qua  liberentur  a  damnalione  pcrpetua  : 
qiiandoquidem  innumerabilcs  animoe  inrantum  antc- 
quam  bnptizentur,  de  corporibus  excunt.  Absit  enim, 
ut  hoc  volcns  dilucrc,  dicam  quse  ipse  dixisti  : 
c  Quod  anima  per  carncm  meruerit  inquinari,  et  csse 
pcccatrii ,  iiullum  habens  anle  pccoatum  ,  quo  rccte 
id  mcniissc  dicatur  :  >  et  c  quod  eiiam  sine  Baptismo 
crigiiialia  peccata  solvantur  :  i  et  c  quod  rcgnum 
qiioque  ccrlorum  non  baptizatis  in  finc  tribuatur.  > 
Ila?c  aique  hujusmodi  venena  fidei  nisi  dicere  time- 
rem  ,  foriasL-e  de  hac  re  defiiiire  aliquid  non  timc- 
rem.  Quanto  mclius  igilur  non  separaiim  de  anima 
dispuio  cl  afnrmo  quod  nescio;  sed  quod  apcrlissime 
Aposlolum  vidco  docuissc,  simpliciter  teneo.  Ex  uno 
homine  omnes  homines  irein  condcmnulionem  qui 
nascuiilur  ex  Adam  (Rom.  v,  18) ,  nisi  ita  rcnascan- 
lur  in  Christo,  siculi  instituit  ut  renascantur»  aiitc- 
quam  corporemoriantur,  quos  pracdeslinavit  adxlcr- 
nam  vilam  misericordissimus  graiiac  largilor  :  qui  est 
et  illis  quos  pncdcstinavil  ad  aetcrnam  morlem.  juslissi- 
mussuppliciiretributor  ;non  solumproptcrilla  qu£vo- 
lentes  adjiciunt,  venim  etiam  si  infantes  nihil  adjiciant. 
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propter  originale  peccaturo.  Hxcest  in  ilte  quaeation* 
definitio  mea,  ut  occulta  opera  Dei  habeant  suunD  s»> 
cretum,  salva  fide  mea. 

CAPUT  Xli.  —  47.  Nttnc  jam«  quanivm  Dominiia^ 
doiiare  dignatur,  etiam  ad  i^lnd  debpo  rcspondere# 
ubi  de  anima  loquens,  meum  Domen  iterasti,  att|Aje 
dixisti  :  c  Non  enim,  sicut  Augustinus  peritissiinii» 
episcofius  profitetur,  Incorpoream  et  earodeflfi  apiri- 
tum  esse  permittimus.  >  Prius  itaque  otrum  anima 
incorporea,  sieut  ego  dixi,  an  corporea,  sicol  tu, 
cxistimanda  sit,  disputemus.  Deinde  utmm  etiam 
ipsa  sccundum  Scripluras  nostras  dicatur  spiritus; 
quamvis  etiam  proprie  spiritus  nuncupetur,  non  uni- 
versa,  scd  aliquid  ejus.  Ac  primum  scire  vcllcm, 
corptis  quid  essc  dcfinias.  Si  enim  non  esl  corpus, 
nisi  quod  membris  carnalibus  constat ;  nec  terra  erit 
corpns,  nec  ccelum,  nec  lapis,  ncc  aqua ,  nec  sidcra, 
ncc  si  quid  hujusmodi  est.  Si  autem  corpus  est  quid- 
quid  majoribus  et  minoribus  siiis  partibus  majora  et 
minora  spaiia  locoriim  obtinentibus  constat;  corpora 
sunt  etiam  ista  quae  comroemoravi :  corpus  est  acr, 
corpus  esl  lux  ista  visibilis,  et  omnia  sicut  digit  Apor 
stolus ,  eorpora  c<Bleslia ,  et  eorpora  UrreHria  { 1  Cor, 
XV,  *0). 

48.  Sed  utrum  aliqnid  tale  sit  anima,  scrupMlo^ii^- 
sime  ac  subtilissime  quseritur.  Verurotamen  tu,  unda 
tibi  maxime  gratulor,  Deuro  corpos  noo  esse  confir- 
mas.  Sed  me  rursus  sollicitinn  facis,  ubi  dicis  :  c  Si 
anima  caret  corpore,  ul  sit,  sicut  quibus4aro  plaeet, 
cassx  inanitatis,  aeri»  futilisque  substantiie  ^  >  Uis 
enim  tuis  verbis  videris  credere ,  omne  quod  carcl 
corpore,  inanis  esse  substantiae.  Quod  si  ita  esl,  quo- 
modo  Deuro  andes  dicere  carcre  corpore ,  nec  timea 
ne  sequatur  inanis  euro  esse  substantiae  I  Porro  si 
et  corpore  caret  Deus ,  quod  jam  confessus  es ;  et 
eum  inanis  esse  subslantix,  absit  ut  dicas  :  non  ergo 
inanis  siibstantise  est,  quidquid  corpore  caret.  £t 
ideo  qui  incorporcam  dicit  esse  animam,  non  cst 
consequcns  ut  eam  velil  videri  inanis  fuiilisque  sob- 
slantise  :  quia  et  Deum ,  qui  non  est  inane  aliquid, 
simiil  incorporeum  confitetur.  Vido  auicm  quantum 
intersit  inlcr  id  quod  dico ,  et  quod  tu  me  existimas 
dicere.  Ego  enim  nec  aerine  substantix  animaro  dico ; 
alioquin  corpus  csse  confiteor.  Aer  quippe  corpus 
esi,  secundum  oinnes  qui  de  corporibus  eum  Ioi|univ- 
tur,  quid  loquanlur  sciunl.  Tu  autem  propter  id 
quod  incorpoream  dixi  animam,  non  soliiro  cassx* 
inanitatis,  sed  ob  hoc  acriam  me  putasti  eam  di\is^e 
substantiam  :  cum  et  corpus  cam  non  esse  dixcrini, 
quod  est  aer  ;  et  quod  acre  impletur,  iiianc  esse  non 
possit.  Quod  nec  utrcs  tui  te  admoncre  potuerniit. 
Quid  eniin  aliud  iu  eos,  nisi  acr,  quando  inflantiir, 
arctalur?  Qui  osque  adco  uianes  non  sunt,  ut  cjdcir. 
pleiiitudiiie  eliain  pondera  suflcrant.  Quod  si  forto 
aliud  tibi  vidclur  csse  flatus ,  aliud  aer ;  ciim  aci 
motus  ij)se  sit  flalus,  quod  et  flabello  agitato  doccii 
potest  :  cerle  vasa  quxlibct  concava  qux  pulas  in- 


«  Ui  Mss.  consiamor,  ;t/ivn«/i. 


Mss. ,  ac!  in  fniitl^qnc  (vcl  subtilisauc)  subsianticL 
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|il«s»lur,  deprime  in  a^uam»  el  vido  qwxl  nihil  bumo* 
rts  poesU  inirare  repoUente  aere ,  quo  plena  sunt. 
Gu«  anlem  opo  surtimi  Tersos  collocaotur  S  si?e  ex 
laicre»tuiic  recipiuut  ttqnorem,  sl  quis  inrunditier 
Td  iDgreditur,  exeonfe  alqoe  e?adente  aere,  qim 
esiitts  palet.  Ilee  praMenti  racilius  posset  dcmo». 
sirari  fiicto  quam  scripto.  Sed  non  cst  bic  diuliut 
immoranduro,  cum  sive  inleUi|^s  aeris  naturam  essc 
corpoream,  sive  non  intelligas»  me  uroen  putare  non 
debct  vcl  aeriaro  dixisse  animam,  sed  omnino  incor- 
poream  :  quod  et  tu  csse  confiteris  Deum,  quem 
dicere  non  audcs  iiian';  csse  aliquid ;  sed  ncgare  noB 
poies  '  omnipotentis  et  immutabilis  esse  subsianiiae. 
Gur  crgo  metuimus  ne  sil  enssx  iiianilatis  Anima^  si 
sit  incorporca ,  cum  Dcum  incorporeum  esse  fatea- 
niur,  nec  eum  cassae  inanilalis  Cbse  dicamus?  Sic 
itaque  potuit  incorporeus  incorpoream  creare  ani« 
mam,  qoemadmodum  vivcns  viventem ,  quamvis  im- 
mulabilis  mutabilem ,  et  omnipotens  longe  imparem. 
GAPUT  XIII.  —  19.  Gur  autcra  aiiimam  nolis  esse 
spiritura ,  ted  eorpus  eam  velis  esse ,  non  video.  Si 
eiKm  propterea  tpirHus  nen  est,  quia  distincte  Apo- 
tlolus  nomioavU  spiriium  diccns ,  Et  inleger  spiriluM 
MtMr,  <l  «iJmc,  elforpcM  (l  7/ieis.t,  23);  eadem 
caosa  est,  cur  ea  non  sit  corpus ,  quia  distincte  iio- 
mlnavit  el  eorpus.  Si  autem  aflirmas  qiiod  et  anima 
corpus  sil,  qttamvts  dislincte  corpore  nomlnato,  per- 
nutte  ttt  etiam  splritus  sit,  <{u»mvis  distincle  spiritu 
nominato.  Mttlto  eiiim  magis  libi  debel  videri  anima 
spiritut  eite  quam  corpus ;  quia  spiritom  et  animam 
miitts  fiiteris  csse  substanti» ,  unius  autem  substin- 
tke  aiilmam  corpusque  esse  non  dicis.  Quo  igitur 
pacio  eorpos  est  anima,  com  ejus  et  corporis  sit 
diversa  natura ;  ct  spiritus  non  est  anima,  cum  ejus 
ci  tpirkus  sit  una  eademqne  nalura?  Quid,  quod 
/ista  tua  ratioiie  ctiam  spirilum  corpus  esse  cogcris 
dicere?  Alioquiii  si  spiritus  corpus  non  est,  ct  aiiima 
corpiis  est ;  non  sunt  spirilus  ct  aiiima  unius  cjus- 
dcin^iue  subsUntix.  Tu  aulcm  utrumque ,  quamvis 
duo  qua^dam  senlias,  unain  ratcris  babcre  substan- 
tiaiu.  Ergo  ct  spiiittis  corpus  cst ,  si  anima  corpus 
csl  :  noque  cniin  alitcr  possunt  unius  ejusdcmque 
csse  H^tiunc.  ProiiKJc  sccundum  le,  iliud  quo.l  ait 
A{>ostolus  ,  Sjnriius  vester  ^  et  aninia^  cl  corpns  ;  tria 
SNiit  ceri)ora ;  scd  cx  Iiis  duo,  aiiiina  ci  spiriius  uiiius 
iiatura:  sunt  corpora ;  corpus  autctii  iliud,  quod  ctiain 
cnro  dicitur,  divcrsa;  naturae  csl*.  El  cx  Iiis  tribus, 
ulopinaris,  corporibus,  quorura  unum  divcrsx,  duo 
vcro  sunt  unius  cjnsdcinqiie  substantidc,  conslat  lo- 
iiis  liomo ,  una  -quirdani  res  atquc  una  substatitia. 
t^ia  ciim  asscras ,  noii  ^is  tamen  ut  dux*  res  uiiius 
ijusdomque  substantix,  id  cst,  anima  ct  spirilus 
babcaiit  unuin  spiritus  noincu  :  cuin  duae  res  iion 
iiniusojusdcmquc,  scd  im))nris  diversa:que  subst.iii- 
lix,  id  est,  auima  et  corpus  iubcant  unum,  sicut 

•  Aliqiiot  Mss.,  sursum  verso  colbcnutur, 

•  rluret  Mss. ,  seU  ncguri  um  }JOtrsL 

•  bi  Mss.,  diversa  natwru  at. 


GAPUT  XIV.  —  20.  Sed  boc  omitlo,  ne  de  nomt- 
oibus  inter  nos  stt  potius  controversia,  quam  do 
rebus.  Quisnam  sit  bomo  interior  videamus,  utrum 
aniina ,  an  spiritus ,  an  utrnmque.  Sed  sicut  te  scrt- 
psisse  video ,  interiorem  bom.nem  animam  dicis. 
De  iiac  eiiim  loquebaris ,  cum  diceres  :  c  Et  gelante 
tubstaniia  quae  *  comprehcndi  non  poterat ,  cfficerel 
corpus  aliud  intra  corpus  naturae  suae  vi  ct  spiraiiiiiie 
conglobatum ,  exindeque  inciperet  bomo  iiiterior 
apparere,  qiiem  veluti  in  rorma  vaginx  coriionlis 
inclusum ,  ad  sinuliludinem  sui  delincavit  exteriuris 
boniinis  habitudo.  >  Deinde  iiifers  :  c  Flatiis  ergo 
Dei  animum  recit,  imo  flatus  ex  Deo  aninia  facuis 
est,  effigiata  subslantialis ,  et  secuiiduin  nainram 
suain  corporea ,  et  sui  corporis  similis ,  iniaginique 
conrorinis.  >  Post  bxc  incipiens  loqui  de  S{^iritu  : 
c  Uxc,  I  inquis,  f  anima  quae  ex  flatu  Dei  habercl 
origiiicra,  sinc  scnsu  proprio  atqtie  iiiteliectu  iniinio 
essc  non  potiiii,  quod  esi  spiritus.  >  Sicut  ergo  vitlro, 
interiorein  Iioinincra  vis  essc  animam  ;  intiiuum,  spi- 
riicm  :  tanquara  ct  Ipse  iiiterior  sit  animx,  sicul 
illa  corpori.  Ita  fit  ut  qucmadmodum  corpus  p<T 
iiiteriora  cava  sua  *  recipil  aliud  corpus,  qiiod  cst 
aiiima,  sicut  putas ;  sic  et  aiiiina  credeiida  sit  babi  re 
inleriora  inaiiia ,  qiia  corpus  tcriium  reccperit  spiri- 
tiim  :  at<|ue  ita  totus  homo  coiistct  cx  tribus ,  cxte- 
riore,  iuteriore,  intimo.  Itaiie  nonduin  respicis, 
quanta.  te  absurdissima  conscquantur ,  cum  aiiimam 
conarit  asseverare  corpoream  ?  Deinde  dic  mihi  r 
quis  eorum  rcnuvabitur  in  agnitionem  Dci,  secundum 
imagincm  ejus  qui  creavit  iliuin  {Coloss.  iii,  10)  ?  in- 
lerior,  an  intinius?  Apostolus  quidem ,  pratcr  intc- 
riorem  ct  extcriorcm,  iiou  video  quod  sciat  aliuni 
interioris  intcriorcm,  id  est,  totius  iiomiiiis  intiinum. 
Sed  eligc  qucm  voiucris,  qui  rciiovctur  sccuudum 
imagiuem  Dci  :  quomodo  hanc  rcripiet,  qui  jam  suin- 
psit  cxtcrioris  iinagincm  ?  Si  cni^.n  per  mcnibra  cxtc- 
rioris  cucurrit  iiiterior  et  gelavit  ( hoc  ciiim  eiiam 
vcrbo  usus  es ,  taiiquam  figmentum  fusile  ficret  cx 
rorma  lutca ,  qiiui  de  pulverc  (iiCUx  eA ) ;  quoiiiodo 
cadeni  iiianciitc  furnia,  qiix  imp.rcssa  ilii  e:>l  vcl  cx- 
prc^sa  de  coiporc,  potcst  rerorniari  ad  iiuagiiioni 
Dei  ?  Aii  duas  liabcbil  itiingiiics,  a  suinnio  qiiidtMn 
Dei,  ab  iino  autciii  corporis ;  sicut  iu  p.uninio  dici- 
lur,  C:jpui  cl  iiavi:»  *  («)?  Aii  fortc  dicis,  iiuod 
aniina  cepcril  iniaginein  corporis ,  cl  spiritus  capiat 


«  Ani.  cl  Er.,  qnod.  Mss  ,  qtia ,  vel ,  qHam  :  forte  |4ro , 
quonani. 

»  GcrmancDsis  Ms.,  pcr  interna  cava  sna.  Alii  Mss.,  per 
ititeti<fracava  sna.  Fditi,  pcr  vneriora  concava  sua. 

•  Ani.,  miva  ,  incndose. 

(a)  lllustrabit  haac  v(H>cm  Macrobii  lociis,  lib.  i  Saturna- 
lium,  ca|>.  7,  ubi  de  Jauo  scribil :  c  Cuin  primus  quQ(]ue 
ft  icra  sij^naret,  scrvavil  el  in  hoc  Saturui  reverenliatu,  ut 
«  quoaiaiu  iUo  navi  tucrai  advecius,  ex  uiia  quideui  \  ariu 
c  sui  caiilis  cflijjii^s,  ex  allcra  vero  uavis  exj  riioeretur; 
c  quo  Saiurni  iiiciuoriam  ftliain  iu  loslcros  iropa^arei.  /Lg 
c  ila  fuisse  signalum,  hodic(iuc  iiilclligilur  ia  :dea?  hi.s:i^ 
c  cum  lueri  dcnarios  iii  su!)limc  jacunlt»s,  Ca|ila  aut  iia. 
«  vim  (L'f;ciuiuin  bic  viJciur,  Cai  ul  aut  uavia),  lusu  10$^^ 
«  vctuslaiis  cxcl.irajul.  »  ^oslraics  Gallice ,  rroix  ou  /^ 
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iinigineiii  Dei,  tanquam  illa  contigua  corpori ,  ci  ille 
«1  Deo ;  ac  aic  ad  imaginero  Dci  bomo  ille  inlimus, 
non  iste  interior  reformetur  T  Sed  frusira  hnc  dicis. 
Nim  si  et  ille  intimus  ita  est  per  animae  omnia  mem- 
bra  difTusus ,  ut  illa  per  corporis ;  jam  etiam  ipse 
per  animaro  cepit  imaginero  corporis ,  sicut  illa  cum 
fonna  formavit :  ac  pcr  Iioe  non  liabet  ubi  capiat 
imaginem  Dei ,  manente  in  se  isla  imaginc^  corporis ; 
nisi  (]uemadmodum  nummus,  ut  dixi,  aliler  ex  iiife- 
riore,  aliter  ex  parte  superiore  Tormetur.  Ad  ista  te 
absurda  quando  do  anima  cogitas ,  carnalis  cogimtio 
corporum  ,  vclis  nolisve ,  compellit.  Sed  Deus ,  ut 
etiam  ipsc  rectissime  coiifilcris,  non  est  corpus  : 
quoniodo  igitur  capiat  cjtis  imaginem  orpus?  Ob- 
secro  te,  fraier,  ut  non  conforincris  buic  sxculo, 
sed  rerormeris  in  noviiaic  mcnlis  tuac  {Uom,  xii,  2), 
ncc  sapias  secundiim  CArnein ,  quoniam  mors  est 
(Id.  VIII ,  6). 

CAPUT  XV.  —  21.  Sed  iiiquis,  i  Si  anima  caret 

corpore,  quid  est  quod  apud  inferos  divcs  ille  co- 

gooscit  ?  Certe,  i  inqiiis,  c  novernt  jam  Lazarum,  non» 

noTerat  Abrabam  {Lue.  xvi,  19-31)  :  unde  illi  tanto 

ante  tempore  dcfuncti  Abrabx  provenit  agnilio?  EIxc 

dicens ,  si  agnitlonem  bominis  provcnire  non  putas 

sine  corporis  forina ;  ut  noveris  te  ipsum,  crcdo  quod 

assiduo  speculum  attendis,  ne  si  fucris  oblitus  faciem 

tnaDiy  non  te  possis  agnoscere.  Rogo  te,  quem  magis 

bominum  novii  homo  quam  se  ipsum,  et  cujus  minus 

poiesl  faciem  videre  qu:im  suam  ?  Quis  aulem  potcst 

cognoscere  Deum ,  quem  tu  quoque   incorporeain 

«sse  non  dubitas ;  si  pncter  corporis  formam,  sicut 

putas ,  non  potcst  cogniiio  piovciiire,  id  est,  si  cor- 

pora  possunt  sola  cognosci  ?  Quis  ntitem  cbristianus 

de  tam  magnis  dinicillimisipie  relnis  disputans,  ani- 

mum  in  verba  divina  tnm  ncgligonlcr  inlcndat,  ut 

dicat,  i  Si  incorporca  csi  aniina,  ncccssc  est  carcat 

forma?»  Oblilus  es,  te  formnm  legisse doctrinx  (Rom. 

VI,  17)  ?  Ergo  corpnrea  cst  fornia  doctriiirc.  Oblitus 

es  scriptum  csse  de  Cbristo  Jesu,  anlcqunm  bomi  - 

nem  fuisset  induius,  qund  in  forma  Dci  cr:ki(Philipp.  ii, 

6)?  Qiiomodo  crgo  dicJs,  i  Si  incorporea  esl  anima, 

nccessc  esl  carcal  fonna ;  i  cuin  andias  formani  Dci, 

qucm  non  cssc  corporcum  confilcris ;  ct  ita  loqncris 

tanquam  forma  i\W\  in  corporibus  cssc  non  possil? 

22.  Dicis  ctiam,  c  Ce>snre  illic  nominn,  nbi  non 
distinguitur  formn  ;  et  niliil  illic  agcrc  nppellationcm 
nonihinm ,  ubi  nnlla  est  designnlio  pcrsonnrnm.  i 
Hinc  volcns  proI>:ire  Abraha»  anininm  fuisse  corpo- 
rcnm,  qnia  dici  poluit,  Pater  Abraliam.  Jam  dixiinns, 
clinm  uhi  corpus  ntillum  est,  essc  formain.  Si  anlcm 
appellationcm  nominum  iiihil  pulas  ngere,  uhi  non 
fiint  corp(»ra ;  numcra  isla  nomina ,  quxso  te  : 
Fructu$  autem  spiritus  est  charilas,  gandium^  pax, 
tonganimitas^  bcnignitaSf  bonitaSf  fides,  mansuetudo, 
eontinentia  (Galat.  v,  22,  25)  :  ct  dic  milii  utrum  res 
ipsas  non  agnoscas,  qunrum  isia  suut  noinina ,  vel 
«'c  ngnoscns ,  ut  aliqua  linenmcnta  corporum 
vnleas.  Flcce,  ul  alia  tnccam,  dic  mihi  qnnm  rigurani, 

<  fartioula  negans  abcst  a  quU)usc1am  Mss. 


quae  membra ,  quem  colorem  cbaritas  babcat ;  qiiaa 
certe,  si  ipse  inanis  non  es,  iiianc  aliquid  tibi  vid'*ri 
non  poiest.  c  Cnjus  auxilinm  iinploratum  est,  i  in- 
quis,  I  corporcus  utiqiie  visus  est  atquc  formatus.  i 
Audiant  le  homincs,  ct  Dei  nemo  implbret  auxilium, 
quia  ncmo  cnm  potest  vidcre  corporcum. 

CAPUT  XVI.  —  23.  c  Denique.  i  inquis,  c  mein- 
bra  illic  animrc  dcscribunlur,  ut  vere  sil  corpus  :  i  et 
vis,  c  pcr  ociilum  tolum  capul  inlcirtgi,  i  (|uia  diclus 
esl  Icvasse  oculos  suos ;  c  per  lingnam  fnuccs,  per 
digitum  iiianum,  i  quia  diclum  cst,  Mitte  Lazarum, 
tit.intinguat  extremum  digitisui  in  aquam^  el  refrigcret 
imguam  mcam.  Tamen  nc  pcr  mcmbrorum  nomiun  do 
Dco  lihi  corporco  prflcscribatnr,  dicis  i  pcr  bxc  in- 
corporcas  intclligcndas  csse  virtutcs  :  i  qiiia  Deum 
rcctissime  defendis  non  csse  corporeum.  Qnid  igitur 
causx  cst,  cur  nomiiia  isla  membrorum  in  Deo  libi 
corpiis  non  facianl,  in  anima  faciant?  An  vero  qiian- 
do  dc  crontura  h.TC  dicuntur ,  propric  accipicnda 
sunl;  qunndo  autcm  de  Creatore,  tropicc  atifue 
Iranslale?  Peniias  itaqne  corporcas  datnrus  cs  no- 
bis,  quoniam  non  Creator,sed  crcatura,  id  est,  homo 
dicit,  Si  assumpsero  pennas  meas  sicut  colnmba  (Psal. 
cxxxviii,  9).  Porro  autem,  si  propterca  lingnani  ha- 
bcbat  dives  ille  corpoream  quoniam  dixit,  Refrigtret 
lingnam  meam  :  in  nohis  quoque  ndliuc  in  cnriic  vK> 
vcniibus,  manus  babct  ipsa  lingiia  corporeas,  qiiia 
scriptum  est,  Jlors  et  vita  in  manibus  tingua  {Prov. 
xviii,  21).  Puto  etiam  non  tibi  videri,  vel  csse  crea- 
turnm  ^  vel  corpus  esse  peccntum  :  cur  crgo  babct 
facicm  ?  An  non  audis  in  Psalmo,  Non  est  pax  ossibu$ 
meis,  a  facie  peccatorum  meorum  (Psal.  xxxvii,  i)? 

2i.  Quod  vero  c  jllnm  Abrahae  sinum  i  cxislimas 
<  cssc  corporcum,  et  per  ipsum  i  nsscris  c  lotum  cor- 
pus  ejtis  agnosci ,  i  vcrcor  ne  in  rc  laiila  jocularitcr 
alcjue  irridcnler,  non  serio  gravilerquc  ngere  creda- 
ris.  Nequc  enim  usquc  adeo  desipercs,  ut  arbitrareris 
corporcum  unius  bominis  siniim  fcrre  tol  nnimas, 
iino,  ut  sccundum  te  loqnar,  i  fcrrc  lot  rorpora  bcne 
meritorum,  quot  illuc  Ai»geli  siciil  Lnzaruiu  perfc- 
nint.  >  Nisi  opinaris  fortas^c  illam  unamanimam  so- 
lam,  ad  cumdem  sinum  pcrvcnire  mcruisse.  Si  non 
jocnris,  ct  crrnre  pucriliicr  non  vis,  sinum  Ahralix 
inlellige,  rcmoinm  pcdcm  quiclisalqne  sccrclnm,  ubi 
cst  Abraham.  Et  ideo  Abrah:c  diclnm  (Luc.  xvi,  19- 
31),  nm  quod  ipsiiis  lanluni  sit,  scd  quod  ipse 
pnlcr  multnrum  genlinm  sit  positus  ((U>n.  xvii,  4,  5), 
quibuscstad  imilandnm  fKlci  principnln*  proposilus  : 
sicnl  Deum  Ahraham,  ci  Dciun  Isnnc,  ct  Dcnm  Jacob, 
sc  Deus  V(»cari  voluil  (Exod.  iii,  G),  cum  sit  innume- 
rahilium  Dcus. 

CAPl  T  XYIL  —  25.  Ncqnc  me  lia*c  ita  disscrcre 
cxisiimcs,  innqnam  iiegcm  ficri  possc  ui  nnima  mor- 
lui  sicut  dormieutis,  in  similitudine  corporis  sui  scn- 
tiat,  seu  bonn,  seu  mala.  Nnm  et  in  somnis  quando 
aliqua  dura  et  molcsta  perpeliniur,  nos  utique  su- 
mus ;  ct   nibi  cvigilanlibus   nobis   illa  prxtcrcnnt , 
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pwn.ift  gra>issirnas  pendimus.  Sed  corppra  esse  cre- 
dere,  quibus  liac  alque  illac  quasi  ferimur  et  voliu- 
uios  in  soninis,  hominis,  est  qui  parum  vigiianter  de 
rebus  lalibus  cogilavii:  de  bis  quippc  visorum  imagi- 
jiibus,  maxime  anima  probalur  non  esse  corporea  : 
iilA  vclls  ct  illa  corpora  diccrc,  qux  practer  nos  ipsos 
tam  mulia  viJemus  in  somnis,  ccelum,  terram,  mare, 
ftolcm,  lunam,  sicllas,  fluvios,  monlcs,  arborcs,  ani- 
niaiia.  llxc  qui  corpora  esse  crcdil,  incredibiliter  de- 
sipil :  sunt  tamen  corporibus  omnino  simillima.  £x  boc 
gonerc  sunt  ctiAm,  qurr  :ilia*  significanlia  divinitus  de- 
uionslrantnr,  sive  insomnis,  sivc  in  ectasi:quae  unde 
Hant,  id  esl,  qu.rnam  sil  velul  maleries  eorum,  quis 
indag.-ire  polcst  aut  diccrc?  Procul  dnbio  tnmeii  spiri- 
tualis  cst,  r.on  corporalis.  Namqiie  bujusmodi  spccics 
velui  corporum,  non  lamen  corpora,  et  vigilanlium 
cogilaiione  formantur,  ct  profunditate  memoria)  con- 
tnicnlur;  ct  ex  ejus  abdilissimis  sinibus,  ncscio  quo 
mirabili  ei  ineffabili  modo,  cum  rccordamiir  pro- 
deunt,  ot  qunsi  anie  oculos  prolata  vcrsantur.  Tam 
mulias  igilur  et  tam  magnas  corporum  imagines ,  si 
anima  corpus  esset,  capcre  cogitando  vcl  meinoria 
continendo  *  non  posset.  Secunduin  tuam  quippc  de^ 
liiiilioncm,  c  corporca  subslantia  sua  corpus  lioc 
extcrius  non  cxcedit.  i  Qua  igitur  magnitudine,  quas 
uulla  illi  est,  imagines  lam  mngnorum  corporum  et 
spatiorum  atqiie  regionum  capit?Quid  crgo  mirum,  si  el 
ipsasibiin  sui  corporissimililudineapparet,etquando 
siiic  corpore  npparci  ?  Ne(|ue  enim  cum  suo  corpore  sibi 
apparct  in  somnis,  ei  tamcn  in  ea  ipsa  similiiudine 
corporis  sni,  quasi  pcr  loca  ignota  et  noia  discurrit,  cl 
Iscta  scntit  mulla  vel  irislia.  Sed  puto  qiiod  nec  tti  au- 
dcas  dicerc,  fignram  iliam  corporis  atqne  mcmbrorum, 
quam  sibi  liabcre  videtur  in  somnis,  verum  corpus  esse. 
Nam  isio  modo  erit  verus  mons,  quem  sibi  vidctur 
ascendcre ;  et  corporea  domus,  qnam  sibi  videtur  in- 
Irare ;  et  arbor  vera  lignumquc  vcrum  corpus  babcns, 
6ub  qua  sibi  videtur  jacere ;  et  aqua  vcra,  qnam  sibi 
vidciur  baurire;  ct  omnia  iii  quibus  qunsi  corporibus 
versntur,  corpora  crunt  si  et  ipsa  corpus  est,  quas 
simili  imagine  intercuncta  illa  vcrsatur. 

CAPUT  XVill.  —26.  De  conscripiis  visionibus 
martyriim  dicendum  libi  cst  aliquid;  qnoniam  tu 
eiiam  hide  tcstimonium  adbibcndum  putasti.  Ncmpc 
aancia  Pcrpelua  visa  sibi  est  in  somniSf  cum  quodam 
Algyplio  iii  virum  convrrsa  luciari.  Quis  nulcm  du- 
biict,  in  illa  siniililudine  corporis  animam  ejns  fuissc, 
non  corpus,  qiiod  utiqne  in  suo  femineo  sexu  mnncns, 
Sftpilis  sensibus  jaccbat  in  srraiis,  quando  anima  ejus 
in  illa  virilis  corporis  simililudine  luciabatur?  Qiiid 
Iiic  dicis?  verwmne  erat  corpus  illa  viri  simililiido, 
an  non  crat  corpiis ,  quamvis  baberet  similitudincm 
corporis  ?  Elige  quid  vclis.  Si  corpus  erat,  cur  non 
servabat  vaginae  suae  formam?  Neque  enim  in  illius 
feinin;c  carne  virilia  rcpercralgcnitalia,  unde  ita  posset 
sese  conrctai!do ,  et,  ut  tu  loqucris  ,  c  gclando  for- 
niarl.  i  Deinde,  obsecro  tc,  cum  corpus  dormicntis 
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adbuc  vlveret,  quando  ejus  anima  luctabaiur,  in  saa 
vagina  erai,  utique  omnibus  membrls  viveniis  inclu- 
sa,  et  in  ejus  corpore  suam  formam,  de  quo  fuerai 
formata,  servabat :  nondum  quippe  artus  illos,  sicut 
fit  in  morie,  reliqucrat ;  nondum  niembra  ex  mem^ 
bris  formaia  ex  formantibus  cogente  vi  mortis  extra- 
xerat :  unde  igitiir  erat  virile  animx  corpus,  in  quo 
sibi  luciari  cum  adversario  videbaturTSi  autem  uon 
erat  corpns,  et  tamen  erat  aliquid  simile  corporis,  in 
quo  saiie  verus  labor  aut  vcra  laeiitia  seniiretur; 
jamne  tandem  vides,  quemadmodum  fleri  possit  ut 
sit  in  anima  siniilitudo  quxdam  corporis,  nec  ipsa  sit 
corpus  ? 

27.  Qtiid  si  talc  aliquid  apud  inferos  geritur,  et  io 
eis  sc,  non  corpori^us,  sed  corporum  similitudinibus 
aninuT  agnoscunt  ?  Cum  enim  tristia  patimur,  quam- 
vis  iii  somnis,  etsi  membrorum  corporeorum  sit  illa 
ftimililudo,  non  membra  corporea ;  non  est  tamen  poe* 
na*  siiniiitudo,  sed  poena  :  sic  etiam  ubi  lacU  sentiun- 
tur.  Scd  quoniam  sancla  Perpetua  nondum  erat  mor- 
tua ,  non  vis  liinc  tibi  forlasse  prxscribi :  cuin  valde 
ad  rein  pertineat ,  cujus  esse  naturst  existimes  illas 
similiiudincs  corporum  quas  habemus  in  somnis;  et 
tou  isu  cau.<va  fiiilta  sil,  si  eas  et  similes  corporibus, 
et  non  esse  corpora  conflleris.  YerumUmen  Dinocra- 
tes  fraler  cjus  mortuus  erat  :  bunc  vidit  cum  illo 
Tulncre  qiiod  vivus  habuit,  ct  unde  est  perductqg 
ad  morlem.  Ubi  est  quod  Unlis  conatibus  labo* 
rasti  ,  cum  ageres  de  prxcisione  membrorum , 
ne  simul  concidi  anima  putareturT  Ecce  viilnus 
erat  in  aiiima  Dinocraiis,  quod  eam  vi  sua,  quaiido 
erat  in  cjus  corpore ,  exclusit  e  corpore.  Qnoiiiodo 
ergo  secundum  tuam  opintonem ,  c  quando  membra 
corporis  prxcidnntur,  ab  ictu  se  subtrabit,  et  in  alias 
parles  densaiido  se  colligit ,  iie  aliqua  pars  ejus  vul- 
nere  corporis  amputetur,  i  etiamsi  dormienti  atqtie 
nescionti  mcmbrurum  aliqiiid  pnecidalur?  Taniam 
quippe  illi  Iribuisti  vigilanliam ,  ut  eiiam  visis  occu- 
pata  somnioium,  si  plaga  ifrucrit  ignoranti,  qna  caro 
fcrialur,  se  illa  providcnter  pcrniciterque  snbducat , 
ne  possit  feriri  atque  vexari ,  sive  concidi :  nec  al- 
lendis,  bomo  prudens ,  quod  si  se  anima  inde  subdu- 
cerct,  ncc  illa  percussio  sentireiur.  Sed  invcni  qiiod 
potticris,  qttid  indc  respondeas,  quomodo  anima  par- 
tes  suas  abripiat  *,  ct  recondal  introrsus,  ne  ubi  prue- 
cidilur  seu  piTcuiilur  corporis  membrum,  amputetur 
et  ipsa  atque  vexctur.  Dinocratem  aspice ,  et  dic  cur 
cjus  anima  iton  se  subtraxcrit  ab  eo  corporis  loco, 
qui  morlifero  vulncre  vastabatur,  nc  in  illa  riercf 
quod  in  ejus  facie  eiiam  post  mortem  ipsius  corporis 
apparerct.  An  forte  etiam  *  tibi  placet,  ut  isus  \\o\iuB 
sunililudines  corporum  quain  corpora  csse  credamiis; 
ut  quomodo  apparet  quasi  vulnus,  quod  non  est  vul- 
nus,  iu  quod  non  est  corpus,  quasi  corpus  appareat? 
Nam  si  anima  vulnerari  potest  ab  eis  qui  vulnerant 
corpus,  nibilne  mctuendum  est,  ne  possit  occidi  ab 
cis  qui  occidunt  corptis?  Quod  Dominus  apertissime 

•  Aiiud  Lov.,  arripiat. 

*  rlurcs  Mss.,  an  fortcjmn. 


s:i 

fhrri  non  posse  tesiatur  {Matlh.  x ,  28) 
aniiiia  Dinocralis  mori  non  poluil,  unde  corpus  ejus 
est  moriuum  :  et  quasi  vulnerau  visa  esl ,  sicut  cor- 
piis  fiieial  vulneralum,  quoniam  corpiis  non  ora!,  sed 
(labelml  in  siiniiiludine  corporis  eii.im  simililudincm 
vuliieris :  porro  aulein  in  *  noii  Tcro  corpore  vera 
niiseria  fuii  anim;B,  quae  8ignific;il)aliir  adnrabralo 
corporiavulnere,  de  qua  sororis  sanctx  oraiionibus 
nicruit  libcrari. 

28.  Jam  illud  qiiale  est,  dicere  qiiod  c  anima  Tor- 
niam  de  corpore  accipiat,  ei  cum  incremenlo  corpo- 
ris  pniteiMfalur  ct  crescal ;  i  et  non  atiendere  •  quara 
nionstriiosa  evadal  anima  juvenis  sive  senis ,  si  ejus 
bracliium  pnucidatur  iiifantis.  c  Conirahit  cnim  se,  i 
ut  dicis;  c  auiin»  roaniis,  ne  ipsa  eiiam  cum  manu 
corporis  amputctur,  et  iii  alias  se  parles  corporis  deii- 
sando  conciudit.  i  Ac  p^r  hoc  iliud  aniinx  brachiura, 
cjiiam  breve  corporis  fuit  unde  cepcrat  formam ,  tam 
breve  servabitiir  ubicuroque  scrvetur ;  quia  pcrdidit 
ftirmaro,  cujus  increraeuto  posset  pariicr  crescere. 
Exit  ergo  aninui  juvetiis  aut  senis ,  qui  manum ,  cum 
esset  parviis,  amisit,  babens  quidem  duasmaniis, 
quia  uni  refugiens  non  est  ampuU\(a  cum  corpore, 
sed  alieram  juvendem  vel  senilem,  aheram  vero  sicut 
prininm  fiieral,  iiifaniilem.  Tales  auimas,  crcde  mihi, 
Qon  rorma  corporis  fucit,  sed  erroris  dcformilas  riiigil. 
Non  mihi  videris  ab  isto  errore  posse  erui,  nisi  Deo 
adjuvante  diligt^nter  consideraveris  visa  somnianlium, 
et  inde  cognovcris  csse  qiiasdam  quae  iion  sint  cor- 
pora ,  sed  simiiitiidincs  corporum.  Quamvis  enim  et 
ea  quae  siiiiilia  corporibiis  cogilanius ,  ex  eo  geiicro 
slnl :  lainen  quod  ad  mortuos  atlinct,  aptior  conje- 
ctura  de  dormieiitibus  ducilur.  Ncqiie  enim  frustra 
cos,  qui  morlui  sunl  appellal  sancia  Scriptura  dor- 
mientes  (I  Then.  iv,  12) ,  nisi  quia  est  qiiodanimodo 
consaiiguitieus  lethi  supor  (VirgH. ,  jEneid.  /ifr.  6, 
terf.  fti9). 

CAI»UT  XIX.  —  29.  Proinde  si  anlma  corpus  es- 
set ,  et  corporea  csset  flgura  in  qua  se  videt  in  so- 
jnnis,eo(|uod  de  corpore  ejus  fnisset  exprcssa ;  nuUus 
honiinum  nieuiliro  corpuris  aniputato,  sicut  eo  caret, 
jia  siiie  illo  se  videret  iii  soinnis ,  scd  potius  seiiiper 
inlegrum,  e<»  qiiod  aniinx  ipsius  nihil  fueril  amputa- 
tiim.  Cnni  vcro  aliqiiando  se  inlegros  vid«^ant,  ali- 
qiiando  antcm  sicut  snnt ,  ex  qu:icninqne  (larte  trun- 
ratos ;  qiiid  aliud  isia  rcs  docct ,  ni^i  aniniam ,  sicut 
aliarnin  rcnim  qiias  scnsit  in  somnis,  ita  et  corpons, 
n^odo  sic,  niodo  sic,  non  vcrilatcin,  sed  siniiliiudiucro 
gcrere?  Gaudium  voro  ejns  sive  irisiitia,  doltrclalio 
?el  offtMisio ,  sivc  sil  in  corporibus,  sivo  in  corporum 
ftlmiliiuilinibiis,  vera  esl.  Tu  ipse  noiinc  dixisli,  verc- 
qiiedixisti,  c  .Aiiinoiiia  ct  vcsiiinenta  non  essc  anini.T, 
sod  corpori  necessaria?  >  Cur  ergo  aqu:e  slillain  de- 
fiideravil  apud  inferos  divcs?  Cnr  Samuel  sancius  post 
moriem ,  ui  i|»se  qMoqne  coininemorasti,  solito  *  in- 
dunicnto  vestilus  apparuit  (1  Reg,  xxvni,  14)?  Nuni- 
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Ri  tanien  qiiid  ille  ruinas  aiiimse ,  sicut  carnis,  pcr  humoris  ari« 
incntutn  reficere  cupicbal?  Numquid  iste  de  cor|>ore 
vesiiius  exierat?  Sed  iii  illo  vera  crat  molesti:),  qiit 
crucialialur  anima;  non  tamen  verum  corpus,  cui 
(iu;i'reret  alimenta.  Cl  isie  sic  potuil  apparero  vesli- 
tns,  ut  non  corpus  esset ,  sed  similitudinem  corporis 
haberet  ct  aiiima  et  habilus.  Neque  enim  se  anina 
sicut  in  menibra  corporis,  iia  et  iii  vestimeiita  porri- 
git  et  coarciat,  ut  ctiam  inde  formetur. 

50.  Post  mortem  vero  quam  vim  cognitionis  cor- 
rnptibilibus  exoneratic  corporibus  animx  accipiant 
cliam  non  boiKC ;  ut  vel  pariier  malas ,  vel  etiam  bo- 
nas  valeant  interioribus  sensibus  intueri  et  agnoscere, 
sive  in  ipsis  iion  corporibus,  sed  simililudinibus  cor- 
porum,  sive  in  bonis  aut  malis  aflectionibus  inentis  • 
in  quibus  niiUa  sunt  quasi  lineamenta  incmbrorum , 
quis  valeat  indagare?  Unde  est  et  illiid,  quod  patreiu 
Abraham  dives  ille,  cuin  in  tormcnlis  esset,  agnovit, 
cui  figura  corporis  ejus  non  erat  nola,  cujus  eorpbris 
similiiudinem  quaiuvis  incorporea  ^  poiuit  aniina  reti- 
nere.  Uuisantem  rectedicai,scaliqueinlioininem  co- 
gnovisse,  nisi  in  quantnm  poiuit  ejus  viiain  v<ilunls- 
temqiie  cognoscere,  quae  utique  molcs  non  haliet  vel 
colorcs?  Sic  enim  et  nos  ipsos  certius  quain  cxteros 
novimus,  quia  nobis  conscicntia  nosira  nota  cst  et 
voluntas :  qiiam  plane  videmus ,  et  in  ea  tanien  ali- 
qiiain  corporis  siinilitudinem  non  videmus.  Ilanc  in 
alio  quamvis  pnrsenie  iion  ceriiimus,  eliam  cujus  ab- 
sentisfacicm  novimus,  recolinius,  cogitamus.  Nostram 
vero  faciem  eo  modo  nosse,  recolere,  cogitare  non 
possiirous,  et  tamcn  nos  i)isos  nobis  magis  quam  illum 
cognitum  verissime  dicimus:  ita  clarum  cst,  ubi  sit 
polior  hominis  veriorqne  iiotitia. 

CAPUT  XX.  —  51.  Cum  crgo  aliud  sil  in  anima , 
qiio  corpora  vera  sentimus,  quod  facimus  quinque 
sensibus  corporis ;  aliud  quo  prxter  ipsos  similia  cor- 
poribus  non  corpora  ccrnimus,  nbi  et  nos  ipsos  noa 
alitcr  quam  similes  corporibus  conluemur;  aliud  qiio 
ncc  corpora  nec  simiiitudincs  corporuin,  sicui  fldein , 
spein,  chariiatem,  sinc  ullis  coloribus  ct  lumoribus 
eoniinquo  similitudinibus,  certius  sane  nrmiusquo 
conspicimiis  ;ubi  inagis  essc  et  qnodam  modo  faniilia- 
lins  h.ibitarc  debetnns,  ubi  reiiovari  in  agnilioncm 
Dei  secnndniii  iniaginem  ejus  qni  creavit  nos?  noniie 
in  Iioc  qnod  tcrlio  loco  posui?  Ibi  enini  cerle  neiiiie 
ulluni  sexum ,  ncque  ullain  sexus  siroililudinem  ge- 
rimns. 

3i.  Nam  illa  masculina^  vcl  femininse  animae  forma, 
nicinbris  virilibns  muliebribnsqiie  dislincia ,  si  iioi» 
corporis  siniiliiudo,  sed  corpus  esl,  velis  nolis  esl 
masculns,  velis  nolis  est  rcmina,  qua^cumque  aut 
niascnlus  apparet  aut  feniina.  Sed  tamen  si*  secun- 
diim  tuam  opinioncm  et  corpus  est  aniina ,  ct  vivum 
corpus  csl,  ei  babet  manunasprolijmidas  et  propendu- 
las,  et  non  habet  barbam,  et  habet  vulvani  el  geiiita- 


1  slc  Am.  Er.  et  i  lures  manuscriptl.  At  Lov.,  incorpo* 
recm.  .    . 

•  llic  addimus,  « ,  ex  manuscrlptis  :  el  Infra  rcsniuir 
mus,  egone ;  pro,  ergow. 
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liA  qux  liabciii  feminae  corporis  mcinbra,  cl  non  esl 
femina  :  egone  non  dicam  vcra  constantius,  El  babel 
iculum,  el  habet  linguam,  et  habet  digitum,  el  habct 
•aetcra  similia  corporis  merobni,  et  hasc  tota  est  cor- 
;H)ris  similitudo,  non  corpus  :  ciim  hoc  quod  ego  dico 
probet  apud  se  quisque,  cum  corpora  imaginalur  ab- 
ftenlium ;  probet  ccrlc ,  cum  figuras  et  suam  el  alias 
siiorum  rccolil  sonmiorum  :  a  te  aulein  hujus  monstri, 
ubi  ct  verum  cst,  ct  vivum  est,  el  femineum  cst  cor- 
pus,  el  femincus  non  est  sexus,  nullum  in  nalura  re- 
rum  profcraliir  exemplum? 

33.  Quod  cnim  de  phoenicc  loqueris ,  ad  rem  dc 
qua  agitur  omnino  non  pertinet.  Resurrcciionera 
qulppe  illa  significat  corporum  ,  non  sexum  destruit 
animnrum  :  si  lamen  ,  ut  creditur,  dc  sua  morlc  rc- 
uascilur.  Scd  arbitror  quod  tuum  sermoncm  parum 
putavcris  forc  plausibilcm,  si  non  multa  de  phoenice 
morc  adolescentium  dcclamares.  Numquid  cnim  sunt 
in  ejiis  corporc  genitalia  masculina  ct  non  csl  ma- 
sculus,  vel  feminina  et  non  est  femina?  Tu  auiem  ai- 
tende  quiJ  dicas,  quid  aslrucre,  quid  pcrsuaderc  co- 
ncris.  Aniinam  dicis  per  cuncta  membra  diffusam 
edaiido  riguisse,  ct  a  vcrticc  usquc  ad  ima  vcstigia , 
a  nK'diiHi.s  intimis  usque  ad  superficicm  culis,  loiam 
lotiiis  accepisse  corporis  formam  :  ac  per  hoc  accepit 
in  feminco  corpore  quidquid  habent  fcmincorum  vi- 
sccrum  fcminae,  ct  verum  cst  hoc  corpus,  et  haec  vcra 
Bunt  membra,  ct  tamcii  non  est  femina.  Gur,  obsecro 
tc ,  in  vero  ct  vivo  corporc  omnia  sunt  membra  fc- 
roinca ,  ct  non  cst  fcmina ;  in  vcro  ct  vivo  corpore 
mcmbra  sunt  omnia  masculina,  ct  non  cst  mascuius? 
Quis  isia  credere,  dicerc,  doccrc  prxsumat?  Aii  quia 
non  generani  animac?  Ergo  nec  muli  ct  niulae  sunt 
masculi  ct  feminsc.  An  quia  nec  concumberc  potcrunt 
sliie  carneis  corporibiis  aiiiin;c  ?  Scd  iioc  aufertur  ct 
bis  qui  casiranlur  :  ct  lainen  cuin  cis  adimalur  et  opus 
el  motus,  non  adimilur  scxus,  figura  quanlulacumiiuc 
niascnlinorum  maiicnte  ineinbrurum.  Nemo  unquam 
mnsculuin  nognvit  cuiiuchuiii.  Quid  qiiod  apud  te 
aiiimx  cliam  eiinuclionim  tcstcs  iiitcgios  babeiit ,  et 
si  cuiquam  gcnitalia  prorsus  lota  lollanlur,  tota  in 
ejus  aniina,  sccundam  opinioiicm  tuant,  ct  omnino 
iiilcgra  periiiaiiehunl?  Novii  enim  se  subtrahere ,  sic> 
ut  dicis ,  cnm  cn  pars  carnis  cocperil  cxsecari ;  ul 
ca  forma  qux  indc  suinpta  est ,  qtiando  illiid  iinde 
sunipia  cst  ampulalur,  iion  pcrcat ;  scd  quaiiivis  iii 
fusa  gclavcrit,  molu  Inmcn  cclcrriino  rapiatur,  ct  in- 
terius  rccondalur,  ui  salva  scrvclur :  ct  ininon  non 
sit  roasculus  apud  inferos,  masculinorum  genitalium 
sccum  aircrens  ^  tolum  ,  qui  cum  illa  iii  corporc  non 
habcret,  masculus  fuii  propter  eorum  solum  locum. 
Falsa  sunt  hxc,  fili :  si  non  vis  ut  sit  in  anima  sexus ; 
non  sit  et  corpus. 

CAPUT  XXI. — 34.  Nonomnis  similitudo  corporis 
corpus  csl.  Dormi,  ct  vidcbis  :  scd  ciini  evigilavcris , 
vigilantcr  disccrnc  qiiod  vidcris.  In  soinnis  cnim  tibi 
velut  corporcus  apparcbis  :  iicquc  id  corpus  tuum , 

»  Rdili,  auferem.  At  omncs  |  ropc  Mss.,  alfcrem  :  quo 
rerho  /j^wj.^ralurconlrarielasiii  dicUs  insius  vicioris. 
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sed  anima  tun,  ncc  verum  corpas,  scd  sia.ilitudo cor- 
poris  crit.  Jacebit  enim  corpus  luum,  ambulablt  ipsa  : 
silcbit  lingua  corporis  tui,  loquetur  illa :  clausi  crunt 
oculi  tui,  videbit  illa  :  et  ulique  viventia  jaccbunt  tui 
corporis  mcmbra ,  non  mortua.  Ac  per  hoc  nondum 
cxtracta  est  velut  de  vagina  sua,  gelata  illa  ferma , 
sicui  putas ,  aiiimae  tuce ,  ct  in  ca  tamen  tota  atquc 
iiitcgra  cernitur  similitudo  curnis  tuo:.  £x  hoc  gencre 
&iniililudiiium  corporulium,  qii»  non  corpora  sicut 
corpora  apparent ,  sunt  omnia  qux  sanctos  Libros 
li^gcns  in  prophcticis  ctiam  visionibus  non  intclligis  ; 
qdibus  significaiitur  ea  quae  gcruntur  in  temporibus , 
vcl  prxsonti,  vol  prxtcriio,  vel  futuro.  Falleris  autcm 
iii  eis ,  non  quia  sunt  ipsa  fallacia ,  sed  quia  non  ca 
sicut  accipicnda  sunt  accipis.  Ubi  enim  vis»  suiit 
animac  martyrum  (Apoc.  vi,  9),  in  cadem  rcfclation^ 
visus  csl  ctagniis  qiiasi  occisus,  babens  cornua  septcm 
(Id.  V,  6) :  ibi  cqui ,  aliaque  animalia ,  sicut  oportuit 
figurala :  ibi  postrcmo  et  stelhe  ccciderunt,  ct  coclum 
plicitum  ^  est  ut  libcr  (Id,  vi  ei  ix);  nec  tamcn  tunc 
concidit  mundus.  Isu  itaquc  omnia  si  sapienlcr  acci- 
pimiis,  quamvis  dicamus  visa  veracia,  iion  taineii  vera 
dicimus  corpora. 

35.  Prolixioris  autcm  scrmonis  cst,  de  isto  gcnerc 
similitudtnum  corporalium  diligentissima  disputalio, 
utruin  et  Angeli ,  seu  boni ,  scu  mali  sic  apparcant , 
quando  spccic  hominum ,  vel  quorumlibet  corporum 
appareiil ;  an  habeant  aliqua  vera  corpora,  cl  in  ipso- 
rum  poiius  veritatc  videantur :  an  vero  in  somnis  ▼cl 
in  ccfliasi ,  in  istis  ccrnantur,  non  corponbus,  scd  si- 
militudinibus  corporum  ;  vigilantibus  autem  vera 
ccrnenda ,  cl  si  opus  est ,  ctiam  tangenda  ingerant 
corpora.  Scd  ista  in  hoc  libro  requirenda  ct  per- 
iractinda  esso  non  arbitror.  Nunc  de  animn  incor- 
|K)rca  sntis  dictnm  sit :  quam  sitcorporcam  inavis 
crcdere,  prius  tibi  dcfinicndum  est  quid  sit  corpus;  na 
forte  cum  de  rc  ipsa  inter  nos  constet ,  incassuir.  de 
nomine  laborcmus.  Quania  te  tamen  absurda  secuta 
sint  ule  corpus  in  anima  cogitanlem,  qualia  suntqux 
ab  omiiibus  cruditis  corpora  nuncupantur,  id  est,  qtiae 
pcr  distanliam  longitudinis ,  laliludinis,  altitudinis, 
locorum  occupant  spalia,  minora  minoribus  suis  par- 
tibiis,  ct  majora  majoribus,  putoqnod  jam  prudcnter 
adverlas. 

CAPUT  XXII.  — 36.  ResUt  oslcndcre  qucinadmo- 
dum,  quainvis  cl  proprie  dicatur  spiritus ,  non  nni- 
vcrsa  anima;  scd  aliquid  ipsius,  siciit  Apostolus  dicit, 
Et  intcger  spiritus  vetter,  et  anima ,  et  corpus  (I  Thess, 
V,  23);  vcl  illud  multo  exprcssius  in  libro  Job,  Absel- 
visli  animam  meam  ab  spiritu  meo  (Job  vii,  scc,  LXX) : 
Umen  et  universa  anima  appelletur  hoc  nomine ; 
quamvis  multo  magis  hxc  qucstio  nominuni  vidcatur 
essc,  non  rerum.  Cuin  enim  constct  cssc  aliquid  iu 
anima,  quod  propric  spiritus  noininelur  ,  quo  excc- 
pto  propric  nominaiur  et  anima ,  jam  de  rc- 
bus  ipsis  nulla  contonlio  e  t;  prxscrtini  quia  illud 
eiiam  cgo  dico  propric  vocnri  spiritum,  quod  ct  tu  df- 
ris,  id  cst,  quo  raliorinnmur  cl  inlclligimus,  qiiando 

»  ^i'  Mss.  riliti,  plicutiiw. 
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iu  dUtincle  isla  dicunlur,  quemadmoduin  Apostolus 
ait,  Et  integer  spiritus  vester,  el  anima,  et  corpus,  IIudc 
autem  spirilum  eliain  menlem  vidctur  appeilarc,  cum 
dicil,  Mente  servio  legi  Dei,  carne  autem  legi  peccati 
{Rom.  VII,  25).  Nain  ipsa  senlentia  esl,  Ettaro  con- 
enpiscil  adversus  spiritumy  et  spiritus  adversus  carnem 
{Calat.  V,  17):  ut  quod  ibi  dicil,  mcntem;  hoc  inlcl- 
^ligatur  liic  spirilum  dicere  :  non  sicut  tu  cxistim^s, 
c  univcrsam  mQntem  vocari,  quae  constal  ex  anima  et 
spirilu ;  »  quod  ubi  lcgeris ,  nescio.  Menlem  quippe 
^  nostram,  nisi  rationale  et  iniellectualc  nostrum  dicere 
Bou  solemus  :  ac  per  lioc  quod  ait  idem  apostolus  , 
Renowimini  autem  spiritu  mentis  vestrte  {Ephes.  iv,  23); 
quid  aliud  dicil ,  nisi,  Renovamini  mente  veslra  ?  Sic 
cnira  spiritus  mentis  nihil  est  aliud  qiiam  mens,  quo- 
inodo  corpiis  carnis  nihil  aliud  potcst  esse  quam  caro : 
nain  el  hocscriplum  est,  In  exspoliatione  corporis  car^ 
nis  (Coloss.  II,  i  1) ;  ubi  carnem  corpus  camis  appeilal. 
Dicit  sane  et  alio  modo  spiritum  hominis,  quem  pror- 
sus  a  mciite  discernit :  Si  enim  oravero  lingua,  inquil, 
sphitus  meus  orat^  men$  autem  mea  infructuosa  esi 
(L  Cor.  IV,  i4).  Verum  nunc  non  de  isto  spiritu  loqui- 
niur,  qui  esl  a  mcnle  disiinctus.  Habet  istc  suam  cam< 
dcinque  difficilem  quxstionem  :  muUis  enim  modis 
atque  in  diversis  significalionibus  Scripturae  divinae 
spiritum  nominant  :  sed  de  quo  nunc  agimus,  quo 
ratiociiiamur,  inteliigimus,  s.ip!mu8;  conslat  inter 
uos  siceum  eliain  proprie  spiritum  niincupari,  ut  non 
sii  uni>ersa  aiiinia,  sed  aliquid  ejus.  Taroen  animam 
etiaro  spirilura  essc,  si  propterea  negas,  quia  ejus  in- 
teliigeQiia  dislincte  dicitur  spiritus;  poteris  negarc 
universum  semen  Jacobappellari  Israel,  quoniam  ex- 
ccpto  Juda ,  etiam  distincte  appellatns  est  Israel  in 
iribnbus  decem,  qua^  in  Samaria  lunc  fucrunl  (III  Reg. 
xn,  28).  Sod  qnid  opns  est  bic  diniius  immorari? 

CAIUT  XXlll.  —  37.  Jam  nunc  unde  raciliiis 
ostendamus,  atiende  eam  quae  aniina  est,  etiam  spt- 
ritum  dici ,  cum  andis  vel  legis ,  Domioo  moricnte , 
qnod  scriptum  est,  Et  incUnato  capite  tradidit  spiritum 
{Joan.  XIX ,  30)  :  ila  vis  intelligi ,  tanquain  a  parte 
significaverit  lolum ,  non  quod  ea  qnae  anima  est, 
possit  et  spirilus  nnncupari.  At  ego  ut  possim  expe- 
dilius  probare  qnod  dico ,  tc  fpsum  :estem  citius  et 
commodius  adbibebo.  Sic  enim  spirilum  definisti ,  ut 
pccora  apparcanl  non  spirilum  habere,  sedanimam. 
Irraiionalia  quippe  ideo  dicnntnr,  quod  vim  non  lia- 
beant  intelligeniirc  atqtic  rationis.  Unde  cum  bomi- 
Dcm  ipsum  admonercs  sunm  nosse  naluram ,  ita  lo- 
cuius  es :  <  Nam  cum  Deus  bonus  nihil  non  ratlone 
coiididerit,  ipsniuque  homineni  animal  ralionale,  in- 
leilccins  capacem,  rationis  compotcm,  scnsuque  \i- 
vacein ,  qui  omnia  ralionis  cxpertia  prudenti  ordina- 
tioiic  distribuat,  procreavcril.  i  Ilis  luis  verbis  satis 
assernisti ,  quod  omnino  'verissimum  cst ,  homincro 
esse  compotem  rationis  atque  intelligentiie  capaccra, 
quod  utique  non  sunt  animalia  rationis  cxpertia. 
Unde  et  tcstimonio  divino ,  eos  qni  non  intclligunt , 
pecoribns  ccmparasti ,  non  utique  habenlihus  intci- 
lecturo  (PmL  xlviii,  i3).  Quod  ct  alio  lopo  snviiin 


esl ,  Noliie  csse  sicut  equus  et  mutus ,  quibus  non  est 
intellectus  (Psal.  xxxi,  9).  Qua;  cum  ita  siiit,  atlende 
etiam  qiiibns  verbis  spiritum  definieris  atqnc  descri- 
pseris,  cuin  illum  ab  anima  distinguere  nitereris. 
€  Ua»c  aiiima,  >  inqnis,  «  quae  ox  flatu  Dei  habct  ori- 
ginem,  sine  sensu  proprio  atque  inlellectu  intimo 
esse  non  poluit,  quod  est  spjrilus.  i  £t  paulo  post  : 
•  Et  quamvis  anima,  i  inquis,  t  animet  corpus;  la- 
nicn  quod  scntit,  quod  sapit,  quod  viget,  spirilus  sit 
neccase  cst.  i  Ilem  paulo  post : «  Aliud  erit,  i  inquis, 
<  aniina,ctaliudspirilus,  siipientia  etscnsusanimac.  i 
Ilis  verbis  sntis  indicas  quid  cssc  spiritum  homlnis 
sentias,  id  est,  rationalc  nostrnm,  quo  senlit  ntque 
inlelligit  anima  ;  non  sicut  sentitur  *  corporis  sensi- 
bus,  sed  sicut  esl  ille  intimus  sensns,  ex  qno  est  ap- 
pellata  sentenlia.  Ilinc  aniem  pecoribus  siiie  dubita- 
lione  pRpponimur,  eo  quod  sunt  illa  i  atioiiis  exper- 
lia.  Non  habent  ilaque  spiritum  pecor.i,  id  cst,  inlel- 
lectum  ct  rationls  ac  snpientiae  sensum  ,  sed  animaro 
tantum.  Nam  et  de  illis  dictum  cst :  Producant  aquoe 
repentia  animarum  viventium;  et,  Producat  terra  ani- 
mam  viventem  (Gen.  i,  20,  24).  Ut  ergo  plenissinie  ac 
planissime  noveris,  eam  quae  anlma  est,  more  divi- 
norum  cloquiorum  ctinro  spirltum  dici,  appellatur 
pecoris  spiritus.  Et  uiique  non  habcnt  pecora  illuin 
spiritum,  quem  tua  Dileclio  discernens  ab  anima  di^ 
finivit.  Unde  manifesturo  est  quod  generali  vocabuio 
anima  pecoris  recte  potuit  sic  vocari,  sicnt  Icgiiur  in 
Itbro  Ecclesiastx  :  Quis  sci$ ,  sphritus  fHiorum  hominis 
si  ascendal  ipse  sursum ,  el  sjriritus  pecoris  si  descendal 
ipse  deorsum  in  terram  (EuU,  iii,  2i)?  Iiemque  in  di* 
Invii  vaslilate  ita  scripturo  est :  El  mortua  cst  omnis 
earo ,  quw  morebalur  super  lerram^  volalilium  ,  peco* 
rttm^  et  jumentorum  ,  et  ferarum,  et  omnis  serpens  qui 
movciur  super.  terram  et  omnis  ftomo  ,  et  omnia  quie- 
cunujue  habent  spiriium  vitae  (Gen.  vii ,  2i ,  22).  Ubi 
remolis  oronibus  dubitationis  ambagibus,  gcncralo 
nomen  animas  esse  intelligiinus ,  spiritum.  Ciijns 
quidem  nominis  significatio  tam  late  palet ,  nt  etinm 
Dcus  vocclur  spirilus  (Joan.  iv,  21).  Et  isle  flaius 
aereus,  qnamvis  sit  corporeus,  apptllatur  in  Psalino 
spiritus  lcmpesiaiis  (Psal.  liv,9).  Quaproptcr  et 
eam ,  quae  anima  est  *,  eiiam  spiritum  nnncnpari , 
pnto  qnqd  adnionilus  his,  qua*  commcmoravi,  divina- 
rnni  teslinioniis  pnginarum,  ubi  et  aninia  pecoris, 
cui  non  est  intellcclns,  appellata  legilur  spiritus,  noli 
negabis  ulterius.  Qnocirca  si  et  illa  qnac  de  aniraa 
incorporca  disputata  snnt  cnpis  ct  sapis,  non  csl 
unde  libi  displiceam,  qnod  eam  me  scire  dixi  non 
corpus*  csse ,  scd  spiritum  :  qnia  et  corpus  non  esse 
monstratnr,  et  generali  nomine  spiritus  nuncupatur. 
CAPUT  XXIV.  —  38.  Q:iamobrcm  si  hosad  te  li- 
bros  impensa  dilectione  conscriptos ,  rcpeiisa  dilc- 
ctionc  sumis  etlegis;  si  in  principio  primi  tui  libriaudis 
et  le  ipsum,  et  studes,  sicut  dixisti :  (Supra,  lib.  2,  n. 
22),  tiiam  sententiam  non  tneri ,  si  improbabilis  dete- 
,  gatur  :  illa  praccipue  undecim  cave,  de  quibustein  li- 

<  sic  Aro.  ct  Mss.  At  Er.  et  IjOv.,  seiUiL 
*  Mss.:  Quvprcptcr  et  in  quibvs  anima  esi. 


547 


ADMONITIO  IN  OPUS  SUBSEQUENS. 


sia 


brosaperinrc  conimonui  {Supra,  lib.  5,  nn,  ^2, 23).  Nc 
f  animam  sic  dicas  ex  Oeo ,  ul  enm  non  dc  nulla  , 
ihh;  de  aiin ,  sed  de  sun  ualur.i  crenverit  :  >  aut  c  qnod 
per  infiniiuni  tenipus ,  alque  ila  sein|>cr  animas  det , 
siciil  scinper  csi  ipse  ijui  dat  :  »  aul    c  animam  me- 
riiuni  aruiiHKl  pcrdidisse  per  carncm  ,  quod   habuerit 
ante  carncm  :  >  aut  c  aniniam  pcr  carnem  repanire 
habitudincm  priscim,  perqiic  ipsnm  carnem  renasci, 
per  quam  mcruerat   inquinari  :  >  aut  c  quod  anima 
ante  omnc  peccnium  mcruerit  esse  pcccairix  :  i  aiit 
i  iiifnntcs  sinc  rcgcncralionc  B.iplismalis  mortuos  *  , 
ad  indulgenliam  pervenire  originalium  peccniorum  :  i 
aut  c  quos  Dominus  prx'destiDavit  ad  Daptismum  , 
pracdcsiinaiioni  ejus  eripi  ■  posse ,  et  anlc  dcfungi 
qiiam  in  cis  quod  Oninipolcns  pra.'destinavii  impleri :  i 
aut   c  dc  bis  qni  priusquam   baptizcntur  cxspirant , 
dicluin  cssc  qiiod  scriptuni  est ,  Raptus  ett  ne  malitia 
miUaret  iUiut  intellectum  i  {Sap,  i\  ^  li);  alqne  ad 
liuiic  sciisum  cxtcra  perlinentia  :  aut  c  enrum  aliquas 
m.insionos  extra  regiium  Dei  esse ,  quas  muUas  in 
doino  Palris  sui  Dominus  dixit  esse  i  {Joan.  xiv ,  2)  : 
aui  c  sacrificium  corporis  et  sanguinis  Christi  pro  bis 
^ui  non  baptizaii  de  corpore  exicrint  oflerenduin  :  » 
aut  c  aliqnos  eoruni  qui  sine  Clirisii  Baptismaie  mo- 
riuntiir,  in  paradisum  inlerim  rccipi ,  ac  postmodum 
at  rcgni  coelorum  bcatiiudinem  conscf|ui. » llxcprxci- 
puecnvc,  liii,  iicc  cogiioniiiiari  Vinccntius  dclectcris, 
fti  vis  cssc  vicior  erroris.  Ncc  te  quando  aliquid  nescis, 
exisiimes  scire  :  &ed  iit  scias  ,  discc  nescire.  Neque 
eniin  aliqnid  iii  occuUis  Dci  opcribus  ignorando ,  sed 
tenicre  iiicognila  pro  cogniiis  asiruendo,  et  fulsa  pro 
veris  profercndo  ncdefendendo,  peccatur.  Ignorantiam 

^  Plures  1188.,  ibie  regeneralimds   BaptisnuOe  mor- 

*  Manuscripii  praRtereunt,  profdestinatkm  ejm  trfyi; 
halMuuiue,  poue  oMe  defungi^  nec  ineit  (fuoi  onmip(h 
teuif  ctc 


vero  mcam ,  utrum  animae  liominum  novx  fiant .  an 
de  parenlibus  (qiias  tamcn  a  creatorc  Dco  non  dc  ip- 
sius  substantin  fieri  diibilnre  fas  non  c>t) ,  aut  no.'i 
debere  roprehendi ,  ant  ab  eo  debere ,  a  qiio  ptneA' 
df>centeet  aufcrri  :  et  h.^bere  in  se  animas  corporum 
similitudines  incorporeas ;  ipsas  auleni  non  esse  co  - 
pcra  :  elsalva  distinciione  nnimx  et  spirilii^  ,  elia  ii 
universnliicr  animam  spiriium  nuncupari,  puto  (iuoil 
persuaserim  Cliaritnti  tu;c.  Si  auieni  persuadere  non 
potui ,  ulrnm  ininen  en  dixerim  ^ux  persuadcre  de- 
buorini  ^ ,  qiii  legenl  potius  judiciibunt. 

39.  Si  qua  s:ine  alia ,  quur  ploriina  in  tuis  libris 
emcndnnda  mibi  videntur ,  scire  forusse  desidcras  , 
Teiiire  iibi  noii  sii  onerosuni ,  noii  tan(|uam  discipulo 
id  mngistrum  ,  scd  prim.Tvo  ad  graiid.i!vum ,  forti  ad 
infirmum.  Etsi  eniin  iion  eos  edcrc  debuisti ,  inajnre 
tnmcn  et  vcriore  gloria  qiiisqiie  corrcctus  sua  coiifes. 
sione  reprehciidiiur ,  (|uam  cujnslibet  erraniis  ore 
laudatur.  Quamvis  in  eorumdem  rcciiutionc  librorum 
audiiorcs  et  laudalorcs  tiios  non  omoes  isia  quic  sana 
doctrina  improbat ,  vel  antc  sensisse ,  vel  ad  ea  tibi 
conseiksisse  credidcrim  :  sed  acie  mentis  ipso  tux 
recitaiioiiis  inipetu  cursuque  perstricta,  hxc  paruiD 
advericre  poliiisse ;  aut  ccrte  etiam  illos  qui  advcrtere 
potuerunt,  non  in  te  rerum  liquidissimam  veriiatom, 
sed  verborum  afOucntiam  et  ingenii  facultatcni  indo- 
lemque  laudssse.  Plcrumque  enim  laudatur  ' ,  prae- 
dicatur  et  amatur  eloqiiium  in  spe  juvenis ;  etsi  iioa- 
dum  babcat  maturiiatem  fidemqnc  doctoris.  Qiiapnip- 
ter  ut  et  iu  recte  sapias,  et  alios  non  tantiiinmodo 
delectare  possit ,  Yeruiii  etiam  aHiificare ,  quod  l0(|ue- 
ris;  curam  te  oportet  gerere  de  sermonibus  tois ,  ro 
Diotis  plausibos  aiieBis. 

^  Sic  duo  Mss.  At  editl,  delnierim, 
*  Manuscripti,  plerumque  etdm  prmdicatwr,  oaasao ,  Mtf- 
datur. 


ADMONniO 

IN  OPUS  CONTRA  DUAS  EPISTOLAS  PELAGUNORUM. 


Bonifacio  Romannm  Ecclesiam  post  Zosimum  gubernaiite,  dujc  Pciagianorum,  qux  per  Ilaliain  se<  reto  cir- 
cumrcrebantur  E|iisiol:c  detectx  sunt  Catlioiicorum  quorumdam  vigilaniia,  delntjique  ad  cumdem  Bonifaciuni 
papnin.  Alterain  Julianns,  ut  dicebntur,  Roinnm  niiserat :  aiteram  auiein  dcccm  ei  ocio  velut  opiscopi,  idcin 
niiuintm  Jiilinnus ,  et  cuin  co  forlc  Florus,  Oroniiiis,  ct  cxlcri  cx  Pelngianis  in  Eplicsina  synodo  inemormi,  aiii- 
que  Tbessalonicam  coinniuni  noinine,  ad  lluruin  ejusdem  loci  episcopum  direxcrani.  ttrainquc  Episiolani  Bo- 
nifacius  curavit  Aiiguslino  mitiendam  pcr  Alypium  episcopum  :  qui  Alypius  ex  linlin  iu  Africnm  sub  anni  419 
finem  revcrsus,  non  eas  tnntum  Episiolns,  sod  ctinm  cxccrpin  dc  Julinni  libris  quxdam  sibi  a  Vulerio  conirte 
roissa,  secuin  reportavit.  Advcrsiis  excerpta  librum  dc  Niiptiis  ei  Concupisccnlia  secundum  condidit  Augusii- 
nus,  aiin:i  forie  420;  ac  sub  idem  haud  dii))ie  teinpus  quatuor  lihros  conira  duas  E|nstoins  Pel.igianorum  clii- 
cubravit,  Bonifacio  papx  nuiicnpalos :  qiios  subuide  libros  in  Relraciaiionum  serie  opusculis  diclo  anno  420 
composilis  proximc  subjunxit. 

lidem  iibri  Alypio  rursum  iii  liniiam  navigante  detaii  sunt  ad  Bonifacium  :  nam  de  iliis  Julianus  in  libro  primo 
Operis  linperfecii,  cap.  85,  c  Sicut  bi  his  libris,  i  inqiiil,  c  quos  nuiic  per  Alypium  ad  Bonifncium  misisli.  > 
Qui  de  liis  quoque  ibidcm,  libro  secundo,  cap.  178,  scribil,  c  Quod  tam  nefnrium  est,  ut  cum  a  nobis  in  ea 
Epistola,  quam  ad  Orienicm  misimus,  vobis  fuisset  objectum,  tu  in  bis  libris,  quos  nuj^cr  ad  Bonifacioni  mi- 
sisti,  negando  a  te  propulsare  concris.  i  Quod  vcro  ad  eam  Episiolaro  attiucl,  qux  llomam  a  Juliano  misia 
fercliaiur.  cujus  Epistol»  vcrba  hgcc  Aujnsiinns  in  iibro  secundo  de  Nupiiis  et  Concupiscentia,  n.  S,  atlulit. 
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c  Dicuiil  eliam  isias  qnx  inodo  a;;uiiUir,  nupiias  a  Deo  instilutas  nou  fuissc,  quod  iu  libro  Auguslini  legituf, 
coiilm  qucin  ego  modo  qualuor  libris  respondi :  i  illnm  Julianus  suani  esse  in(ici:itur  in  libro  prinio  0()eris 
lni))crfccti,  cap.  18.  c  Facilquoque,  iinquit,i  Epistol»  iiicntionem ,  quain  a  me  ait  Homam  ruisse  diroctain  ; 
scd  pcr  verba  quoi  posuit,  ncquivimus  quo  de  scripto  loqucrclur  agiioscere.  Nain  ad  Zosimum  quoiidam  illiiis 
civilatis  episcopum  super  liis  quacsiionibus  duas  Epistolasdcslinavi,  vcrum  co  lemporc,  quoadbuclibroscxor- 
sus  non  eram.  i  Uesptmdei  Anguslinus :  c  ILcc  Eplstola  non  est  ad  Zo!»imum,  >  id  esl,  noii  ad  cum  nomiiinlim 
scripta,  c  scd  ad  eos  scduccndos,  qui  RomiC  possent  tali  siiasionescdiici.  Scd  si  cam  iion  agiioscis,  ccce  non 
sit  lua.  I  Suspicamur  nos,  julianum  dissimulandi  ansam  capcre  cx  iatis  verbis :  i  Quod  in  libro  Aiigustini  l«*gi- 
lur  contra  quem,  i  etc,  quae  forte  qui^piam  postca  in  margine  annotavit,  atque  inde  alius  in  tcilum  Epistolje 
translulit. 

In  priino  libro  subscquentis  operis,  Epistolne  a  Juliano,  ul  ferebatur,  Romam  miss.-c  rcspondct  Augusiinus. 

In  socundo  ct  alii.s  deinceps  alt-^ram  excutit  Pelagianorum  Epislolam  a'd  Rurum  Tliessaloniccnscm.  0:»lendit 
in  primis  Catbolicos  cum  a  Pelagianis  abhorrent,  non  in  Manicbxos  incidere.  Caluiiiniam  pra^varicalioiiis  io 
Pelagii  Ca:Ieslii<|ue  sub  Zoslmo  damnationc  admissae  propulsat  a  Romanis  clcricis.  Gratiic  nomiiie  ncc  fatum 
asseri  a  Catliolicis,  nec  pcrsonarum  acccptioneni  Deo  tribui  demoiistrat. 

In  tcrlio  exponit  contra  Pclagianam  htcrcsim  quid  vere  Cathulici  dicant  de  Lcgis  ulilitate,  quid  dc  Baptismi 
cflectu  ac  virtute  doccaiit,  quid  de  utriusquc  Testamcnti  discrcpautia,  quid  de  Proplietarum  ct  Apostojorum 
justitia  et  pcrfectione,  quid  de  appcllalione  peccati  in  Christo,  quid.  postrcmo  de  proiceptorum  in  fiitura  viu 
iaiplclioiie  profitcantur. 

In  quarto  denique  insidias  nperit,  quoireliqua  parte  EpistoKne  sccundx  Pelagianorum,  in  quiiique  doctrina 
eorum  capitibus  latenl,  in  laudc  sciiicct  crcalurse,  laude  nuptiarum,  laude  Legis,  laude  liberi  arbitrii,  et  lauda 
ianctoriim  :  alque  ad  finem  libri  profert  Cypriani  ct  Ainbrosii  tesliniouia  pro  catlioiica  ilde,  qu^cd.im  dc  ori- 
ginaii  peccato,  alia  de  gratix  adjutorio,  ultinia  dc  pra^scnlis  justitix  imperfectione. 

In  subsequenies  libros  vide  lib,  2,  cap.  61 ,  Retractationnm,  tom.  1,  col.  655,  a  verbis,  9c- 
ilouDtar  libri  quatuor  ,  usque  ad  verba^  Celeberrima  praedicante.    M. 
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LIBER  PRIMUS. 

r.\  islola  a  mllano,  ut  forelMilur,  Romam  missK  respondct  Angusilnus :  ac  prlmum  caiholicam  doclrinam  vmdlcat  ab 
Hlius  caliimiiiis,  tum  rcla^iauorura  baereticum  sensum  iu  ca  QJci  prolessione,  quam  Kpi^ttJae  auctor  Cutliolicis  opiioneliai, 
kaentem  retegit  el  refciliL 

CAPUT  PRIMIJM.  —  i .  Exorditur  a  Romam  episco-  cerissime,  miilua  miscuil  dictanle  dileciionc coIlin|uia, 

paius  praeminentia.   Novcram   te  quidcm  fima  ce-  lccumque  coiivivens,  et  parvo  licct  tempore,  nia^iio 

lehcrrima  pracdicanle,  et  frcnuenlissimis  atque  vcra-  ijbl  jcinclus  affcclu,  se  simul  et  me  refudit  aiiimo  liio, 

cissimis  nuntiis  qiianta  csses  Dei  gralia  pleiiiis  acce-  icque  niihi  re|)ortavit  in  suo,  laiilo  major  iii  me  lua 

pcram,beatissime  atque  venerande  papa  Bonifaci.  Sed  Sauctilaiis  est  facia  noiilia  ,  quaiito  ccriior  amicitia. 

posleaquam  te  eliam  prxsentia  corporali  fraler  mcus  Ne(|ue  enim  dcdignaris,  qiii  non  alla  sapis,  quainvi* 

vidil  Aiypius,  acceptusque  a  te  bcnignissime  ac  sin-  allius  prxsideas,  esse  amicus  humilium ,  et  amorcm 

ADMONITIO  PP.   BENEDlCTlNORUIi. 

Oontra  duas  Rpialolas  Pelagianorum  libri  quatuor  recogniti  sunt  ad  valicana  duo  exemplaria  manuscripta  et  ad  ^llicaiMi 
Iria,  unum  scilicet  abbatix  Becccosis,  alium  abbati£  saucti  Petri  de  Pratellis,  tcrUum  abbatiae  S.  Michaclis  de  roonte  io 
perioilo  intris;  et  ad  edilioncs  Am.  Er.  et  tjov. 

Comparavimus pratterea  eas  omnes  ediliones  initio  Rctr.elConfess.,/.  1,  memoratas.    M. 
(a)  ScripU  aimo  430,  aut  paulo  post. 
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repcndcre  impensum.  Qtrul  esi  eniin  aliuil  a.iiirilin, 
4|ii:l>  non  aliunde  quam  ex  nmori>  nuincn  acc<-pil ,  ct 
nnsqunm  nisi  in  Chrislo  fnlclis  est ,  in  quo  solo  csse 
eiiam  sempilerna  ac  felix  polesl?  Undc  ct  accepli  per 
euni  fralrem,  per  qucm  te  fanuliarius  didici,  niajore 
nducia^ausus  snm  ali(]uid  ail  lu;)m  Bcaiitudineni  scri- 
bcre  de  his  rebus,  qnce  lioc  leinporc  episcopalem 
runim,  si  qua  in  nnbis  esl,  ad  vigilaniiam  *  pro  grcjrc 
dominico  slimulo  rccentiore  solliciuint. 

2.  Novi  quippc  h;crctici ,  inimici  gratice  Dei ,  qux 
datur  pusillis  et  magnis  pt*r  Jcsum  Christum  Doini- 
num  nosirum,  ctsi  jam  cavendi  evidcntius  aportiore 
improbatione  *  monstrantur;  non  tamen  qniescunt 
scriptis  suis  minus  cautorum  vel  minus  eruditorum 
corda  lcntare.  Quibus  utique  esset  respondendiim,  ne 
se  vel  suos  in  illo  r.efando  errore  (irmarent,  eiiam  si 
non  mctucremus,  ne  quemqnam  Calholicorum  veri- 
simili  scrmone  decipcrcnt.  Cum  vero  non  desinant 
freiuere  ad  doininici  grcgis  caul.-is,  alque  ad  diripien- 
das  tanto  prelio  rcdemptas  oves,  aditus  uiidccumque 
riinari,  connnunisque  sit  omnibus  nobis  qui  funj^imur 
f  piscopatus  orficio  ( qiiamvis  ipse  in  ea  prxemineas 
celsiorc  fastigio )  specula  pastoralis* :  facio  qiiod  pos- 
sum  pro  raei  particula  muneris,  quantum  mihi  Domi- 
nus  adjvvantibus  orationibiis  tuis  dimare  dtgnatur,  ut 
pestilentibus  et  insidianlibus  eorum  scriptis  inedciili:i 
et  munientia  scripta  prxteudam ;  quibus  rabies  qua 
furiunt ,  aut  etiain  ipsa  sanetur,  aut  a  la^dendis  aliis 
repellalur. 

3.  Ilfcc  autero  qux  daabus  Epistolis  eorum  rftspon- 
deo :  uhi  scilicet  quam  dicitiir  Roroam  misisse  Julia- 
nus,  credo  ut  p  r  illam,  quosposset,  snos  aut  inveniret, 
aiit  faceret,  alteri  autem  qii:im  decem  et  octo  velut 
episcopi  participes  ejiis  erroris,  non  ad  qnoslibet,  sed 
ad  loci  ipsius  episcopum  sua  calliditate  tentandiim,  et 
ad  suas  partes,  si  posset  fieri,  tradticendum,  aiisi  snnt 
Tliessalonicam  scril)ere  :  Ii.tc  ergo  qu»  istis,  ut  dixi, 
duabus  Epistolis  illorum,  ista  dispuiatione  respondeo, 
ad  tuam  potissimum  dirigere  Sanctitatem,  noii  lam 
disccnd.i  qu.nm  cxaininnnda ,  et  uhi  forsitan  aliqnid 
displicucnl,  emcndaihh  constitni.  Indicavitcnim  mihi 
fr.iicr  iniius,  qiiod  cas  illi  d.irc  \\m  dignntus  es,  qusD 
in  tuas  mai:us ,  nisi  vigilantissimn  diligentia  fralrum 
no.stroruin  rilioruni  tuorum,  veiiire  non  possint.  Ago 
autem  grati:»s  sinccrissinne  in  nos  boncvolenli:e  tiiae, 
quod  cas  ine  latcrc  noluisti  Lillcras  inimicorum  gra- 
tix  Dci,  in  qnibiis  ropcristi  nonien  mcuni  calumr.iose 
atquc  cvid<Miter  txprcssiim.  Scd  spero  dc  Domino  Deo 
iioslro,  quod  noii  sine  merccde  qu<T.  in  coclis  est ,  illi 
me  lacerant  dente  malcdico,  qnihus  nu'  pro  parvulis, 
ne  fallaci  laiiualori  Pchigio  pcrdili  relinquniitur,  scd 
veraci  s.'\Ivntori  Christo  liberandi  oflcrnnliir,  oppono. 

CAPUT  11.  —  A.  Jhtinnum  impugmt  asscrentem  U- 


'  calliL^ant  manuscrij  li .  st  qna  in  nobis  est  vigilantia. 

*  In  iiiidein  llss.,  iinprotntnte. 

»  Er.  ei  IX  V.,  w  eoprceeniineas  celsiore  fastigio  specnlof 
pastor^iHs.  vtrius  aQiiqua  editio  Am.  et  Mss.  Gallicani  ac  va- 
ticaoi ,  tn  ea  prceenmuas  cekiore  fastigio  specuia  po- 
mraiis. 


berum  arbilrium  pcccato  Adm  periisse.  Jam  itaq'ie  Ja- 
liani  rcspondcamus  Epistolo!.  c  Dicunt,  i  inqiiit,  c  illi 
Mnnich-.r.i,  quibus  inodo  non  coramunicamiis,  id  est, 
toti  isii  cuin  quibus  dissentimii» ,  quin  prfini  honiinis 
pcccato,  id  csl ,  Adu) ,  liberum  arbitriuin  pericrit ,  ei 
ncmo  j.)m  potestatem  habeat  bcne  vivcndi,  sod  omnes 
in  peccatum  carnis  suac  nccessitate  cogantur.  >  Mani- 
chacos  appctlnt  Catholicos,  morc  illius  Joviniani ,  qui 
antc  pnucosannos  hscrelicus  novus,  vir^initalcin  snn- 
cue  Mariu!  destriiebat,  et  virginilati  sacrcc  nuptias 
iidclium  coxquabat.  Nec  ob  aliud  b(»c  ohjiciebat  Ca- 
tlntlicis,  nisi  quia  cos  videri  volcbnt  accusatores  vcl 
dnmnntores  cssc  nuptiaruin. 

5.  Liberum  autem  arbitrium  defcndendo  prxcipi- 
tant,  ut  de  illo  potius  nd  facicndam  jusliliam,  quam 
de  Domini  adjutorio  Ciinfldatur,  at/|uo  ut  in  se  qiiis- 
que,  non  iii  Domino  glorictur  (I  Cor.  r,  51).  Quis  autem 
nostriim  dicat ,  quod  prirai  hominis  iieccato  perierU 
liberum  arbitrium  de  humanogen^e?  Libertas  qftii- 
dem  p'Tiit  per  peccalum,  sed  illa  qiix  in  paradiso 
fuit ,  habcnJi  plennm  cum  immorlalitate  juslitiam ;/ 
propter  quod  natura  huinana  divina  indiget  gratia« 
diccnte  Domino,  Si  tos  Filius  liberaverit,  lunc  vere  U- 
beri  eritis  {Joan,  viii ,  56) :  utique  liberi  ad  beiie  juste- 
qiie  vivendiim.  Nam  liberum  arbitrium  usque  adeo  in 
peccatore  non  periit ,  ut  per  illiid  pecccnt ,  maxiroe 
cmnes  qui  ciim  delectalione  peccant  et  amore  pecca- 
ti,  hoc  eis  placct  quod  eos  libet  ^  Unde  et  Apostolus, 
Cum  eisetis  inquit,  «erai  peccaa,  Uberi  fu'»stis  jusiitim. 
Ecee  ostendantur  etiam  peccato  raininie  potuisse, 
nisi  ali:i  libertate ,  servire.  Liberi  ergo  a  justitia  non 
sunt ,  nisi  arbitrio  voluntatis  :  libcri  autem  a  peccato 
non  fiunl ,  nisi  gratia  Sulvatoris.  Propter  quod  adiiii- 
rabilis  Doctor  eiiam  verba  ipsa  discrcvit :  Cuiii  cMtui 
servi  essetis,  inquit,  peccati,  Uberi  fuistis  justitim.  Quem 
ergo  frnctum  habuisiis  tunc  iu  his,  in  quibus  nuue  eru^ 
beseitis  ?  Nam  finis  iUorum  mors  esi :  nuuc  autem  Ube» 
rati  a  peceato,  servi  autem  facti  Deo^  hubctis  fructum 
vestrum  in  sanctificationem ,  finem  vcro  vitum  cetcrnm 
(Rom.  VI,  20  22).  Lihcros  dixit  justiti;e,  non  libeni- 
tos :  a  pcccaio  autem  non  libcros,  nc  sibi  hoc  Iriliue- 
rent;  scd  vigilnniissimc  mnluit  diccro  iibcraios,  reie- 
r^r.s  lioc  ad  illnm  Doniini  sentcn^inin,  Si  vos  Filius 
Uhtraveril ,  tuuc  vcre  Uheri  critis.  Cuin  itaqiie  iion  vi- 
vant  l.enc  (i)ii  hoininnm*,  nisi  cfTccti  filii  Dci ,  qnid 
esl  qno.l  isic  lihcni  arbilrio  vuli  bciic  vivrndi  iriliuere 
potcstatcm ;  cuin  ba^c  poLslas  non  dciiir  iiisi  gratia  l 
Dci,  pcr  Jcsum  Ciiristum  Dominuin  nostrum  (Id,  vii, 
2j),  dicenle  Evungelio,  Quotquot  autem  receperunl 
eum,  dedit  cis  po'cstatem  fUios  D>i  fieri  (Joan.  i ,  I2)f 
CAPUT  III.  —  6.  Gratia  non  secnndum  merita  da* 
tur.  Scd  ne  forte  dicant,  ad  boc  csse  adjiitos,  ut  ha- 
berent  potcstatcm  fieri  filii  Dei ;  ut  r.utem  hancacci* 
pcre  merfrcntur,  prius  eum  libero  arbilri »,  nulla 
adjuii  gratia  rcccperunt :  baec  est  quippe  iutentio 

«  Er.  et  Lov.,  ^tiod  eis  Ub^.  At  Am.  et  Mss.,  quod  em  Ih 
bet.  Hoc  verbum  aocusativo  jua^ere  solet  Augustiiivs. 

*  sic  Hss.  Editi  aotem  loco,  /f/n  honwtvany  lub&Af  bo- 
minis. 


B8S  LiniR  pi; 

qna  gratiam  destrutre  moliuntur,  ut  cam  dari  secun- 
duro  merila  noslra  contcndant  :  ne  forte  ergo  hanc 
eTangelicam  scnteiiiiam  sic  dividant,  ut  meritura 
ponatit  in  eo  quod  dictum  est,  Quotquol  aulem  recepe- 
ruttt  eum ;  ac  deinde  non  gratis  daiam,  scd  liuic  me- 
riio  reddilam  graliam  iii  eo  quod  sequitur,  Dedit  ei$ 
pole$iatem  filios  Dei  fieri :  numqnid  si  qaxratur  ab 
eis,  quid  sit,  receperunt  eum^  dicturi  sunt  aliud,  iiisi, 
Crcdiderunl  in  eum  ?  Ut  igilur  ct  hoc  sciant  ad  gra- 
tiam  pcrlinerc,  legant  quod  ait  Ajvosioliis ;  in  fiii//« 
expa9e$eatis  ab  adversarHSf  qum  quidem  e$l  Uli$  cau$a 
perdUiouis^  vestrcB  aulem  $aluti$  :  et  hoc  a  Deo ;  quia 
tohi$  donalum  est  pro  Christo,  non  tantum  ut  eredati$ 
in  «im,  $ed  ut  etiam  patiamini  pro  eo  {Philipp,  i,  28, 
i9).  Ncmpe  iitrumquc  dixit  esse  doiialum.  flem  quod 
tit,  Pax  fratribu$,  et  charHa$  cum  fide,  a  Deo  Patre  ei 
Domino  Jesu  Christo  {Ephe4,  vi,  25).  Legant  eliam 
qiiod  ipse  Domiiitis  nit,  Nemo  potest  venire  ad  me , 
iit<s  Pater,  qui  nusit  me,  traxerit  eum.  13 bi  ne  qnis- 
quam  putct  aiiud  dictum  esse,  venire  ad  me,  quara  , 
Credere  iii  mc  ;  paulo  pngt  cum  de  suo  corpore  et 
saiiguine  loquereiur,  et  scandalizati  essent  plurimi 
in  sermone  ejus,  ait :  Verba  qum  ego  locutus  $um  oo6is, 
sptrtnu  et  vita  sunt ;  $ed  $unt  quidam  ex  vobis  qui  non 
eredunt,  Deinde  subjunxit  ETangelista  :  Sciebat  enim 
Je$u$  ab  initio,  qui  essent  eredente$^  ei  qui$  traditwrue 
e$$et  «Mift,  el  dicebat^  Propterea  dixi  vobi$^  quia  nemo 
pote$t  venire  ad  me,  ni$i  fueril  ei  datum  a  Patre  nteo 
{Joan.yi,  44,  64-66).  Seiiteiitiam  scilicet  iterayil 
qua  dixeral,  Nemo  pote$t  venire  ad  me,  nisi  Pater^  qui 
misii  me,  traxerit  eum.  Et  hoc  proptcr  credentes  d 
uon  crcdentes  se  dixisse  manifestavit,  exponcns  quod 
dixcral,  Nisi  Pater,  qui  misit  me,  traxerit  eum :  idipsum 
aliis  verbis  repetendo  in  eo  quod  ait,  nisi  fuerit  ei  da* 
tum  a  Patre  meo.  Ille  quippe  traliilar  ad  Christiim , 
ciii  daliir  ut  credat  in  Christum.  Daliir  crgo  pot^stas 
nt  filii  Dei  fiant,  qiii  credunt  in  eum,  cum  hoc  ipsum 
datur  ut  crcdant  in  eum.  Qux  potestas  nisi  dctur  a 
Deo,  niilla  esse  potost  ex  lih^ro  arbitrto  :  quia  nec 
liberum  iii  bono  erit,  quod  libcrator  non  riberaverit; 
sed  in  malo  liberum  hnbct  arbitrium,  cui  delcctalio- 
nem  malitise  vcl  occultus  vel  manifestus  deccptor  in- 
sevit  \  vel  sibi  ipse  persuasit. 

7.  Non  Itaque,  sicut  diount  nos  quidam  dicere,  et 
isle  audet  iiisiiper  scribere,  omne$  in  peccatum,  velut 
inviti,  carnis  $u(e  necessitate  coguntur  :  scd  si  jam  in 
ea  atate  sunt,  ut  propri:e  mentis  utantur  arbitrio,  et 
in  peccato  sua  voliiiiiate  relincntur,  et  a  peccato  in 
peccatum  sua  volunlatc  prxcipilaiitur.  Neque  enim 
agit  in  eis  eliam  qui  suadct  ct  decipit,  nisi  ut  pecca- 
tum  voiuiitalc  commiitant,  vel  igiiorantia  vcritatis , 
vel  dolectalione  ini(iuitati$,  vei  utniqiie  nialo  et  c;e- 
cititis  el  innmiitatis.  Scd  haec  voluntas  qu;e  libera 
est  iii  inalis.  quia  dclcclatur  miilis,  ideo  lilicra  in  bo- 
nis  non  cst,  quia  liiieraia  non  cst.  Ncc  potcst  homo 
l>oni  aliquid  vcllc,  iiisi  adjuvctiir  ab  eo  qui  malum 
no:i  potest  vclte,  hoc  est,  gratia  Dii  per  Jesum  Chri- 

•  Fuliil,  mwn/tt.  k{  >:ss.,  tnseiit, 
rATIiOL.  XLIV 


IMUS.  554 

stum  rkHuinum  nos^rum.  Otniie  ciiim  qiiod  non  est 
ex  fide,  pcccatuin  est  (Rom.  xiv,  23).  Ac  perlioc 
bona  voltiiitas  qux  se  abslrahit  a  peccato,  fidclis  csi ; 
quia  justus  ex  Ode  vivit  {Habac.  ii,  4).  Ad  fidein  au- 
tem  pertinet  credere  in  Christuin.  Et  ncmo  potcst 
credere  in  eum,  hoc  est  *,  veiiire  ad  eum,  nisi  fuerlt 
illi  datiim.  Nemo  igitur  potest  habere  voluntaici 
justam,  nisi  nullis  prsecedentibus  meritis  acceperit 
veram,  boc  est,  gratuitam  desiiper  gratiam. 

(iAPUT  IV.  —  8.  Pelagiani  prascipitatores  liberi 
arbitrii,  Hoc  isti  nolunt  elati  et  superbi,  nec  pur- 
gando  defensores,  sed  extollciido  praecipitatores  libei  i 
arbitrii.  Qui  non  ob  aliud  nobis  hxc  dicentibus  indi- 
gnantur,  nisi  qiiia  gioriari  in  Domino  dedignantiir. 
Timiiit  tamen  Pelagius  episcopale  judicium  Palxsti- 
nuin  :  et  cum  ei  fiiisset  objectum,  quod  dicerct  gra- 
tiam  Dei  secuiidum  merita  nostra  dari ;  iiegavit  se 
dicere,  el  eos  qui  hoc  dicerent,  analhematizando 
damnavit  (a).  Ncc  aliud  taroen  dcfciidere  invenitur 
in  libris,  quos  postmodum  scripsit ;  fraudem  se  putans 
hominibos  judicantibus  *  fecisse  mentiendo,  aut  nescio 
quomodo  suum  sensum  verbis  ambiguis  obtegendo. 

CAP13T  V.  —  9.  Altera  JuUani  calumnia,  Nuptta$ 
non  a  Deo  in$tituta$  dici,  Tertia  calumnia^  Damnari 
conjugalem  congre$$um.  Sed  jam  vidcamus  quod  se- 
quitur.  c  Dicunt  etiam,  i  inquit,  c  istas  quse  modo 
aguntur  naptias  a  Dco  institutas  non  fuisse  :  qiiod  in 
lihro  Augustini  legitur  (6),  contra  qucm  ego  modu 
quaiuor  libellis  respoiidi.  Cujus  Augustini  dicta  ini- 
mici  nostri  in  veritatis  odium  susceperunt.  i  His  ejus 
Ciilumniosissimisverbis  breviter  vidco  rcspondendum : 
quhi  repetit  ea  postea,  ubi  vult  ipse  insinunre  qtiasi 
contra  nostra  isti  quid  dicant ;  ilii  cum  illo  *,  quan- 
liim  res  postulare  videbitur,  Domino  adjuvnnie  cer- 
landum  est.  Nunc  ergo  respondco,  a  Dco  nuptia^ 
institutas,  et  tunc,  quando  diclum  est,  Propterea 
retinquet  homo  patrem  $uum  et  matrem  $uam,  et  adhm- 
rebit  tcxori  $iub;  et  erunt  duo  in  carne  ma  {Gen.  ii , 
24)  :  et  nunc,  propter  quod  scriptum  est,  A  Domino 
jungiiur  viro  mulier  {Prov.  xix,  44).  Neque  enini 
aliud  fit  etiam  nunc  quam  illud,  ut  adhxreat  lioni» 
uxori  su»,  et  sint  duo  in  came  una.  De  ipsis  qulppo 
nuptiis,  qu»  nunc  ^  fiunt,  constilliis  est  Doriiinus  a 
Judaeis,  utrum  liccret  quacumque  caiisa  dimiltere 
uxorem.  Et  isto  commcmoraio  tesiimonio  Icgis  ad- 
junxit,  Quod  ergo  Deu$  conjundt^  homo  non  separei 
{Matth,  XIX,  5-6).  Hoc  testimonium  legis  adhibuit 
etiam  Apostolus  Paulus,  cum  viros  nionerct  iit  ab 
eis  diligerentur  uxores  {Ephes,  v,  25,51).  Absit 
crgo,  ut  in  libro  meo  contra  h;ec  teslimoiiia  diviua 
isle  aliquid  legcrit.  Scd  vel  non  intelligcndo,  vcl 
niagis  calumniando,  iii  aliiim  sensiim  connlur  deior- 

1  vaticani  Mss.,  hoc  est  enim  venire, 

*  GaiUcani  codices,  hoinitubus  fecibse ;  omisso,  indican* 
Hbus. 

*  sic  Mss.  At  editi,  conira  no&tra  ista  qtdd  dicant,  i:bi 
am  iHo. 

^  Fditi,  mmc  quoque,  Abest,  quoque ,  a  plerisque  ma  < 
Duscriplis. 
(a)  vi(ie  sti}  ra ,  lihrum  dc  Gestis  Pelagii,  n.  30. 
{b)  l.<Kiuiiur  dc  Iil>ro  ['riino  de  Nuptiis  et  Cnncuf isooDtiai» 

(Dix-huit.) 
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quere  quoJ  legii.  Librum  autem  meum,  conira  quem 
se  qoaiuor  libellis  respondisse  coromemoral,  post 
damnationem  Pelagii  Coslestiique  conscripsi.  Quod 
ideo  dicendum  pulavi,  quoniam  iste  dicit,  ab  inimicis 
siiis  in  odium  veritaiis  dicla  mea  fuisse  suscepta  :  ne 
ideo  quisquam  existimet,  propter  hunc  librum  meum 
Inimicos  gratiie  Cbristi  novos  haereticos  fuisse  damna- 
to8.  Iii  eo  autem  libro  defensio  est  polius,  quam  re- 
prebcnsio  nuptiarum. 

10.  c  Dlcunt  cliam,  i  inquit,  c  motum  geiiitallum 
el  commixtionem  coiijngum,  a  diabolo  Tuisse  reper- 
taiD  :  et  propierea  eos  qui  nascuntur  innocentes  * , 
reos  esse ;  et  a  diabolo  Qeri,  non  a  Deo,  quia  de  hac 
diabolica  commixtione  nascunlur.  Hoc  autem  sine 
aliqua  anibiguitate  Maiiichaeum  est.  i  Imo  sicut  dici- 
mus  a  Dco  nuplias  iiistiiulas  propter  ordinatam  ge- 
ncrationem  filiorum  ;  ita  dicimus  filiorum  gignendo- 
rumsenrmationemsinemotugenitaiium  et  sine  com- 
roiitione  conjugum  nec  in  paradiso ,  si  filii  gigne- 
rentur ,  esse  potuisse.  Sed  utrum  talis  eoruin  motua 
alque  comroixiio  fuisset,  si  nemo  peccasset ,  qualis 
nunc  est  cum  piidenda  libidino,  hinc  est  quaestlo  :  de 
qua  diligentius  postca,  si  Deus  voluerit,  dispuiabimus. 

CAPUT  YI.  —  11.  Pelagianorum  congilium  in  iau* 
danda  conjugalii  comnuxlionis  innocentia.  Quid  tamen 
isti  vclint,  quld  intendant,  quo  rem  perducere  mo- 
lianlur,  adjuncta  Istius  verba  deciarant,  ubi  ail  nos 
dicere,  c  propterea  eoa  qui  innocenles  nascsntur, 
reos  essc ;  et  a  diabolo  fieri,  non  a  Deo,  quia  de  hac 
dlabolica  commixtione  nascuntur.  i  Cum  itaque  nos 
nec  diabolicam  dicamus  conjugum  commixtionem , 
maxime  fiddium,  quae  fit  causa  gcnerandorum  qui 
postea  regenerandi  sunt,  fillorum  :  nec  homines  ullos 
a  diabolo  fieri,  aed  a  Deo  in  quantum  homines  sunt : 
et  tamen  ctiam  de  conjugibus  fidclibus  reos  nasci, 
tanquam  ex  oliva  oleastrum,  propter  originale  pecca- 
tum ;  ct  propter  hoc  esse  sub  diabolo,  nisi  renascan- 
tur  iu  Clirislo ;  quoniam  diabolus  culpae  auctor  est , 
non  iiatnrae  :  contra  illi  parvulos  dicentes  niilhim 
iralicreoriginale  peccatum,  et  idco  non  esse  sub  dia- 
liolo ;  quid  cfficere  laborant,  nisi  ut  illa  Dei  gratia 
ev.icuciur  in  parvulis,  qua  erwt  not,  sicut  didt  Apo- 
stolus^  de  poteslate  tenebrarum.  el  tranzluiit  in  regnum 
rHiicliariiaiis  siuc  {Colou.  i,  13)  ?  Quandoquidem  par* 
viilos  iiegaiit  esse  in  potcstate  tcnebrarum,  etiam  anle 
Domini  libcrnloris  auxilium ;  ita  in  eis  laudaiites 
iqius  Crcaloris,  ut  misericordiam  dcstrnant  Rcdem- 
|itoris.  Quam  nos  quoniam  et  in  majoribus  et  in  par- 
vulis  conntcmur,!  hoci  dicit  c  sine  aliqtia  ainbiguitatc 
('.NScManichxuni  :i  cumsitaniiquissimumcalbolicum, 
iiiiilc  novuin  istorum  dogma  evertatur  hxreticum. 

CAPUT  VII.  —  12.  Quarla  calumnia,  Sanctos  vete- 
ri$  Tcttnmenii  non  a  peccatis  tiberos  dici,  c  Dicunt ,  i 
iiiqiiil,  i  saiictos  iii  vetere  Testamento  non  caniisse 
pcccniis,  id  cst,  ncc  pcr  emcndalioncm  a  criminibus 
fuisse  lihcros,  scd  iii  reatii  a  morte  fuissc  deprehen- 
sos.  >  Iino  dicimus  vcl  antc  Lcgem  vcl  lempore  ve- 

<  (;;illic;ipi  Mss.  h\c  ct  0.  11,  hirra,  qtii  nascimtur  tnno- 
emer. 


teris  Tcstamenti  a  pcccatis  fuisse  liberatos,  non 
virtulc  propria  ;  quia  maiedictus  omnis  qui  gpem  suam 
ponit  in  homine  {Jerem.  xvii,  5) ;  et  in  boc  sine  dubio 
maledicto  *  sunt,  quos  etiam  Psalmus  divinus  nolat , 
Qui  confidunt  in  virlute  sua  {PsaL  xlviii,  7)  :  nec  ve- 
tere  Testamento,  quod  ui  servilutem  generat  ( Galat. 
ly,  24),  quamvis  certae  dispensatioiiis  gratia  divinilus 
datum  sit :  nec  *  ipsa  lege  sancta  et  jusia  et  boiia 
{Rom,  Tii,  12),  ubi  scriptum  e:»!,  Non  concupitces 
{Exod.  IX,  17) ;  quoniam  non  est  data  quae  posset 
vivificare,  sed  praevaricationis  gratia  posiia  est,  do- 
nec  venirot  semen  cui  promissum  est  {Caial.  iii,  21, 
19) :  sed  liberatos  esse  per  sanguinem  ipsius  redem- 
pioris,  qui  est  unus  mediator  Dei  et  hominum  bomo 
Christus  Jesus  ( I  Tim.  ii,  5 ).  Isti  autem  inimici 
gratiae  Dei,  qux  data  est  pusillis  et  magnis  per  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum,  idco  dicunt  antiquos 
homines  Dei  perfectae  fuisse  justiliae,  ne  Christi  in- 
camaiione,  passione,  resurrectione,  cujus  fide  salvi 
facti  sunt,  credantur  eguisse. 

CAPUT  \III.  —  13.  Quinta  caiumma,  Pttuium  et 
emteros  Apostoios  iibitUnepoliutosfuissedici, — ApoHO' 
ium  etiam  Pauium,  mquit,  vei  omnes  apostoios  dicanU 
temper  immoderata  iibidine  fuisse  poUutos.  Quis  hoc  vel' 
profanus  audeat  dicere  ?  Sed  niminim  iste  propterea  sic 
calumniatur*,quia  contendunlid  quod  dixitApostolus, 
Seio  quia  non  iiabitat  in  me,  lioc  est  in  came  mea^  ho^ 
mun;  veiie  enim  adjacet  miiii^  perficere  autem  bonum 
fum  invenio  {Rom.  vii,  18);  etcxlera  talia,  iion  eum 
dixisse  de  se  ipso,  scd  nescio  cujus  alterius,  qui  illa 
paicretur,  induxisse  personam  :  propter  quod  locus 
ipse  in  ejus  Epistola  diligenter  consideraiidus  est  et 
scrutandus,  ne  in  ejus  aliqua  obscuriiate  delitescat 
error  islorum.  Quamvis  ergo  lutius  hinc  Apostolua 
disputct,  et  magno  diuturnoque  conflictu  gratlam  dc- 
fendens  adversus  eos  iiui  gloriabantur  in  lege ;  tamen 
ad  rem  perlinentia  pauca  conti:)gimus.  Unde  (a)  ait : 
Quia  non  justificabitur  ex  iege  omnis  caro  coram  iiio, 
Per  iegem  enim  cognitio  peccali.  Nunc  autem  sine  te§e 
justitia  Dei  manifestata  est,  testificata  per  Legem  ei 
Propfietas  :  justitia  autem  Da  per  fidem  Jesu  Cltrisd^ 
in  omnes  qui  credunt.  Non  est  enim  distinctio.  Omnet 
enim  peccaverunl,  et  egent  gioria  Dei;  justificati  gratis 
per  gratiam  ipsius,  per  redemptiotiem  qnas  esi  in  C/iristo 
Jesu.  Et  iierum  :  Ubi  est  gtoriatio^l  Exciusaest.  Per 
quam  iegem?  factorum ?  iVoii,  sed  per  iegein  fidei.  Ar- 
bitramur  cnim  justificari  liominem  per  fidem  sine  ope- 
ribus  iegis  {Id,  iir,  20-28).  Et  itenini  :  A'o>i  ciiin. 
per  tegem  promissio  Abrahm  aut  semini  ejus  ',  ii(  /iwris 
essel  mundi,  sed  per  justitiam  fidei.  Si  enim  qui  per 
iegem^  /twredcs  sunt ;  exinanita  esl  fides,  ei  evucuata 

^  In  edilis  tantum,  maiedicti  :  minus  bene. 

*  A|)ud  Er.  et  Lov.  (M*rpcrain  Iiic  addiia  particub,  in. 

»  Sic  Mss.  Ai  ediii,  uU  propterea  iic  calunmiamur.  Mox 
hi  onmiljus  Ubris  sequilnr,  qitia  coiitendunt ;  quod  jam  aJ 
Pclagianos,  quorum  causam  Juliaous  calumniaQdo  agetni, 
rc  erendum  est.  Pela^ii  de  hacre  verba  profert  Augi^uus 
in  libro  de  Cralia  Chnsti,  n.  45. 

^  In  cxcusis  addiiur,  tua.  Abest  a  vaticanis  manuacriplij 
cl  a  gncco. 

'  Hic  Sf.W  excusi  addunt,  facta  est. 

(tf)  Forte,  inde. 


ftS7  LIBCH 

g$i  pfom$M.  Lix  enim  iram  operatur,  Vbi  enim  non  e$t 
iex,  nec  prmarieatio  {Rom.  n,  i5-i5).  Et  alioioco :  Lex 
autem  $ubintracil^  ut  abundaret  delictum :  ubi  autem  abun- 
davitdeiictum^  $uperabundavit  gratia{ld.  v,  30).  Ilcm 
alio  l(»€0 :  Peceatum  enim  vobi$  non  dominabiturf  non 
enim  e$ti$  $ub  lege,$ed  $ub  gratia  (/d.vi,  14).  Itemque 
alio  loco :  An  ignorati$f  fratre$,  (scientibu$  enim  legem  Uh- 
quorj^quialexdominatur  honuniin  qttantumtempu$  mit? 
Mnlier  enim  $ub  viro,  viro  marito  juncta  est  iegi :  st 
autem  mortuus  fnerit  vir  ^us,  evacuala  e$t  a  lege  viri. 
El  paulo  post :  Itaque^  fratree  mei,  et  vo$  mortui  e$ti$ 
iegi  per  eorpu$  Chri$li,  ut  $iU$  aiteriuSf  qui  ex  mortm$ 
re$urre3at,  ut  fructifieemu$  Deo.  Cum  cnim  e$$emu$  m 
came,  pa$none$  peccatorum,  qua  per  iegem  $uni,  ope» 
rabaniur  in  membris  no$tri$,  «I  fructum  ferrent  morti : 
nune  vero  evacuali  $umu$  a  itge  morti$,  in  qua  detine^ 
kanmr^  ita  ut  $en>iamu$  in  novitate  $piritu$f  et  non  in 
r€tu$lal$  iittera,  Flis  alquc  hujusmodi  conteslalioni- 
bus  Doctor  ille  Gentium  satis  evidenter  ostcndit,  le- 
gero  non  potuisse  aoferre,  scd  poCius  auxisse  pecca- 
lum,qnod  auferat^  gratia :  quoniam  lex  jubere  novit, 
cui  succumbit  infirmitas;  gralia  juvare,  qua  infun- 
ditur  cliaritas.  Nc  quis  enim  propter  lioec  tcstimonia 
vitupcrct  legcm,  et  malam  esse  coiilendat,  vidil  Apo- 
stolus  male  inlcliigentibus  quid  posset  occurrerc,  ct 
eanidcra  sibi  ipse  proposuit  quxsiionem  :  Quid  ergo 
dicemne^  inquilT  Lex  peccatum  e$lf  Absit :  $ed  peC' 
catum  non  cognovi  ni$i  per  iegem,  Hoc  jam  superlus 
dixerat,  Per  iegem  enim  cognitio  peccati,  Non  ergo 
ablaiio',  sed  cognitio. 

14.  Apo$toium  cx  $ua  ei  aiiorum  qui  $ub  gra^a^ 
non  $ub  iege  adhue  $unt ,  per$ona  iocutum  e$$e. 
iliiic  antcm  jam  incipit ,  proplcr  quod  ista  con- 
sideranda  susccpimtis,  introducere  personam  suam, 
ei  unqiiam  de  se  ipso  loqui :  ubi  nolunt  Pelagiani 
ipsuin  Apostoliim  intcUigi;  scd  quod  in  se  alium 
tfaiisfigiiraverit,  id  est,  bomincm  sub  lege  adbiic 
|M>silum,  nondtim  per  gratiam  libcralum.  Ubi  quidem 
j:«m  dclient  concedere,  qtiod  in  iege  nemo  ju$tificatur^ 
gicut  alibi  idcni  aposlolus  dicit  {Caiat.  in,  i1);  sed 
ad  co^nilionem  peccati,  et  ad  ipsius  legis  pnivari- 
catioiicm  valere  legem,  ut,  cognito  auctoque  peccato, 
per  fidcni  gratia  rc(|uiraiur.  Non  autem  liment  Ista 
do  Aposlolo  inielligi,  qu?c  posset  el  de  prgctcriils 
sniK  dicero,  sod  ea  quan  sequuntur  timcnt.  liic  eniin  : 
Concupiscentiam^  inqnit,  nesciebam^  nfst  iex  dicerei^ 
P(on  concupisces.  Occasione  autem  accepta,  pcccatum 
pcr  mandatum  operatum  est  in  me  omnem  eoncupisccn" 
tiam.  Sine  iege  enim  peccatum  mortuum  e$t :  ego  au" 
ii.'m  vivebam  aiiquando  sine  iege  :  adveniente  autem 
mandato  peccatum  rcvixit ;  ego  autem  mortuus  $um. 
El  inventum  e$t  mifii  mandatum,  quod  erat  in  vitam, 
hoc  esse  in  mortem.  Peccatum  eiifm,  acccpta  occasione 
per  niandaium,  fefeilit  me,  et  per  iiiud  occidit.  Itaque 
iex  quidem  Kaucta,  et  mandatum  sanctum  et  justum  ei 
konunt.  Qiud  ergo  bunum  est,  mihi  factum  est  mors? 
Ab:tit.  Sed  pecculum  ut  apparcat  peccatmn,  per  bonnm 
Uttiii  vperatum  est  mortim,  ut  fiat  sitpra  modinn  pec- 

*  Er.  et  lx>v.,  anfcrt. 

^  Sic  oiuuos  M^.  Ai  cJiii,  abolitio. 
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calor  aut  peccatum^  per  mandatum  (Hom.  vii,  1-15). 
Iloec  oinnia,  sicut  dixi,  poiesl  vidert  Aposlolus  de 
sua  vita  commemorasse  prxterita  :  ut  illiid  qtiod  ait, 
Ego  autem  vivebam  aliquando  $ine  iege;  xlatcm  suain 
primam  ab  infanlia  antc  rationalcs  annos  volucrit  iii* 
tc!Iigi :  quod  autem  adjunxit,  Adveniente  autem  man» 
dato  peccatum  revixit ;  ego  autem  mortuu$  $um ;  jam 
se  prxccpti  capacem,  scd  non  efficaccm,  et  ideo  pne- 
Taricatorcm  lcgis  osiendcret. 

G.\Pl]T  IX. —  15.  Voiuntate  peccaty  quisoio  timor$ 
Hon  peccat.  Ncc  rooveat  quod  ad  Pbilippenses  scrip«it, 
Seeundum  ju$titiam  qum  in  iege  e$i,  qui  fuerim*  $iH$ 
quereia  {P/iilipp,  iii,  6).  Potuit  enim  esse  iiitus  ia 
affeciionibus  pravis  pRcvaricaior  legis,  ct  tamen  con- 
spicua  opera  legis  implere,  vei  timore  hominum,  vel 
ipsius  Dei ;  sed  pcenae  fomiidine,  non  dileciioiie  et 
deiecintione*  justiiix.  Aliud  est  eiiim  voluntate  bene- 
faciendi  benefacere,  aliud  autem  ad  maiefacienduiii 
sic  volunlaie  inciinari,  ut  etiam  faccrct  si  Iioc  possei 
inipune  permitti.  Nam  sic  profecto  in  ipsa  intns  vo- 
luntate  peccat,  qui  non  Yoluntate,  sed  timore  non 
peccat.  in  quibus  intcrioribus  suis  talem  so  fuisse 
sclens  Apostolusante  gratiam  Dei,qua!per  JesnmCbri* 
stum  Dominum  nostrum  est,  alibi  boc  aperlissima 
confitetur.  ScribensquippeadEpbcsios:  Ei  ros,iiiquit, 
ciim  e$$eti$  mortui  deiictie  et  peccati$  ve$tri$^  in  quibuM 
aitquando  ambuia$ti$  $ecundum  $(reuium  mundi  huju$^ 
$eewndum  prineipem  poie$lati$  aeri$^  $piritu$  eju$,  q$A 
Hunc  operatur  in  fiiii$  diffidentiw  in  quibu$  et  no$  am- 
He$  aliquando  eonver$ati  $umu$  in  de$iderii$  earni$  im« 
$imy  facicnte$  voiuntatem  cami$  et  affectionum^  el  era^ 
mu$  natwraiiter  fiiii  ira,  $ieut  et  cceteri :  Deu$  autem 
qui  dive$  e$t  in  mi$ericordia,  propter  muitam  diiectio* 
nem  qua  dliesdt  no$,  et  cum  e$$emu$  mortui  pccettti$. 
convivificavit  ho$  Christo,  cujtu  gratia  $umn$  $aivi  fucti 
{Ephe$.  II,  i-5).  Unrsus  ad  Tilum  :  Fuimtt$  enim  ei 
fto«,  inquir,  stuili  aiiquando  et  increduii,  mante$^  $er* 
vicnte$  de$iderii$  et  votuptatibu$  varii$,  in  maiitia  ef 
invidia  agente$^  abominabiiee^  invicem  odio  hab$nte$. 
Taiis  Saiilus  fnit,  quando  secundum  juslitiam  qune  ia 
lege  est,  sine  qnercla  fuisse  se  dicii.  Nam  quia  non 
posl  banc  abominnbilcin  vitam,  ut  cssct  sinc  qtie- 
rcla,  in  lege  profeccral,  moresqiie  muiavcrat ,  cvi- 
dcnler  in  bis^  qnx  scquiinlur  ostcndit ;  quandoqui- 
dom  mutalum  se  non  dicit  ab  liis  malis,  nisi  per 
gratiam  Snlvatoris.  Adjungcns  cnim  lioc  ipsnm  etiaro 
liic,  sicut  ad  Eplicsios',  ail :  Cum  antem  bcuigniiasei 
Immanitas  iiiuxit  Saivatori$  nostri  Dei,  non  ex  operibu$ 
justiliee^  quce  nos  fccimu$ ;  $ed  sccundmn  suam  misni" 
cordiam  satvos  uos  fecit  per  lavncrum  rrgenerationis  ei 
renovationii  Spiritne  sanctiy  quem  dilissime  effndil  sri- 
per  nos,  per  Je$um  Cfiri$tum  Saivatorem  nosirum ;  ut 
ju$tificati  gratia  ipsius,  hwredes  efficiamur  secundun 
spem  viiceaterna  (Tit,  in,  3-7). 

>  Editi,  peccans  peccatum.  Omnes  Mss.,  peeeaior  aui  pee^ 
caimn.  Graece  esi ,  amartotbs  i  anuwtia, 

»  sic  Mss.  Kdili,  qnod  fu  rit. 
*  vaiicaiii  ctjdii^s  oniiiiuni,  et  delectatione. 
^  sic  Ain.  Rr.  cl  )ls.s.  Ediiio  Lov.,  etidciUer  in  hi$  qwe  $$» 
qmmlnr.  [ni,ienler  hii  qiue  sequiauur.] 

>  £diUi  dcut  ad  Titwn.  Emeodautur  ex  nianiBcriptli 
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16.  Quod  nalciu  ail  in  hoc  Gpisioiae  luco  ad  Rooui- 
iios,  Peccatum  ut  appareat  pcccatnmy  pcr  boitum  mihi 
operatum  e$t  mortem ;  congruil  supcrioribns  ubi  (Hxtl. 
Sed  pcectttum  non  cognovi^  nisi  per  legem ;  nam  con^ 
cupiscentiam  ne$ciebamt  ni$i  tex  diceret^  Non  cohcu» 
fn$ce$.  Et  superius,  Per  legem  cognitio  pcecati :  hoo 
enim  ei  liic  dixit,  nt  appareat  peccatum  :  ul  iilud  quod 
dixcrat,  Sine  lege  euim  peccatum  mortuum  e$t ;  non 
iiiteHigainus  nisi  tanqnam  non  sit,  Latet,  non  ap|M« 
rrt,  peniius  ignoralur,  tanquam  in  nescio  qnibai 
ignoranri.i;  tenebris  sit  sepultum.  Et  quod  ait,  Ego 
autem  vivebam  aliquando  $ine  lege;  quid  ait,  nisi,  \i- 
vere  raihi  videhitr?  Et  quod  adjunxil,  Advenient$ 
autem  mandato  peccntum  revixit;  quid  est  aliud,  qiiam, 
Eininuit'  et  a|>paruil?  Nec  tameii  ait,  Vixit;  sed, 
revmt,  Vixerat  eniin  aliquando  in  paradiso,  qnando 
conlra  datiim  prxGcptuin  satis  apparebal  admissum : 
cum  aulcm  a  nascentibus  truhitur,  tanquam  mortuum 
iit  lalct,  donec  repugiians  josiilitf!  maium  ejus  prohi- 
hilioiie  sentiatur,  ciim  aliud  jubetur  alque  approbatur, 
aliud  delcctat  at(|ne  dominatur :  tunc  peccalum  quo- 
dam  modo  in  notiiia  nati  liominis  reviYiscil,  quod  in 
noiilia  priraura*  (acli  bomiiiis  aliquando  jam  vixerat. 

CAPUT  X.  —  i7.  Seguiturde  eodem  argumenio, 
Sed  quod  sequitur ,  non  ila  expediium  est ,  quomodo 
dc  Pauio  possit  inlelligi.  Sdmu$  emm^  inquit,  guia  lex 
tpirituaH$  e$t;  ego  autem  carnaU$  $ttm  (Rom,m»t  i4). 
Non  ait ,  Fui :  sed  ,  tum,  Numquid  ergo  Apostolus , 
euin  bxc  scril>cret ,  camalis  fuit  ?  An  secundum  cor- 
pus  lioc  dictt?  Adhiic  enim  erat  in  corpore  mortis  hujus 
(i6f</.,  24),  nondum  facto  *  quod  alibi  dicit,  Seminatur 
€orpu$  anlmale^  $urg§t  ^  corpus  $pirituale  ( I  Cor,  iv , 
44).  Tunc  eniin  ex  toto  se  ,  id  est,  ex  ulraque  partc 
qiia  constat ,  spiritualis  hoino  erit ,  quaiido  spirituale 
6tiam  corpus  erit.  Nequc  enim  absurdum  est ,  ul  sil 
in  illa  viia  etiam  caro  spiritualis;  si  poluii  esse  in  liac 
vKa,  in  bis  ^i  adhiic  carnalia  sapiiint ,  efiam  spiritus 
H»so  carnalis.  Sic  ergo  ideo  dixit ,  Ego  autem  car»ali$ 
sum;  quia  nondum  spiritiiaie  corpiis  habcbat  Aposto- 
Ihs.  Sicut  posset  diccre,  Ego  autem  inoriulis  sum  : 
quod  utique  non  nisi  secundum  corpiis  iiitelligerelur 
dixissc,  quod  nondum  fuerat  immortalilate  veslitum. 
l;etn  quod  ndjiinxil,  Venundatu$  $ub  peccato:ne  quis- 
qu.ini  euiii  nonduni^redentpium  Gliristi  sanguine  exi- 
sliniel,  eiiam  hoc  secundum  illud  potcst  inteiligi , 
qiiod  nil ,  El  no$  primitia$  habente$  $piritu$ ,  et  ip$i  in 
nobi$metipsi$  ingenn$cimu8 ,  adoptionem  ex$pectante$  , 
redcmptionem  corporis  no$tri  (Rom.  viii ,  25).  Si  eiiim 
secuiiduin  huc  sc  dicit  venuiidalum  suh  peccalo,  qiiod 
adliiie  noii  est  rcdeinplum  a  corrupiione  corpiis  cjus; 
vel  vcnnndatuin  aliquandn  in  prima  trnn<?gressione 
pr.vcrpti ,  ut  haberct  corpus  corruptibile  quod  aggra- 
vat  aniinam  (Sap,  ix ,  45)  :  quid  prohihet  hic  Aposto- 
ium  inlelligi  de  se  ipso  diccrc,  quod  iia  dicit,  ut  ctiam 

*  Yalicaiii  Uss.,  emicuit. 

*  sic  i!ss.  At  ediii  Am.  ei  Er.  ixnr.,  prind.  Et  hifra  Lov.  tan- 
lUTa^yimvixerif. 

»  llic  F-T.  ol  Ijo?.  addidenint,  spirituati. 

*  Eifili ,  $wgit.  Manuscrii.ii ,  swgct  :  juxla  grxcani , 
egi^-ctai. 
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in  ipso  possit  *  intelligi ;  etiamsi  in  sna  persona  non  •• 
S(»luin,  scd  oiiiiics  accipi  veiit ,  qui  se  noveronl  spi- 
riUiali  deiectaiione  *  cuin  carnb  alTcctione  sine  coii- 
seiisione  conlligere? 

i8.  An  forte  metuimus  ea  qu»  seqinintnr.  Quod 
mm  operory  ignoro :  non  emm  quod  volOy  hoc  ago ;  ied 
quod  odi ,  Ulud  facio :  ne  fi)rle  cx  his  verliis  quispjun 
conseiitire  carnis  concupisccnli.'»  ad  0|)era  tnala  su- 
spicetur  Aposiolum*?  Scd  considerjiiuuin  cst  quod 
adjungit :  Si  autem  quod  nolo ,  hoc  [acio,  consentio  legi 
quoniam  bona  e$t,  &lagis  eniiu  sc  dicil  legi  consentire, 
quam  carnis  concupiscentio;.  Ilanc  cnim  peccati  no- 
Hiine  appcllat.  Facere  ergo  se  dixit  et  opcrari ,  non 
affecttt  conseiiticndi  et  iinpiendi,  sed  ipso  motii 
eoncupiscendi.  Uiiic  ergo  ,  inquit ,  con$euiio  tegi  quo* 
mam  bona  e$t :  con$entio ,  quia  nolo  quod  iion  vult. 
Dcinde  dicit ,  Nune  autem  jam  non  ego  operor  iUud , 
$ed  id  quod  babitat  in  me  peccatum.  Qiiid  est,  iVaiiif 
autem;  nisi ,  Jam  nunc  sub  gratia ,  quae  iiberavil  d«- 
lectationem  voluntatis  a  consensione  cupiditatis?  Non 
eniin  melius  intelligilur ,  Non  ego  operor^  nisi  quia 
noii  coiisentit  exhibere  membra  sua  arma  iniquitalis 
peccalo  (Rom.  vi,  13).  Nam  si  et  concupiscit  et 
conscntit  cl  agit:  quomodo  non  ipse  iiiud  operatiir , 
etiamsi  se  operari  doleal,  et  vinci  graviler  ingcmiscal? 

19.  Jam  illud  qood  sequitur,  nonne  unde  loqualur, 
apertissime  osiendit  ?  Scio  emm  quia  non  habitat  m 
ifttf,  hoc  e$t  iu  came  mea ,  6oniim.  Si  enim  iion  exp<^ 
neret  adjungcndo,  hoc  e$t  in  carne  mea^  aiiter  fortass^ 
acciperctur  quod  dixit ,  tn  tn^.  Ac  per  hoc  versat  hoc 
idem  repetens,  et  inculcans  :  Vetle  enim  adjaeet  mifd; 
perficere  auum  bonum ,  non,  Iloc  cst  enim  perficere 
bonum ,  ul  nec  coiicnpiscat  hoino.  Imperfectum  esl 
autem  bonam,quando  concupiscit,  etiam  si  ooncn- 
pisccnliae  non  conscntit  ad  malura.  Non  enim  quod 
volo  facio  bonum ,  inquit ;  eed  quod  nolo  matumy  hoa 
ago,  Si  aulem  quod  noto  ego,  hoc  facio ;  jam  non  egm 
operor  t7/t(d,  $ed  quod  habitat  in  me  peecatum,  Id  re- 
|)etivit  inculcans ,  et  tanquam  tnrdissimos  de  somna 
excitans  :  Invenio  ergo  legem ,  inquit ,  mihi  votenti  fa- 
cere  bonum  ,  quoniam  mUii  malum  adjacet,  llla  ergo 
bonum  est  voleiiti  facero ,  adjucel  auiem  maium  ei 
concupiscciilia ,  cui  non  conseiilit  qui  dicit ,  Jam  non 
ego  operor  itlud, 

20.  Aperlius  aulcm  quod  sequitur  utrnmque  de- 
clarat :  Condetector  enim  tegi  Dei  $ecundttm  interiorem 
honunem ;  video  autem  aliam  legem  in  mcmbri$  mei$  , 
repugnantem  tegi  mcnti$  mece^  et  captivanlem  me  in  tege 
peccati  ^ ,  qu(e  e$t  in  membri$  mei$.  Sed  quod  dixit , 
captivantem  me^  polcst  inovere.  i>i  nulla  consensio  esl 
Undc  proptcr  tria  isla,  duo  sglicet  de  qiiibiis  jam  dis- 
puiaviinus,  qiiod  ait,  Ego  autem  carnalis  siim,  ct,  ve- 
nundatu$  $ub  peccato ,  ct  hoc  terlium ,  captivantem  nu 
in  tege  peccati^  qum  e$t  in  membri$  mei$ ,  potest  videri 

>  Sic  Uss.  At  edili,  posset. 

■  Gallicani  Mss.,  dilcctione, 

*vaiicaniM  s.^adopcranMUi$anctum  ^po$totum$»9t^^* 

^  Codice:!  vss..  ca%tivantem  me  tege  mccati :  cl  infra, 
captiiwitcm  me^  lioc  e«/,  camem  meam,  lege  peccati;  oau3^ 
sa  coiistanlcr  p  .rti.ula,  iUt  quae  et  a  graeoo  textu  A|iQ8luU 
ai>esi. 
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Aposiolus  cum  dfisciiberc  qui  sub  lege  adliuc  vivil , 
iiondum  sub  graiia.  Scd  sicut  illa  duo  cxposuimus  , 
j.ropler  caniem  adhuc  corruplibilem  dicla;  sic  cl  hoc 
poiesl  inlcHigi ,  ui  capiivantem  me ,  dixeril ,  carne  , 
non  rocnle ;  roolione ,  non  consensione  :  el  ideo  ca- 
piivaiuem  me,  quia  el  in  ipsa  carne  non  csl  aliena  na- 
lura ,  sed  iioslra.  Sicul  ergo  exposuil  ipse  quid  di- 
xeril ,  Scioeniin  qnia  non  habilat  in  me,  hoc  cst  in  came 
mea  ,  bonwn  :  sic  jam »  ex  illius  exposilione  hunc  lo- 
xjura  del)emus  acciperc ,  tanquam  dixeril ,  caplivan- 
tem  we,  hoc  est ,  carncm  meam ,  in  lege  pcctati ,  qua 
e$l  in  membris  mei$, 

2i.  Deinde  subjungil  proplerquod  dicta  sunl  om- 
nia  :  Uiier  ego  homo,  qui$  me  liberabit  de  corporemor- 
li$  hujn$?Griaia  Dei  per  Je$um  Chri$lum  Dominum 
no$irum.  Alque  indo  concludii,  Igitur  ip$e  ego  mente 
$ervio  iegi  Dei ,  came  aulem  legi  peccati :  carne  sci- 
licci  legi  peccali ,  conciipiscendo ;  meule  auiem  legi 
Dei ,  cidem  concupiscenli«  non  consenliendo.  ^'uUa 
ergo  condemnatio  e$t  nunc  hi$  out  $UHt  in  Chri$loJesu. 
Nun  enim  damnalur,  nisi  qui  concupiscenlioe  carnis 
consenlil  ad  malum.  Lex  enim  $piritu$  vitoi  in  Chri$to 
Je$u  liberavit  te  o  lege  peccati  et  morti$  {Rom,  vn,  i5- 
viii,  2)  :ne  scilicel  consensionem  tuam  concupiscen- 
tia  sibi  vindicei  carnis.  Et  ca  quae  sequuntur,  cumdem 
scnsum  niagis  magisque  demonslranl  :  sed  adhiben- 
dtis  est  modus. 

2i.  Visum  aulem  aliquando  eliam  mihi  fueral,  ho- 
mincm  sub  lege ,  islo  Apostoli  sermouc  describi  (a). 
Sed  vim  mihi  fecerunl  poslea  isla  vcrba  ,  quod  ait, 
Nunc  autem  jam  non  ego  operor  illud.  Ad  hoc  enim 
perlmel  illud  quod  ail  et  poslea ,  NuUa  ergo  condc' 
tnnatio  est  nunc  hi$  qui  $unt  in  Chri$toJe$u.  £t  quia  non 
video  quomodo  diccrel  homo  sub  lege ,  Condelector 
tegi  Dei  $ecundum  interiorem  hominem  :  cum  ipsa  de- 
leciatio  boni ,  qua  eliam  non  conseulit  ad  malum , 
non  liinore  poeiue,  scd  amorejuslitiac  (hoc  csl  enira 
condelcclari) ,  nonnisi  graliai  depulanda  sil. 

CA1*UT  XI.— 23.//erum  de  eodemargumeuto.  Nam 
el  ubi  ail,  Qui$  me  liberabit  de corpore  morli$  huju$:  quis 
n«gel  Aposluluin  cum  haec  dicerel,  adhuc  fuisse  in 
coi-pore  inorlis  hujus?  A  quo  ulique  impii  non  libe- 
raiitur ,  quilms  eadem  corpora  ad  torroenta  a!lcrna 
redduiuur.  Liberari  ergo  cst  a  corporc  morlis  hiijus, 
onini  saiiato  languore  concupisccuti;c  cariiis,  non  ad 
poenain  corpus  recipcre,  sed  ad  gloriam.  iiuic  toco 
cl  illud  salis  consonat :  Etiam  no$  ipsi  primitias  ha- 
bente$  $piritu$ ,  et  ip$i  in  nobi$metip$i$  ingemiicinuu , 
adoptionem  exspectante$ ,  redemptionem  corpori$  no$tri, 
Nimirum  eiiim  gemitu  islo  ingemiscimus ,  in  qiio  di- 
cimus,  Mi$€r  ego  homo^  qui$  me  Lberabit  de  corpore 
mortis  huju$?i\\iid  etiam  ubi  ail,  Quod  enim  operor^ 
i^naro ;  qiiid  est  aiiud,quam,  Nolo,  non  approbo, 
non  consenlio ,  non  f^cio  ?  Alioquin  conlrarium  esl 
his  ,  qu«  superius  dixit ,  Per  legem  cogniiio  peccati ; 

*  Galiicaai  Mss.,  $ic  etiam, 

(o)  Ita  visiiin  illi  Tuerat  ia  Expositiooe  quarumdam  pro- 
p(i:»ilioouni  R|.isloli£  ad  i;oma:ic«,jTO|K>silt.  44  ei  4o,  et  in 
iufislolam  aJ  (;aJata.s,  rap.  5,  n.  4/,  el  libro  l  ad  Si:n{'licia- 
nuui,  qu;u.sl.  1 ,  1111.  7  el  0. 


el ,  Pcccalum  non  cognovi  nl$i  pcr  lcgfm ;  el ,  Pcecatum 
ul  apparcat  pcccalum ,  pcr  bonum  mUii  opcratum  e$t 
moricm,  Quomodo  eniiii  poccalum  per  legem  cogno- 
vit,  quod  ignorat?  <|uoniodo  apparct  peccatum,  quod 
Ignorutur  ?  Sic  crgo  dicluin  esi ,  t^?ioro  ,  Noii  far.io , 
quia  nuila  consensione  id  ego  ipse  commilto  :  qno- 
modo  dicturus  cst  Dominus  impiis,  ^on  novi  vo$ 
(Maith,  \i\ ,  io) ;  qiieni  procul  dubio  lalete  nihil  po* 
lest  :  ct  sicut  diclum  esl ,  Eum  qui  non  noverat  pec- 
catnm  ( II  Cor.  v ,  21 ) ;  quod  esi ,  Non  feccrat :  ncque 
cnim  noii  noveral  quod  arguebal. 

24.  Ilis  alque  hujubmodi  in  ista  Scripiurje  aposto- 
lic;c  circumsiaiilia  diligenlcr  consideratis ,  n  cte  in- 
teliigilur  Apostolus,  noii  quideni  se  solum  in  sua 
pcrsona ,  verum  alios  eiiam  sub  gratia  consiitulos  si- 
gnincassc,  scd  secum  nonduni  in  illa  coiislitulos  pace 
perfecia,  vi  qua  absorbebitur  mors  in  victoriam  (I  Cor, 
XV,  54).  De  qua  posl  dicil,  Si  aulem  Chri$tus  in  vo- 
bi$f  corpus  quidcm  mortuum  est  propter  peccatum ;  spi- 
ritus  auiem  vila  cst  propter  ju$tilium,  Si  ergo  Spiritu$ 
eju$  qui  suscilavit  Jesum  ex  mortuis ,  habilat  in  vobi$ ; 
qui  $uscitavU  Christum  Je$um  a  mortui$ ,  vivificabU  €$ 
mortaUa  corpora  veslra  per  inhabitanUm  Spiritum  eju$ 
in  vobis  (Rom,  vui,  10,  11).  Yivificatis  igilur  niorla- 
Ubus  corporibus  noslris,  non  soluin  ad  peccandum 
consensio  nuUa  erit,  scd  ncc  ipsa  cui  iion  *  consCii- 
liaiur  carnis  concupiscenlia  rcmanebil.  Qiiaiii  spiri- 
tui  resistentem  non  habcre  in  carne  moriali ,  ille  lan- 
tummodo  homo  potuit ,  qui  non  per  ipsam  ad  homi- 
iies  venit.  Et  ideo  Apostolos,  quia  homines  erant,  ei 
corpus  quod  corrumpitur  et  aggravat  aniinam,  in  hu- 
jus  vitx  mortalilate  poriabant ,  absit  ut  dicamiis ,  sic- 
ut  isic  calumniatur,  c  semper  immoderata  libidine 
fuisse  pollutos  :  >  scd  dicimus  a  consensione  prava- 
rum  libidinum  liberos,  de  concupisccntia  taincn  cai*- 
nis,  quam  moderando  frenabanl ,  tauta  humiliiate  et 
pietate  gemuisse,  ui  optarent  eam  non  haiM»*e  potius, 
quam  domare. 

CAPUT  XII.  —  25.  Sexta  calumnia,  Nec  Chri$tuma 
peccati$  liberum  fui$$e.  Proiiide  isle  qiiod  addidit 
nos  diccre,  <  Chrislum  et  a  pcccalis  liberum  non 
fuisse,  sed  carnis  neccssitale  mcntiium,  et  aliis 
maculalum  fuissc  deliclis  :  >  viderit  a  quibus  audie- 
rit,  vcl  iii  quorum  liiteris  legerit ;  qiiod  quidem  ior- 
lasse  non  inlellexit,  et  in  scnsiis  caluiuniosos  malitia 
fallente  converiil. 

CAPUT  XIII.  — 26.  Septima  ca/iimitia,  In  Bapti' 
$mo  nonrcmitti  peccata  omniu,  <  Dicunt  cliam,  >  in- 
quit,  i  Baptisma  non  dare  omnem  indulgentiam  pec- 
calorum,  nccaiiferre  crimina,  sed  radere,  utomnium 
peccatorum  radict*^  in  mala  carnc  leneantur.  >  Quis 
hoc  adversus  Pelagianos,  nisi  inndelis  afnrmei?  Di- 
cimus  crgo  Bapiisma  dare  omnium  indulgeiilia.m 
peccatoruin,  et  auferre  crimina,  noii  radere;  nec 
i  ut  omnium  peccatorum  radices  in  mal;i  carne  te- 
neanlur,  quasi  rasorum  in  capiie  capillorum,  nnde 
crescant  ilerum  resecanda  pecota.  >  Nain  et  isiain 
similiuidiiicm  comperi,  suce  illos  ailhibcre  caiumuia', 

*  f  tuc  piniculam  neganicui  revocaiuus  ex  manuscripiis. 
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tinquam  lioc  nos  senliamus  aiqiie  dicnmus. 

27.  Scd  dc  Ista  concnpisceniia  carnis  r.illi  cos 
credii,  vcl  fallcrc ;  cuin  qiia  neccsse  esl  nl  etiain  ba- 
|)liza(us,  et  hoc  si  diligenlissime  proticil,  et  Spiritu 
Dci  .'igitur  (Rom,  viii,  i4),  pia  niente^  confligat.  Sed 
li.TC  ctiamsi  vocalur  pcccaium,  non  uliqnc  qni.i  pec- 
caliim  esi,  scd  qnia  pcccato  facia  esl,  sic  vocalur :  sicul 
scripiiira  manus  cujusque  dicitur,  quod  mnnus  eam  fe- 
ceril.  Pcccata  anlem  sunt,  qu£  secundum  carnis  conca- 
pisccntiam  vcl  ignorantiam  illicitc  finnt,dicunlur,cogi- 
taiitiir :  qux  transacta  etiani  rcos  tcncnt,  si  non  remit- 
t.inlur.  Et  ist»  ipsa  carnis  concupiscenlia  iii  Baplismo 
sicdimitlilur,  ut  quamvis  tracta  sit  a  nascentibiis,  ni- 
liil  noccat  rcnasccntibiis.  Ex  quibus  tamen,  si  filios 
carnaliter  gignunt,  rursus  tr.ibitur ;  rursusque  estno- 
citura  nasceniibus,  nisieadcm  forma renascentibus  re- 
mitlatirr,  ct  insit  nibil  obfulura  vitx  fiilurx,  quoniam 
reatus  cjus  gcncratione  trnclus,  regeneratione  di- 
inissus  est :  ct  ideo  jam  non  sit  peccatum,  sed  boc 
vocctur,  sivc  qnod  pcccalo  facta  sil,  sive  quod  pec- 
cindi  dclcciatione  moveatur,  etsi  ei  vinccnte  dele- 
ciaiione  jusiiiixnon  consentiatur.  Nec  propler  ipsam, 
cujus  jam  rcatus  lavacro  regenerationis  absnmptiis 
cst,  dicinit  in  oratione  baptizali,  DimUte  nobis  debita 
tiostra,  sicut  et  no$  dimittimus  debitoribus  nostris  :  sed 
proptcr  pecc;ila  qu:c  fiunt,  sive  in  cjus  consensioni- 
btis,  ciim  ab  eo  quod  libct  vincilur  quod  placet,  sive 
ciim  per  ignoranliam  malum  quasi  bonum  placet. 
Fiuul  autcm,  sive  operando,  sivc  loquendo,  sivc 
qiod  facillimum  atque  celcrrimum  cst,  cogiiando.  A 
qnibiis  omnibus  qnis  etiam  fldeliiim  gloriabilur  castum 
se  hnbere  cor,  aul  quis^gloriabitnr  mundum  se  esse  a 
peccaio  (Prov,  xx,  9)?  Illud  sane  quod  in  oralionc 
sr^quiiiir,  propter  ipsam  dicitur,  Ne  nos  inferas  in 
Lnuatlonem,  sed  libera  nos  a  mnlo  (Matth.  vi,  12,  13). 
Vnuiqiiisque  enim,  sicut  scriptum  est,  tenlatur  a  coh' 
cupiscentia  ma  abstractus  et  iUectus;  deinde  coticupi- 
»i'eutia  cum  conceperit,  parit  peccalum  {Jacobi^  i, 
fi.  15). 

CAPUT  XIV.  —  28.  Crimina  et  peccata  venialia. 
Hi  omncs  concupisccntix  partus  ,  et  ipsiiis  con- 
i!upiscentinc  realus  antiqiius  ',  Baptismatis  abluiiono 
dimlssi  suiit :  et  qiiidqiiid  parit  nunc  ista  concupiscen- 
lia,  si  non  siiit  illi  parlus,  qui  non  solum  pcccata, 
veruin  eliam  crimina  mincup.intur,  pactoillo  quoli- 
dianx  orationis  ubi  dicimus,  Dimitte  nobis  dcbita  no- 
stra,  sicut  dimittimus,  cl  eleemosynanini  sinccritate 
iiiundaniur.  Ncque  cnim  quisquam  sic  dcsipii,  ut  di- 
cat  ad  b.iplizatos  dominicuni  illud  non  pertinere 
pixcepiuin,  Dimittite,  el  dimittetur  vobis:  date.et 
aubitur  vobis  (Luc.  vi,  57,  38).  Nuilnsaiitcm  in  Ecclc- 
sia  n'ctc  posset  ordinari  miuister,  si  dixissct  Aposto< 
liis,  Si  qiiis  sine  peccalo;  ubi  ait,  Siquis  sine  crimine 
esi  (Tit,  I,  6)  :  aut  si  dixisset,  Niillum  pcccafuin  ba- 
biriites;  iibi  ait,  Nullum  crimen  habentes  (I  rtm.  iii, 
10).  Miilli  qiiippe  bnptizali  ndeles  suiU  siiie  crimine; 
fiine  pecialo  a«item  in  bac  viia  nrmiiieni  dixcriin , 


*  liif  iii  suptTJi  ril  us  «'<rni'..il.us  suj  crnuo  addilum,  qhi. 


qoanlalibct  Pclagiani ,  qnia  hxc  dicimns,  adverBvm 
nos  inflcntur  et  disrumpantur  insania  :  non  quia  ali- 
quid  peccati  rcmanet,  quod  in  Baptismatc  non  remil- 
tatur;  sed  quia  a  nobis  *  in  hujus  viix  infirmitate 
maneiilibus  quotidie  fieri  n<m  qniescunt,  qiiae  fideliter 
orantibus  et  miscricorditer  operanlibus  quotidie  re- 
miltantur.  H:cc  est  fidei  catholicx  sanitas,  qiiam 
sanctus  iibique  seminat  Spiriius,  non  pravilalis  hae- 
reticnc  vanitas  et  prxsumplio  spirittis. 

CAPUT  XV.  —  29.  JuUanus  suorum  fidem  Calhih 
Hcorum  sententiis  opponit.  Antithesis  prima^  de  libero 
arbitrio,  Secunda,  de  nuptiis,  Tertia^  de  conjugaU  com- 
mixtione,  Jain  itaque  de  cxtero  videamiis ,  queniad- 
niodum  posteaquam  nobis  calumniose  putavit  obji- 
cienda  qux  credimiis,  et  fingenda  qmx  non  credinius, 
suam  ipse  vel  Pelagianonim  fidem  profiicattir.  c  Con- 
tra  hrcc,  i  inqiiit,  c  nos  quotidic  dUputimtis,  et  ideo 
nolumus  pnevaricaioribu^  adhibere  consensum ,  quia 
nos  dicimus  liberum  arbitrium  in  omnibus  esse  na- 
turaliter,  nec  Adx  peccato  perire  potuisse  :  quod 
Scripturarum  omnium  auctoritate  firmatiir.  i  Hoce  ti 
quemadmodum  oportet,  non  contra  Dei  gratiam  di- 
ceretis;  non  conscnsuin  *  pr.Tvaricatoribiis  adhibe- 
retis ,  sed  vestnim  scnsum  corrigerctis.  Hinc  aiiiem 
quantuin  potuimus,  et  qcantum  sufficere  visum  cst, 
superius  disputavimns. 

50.  c  Dicimus,  i  inquit,  i  has  qux  nunc  .nguntur 
in  orbe  terrarum,  a  Deo  nuptias  institutas ,  ncc  rcos 
essc  conjuges,  sed  fornicaiores  ct  adulteros  conde- 
mnandos.  i  lloc  vcrum  el  catbolicum  cst :  sed  qiiod 
Yos  binc  vullis  efGccrc,  ut  de  coinmixtione  masculi 
ct  feminx,  nibil  pcccali  *  nascentes  irahanl,  quod 
lavacro  rcgencrationis  expictur ,  hoc  falsum  cst  ct 
hxrcticum. 

51.  <  Motum,  I  inriiiii,  c  genitalium,  id  est,  ipsana 
viriliiatem  sine  qua  non  poiest  csse  commixtio ,  a 
Dco  dicimus  instiiulam.  i  Ad  hoc  respondemiis,  mo- 
tum  genilaliiim ,  et,  ut  verbo  ejus  nlar,  viriiitalem, 
sine  qua  non  poicst  esse  commixtio,  Deus  sic  insii- 
tuit.  ut  nihil  baberet  pudendum.  Ntm  enim  fas  fuit 
ut  cjus  crubcsceret  crcatura  dc  sni  opere  Creatoris; 
scd  inobedientia  membrorum  siipplicio  jiisto  primis 
hominibus  inobcdientibiis  rcdJita  est ,  dc  qiia  eru- 
buerunt ,  quando  foliis  ficiilneis  pudenda  texerunl, 
qox  prius  pudenda  non  fucrunt. 

CAPUT  XVI.— 32.  Perixomata  quce  sibi  Adam et  Eva 
consuerunl.  Apertio  oculorum  Adoe  et  Evo!.  Pudor  nn- 
diiatis.  Ncque  enim  sibi  timicas,  ut  totum  corpiis  te- 
gerentpost  pcccatum,  sed  sticcinctoria  consiicrnnl 
{Gen.  III,  7),  quoB  nonnulli  inlcrprcles  nostri  miniis 
diligentes  ^  tegmina  interprctati  sunt.  Qiiod  qnidera 
verum  est :  sed  gcnerale  nomen  est  tcgmen,  qiio  in- 
dumentum  ct  operimentum  omne  possit  intelligi.  Et 
ideo  debuit  ambiguitas  evitari,   ut  quemadmoduro 


*  Editi,  qtiia  m  noHs.  Galliciini  Mss.,  quia  a  nolns.  vatl- 
cani,  mtianobis;  absqiie  pnepositione. 

'  Fdili,  ft^c  consensiim.  Eniendantur  a  manoscrlptls. 

»  Editi,  i'M//t«  efficere  de  commixtione  masculi  et  fenmm^ 
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gnecttS  iripiCu/MCT«  posuil,  quibus  non  legunlur  nisi 
pudend.!}  corporjs  paries,  sic  el  laiinus,  aut  ipsura 
gnccum  poneret,  quia  el  ipso  )am  consuetudo  utitur 
pro  lalino ,  vcl  sicut  quidam  succinctoria ,  vei  sicut 
alii  melius  campeslria  nominarunt.  Cx  illo  quippe 
boc  noroen  est,  quod  pudcnda  juvenes  tegebant  an- 
tiquo  morc  Roroano  ,  quando  nudi  exercebanlur  in 
campo  :  unde  campestrali  appellanlur  hodicque,  qui  * 
eadem  membra  cingendo  cooperiunt.  Quanquam  si 
ea  quibus  peccatum  est,  tegenda  fuerant  post  pecca- 
tum ;  ne  tunicis  quidem  indui  debuerunt,  sed  manum 
et  os  legere ,  quia  sumendo  et  vescendo  peccarunt* 
Quid  sibi  ergo  vull ,  quod  accepto  prohibilo  cibo,  curo 
fuissct  prjccepti  facta  transgressio ,  in  illa  membra 
aspectus  intendilur?  Qu?c  ibi  noviias  ignota  sentitur, 
et  se  compeliit  adverti  ?  quod  aperlione  significatur 
oculorum.  Ncque  enim  eis  vcl  quando  ille  nomina  pe- 
coribus  et  volucribus  imponebat  (Gen.  ii,  20) ,  vel 
quando  illa  pulchrum  lignum  vidit  et  bonum,  oculi 
non  patebant;  sed  aperli,  hoc  est,  intenliad  intuen- 
dum  facli  sunt  (Id.  iii,  6,  7) :  sicut  scriptum  esl  de 
Agar  ancilla  Sarrae,  quod  aperuit  oculos  suos,  et 
vidit  puteum  (Id.  ixi,  i9);  quos  clau^os  utique  non 
hal)ebat.  Ut  ergo  nuditatis  sus^,  quam  quotidie  pro- 
fccto  iiituebantur,  ncc  confundebanlur,  eos  subilo  sic 
pudcret,  ut  membra  illa  jam  nuda  ferre  non  possent, 
scd  stalim  opcrire  curarent;  nonne  et  ille  in  raoiu 
aperto,  et  illa  in  occulto,  contra  suae  voluntatis  arbi* 
trium  inobedicnlia  illa  mcmbra  senserunt,  quibus 
utique  nulu  voluntario  sicut  cxtcris  dominari  debue- 
runi  ?  Quod  mcrilo  passi  sunt  quia  et  ipsi  obedientes 
siio  Domtno  non  fuerunt.  Crubucrunt  ergo ,  ila  se 
Crealori  suo  non  exhibuisse  servilium,  ut  in  eis 
mcmbris  *  ex  quibus  essent  filii  procreandi,  mcreren- 
lur  amitlerc*  dominalum. 

53.  IIoc  pudoris  genus,  hxcerubescendi  necessitas 
cerle  cum  omni  homine  nascitur,  el  ipsls  quodam- 
inodo  natura:  Icgibus  imperatur,  ut  in  hac  re  vere- 
cuudentur  ctiam  ipsa  pudica  conjugia  ;  nec  quisquam 
lam  inulelurpitcrqueproficiat,  ulquia  cognovit  Deum 
essecondilorcinnalurxauctoremque  nuptiarum,  ideo 
eliam  misccndus  uxori,  si  quis  eum  videat,  non  de 
his  moiibus  erubcscat,  quxratque  secretum,  ubi  non 
solum  alienoruin ,  verum  eiiam  suorum  omnium  pos- 
sit  vitare  conspcctum.  Itaqne  sua  culpa  sibi  accidcns 
nialuin  ,  natura  liiimana  permiltatur  agnoscere  ;  ne 
cogatur,  aut  quod  est  impudentissimum ,  de  bis  suis 
inotibus  non  erubescere,  anl  quod  esl  ingratissimura , 
de  sui  crealoris  opcribus  criibescere.  Quo  tamen 
nialo ,  propter  bonum  generationis  filiorum  ,  bene 
uinntnr  pudica  conjngia.  S<»lius  autem  camalis  vo- 
Inptaiis  causa  libidini  consentire,  peccatum  est; 
q!inmvis  conjugatis  sccundnm  vcninm  concedntur. 

CAPUT  XVII.  —  3t.  An  libido  ante  peccatum  m 
pnradiso  cssc  potuerit.  Sed  constiluilc ,  Pclagiani,  ser- 
vala  lione^late  ac  fccunditate  nuptiarum    si  nemo 


'  \j.U'I  lx)v.,  hodie^  qui;  oniisso,  qiie. 
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peccasscl,  qualem  velitis  in  paradiso  vitam  iilorum 
Jiominum  cogilare ,  et  uimm  de  liis  qoatuor  rebus 
eligiie.  Procul  dubio  enim,  aut  quotiescumque  libuis- 
set ,  toties  concubuisseiit ;  ant  frenarent  libidinem , 
quando  concubitus  necessarius  non  fuisset :  aut  tunc 
ad  nutum  volunlatis  libido  consurgeret ,  quando  esse 
concubitum  necessaruim  casta  prudentia  *  pracsensis- 
set ;  aut  nulla  ibi  omnino  existente  libidine  ,  ut  cae- 
lera  membra  quaeque  ad  opera  sua ,  sic  ad  opus  pro- 
prium  ctiam  genilalia  jussis  volentium  sine  ulla  diffi- 
cultate  servissent.  Ilorum  quatuor  quod  vnltis  eligite. 
Scd  puto  quod  duo  priora  respuetis,  ubi  *  libidinl  aut 
servitur ,  aut  repngnatur.  Namque  ilkid  primum  tam 
pra>clara  honeslas ;  hoc  autem  secundum  tam  magiia 
felicilas  non  vult.  Absit  enim  ut^anta;  illius  bcaiitu- 
dinis  decus ,  aut  prxcedeniem  scmper  seqoendo  libi- 
dinem  ageret  turpissiinam  servitutem ,  aul  ei  resi- 
stendo  non  haberet  plenissimam  paccm  :  absit ,  in- 
quam ,  ut  carnis  concupi^centiam  non  opportune  ad 
generandum  ,  sed  inordinala  commolione  snrgentem, 
aut  illi  menti  placere  consentiendo  satiare ,  aul  illi 
quieii  necesse  esset  dissentiendo  cohibere. 

35.  Duarum  vcro  reliquarum  quamlibet  elegeritis , 
non  esl  advcrsus  vos  ulla  conteniione  laboranduni, 
Elsi  cnim  quartam  noluerilis  eligere,  ubi  est  omnium 
obedicntium  membrorura  '  sine  ulla  libidine  summa 
tanqiiilliias,  quoniamjnm  vos  ei  fecit  veslrarum  dis- 
pulationum  impctus  inimicos  :  illud  vobis  saltem  pla- 
cebit,  quod  lcrtio  loco  posuimus,  ut  illa  carnalis 
concupiscentia  ,  cujus  molus  ad  postremam  ^,  quae 
Yos  mullum  delectat ,  pervenit  voluptatem  ,  nunquam 
In  paradiso ,  nisi  cum  ad  gignendum  esset  necessaria, 
ad  volunialis  nulum  exsurgeret.  Ilanc  si  placet  vobis 
in  paradiso  collocare  ,  el  per  talem  concnpiscentiani 
carnis ,  qune  nec  prxveniret ,  nec  tardaret ,  nec  ex- 
cederet  impcrium  voluntalis ,  vobis  videlur  in  illa  fe- 
licilaie  filios  potuissc  generari ' ,  non  repugoamus. 
Ad  Iioc  cnim  quod  agiinus ,  sufficit  iiobis  quia  niinc 
talis  in  hominibus  non  est ,  qualem  in  illius  felicilatis 
loco  esse  potuisse  conceditis.  Qualis  quippe  iiunc  sit , 
profcclo  omniuin  seiisus  mortalium,^  etsi  cum  vere- 
cundia,  confiletur  :  quia  et  castos  eiiam  nolenles, 
eamqne  temperanlia  castigantcs ,  inquieiudine  inor- 
dinata  importunaque  sollicitat,  et  plerumque  sese 
Tolentibus  subtrahit ,  nolentibus  ingerit ;  ul  nihil 
aliud  inobedientia  sua,  quam  illius  priscie  inobedien- 
\\x  poenam  se  csse  tesietur.  Unde  mcriio  de  illa  et 
tunc  primi  homines ,  quando  pndenda  texerunt ,  et 
nnnc  qui  se  ulcumque  hominem  esse  considerat, 
omnis  pudcns  iinpudensque  confunditur ,  absit  nt  de 
opere  Dei ,  sed  de  poena  primi  veierisque  pcccati. 
\ernm.Tos  non  pro  religiosa  ratione ,  sed  pro  ani- 
mosa  contenlione ,  nec  pro  hnmano  pudore,  sed  pro 
vestro  riirore,  ne  vel  ipsa  concupisccnlia  cariiis  viita- 


>  sic  Mss.  \i  ediil,  pttdentia. 

*  Fdiil,  qftihts.  At  Mss.,  ubi. 

>  F.tliii  soli,  obedientia  membrontm, 

^  Fxlili,  ad  eam  postrcmuni.  Manuscri|.ti  uuo  habeut, 
eam. 

*  Fxlili,  gcnerarc.  \l  >:s5».,.g<fw»r«ri. 
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ta  credaiur ,  el  ex  ea  iralii  originalc  peccacum  ;  la- 
lem  prorsuf  qualis  nunc  est »  in  paradisom  conamiiii^ 
dispuiando  revocare  *  eamque  iilic  esso  potuisse  con* 
lendere «  quam  vel  semper  aeqoereiur  infaonesta 
conscnsiOyTcl  aliquando  coerceret  miseranda  dissensio. 
Net  aalen  non  multum  curamus  qotd  ?08  de  illa  sen- 
tire  delectet.  Qoidquid  lamen  bominum  per  illam  na- 
scilur  I  8i  non  renascalur ,  sine  dubitaiione  damna- 
lur ,  et  neccBse  esl  esse  sub  diabolo ,  si  non  inde  li- 
beretur  a  Gbrisio. 

CAPUT  XVIII.  —  36.  Qutttrta  Jutiani  anHthetli , 
quod  homo  sU  Dei  ofnu^nec  ex  illiut  potentia  veiin  ma" 
ium  vel  in  bonum  cogalur,  c  Homines ,  >  inquit,  c  Dei 
opus  esse  derendimus  :  nec  ex  illius  poieniia  tcI  in 
malum  vel  in  bonom  invitum  aliquem  cogi ;  sed  pro- 
pria  Tolunlate,  aut  bonum  facere,  aut  malum  :  in 
bono  vero  opere  a  Dei  gratia  semper  adjuvari ,  In 
raalum  vero  diaboli  suggesiionibus  incitari.  i  Ad  haec 
respondemus ,  Homines  esse  opos  Dei ,  in  quantmn 
liomiiies  sutU ;  sed  sub  diabolo  esse,  in  quantum  pec- 
caiores  «unt ,  nlsi  eruantur  inde  per  eum ,  qui  non 
ob  aliud  raclus  esl  inier  Deum  el  homines  mediator , 
nisi  qula  ex  homiiiibus  non  potuil  esse  peccator.  Nec 
ei  Dei  potentia  vel  in  maium  vel  in  tK)num  inviium 
affqoem  cogi ;  aed  Deo  des(^renie  pro  incritis  ire  in 
nialum ,  et  Deo  adjnvante  sine  meritis  converti  ad 
bonum.  Non  eiiim  est  liomo  bonus  si  nolil;  sed  gralia 
Dei  etiam  ad  hoc  adjuvalur  ut  velil  :  quoniam  non 
inaniter  scriptum  esi ,  Dcus  e$t  enim  qui  operatur  in 
volfit*et  velleet  operari,  pro  bona  voluntale  (Philipp, 
II ,  13) ;  et,  Pngparatur  votantat  a  Domino  {Prov.  viii, 
tec.  LXX). 

CAPUT  XIX.—  37.,  Jnitium  bon<B  voluntatit  ^ 
donum  gratias,  Venire  ad  Christum  est  credere.  Vit 
yratia,  Vt)s  autem  In  bono  opcre  sic  piitatis  adju- 
vari  homiiicm  gratia  Dei,  ut  in  cxcilanda  ejus  ad 
ipsum  bonum  opiis  voldntale,  niliil  eam  crcdalis  ope- 
mri.  Qiiod  satis  ipsa  tua  verba  declaranl.  Cur  enim 
non  dixisti ,  homincm  Dci  gralia  in  bonum  opus  exci- 
tari ,  siciit  dixisti ,  c  in  maliim  diaboli  siiggestionibus 
iiicitari;.!  sed  aistl,  c  iu  bono  opcre  a  Dei  gralia 
semper  adjovari  ?  i  tanquam  sua  voluntate,  nulla 
Dei  gratia  bonum  opus  aggrcssus,  in  ipso  jam  opere 
divinilns  adjuvetur ,  pro  nieritis  vldclicei  volunUitia 
bonx  ;  ut  reddatur  debita  graiia  ,  non  donelur  iiide- 
bita  :  ac  sic  gratia  jam  non  sii  gralia  (Rom,  xi,  6) ; 
sed  sit  illiid  quod  Pclagius  in  judicio  PaLestino  flcto 
corilc  dnmnavit ,  graflam  Dei  secundum  incrila  iioslra 
dnri  (n).  Dic  mihi,  obsccro  ,  quid  boiii  Paulus  adliuc 
Saulus  ,  voU'bat ,  ac  non  polius  magna  niala ,  quaiido 
spiraiis  ca^deni  pcrgebat  ad  vaslandos  horrcnda  men- 
tis  co^ciiate  ac  furore  Chrislianos?  Quibus  meriiis 
boux  vohintalis  Deus  ilium  ab  his  inalis  ad  bona,  mi- 
rubili  cl  ropeniina  vocaiione  convertit  (Act,  ix)  ?  Quid 
cgo  (lirain ,  quibus  merilis ,  ciim  ipsc  clamct,  Non  ex 
oftci  ibits  jusiitiic  qu(v  nos  fecimus ,  ted  secundum  tmm 
miserirordiam  snlvos  nos  fecit  (Tit,  ni ,  5)  ?  Qiiid  illiid 

*  sic  Mss.  M  ediil,  m  pnradiso  conabinuni. 

•  Ms%.,  in  noii}>. 
(aj  supr2,  lib,  dc  Gestis  PebgiU  n.  30. 
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quod  Jam  commeiiioravi  dixisse  Dominum,  Xemo  po^ 
iett  venire  ad  m«,  qiiod  intelligitur ,  Credere  in  me  ; 
niti  «  datum  fuerit  a  Patre  mco  (loan.  vi,  66)?  Utrum 
jam  volcriti  crcderc  pro  mcritis  bonse  voluntalia 
hoc  datur  :  an  potius  ut  credat,  ipsa  votimtas,  sicul 
Sauli ,  dcsoper  excitaiur  *  etiam  si  tain  sil  aversus  a 
Hde,  ut  credentes  etiam  persequatur?  Utquid  enim 
nobis  Dominus  prxcepit ,  ut  oremiis  pro  eis  qui  nos 
perseqiiuntur  (Malth.  v ,  44)  ?  Numquid  hoc  oramus  , 
ut  eis  pro  bona  eorum  voluntate  gralia  Del  relribua- 
tur ,  ac  non  potius  iit  mala  in  bonum  voluntas  ipsa  * 
motetur?  Sicut  credimus ,  tunc  a  sanctis  qnos  per- 
sequebaiur,  non  inmilcr  oratum  esse  pro  Saulo  (Aci, 
vn  ,  59)  9  ut  ad  fidem  quam  vaslabat,  voIunCas  ejiis 
converteretur.  El  illius^quidem  conversio  desuper 
facta,  manifesto  etiam  miraculo  apparuit.  Qiiam  inuU 
ti  inimicl  Christi  quotidie  subito  Dei  occulta  gratia 
trahuntur  ad  Christum?  Quod  verbum  si  non  ex 
Evangelio  posuissera ,  quanta  de  me  propter  hoc  iste 
dixisset ;  ciim  ctiam  nunc  obluctetur  non  mihi ,  sed 
illi  qiii  clamat ,  Nemo  potett  vemre  ad  me^  niti  Pater^ 
qui  mint  me,  traxerit  eum  (Joan,  vi,  44)  ?  Non  enlm 
ait ,  Duxerit ,  ul  illic  aiiquo  modo  inteUigamus  prae- 
cedere  vulunutem.  Quis  trahitur,  si  jam  volebat  ?  Ci 
tamen  neino  venit ,  nisi  vclit.  Trahilur  ergo  miris 
modis  ut  velil ,  ab  illo  qui  novit  intus  in  ipsis  bomi- 
num  cordibus  operari ,  non  ut  homines  ,  quod  fieri 
non  poicst ,  nolentes  credant ,  sed  ut  volcntcs  ex  no» 
lciitibtis  fiaiit. 

CAPUT  XX.  —  58.  Gratics  Dei  vit  dcmonttralur. 
Hoc  verum  esse  non  conjectura  suspicamiir  hiimana , 
sed  cvidcniissima  divinarum  Scripturarum  auctorilate 
dlgnoscimus.  Legiiur  in  Paralipomeiioii  libris  :  Et 
quidem  in  Juda  facta  ett  manut  Dei,  ut  daret  iilis  cor 
unum,  ut  facerent  praccptum  regit  et  principum  in  verbo 
Domini  (tl  Pur,  xxx,  12).  Ilem  per  Ezcchielein  pro- 
phetam  Dominiis  dicil  :  Dubo  eis  cor  uliud ,  et  spiri- 
tum  novum  dabo  eitt  et  evellam  cor  corum  lapideum 
de  carne  eorum ,  et  dabo  eit  cor  cameum  ;  u/  in  prw» 
ceptis  meis  ambulent,  et  justificationcs  meas  obser^ 
vent,  et  faciant  eas  (Ezech,  xxxvi ,  26,  27).  Quid 
esl  aulom  quod  Esdier  illa  rcgina  orat ,  et  dicii , 
Da  sermonem  condnnum  in  os  nteum  ,  et  verba  mea 
clari/ica  in  conspectu  leonit^  et  converte  cor  ejut  in 
odium  impugnanlit  not?  Utquid  isla  in  oratione  di- 
cil  Deo,  si  iion  opcralur  Deiis  iii  cordibus  homi- 
num  voluntaiem?  Scd  forle  hoc  mulior  iiisipienter 
eravit.  Vide;inuis  crgo  ulrum  innniter  prxmissiis  fue- 
rit  oranlis  afiectus  ,  ct  conscculus  non  fucrit  cxau- 
dientis  cffectus.  Ecce  ingredilur  ad  regem.  Ne  multa 
dicainus.  El  quia  iion  ordine  suo  iagrediebatur,  ma- 
gna  necessitate  compulsa ,  intuilos  &>t  cam ,  siciit 
scriptum  esl,  velut  taurus  in  impetu  indiguaiioiiis 
sux.  El  timiiil  regina  ,  et  conversus  cst  color  cjiis  per 
dissoluiionem  ,  el  inclinavit  sc  super  caput  dclicatx 
sux,  quoe  pr;ccedel)al  eam.  El  convertil  Dcus,  el 
traostnlif  iodignntionem  ejiis  in  lcnitatein.  Jam  se- 
queiiiia  conimeinorare  quid  opus  est,  ubi  Dcuui  com- 

*  Editi,  eorum.  M^s.,  ifisa. 
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pfcfissc  qnoii  illa  rognveral ,  divina  Scrijiiura  le-i.ilur 
iEtth,  wv-xvi),  operanch»  iii  corde  rogis,  qniJ  nliiid  , 
qiiam  vohintaiein  ,  qiia  jussil  cl  f.iCUiui  csl  quoil  ai»  eo 
regiha  po|M>sccrat  ?  Quani  Deus  jam  ,  ul  (ieret ,  cxau  • 
dieral ,  qui  cor  regis  ,  anteqiram  mulieris  spnnonein 
poscenlis  audisset,  occultissima  et  enicacissima  po- 
testate  converti; ,  ei  ir.instulit  ab  indignaiione  ad  lc- 
oitatem  »  boc  est,  a  voluntale  hitdendi  ad  voluniaiem 
&veDdi  :  secundum  illud  Aposloli,  Deu$  operatur  *  in 
vobis  et  velle,  Numcpiid  homiiies  Dci  qni  liscc  scripsc* 
ruiit  /hno  ipsc  Spirilus  Dei ,  quo  auciore  pcr  eos  ista 
conscripta  giint,  oppugnavit  liberum  hominis  arbi- 
trioin?  Absit :  sed  Omnipotenlis  in  omnibus  ct  judi- 
cium  juslissimiim  ,  et  auxilinm  miscricordissimum 
commendavit.  Sufricit  enim  scirc  liomini  quod  non 
esi  inh|uit:)S  apud  Deuro.  Jam  quomodo  i^ta  dispcnsct, 
fiiciens  alios  secundum  mcriluin  vasa  irtv.,  alios  * 
secundum  gratiam  vasa  miscricordiae  {Rom.  ix ,  44, 
S2 ,  25) ;  quis  cognovit  seiisum  Doniini ,  aut  quis 
consiliariiis  cjus  fuit  (/(/.  xi,  34)  ?  Si  crgo  ad  hono* 
rem  gratix  perlincmus,  noii  simus  ingrali,  tribuen- 
do  nobis  quod  accepimus.  Qiiid  eiiim  habemus , 
quod  non  acccpimus  (1  Cor.  iv,  7)? 

CAPUT  XXI.  — 39.  QuintaJuliani  antilhem ,  de 
juttit  ViteritTcttamenti,  c  Dicimus,  i  inquit,  c  san- 
cios  veteris  TesAamenii  pcrfccta  hinc  justitia  ad  xter- 
nam  transisse  vitam ,  id  cst,  studio  virtutis  ab  omni- 
bus  recessissc  peccatis  :  quia  el  illi  qiios  legimiis  ali- 
quid  peccasse  ,  posiea  t;imen  eos  emeiidasse  cognovi- 
mos.  I  Quanlx'Iibet  fuisse  virtuiis  *  aiitiquos  prxdiccs 
juslos,  non  eos  salvosfecit  nisi  fide^  Mediatoris,  qui 
in  remissionem  peccatorum  sanguinem  fudit.  Ipso- 
nim  enim  vox  est :  Crcdidi^  propter  quod  loeutnt  sum 
{ Pioi.  cxv,  i).  Unde  ail  et  apostolus  Paulus  :  IJaben' 
tes  autem  eumdem  spiritum  fidei ,  sccundum  quod  scri- 
ptumest,  Credidi^  propter  quod  locutus  sum  ;  et  nos 
credimus^  propter  quod  et  loquimur  (II  Cor,  iv,  13). 
Quid  est,  eumdem  spiritum  ;  nisi  quem  jusli  quoque 
illi  habuerunt,  quiista  dixerunt?  Dicit  ciiam  ^poslo- 
)us  Petrus  :  Quid  vultis  jugum  imponere  Gentibus, 
quod  neque  nos  portare  potuimus ,  neque  patres  nostri  ? 
Sed  per  gratiam  Domini  Jesu  Christi  credimus  salvi 
fieri^^  quemadmodum  et  itli  {Act,  xv  ,  iO ,  ii ).  Iloc 
yos  non  vullis ,  inimici  Iiuic  gratix  ' ,  ut  cadem  gra- 
tia  Jesu  Christi  salvi  f icti  ciedanliir  antiqui  :  sed  dis- 
tribuiiis  lempora  seciindum  Pclagium  ,  iti  cujus  libris 
lioc  legilur ;  ct  anle  Legcin  dicitis  salvos  factos  esse 
natura  •,  deinde  per  Legem,  postreino  per  Chri*>lum, 
quasi  homiiiibus  duorum  superiorum  tomporum,  nnle 
Lcgciii  scilicet  et  in  Lege ,  saiiguis  Chrisli  non  fuerit 
iieccssarius  :  evacuanies  quod  dicluin  est ,  Unus  enim 

*  Ediil,  Deus  emm  qui  operatur,  Abest,  enim  qut,  a  ma- 
nuscri|jiis. 

*  Mss.  vaticani  et  Gallicani,  faciens  alia  secundum  meri" 
ftmi  vasa  irce,  alia^  etc. 

•  vaijc.  Mss.,  quataalibetftdsse  virtute. 

*  Hic  ediiio  Ijov.,  suivos  ficri.  At  sunra,  in  Iil>ro  de  Pec- 
cato  originaii,  n.  29,  conveuit  cum  editionibus  aliis  et  cum 
luaauscriplis. 

•  Sic  wss.  At  odili,  hnmiii  grntuB  chriui;  oinisso,  httic, 

•  ItaCallicaiii  cl  vaiicani  S!ss.  Ai  e« lit.,  prr  naturum. 
Confer  Uhniui  dc  rcccaio  origiiiali,  u.  50. 
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/>c'M5,  tmus  ct  mtdiaior  Oei  et  hominum  homo  Christtu 
JesHs  (I  Tim,  ii,  5). 

CAPUT  XXn.  —  40.  Sexta  antitheds ,  de  gratia 
omnibus  necessaria  et  de  Baptismo  parvulorum.  i  Gr:i- 
tiani  Chrisii ,  >  inquiuiit ,  i  omnil>tis  necessariam  et 
majoribus  ct  parvulis  confltemur  ;  ci  eos  qui  dicunt 
de  duobus  baplizalis  natum  non  debcre  bnplizari , 
analhematizainus.  >  Novinius  quomoiio  iion  secunduni 
Paiiiiim  aposioium  ^  sed  sccundum  Pelagium  IinRreii- 
cum  isia  dicatis  :  parvulis  vidclicet  B:)plismuin  neces* 
sarium,  noii  propier  remissioncm  pcccatonim,  sed  lan- 
tummodo  proptcr  regnum  coelorum.  Datis  enim  eis 
extra  regnum  Dci  locum  salulisct  vitx  :cterna!,  etiam- 
si  iion  fuerint  bapiizati.  Nec  attenditis  quod  scripium 
est  :  Qui  crediderit  et  baptizatus  fucrit  salvtts  erit  •  ; 
qtii  autem  non  crediderit ,  condemnabitttr  (  Marc,  xvi « 
16).  Propler  quod  in  Ecclesia  Salvaioris  pcr  alios 
parvuli  crcdunt,  sicut  ex  aliis  ea  qiio;  illis  in  Dapli- 
smo  rcmittuntur  peccaiatraxerunt.  Nec  illud  cogitatis, 
eos  vium  habere  non  posse ,  qui  fucrint  expcrtes 
corporis  et  sangninis  Chrisli ,  dicentc  ipso ,  Nisi 
manducaveritit  carnem  meam «  et  biberitis  sanguinctis 
meum^  non  habebitis  vitam  invobis  (Joan.  vi,  54).  Aut 
fti  evangciicis  vocibus  cogimini  conrileri ,  ncc  vitain 
salutcmque  posse  habere  parvulos  de  corpore  exeun- 
tes ,  nisi  fuerint  bapiizali  ;  quaeriie  cur  compellantar 
non  baplizati  secund:e  mortis  subire  snppiiciuin  ,  ja- 
dicante  illo  qui  neminem  damnat  immeritum  ;  et  in« 
venictis  quod  non  vultis  ,  originale  peccatum. 

CAPUT  XXIIL  — 41.  Septima  antithesit ,  de  Ba- 
ptismi  effcctu.  c  Eos  etiam  qui  dicunt,  >  inquit,  i  Ba« 
ptisma  non  omnia  peccata  dclere ,  condemnamiis  ; 
quia  scimus  plenam  purgalionem  pcr  ipsa  mysleria 
confcrri.  >  IIoc  dicimus  cl  nos  :  sed  parvulos  quoque 
per  ip.sa  mysleria,  primac  nativitalis  et  obnoxise  suc- 
cessionis  vincuiis  solvi ,  non  dicilis  vos.  Propier 
quod  de  Ecclesia  Chrisli ,  qux  hoc  aniiquitus  lenet , 
oportcl  ut  siciit  alii  haerelici  segregemini  et  vos. 

C.\PUT  XXIV.  —  42.  Juliatti  Epistoiw  conclusio- 
nem  refellit,  Jam  vcro  quod  ita  concludii  Epislolam  , 
ut  dicat ,  1  Nemo  ergo  vos  sediicat ,  iicc  se  iicgent 
impii  isla  sentire.  Sed  si  vcrum  dicuiiL,  aut  atiditMitia 
dctiir,  aul  ccite  isti  ipsi  episcopi,  qiii  nuiicdissideni, 
damnent  qux  supra  dixi  cum  Manichxis  isia  teiierc , 
siciit  nos  ista  damiiamiis  qiias  de  nobis  jaciaiit ;  et 
fit  *  plena  concordia  :  quod  si  nolunt ,  scilote  cos 
(sse  Manichxos ,  et  ab  corum  vos  abstincte  consor- 
tiis;  >  coniemnendum  est  potius  qaam  refcllendunk 
Qiiis  enini  nostrum  dubitat  analhema  dicere  Mani- 
cliitis  ,  qui  dicunt  a  bono  Deo  ncc  bomiiies ,  nec  nu- 
ptias  iiislitutas ,  n^c  Icgem  dalain ,  qux  per  Moyscn 
llebrxo  populo  ministrata  cst  ?  Sed  ci  Pcligianis  iion 
inimcrito  aiiathema  dicimus ,  qui  tam  sunt  iiiimici 
gralioc  Dei«  qax  vcnit  per  Jesum  Cliristam  Dominum 
noslrum  (  Rom.  vii,  25 ),  ut  eam  dicaiit  non  gralis  ^ 
scd  secuiidam  merita  noslra  dari ,  ac  sic  graii.i  jam 
non  sit  gratia  (  7d.  xi ,  6 )  ;  tantumqiie  conslituunt 

»  ^  aiicaui  Mss. :  Qtd  baptizaltis  fttcrit  credcns ,  ialvas. 
erit. 
«  li*.  ci  i/iv.,  ct  iit,  Aiii.  ei  ilss.,  et  fit. 
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ni  lil)ero  arbilrio «  qiio  in  profundum  dcmcrsus  csl 
tionio ,  ul  eo  bcne  utcndo  dicant  bominem  nicrcri 
graiiam  :  cum  iicmo  licnc  illo  uli  possit ,  nisi  per  gra* 
liarn  ,  qux  iion  secunduin  dcbilum  reddilur,  scd  Deo 
gr.iiis  miseranlc  douaiur.  Parvulos  autem  ila  amlen- 


duiit  cssc  jaiii  salvos,  ul  a  Salvalorc  *  audcant  ncgare 
salvandos.  Ei  hxc  cx<ocrabiIia  doguiata  tenenies  el 
seniiiiantcs,  adiiuc  insupcr  flagiianl  audicnliam,  cuui 
damnnii dcbcant  ngore  {(Bniiciitiam. 
*  slc  Mss.  Editi  vero,  ul  sulvatori. 


LIBER  SECUNDUS. 


Eplstolam  Pclaglanonim  alteram,  calumniis  In  catholicos  insiar  primx  refertaro,  quae  octod^m  episcoporuro  nomioe 
Thessalcmicam  ab  i|>sis  uiLisa  est,  cxcuticudam  susciiiiu  Ac  (triuio  Culliolicos  baaJquaquniii  incidere  in  MauichaH»rum  erro- 
res,  duin  Pelagianoruin  doi^tnaia  dclcslaiiiur ,  h'.L'rclicis  iisileui  iuter  se  coUalis  osicndit.  Caluainiam  ira>varicaiir»uis  in 
posicriore  Pelagii  (XL*lesiiiquc  sub  Zosinio  d.inmalione  admisse  proi  ulsat  a  nonia.iis  clericis,  osiciidensPclagia.ia  di>gmata 
nuifquam  l\oui£  approi)aia,  tametsi  Zosinu  clcmeulia  leuius  aliquaiidiii  acluin  sit  aim  Copleslio,  ut  ad  corrigeiidos  errores 
suos  addiiceretur.  Graii:e  uomine  iiec  lalum  asseri  a  Calholicis,  nec  pers'»narimi  accei^tionein  Deo  uribui :  quamvis  revera 
Dei  graliam  iion  seciiuilum  meriia  homiiium  dari  di:aut ,  el  boni  cuj)iditatcm  |>riiiiaui  iosi^irari  a  Deo,  ita  ut  omuino  uoa 
iacipiat  homo  ex  malo  in  bonum  commutari ,  uisi  hoc  hi  illo  agat  indebila  et  gratuita  miserioordia  Dei. 


CAPUTPRIMUSr.  — 1.  Pelagiani  Calholicos  Mani- 
chaeoTum  nomine  criminantur,  Jam  nuiic  aliam,  non  Ju- 
liani  tanium ,  sed  ei '  communem  cum  plurimis  Pe- 
kigianis  rpiscopis,  quam  Tliessalonicam  miserunt, 
consideremus  Epistolam ,  eiquc  ,  Dornino  adjuvante , 
respondeamus  ,  iit  possumus.  Qiiod  opus  nostruin  ne 
longius  (iat ,  qu:im  causae  ipsius  necessitas  postulat ; 
qiiid  opiis  esl  ca  quoque  rcrclicre  ,  qiiae  dogmatis  co- 
rum  iiisidiosa  ?enena  non  continetit ,  s(h1  (antum  in 
auxilium  suuin  ,  vel  pro  caiholicn  flde  conlra  Mani- 
chxorum  ,  sicul  Ioi|uuntur,  proranilatem ,  consensio- 
nem  *  Orientalium  episcoporum  videntur  exposcere  ; 
nihil  aliud  nitentes,  nisi  ut  horribili  liscresi  objccla  , 
cujiis  se  adversarios  cssc  confingunt ,  latcanl  inimici 
gratiae  in  laude  iiatunc  ?  Quis  cniin  cis  hinc  commovit 
aliquando  quxstionem?  Autcui  Catholicorum  propter- 
ea  displicent,  quia  damnant  cos  quos  prxdixit  Apo* 
stolus  rccessuros  a  flde ,  cautcriaiam  habcntes  con« 
scicniiam ,  prohibcntcs  nubere  ,  abstincntcs  a  cibis  , 
qiios  immundos  putant ,  nec  put^intcs  a  Deo  cuncta 
csse  condita  ?  Quis  eos  aliquando  ncgare  compulit , 
quod  omiiis  creatura  Dci  boiia  sil  ( 1 7/m.  iv ,  1-4 ) , 
et  nulla  substantia  sil  quam  non  suinmus  foccrit  Dciis, 
nisi  ipsc  Deus  qui  non  est  ab  nliquo  ractiis?  Non  ista 
in  eis ,  qux  constat  esse  catholica ,  reprehcnduntur 
atqiic  damnantur.  Impictatem  quippe  Manichseorum 
iiiiuium  '  sluliam  et  noxiain ,  non  solum  fldes  catho- 
lica  dctcstaiur  ;  verum  etiam  hxrclici  omncs ,  qui 
mn  suiit  Manicha*i.  Unde  et  isti  Pclagiani  hoc  \m\e 
Aiciiint,  Manich;cis  anatlicma  diccrc  ,  ctooruin  crro- 
ribiis  contradiccre.  Sed  faciunt  duo  iiiala  ,  qiiibos  et 
i|isi  anaihematizandi  sunt  :  uniim,  quod  Cntholicos 
Mnnichacorum  nomine  criminantur  ;  alleriim  ,  quod 
eiiam  ipsi  haTCsim  novi  erroris  indiicuiit.  Neqiie 
enim  qiiia  Manichxoriim  morbo  non  laboranl ,  pro- 
ptcrca  fldei  sanae  sunt.  Non  unnin  pestilcntinc  est  ge- 
iiiis ,  qiicmndmodum  in  corporibus ,  ila  et  in  menti- 
bus.  Sicut  crgo  medicus  corporis  non  continuo  pro- 
nuntiasset  a  morlis  pcricnlo  libcrum  ^,qucm  negnsset 
liydropicuin,  si  alio  lctbnli  niorbo  pcrspexissel  a;gro- 
tiim  :  ita  istis  iion  ideo  veritas  gralulalur ,  quia  Ma- 
nich.Ti  non  sunt,  si  alio  gcncre  |»crvcrailatis  insnniiint. 

*  Riliti,  et,  castlganlur  a  manuscriptis. 

*  (;:illicaiii  Mss.,  conces$ionem. 

*  hjlili,  nimi:wi,  Ai>liiis  Mss.,  ntntiunu 
'  ^xmJJoj^  Cuilivsuu,  libcruium. 


Quaproptcr  aliud  est  quod  anathematizamus  cmn  cis, 
aliud  quod  in  els.  Dctcstamur  eniin  cum  eis ,  quod 
recte  dis|)licet  eiiam  ipsis  ;  iia  tanien  ut  detestemor 
in  cis,  unde  recte  disi^iiccnt  ipsi. 

CAPUT  II.  —  2.  Manichceorum  et  Pelagianorum 
/uereiei  $ibi  mutuo  adverux  et  ceque  a  caiholica  Eccie- 
iia  reprobatof,  Mamchcei  et  Pelagiani  quatenui  errore 
conjuncti ,  quatenm  ieparati,  Manichaci  dicunt ,  Deum 
bonum  iion  omniuin  nalurarum  esse  creatorem  :  Pe- 
lagiani  dicpnt ,  Dcuin  non  esse  omnium  a^tatum  in 
homiuibiis  muiidatorem ,  salvatoreiiT,  lil)eratorero. 
Catliolica  ntrosque  rcdarguit ,  et  contra  ManichaHM 
defcndens  Dei  crcaturam  ,  nc  ab  illo  instituta  negetur 
ulla  natura  ;  et  coiilra  Pelaglanos,  ut  in  omnibus  a^ta- 
tibus  perdita  rcquiraliir  humaiia  nntura.  Manichxi 
carnis  concupisccntiam  noii  lanquam  accidcns  vitium, 
sed  tanqiiam  naturam  ab  a^terniiate  malam  vitupe- 
rant  :  Pelagiani  eam  tanquam  nullum  vitium ,  sed 
naliirale  sit  boniim  insupcr  laudnnt.  Catholica  utros- 
que  rcdarguit,  Maniclixis  diccns ,  Non  natura. 
sed  vitium  cst;  Pclngianis  diccns ,  NoiiaPatre,  sed 
cx  iiiundo  est  :  nt  cam  vclut  malam  valetndinem 
sanari  iitrique  pcrinitlnnt,  desinendo  iili  tanquam  in- 
sanabilem  crcdcre ,  isti  tanquam  Iaudabil(*m  pnfdi- 
care.  Manicbaji  ncgant  hoiniiii  bono  ex  lil>cro  arbilrio 
fiiis.se  iuitium  mali  :  Pch^i:uii  dicunt  etiam  honiinem 
mnlum  sufflcienler  habcre  liberum  arbitrium  ad  fa- 
cieiidum  praxct^liim  bonum.  Caiholica  utrosque  re- 
darguit,  et  iliis  dicens,  Fecit  Deut  hominem  reetum 
{Eccle.  vii,  30)  :  et  isiis  dicciis,  Si  voi  Filiui  iibera^ 
verit,  vere  liberi  eritis  {Joan,  viii,  50).  Maiiich;ci  di- 
cunl ,  animaui  pariicnlain  Dei ,  iiaiunc  nialui'com- 
niixiione  habcre  |)eccaluin  :  Pclagiani  dicunt,  aiiimain 
JMSLiin ,  non  quidem  parliculam  ,  scd  crealuram  Dei, 
eiiam  in  ista  corrupiibili  viia  noii  haberc  pcccatiim. 
Catbolica  iitrosqiic  rcdarguil,  Manichais  dicens,  Aut 
facite  arborem  bonam  ,  et  fructum  cj-s  bouum ;  aui 
facite  arborem  malam  ,  ct  fructum  ejut  malum  {Mallh. 
Xii ,  55) ;  quod  noii  diccrelur  honiini ,  qui  naturam 
facerc  non  polcst,  tiisi  quia  pcccatuin  non  natura,  sed 
vitium  est :  Pelagianis  dicciis,  Si  dixerimus  quia  pcc- 
catum  non  habemui ,  nos  ipsos  ieducimus ,  et  veritas  in 
nobit  non  ett  (I  Joan,  i ,  8j.  Ilis  niorbis  iiitcr  se  con- 
trariis  Mnnicli.ci   Ptlasiniiiqiie  connigunt ,   di^snniH 
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Toluntote ,  simili  ?anilate  ;  scparati  opinione  diversa,      pcrversa  ' 
seil  propinqui  menle  porversa. 

5.  Jam  vero  gratiam  Ciirisii  simul  oppugtiant ,  Ba- 
ptismum  ejus  simul  evacuant,  carnem  ejus  simul 
exhonorant ;  sed  eiiam  hxc  modis  causisque  diversis. 
Nam  lflanichx'i  nierilis  nalurx  hona^,  Pelaginni  autem 
nieritis  voluntatis  bonx ,  perhibent  divinitiis  suhve- 
nirL  llli  dicunt ,  Dehet  hoc  Deos  lahoribus  mem- 
bntriim  suorum  :  isti  dicunl ,  Debet  hoc  Deus  virtu- 
tihus  servorum  suorum.  Uirisque  ergo  merces  non 
imputatur  sccundiim  gratinm ,  sed  secundiim  debilum 
[Rom.  IV,  4).  Manich.Ti  lavacrum  rfgeneralionis ,  id 
est ,  aqunm  ipsain  dicunt  esscsup-irfluain,  nec  prod- 
esse  aliqnid  profano  corde  contendunt  :  Pelagiam 
autcm ,  qnod  in  sacro  Baptismate  ad  cxpianda  pec- 
cata  dicitur  *,  nihil  opitulari  inraniibus  nullum  pecca- 
tom  hahentibus  asserunt.  Ac  pcr  hoc  in  parvulis 
bapiizandis ,  quantum  ad  remissioncm  attinet  pecca- 
torum  ,  Manichxi  visihile  destruunt  elementum  :  Pe- 
lagiani  autem  etiam  invisibile  sacraroentum.  Mani- 
clixi  cameni  Christi  exhonorant,  partum  Yirginis 
hlasphemando  * ;  Pclagiani  aiitem  carnem  redimen- 
dorum  carni  Redemptoris  aequando.  Propterea  qoippi 
nntiis  est  Cliristus,  non  utique  in  carne  peccati ,  sed 
in  simihtudine  cariiis  peccati  {Id.  viii ,  5) ,  quia  caete- 
ronim  hominum  nascitur  caro  peccati.  Manicha^i  ergo 
omnem  carncm  peniius  deteslanles ,  auferunt  cami 
Christi  perspicuam  veriiatero  :  Pelagiani  vero  nullam 
cnrnem  peccati  nasci  asseverantes ,  auferant  carni 
Christi  propriam  dignitatem. 

4.  Desinant  ilaque  Pelagiani  Calholicis  objectare 
quod  non  sunt ,  sed  ipsi  potiiis  festinent  emondare 
qnod  suiit ' :  nec  ideo  sc  velint  haberi  ^  amabiles, 
qnia  odioso  Manichxorum  adversantur  errori ;  sed 
inerito  se  agnoscant  odibiles,  quia  suum  non  aversan- 
lur  crrorcm.  Possunt  enim  duo  errores  inter  se  esse 
contrarii,  sed  amho  sunt  detestandi,  quia  sunt  ambo 
contrarii  veritati.  Nam  si  propterea  sunt  diligendi 
Felagiani ,  quia  oderunt  Manlchxos ;  diligendi  sunt 
€>ti  Manichxi ,  quia  odcrunl  Pclagianos.  Scd  absit  ut 
Catholica  roater  propter  alierorum  odium,  nlieros 
eligat  amare  :  cum  monente  atque  adjuvante  Domhi« 
debeat  utrosque  vitare,  tt  cupiat  utrosque  sanare. 

GAPUT  III.  —  5.  Calumnia  Pdagianorum  ad- 
vertHM  RomttntB  Ecdesias  clericos.  Quin  etiam  Ro- 
manos  clericos  arguunt ,  scribentes ,  c  eos  jussio- 
nis  terrore  perculsos  non  embuisse  praevaricalionis 
crlmen  admitiere,  ul  contra  priorem  sententiamsiiam, 
qua  gcstis  catholico  dogmati  adfuerant ,  postea  pro* 
nuntiarent  malam  hominum  esse  naturam.  i  Imo 
vero  Pelagiani  spe  falsa  putaverant ,  novum  et  exse- 
CRihile  dogma  Pclagiantim  vel  Ccelestianiim  persua- 
deri  quorumdain  Roinanomm  catholicis  mentihus 
|K>sse  ;  quando  illa  ingenia .  quamvis  ncfando  errore 
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non  tamcn  contemptibilia ,  cum  sludiose 
corrigcnda  potius,  quam  facile  damnanda  viderentur, 
aliqnnnto  lenius,  quam  scverior  postulabat  Ecclesi» 
disciplinn  ,  tmciata  siint.  Tot  enim  et  tantis  inier 
Apostolicam  Sedem  et  Afros  cpiscopos  currcntibus  cl 
recurreniibus  scriplis  cccloiasiicis  ,  eliam  gestis  de 
hac  causa  apud  illam  Sedcm  Coeleslio  pmRscnte  et 
rcspondciitc  conf(*ciis ;  qu;i?nam  tandem  ppistola  ve- 
ncrniid:e  memori:e  Pap:p  Znsimi ,  qune  interlocutio 
repcritur ,  uhi  prsect^perit  credi  oportere ,  sine  ullo 
vitio  pecrati  originalis  hominein  nasci  ?  Niisquam  pror- 
sus  Iioc  dixit,  nusquam  omnino  conscripslt.  Sed  cura 
hoc  Coelestius  in  suo  libello  posuissct,  inter  illa  dun- 
taxat  de  quihus  se  adhuc  dubitare  ct  instrui  velle 
confessus  est ,  in  homiiie  acerrimi  ingenii ,  qui  pro- 
fecto  si  corrigeretur  plurimis  profuisset,  voliintat 
emendationis ,  non  falsitas  dogmatis  approbata  est. 
Et  propterea  libcllus  ejus  catholicus  dictiis  est ,  quia 
et  hoc  catholicx  mentis  est,  si  qua  forte  aliter  8at>it» 
quam  vcritas  exigit,  non  ea  certissime  definire  * ,  sed 
detecta  ac  demonstrata  res|)uere.  Non  enim  haHrell- 
cis ,  sed  Catholicis  Apostolus  loquebatur ,  ubi  ait : 
Quotquot  ergo  perfecH  hoc  sapiamu» ;  et  1 1  quid  alUer 
$apitis,  id  quoque  Deus  vobis  reveUtbit  (PMlipp.  iii,  15). 
lloc  in  illo  factum  esse  putabaiur ,  quando  se  litteris 
beatx  memorix  Papae  Innoccntii ,  quibus  de  hac  re 
duhitatio  tota  suhlata  cst ,  consentire  respondit.  Et 
hoc  ut  plenius  et  manifestius  in  illo  fieret,  exspecia- 
batur ,  venturis  ex  Africa  litteris ,  in  qua  provincit 
ejus  aliqnanio  callidilas  cvidcntius  innotuerat.  Qu» 
Romam  litterac  posteaquam  vcnemnt,  id  continentes» 
non  suflicere  hominihus  tardiorihus  et  soUicitiorihus» 
qiiod  se  generaliter  Innocentii  episcopi  litieris  con- 
scntire  fatebatur  ;  sed  aperte  eum  dehcre  anathema- 
tizare  quai  in  suo  libello  prava  posuerat ;  ne  si  id  non 
fecisset ,  multi  parum  intelligentes  mngis  in  lihello 
ejus  illa  fidci  venena  a  Scde  Apostolica  credcrent 
approbata,  propterea  qnod  ab  iila  dictiini  ernl,  eum 
libellum  esse  calholicum  ,  qiiam  einendata ,  propter 
illud  quod  se  Papx  Innocentii  littcris  conscntire  ipse 
responderat  :  luric  ergo  cuin  cjits  pnesentia  poscere- 
tur,  ut  certis  ac  dilucidis  rcsponsionihus ,  vel  astutia 
hominis  vel  correctio  dilucesceret ,  et  ntilli  amhigua 
rcmancret,  se  suhtraxit  et  negavli  examini.  Nec  dif- 
fcrendum  jam  rncrat,8icut  factumest,  quod  aliisprod- 
esset,  si  nimium  perversorum  pertinncix  demen- 
tixqiie  non  posset '.  Sed  si,  quod  ahsit,  ita  tunc  fuis- 
set  de  Cohlestio  vel  Pelagio  in  Romana  Ecclesia 
judicatum,  ut  iila  eorum  dogmata,  qua&  in  ipsis  et  cnm 
ipsis  Papa  Innocentius  damnaveral ,  approhanda  ct 
tcnenda  pronuntiarentur,  ex  hoc  potius  esset  prawa- 
ricationis  nota  Romanis  clcricis  inurenda.  Nunc  vero 
cum  primitus  beatissimi  Papae  Innocentii  lilterxepi- 
scoporiim  lilteris  rcspondentis  Afrorum ,  parilcr  Iiiinc 
crrorcm  ,  quein  conantur  isti  persuadere,  damnave- 
rint :  succcssor  quoque  ejiis  sanctus  Papa  Zosinitu 


I  vatlcani  Mss.,  datur, 

■  vaiicant  Mss.,  partum  blasplicmando ; 


;  omlsso,  rirqinis, 
*  la  editis  omissum,  sed  t>t  poUus  festinent  emehdare 
ifyod  sufit.  Hahelur  in  uiaauscriptis  GalUcanis  et  vaiicaais. 
^  Aiu.  ei  Mss.  pnctcreuiil,  habiiri. 


1  Gallicani  Mss.,  pervasa, 

*  lidein  Vss.,  cerlissiino  depnire. 

•  uuus  e  >aiic.  Mss.,  prodesse  non  posset. 
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liae  U^ncndtim  csse ,  quod  isti  de  parvulis  scntiunl* 
noiKiuaiu  dixcril,  ntiiiquam  scripscrit ;  iusii}»er  etiaui 
Coclesliuiu  6C  purg:)rc  inoiicniem  ad  conseiilienduiB 
siipra  dictis  Scdis  Apbstolicx  littcris  crcbra  intcr- 
Jncuiionc  constrinxcrit  :  proreclo  quidquid  iuterea 
Jcnius  actuiu  esl  cuiu  Ccclestio ,  servala  duntaxat  an- 
tiquissim.is  ct  robuslissimx  fidei  firmitate ,  correctio- 
nis  fuit  cicmcntissiina  siiasio ,  non  approbatio  exitio- 
sissima  prnvitatis  *.  Et  quod  ab  eodem  saccrdote 
(M»stca  Coelcstius  et  Pclagius  repctita  auctorilale 
dainiiati  sunt,  pniilulum  intcrmis&rr,  jam  nccessario 
profercndnB  ratio  scvcritnlis  fuit ,  non  p;  acvaricatio 
prius  cognitoe  vcl  nova  cognitio  vcritalis. 

CAPUT  lY. —  6.  Idem  traclatur  argHmeittum,  Sed 
qiiid  opus  est  nos  de  hac  rc  loqiicndo  diuiiiis  immo- 
rari  ,  cum  exstent  biiic  at(|ue  inde  gesta  ct  scripta 
directa  ,  ubi  po&gint  cunctn  illn  ,  qticuindroodum  acta 
fint,  vel  cognosci  vel  recognosci?  IntorrogatioiiilHis 
euijn  snncti  praceessoris  tiii ,  cl  Ccelcstiircsponsioiii- 
biis  qtiibus  se  beati  Pnpac  Iniiocontii  litteris  consen- 
(ire  professus  esl ,  quis  iion  videat  qiieinndiiiodam 
sit  Coelestitts  coiiigatu^ ,  et  viuculo  saluberrimo  ob- 
•irictns«  ne  ulterius  defeiidiTe  aitdcret  in  Bnptismaie 
pin-ulorum  non  dimitli  originalc  pcccatum?  Yene* 
rabilis  quippe  InHOceutii  cpiscopi  de  bac  re  ista  sunt 
TcrliaadCafihsigincnseconcilinm  :  i  Lilierum  enim,  t 
inquit,  c  arbilrium  oliin  ille  perpossus,  duiu  suis  in- 
Citnsiiltius  utitar  bonis,  c^dens  in  prxvaricationis 
profunda  deniersus,  nihil  quemadmodam  exinde  sur- 
g(*re  posset  invenit :  suaqiie  iii  xterniim  liberlate 
deeeptus,  bujus  ruin:e  jacuisset  oppressn  *,  nisi  eum 
post  Chri>ti  pro  sna  gratia  liberasset  adventus,  qni 
pcr  nov;c  regonerationispurifi&itionem  omne  pneter- 
itum  •  vittiim  sui  Bnptismntis  lavacro  purgavit  i  (/«- 
nocetU.,  episi.  1S1  ,  n.  7,  apud  AuguU,),  Qiiid  isU 
Sedis  Apostolic»  fictticiitia  clnriiis  atqne  manirotius? 
Iluic  se  CcFtlcstliis  consentirc  profc^sus  est ,  qiiando 
riim  illi  a  snnco  praEcessorc  tuo  dictum  essel,  i  llla 
otnnia  dninnas  qtia^  jnctntn  sunt  do  nomine  tiio?  t 
Ipse  respondit ,  c  Damno  secunduni  scnieniiam  bentas 
nicmorisc  praecessoiis  tui  Iiinoceti^ii.  i  Intcr  crctcra 
autcm  qux  de  nominc  ejus  jaciata  ftieranl ,  dinconus 
(kBlcstio  Paulinus  objccemt ,  quod  dl<%rst,  i  pccca- 
tum  Ad«  ipsi  seli  obfuisse ,  et  non  gencri  huinano ; 
ct  qiiod  infanles  nuper  nnti ,  in  eo  esscnt  slaln ,  in 
qiio  Adnm  fuit  anle  pcccatum.  i  Proinde  si  objecla 
iMulini ,  sccuudum  senlentinm  bentl  Papop  Innocentii 
vcraci  corde  alque  ore  damnarct ;  quid  ci  remaneret 
deinceps  unde  conlenderct,  niiHum  essccx  pra>terita 
primi  liominis  trnnsgressimie  in  parvnlis  vitium, 
qiiod  per  nova;  rcgeneratlonis  piirincaiionom  sacro 
Hiptismale  purgnreiur?  Seii  illud  se  respondisse  f.tl- 
laciier  novissifno  exitu  ostcndil ,  cum  se  subtraxit 

•  Gallicani  Mss.,  correctio  fmi  clementissima  praviiatis : 
«iiussib  VL-rbis  iiilerHjediis. 

»  Am.  Er.  01 1  lures  Mss.,  hujm  rvincp  laUnasn  onprpiam, 
|ov.,  hujua  rmmtjncnisset  oppressm.  coiifcr  IihioccuUI  ci.i- 
flolam,  »)  U(l  Augusliaiim,  toQio  2. 

»  ^*lic;uii  Mas.,  prcrterHu 


examini ,  ne  secundum  Africann  r^srnptn  ipsa  om- 
iiino  dc  hac  qu.Tstione  verbn  comincinorare  ot  ana- 
tlicmatiznre ,  qiiac  iu  libello  suo  posuit,  cogerettir. 

7.  Quid  illud  quod  iiiem  Papa  de  liac  ipsi  causa 
eiiam  Numidix  rescripsit  episcopis,  quin  dc  utroque 
concilio,  et  de  Cartb^igineusi  scilicet  et  de  Mili*vitino 
scripta  susceperat,  nonne  apertissime  de  parvulis 
loquitur?  Hccenim  ejus  verba  sunt :  c  Illtid  vero, 
quod  eos  vestra  Fraterniias  asserit  pnedicarc,  parvu- 
Io8  xterox  viiac  praemiis  etiam  sine  Baptismntis  gra- 
tia  posse  donnri,  pcrfatuumesl.  Nisi  enim  mandura- 
▼erint  carnem  FUii  bominis,  et  biberint  sanguincm 
ejus,  non  habcbunt  vitam  tn  seinclipsis  (  Joan,  vi, 
5i)  Qui  autein  hanccissine  regeneratione  delenduut, 
vidcfitur  niiiii  ipsum  Bnptismum  Tclle  cassare,  cum 
pra*dicant  bos  habere,  qtiod  in  cos  credimus  nonnist 
Bnpiismnle  confcrendum  i  {lunocetttiut,  epist,  i8i,  n. 
5,  fn(rr  Augustiniana$  ).  Qukl  ad  hxc  dicit  ingmtus, 
ciii  Scdcs  Apostolica  jam  sua  i^rofessione  quasi  cor- 
recto  beiiignissima  lenitate  pcpcrccrnt?Qiiid  ad  baec 
dicit  ?  utruin  post  liiijiis  vita>  rinein  parvuli,  etiamsi 
duin  vivunl  non  bnpiizentur  in  Christo,  in  vita  xtcma 
eriiHt,  an  uou  eruHt?Si  dixcrit,  Erunt :  quooiodo 
ergo  qux  de  nomine  ejus  |nctata  sunt,  secundum 
sententiam  beatae  memorix  liiuocentii  se  damnasse 
respondit?  ICoce  bcatae  memorix  Innoccntius  Papa 
siue  Bnptismo  Christi,  et  sinc  pariicipatione  corporis 
et  sanguinisCliristi  vitam  non  balicrc  prvulos  dicit.- 
Si  dixerit,  Non  erunt :  qiiomodo  ergo  non  accipientes 
aclernam  vilam,  ulique  conseqiicntcr  :i'tcrna  morte 
daffiiiantur,  si  nulluintnihuiit  ori^iiialcpcccatum? 

8.  Qtiid  ad  Uxc  dicunt  isti,  qui  suas  cabimnior^s 
impictatcs  audcnt  eti^m  ^  scribere,  audont  et  orien- 
talilms  cpiscopis  mittere?  TencturCaslesius  litieris 
vcucrabilis  binoceiitii  praehiiisse  consensuiu  :  legun- 
tur  ipsx  metnorati  antistiiis  litterac,  scribentis  iion 
baplizatos  vitam  parvulos  linbcre  non  posse.  Qiiis 
autein  ncgabit  id  cssc  conscquensul  niorteiu  habfant, 
qiii  iion  liabcnt  vilam  ?  Unde  eigo  in  infantibus  ista 
niiscrnbilis  poena,  si  nulla  originalis  e^t  culpa  ?  Qno- 
modo  igiturab  istis  fidei  dcscrtorilHis  et  oppuguato- 
ribus  gratix,  Romani  clerici  prxvaricalionis  arguun- 
tur  siib  episcopo  Zosimo,  qtui>i  nliud  seiiserint  in  da- 
mnntione  postcriore  Coelestii  et  Pelagii,  qunm  qiiod 
8ub  Innocentio  in  priore  sensenmt  ?  Quia  utique  cum 
iiileris  vcncrabilis  lunoccntiide  parvulis,  ui&i  bapti- 
zarentur  in  Christo,  in  a>terna  niorte  inansuris,  ca- 
tholic;£  fidei  clareret  antiqwtAs  ;  profocio  Ecdesi^ 
Roiuaiia!  prxvaricntor  potius  cssct,  qiiicuinque  ab 
illa  80 ntentia  deviassct  :  4(uod  Dco  propitio,  quoniam 
factum  non  csl,  sedipsa  constanter  rci^tita  t^oelcstit 
et  Pclagii  damnatione  servata  est ;  inlellignnt  se  isti 
csse  undc  alios  criminantur,  et  aliquando  a  fidei  prae- 
varicntione  sanentur.  Malam  quippe  honibinm  esse 
nattiram,  non  dicit  catholica  Odes,  iii  quantuin  lioino 
a  Crcatorc  primitus  institutus  csl ;  neqtie  nunc  quod 
in  illa  Deus  crcat,  ctitn  hoinincs  cx  liominibiis  facit, 

>  Fditi  oniitlunt,  audent  etiam.  Kestituilur  cx  manifr- 
scriptis. 
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iMMesl  roalumejus;  sed  quod  ex  ilio  vitio  prinii  bo- 
minift  traliit. 

CAP13T  V.  —  9.  Respondet  ad  Pelagianarum  ca- 
iutHmoM.  Qnid  tiberum  arbitrium  tlne  gratia,  Quid 
«fnrtatil  Caihoiiei  de  fato.  Jam  nunc  illa  yidenda 
•imt,  qujB  in  Epistola  sua  nobis  objicientes ,  bre^ 
▼iter  posuerunt,  quibiis  baec  est  nosira  responsio. 
Peccato  Adae  arbilrium  liberum  de  hominum  natora 
periisse  non  dicimus  :  sed  ad  peccandum  valere  in 
boroinibus  subdilis  diabolo ;  ad  bene  aulem  pieque 
▼ivendum  non  vulere,  nisi  ipsa  ▼olunlas  hominis  Dei 
gratiafucrit  libcrata^et  adomnebonuinactionis,  ser- 
monis,  cogiiationis  adjuta.  Neminem  nisi  Dominum 
Deum  dicimus  nascentium  conditorein  ;  nec  a  dialM)- 
lo,  sed  ab  ipso  nuptias  institutas  :  omnes  lamen  sub 
peccato  nasci  pnipter  propaginis  vitium  ;  el  idco  esse 
ftub  diabolo,  donec  renascantur  in  Christo.  Nec  sub 
noinine  graiiae  fatum  asserimus,  quia  uullis  hominum 
meritis  Dei  gratiam  dicimus  antccedi.  Si  aulein  qui- 
busdam  omiiipotentis  Dei  voluntaiem  placet  faii  no* 
mine  nuiicupare ;  profanas  quidem  verborum  novi- 
utes  eviiamus  ( 1  Tim.  ti  ,  20  ),  sed  de  verbis  con- 
tendere  non  amainus. 

iO.  Unde  autem  hoc  eis  visum  fuerit  nobls  objice- 
rc,  quod  faium  asseratiius  sub  nomine  gratiae  ,  cum 
aliquanto  attentius  cogitarem ;  prius  eorum  verba 
quae  consequuntur  inspcxi.  Sic  enim  Itoc  nobis  obji- 
rendum  puurunt  :  c  Sub  nomine,  »  inquiunt , 
c  gratiseita  fatum  asserunl,  utdicant,  qiiia  nisi  Deus 
invito  et  reluclanti  homiiii  inspiraveritboni,  etipsius 
imperfecii,  cupiditatcm,  nec  a  malo  declinare,  nec 
bonum  possil  arripere.  »  Dcinde  aliquanlo  post, 
ubi  ipsi  quae  dcfendant,  coinmemoraiit,  quid  debac 
re  ab  eis  diceretur,  atteiidi.  <  Bapiisma,  i  inquiuiit, 
omnibus  necessarium  esse  xtatibus  confitemur  : 
gratiam  quoqne  adjuvare  nniuscujusque  bonum  pro- 
positum,  non  tameii  rcluctanti  sliidium  virtutis  im- 
mitterc,quia  personarum  acceptio  nonest  apud  Denmi 
(  Ccio$8.  III,  25  ).  Ex  his  eorum  verbis  intellexi , 
ob  hoc  illos  vel  piiUre  vel  puiari  vcllc,  falum  nos  as- 
s<»rere  sub  nomine  gratiic,  quia  gratiam  Dei  non  se- 
ciindum  meriia  nostra  dicimus  dari,  sed  sccundum 
ipsius  misericordissimam  volunlatem,  qiii  dixit,  Mi- 
tcrebor  cui  mi'$erlui  ero,  et  misericordiam  prmtabo  cui 
mi$(ricori  fnero.  Uhi  consequcnter  adjunctum  est, 
Igifur  uon  volentis  ,  neque  currentis,  sed  miserentis  est 
Dei  (  Rom.  ix,  45,  16  ).  Posset  eliam  hinc  quispiam 
siiniiitcrstiiltusfati  assertorem  Apostolum  putare  vel 
diccre.  Verum  hic  se  isti  satis  apcriunt.  Cum  enim 
propterea  nobis  calumniantur  ,  dicciues  nos  fatum 
gratisp  nomine  asserere ,  quia  non  secundiim  roerita 
nostra  dari  dicimus  Dei  gratiam  ;  prociil  dubio  con  - 
fitentur  quod  ipsi  eam  secundum  nostra  merita  dari 
dicunt  :  ita  caccilas  eorum  occullare  ac  dissimulare 
Don  potuii,  hoc  se  sapere  atqne  sentire  ,  qiiod  sibi 
Ibjectum  Pclagius  in  episcopali  judicio  Palxstino 
subdolo  timore  damnavit.  Objectum  quippe  iili  est 
ex  verbis  quidcm  discipuli  siii  Coelcsiii,  qiiod  eliam 
ipsc  diceret,  c  gratiam  Dci  secundum  merita  nostra 
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dari.  i  Quodille  detisUiis,  velquasi  deteslaiift  ,  ^.^ 
diinlaxatimaiheiuaiizare  non  disliilit:  st>d  siciit  ejua 
libri  posteriores  iridicant,  el  islorura  seciatonim  cjus 
nudnt  •  asscrtio,  ficto  corde  scrvavil,  doiiec  postea, 
quod  tunc  melu  texeral  negantisa.srfuiia,  eiiani  i« 
litleras  proferrel  audacia.  Eladhncnon  roformidant, 
nec  sallem  vcrecundantur  episcopi  Pelagiani  litteras 
suas  caiholicis  orientalibus  episcopis  miiiere  ,  quibua 
iios  assertores  fati  esse  criminantur,  quia  noii  dici« 
mus  graiiam  Dei  secundum  inerita  iiostra  dari,  qu:)d 
Pelagius  episcopos  orienlales  meluens,  et  dicere  uon 
ausus,  ct  dnmnarecompulsus  cst. 

CAPUT  VI.  —  41.  Fati  criminatio  relorquetur  in 
adversarios.  Itane  vero,  fiiii  supcrbiae,  inimici  grali» 
Dei,  o  novi  h.x'relici  Pelagiani,  quisquis  dicit,  gra- 
tia  Dei  omiiia  hominis  liona  meriia  praiveniri,  nec 
graliam  Dei  meritis  dari,  ne  non  sit  gratia,  si  non 
gratis  dalur,  sed  dehita  mercntibiis  redditur ;  fatum 
vobis  videlur  asserere  ?  Nonne  eiiain  vos  ipsi  qita- 
libet  intentione  neccssarium  Baptisinum  omnibus 
«tatibus  dicitis  ?  Nonne  in  hac  ipsa  Epistola  vestra, 
istam  de  aiplismo  sententiam,  ct  de  gratia  juxta  po- 
suislis?  Cur  non  vos  Bapiismus,  qiiidatur  infantibua, 
ipsa  vicmitate  commoiiuit,  quid  sentire  de  graiia  de- 
beatis?HaBC  enim  verba  sunl  vesira  :  c  Baptisma 
omiiibus  necessarium  esse  aetatibus  confitemur  :  gra* 
tiani  quoque  adjuvare  uniusciijusqiie  boniim  propo. 
situm,  nou  tamen  reluctanti  studium  virlutis  iinniit- 
tere,  quia  personarum  acc-ptio  nonestapud  Deiim.  » 
In  his  omnibus  vcrbis  vestris  de  gralia  qu(»d  dixistis,. 
interim  taceo  :  dc  fi^iplismate  reddite  raiionem  ;  cur 
illud  dicalis  omnibus  essc  aetatibus  necessariuiu, 
quare  sit  neccssariuin  parvulis  dicite :  profccto  qui.^! 
cis  boni  aliquid  confert,  et  idem  aliquid  nec  p:irvum, 
nec  nicdiocrc,  sed  niagnum  est.  Nam  eui  •  cos  ne- 
gatis  attrahere  quod  in  Baptismo  remitlaiur  originalc 
peccatum  :  tamen  illo  regeneratioiiis  lavacro  adopta- 
ri  ex  filiis  hominum  in  Dei  filios  non  negatis;iino 
etiam  pr.nedicatis.  Dicite  ergo  nobis,  quicunique  ba« 
ptizati  in  Chrislo  parvuli  de  corpore  exierunt,  h(^ 
tarosublime  donum  quibus  pr.Tccdentibiis  mtTilis 
aoceperunt  ?  Si  dixeritis ,  boc  eos  parentum  pieiato 
meruisse  :  respondebilur  vobis ,  Cur  aliquando  pio- 
rumfiliisnegaturhoc  bonum,  et  filiis  tribuiliir  iin- 
piorumTNonnunquam  enim  de  religiosis  orta  proles 
in  tenera  aeuteatqueah  ulero  rccentissima  ^  pneve- 
nilurmorte,  antequam  lavacro  regcnerationis  ahlua- 
lur ;  et  infans  nalus  cx  inimicis  Christi  misericordi:» 
Christianoruin  hapti/.atur  in  Chrislo  :  plangit  bapt^- 
zata  mater  non  bapilzatiim  proprium  ;  ct  ab  iinpudi» 
ca  expositiim,  baplizandum  casia  felum  colligit  ali&- 
num.  Ilic  certc  meriu  parenium  vacant,  vacant  vo- 
bis  fatenlibus  ipsorum  eliam  parvuloriim.  Sciinft» 
cnim  vos  mm  hoc  dc  anima  humana  credcre,  ({\xiy*![ 

*  vatlcani  Mss.,  quod  iUe  quasi  detesUms;  oroisso,  du^ 
ttansvel. 

*  Rdiii,  nudala.  EmeDdanlur  ex  &!8S. 
«Ediii,  «t.  Mss.,  etd, 

^  tuJiii,  recentishvm.  Mellus  Mss.,  recendiwna ;  rcferrn- 
do  ati  proim. 
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anle  corptss  (errenunt^alicQlii  vixerit.etaliquidope- 
rata  sii  vel  boni  \(>1  niali,  undc  islam  in  carne  dif- 
ferentianimererciur.Quae  igitur  causa  huic  parvulo 
Baptismom  procuravit,  illi  negavil?  An  ipsi  fatum 
babent,  nnia  nipritum  iion  tmb^ni  ?  aut  in  liis  eal 
accc|Hio  a  Donrino  personnrum?  Nam  ulrumquu  di- 
xisiis,  prius  fatum,acceptionem  postea  personaram  : 
ut  quoniam  ulrumque  refulandum  esl,  remaneat 
quod  vullis  adversus  grali.un  inlroducerc  merilum. 
Respondclc  igilur  dc  mcritis  panulorum  ,  cur  aiii 
bapiizali,  alii  iion  baptizali  de  corporibus  exeant, 
nec  parenium  merilis  vel  polleaiit  vcl  careant  tam 
exccllenti  boiio,  ul  fi^int  filii  Dci  ex  bominiim  fitiis, 
nullis  parcntum,  nullis  inerilis  suis.  Neinpe  reticelis; 
et  vos  ipsos  *  poiius  in  eo  quod  nobis  objicitis,  inve- 
nitis.  Nam  si  ulii  non  cst  mcrituin,  conscquentcr  csse 
dicitis  fatum,  cl  ob  boc  in  gratiaDci  meritum  boiui- 
nis  vtiUis  intoiligi,  ne  fatum  cogamini  conGleri ;  ecce 
vos  polius  asseritis  fatnm  iu  Baptismale  parvuloruin, 
qiioruiu  iiulbim  esse  f.itemini  merittim.  Si  autem  in 
iKiptizaiidis  parvulis,  ct  niilbim  meritum  omntnoprx- 
cedcrc,  et  lameii  faiuir  iion  esse  concediiis  ;  ciir  nos 
quando  dicimusgratianiDci  propterea  gratisdari,  nc 
graiia  non  sit,  et  non  tanqunm  debiiam  meritis  pr.ie- 
cedcntibus  reddi,  fati  assertores  esse  jactatis  ?  non 
InteUigciites,  in  '  justificandis  impiis,  slcut  proptcrea 
meriui  non  auiit,  quia  Dei  gratia  est ;  ita  propterea 
uoD  esse  fatuin ,  quia  Dei  gratia  est ;  ita  propterea 
non  esse  acccptioncm  personarura  ,  quia  Dei  gratia 
est. 

12.  Fatum  quippe  qui  afGrmant,  de  sidcrum  posi- 
tione  ad  lenipus  quo  concipitiir  qiiisque  vel  nascitur, 
qoas  constellaliones  vocant,  nou  solura  actus  ct 
evenla,  vertiin  etiam  ipsas  nosiras  voluntates  pendcre 
contenduiit :  Dei  vero  gratia  non  solum  omnia  sidcra 
et  omnes  coelos,  verum  etiam  omnes  Angelos  supcr- 
grediiur.  Deinde  fati  assertores  ct  bona  et  niala  bomi- 
num  falo  tribuunt  :  Deus  atitem  in  malis  hominum 
merita  eorum  debiia  retributione  perseqniiur,  boiia 
vero  per  indcbilam  gratiam  niiscricordi  voluntate 
largitur ;  iitrumque  facicns  non  per  stellarum  tcin- 
poralcconsortium,scd  persuxseveritatis  et  bonitatis 
vteriium  aliumque  consilium.  Neulnim  ergo  pertinere 
vidcmus  ad  faluin.  Hic  si  ^  respondetis ,  hanc  ipsani 
Dei  bcncvoIciiiiam,qua  iion  merita  se(|uitur,sedbona 
indebita  graluila  bonitate  largitur,  fatum  potitisesse 
dicendum  :  cum  banc  Apostolusgratiamvocel,diccns, 
(iralia  salvi  facti  eslls  p^r  fidem,  et  hoc  non  ex  vobii^ 
ie4  Dti  donum  esi ;  nou  ex  operibui^  ne  forte  quii  extol- 
latur  {Ephei.  ii,  8,  9);  noniie  aiteiiditis,  nonne  per- 
spicitis,  non  a  nobis  divin.^c  graii;e  nomine  fatum  as- 
seri',  sed  a  vobis  polius  divinam  gratiain  fati  nomine 
nuncupari  ? 

CAPUT  VII .  — 13  Refellit  calnmniam  de  penonarum 

s  vaitcaDi  Mss. ,  qnod  ante  corpui  himianum  vel  terre^ 
wmi, 

*  uallicani  Mss.,  nnlUi  proprus  meritis  :  el  vos  ipsoi; 
oDiis&o,  netnpe  reticetis, 

*  FxllU,  noH  inteUigenUijuuificandis;  omisso,  in,  quod  ez 
Vis^  r^^stiiUilur. 

*  i  uruculaui,  st,  rcsUltuinus  cx  Mss. 
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acceptione.  Itemque,  accepUo  *  personanim  Ibi  recle  di- 
ciiur,  ubi  ille  qiii  judicat  relinqiiens  causae  meritnni  de 
qua  judical,  alleri  contra  alterum  auffragatur,  quia  in- 
venit  aliquid  in  persona  quod  bonore  vel  miseratione 
sit  dignum.  Si  autem  quispiam  duoshabeat  deUtores, 
elalteriveUt  dimittere  debitum,  allenim  exigere;  cui 
Yult  donat,  sed  nenynem  fraiidat :  nec  accepUo  per- 
aonarum  dicenda  est,  quando  iniquitas  nulla  esi. 
Alioquin  eis  qui  panim  iiitetUgunt,  potest  acccptio 
personarum  videri,  ubi  vinex  domiuus  opcrariis,  qui 
una  hora  illic  opus  feceriint,  tantum  dedtl,  quantum 
illis  qui  pertulerunt  pondus  diei  et  xstus,  aequales 
faciens  in  mcrcede,  quorum  tam  magna  dtslantia 
fuerat  in  labore.  Sed  quid  respondit  de  hac  veluti 
acceptione  personarum  adversus  patremfamiiias  mur- 
muraiitibus?  Amice^  inquit,  non  facio  tibi  injuriam. 
JSonne  ex  denario  conveniiti  mecumf  Tollequod  tuum 
eit,  et  vade.  Volo  aulem  et  huic  noviaimo  dare  ^cut  ei 
Ubi,  Annon  licet  mihx  qnod  volo  facere  7  An  ocului  tuui 
nequam  est,  quia  ego  bonus  sum  (  MattL  xx,  9-i5  )  ? 
Neinpe  bic  tola  justitia  csl  :  Hoc  voio.  Tibi ,  inqiiit. 
reddidi,  buic  donavi ;  neiiue  ut  huic  donarem,  tibi 
aliquid  ubsluli,  aul  quod  debebam  vel  ininui  vel  iie- 
gavi.  Annon  licel  mihi  facere  quod  volo  ?  an  ocuius  tuus 
ne^am  est ,  quia  ego  bonui  ium  ?  Sicut  ergo  hic  nuila 
est  accepUo  personarum ;  quia  sic  alius  gratis  *  hoiio- 
mtur,  ut  aliu.^  debilo  non  fraudetur  :  sic  eiiam  com 
secundum  propositum  Dei  vocatur  alius  (  Rom,  vm, 
28  ),  alius  non  vocatur,  vocato  datur  graiuiium  bo- 
num,  ciijus  l)oni  est  vocaUo  ipsa  firincipium ;  noo 
vocato  reddilur  malum,  quia  omnes  rei  sunt  ex  eo 
quod  per  iinum  homiiiem  peccatum  intravit  in  mun- 
dum  {Id,  V,  42).  Et  in  illa  quidem  opernriorum  siini- 
litudine,  ubi  unuin  denarium  acceperunt,  qui  una 
hora,  et  qui  duodecics  tantum  laboraverunt,  qui  uti- 
qtie  secuiidum  raliones  liumanas,  sed  vanas,  pro 
qiiantilatc  laboris  sui  duodecim  denarios  accipcre  de* 
bocrunl,  uliique  in  bono  coaequaU,  non  alii  libcrati» 
alii  dainnati  sunt :  quia  et  Uli  qui  plus  laboravcrunl , 
et  quod  sic  vocaU  sunt  ut  vcnircnt ,  ct  quod  sic  pasii 
ut  non  dcliccrent,  ab  in.<o  paireraniilias  habuerunl. 
Ubi  aiitem  dicilur,  Ergo  cui  vult  miseretur^  et  quem 
vult  obdurat;  qtii  facit,  aliud  vas  in  honorem ,  aliud  tn 
contumeliam  {Id.  ix,  18,  21)  :  l)onum  quideni  iinme- 
rito  et  gratisdatur,  quia  cx  eadem  luassa  est  cui  non' 
datur,  malum  vcro  mcrilo  ct  dcbitiim  rcdditur,  quia  iii 
massa  perdiUoiiis  malum  inato  non  male  redditur ;  et 
ei  cui  rcdditur  malum  est,  quia  supplicium  ejus  est^ 
ci  vero  a  quo  redditur,  bonum  est,  quia  recte  factum 
ejus  cst.  Nec  ulla  esl  acceptiu  pers;>narum  in  duobus 
debitoribus  a^qualiter  reis,  si  alteri  dimittitur,  alier 
exigilur  ^ ,  qiiod  pariler  ab  utroqiie  dcl>etur, 
14.  Sed  ut  id  quod  dicinius  alicujus  cxempli  mani> 


>  sic  Mss.  At  ediU,  item^  quas  acceptio, 

*  Gallicani  Mss.  alius  honorutur;  omisso,  yrctis, 

*  llic  iiariicuia  negaiis  resUluitur  Gaiiicanorum  mana* 
scriptorum  aucioritate. 

*  liov.,  alteri  exigitur,  cseteri  librl,  alter  ejigitnr,  Eodeni 
loquendi  mododixit  su{>ra,  n.  io,  attcrum  eiigere;  pro, 
alf  aitero  exigere. 
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Ibstatione  darescat,  consiituamus  arKiuos  ab  aliqua 
meretrice  geminos  editos,  atque  ul  ab  aliis  coliige- 
rfntur  eipositos  :  iiorum  sine  Baptismo  exspiravit 
unus,  alius  baptiiatus.  Quod  bic  fatum  rortunaniTe 
fuisse  dicamus,  qu:B  omnino  nulla  suiit?  Quam  perso- 
narum  accepiionem,  cum  apud  Deum  nuila  esset  * 
etiam  si  in  istis  ulla  esse  potuisset  :^qui  utique  niliil 
habebant,  unde  altcr  alteri  prxferrctur,  meritaquc 
nulla  propria,  sive  bona ,  quibus  mereretur  alius  ba- 
piizari;  sive  mala,  quibus  alius  sine  Baptismate 
mori  ?  An  aliqua  parentum  fucrunt,  ubi  fornicator 
pater,  mcretrix  mater?  Sed  qualiacumque  illafuerint, 
non  utiquc  islis  taro  divcrsa  conditione  morienlibus 
ulia  diversa,  sed  utrique  communia.  Si  ergo  nec  fa- 
2um,  quia  nulias  stell»  isla  decernunt ;  ncc  fortuna , 
quia  non  fortuiti  cisus  hxc  agunt ;  ncc  persouarum , 
nec  meriiorum  diversiias  hoc  feeeruut :  quid  restat, 
quantum  ad  baptizatum  adlinct,  nisi  gratia  Dei  quae 
vasis  factis  in  honorem  gratis  datur ;  quantum  autero 
ad  non  baptizatum ,  ira  Dei,  qux  vasis  faclis  in  con- 
tumeliam  pro  ipsius  mass:e  mcriiis  reddilur?  Sed  in 
illo  qui  baplizatus  cst,  graliam  Dei  vos  confiteri  cogt- 
mus,  et  inerilum  ejus  nullum  prxcessisse  convin* 
cimus :  de  illo  autcm  sine  Baptismate  mortao,  cur  ei 
defuerit  Sacramenlum,  quod  et  vos  fatemini  omniims 
xtatibus  necessarium,  et  quid  isto  modo  in  eo  fuerit 
vindicitum,  vos  videritis  qui  non  vuitis  esse  originaio 
delictum. 

i5.  Noliis  in  duobus  istis  geminis  unam  procti 
dubio  hal)eniibus  causani,  dinicultatem  quxstiouis 
ciir  alius  sic ,  aliiis  vero  sic  mortuus  esl ,  vclut  non 
solvendo  solvit  Aposiolus  :  qui  cum  et  ipse  de  duo- 
bus  gcminis  tale  aliquid  proposuisset ,  proptcr  quod  ' 
non  ei  operibus,  quia  nundum  operati  fuerant  aliquid 
boni  vel  mali,  sed  ex  vocante  dictum  est,  Major  ter* 
vlet  minori;  ct,  Jacob  dilexi,  E$au  autem  odio  habm  : 
ctbujns  profunditatis  horrorem  usque  ad  hoc  per- 
duxissct,  ut  diccret,  Ergo  cujut  vuit  miseretur,  et  quem 
vttlt  obdurat :  seusit  continuo  quid  moverel,  et  sibi 
verba  coiitradicenlis,  quae  apostolica  auctoritate 
coerceret,  opposuit.  Ait  enim  :  Dici$  itaque  mihi, 
Quid  adhuc  conquerilur  f  nam  voluntaii  ejui  quis  reii- 
stit  ?  Respondilque  isla  diccnli  :  0  honw ,  tu  quii  e$ 
qui  respondeai  Deo  ?  Numquid  dicit  figmentum  ei  qui  se 
finjdt,  Quare  sic  me  fecisti?  Annon  habel  poteslatem  fi- 
gulus  luli  ex  eadem  massa  *  facere  aliud  quidem  va$  in 
honurcm,  aliud  in  conlumeliam?  Deiiide  seculus,  lam 
mngnum  abdilumque  secrcium,  quaiitum  aperienduin 
esse  iiominibus  judic^vit,  aperuil  dicens :  Si  autem 
volens  Deus  ostendere  iram,  et  demorutrare  putcntiam 
suam^  attuUt  in  multa  patientia  vasa  iroB,  quas  perfecta 
sunt  in  perditionem  ,  et  ut  notas  faceret  divitias  glorias 
suee  in  vasa  misericordiee,  qua  prwparavit  in  gloriam 
{Rom.  IX,  4!-23).  IIoc  est  ^gratixDei,  non  soltim  ad- 
jiitorium,  verum  etiam  documentum  :  adjutoriiim 

*  Fxlitl,  qweapttjA  Deum  mUta  est, 

*  !Sic  Mds.  Ai  editi,  propter  quos, 

*  in  Mss.,  ex  eadem  consparsumc. 
^  VMjcaiu  codices,  bic  est. 
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scilicet  in  v:isis  mist^ricordiu* ;  in  vasis  autein  Ino 


dociimeniuin  :  iii  eis  eniin  osteiidit  iram  ,  ei  demoa- 
strat  poteiitiam  suam,  quia  taui  potens  etl  Ixmitat 
ejtis,  ut  bene  utatur  etiam  malis ;  ct  in  cis  itotas  factl 
diviiias  glurix  suae  in  vasa  misericordiop ,  quoniam 
quod  ab  irus  vasis  exigit  justiiia  punientis,  Iioc  vasis 
misericordiae  diuiiitit  gratia  liberantis :  nec  lieiieficium 
quod  quibusdani  gratis  tribuitur,  appareret,  nisi  Deus 
aliis  ex  cadem  massa  pariter  rcis  justo  supplicio  con- 
demiiatis,  quid  utrisque  debereiur,  osienderet.  QuU 
enim  te  discernit  ?  ail  idem  apostolus,  boniini  Uinquam 
de  semetipso  et  de  suoproprio  bono  glorianii  * :  Qiiti 
enim  te  discernit  ?  uiiqiie  ab  kx  vasis,  a  massn  perdi« 
tionis,  quue  pcr  uiiiiin  omncs  niisit  in  dainiiaiKmem. 
Quis  te  discermt?  Ei  tanquani  respondisset,  Disccrnil 
me  fides  mea,  propositum  mciiin  ,  incriuiin  incum  . 
Quidenim  habes,  inquil,  quod  nonaccepisti?  Si  autem 
et  accepisti,  quid  gbriaris  quad  non  acceperis  (1  Cor.  lY» 
7)?  hoc  est,  quasi  de  luo  sit,  uiide  discerneris.  Ergo 
iile  discernit,  qiii  unde  discernaris  impertit,  poBnam 
debilam  reinovcndo,  iudcbitam  gratiam  largiendo  : 
ille  disccrnil,  qui  cum  tcnebnc  essent  superabyssum, 
dixit,  ¥iat  tux^  el  facta  est  tux .  et  divisii^  hnc  est  dis- 
crevil,  inter  lucem  et  tenebras  (Getu  i,  5, 4).  Noii  eniffl 
cum  solx  essent  leiiebne ,  quid  discerneret  invenit : 
sed  Iiicem  faciendo  discrevit;  ut  jtistificatis  impiis  di- 
catur,  Fuistls  enim  aliquando  tenebne^  nunc  autem  lu» 
in  Domino  (Ephes.  v,  8) :  ac  sic  qui  gloriatur,  non  in 
se  ipso,  sed  in  Domino  glorietur  ( II  Cor.  x,  17  ).  lile 
discernit,  qui  de  nondum  natls,iieque  qui  aliquid 
egeranl  boni  aut  mali,  ut  secundum  electioiiem  pro- 
p«siium  ejus  manerct ,  non  ex  operibns ,  sed  ex  se 
ipso  *  vocante  dixit,  Major  $erviet  minori  (  Cen.  xxt, 
23  ) :  atque  idipsum  comniendans  postea  per  prophe- 
tam;  Jacob,  inquit,  dilexi^  Esau  autem  odio  habui 
(  Malach.  i,  2  ).  Electionem  '  qnippe  dixit,  ubi  Deus 
non  ab  nlio  f;ictum  quod  cligal  invcnil,  sed  quod  in- 
vcniat  ipse  facit :  sicut  de  reliquiis  Israel  scriplum 
est,  Reliqma  per  electionem  gratios  factas  sunt.  Si  autem 
gratia,  jam  non  ex  operibu$;  alioquin  gratiajam  non 
est  gratia  {Rom.  xi,  5,  6).  Propter  quod  piorecto  de- 
sipilis,  qiii  diceiite  veritate,  Non  ex  operibus ,  $ed  ex 
vocante  dictum  est;  vos  diciiis,  Ex  fuiuris  operibus, 
qune  Dcus  illum  facturuin  esse  praesciebat,  Jacob 
fuissc  dilcctum  :  alque  ita  conlradicitis  A|K>$toIo  di- 
cenii,  Non  ex  operibus  :  quasi  non  posset  dicere,  Non 
ex  pncscntibus,  sed  futuris  operibus.  Sed  ait,  Non  ex 
operibus,  ut  gratiam  coinmendaret :  Si  autem  gratia^ 
jam  non  ex  operttfus ;  aliuqum  gratia  jam  non  est  gratia. 
Praeccdil  namque,  non  debita,  sed  gratuila  gr.itia,  ut 
per  illam  fiant  ^  bona  opera  :  ne  si  pra:ccsserinl  bona 
opera,  tanquam  operibus  rcddatur  grati;i,  ac  sic  gra. 
tia  Jani  oon  sit  gratia. 

'  valicam  uss.,  et  de  $uo  proprio  glorianii ;  omissa  voce, 
bcno. 

*  Apud  Ijov.,  sed  ex  fpso ;  oroisso,  u.  Habetnr  lo  caeteris 
libris. 

*  <lc  omnes  >!ss.  Pilm,  electkne, 

*  sic  vaiicaiu  ei  Gallicani  Mss.  Editl  •utem.  omissis  v^r- 
Itis,  irwrethl  mmtque,  uon  debita,  scd  gratuUa;  fercbant, 
gratn  vtviney  r  /  pcr  AUmi  fiM. 
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1€.  Sed  ut  voliis  auferrolur  omnis  vesinu  caligiiiis 
laiebra ,  propterca  geiniDOs  lalcs  proposui ,  qui  iiequc 
parcnliim  mcriiis  juvareiktur,  el  anibo  iiirantiac  prim- 
ordio  uniis  baplizaius,  aller  siue  Baptismale  moreren- 
tur ;  iie  dicereiis  Dcum,  sicut  de  Jacob  el  Esau  conlra 
Aposioliiin  (liciiis,  opera  eorum  futiira  prx^scisse. 
Quomodo  enim  pncscivit  ea  ftilura ,  qu»  illis  in  in- 
faiitia  roorituiis,  quia  pra*&cicutia  ejus  falli  nnn  pn- 
test,  pr;i'scivit  poiius  non  futura?  Autquid  prodest 
eis  qui  r.ipiuntur  ei^  bac  viU) ,  ne  malitia  muiet  intel- 
K^cium  eorum ,  aul  ne  flctio  dccipiat  aniniam  eoniin 
{Sap.  IV,  11),  si  peccatum  etiam  quod  non  cst  fnctiim, 
dictuin  ,  cogiiaium ,  taiiqunm  commissum  fuerit ,  sic 
piinitnr?  Qiiod  si  absurdissimiim  ,  insulsissimum ,  de- 
nioiitissiiiHim  cst,  qnoslibct  lioinines  ex  bis  pcccntis , 
qtioniiu  nec  rcntiiin  ex  pnrcntibus  trabere ,  siciit  dici- 
tis,  ncc  ca  non  soliim  cominiitcre,  scd  ncc  saltom  co- 
gitnre  potuiTunl,  csse  damnandos;  rcditad  vos*  frn- 
ter  ille  gcminiis  bnptiznti  non  bnplizatus,  et  taciuis 
quaerit  a  vobis  ,  uiide  fuerit  a  fraterna  fclicitatc  dts- 
crctiis,  cur  ilia  iufelicitate  puniius,  ut  illo  in  Dci  fi- 
lium  adopl;ito  *,  ipse  non  acciperet  omnibiis  :ctaiibus 
necessariuin ,  sicut  fatemini ,  Snrramentiim ;  si  i|uem* 
admodum  nulla  est  forluna  vel  fatum,  vcl  apiid  Deum 
aeceptio  personarum ,  ila  nullum  est  grnllie  siiie  me- 
iltis  donum;  nullum  originale  peccalum.  Huic  prorsus 
infanti  linguam  vestram  Tocemque  submittilis ,  huic 
noti  loqiicnli  quid  loquamini  non  babctis. 

CAPUT  VIIL  —  n.  Bom  etiam  imperfeeti  cvpidilM 
douum  gratia  etl;  alioquin  grntia  secundum  mcriin  darc» 
fNr.  Jnm  nunc  videamus,  ut  possumiis,  lioc  i})suni 
quod  volunt  pnuccdere  in  homine,  ut  adjutorio  gmtiie 
digniis  babcatur  ,  et  eui  merito  ejus  non  tanquam  in- 
debita  iribiiatur ,  sed  dcbila  gratia  rctribuntur  * ;  ac 
sic  gmtia  jam  non  stt  gratia  :  Tideomus  tamen  (|iiid 
illiid  sit.  Sub  nomine,  inquiunl,  graliee  ita  fatum  atse- 
ni/ir,  tir  dicanty  quia  nisi  invilo  et  reluctanti  homini  in- 
ipiraveril  boni ,  et  ipsius  imperfecti ,  cupidilatem  *,  nec 
u  malo  deelinare ,  nec  bonum  possit  arripere.  Jam  de 
faio  ct  gratia  quam  innnia  loqunntur  ostcnilimus  : 
nunc  illud  cst  quod  debemus  advcrterc ,  uirum  inviio 
et  re!uctnnti  bomini  Deus  inspiret  boni  cuiMilitatcni , 
iit  jnm  non  sit  relnctans,  non  sit  invilus,  scd  consen- 
tiens  lM)no,  cl  volens  bonum.  Isti  enim  voliint,  iii  bo- 
mine  ab  ipso  boinine  incipcre  cupidiiatcm  boni ,  ut 
liujns  cQf^pti  meritiim  etinm  pcrflciendi  gralin  consc- 
qiintur  :  si  lameu  hoc  snltcm  Tolunt.  Pelagiiis  ciiim 
focilius  dicit  impleri  quod  bonum  est,  si  adjiivc!  gra- 
tia.  Qiioadditamento,  id  cst,  addendo  Facilins,  nli- 
qiic  significat  boc  se  sapcrc ,  qiiod  etiamsi  grnliuc  dc- 
fuerit  adjutorium,  potest,  quauivis  difficilius ,  iiiipleri 

<  GnlHcani  Mss.  omittunt,  redit  ad  vott, 

*  valicaui  et  Gallicaai  Uss.,  in  Dei  lilios  adoptato,  Sic  in- 
fra,  libro  4,  n.  2. 

*  in  ediiis  deerant  illa  vorl»a,  et  cid  merito  ejus  non  tan^ 

fftmn  indcbilu  tribuaturf  sed  delitn  gratia  retribuatur, 
xstant  in  vailcanis  Mss.  In  Gallicanis  vero  bsec  le- 
guniur,  et  cvi  merilo  ejus,  non  tmufuam  indebitaygratia  re- 
inbuutur ;  ae  sic  gratia^  eic 

*  sic  Risa.  At  ediU ,  ct  iptam  imperfecti  mpidili- 
fem. 


bonuin  per  libcrum  arbitrium.  Sed  istis,  qulJ  In^ae 
rcseiitiant,  non  de  illo  aiiclore  liujus  liiiresis  prse- 
scribamus  :  permiitamus  eos  cum  suo  libero  arbilrio 
esse  liberos  ct  ab  ipso  Pelagio ;  atque  ista  verba  co- 
rum ,  qunc  in  bac  eui  respondemus  Epislola  posue- 
niHt,  potius  attendamus. 

i8.  Iloc  enira  nobis  objioiendum  putarnnt,  qiiod 
invUo  et  rductanti  honuni  Deum  dicamu$  impirare^  non 
quanticumqiie  boni ,  sed  ct  ipsius  imperfecti  cupidita- 
lem,  Forl;issis  ergo  ipsi  eo  niodo  saltem  serTaiit  lo- 
cum  gratiae ,  ut  sine  illa  piitent  hominem  posse  ba- 
berc  boni,  sed  imperfecti  cupiditatcm;  perfecti  autem 
non  facilius  pcr  illam  pi>sse ,  scd  nisi  per  illam  om- 
nino  iion  posse.  Verum  el  sic  graliam  Dcl  dicunt  sc- 
cundum  merila  nostra  dari  :  qiiod  in  Orienlc  Pel.igius 
eccltsiasticis  Cestis  damnari  timendo  damnavit.  Si 
enim  sine  Doi  gralla  |»cr  nos  incipit  copidit.is  Iwni ; 
ipstim  c<ni>tum  erii  meritum,  cui  tan  juam  ex  debito 
graiia;  veniat  adjutorlum  :  ac  sic  graita  Dei  non  gra- 
tisdonnbitur,  sod  sccuiidum  nicrilum  nostrum  dabi* 
lur.  Dominus  auiem  ul  responderel  ftjluro  Pelagio , 
non  ait ,  Sinc  me  difli^ile  potosiis  aliquid  faccre ;  scd 
ait ,  Sine  me  nihii  potestis  facere  {Joan,  xv ,  5).  El  ut 
resp  «nderet  futiiris  eliam  istis  in  eadem  ipsa  evangc- 
lica  scntentia,  non  ail,  Sine  me  nihil  potestis  pcrficere; 
•ed,  facme.  Nam  si  Pcrflcerc  dixisscl,  possent  isti  di- 
ecTC,  non  ad  iucipiendum  bonnm ,  qiiod  a  nobis  csi ; 
sedad  perflcicndum,essc  Deiadjutorium  necoss;irlum. 
Yeruni  audiant  et  Apostoluui.Dominns  enim  cuai  aii, 
Sine  me  nihil  potestis  faeere ;  boc  uno  verbo  initium 
flnemquc  eomprebendit.  A^iostolus  vero,  tanquam 
aciKentiat  dominicde  expositor,apertius  utrumqtie  dis- 
tiiixlt ,  dteens  :  Quoniam  gui  in  vobis  opus  bonum  ea» 
pit,  perficiet  usque  in  diem  ChrisH  Jesu  {Philipp  i,  6). 
SihJ  tn  Soriptiiris  sanctis  apud  eumdein  apostoluin, 
isto  undt^  loquimur,  aroplins  inveninius.  Loqjimur 
cnim  nunc  de  boni  cupiditate,  quam  si  volunt  a  nobis 
iiicipero,  a  Domino  perflci,  vidoant  qiiid  respondeant 
dicciiti  Apostolo  :  Non  quia  idonei  sumus  cogitare  ali- 
quid  ^  quasi  ex  nobismetipsn  ^  sed  su/ficientia  noslra  ex 
Deo  e$t  (II  Cor,  iii,  6).  Cogitare,  ait,  atiquid^  utiqtie 
boniim  :  mlniis  cst  autem  cogitare  quam  ciiperc.  Co- 
gilamus  quippe  omne  qiiod  cupimus,  ncc  tatncn  ciipi- 
nius  omne  quod  cogitamus ;  qnoniam  nonnuiiquam  et 
quod  non  cupimus  cogiiamiis.  Cum  igiiur  miuns  ^it 
C(^iiare  quam  cupere  :  potest  euim  liomo  cogiUie 
bonuui,  quod  nondum  cupit;  ef  proHcicndo  poslca  cii- 
pere ,  quod  antea  non  cupiendo  cogitavit  :  qiioiixido 
ad  id  quod  ininiis  est ,  id  est ,  ad  cogitnndum  aliqnid 
boni  non  sumus  idonei  tini|uam  ex  iiobismetipsis,  scd 
sufflcientia  nosira  cx  Dco  est ;  et  ad  id  quod  cst  am- 
plius  Jd  cst,  ad  ciipicndum  aliquid  boiii  siue  divi..o 
adjutorio  idonei  sumus  cx  libero  arbitrio?  Neque 
cnim  et  bic  Apostolus  ait,  Non  quia  idonei  $umus  cogi- 
tare  quod  perfcctua  est,  tanquam  ex  nobismetipsis  : 
scd  cogitare,  ait,  aliquid;  cui  contrariuin  est  nihii. 
Unde  esi  illud  Domini  :  Sine  me  nihil  potestie  facere. 

CAPUT  IX.  —  19.  Scripturas  interpretatur  ^  quibus 

•  Mlicaiii  codiccs  Wc  addunt.  anobis. 
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ubtUHnlur  Peiagiani.  Soil  niuiiriitn  quod  scripluiii  csl, 
liominii  etl  fnrcfparare  cor ,  el  a  Domino  reiponsio  lin- 
guee  (Prov.  xvi ,  i ) ,  iion  bcnc  inlelligendo  faliunlur , 
utexisiiineiil  cor  praRparare,  lioc  est,  bonum  inchoare, 
sine  adjiitorio  graii^  Dei  ad  homiiiem  perlinere.  Ab- 
8it  ntsic  iiitelliganl  filil  promissionls ,  lanquam  cum 
audieriiit  Doiniiinin  dicentem  ,  Sine  me  nihil  ffoie$ti$ 
[acere ;  quasi  convincant  eum  dicenies ,  Ecce  sine  tc 
possumus  cor  pnuparare  :  aut  cum  audierint  a  Paulo 
apostolo,  Non  qma  idonei  iumu$  cogitare  aliquid  quoii 
ex  nobiimeiipm ,  sed  itifficienlia  noslra  ex  Deo  est ;  tan- 
quam  el  ipsum  c<m?incanl  dicenles ,  Ecce  idonei  su- 
mus  cx  iiobismetipsis  prieparare  cor ,  ac  per  hoc  et 
boni  aliquid  cogitare.  Quis  enim  potest  sine  '  bona 
cogiiatione  ad  botium  cor  prxparare?  Absit  ut  sic  in- 
telligant ,  nisi  superbi  sui  arbilrii  defcnsores  et  (Idei 
catholicx  deseriores.  Ideo  qiiippe  scriptnm  est,  Ho- 
minii  est  prceparare  cor^  et  a  Domino  raponm  lingum; 
quia  honio  prxparat  cor ,  non  lamen  sine  adjutorio 
Dei ,  qui  sic  tangit  cor ,  ut  homo  praeparet  cor  '.  In 
rcsponsioiie  autem  linguae,  id  est ,  in  eo  quod  prsepa- 
rato  cordi  lingua  diviiia  respondet ,  nihil  operis  habet 
honio,  sed  lotum  est  a  Domino  Deo. 

20.  Nam  sicut  diclum  esl,  Uominii  ^tit  prceparare 
coTf  eta  Domino  retpomio  linguas;  ita  etiain  dictum 
est,  Aperi  Oi,  et  adimplebo  illud  (Pm/«  lxix,  11). 
Quamvis  enim  nisi  adjuvante  illo,  sine  quo  nihil  pos« 
ftumus  Dicere,  os  non  possumus  aperire  :  tamen  nos 
aperiraiis  illius  adjuniento  et  opere  nostro;  implel 
aoiem  illud  Dominus  sine  opere  noslro.  Nam  quid 
est  prxparare  cor,  ei  os  aperire,  nisi  voluntatcm  pa« 
rare?  Etlamen  in  eisdem  Litteris  legitur,  Prwparch 
tur  voluntai  a  Domino  [Prov,  viii ,  iec.  LXX);  et» 
Labia  mea  aperiei^  et  oi  meum  annuntiabit  laudem 
tuam  {PiaL  l,  17).  Ecce  Deus  admonet,  ut  prxpare* 
nius  voluutalem  iti  eo  quod  legiinus,  Uomini$  eit  prm- 
parare  cor  :  et  tanien  ut  lioc  faciat  homo,  adjuval 
Deus ;  (|u*ta  prceparatur  voluntai  a  Domino,  Cl,  Aperi 
Oif  ita  dicii  jubcndo  *,  iit  nemo  possit  nisi  ipse  id  fa« 
ciat  adjuvando,  cui  dicitur,  Labia  mea  aperiei,  Num- 
quid  islorum  aliqui  ita  desipiunt  \  ut  aliud  os,  aliud 
hibia  esse  contendanl,  et  mirabili  vanitate  liominein 
dicaiit  os  aperire,  labia  hominis  Deum?  Quanquam 
Deus  illos  el  ab  hac  absurdilate  compescit,  obi  ad 
lloyscii  famuluin  suum  dicil,  Ego  aperiam  oi  itittiN, 
et  initruam  te  qucB  debeai  loqui  (Exod.  iv,  12).  fn  sen- 
tcniiacrgo  ilianbi  dicitur,  Aperioi,  et  adimplebo  t7- 
iud;   quasi    unum     eorum    videtur  ad-    honiincm 


*  A|)iid  Am.  Er.  et  f.ov.  omissum  erat ,  iitie.  ResUtutuoi 
fuii  apud  |iosteriores  aliquot  editioncs,  quibus  suffragaatur 
Mss.  Gailicani  et  Vaticani. 

*  Ara.  :  Quis  te  tungit  ?  cor,  Homo  prteparet  cor.  Er.  el 
Ijov.,  quitangii  cor^homo  prwparat  cor.  la  posierioribus 
allquot  edilionibus  sic  ex  oonjectufa  correctum,  qtd  si  tan- 
Gtt  eor,  homo  prceparat  cor  :  rcac  quidem ,  seo  altenuQ 
TecUonero  idcirco  praelulimus,  quod  auctorilate  nostrorura 
omniufn  llss.  Gaiiicanoriim  et  vaiicanorum  coiifirinetur. 

*  fuiiti :  Et  apei  iet  os,  Uajubendo ;  omisso,  dicil.  Casiigan- 
turud  Ms8. 

^  in  (.allic.  etvatic. :  Mss.:  .m  nianqvid  isti  ntleo  usque 
dcaiuuni.  i'orie  legeodura :  Mut  numtfuid,  olc. 


porlincre,  allerum  ad   6cnm  :  iii  hac   aiilein  ubi 
dicitur,  Ego  aperiam osiuum,  et  instruam  le;ntruin- 
que  ad  Dcum.   Quare   hoc,  nisiquia  irt  uno  bto-^ 
rum  cooperatur  homiiii  facienll,  allerum  soltis  facit? 

21.  Quaproptcrmulta  Deus  facit  in  homine  bona, 
quae  noti  facit  homo  :  nulla  verofacit  homo,  qurc  non 
facit  Deusut  faciat  homo.  Prolnde  cupiditas  boni  non 
homini  a  Doinino  cssei,  si  bonntn  non  esset :  si  ati- 
tem  bonum  est,  non  nisi  ab  illo  nobis  est,  qiii 
summe  ^que  incommulabililcr  boiius  e>t.  Qiiid  Cst 
enini  bohi  cupidltas,  nisi  charitas,  de  qua  Joanncs 
apostolus  sine  ambiguitate  loquilur  diccns,  Charitas 
exDeo  est  (I  Joan.  iv,  7)?  Nec  iniiium  ejus  ex  nobis, 
el  pcrfcciio  cjus  cx  Deo ;  sed  si  chiiriins  ex  Deo,  lota 
nobis  ex  Deo  est.  Avertat  enim  Dcus  lianc  amcnliam, 
nt  in  donis  ejus  nos  priores  faciamus.  posieriorein 
ipsum  :  quoniam  misericordia  ejus  prcsveniet  me  (Psal. 
Lviii,  11);el  ipse  est  cui  fldelitcr  vernciterque  raii- 
tatur,  Quoniam  pnBvenisti  eum  in  benedictione  dulce- 
dinii  (Psal.  xx,  i).  Et  quid  hic  aplius  inlcHigilur, 
qiiam  ipsa  de  qua  loqiiimur  cupiditas  boni  ?  Tunc 
cnlm  bonum  coiicupisci  inclpit,  quando  dulccsccre 
coeperit.  Quando  autcm  titnore  poenae,  non  amorc 
Justilix  fil  bonum,  nondiim  bcne  fit  bontim ;  nec  flt  In 
corde  quod  ficri  videtur  iu  opcre,  quando  mallel  hoino 
non  focere,  si  possel  impuiie.  Ergo  bcncdiciio  diil- 
cedinis,  est  gratia  Dci,  qua  Ot  iii  iiobis  ut  iios  delc- 
clet  ot  ciiplamus,  hoc  est,  amcmus  quod  prxcipit  iio- 
bis;  in  qua  si  nos  non  prxvcnil  Deus,  non  solum  oon 
perflcitur,  sed  nec  inchoatur  cx  nobis.  Si  enim  sine 
illo  nihil  possumus  faccre,  profecto  nec  incipere,nec 
perficere  :  quia  ut  incipiainus,  dictum  est ,  ^iseri" 
cordia  ejus  prmeniet  me;  iit  perficiamus,  dictum  est, 
Misericordia  ejus  subsequetur  me  (Psal.  xxii,  C). 

CAPUT  X.  -^  22.  Secundum  cujus  proposilum  vo- 
centur  electi.  Quid  esl  ergo,  quod  in  consefiuenlibus, 
ubi  ea  qu»  ipsi  sentiunt  commcmoranl,  dicunt  se 
confiteri,  i  gratiam  qiioque  adjuvare  uniuscujusque 
bonum  propositum,  non  tamen  rcluctanti  studiuiii 
virtutis  iinmittere? » Hoc  quippe  iu  dicunt,  vclulbomo 
a  se  ipso  sinc  adjulorio  Dei  habeat  propositum  bonunr 
studiumque  virtutis,  quo  merito  pr.vccdcnie  digntis 
sit  adjuvari  Dei  gratia  subsequeiite.  Putant  eiiim  for- 
tasse  ita  dixisse  Aposlolom,  Scimus  quia  diligentibut 
Deum  omnia  cooperatw  ^  in  bonum,  iis  qui  secundHm 
propositum  vocati  sunt;  ul  propositum  hominis  vcllel 
intelligi,  quod  proposilum  Unquam  bonum  meritiMn 
seqiiatur  misericordia  vocantis  Dei  :  ignorantcs  idoo 
dictum  esse,  qui  secundum  propositum  vocati  iiml,  nt 
Dei,  non  hominis  propositum  intelligaiur,  quo  cos 
quos  prigicivit  et  prasdestinavit  eonformes  htuigims 
Filiiiut  (Rom,  vni,  28,  29),  elegilanle  muiidi  con- 
stitutionem  (Ephes.  i,  4).  Non  enimomnes  Tocaii,  se- 
cundum  propositum  sunt  vocsiii  :  quoniam  multi  vo- 
cati,  pauci  elecli  (Matth.  xx,  16).  Ipsi  ergo  secunduni 
proposiinm  vocati,   qui  electi  a:ite  coiistitutioncni 


«  Am.  Er.  cl  nonttulli  e  Galllc.  M^.  hic  et  ijifipt ,  coove- 
ratUur.  ^ 


Patrol.  XLJV. 


(Dxx-titu^O 


51?  CONTRA  DUA»  EPISTOLAS 

liiiindi.  Uc  boc  proposilo  Dei  dicluin  esl  (H  il!ud,  quod 
jain  comineaioravi  d&  geiuinls  E^i  ei  Jacob«  Ul  ^e- 
£undum  eleelionem  projmilum  Dei  manerel^  non  ex 
operibus^  $ed  ex  vocanie  dictum  e$t,  Qiua  nmjor  $erviet 
minori  {Rom,  ii,  11-13)  Uoc  proposiluin  Dci  el  iilo 
coinincnioraiur  loco.ubiadTimothcum  scribciis  ail: 
'  Ofllabora  Evangelio  tecundumvirtutem  Dei,  salvos  nos 
facUntis,  et  vocantis  vocaiione  sua  saacta,  non  secutt' 
dum  opera  noslra^  sed  secundwn  suum  proposiiuin  et 
gratiam^  quas  data  est  nobis  in  Cbristo  Jesu  anU  stscula 
mterna^  manifestala  autem  nunc  per  adventum  SalvO' 
toris  nostri  Jesu  Christi  (II  Tim,  i,  8-10).  Ilocesl  ergo 
proposilum  Dei  unde  dicilur  :  Omnia  cooperatur  in 
bonum  iis  qtu  secundum  propositum  vocati  stint,  Homi- 
nis  autem  proposilum  bonum  adjuvat  quidcm  subse- 
quens  gratia,  scd  nec  ipsum  csscl  iiisi  prtf^ccderet 
gratia.  Studium  quoquc  himiinis  quod  dicitur  bo- 
niini,  quamvis  cum  esss  coepcrii,  adjuvetur  gr.Uia, 
iton  tamen  incipil  sinc  gralia  :  sed  ab  illo  inspirnlur, 
de  (juo  dicit  Aposlolus,  Gratias  autem  Dco^  qni  dedil 
idem  studium  pro  vobis  in  corde  Tili  (II  Cor.  viii,  16). 
Si  studium  quisque  ul  pro  aliis  babcal,  Dcus  dat ;  ul 
iro  ipso  scliabeat  *,  quisalius  csl  dalurus? 

>  Slc  Mss.  Edi!i,  ut  pro  se  iprn  habeat. 
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^.  Qu:e  cum  ita  sint,  niliii  in  ^ripluris  sanelis 
bouiiiii  a  Domiiio  video  juberi,  propler  probanduai 
iibcrum  arbilrium,  quod  nou  invcniatur  vcl  dari  ab 
ejus  bonilale,  vel  posci  propter  adjutorium  graiiia: 
dcmonstraiidum  :  nec  omnino  incipit  bomo  cx  inalo 
in.bonum  pcr  initium  fidci  commulari,  uisi  boc  in 
illo  ngat  indebita  etgrntuita  misericordia  Dci.  De  qua 
su.im  cugiiationem  rccolens  quidain,  sicut  lcgiiiius 
in  Psalmis  :  ^untquid  obUviscetur,  inqiiit,  misereri 
Deus?  aui  contincbit  in  ira  sua  miserationes  suasf  Et 
diM,  Nunc  coepi,  hatc  mutatio  dexlerai  Excelsi  ( Psal, 
Lxxvi,  10,  11).  Cum  ergo  dixisset,  Nuncccepi;  non 
ait,  htec  mulatio  arbitrii  mci ;  sed  dexterce  Excelsi,  Sic 
itaque  Dci  gratia  cogitctur,  ut  ab  initio  bonx  mula- 
tionU  sux  usque  in  linem  consummatii)nis  qui  gloria- 
tur  In  Domino  glorictur  (II  Cor,  x,  17).Quia  siciit  >^ 
neino  potcst  bonum  periicere  sine  Doinino,  sic  nemo 
iiicipcre  sine  Domiuo^  Sed  bic  sit  bujus  voluminis 
tcrmiQus,  ut  iegeutis  reficiatur  intentio  et  ad  sequen- 
tia  rcparclur. 

*  Sic  Vss.  At  edfQ:  Quia  ticui  nemo  potesi  bcmm 
inchoare  sine  Dmmo,  me  nemo  perficere  sbie  aomi- 
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rcrgil  rcrutare  caetera  quae  calinnniosc  a  relaglanis  in  eadem  Rpistohi  ItGSSalomcam  missa  objcctantnr ;  expo- 
niUiue  coutra  corum  hxrcaim  quid  vere  caiholici  dicaot  de  Legis  utililtte,  quid  de  Ba|>iisnu  effectu  el  virtuts 
tloceaat,  quid  de  utriusque  Testauieati ,  veteris  ac  novi  discrepanUa,  qyad  de  Propbelarum  et  Apostoiorum  justitia 
>>t  pcrrcctionc,  quid  de  peccati  in  Christo  appellatioae ,  cum  in  similitudlne  carnis  peccati  de  pecca^x)  da- 
iiinasse  |>eocatiuB  didiur,  vd  taclus  ipse  peocaium;  quid  poatremo  de  pracceptorum  ia  futura  vila  impietlooe 
I  rofiteauiir. 


CAPUT  PRIMiJII.— l.lCxordttitiuAdlinceasequun- 
iiir  qu»  calumniose  nobis  objiciunt :  nondum  ea  qun^ 
i|wl  sentiunt  pertexere  incipiunt.  Sed  nc  prollxilas 
voluminum  offenderet,  bxc  ipsa  quae  objiciunt  in 
diiot  libros  partiti  sumiis;  quorum  supcriore  finito, 
qui  toiiiis  hujus  operis  liber  secundus  est,  hine  or- 
^tmur  alterum,  el  eum  teriinm  primo  secundoque 
ronjnngimus. 

CAPDT  il.—S.  Pelapanorum  calumnia,  deusu  veteris 
legis,  €  Legem  vcteris  Tesumenti  dos  »  aiunt  c  dicere 
uoo  ob  hoc  daum  fuisse,  ut  jusiificaret  obcdientes,  sed 
lagravioris  *  fiereicausa  peccati.i  Prorsus  iion  iiiiclli* 
gunl  quid  de  legedicamus,  quia  id  quod  dicil  Aposto- 
lus ,  quem  noii  intelligunt,  dicimus.  Quis  eoim  dicat, 
Bon  jostiAcari  eos  qui  sunl  legi  obedientes;  quando  nisi 
}ustilicarentur,  non  possent  esse  obedienlest  Sed  dici- 
mus  lege  fieri,  ut  Deus  quid  fieri  velit,  audiatur :  graiia 
vero  fieri,  ut  legi  obediatur.  Non  enim  audilores  legis, 
ail  Apostolus,  jttifi  iunt  apud  Deum,  sed  factores  legis 
jnsdpcabuntur  (Rom.  ii,  15 ).  Lex  ergo  audiiores  justi- 
ii£  facil,  gratia  factores.  Qnod  enim  impossUnle  erat 
iegis  *,  ait  idem  apostolus,  in  quo  infirmabatur  per 
camem,  misit  Deus  FUium  suum  in  similitudine  earnis 

*  rA\\\  coQstauier ,  granor.  Gasiigauiur  a  Mss. 
*£JjUjif  ieyi;  sus  i*auk)  posi,  in  simUitudinem.  At  omoes 


peecaiif  ei  de  peccato  damMnit  peecalum  in  eame,  ui 
justitia  legis  impleretur  in  nobis ,  qui  non  secmndum 
carnem  ambuiamus,\ed  secundum  spirilum  (/{om.  viii, 
5,4).  Ecce  quod  dicimus  :  orcnt  ut  aliquando  intel- 
ligaiit,  non  litigent,  ul  nunquam  iiiicliigant.  Impossi- 
bile  est  enim  legein  impler  per  carnem,  lioc  est,  per 
carnalem  prxsumptionem ,  qna  superbi  ignorantes 
Dei  justitiam,  id  est,  qux  ex  Deo  est  boniini  ut  sil 
jusiiis,  et  siram  voleiites  consiituere,  tanqiiam  per. 
eorum  son  adjutum  diviniius  arbitrium  lex  possil 
impleri,  jiislitias  Dei  non  siim  subjecti  {Id.  x ,  5  ). 
Ideo  justitia  Icgts  in  eis  implctur,  qui  non  sccuudufii 
camein  ambulant,  id  est,  secundum  bominem  igno- 
rantem  Dei  jusiitiam  et  suam  voleniem  constituere, 
sed  ambulant  secundum  spiritum.  Quis  autem  ambulai 
secundum  spiritum,  nisi  quisquis  agilur '  Dci  spiritu? 
Quotquot  enim  Dei  sjriritu  aguntur^  hi  fUU  suni  Dei  {Id, 
VMi,  14  ).  Ergo  tittcra  ocddit,  Sfnritus  autem  frivificas 
(II  Cof.  111,  6  ).Nec  litiera  maliim  est,quia  occidit: 
sed  m:ilos  praevaricatioiie  conviticit.  Lex  eiMm  sancta^ 
ei  mandalum  sanctum  et  jvsium  ei  tonum,  Quod  erga 
bonum  est,  inquit,  nnhi  factum  est  mors?  Absit:sed 

M8S.,  lcgis:  ct,  in  simUitudine :  juita  graKnnn,  tw  nonunu 
et,  en  onwiomati, 
*  callicam  llss.,  ambulal. 
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peccatum  ut  apparcat  peccatum^  pct  bonum  mihi  ope- 
ratum  eet  martem,  ut  fiat  $upra  modutn  peccator  ant 
pceeatum  ^  per  mandatum  (Rom.  vii,  iS,  13).  Eece 
quid  esl,  Littera  occidit.  Aeuleus  enini  murtii  e$t  pee^ 
catum ;  mtu$  autem  peccati,  lex  (I  Cor.  xv,  56).  Auget 
quippe  proiiibendo  peccati  desideria,  ei  iiide  occidit, 
iiisi  siibveuiendo  viviftcet  grnlia. 

5.  Eece  quod  dicimus :  ecce  iinde  nebis  objiciant, 
quod  csic  legem  i  dictmus  cdatam,  nt  gravioris  sit 
cuisa  peccnii :  »  non  audientes  Apostoium  dicenteiki, 
Lex  enim  iram  operatur ;  ubi  enim  non  e$t  tex ,  nee 
prwfmcatio  {Rom.  iv,  15);  ei,  Lex  prmaricatiom$ 
gratia  po$itae$t*,  donec  neniret  $emen  eui  proimnum 
est;  et,  Si  data  e$$et  lex  qwe  po$$et  vivificare,  ommno 
ex  lege  e$$e^  ju$titia  :  $ed  conctu$it  Scriptura  omniaiub 
peecaiOj  ut  promi$iio  ex  fide  Je$u  Chrieti  daretur  cre- 
dentibu$  {Galai,  iii,  19,  21, 22).  Ilinc  est  quod  vettis 
Teslameiitum  ex  monie  Sina,  ubi  lex  data  esi,  In  ter' 
vitutem  generat ' ,  quod  est  Agar.  No$  autem,  inqnit, 
fion  tvmu$  anciUcs  /i/H,  $ed  l^erm  (Id,  iv,  24, 31 ).  Non 
6unl  itaque  liberse  ftlii,  qui  iegem  acceperunt  iitterr» 
f«a  poeseiit  non  selum  peccatores,  verum  eiiam  prae- 
varicatores  insuper  demonsirari;  sed  qei  Bpiritam  gra- 
tiae,  quo  iex  ipsa  saiicta  el  justa  et  bona  possil  impieri. 
Ecee  quod  dicimus  :  intendant,  et  non  eontendant; 
iilumineniur,  et  non  calumnientur. 

CAPUT  111.  —  4.  Calunmia  de  efeetu  Baptimd. 
^  fiapiisma  quoque ,  »  mquiunt ,  t  non  vere  honi- 
«et  novos  facere  assemnt,  id  est,  noo  pienain  dare 
remissionem  peccatorum;  sed  ox  pnrle  filios  Dei  fleri, 
ex  parie  auteni  (ilios  saeculi,  id  est,  dialioli,  remanere 
coateiidunt. » Mentiunlur»  insidiantur,  tergiversantur : 
aon  boe  dieimus.  Omnes  enim  bomines  qui  sunt  fiiii 
diaboii,  etiam  filios  sxculi;  non  autem  oimies  filios 
sxculi  etiam  filios  diaboii  dicinius.  Afc)sit  enim  iit  filtos 
diaboli  dicamns  fuisse  sanctos  paires,  Abrafaam,  Isaac, 
ei  Jacob,  et  alios  hu)usmodi,quando  per  nuptias  ge- 
nerabant,  et  eos  fideies  qui  usque  nuiic  ct  deinceps 
^  adhue  geiierant.  Nec  tamen  possumus  Domino  con  • 
imdieercdieetiti,  FilH  $cseuH  huju$  nubunt,  et  tradunt  ad 
nuptioi  {Lue.  xx,  3i).  Quidam  ergo  filii  sxcuii  bujus 
ftnnt,  el  tamen  filii  dial>oli  non  sunt.  QuamAisenim  dia- 
boius  sit  auctor  et  princeps  oinmum  peccaiorum;  Bon 
limen  filios  diaboii  faciunt  quxcumque  peccati.  Pcc- 
cani  enim  et  Hiii  Dei,  quoniam  si  dixeriut  senon  liabere 
peccatum,  se  ipsos  seducunt,  et  veritas  in  eis  non  cst 
(I  Joan.  1, 8).  Sed  eacendilione  peccant,  qua  sunt  filii 
adhuc  iuijus  sxculi :  qua  vero  gratia  suui  filii  Dei,  non 
utiiiue  peccant;  quia  oinnis  qui  natus  esi  ex  Deo,  non 
peccat  {!d.  iii,  9)  .  Filios  auiem  diabeli  infidelitas 
(acit,  qiiod  peccaiuin  proprie  ^  vocaUir,  quasi  soluin 
sit,  ii  non  exprimaturquale  peccaium  slt.  Sicut  Apo- 
stolas  ciMi  dicitur,  si  iion  exprimatvr  quis  apostoins, 
Hon  intelligitor  nisi  Paohis  :  qoia  plndbos  esi  Epi- 
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slolis  notior,  et  |tius  aiiitiilnir  Hlis  hiboravK  (I  Cor,  xv, 
10).  Unde  quod  ait  Doniiiius  de  Spirilu  saneto,  Ipu 
arguet  mundum  de  percafo;  faiQdditalera  intelligi  vo- 
ioit.  Iloc  enini  cmu  exponeret,  ait,  De  peccato  quidem^ 
quod  non  credideruni  in  me  {Joan.  xvi,  8,  9).  Et  ubi 
ait,  Si  ncn  veni$$emt  et  iocutue  ei$  fui$$em,  peceatum 
nonhaberent{ld.  xv,22).  Non  enim  peccatuni  antca 
non  babebaiit :  scd  ipsam  voluii  intelligi  diflidenliain, 
qtia  nee  praesenti  et  loquenli  erediderunl,  pertineii- 
tes  ad  euni  de  quo  dicit  Apostolus,  Seeundmn  prtnct- 
pem  pete$tati$  aeri$^  qui  nune  operatur  in  filHe  diffdmt^ 
tiat  (Ephe$.  w,  2).  Ergo  in  quibus  non  est  fides,  filii 
sunt  dini>oli ;  quta  noii  liabent  in  iiiteriere  homine 
cnreis  diinittatur  qnidquid  homims  vel  infirmitate, 
vel  ignorantia  *,  vel  omnino  aliqua  mala  voluntate 
committitur.  Ilii  autem  filii  Dei,  qui  utique  si  dixerint 
se  noo  liabere  peccatum,  se  ipses  decipiunt,  et  veri- 
tas  in  eif  non  esi,  profecto,  quod  seqaKur,  eum  eon- 
fileiitnr  peccaia  sua  (quod  filii  diaboli  non  faclont, 
vti  non  secnndum  fldem  qu»  filiorum  Dei  propria  eti 
faciuni ),  fidells  est  el  jnstas  qui  dtraiitat  eis  peccata, 
et  muttdel  eos  ab  omni  iniquiiate  (I  ioon.  i,  8»  9). 
Utautera  pleiiius  inteiligaiurquod  dicimus,  audiator 
ipse  Jesus,  qui  filiis  Dei  nlique  loquebaiur,  dicens  : 
iSt  autem  vo$tum  eititmali,  no$li$bona  data  darefitiii 
veitrie,  quanto  magie  Pater  ve$ter^  quiin  catit  es^  dabk 
bona  petBntibu$  te  (Matth.  vii,  II )?  Sl  enim  filii  Dei 
non  esseni,  non  eis  diceret,  Pater  veeler  qui  in  emiie 
e$t.  Ei  umen  eos  malos  esse  dtcii,  ct  nosse  bona 
dare  filiis  suis.  Numquid  iiide  mali»  unde  filii  Del? 
Absit:  sed  inde  Riali,uiide  adlittc  filii  saecull,  Jam 
tamen  fiiii  Dei  facii  pigoore  Spiritus  aancti. 

I».  Bapiismus  igiiur  Mu\i  quidcm  peccata  omnia, 
prorsus  omnia,  faeiorum,  dictorum,  cogiiatorttai, 
srve  origmalia,  sive  addita,  sive  qnae  ignoranier»  slve 
quae  scienler  admissa  aunt :  sed  non  aufert  infirmi- 
tate»,  coi  rageneratus  fesistii,  qiiando  boiium  i^ 
nem  luctatar;  consentit  aotem,  qiiando  sicut  boiM 
in  aiiquo  delicio  praeoccupatur  (Gatat.  vi,  1);  propler 
rllud  gaudens  in  aclione  gratiarum,  pnipter  boc  aa- 
tem  gemens  In  allegatione  oraiionum.  Ibi  dieene, 
Quid  retribuam  Domino  pro  oimibui  qucB  reiribuil 
ntihi  {P$al.  cxv,  5)  ?  hic  dicens,  Dimitte  nobi$  dMa 
no$tra  (Matth.  vi,  12).  Propter  illud  diccns,  Diligam 
te,  Domine,  virtm  mea  (P$al.  xvii,  2)  :  pro|ilcr  Ifoc 
dicens,  Mi$erere  mi%  Domine,  quia  infirmu$  $um  {P$at. 
VI,  5).  Propter  illiid  dioens,  OcuH  md  $emper  ad  Do- 
nUnum,  quoniam  ipee  evellet  de  laqneo  pede$  tneo$ 
(P$at.  xiiv,  15) :  propter  hoc  dicens,  Turbatui  e$t 
prm  iraoeMlMimeui(P$al.  xxx,  10).  Et  innumerabHla, 
quibus  divinae  Litter»  plen»  sunt,  quae  altemis  vici- 
bus*,  vel  exsiiltando  de  Dei  honis,  vel  mcerendo  de 
nostris  malis,  a  filiis  Dei  dicunlur  ex  fide«  qiiamdhi 
adhuc  filii  sunt  etiam  saecuii  htijus*  pro  vitae  hujiis 


*  lUconstanicr  Mss.  At  editi,  $upra  modwn  peccam  pec- 
calfffn. 

^  GaUicani  Mss. ,  propoetta  e$t.  Qrece  est,  pro$etetbi. 

*  Cditiy  generum.  ApUus  Mss.,  geaeratt  refercodo  ad  ve- 
tiis  Testamenium. 

*  ita  Galiicani  et  vaticanl  Mss.  At  edlti,  proprivm. 


«  vaUcanl  Mss.,  qutdquid  nomine  infirmitatist  vei  ignaran- 
tice.  Gailicani,  quidquid  hoadme  iufiraduaa^  otc ,  owmso 
priore,  vet. 

*  llss.4  altends  vc^ibui. 

s  Ediil,  filn  $tmt  etittm  seecuti,  pro ;  omisio,  tt^foi,  qnod 
eslui  Mss. 
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liiUrroiiate  :  quos  lamen  Deus  a  filiis  diaboli  non  so- 
luin  lavacro  regeneraiioiiis,  sed  ipsius  eiiam  qu;e  per 
dilectionein  opcratur  (Galal.  v,  6)»  fidci  probitale 
diseo.rnit;  quia  jiislus  ex  fide  vivit  (Rom.  i,  17).  Hxc 
autcm  iiifirmilasS  cum  qua  usque  ad  corporis  niorlem 
delectu  ct  prorectu  alternante  contcndimus,  magni- 
qiie  interest  quid  vincat  iii  nobis,  regeneraUone  alia 
( onsametur ;  de  qua  Dominus  dicit,  /n  regeneradone^ 
€um  sederit  FiUus  hominii  in  ude  majeitalis  iwg^ 
iedebitii  ei  voi  iuper  iedei  duodecim  {MaUh.  xix^ 
^),  ctc.  Regeiierationem  quippe  hoc  loco»  ambi- 
geute  iiullo,  novissimam  nsurrectionem  vocat :  qiiam 
Paulus  quoquc  apo>tolus  et  adoptionem  et  redeni* 
ptloneiii  nunctipat,  dlccns,  Sed  eiiam  noi  ipii  primt- 
tiai  spirilui  habenlei,  et  ipii  in  nobiimetipiii  ingemisd» 
niiii,  adoptionem  exipectantei^  redemptionem  corporii 
noitri  (Rom.  vui,  23).  Numqiiid  non  per  lavacrum 
saiicluin  regeneraii,  -adoptati  ci  redempti  sumus  ?  Et 
lamen  restat  regeoeratio,  «doptiOg  redemptio,  quaa 
in  fine  vcnluram  nunc  paticnier  eispectare  debemua, 
ut  lunc  filii  hiijuft  sxGuli  ex  Dulla  parte  jam  sisnus. 
QiiUquis  igilur  Baptismati  derogat,  quod  modo  per 
illiid  pcrcipimus,  corrumpil  fldem  :  quisquis  autem 
jam  nunc  ci  tribuit,  quod  quidem  per  ipsum,  sed  ta- 
inen  posica  pcrcepturi  sumus,  ampulat  spem.  Nam 
fti  a  me  quisqiiaiu  quxsierit,  utrum  per  Baptismum 
salvi  facti  fuerimus;  negare  non  potero,  diccnte 
Aposiolo,  Salva  noi  fecit  per  tanacrum  regeneratiamM 
cl  nmoiaifonif  Sjnritui  iancti  (Tit.  ni,  v).  Sed  si 
qiupftierii,  uirum  per  idem  lavacrum  omni  prorsus 
inodojain  iios.recerit  salvos;  respondebo,  Non  ita  est. 
Idem  quippe  itcm  dicit  apostolus  :  Spe  emm  iabn  facti 
sumui.  Spei  auiem  qum  videtur,  non  eU  ipei;  quod 
emm  ifidet  qtdit  4iuid  iperatt  Si  mttem  quod  nonvide- 
mui  iperamui^  per  patientiamexipectamui  (Rom,  viii, 
%i  u  i5).  Salus  ergo  bominis  io  Baptismate  facta  esl, 
quia  diinissum  est  quod  peccati'  a  parentibos  traxit, 
vel  quidquid  ctlam  proprieante-Baptismnm  ipte  pec- 
civit :  saiuft  vero  cjus  tanta  post  erit',  ut  peeeare 
qiuniiio  non  possit. 

PAPUT  lY.  —  6.  Calumma  deteteri  Teetamento  et 
ttiUkpui  jttitii.  Vetui  Teitamenlum  figura  novi.  Sancti 
teterii  Teitamenii  ad  novum  pertinent.  Quibus  lla  se 
babenlibus,  ex  his  etiam  illa  qux  delnceps  nobis  obji- 
dunt  refelluntur.  Quis  enim  calholicus  dicat ,  quod 
noft  diccre  jactitaiit ,  c  Spiritum  sanctum  adjutorem 
virtuUs  iii  vctcri  Teatamento  non  fuisse ;  »  nisi  cum 
vetus  Tesiamentum  sic  intelligimuB ,  qiiemadmodum 
Apofttoliis  dixit,  A  monte  Sina  in  iervitutem  generam 
(Gakt.  IV,  2i)?  Sed  qiiia  in  eo  prefigunbalur  no- 
viim,  qiii  hoc  luteUigebant  tunc  homines  Dei,  secun- 
dum  distributionem  temporum,  veteris  quidcm  Tcsta- 
iiienli  dispensatorcft  et  gestatores^  sed  novi  demon- 

•  EdiU :   nac  cU  anlem  infinmtas  :  pauloque  post 
dnfiec  regeneratume  alia  consimictur.  Mss.  auctoritate  r^ 
iH0\ia«ft,  etl,  et,  donee.  m  eadem  ftententia  VatScani  Mss. 
femot,  quid  nunc  vincat  in  nobis. 

'sle  Mss.  At  ediU,Decrati/m. 

*  fidiU,  ialus  vero  hominis  tmita  esse  pcterli,  EmeodanUir 
a  vatic.  aknul  et  OalHc.  uu. 


strantur  bxredes.  An  vero  illum  ad  Tesiamentum  no- 
vum  uegabimus  pertinerc,  qui  dicit,  Cor  mundum  crea 
in  me,  Deue ,  et  ipiritum  rutum  imova  in  viiccribus 
meii  (Pm/,  l  ,  12)  ?  aut  illum  qui  dicit,  Poiuit  euper 
petram  pedee  meoi ,  et  diremt  greuug  meoi ,  et  imnMi 
in  Oi  meum  canticum  novum^  hymnum  Deo  noUro 
(Pioi.  xxxix,  3.4)?  vel  illum  anle  Tesumenlum 
vetus,  quod  eftt  a  monte  Sina ,  patrem  fidelium  ,  dc 
quo  dicit  Apostolus,  Fratra,  iccundum  hominem  dico^ 
tamen  hominii  cotffirmatum  teitamentum  nemo  irritum 
facii  aut  iuperordinat,  Abrahm  dicta  eunt  promhnones 
ei  iemini  ejui.  Non  dicit ,  Et  ieminibui ,  liiii^iiam  m 
muitii ;  ied  tantfuam  in  mno ,  Et  temini  tuo  ^  quod  eu 
Chmiui.  tioc  autem  dico,  iiiqtiit,  TeUatnentum  confr- 
maium  a  Deo ,  quof  poit  quadringentoi  et  triginta  an- 
noi  facta  eu  lex^non  infirmai  ad  evacuandam  promie- 
donem.  Si  enim  ex  tege  h^ereditai^  jam  non  ex  pro» 
nnwone  :  Abrahm  autem  per  promiinonem  donavit 
Deui. 

7.  llic  certe  si  quxramus»  nlrum  hoc  Testaroen- 
tum^  quod  dicit  confirmatum  a  Deo  non  infirmari  a 
lege  quae  post  quadringentos  et  triginta  annos  facu 
eftty  ulnm  novttm ,  an  vetus  intelligendiim  slt  :  quis 
respoiidere  dubitet,  Novnm ,  sed  in  propheticift  late- 
brift  oGColUtum,  donec  veniret  tempus  quo  revelare- 
tur  Ui  Ghristo  ?  Nam  si  dixerimus ,  Vetus ;  qaid  eril 
lllud  a  raonte  Sina  in  ftcrvitutem  gcnerans  ?  Ibi  enim 
hcu  est  lex  post  quadringentoset  triginu  annos  :  qua 
lege  hoc  TesUineBtum  promisftionis  Abraliae  infirmari 
.  non  poftfte  eonfirmat ;  et  hoc  quod  factum  eat  ab 
Abraliam,  vult  potios  ad  iios  periiiiere,  quos  vult  esae 
filioft  liherae,  non  ancill»;  haeredes  ex  promjsftione, 
non  kge;  cum  dicit ,  Si  enim  ex  lege  hierediiai^  Jam 
noH  ex  promiiiione  :  Abrahm  autem  per  promiidonem 
domnfit  Deui  K  Ut  quod  facu  lex  est  post  quadringeo- 
toft  et  triginu  annos ,  ad  hoc  subintraverit,  ut  abun- 
daret  delictum ;  cum  per  peccatum  prxvaricationift 
coDvincitur  hominis  ftuperbia  de  sua  jiisUtia  praesu- 
mentift  :  et  ubi  abundavit  delictum ,  superabundavit 
graUa  (Rom.  v ,  20) ;  per  fidem  jam  humilis  honnnis 
ui  lege  deficienlis  *  et  ad  Dei  misericordiam  fugienUs. 
Ideo  cum  dixisset,  Si  entm  ex  tege  htereditaejam  nau 
ex  fromieiione ;  Ahraha  autem  per  promiioionem  dona- 
mt  Deui  :  Unquam  ei  dicerelur,  Utquid  ergo  lex 
postea  lacu  esl  ?  subjunxit  atque  ail,  Quid  ergo  lex? 
Cui  mox  iuterrogationi  reddidit,  .Pr«iianca<toRts  pra- 
tia  propotita  eU  * ,  donee  veniret  eemen  cui  prom:tsi  m 
e$l  (Galat.  iii ,  45-19).  Iloc  idenUdem  iu  dicit :  Si 
emm  qm  ex  iege,  heeredei  sunt ;  exinanita  est  fides^  H 
evaeuaia  est  promissio.  Lex  enim  hram  operatur :  uhi 
enim  non  eU  lex,  nec  pravaricatio  (Rom.  iv,  U ,  15). 
Quod  ait  in  illo  tesUmonio,  Si  enimex  lege  hmreditai, 
jam  non  ex  promimone ;  Abrahcs  autem  per  promiimo- 
nem  donavit  Deui ;  hoc  iii  isto  ait,  Si  enim  qui  per  te- 
gem^  hmredei  tunt ;  eaAnanila  eH  /idet^  et  evacuaia  pro^ 

»  valicani  llss.  constanlcr  habeot ,  per  rrp  omi .  tinem 
donadi  Deus. 

*  Gallicani  Nss.,  per  fidem :  jam  hic  tnonstratur  tuauMm 
lumMsintegedefidenHs,  etc. 

•  vaUcani  liss.  hic  et  iafra.  posUa  ea. 
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missio  :  gatU  osteiidcns  :id  AJem  noslram  pcrtinerc 
( qiia  novi  utiiiuc  esi  Tesiamenti )  quod  pcr  promis- 
sioncm  donavit  Deus  Aorahx.  Et  quod  ait  in  illo  te- 
slinionio,  Quid  ergo  lex  f  atque  respondil,  Pramarica- 
tionh  graiia  propotita  eit  :  hoc  in  isto  subdidit  siniili- 
ler,  Lex  emni  iram  operatur  :  ubi  emm  non  est  lex^  nee 
pra^varicatio. 

8.  Sive  igitur  Abrahnm ,  sive  ante  illum  justi,  sive 
posi  eum  usquc  ad  ipsum  Moysen  ,  per  quem  datum 
e^t  Tesiamentum  a  moiite  Sina  in  servitutem  gene- 
rans«  sive  cxteri  Prophetae  post  eum  et  sancti  bomi- 
nes  Dei  usque  ad  Joannem  Baplistam ,  filti  sunl  pro- 
missionis  el  graiias  secundum  Isaac  filium  liberx,  non 
ex  lege,  sed  ex  promissione  hxredes  Dei,  cohaeredes 
autem  Giristi.  Absit  enim  ut  Noe  juslum ,  et  prioris 
temporis  justos,  et  qnicumque  ab  illo  usque  ad  Abra- 
h»m  jtisti  esse  potuerunt  vel  conspicui  vel  occulti,  ne- 
gcmus  ad  supernam  Jerussdem,  quae  mater  noslra  est, 
pcrtinere ;  quamvis  anieriores  tempore  '  inveniantur 
esse  quam  Sara ,  quae  ipsius  liberae  matris  prophe- 
tiarn  figuramque  gestabat  *.  Quanto  evidenlius  ergo 
pnst  Abraham,  cui  sic  declarata  est  ipsa  promissio,  ut 
pnter  mulLiriim  gentium  dicerctur  {Gen.  xvii ,  I,  5); 
quicumque  Deo  placuerunt ,  filii  promissionis  ha- 
bendi  sunt?  Non  enim  ex  Abraham  et  deinceps  ju< 
siorum  geiieraiio  verior ,  scd  prophetia  manifesiior 
reperilur. 

9.  Ad  Testamenlum  autem  vetus,  quod  est  a  iiionte 
Sina  in  servitutem  generans,  quod  est  Agar,  ilii  per- 
tinent ,  qui  cum  acceperiiil  legem  sanctam  et  jostam 
et  bonnm,  putanc  sibi  ad  vitam,  litteram  posse  siiffi- 
ccre  :  et  ideo  qiia  fiant  faetores  lcgis,  divinam  mise- 
ricordiam  non  requirunt ;  sed  ignorantes  Del  justi- 
tiam,  et  suam  jitstitiam  volentes  eonstituere,  justititc 
Dei  noii  siint  subjceti  (Rom,  x ,  5).  Ex  hoc  genere 
fuit  ilhi  muttitudo ,  quae  adversus  Deum  in  eremo 
nuirniurnvit,  et  idolum  fecit ,  et  illa  qux  jam  in  ipsa 
terra  promissionis  fornicata  est  post  deos  alicnos.  Sed 
h:rc  in  ipso  qiioque  vetere  Testamento  valde  repro- 
baia  est  multitiido^  llli  eliam,  quicumque  ibi  erant, 
sola  qux>  ibi  Deiis  pqliicetur  terrena  promissa  sectan- 
tes ,  ct  quid  pro  novo  Testamento  ea  ipsa  significent 
ignorantes,  eorum  adipiscendorum  amore  et  amitten- 
dornin  tiinore,  Dei  praecepta  servabant ;  imo  non  ser- 
vabnnt,  sed  sibi  servare  videbantur.  Nequc  enim  fides 
in  eis  per  dilectionem  operabatur  {Galat.  v,  6) ,  sed 
terrena  cupiditas  metusqiie  carnalis.  Sic  nutem  prnc- 
cppia  qui  fncil,  procul  dubio  iiivitus  facit;  ac  per  hoc 
in  aiiimo  iion  facit :  inagis  vult  *  enim  omnino  non 
f;iccrc,  si  sccundum  ea  qua;  cupil  et  mettiit,  permil- 
tniiir  impuuc.  Ac  pcr  hoc  in  ipsa  volunlalc  intus  est 
rcus,  ubi  ipse  qui  pnrcipit  inspicil  Dcus.  Tales  erant 
lilii  terrcnae  Jeriisalcin ,  de  qua  diclt  Apostoliis,  Ser- 
vit  enim  cum  filii$  suis,  pertinens  ad  Testnmentnm  ve- 
tus  a  monte  Sina  in  servitulem  generans^  quod  cst  Aqar 

•  Fditi,  qnamvis  anterhrc  tcmpore.  Mss.,  quamvis  an- 
terwrtst-mpore. 

* GaUiitani  Mss/ qestat. 
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(Galat.  IV,  25,  24).  Ex  ipso  gcnerc  fiicrant,  qui  Doroi- 
niim  criicifixcrunt ,  ct  in  cadcm  infidelitate  manse- 
runt.  Inde  sunt  adhiic  etiam  filii  eorum  in  ingeiiti 
multiludine  Judxorum,  quamvis  jam  iiovo  Tesui- 
mcnto,  sicut  proplietalum  esl,  per  Christi  sniiguineni 
patefacto  alque  firmalo ,  et  a  flnmine  ubi  baptizatiis 
magisteriumquc  professus  esi  {Maith,  iii .  16,  47), 
usquc  ad  tcrniiiios  lerra;  Ev:\ngeIio  diflfanuio.  gui 
Jud;ci  ,  secuiidum  propbelias  quas  legiint ,  per 
omnes  sunt  lerras  ubique  dispersi ,  ut  ex  eoruui 
quoque  codicibus  Giiristianae  non  desit  tesiitnoniuin 
veritati.  {> 

iO.  Et  velus  igitur  Testamentum  Deus  condidit : 
quia  Deo  placuit,  usque  ad  plenitudiiiem  temporis 
promissis  terrcnis  tanquam  in  prxmio  coiistiiulis  pro- 
missa  velare  coelestia ;  ct  populo  tcrrcnis  bonis  in- 
hianti,  et  propterea  durum  cor  habenti,  qiuimvis 
spiritualem,  tamen  in  labulis  lapideis  legein  dare. 
Exceptis  quippe  Librorum  veterum  sacramenlis,  qua: 
sota  significandi  ratione  prxcepta  sunt  (quanquani  ct 
in  eis,  quoniam  spiriiualiier  intcHigcnda  sunt^  rectc 
lez  dicitur  spiritualis) ;  cxtera  cerie  quae  ad  pictateiu 
bODOsque  mores  pertinentia ,  non  ad  aliquam  sigiiifi- 
catioiiem  ulla  interpretatione  referenda,  scd  prorsus 
nt  sunt  dicta,  facienda  sunt :  profecto  illam  Dei  lcgcni, 
non  sohim  illi.  tunc  populo «  verum  eiiam  nunc  oobis 
td  instituendam  recte  vitam  necessariam  nemo  dubi- 
taverit.  Si  eninj  Christas  nobis  abstulit  iliud  gravissi- 
mum  mukarum  observationum  jugum,  ne  carnaliter 
circumcidamur,  ne  pecorum  viciimas  iinmolemus,  uo 
sabbato  septeno  dierum  volumine  redeunte  ab  opcri- 
bus  etiam  necessariis  quicscamus ,  et  ca-tera  hiijus- 
modi ,  sed  ea  spirilualiter  inlellecta  teneamus ,  remo- 
tisquc  umbris  significantibus  in  reniin  ipsarum  qii:u 
significantur  luce  vigiiemus  :  numquid  propterea  dl- 
ciuri  sumus,  non  ad  nos  pertincre  quod  scriptum.est, 
ut  alieuum  quodcumque  pcrditum  quisqnis  invencrii, 
reddat  ei  qui  perdidit  {Levit,  yi  ,  5,  4) ;  et  alix  multa 
similia,  quibus  pie  recteque  vivere  discitur,  niaximc- 
que  ipsum  Decalogum,  qui  duabus  illisliipidcis  tabulis 
contineiur,  excepta  sabbati  observatione  carnali,  qiui; 
spiritualein  sanctiricationcm  quietemque  signifieat? 
Quis  eniin  dicat  non  debere  observare  Cbri^tianos,  ut 
uni  Deo  religionis  obsequio  serviatiir,  ut  idoluin  noii 
colatiir ,  ut  nomen  Domini  non  accipiatur  iu  vaniim, 
ut  pareuies  honorentur,  ne  adulteria,  homicidia,  fur- 
ta,  falsa  te^timonia  perpeirenlur,  ue  uxor,  nc  omnino 
rcs  iilla  concupiscatur  aliena  {Exod.  xx)?  Quis  est 
tiun  im))iiis,  qiii  dicat  ideo  se  ista  Icgis  noii  custoJiro 
pra^cepla,  quia  est  ipse  christianus,  nec  sub  lcge,  S(*d 
sub  gratia  constitutus? 

il.  Ycrum  hxc  plnne  magna  distantia  est,  quod 
faciunt  ista  sub  lege  posiii,  qiios  litlera  occidit,  terre- 
nam  felicitatem  vcl  cupiditate  adipiscciidi  vel  limore 
amitlendi  :  et  idco  non  vere  raciuiit;  qitoniam  car- 
nalis  cupidiuis,  qua  peccitum  commutalur  potius  vel « 
aiigciur,  ciipiditate  aKa  non  saiiatur.  Ili  ad  vctus  p«ii- 

*  nic  Mss.  nucioriiatc  addinius,  commntatur  n  iui 
vel. 
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liiieoiTestamcntum,  quod  in  scrviiuu^ui  gcuorai;  quia 
facit  cos  canialis  tiraor  el  cupidiias  scrvos.  m>ii  cvan- 
gcllca  fidcs  et  si^es  et  cliaritas  libcros.  Sub  graiia  V(  ro 
positi,  quos  vivificat  Spiritus,  cx  fidc  *  isla  {aciuiit, 
quae  per  dileetionem  operalur ,  in  spe  bonorura ,  non 
camaiium,  sed  spiritualiura,  nou  terrcnorum,  sed  coe- 
lestium,  non  temporaliuin,  sed  xternorum ;  prxcipue 
credenies  in  Mediatorem,  per  quem  sibi  non  dubiiaiii, 
el  spiritum  gratix  subministrari,  ut  bene  isla  faciant, 
et  ignosci  posse  cum  peccant.  Hi  pcrtinent  ad  Tesia- 
nientum  novum ,  niii  promissionis ,  regeiieraii  *  Deo 
patre  ei  libera  matfc.  Ilujus  gencris  fuerunt  aniiqul 
omnea  jiisti ,  et  ipse  Moyses  Tcstamenti  minisier  ve- 
terte,  hxres  novi ;  quia  ex  fide  qua  nos  vivirniis,  una 
eademque  vixerunl ,  incarnatioiiein ,  passiouciii ,  rc- 
surrectionemque  Ciiristi  credcntes  futuram,  qua:ii  nos 
ercdimns  factam  :  usque  ad  ipsum  Joaiinein  BapiisUim 
(|ua8i  praiterils  dispensalionis  liniiiem  qiiemdam,  qui 
Medialorcm  ipsura  non  aliqua  umbra  fuluri ,  \c.\  alio- 
gorlca  siguificatione ,  vcl  ulla  propbetica  })ru.Mmniia- 
liaue  Tcntarum  esse  signiflcnns ;  sed  digilo  deinon- 
stfans  ait ,  Eece  Agnus  Dei ,  ecce  qui  loUU  pcccatum 
mundi  {Joan,  i »  29) :  tanquam  dlccns ,  Qiieni  mulii 
justi  vidcre  concupieruni,  in  qucm  vcnlurum  ab  ipsius 
iHimani  generis  iiiilio  crcdidcruni ,  de  quo  Abrabae 
dictft  sunt  promissiones ,  de  quo  scripsit  Moyses ,  de 
qno  Lex  et  Propbetx  sunt  lestes ;  Ecce  Agnus  Dei^ 
§€€€  qui  toUit  peccatum  mundi,  Ab  boc  Joanne  el  dein- 
cops  coeperunt  de  Chrislo  fieri  prxtcrila  vel  prsescn- 
tia ,  qu»  ab  illift  omnibus  anterioris  temporis  jusiis 
eredebantur,  sperabantur,  desideVabantur  futura.  Ea- 
dem  Igiiur  (Idcs  est,  et  in  illis  qui  nondum  iiomine, 
se4  reipsa  fueruut  antea  christiani,  et  in  istis  qui  non 
solam  sunt,  verum  cliam  vocantur,  et  in  utrisque 
eadem  gratia  per  Spiritum  sanctum.  Unde  dicit  Apo- 
stolas  :  Uabentet  autem  eumdem  tpiritum  fidd,  secun^ 
dum  quod  icriptum  e$t ,  Credidi ,  propler  quod  locu» 
hunm;  ei  nos  eredimus,  propter  quod  et  loquimur 
(II  Cor,  IV,  43). 

12.  Afiier  itaqne  dicltur  jam  obiinetste  loquendi 
eonsnctudine  vctus  Testamentum,  Lex  et  Prui  heto 
omAes,  qtti  usque  ad  Joannem  prophetaveruni ;  quod 
dlstinctius  vetus  liistrumenlum,  quam  vetus  Tc.^ta- 
inentum  vocatiir  :  uliter  antem  sicut  aposiolica  ap- 
pellat  auctoritas ,  sive  hoc  nomcn  exprimcns ,  sive 
slgnilicaiis.  Exprimit  enim,  ubi  dicit,  Usque  in  Itodier- 
num  diem,  qHamdiu  legitnr  MotfSiSf  idipsum  velamen  in 
UeUane  veteris  Tettamenti  nmnet :  quod  non  revelatwr, 
qula  in  Christo  evtteuaiur  {Id.  in,  ti,  15).  Sic  eiiiin  uli- 
qoe  vetus  Testamenium  ad  Moysi  retulit  ministeriiHn. 
Item  dicil ,  Ut  scrviamus  in  novitate  spiritus ,  et  non  in 
vetustate  Uiterw  {Ronu  vii,  6) :  idipsum  signtficans  Te- 
stameiitum  uomine  Uttcriis.  Ilcm  alio  loco  :  Qni  et  iJo- 
neos  Mos  fecit  ministros  novi  Tcstamenti ,  non  littera^ 
S:d  spiritut  • :  Uttera  enim  occidil,  spiriiu»  autem  vivifi' 


cut  (II  Cor.  lu,  G).  Et  hic  per  eommemorationem  no- 
vi,  illud  utiquc  vetus  intclligi  voluil.  Multo  auteni^ 
evidcntius ,  quamvis  nou  dixerit ,  aut  vetus ,  aui  n<»- 
vum,  duo  ipsa  Testamenta  distinxit,  per  duus  (llios 
Abrahir,  unum  de  oncilla,  aliutn  de  liberu  :  qiiod  j.tiii 
superius  commemoravimus.  Quid  eiihii  exprcssitis, 
quam  utdiceret,  Dicite  mibi,  sub  legc  volenlet  es&e, 
legem  non  uudistis?  Scriptum  est  eniin  quoniam  Alna' 
ham  duos  filios  habuit ,  unum  de  anciUa ,  et  umun  de 
Ubera  :  sed  iUe  quidem  qui  de  anciUa,  secundum  carnem 
natut  est ;  qui  autem  de  libera,  per  repromiuionem :  qum 
fMfii  in  allegoria.  Heec  enim  sunt  duo  Testamenta,  unmn 
quidem  in  monte  Sina  in  servitutem  generans ,  quod  eU 
Agar.  Sina  emm  mont  ett  in  Xtabia,  qua  conjuncta  etl 
huic  quat  nunc  ett  Jerusatem  :  tervit  enim  cum  fiUit  sms. 
Qum  autem  tursum  etl  Jerutalem,  tibera  est,  qum  est 
mater  nostra.  Quid  clarius,  quid  cerlius,  qiiid  ab  omni 
obscuriuite  atque  ambiguitale  rcmotiiis  |)roniis.MOi)is 
filiis?  Et  paulo  post :  Nos  autem.fratres,  ioqttil,  se- 
cundumlsaac  promissienis  fiUi  sumus.  Itfin  paulo  post: 
Nos  autem  fratres,  non  sumus  anciUm  ^Ui ,  sed  Uberm ; 
qua  Ubertate  Chrisius  nos  Uberavit  {Galat,  iv,  21-51). 
Eligamus  igitur  ulrum  anliquos  juslos  ancillae  filtos 
dicamus,  an  libcnc.  Absit  uutein  ul  ancillae  :  ei^o  si 
liberx  *,  ad  novum  pcrlinent  Testamentum  in  Spiritu 
saiicto,  quem  Yivincaulem  littenc  occidenli  opponit 
Apostolus.  Nam  quo  pacio  ad  gratiam  iiovi  Testa- 
menti  non  periiiiciit  lii ,  de  quorum  diclis  ct  Libris 
istos  ejusdem  gratia^  dementissimos  et  ingratissimos 
inimicos  rcfeilendo '  convineimus  ? 

13.  Scd  dicet  aliquis  :  Quomodo  vctus  apitcttator, 
quod  pobt  quadriiigciilos  cl  triginia  annos  factiim  est 
perMoyscn  {Id,  iii,  17) ;  et  iiovum  dicitur,  quod  ante 
tot  annos  facium  est  ad  Abraham?  Qiii  ex  hoc  non 
litigiosc,  sed  stitdiose  movetur,  inielligat  primuin« 
quia  cum '  ex  anteriore  temporc  diciiur  vctus,  cx  po- 
sieriore  aiitem  novum ;  revelaliones  conim  considc- 
rantur  in  his  nomiiiibiis,  non  iitstitutiones.  Pcr  Moy- 
sen  quippe  revclalum  est  Testamcntum  vclus,  per 
qucm  data  est  lex  sancta,  et  josta,  ci  bona  {liom,  vn, 
li),  pcr  quain  lleret  non  abolitio,  scd  cogiiitio  pcc- 
cati;  qua  cottYincerentiir  superbi  suam  jiistitiam  vo- 
Icntesconslituere,  quasi  divino  adjutorio  non  egentes^ 
et  rei  facti  littera;  confugereiit  ad  gratirc  splrituni,  non 
siia  jtisiitia  jostificandi,  scd  Dei,  hoc  est,  qu.i^  illis 
cs>et  ex  Deo.  Nam  sicut  idem  apostolus  loquitnr,  Ptr 
legem  cognitio  peccaU :  nunc  autem  sine  lege  jusUtia  Dei 
ntanifestata  est ,  testificata  per  Legem  rt  prophetas  {Id. 
iii ,  20,  21).  Lex  qui(»i>e,  co  ipso  quo  iii  ea  nomo  ju- 
siificatur,  testinionium  perliibet  jusiiti:c  l>ei.  Quod 
enim  in  lege  nemo  justipcatur  apud  Deum  ,  manifestum 
est  quia  juslus  ex  fide  vivit  {Cabt,  iii  ,11).  Sic  rrgo, 
tiim  lex  non  jusiificat  impium  de  pnevnricatione con- 
victum,  mitttt  ad  justilicantem  Deuin,  alqne  ita  jnsti- 
tijB  Dei  pcrbibet  testimonluin.  Propbet:v  vcro  lestimo^ 
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nium  perbibent  juslltLe  Dei,  prxiuintiaiuJo  Ciiristuiu, 
qm  faetut  eil  notii  iapientla  a  Deo  et  justitia  et  fan- 
ctifitaAo  et  redemptio  :  ut  quemadmodum  uriptum  e$if 
Qui  gloriatur^  in  Domino  glorieiur  (I  Cor.  i,  50,  51). 
Erat  autem  occulia  isia  lex  ab  iniiio »  cura  boiuines 
iDiqnos  natura  ipsa  coavinceret,  aiiis  facienles  quod 
sibi  (ieri  noluissent.  Rcvelatio  anlera  novi  Testainenti 
in  Cbristo  facta  est,  cum  est  manifcstatus  in  carae; 
in  quo  apparuil  justiiia  Dei ,  id  est ,  qux  bominibas 
cx  Deo  est.  Ilinc  ^  enira  ait  :  ^unc  autim  eine  lege ;«- 
gtiiia  Dd  manifettata  ett,  Ecce  qua  causa  illud  dicitur 
vetus  Testamentum ,  quia  priore ;  boc  aulem  novum, 
quia  posteriore  temporc  reveiatum  est.  Deinde ,  quia 
Testdmentum  velus  periinet  ad  bomincm  veterem, 
a  quo  necesse  est  bomincm  incipere ;  novum  autem  ad 
liominem  novum,  quo  dcbei  bomo  ex  vetustate  trans- 
ire.  Ideo  in  illo  sunt  promissa  terrena,  in  isto  promissa 
coelestia  :  q1iia  et  boc  ad  Dei  misericordiam  pertinuit, 
no  quisquam  vel  ipsam  terrcnam  qualcmcumque  feli- 
citntem ,  nisi  a  Domino  creatore  universilalis  putet 
cuiquam  posse  conferri.  Sed  si  propier  illam  colalur 
Dcus ,  serviiis  est  cultus ,  pcrtinens  ad  filios  ancilla^ : 
ii  autem  propter  ipsum  Deum ,  ut  in  xterna  vita  sit 
Deus  omnia  in  omnibus ,  lil)eraljs  est  servitus ,  per- 
linens  ad  filios  liberac ,  quic  est  mater  nostra  xterna 
in  ceelis ;  qusc  prius  tanquam  sterilis  apparebat,  quan- 
do  perspicuos  Hlios  non  babebat;  nunc  autcm  vide- 
mus  quod  de  illa  pro))beiatuin  est,  Latare,  sterilis,  quw 
ffOR  parii ;  erumpe  et  exctama ,  qua  non  parturis  :  quia 
mnUi  filH  deserta ,  magis  quam  ejut  qum  habet  wrum 
(istti.  UT,  i) :  id  cst,  mngis  quam  iliius  Jerusalem, 
qiiae  legis  quodammodo  vinculo  marilata  est,  et  senrit 
ciim  firiis  siiis.  Tempore  igitur  veteris  Testamenti 
Spiritum  sanctum  in  eis ,  qui  etiam  tunc  secundam 
Isaae  promissionis  filii  erant ,  non  solum  adjutorem, 
qaod  isti  soo  dogmat!  snfficere  existimant;  yerum 
etiam  largitorem  dicimos  fuisse  virtutis,  quod  isti  ne- 
gant ,  Iibero  eam  poiius  arbitrio  tribuentes ,  conlra- 
dicentibus  illis  patrlbus  qui  sciebant  ad  Deum  vera- 
ci*  pietate  chmare,  Diligam  te,  Domine,  virtus  mea 
(Psal.  xvn,  2). 

CAPUT  Y.  —  i4.  Calumnia  de  Prophetarum  et 
Aposiotorum  justiiia,  Aiunt  eiiam ,  c  quod  omnes 
Aposloli  vel  Propbets  non  plene  saneti  definiantur  a 
nobis ,  sed  in  comparatione  pejorum  minus  malos  eos 
fiiisse  dicamus ;  et  banc  esse  justitiam  cui  Deiis  testi- 
moniam  perbibet ,  ut  quomodo  dicit  proplieta  ,  justi- 
ficatam  Sodomam  comparalione  Judaeorum  (  Exech. 
XVI,  46-57),  siceliam  nos  criminosorum  compara- 
tione  dicamas  sanctos  aliquam  *  exercaisse  virnitem.  > 
Absit  ut  ista  dicamus  :  sed  aut  non  valent  Intelligere, 
aiut  nolufit  advertere ,  aut  calumniand'.  studio  dissi- 
roulant  se  scire  quod  dicimus.  Audiant  ergo,  vcl 
ipsi ,  vel  poliiis  ii  qiios  idiotas  et  ineruditos  deciperc 
moliuntur.  Nostra  fides  ,  boc  cstcatbolica  fides  ,  ju- 
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sios  ab  iiijustis ,  non  operum,  sed  jpsa  fldei  iege  dis- 
cemit  i^quia  justus  ex  fide  vivit.  Perqiiara  discretio- 
nem  fit,  ui  liomo  ducens  vilam  stne  bomicidio,  sioe 
furto  ,  sine  falso  testimoiiio  ,  sine  appetitu  rei  allius 
alicna} ,  parentibus  lionorcm  debitum  reddens ,  castus 
usque  ad  conlinentiam  ab  oinni  oronino  concubitu  , 
ctiam  conjugaii ,  elcemosynarum  largissimas ,  iiqu- 
riarum  paiientissimuSy  qui  non  sulum  non  auferat 
alieiia  ,  sed  ncc  sua  rcposcat  ablata ,  vel  eliam  veii- 
ditis  omuibus  suis  erogalisque  tn  pauperes ,  nliiil. 
suum  propriumque  possideal  * ;  cuin  suis  tanien  istis 
vclul  laudabilibus  moribus ,  si  non  in  Deum  fidem 
reciam  cl  caibolicam  teneat ,  de  bac  viu  damnandos 
absccdat.  Alius  autem  ,  babens  quidcni  opera  booa 
ex  fide  rccta  qnx  per  dileciionem  operatur,  no.j 
tamcn  it;i  ut  ille  bene  moratus",  iiicontineniiaro 
siinm  susicntnt  bonestate  nuptiarum ,  conjugii  caroa- 
lis  di  biium  '  ct  reddit  et  repeiit ,  nec  sola  propaga- 
tionis  causa ,  verum  ciiam  voluplatis ,  quamvis  cimi 
sola  uxorc ,  concumbit ,  quod  conjugalis  secunduui 
veiiiani  concedit  Apostolus  ( I  Cor.  vii »  G  );  injurias 
non  tani  patientcr  accipit  ^,  sed  ulciscendi  cupidiiiiie 
fcrtur  iralus ;  quamvis ,  ut  possit  dicere ,  Siciti  €t  nos 
dlminimus  debitoribus  nostris  ( Matth.n  ,  12  ),  roga- 
tus  ignoscat :  possidet  rem  familiarem ,  faciens  inde 
quidcm  cleemosynas  ,  non  tamcn  qaam  ille  tam  lar- 
gas  ' :  non  aufcrt  aliena ;  sed  quamvis  ecclesiastico 
jiidicio ,  non  forensi ,  lamcn  repetit  sua  :  nempe  Iste 
qui  moribus  illo  vidctur  inferior,  propter  rectaia 
fidcm  quae  illi  esl  iu  Oeom ,  ex  qua  Tivit ,  et  secun- 
dum  quam  in  omnibus  deiictis  suis  se  accusat ,  iu 
omnlbus  bonis  operibus  Deum  laudat ,  sibi  tribucns 
ignoniiniam  ,  illi  gloriam ,  atque  ab  ipso  sumeiis  et 
indulgcntiam  peccaiorum  et  dileclionem  recte  *  fa- 
ctorum,  de  bac  vita  liberandus  et  in  consortium  eum 
Cbristo  regnaturorum  recipiendus  emigral.  Quare , 
iiisi  propter  fidem  ?  Qiiae  licet  sine  operibus  neminem 
salvat  ( ipsa  enim  est  non  reproba  fides ,  quae  ^r 
dilectionem  operatur );  tainen  per  ipsam  etiam  pec- 
cata  solvuntur ,  quia  justus  ex  fide  vivii :  sine  ipsa 
vero  etiain  qu£  videnlur  bona  opera  ,  in  peccata  ver- 
tuntiir ;  omne  enim  quod  non  est  ex  fide ,  peccalum 
esi  (  Rom.  xiv  ,  23  ).  Et  fit  propter  banc  maxiinaiii 
differeiitiam  ,  ut  cum ,  dubitante  nullo ,  perscvcraiis 
virginalis  integritas  conjugali  castilate  sit  potior; 
tamcn  mulicr  etiam  bis  nupia  catbolica  professae  vir- 
gini  baereticae  praeferaiur  :  nec  ita  prxferatiir,  ut  ists 
melior  sit  in  Dei  regno  ,  sed  ut  illa  ibi  non  sit  om- 
nino.  Nam  et  ille  qucm  velut  melioribus  descripsimus 
moribus ,  si  adsit  ei  fides  recta  ,  superat  illum  aite- 
ruin  ,  sed  ambo '  illic  erunt :  si  autem  fides  ei  desii, 

^  sic  Mss.  Eiiid ,  nildi  suian  propriiun  ^toxsident. 

*  vaUcaai  Mss.,  t;l  iUe  tnoriyeratus. 

*  vaiic.  Mss.,  conjugi  carnule  debitnm. 

^  luiili,  injurias  lamen  nm  patienwr  ucctiit.  Fineiulautur 
ad  Mss. 
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iie  tb  ilio  superalur ,  ui  ipse  \\n  non  sit. 

45.  Cum  ilaque  justi  omnes  el  anliquiorcs  et  Apo- 
sloli  ei  Ode  vixeriul  rccta  ,  qu»  cst  in  Clirisio  Jesu 
Domino  nostro ;  nioresque  laui  saiiclos  curo  ftde  lia- 
buerint ,  ut  licet  non  lam  perrectae  ^rluiis  in  Iiac 
viia  esse  poluerint ,  quam  qu£  post  Iianc  vilam  fulura 
fst,  tamen  qiiidquid  peccati  cx  Iiuroana  inflrroilaie 
subreperel  S  pietale  ipsius  fidei  co:ainuo  dcleretur  : 
unde  licri  potcst  ul  Hfi  couiparalione  iiiiquorum , 
quos  damnaturus  esl  Deus  ,  jtistos  cos  fuisse  dicen  • 
dum  sit ;  cum  pcr  piain  fidcro  tam  in  eoiitrarium  ab 
illisimpiis  sitit  rcmoti ,  ut  clamet  Apostolus,  Quas 
par$  fideti  cHin  infideli  (II  Cor.  vi ,  45  )  ?  Seil  videK- 
cet  Pelagiani  nori  hxrciici ,  rcligiosi  *  siinaiores  et 
laudatores  vidcntur  sibi  esse  sanctorum ,  si  non  au- 
deniit  diccre  impcrfectae  illos  fuisse  virtiilis,  cum 
lioc  confitejitur  Yas  electioiiis ,  qui  cousiderniis  nbi 
adbuc  essel,  et  quia  corpus  qiiod  corrumpitur ,  aggra- 
vat  aiiiinam  (  Sap,  ix  ,  45  ),  Non  quia  jam  acceperim^ 
ait ,  aut  jam  pirfectm  tim  :  fratret ,  ego  me  iptum  non 
arfntror  apprehendisse.  Et  paulo  post  tamcii ,  qui  se 
tiegavcrat  esse  peiTectum ,  Quotquot  ergo  perfecti , 
hiquit ,  Itoc  tapiamja  (  Philipp,  iii ,  42  ,  43  ,  45 ) :  ut 
oslciideret  secundum  istius  vii»  moduro  esse  quaro- 
6:%m  pcrfectioiiero ,  eique  perfectioni  hoc  quoque  de- 
IMJlari ,  si  se  qutsque  noverit  nonduin  esse  perfectum. 
Qiiid  eiiim  pcrfcctius ,  qiiidve  '  excellentius  in  veteri 
populosacerdotibns  sanctis?  Ct  tamen  eis  praecepit 
Deiis  sacrificium  primitiis  pro  suis  ofierre  peccatis 
(  Lemt.  IX ,  7,  ef  XVI,  6 ).  El  quid  sanctius  in  no?o 
populo  Apostons  ?  Et  tamcn  prxcepit  eis  Doininus  in 
oralroue  dicere ,  Dimitte  nobis  debita  nostra.  Omnium 
igitiir  piorum  sub  hoc  onero  corruptibilis  carnis  et  in 
istius  vii;c  infirmitate  gemcntiuro  spcs  una  est,  quod 
ndvocatiiin  habemiis  ad  Patrem  ^  Jesuro  Chri^itum 
jiistum  ,  ct  ipse  cst  cxoratio  peccatorum  iiostrorum 
(r/offM.  u.  4,2).    » 

CAPUT  VI.  —  16.  Calumnia  de  peccato  in  Chritlo. 
lusHim  *  ad\ocatum  non  habent  illi ,  qui  sunl  a  justis 
(cliamsisola  ista  essct  difierentia  )  in  contnriuro 
ftMigequc  discrcti.  Quem  jiisium  advocaium  absit  ul 
dicanius  ,  sicnt  ipsi  calumniantur ,  c  cariiis  necessi- 
Catc  mcntitum  :  i  sed  dicimus  cum  in  siininiudine 
carnis  peccati  de  peccato  daronnsse  pcccatum  ( liom, 
viu  ,  3).  Qiiod  fortnsse  isli  non  iiitelligentes  elcalu- 
mniamli  cupidilnteo.Tcnli.qiinni  divcrsismodis  pcccati 
nonicn  in  Scriptiiris  sanctis  p«  ni  solent  ignoranics  , 
peccahim  Cliristi  afnrin^ire  nos  jnclaiit.  Dicimus  ila- 
que  Christiim  ,  ct  nuMmn  hnlniissc  pi^ccnliini ,  ncc  in 
:inima ,  noc  in  carnc  ;  cl  suscrpiendo  cnrncm  iii  siini- 
litiidine  carnls  pcccnii  de  pcccato  dainnasse  pccca- 
linn.  Qiiod  snbohscure  ab  ApHstr.lo  dictnni  diiohiis 
niodis  solvltur  :  slve  quia  roriiiii  siuiiliiudiiu^s  soleiit 
carum  rcrum  noniiiiihus  iui:icu|):irL ,  qiMriun  similes 


»  sic  iLiS.  Edki,  subrepsehL 
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smt ,  ut  ipsaro  similitudinem  eamis  peccatl  voliiisse 
inielligatur  Aposiolus  appcliare  pcccatum  :  sive  quia 
sacriOcia  pro  peccaiis  peccata  appellabanlur  in  lege  , 
qaad  omnia  figuTte  fuemnt  camls  Chrisli ,  qooif  cst 
vemro  et  unicum  sacrificiiiin  pro  peccatis ,  iion  soluni 
liis  qu»  universa  in  Baptismate  diluuntur,  verum 
etiam  his  quae  post  cx  biijiis  vitx  infirmitate  subre- 
fmnt ;  propter  quae  quotidie  universa  in  oratione  ad 
Deum  clainat  Ecclcsia ,  Dimitle  nobis  debita  no$tra ; 
et  dimittuntur  nobis  pcr  singulare  sacrinciuro  pro 
peccatis,  quod  Aposielus  secunduro  legem  loqiicns, 
Bon  dubitavit  appellare  peccatnm.  (Jiide  est  etiam 
iNud  ejus  roullo  evidentias ,  nec  aliquo  bivio  cujus- 
quain  ambiguitatis  incerlum  :  Ob$ecramu$  pro  Chritlo 
reconcHiari  Deo :  eum  qui  non  noverat  peccatum  ,  pro 
nobi$  peccatum  fecit ,  ut  no$  $imu$  ju$titia  Dei  in  ip$o. 
(tl  Cor.  V,  20  et  21).  Nnm  quod  superius  eomroeroo- 
ravi ,  De  peccato  damnavit  peceatum ;  quia  non  diclam 
est ,  De  peccato  suo ,  potest  quispiaro  sic  intelligere , 
ut  dicat  eum  de  peecaio  Judjeornro  damnasse  pecca- 
taro ;  quia  de  peecato  eomro  » qui  earo  cmcifixerunt , 
facturo  esl  ul  sanguinem  suum  in  reroissionero  funde- 
rei  peccalorum  :  lioc  vero  *,  ahi  dicitur  Deas  ipsuni 
Chrisium  ,  qiii  non  novcrat  pcccatum ,  fecisse  pecca- 
tam ,  non  inihi  eonvcnientius  videtur  intelligi ,  quaro 
Christuro  faciuro  sacrificiuro  pro  pcccatrs  ,  et  ob  b^ 
appellaluro  esso  pccc^ituro. 

CAPUT  VII.  —  47.  Calumma  de  impletione  presu- 
plorum  itt  futwra  viia.  Quis  autero  ferat  eos  obji- 
oere  nobis ,  c  quod  post  resurreciionem  tales  pro- 
cessus  futuros  esse  dicarous ,  ut  ibi  incipiant  honines, 
quae  hic  nolueruit ,  Dei  mandata  complere :  >  quo* 
niaro  dicimus ,  ibi  omnino  nulluro  fulurum  esse  pee- 
caturo  ,  nec  curo  aliqua  peccati  cupiditate  conflicturo ; 
tanquara  ipsi  audeant  hoc  negare?  Sapientiaro  quoqoe 
et  cognitionem  Dei  tuiic  perfici  in  nobis ,  et  in  Domino 
tantam  exsult;itionem,  ut  ea  sit  plena  et  vcra  sccuri- 
las  ,  quis  negabit ,  nisi  t:im  aversus  sit  a  vero  ,  at  ob 
hoc  ad  eam  pervenire  non  possit  1  Verum  lixc  non 
emiit  iii  pncceptis  ,  sed  in  eorum  qiiac  hic  obsei  vanda 
sunt  prxinio  prjeceptoruro.  Qiiorum  qiiidem  pnece- 
piorum  couiempius  illo  non  perducii  ad  praeniium , 
sed  bic  siudiuro  prxcepta  servandi  graiia  Dei  Iribuit. 
QuiB  si  quid  etiam  in  eis  pneceptis  minus  servatur , 
igiioscil ,  propter  quud  orando  dicirous ,  et ,  Fiat  vo- 
lunta$tua;  ci^  Dimitte  iio6is  debita  nottra  (  MalUu 
VI  ,  40  et  12 ).  liic  ergo  prxceplum  est,  iit  non  pecce- 
inus  :  ihi  praBinitiin  ,  non  possc  peccare.  Hic  praece- 
ptuin  est ,  ut  desideriis  peccali  noii  obediamus  :  ibi 
praemium ,  ut  desideria  peccati  non  hnbeamus.  Ilic 
praeceptiim  est ,  InicUigite  ergo ,  qui  inKpienle$  e$ti$  im 
poputo;  et  $tulti,  aliquando  $apile  (  P$al.  xciii ,  8  )  : 
Un  prxmium  cst ,  plcna  snpienlia  ei  |)erfecta  cogiiiiio. 
Vid€inH$  enim  nunc  per  $peculum  in  (enigmate ,  ait 
Apostolus;  tunc  autem  facie  ad  faciem.  Nunc  $no  cx 
pnrte  ;  tunc  aulem  cognoscam  sicut  et  coguitus  sum  ( \ 
Cor.  XM ,  12  ).  Ilic  pr;rcopnini  c-l  ,  l^ixsultutc  D^o  ad 
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jfiton  nottro  {PtaL  lxxx,  2);  eC ,  Exsutlale  Justi ,  m  />o- 
rrifiio  (Pm/.  XXXII,  i) :  ibi  prapmium  est ,  exsuliarcp-^r- 
feclo  et  ineflabili  gaudio.Postremo  in  praRceplo  posiliim 
est ,  Deati  qui  esuriunt  et  gitiunt  justitiam :  in  prxmio  au- 
Cem  ,  Quoniam  ipsi  saturabuntur  ( Matth,  v ,  6  ). 
(Inde,  qL.TSO,  saiurabuntur,  nisi  quod  esuriunl  et 
siliunt?  Ouis  igitur  ita ,  non  soium  a  divino  ,  scd  a 
sensu  quoque  abliorret  liumano  ,  qui  dicat  in  homine 
lantam  esse  posse  juslitiam  ,  cum  ab  illo  esuritur  et 
Bitilur ,  quanta  erit ,  cum  ex  illa  saiurabitur  ?  Quando 
autem  esurinius  sitimusque  justitiam  ,  si  fldes  Chrisli 
vigilai  in  nobis ,  quid  nos  nisi  Cliristum  esurire  ac 
sitire  credcndum  esl?  Qui  factus  est  nobis  sapientia  a 
Deo  et  juttitia  et  sanctificatio  et  redemptio  ;  ut^  quem- 
admodum  tcriptum  ett  f  Qui  gloriatur  ^  in  Domino 
giorietur  ( I  Cor.  i ,  50  ,  31  ).  Et  quia  modo  in  eum 
non  vidcntes  credinius,  idco  siiimus  esurimusque 
jiislitiam.  Quamdiu  enim  sumus  in  corpore ,  peregri- 
nnmur  a  Domino  :  per  fidom  eiiim  ambulamus ,  non 
I  er  sppciem  ( 1!  Cor.  v,  6  ,  7  ).  Queni  cum  videri- 
iniis  *,  pervenieiites  utique  ad  spccicm  ,  exsultabimus 
gaudi»  ineiiarrabili  ( I  Petr.  i ,  8  )  :  et  tunc  justilia 
s:)tiirabiniur ;  qtiia  nunc  ei  pio  desiderio  dicimos,  Sa^ 
swabor  cum  manifetlabilur  gtoria  tua  (PsaL  xvi ,  45). 
18.  Quam  vero  est,  non  dico  impudcns,  sed  insana 
fiuperbi  I,  nondum  esse  xqualcs  Angelis  Dei,  et  pula- 
re  se  jam  posse  h:ibere  jiislitiam  a^qualeiu  Angclif 
Del;  nec  iuiiicri  lam  magnuin  et  sanctum  virum*, 
qui  ulique  ipsam  juslitise  perfeciionem  esuricbat  at- 
que  sitiebat,  quando  magnitudine  rcvelalionum  nole- 
l»at  exlolli ;  ncc  lamcn,  ut  non  extolleretur,  arbitrio 
soo  voliiiilaiique  commissus  cst',  sed  accepit  stimu- 
lum  carnis  ,  angelum  salanx ,  qiii  eum  colaphizarcl ; 
proplrr  qiiod  Dominum  ter  rogavit ,  ut  discederet  ab 
co;  dixilqueei  Dominus,  Sufficit  tibi  gratia  mea;nam 
wirtus  in  hfirmitate  per/icitur  ( II  Cor.  xii ,  7-9  ).  Qiia 
virlus,  nisi  ad  qunm  perlinel  non  cxlolli?  Et  quis  du- 
bital  hoc  ad  juslitiam  perlinere?  llujiis  igilurjusliliae 
perrecliime  suni  prx*diii  Angeli  Doi,  qui  seinpcr  vidcnt 
faricm  Palris  {Matth.  xvni,  10),  ac  per  hoc  loiius 
Triiiitatis ,  qiiia  per  Filium  videiit  iii  Spirilu  sanclo* 
Nihil  est  autein  isia  rcvelilione  sublimiiis  :  nec  tamen 
Angelorum  quisquaiii  illa  conlemplalione  Ixlantium 
iiecessarium  habel  angolum  saiaii»,  a  quo  colaphize- 
lar,neillum  tanla  niaguiludo  revclatioiiis  extollat. 
Hanc  pcrfeclioneni  viriulis  utique  nondum  habebat 
aposlolus  P.mlus,  nonduni  scqualis  Aiigclis  Dei  :  scd 
iiicrai  illi  exiolleiidi  se  inlirmilas,  quu;  pcr  angeliiin 
eiiain  sainn;c  fuerat  compriinciida ,  ne  rcvclalionum 
iua^'irniulinc  exlollcrclur.  Quanqiiam  ilaqiie  ipsiiin  sa- 
lai(aiii  clatio  pi  iina  dojcccril  :  laiuen  siuninus  ille  rac- 
dicns ,  qui  beiie  iili  iiovii  cliani  ni.alis ,  dc  angclo  sa- 
Uin:c  adhibuit  coiilra  claiioiiis  viiium,  satuhrc,  qtiain- 
vis  luolcsliiio  nicdicaiiiciiluni ;  siciit  licri  consiirvil  an- 
tid:»luin,  eliaiii  de  scrpcnlibiis  contra  vcnciia  scrpcii- 
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luin.  Quid  csi  crgo,  Suf/icit  tibi  gratia  mea,  iiisr,  ne 
dcficicndo  succumbas  sub  colapho  angcli  sritanie?  Et 
quid  csl,  Vrr/u«  m  infirmitate  perficitur ;  nisi  qtiia  iii 
isto  loco  iiifirmitaiis  hactcnus  pcrrcclio  poicsi  esse 
virlutis,  ul  ipsa  infirmilale '  prxsente  elalio  repriiiia- 
tur?  Qux  utiqiie  infirmitas,  futura  immortalilatc  sa- 
nabitur.  Quomodo  est  enim  dicenda  sanitas  plciia , 
ubi  cliam  de  angeli  salanac  colapho  adhuc  est  ncces- 
saria  mcdicina? 

19.  Ex  lioc  faclum  esl,  virlutem,  qiinc  nunc  est  in 
liomine  justo,  pcrfeciam  haclenus  nominari,  ut  ad 
ejiis  pcrfeclionem  pcrlincat  etiain  ipsins  imperfeclio- 
nis  ei  in  veritaie  cogniiio,  et  in  humilitatc  confessio. 
Tunc  enim  esi  sccundum  hanc  infirmitaiem  pro  suo 
modulo  perrecla  i^la  parva  juslilia,  quando  ctiam  quid 
sibi  dosit  inlclligil.  Ideoque  Apostolus  el  impci  fcctiim 
ei  perfcclum  se  dicit  (Philipp.  ni.  12  et  15) :  imp<Tfe- 
ctum  scilicet,  co^itando  quanlum  illi  ad  jiisiiiiam  de- 
sit ,  cujus  pleniludinem  adbuc  esiiril  ac  sitit ;  pcrfc- 
ctum  autem,  quod  et  suam  imperfeclionem  confiteri 
non  erube.scil ,  et  ul  perveniat  benc  proccdit.  Sicut 
possnmus  dicere  perfcctum  csse  viatorem,  ciijus  bene 
promovelur  accessio  ,  quainvis  non  perficiatur  iiilen> 
tio,  nisi  rueril  facta  perventio.  Propfcrea  cuni  dixisscl, 
Secundum  justitiam ,  qua  in  lege  est ,  qui  fuerim  tine 
querela  :  mox  addidit,  Qua  mihi  tucra  fuerunt^  hwc 
propter  Chrittum  damna  ette  duxi  :  verumtamen  et  ur^ 
bitror  omnia  damnum  esse  propter  emineutem  tcientiam 
Christi  Jesu  Domini  nostri;  propter  quem  omnia  non  to- 
tnm  detrimenta  credidi^  tnrum  etiam  ttcrcora  eMttimavi 
esse^  icl  Chrittum  luerifaciam,  et  inveniar  in  illo  non  ha» 
bent  meam  juttitiam  qum  ex  lege  ett ,  ted  eam  qum  ctt 
per  fidem  Christi,  ques  est  ex  Deojuttitia  in  fide  ( Ibid., 
6-9).  Ecce  Apostohis  secundum  jiislitiam  qii.T  ex  1ego 
est,  sine  querela  se  fuissc,  non  uli(pie  mcndariier  di* 
cit ;  et  tamen  hxc  qu.-e  illi  Iiicra  fucrunt,  ahjicil  pro« 
pter  Christum,  et  damna,  detrimenla,  stercora  existi- 
mat,  non  solum  brec,  sed  ct  cxtera  omnia  qiio'  supra 
commemoravit ;  propter  noii  qualeinlilicl ,  sed  mt- 
nentfim,  sicut  ipse  dicil,  tcientiam  Chritti  Jesu  Domini 
nottri,  quam  procul  dubio  :idhuc  in  fide  hahebat,  iioii- 
dum  in  ppecic.  Tunc  enim  cril  emincns  Chrisii  Kcicii- 
tia,  quando  fuerit  ila  revelatu^ ,  ut  quod  crediiur  vi- 
deatur.  Unde  alio  loco  ita  dicil :  Mortui  enim  estis,  el 
vita  vestra  ahuondita  est  cum  Chrittoin  Deo.  Cnm  Chri^ 
stnt  apparuerit  vita  vestra,  tunc  et  vot  apparcbilit  cum 
iUo  in  gloria  (Cotoss.  iii,  5,  i).  Hiiic  ct  ipse  Doniiiiiis  : 
Qui  diligit  me ,  inqiiit,  diligetur  a  Patre  meo,  et  ego  di- 
iigam  eum^  et  mamfettabo  me  ipsum  illi  (Joan,  xiv, 
21  ).  Iliiic  Joaiiiios  ovan«;elista  :  Dileciissimi^  iiiqiiit, 
filii  Dei  sunws,  et  nondnm  ap:>aruit  quod  erimns.  Sn- 
mus  autcm  quia  enm  apparuerit,  similes  ei  erimus^  ffiiO' 
ninm  vidcbimns  eum  sicnti  est  (I  Joan.  iti,  2).  Tuiic  ci  it 
ciiiinciis  Clirisliscieiilia.  Nniic  eiiim  esi  qiiidcin  alis- 
coiiilila  iii  (ide,  scd  iionduai  emiticns  apparcl  in 
specie. 

^O.  Ahjitil  crgo  illa^bcalns  hmlirs  |>r;o»criia  jfv 

«  f  «Hii.  ut  in  ip  fi  infi  iniu:r.  .\h  ?i,i,  m,  a  '  ss. 
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ilUias  suaD  lanquam  delriinenta  ei  slercora,  ul  Chri- 
stum  lucrifaciat,  el  invenialur  in  illo  non  linbciis  suam 
jnsiiliam,  quae  cx  lcge  esl.  Quarc  suam  ,  Ri  ex  loge 
esl*  ?  Neque  cnira  lex  illa  Dei  non  esl :  quis  lioc  nisi 
Marcion  et  Manicbaeus  el  ali«similes  pcstesdixcmnt? 
€am  ergo  lex  illa  Doi  sil,  juslitiam  soam  dicil  esse 
qu:c  ex  loge  esl  :  quam  jusiiliam  suam  noluil  lia- 
I).  re  ,  sed  projecil  nl  slcrcom.  Cnr  ita,  nisi  quia  boc 
ost,  quod  eliam  supcrius  demonsiravimus  ,  eos  csse 
sub  lege,  qui  ignoranles  Dei  justiliam,  el  suam  voleii- 
lcs  consiituere,  jiislilix  Dci  non  siini  subjccli  {Rom, 
X,  3)?  Puiaiil  enim  sc  arbitrii  sui  viribus  implerc  le- 
gem  jubeiilcm,  el  isla  iinplicali  supcibia,  ad  gratiam 
uon  convcrtiintur  juvantem.  Sic  eos  liilcra  occidit, 
aiil  apcrte  eliam  sibi  reo»,  non  faciendo  quod  pncci- 
pii;  aul  pulando  se  facerc ,  quod  spirituali,  quoc  ex 
Dco  est ,  non  faciunt  cbaritaic.  lia  remanenl  aul 
2i|)crte  iniqui,  aul  fallaciter  jusli;  in  aperta  iniquwate 
evidenler  elisi,  iii  fallaci  jiistitia  insipienter  elali.  Ac 
per  lioc  miro  quideni  *  modo,  sed  tanien  vero,  justi- 
tiamlegis  non  implct  justitia  qux  in  lege  est,  vclex  Icgc, 
sed  qu»  in  spirilu  gratix.  Justitia  quippe  legis  imple- 
tur  in  eis,  sicut  scriptuin  csl,  qui  non  secundum  car- 
nem  ambulant,  sed  secundum  spiritum  ( Id.  viii,  4  )• 
Secundum  justitiam  vero  qux  in  lege  est ,  se  fuisse 
sine  querela  in  carne,  non  in  spiritu,  dicii  Apostolus; 
et  justitiam  qux  ex  lege  est,  suam  dicit  fuisse ,  non 
Oei.  liilelligendum  est  igitur  justilian)  legis  non  im« 
plrri  secuiidum  justitiam,  qwe  in  lege  est,  vel  ex  Ic- 
gc,  id  est,  secundum  justitiam  bominis;  sed  secundum 
jiislitiam  qux  est  in  spiritu  gratix  :  ergo  secundura 
justitiam  Dei,  hoc  est ,  qux  boraini  ex  Deo  est.  Quod 
plaiiius  et  bieviiis  ila  dici  potest :  JusUtiam  Iegis'nou 
iinplcri  cum  lex  jubct,  et  bomo  qtiasi  suis  virihus  fa- 
4  it;  sed  cuin  spiritus  adjuvat,  et  honiinis  libera  \  scd 
DiM  graiia  liberata  voluntas  facit.  Legis  itaqiie  justitia 
<rst,  jubere  quod  Deo  placet,  vetare  quod  displicet :  in 
iege  autein  justitia  est,  servire  litterx,  ei  exira  eara 
iiulliiiii  Dci  adjutorium  ad  recte  vivendum  requirere. 
Cum  enim  dixisset,  Non  hatfens  meam  jusliiiam^  quw 
^x  lege  e«f,  $cd  eam  qute  ett  per  fidem  Cliritli :  addidit , 
4]ua  e$t  ex  Deo,  Ipsa  est  ergo  justitia  Dei,  quam  su- 
f)erbi  ignoranles,  stiam  volunt  coQStituere.  Non  eiiiin 
|)ropttTea  justitia  Dei  dicitur,  quoniam  Deus  ea '  ju- 
stus  est ;  scd  quia  bomini  ex  Deo  est. 

Sl.  Sccunduin  hanc  autcm  justitiam  Dei ,  hoc  esl, 
4\nx  ex  Dco  nobis  est,  iiunc  Ildes  0|)enitur  per  dile- 
i^tiouein  {Galai,  y,  6).  Id  autom  operaiur  *,  qttomodo 
perveniat  bomo  ad  eura ,  in  quem  modo  non  videns 
crcdit ;  quem  curo  viderit,  tunc  quod  erat  iii  (ide  per 
i^peculum  in  a^iiigmate ,  jara  erit  in  spccie  facie  ad 
faueiu   (I  Cor.  xiii,  12)  :  tunc  pcM*ncictur   et  ipsa 


•  ilic  ex  Mss.  rcsiiiuiinus  Quare  mtm,  si  cx  lege  esi  ? 

•  lit  editis,  quodmn. 

•  Fxlin,  lcgi$  nei.  Abcsi,  /W,  a  >!ss. 
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dileclio.  Nimis  quippe  insiplenter  dicitur,  tantum 
amari  Deum  aniequam  vidcatur,  quantuin  amabitiir 
cnm  vidcbitur.  Porro  si  in  hac  vita ,  pio  nemine  du- 
,  bitanle ,  quanto  amplius  diligimus  Deiim  ,  tanto  su- 
mu>  utique  justiores ;  qnis  dubiiet ,  piam  veramque 
jusiiiain,  cum  fiierit  dilcctio  Dei  pcffecta ,  tunc  per- 
fici  ?  Tunc  crgo  lex,  Ita  ut  nibil  omnino  deslt,  imple- 
bitur;  cujiis  legiSf  secundum  Apostolum ,  p/emVutfo 
dilectio  ett  {Rom.  xrii ,  iO).  Ac  per  hoc  cum  dixisset , 
Non  habens  m  am  justiiiam ,  quas  ex  icge  e$t ,  $cd  eam 
quas  est  per  fidem  Christi ,  quce  e$t  ex  Deo  justitia  in 
fide;  de.iidc  subjunxit,  Ad  cognosccndum  eum  ,  et  viV- 
tutcm  resurrcctionis  eju$^  et  communicntiouem  ^^$$$0- 
num  eju$.  H.ec  onmia  nondum  plona  ct  pcrfecta  in 
Aposlolo  erant,  sed  tanquam  iu  via  po.situs  ad  eorum 
[ilenitudinem  perrectioncmque  currebat.  Nam  quo- 
niodo  jam  perfecte  cognoverat  Clirisliim ,  qui  dicit 
alio  loco  ,  Nunc  $cio  cx  pnrte,  tunc  aulem  cogno$eam 
$icut  et  cognitns  $um{\Cor,  xiil,  13)?  Ct  quomo<lo 
jam  pcrfccte  cognovcrat  virtutem  ejus  resurrectionis, 
cui  restabal  *  eam  |ilcnius  teinpore  rcsurrectionis 
carnis  cxperiendo  cogno.scere?  Et  qnomodo  jam  per- 
fecte  cognovenit  coniniunicationem  passionum  ejos, 
iiondum  pro  illo  passioncm  inortis  cxi^crtiis?  Deuiqiie 
addit  et  dicil :  Si  quo  modo  occurram  in  re$urreetioncm 
mortuorum.  Ac  deindcaif  Aon  quia  jam  acceperim, 
autjam  per[ectu$  $im.  Quid  crgo  se  conntclur  nonduin 
accepisse ,  et  in  quo  nondum  esse  pcrfcctum,  nisi  in 
ea  *  justitia  ,  qux  cx  Deo  est ,  quain  concupiscens 
noluit  suam  haberc,  qu:c  ex  lege  est?  Ilinc  eniui 
luquebatur,  ct  ista  fuit  caiisa  ut  h;vc  dicerot,  resisteiis 
inimlcisgratix  Dci  \  pro  qua  largienda  crucifixusest 
Christus  :  ex  quoruin  ^  gciiere  etiam  isti  sunt. 

2i.  Nam  cx  qiio  ioco  suscepit  hxc  dicerc,  sic  cxor- 
sus  est  :  Videle  cane$ ,  videte  mato$  operario$ ,  vidcie 
conci$ionem,  No$  enim  $umu$  circumcim  qni  $piritu  Deo 
$ervimus;  vcl  siciit  nonnulli  codiccs  habent,  ^tit  spirilui 
Deo ,  vel  $pirilui  Dei  $ervimu$ ;  et  gtoriamur  m  Ckn$lo 
Jesu ,  et  non  in  carne  fidente$.  Ilinc  manifestura  est 
aJversus  Jud:i;os  eum  agere,  qui  carnaliter  observan- 
tcs  legein  ,  ct  suain  jusiiliam  volentes  constitiiere , 
occidebantur  liitera,  non  vivificabantur  spiritu ;  et  in 
se  gloriabautur,  cuin  Apostoli  et  omnes  promissionis 
filii  gluriarentur  iii  Cbristo.  Deinde  subjecit  :  Qutm- 
qnam  ego  habeam  fiduciam  in  carne  :  $i  qui$  aUu$  in 
carne  putat  $e  fiduciam  habere,  niagi$  ego.  £l  enumc- 
rans  omnia  qua)  secundum  carnem  babent  gloriani, 
ad  illiid  tcrminavit,  ubi  ait  :  Secundum  ju$tiliam  qum 
III  lege  e$t ,  qui  fuerim  $ine  querela.  Et  ciini  ha:c  sibi 
oinnino  danina  et  detrimenta  et  stercbra  fuisse  dixis- 
sci ,  ut  Cbrisium  lucriraceret ,  adjccit  unde  ^gitur  *  : 
Et  inveniar  in  iilo  non  haben$  justitiam  meam ,  quee  cx 
lcge  cst ,  tci  eam  qua  e$t  per  fiderr»,  Christi,  quce  esl  ex 
Deo.  Ilujns  crgo  jiistitix  perfectionem  ,  qua:  iion  erlt 
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lUa  cniinetid  scientia  Chrisii ,  piopler  qiiain 
;it  omtiia  daniiiuin  csse,  iionduiD  se  ac(.*e})is>e, 
08  est,  et  proptcrea  nondum  csse  pcrrictuin. 
autew^  iiiqtiit,  si  apprehendam^  in  qiio  ei  appre- 
wm  a  ChrhtQ  Jesu.  Tale  est ,  apprehendam  in 
ipprehensus  sum ;  qiinle  est ,  cognoscam  sicut 
\tn§  fum.  Fraires,  iiiqtiit,  ego  vlft  ipsum  non 
'  apprehcndisse  :  unum  autcm ,  qum  rclro  sunt , 
JM  ea  quas  ante  sunt  extentus^  seenndum  intenlio- 
WM'  ad  pttlmam  supernm  voeationis  Dd  in  Christo 
hrdo  vcrlM)rum  cst,  unum  autem  seqtwr,  Dc  quo 
me  intelligitur  et  Dominns  admonuisse  Mar- 
ibi  ait :  Martha,  Martha^  sollicita  es,  et  turbaris 
iurima;  porro  unum  est  necessarium  {Luc.  x, 
).  Iloc  iste  volens  apprehcnderef  tanquam  in 
islilntus ,  scqui  se  dixit  ad  palmam  supcrn» 
inis  Dei  iii  Cliristo  Jcsu.  Qtiis  aiilem  cuiictetur, 
icquod  sequi  se  asscverat  apprelicnderit,  tunc 
nm  etmn,  jtistitiam  aeqtialein  jusiiii-je  sanclo- 
Bgelorum,  qnorum  neminem  ntiqnc  ne  magiit- 
revelationem  extollatur,  satanie  angelus  cola- 
P  Delnde  admonens  eos  qui  |M»ssent  illiiis  jiisti- 
Miiludme  jam  se  putare  |>erfeci09,  Quotquot 
Nfuit,  perf$e^,  hoc  sapiamus  :  tnnquam  diceret, 
indum  hominis  morialis  capacitntcm  pro  bujns 
oduio  perfecti  sumus ,  ad  ipsam  perfectioncin 
oque  perltncre  intelligamus,  ut  aiigclica  illa , 
Cbrisli  manifestationcnobiserit  justiiia,  noii* 
rm  perfeclos  esse  sapiamus.  Et  si  quid  atiter  t*- 
iiqait,  hoc  quoque  vobis  Deu$  revelubit,  Quomo- 
li  tmbulantibus  et  proncienlitnis  iii  %ia  rcct» 
lonec  ista  peregrinatio  finiatur,  et  ad  S|icciem 
ir?  Undeconsrqiicnieradjunxit :  Verumtamen, 
wed  pervenimus,  in  eo  ambulemus.  Deinde  coii- 
alcaveantur  illi,  de  quibus  liic  lociis  sermonis 
impsit  exordiuin  :  Imitatores  mei ,  iiiquit,  esto^ 
tm ,  et  intendite  eos  qui  sic  ambulant ,  sicnt  ha^ 
rmmn  nostram.  Multi  enim  ambutant^  de  quibas 
ieebam  vobis,  nunc  etiam  ftens  dico,  inimicos  crn' 
itff ,  quorum  fims  est  interitus  (Philipp.  iii,  2- 
I  CJBtera.  llli  ipsi  sunt,  de  quibus  ineipicns 
I,  Videte  canes^  videte  matos  operarios,  et  sc- 
I.  Omiics  itaque  siiiil  iiimilci  crucis  Cbristi , 
lentes  consiituere  siiam  jusliiiam,  qnje  cx  kge 
^ett,  littera  lantuni  jubenle ,  n»ii  spiritu  im- 
,  JQ8titi:c  Dei  non  hunt  subjecti.  Si  enim  qui 
ffin,  heeredes  sunt;  emnanita  est  fides  {Itom.  iv, 
t  per  legem  justitia ,  ergo  Christus  gratis  mortuus 
i/m.  11,  Sl),  ergo  evacuatum  est  scandalum  crucis 
,  11).  Ac  |>er  boc  illi  inimici  siint  crucis  ejiis, 
r  Ingein  dicunt  esse  justitiam ,  ad  quam  jiihere 
Qt ,  iion  juvare.  Gratia  vero  Dci  per  Jc«iini 
nni  Dominum  ^  in  Spirilu  sanclo,  adjuvnt  iitilr- 
m  nosirain. 

Qiiainobrem  qui  secuinluin  justitiam  qu»  iii 
iif  sine  fide  gratix  Cliristi  vivit,  sicui  se  Apo- 

ili«  per  Jesinn  chntum  rominum  no€trum.  Ahest, 
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stohis  sliie  qfiierela  Tixisse  commemorit,  nnllain  ve- 
rain  piitanduscst  baberejustiliam  :  non  qitia  lex  vera 
et  sancta  non  est;  sed  quia  obcdire  vclle  litlene  ju- 
bciili,  sine  yiviflcanie  spiritu  Dci,  veluti  ex  yiribus 
Itbcri  arbiirii,  juslilia  vera  iion  est.  Justiiia  vero, 
se<M)t>dum  quam  justus  cx  fide  vivit ,  quoniam  per 
spiritnm  graliae  boinini  ex  Deo  est,  vcra  justitia  est. 
Qii;e  licet  non  immerito  iii  aliquibus  justis  pro  biijus 
vit£  capacitatc  perfecta  dicilur ,  parva  tamcn  est  ad 
illain  iDagnam ,  qiiam  e:ipii  a;qualitas  Angeluruin. 
Quam  qni  nondum  babebat,  et  propter  illain  qu.i!  jain 
inerat,  perfectum,  et  propter  islam  qux  adliuc  de- 
eral,  Imperfectum  seesse  diccbat.  Sed  plane  miiior 
isiajustiiia  facit  meritum ,  iiiajor  illa  flt  pra^miuni. 
Unde  qoi  istam  non  sequitiir ,  illam  non  assequitur. 
Quodrca  post  resurrectioneni  hominis,  fiilurain  iie- 
gare  |ustiti«  pleniludiuem,  et  putarc  lantam  fiititraiii 
csse  justitiam  in  cor|)ore  vilx  illius,  quanti  esse  po- 
test  in  corpore  moriis  bitjus,  deincntix  singularis 
esl.  Non  auicm  fllic  incipere  homines,  qux  liic  no- 
liierlnt  Dei  mandala  conipierc,  verissliuum  csl.  Erit 
cnim  perfectissim»  *  plenitudo  justilia;,  non  laniCH 
bominum  mnndata  sectantium ,  et  ad  eatn  pleniludi- 
iiem  proflcieudo  nilentium ;  sed  in  iclu  oculi ,  sictii 
ipsa  fiitnra  est  rcsurrcctio  mortuonim  (f  Cor.  xt, 
5i)  :  qiioniam  illa  perfecix*  magiiiiiido  jtistitia;,  eis^ 
qui  bic  inandata  fecerunl ,  praiinium  dabilur ,  mm  et 
ipsa  facienda  mandabitur.  Sed  ila  dixcrim ,  niandata 
feceruni,  ut  ad  ipsa  mnndata  mcnrmerimus  periinerc 
orntionem  ',  in  qua  quolidic  veraciter  dicuni  sancli 
filii  proraissionis ,  ei,  Fiat  voluntas  tua;  et,  Dimiue 
nobis  debiia  nostra  {Matth.  vi,  lOel  12). 

CAPUT  VIII.  —24.  Tria  preecipua  luereus  Pelagia- 
nw  capHtu.  Nebutm  Pelagumorum ,  et  calumniarum  ca- 
pita  quinqut.  Cum  igilur  Pelagiani  bis  atque  h^ijus- 
inodi  vcriialis  testiinoniis  et  vocibus  urgentur,  bc 
negent  originale  peccatum ;  ne  gratiam  Dei  qua  justi- 
fieaniur,  non  gralis,  sed  secunduin  mcritji  iiostra  daii. 
dicaiit ;  ne  in  homine  mortali ,  quamlihet  saiicto  ek 
.benc  ngcHie,  lantam  dicant  esse  justitiam  ,  utei  noi» 
sii  neccssaria  eliam  posi  regcneratii>nis  hivacruin  ^ 
doncc  isiam  vilain  finial,  remissio  iieccatorum  :  crgOi 
cwn  urgeniur,  ne  ista  iria  dicant,  el  per  bjDc  homincs^ 
qui  eis  credunl  a  gratia  Salvatoris  alicnenl ,  et  elatos^ 
in  su(>erbiam  in  judicium  diaboli  pra^cipiles  ire  per- 
suadeaiii;  imniitlunt  alinrum  nebulas  qii»»lionum,  it»' 
quibus  eorum  apud  bomines  simpliciores ,  sive  tai- 
diores,  sive  sanciis  Lilleris  niinus  eruditos,  impietas^ 
delitescat.  W^  suiil  nebuix,  de  lande  creatnr»,  Utude- 
nuptiarum » laude  lcgis ,  laude  iibcri  arbiirii ,  laiide' 
saiictorum  :  quasi  quisqiiam  nostrum  ista  vituperfrt  „ 
ac  non  paiius  oinuia  in  honorem  Creatoris  et  SaUi- 
lorisdebiiis  iaudibiis  pnedicct.  Sed  neqtie  cre^ittini 
iia  vuli  laudari ,  ut  nolit  sannri.  tlt  niiptiae  quaiiio 
niagis  laudand^  suiit,  tniito  minus  eis  imptiiand.i  «r^t 
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pudciida  carnis  concupisccnlia ;  qwx  n^>n  csl  a  Patre, 
ted  ex  mundo  est  (I  Joan.  ii,  16)  -  quain  profLXto 
invenerunt  in  homiiiibus  nupHo?,  noii  rcceruiil ;  quia 
el  illa  in  plurimis  sine  ipsis  cst ,  ct  ipsas  si  nemo 
peccassel,  sine  illa  esse  potiicrunt.  Et  lcx  saticia  et 
jiisla  ci  boiia  (Rom.  vii,  12);  nec  ipsa  cst  grali.i ,  et 
liiiiil  ex  ea  rccie  fil  sine  gralia ;  quia  non  est  dala  qux 
possel  vivificnre,  scd  prxvnricalionis  cansa  posita  est, 
nl  conviclos  concludcret  sub  pcccalo,  et  promissio  ex 
fide  Jesu  Cbrisii  darctur  credenlibus  (Galat.  ni,  21, 
19,  22).  El  liberum  arbitrium  caplivaium  nonnisi  ad 
peccatum  v.ilet;  ad  jusiiiiam  vero,  iiisi  divinitus  li- 
hcratum  adjutumque,  non  valet.  Ac  per  hoc  et  sancti 
omnes ,  sive  ab  illo  aniiquo  Abel  usqtie  ad  Joannea 
Daptistam,  sive  ab  ipsis  Aposlolis  usque  ad  hoc  tem- 
pus ,  et  deinceps  usque  ad  terminuni  saeculi ,  in  Do- 
inino  laudandi  sunl ,  noii  in  se  ipsis.  Quia  el  illonim 
antcriorum  vox  est ,  /n  Domino  laudabitur  anima  mea 
{P$nl.  xxxiti,  5)  :  et  istorum  posterionim  vox  est, 
Vralia  Dd  $um  id  quod  $um  (1  CoiT  xv,  10).  Et  ad 
oinnes  perlinet,  Vi  qni  gloriatur^  in  Domino  glorieiur 
{Id.  1 .  51) :  ei  confessio  commnnis  est  omnium,  Si 
dixerimiu  quia  peccalum  non  habcmu$^  no$  ip$o$  iedu- 
cimu$,  et  verila$  in  nobi$  non  e$t  { I  Joan.  i ,  8). 

CAPUT  IX.—  25.  Ostendit  Calholicorum  $ententiam 
vtter  ManichtBorum  et  Pelagianorum  mediam,  utramque 
refellere.  Sed  quoniam  in  his  quinque  rebus  quas  pro- 
posui,  in  quibus  quscruiit  latebras,  et  de  quibus  con- 
ncclunt  calumnias,  divinis  docuinentis  produntur  at- 
qiie  convincuntur;  excogiuverunt  Manichscorum  de- 
testabili  nomine  iinpcritos  quos  potuerint  deterrere » 
ne  adversus  eorum  perversissima  dogmata  aures  ac- 
Gommodcnt  vcritati :  quia  scilicet  Manichaei  quinque 
istorum  tria  priora  biasphemando  condemnant;  di« 
centcs,  neqiie  humanam  creatnram ,  neque  nuptias, 
neqiie  legcin  asummo  et  vero  Dco  esse  instiiuum  ^ 
Noii  autcm  accipiunl  quod  verilas  dicit,  a  libero  ar- 
bitrio  cxordium  sumpsisse  pcccatum,  et  ex  illo  esse 
oiniie  vcl  angeli  vel  hominis  malum  :  qnia  mali  na- 
turam  seinpcr  nialam  ct  Dco  coj^teriiam  nimis  a  Deo 
cxorbiiantes  crcdcre  malaerunt.  Sanctos  quoque  Pa- 
iriarchas  et  Prophclas,  quantis  possunt  exsecraiioni- 
hiis  iiisecianlur.  Kcce  unde  se  pulant  ha?retici  novi, 
M:inith;i?oriiiii  nomiiie  objccto,  viin  snblerfugere  ve- 
liiatis  :  sed  noii  snblerru^.Munt.  inscqiiiuir  qiiippe 
illa,  et  simul  Manichxos  Pelagi.inosque  subvcrtit. 
Ilomo  ciiim  dum  nascilur,  qiiia  Ijoniim  nliquid  esl,  in 
qiianlum  hoiiio  est,  Mnniclia^uin  rcdarguil,  laudal- 
qne  Croalorem  :  in  quanium  vcro  traliit  origii*ale 
peccaliiin,  Pelajriuni  redargiiit,  ct  habet  iieccssarium 
Salvalorem.  Nani  clquod  sananda  dicitur  isia  naiu- 
rn,  ulriiinqne  ropiTCulil :  quia  nec  modiclna  opus 
liibcret,  sisana  csset,  qn<»d  cst  conlra  Pdagiiim  ; 
nccsannri  posset  oinnino,  si  Tlcrnnni  a«que  inimnia- 
l»ilcm.ilnin  esscl,  quod  cM  conira  .Mnnich.puni.  Iiem 
oiiod  nupliis,  qiias  laudainu-^  a  Domiiro  consiiinins  , 
conriipisrcnliani  carnis  im|)iitan«l;ini  csse   non  dici- 

*  hic  M«.  r'Ji(i,  in^itifuta. 


miis,  et  conlra  Pclagianos  est,  qui  cam  in  laiidibiis 
ponunt;  et  contra  Manicbneos,  qni  cam  malje  alicnae  * 
nalurx  tribuunt;  cum  sit  nostr.T.  naturui  accidens 
inalum,  non  Dci  disjunctione  '  scparandum,  sed  Dei 
miscraiione  sanandum.  Item  qiiod  diciinus  Irgcin  san- 
ctam, et  jiislam,  et  boiiam  {Rom,  vii,  12),  non  jiistifi- 
candis  impiis,  scd  convinccndis  superbis,  pr.i  varica* 
tionis  graiia  positam  {Gal.  iii,  19) :  et  contra  Ma- 
nichaeos  est,  qnia  secundum  Apostolum  laiidaiur; 
et  contra  Pelagiaiios,  quia  seciindnm  Apostolum, 
nemo  ex  lege  jusliricatnr  (/(/.  11)  :  et  ideo  vivifi- 
candis  '  eis  qnos  littera  occidit,  id  esl ,  quos  lex 
bona  prxcipiens  pr.Tvaricatione  reos  facit,  spiriti;s 
gnlix  graiis  opitulalur  (II  Cor.  ui,  G).  Iiem 
quod  arbilrium  in  malo  libcruro  ^  dicimus  ad  agcn- 
dum  bonum  gratia  Dei  esse  libcrandmn  ,  contra  Pe- 
lagianos  est :  quod  aulcm  dicimns  ab  ilio  exorUim, 
quodantea  non  erat  maluin,contra  Maniclix(»s  est. 
Item  quod  sanctos  Patriarcbas  et  Propheus  debiiis  in 
Deo  laudibus  Iionoramus,  adversum  est  Manichxia : 
quod  vero  et  ipsis  quarovis  justis  et  Deo  placentibus 
propitiatioiiero  Domini  fuisse  dicimus  nece^sariain , 
adversum  est  Pelagianis.  Ulrosque  igitur  catbolica 
fides,  sicut  etcxleros  bxreticos,  adversarios  invenit, 
utrosque  divinoruro  testimonioruro  auctoriiate  etloce 
veritatis  convincit. 

CAPUT  X.  —  26.  Pelagiani  latendi  locum  molinn' 
tur  adhue  injecta  non  nece$iaria  de  animm  origme 
qum$iione.  AdJuiit  sane  ad  latebrarum  suarum  nebu- 
las  Pelagiani,  de  origine  animx  non  necessariain  quae- 
slionem;  ad  hoc  ut  res  manifestas,  aliarum  rerum  ob- 
scuritate  turbando,  moHantur  lalendi  iociim.  Aiuot 
enim,  c  nos  animarum  traducero  cum  peccati  tra- 
duce  contueri.  i  Quod  ubi  et  quando  in  eorum,  qui 
defendunt  adversus  isios  caibolicam  Udcni ,  vcl  ser- 
monibus  audierint ,  vel  litteris  legerint,  ncscio.  Quia 
etsi  invcnio  a  Caiholicis  de  liac  re  aliquid  scripturo  ; 
nondum  contra  isios  fuerat  veritatis  susoepta.  defeii- 
sio,  neque  id  agcbatur  ut  eis  responderetur.  Sed  boc 
dico,  tam  manifesium  esse  secundum  Scripturas  san- 
ctas  originalc  peccntum,  atque  hoc  dimiiti  lavacro 
regcnerationis  in  parvulis,  tanta  tidei  catholicae  anti- 
quitate  atqiie  auclorilate  rirmatum,  t:im  clara  Eccle- 
six  cclebrilale  nolissimum,  utqnidquid  dc  animoc  ori- 
gtne  ciijuslibet  inquisilione  vcl  anitmaiione  dlsseri- 
tur,  si  contra  hocsii,  verum  esse  non  possii.  Qua- 
proptcr  qnis<]uis  vel  de  anitna  vel  de  quacunique  re 
obsciira  id  adstrutt,  uiide  hoc  quod  verissimum,  fun^ 
dalissimum  ,  noris.simiim  est ,  destruat ,  sive  sit  ille 
fllius,  sive  inimicus  Ecclesi.c,  aul  corrigendus  cst.  aut 
cavendus.  Sed  hicsithujus  voluininis  linis  ,  ut  aliud 
hnbcnnl  qnx  seqimnlur  cxordiiiin. 

*  Hic,  aHenWj  additur  e.x  Mss.  Deerat  apud  Er  ct  i  ov.  At 
ai^tid  Ain.  lc^^eliaiur,  altce. 

*  tiliti,  distinctione. 

*  FAlil  jn$iihcundis.  Al  Mss.,  rin/itTtfiidM  ;  quod  nM»li«to 
resi-oiidtH  verlKi,  occidit. 

*  Fa\\i\:  iteinquod  arlitiimnsidiu  niJn.t: ttbc>rm.  Ab,M, 
sid^  a  M*is.  (.ali  oanis  el  vaiir^nis;  iii<pi  •  iisis  onun- 
l-iislcgiliir,  iii  mulo.  sic  snpia,  lii  it»  I.  n.  H,  ilmrur,  uitff 
t  vnn  li  ernm  in  nuiln  qnidiMii,  sitl  non  lihenim  i;i  bwut  e^ 
quihl  UlnTalur  >iO!t  lil'cr(irc:i:. 
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Postquam  ooDjectas  in  Caiholioos  crimiiuHiones  diluit  superioribus  libris,  liic  jam  Aujs^siinns  apcril  i^sidias,  qu» 
reiiqoa  parte  Epistolae  secundae  Pelagianorum  in  qiiinqun  doctrinae  eoruin  capilibus  lateui ,  iu  iaude  sciiicet  crci  lurx> , 
laude  nuptianim ,  laude  iegis,  bude  iiberi  arbilrii,  el  laude  sanctorum  :  penesquae  capila  noii  mapis  Manicha?is  (piatn 
Catholicis  re{  ugnve  se  Pelagiani  maligne  jactant :  cura  illa  quinque  ad  lioc  referre  noscamur,  ut  tri|.licem  errorem  suuin 
obtrudant;  nempe  duonriora,  ut  negent  originale  jieccatum ;  duo  seqnentia,  ut  graVtam  statuant  secuadiim  merita  dari ; 
quintum,  utsanctosinhac  vita  peocatumnonbabuissedicaat.  oslendit  Augustinus  utrasque  liuTeses.  &lainehie(>niiu  et 
Pelagianonim ,  hincinde  oppositas  et  {lariter  exosas  fidei  catholic%,  qua  |  rofiteinur  i  riiuuni,  t)onam  esse  naiuram  a  Deo 
bono  oonditam;  sed  eam  tamen  salvatore  indigere  proi  ter  orlginalc  peccatum,  aucd  ex  i  rimi  houiinis  |  ra  vari  atione  iii 
omnes  pertransiit :  tum  deiiide  bonas  esse  nuptias,  vere  a  Deo  instiluias;  sed  malam  i  sain  coucupi&^mlam,  quui 
nuptiis  aocidit  ex  peccato  :  bonam  quoque  esse  Dei  legem ,  sed  ita  ut  peccaium  ostendat  soluaimndo,  non  U>Uat :  lil>eriiin 
certe  arbitrium  naturx  hominis  insitum  esse ;  nunc  tamen  ita  captivatum ,  ut  aJ  raciendam  iustiliam  non  valeai ,  nisi  cum 
faerit  per  gratiain  liberatum :  sanctos  autem  seu  novi  seu  veteris  resumenti  fuisse  quideai  vera  justilia  prdditos  ,  iion 
perfecta  tamen,  nec  tam  plena,  ut  caruerint  omni  peccaio.  In  fiae  profert  Cy|.riani  et  Amtirosii  testiiuoiiia  pro 
callioUca  fide ,  quaedam  de  originali  peocaio ,  alia  de  gratiae  adjutorio ,  ultima  de  praesentis  justitiae  imperfectione. 


CAPUT  PRIMUM.  —  i.  LaUhm  Pelagianorum 
qmnque.  Post  bsec  quae  traclavimus  ,  quibusque  re« 
spondirous,  eadem  rcpeiunt,  qiioruin  redarguimusEpi- 
stolam;  8cd  divcrso  modo.  Nam  prius  ea  proposue- 
runt  nobis  objicientes,  qu^e  vclnt  pcrperam  seiitia- 
mus :  postea  vero  quid  ipsi  sentiant  exponentes,  ea- 
dem  t  contrario  reddiderunt;  addentes  duo  quacdam 
qus  non  dixerant,  id  est,  c  Baptismum  sc  dicereom- 
nibus  aelatibus  necessarium ;  >  ct,  c  Pcr  Adam  mor- 
tcm  ad  nos  transisse,  non  crimina.  >  Qu»  siio  loco 
el  ipsa  Iracianda  sunt.  Proinde  quia  superiore  libro, 
quem  modo  explicavimus,  quinque  rerum  eos  obten- 
^ere  obstacula  diximus  ,  in  quibus  eorum  dogmata 
inimica  gratiac  Dei  et  caiholicx  fidei  delitcscant ,  bu- 
de  scilicet  creaturae,  laude  nuptiarum ,  laude  legis , 
laude  liheri  arbitrli,  laude  sanctomm :  commodios 
csse  trbitror,  oinniaqax  dcfendunt,  quorum  con- 
trtria  nobis  objiciuiit,  gcneratim  ^  distinguere,  et 
*  quae  illorum  ad  quid  istorum  quinque  pertineant  de- 
monstrtre,  ut  dilucidior  et  brevior '  ipsa  distinctione 
posslt  esse  nostrt  rcsponsio^ 

CAPUT II.  —  2.  Laut  creaturm ;  laui  nuptiarum ; 
laui  tegis;  laus  Uberi  arlntrii;  taus  ionctorum,  Laudem 
ereatur^,  quod  ad  genus  humanum  attinet ,  unde 
Bunc  quxstio  est ,  bis  sententiis  exsequuniur  : 
c  Quod  nascentium  conditor  Deus  sit,  filiique  ho- 
mlnum  opus  sint  Dei ;  et  peccatum  omne  non  de 
natura ,  sed  de  volunlatc  descendat.  >  Hnic  laudi 
creaturx  applicant ,  c  Quod  omnibus  xtatibus  di- 
eiinl  csse  Bapli^mum  ueccssarium,  ut  i  scilicet  c  il- 
la  creaturt  in  Dei  filios  adoptetur,  non  qiipd  aliquid 
ex  pareutibus  trahat,  quod  sit  lavacro  regcnerationis 
expiandum.  i  Huic  laudi  adjungunt,  et  c  quod  Chri- 
sium  Dominum  nulla  dicunt  macula  peccati  fuisse  re- 
spcrsuin,  quantiim  attinet  ad  ejus  infautiam  :  c  quia 
ejus  carnem  ab  omni  pcccati  *  contagione  purissi- 
mam,  non  excellentia  propria  ctgr.atia  singulari ,  sed 
eommunione  natur;?,  qune  omnibus  inest  infantibus 
tssevcrani.  Eo  pertinet  etiam,  quod  c  de  animx  ori- 
giiie  >  inserunt  quxstiimem  ;  sic  aniinx  Chrisli  cox- 
qiiare  molientes  omnes  animas  parvulorum,  quas  vo- 
lunt  esse  simililer  nulla  pcccati  macula  aspcrsas. 

*  vaticani  Mss.,  gradattm. 

*  8ic  Mss  At  editi,  probabilior. 

*  Gallicani  Mss.  omianat,  peccati. 


Propter  hoc  etiasn  dicunl,  c  Ex  Adam  niliil  mali 
transisse  per  caeteros ,  nisi  mortem  :  qiw  iion  setii- 
perestmalum,  i  inquiunt,  c  cum  et  martyribus  sit 
causa  prxmiorum,  et  vei  bonam  vel  malani  dici  fa  - 
ciat,  non  resolutio  corporum,  quas  exciiabutitiir  in 
omni  genere  hoAiiniim  ,  sed  meritorum  diversitas  , 
qus  de  humant  liberttte  contingit.  i  Hjec  scribuiit 
in  hac  Epistola  de  laude  creaturx. 

Nuptias  vero  secundum  Scriptiiras  laiidant,  c  qiiia 
Dominos  in  Evangelio  loquitur,  Qai  fecit  ab  iniiio, 
nmcnlum  et  feminamfecit  eo$  {Matth.  xix,  4),ef  dfar/<, 
Creecite^  el  multiplicaminij  et  repleie  terram  i  (Gett,  i, 
i8).  Quamvis  hoc  non  iii  eo  loco  Evaiigelii ,  sed 
tamen  in  lcge  sit  scriptum.  Addunt  etiam,  c  Quod 
er§o  DeusconjunMt,  homo  nonseparet  i  (Matih,  xix,  6). 
Quae  verba  evangelica  agnoscimus. 

In  laude  legis  dicunt,  c  Vcterem  lcgem  seciinduni 
Apostolum  justam  et  sanctain  et  bonam  (Rom.  vii, 
ii),  custodientibus  mandata  sua,  ac  per  fidem  justo 
Tiventibus,  sicut  Prophcls  et  Patriarchis  oninibiisque 
sanctts,  vilam  potoissc  confcrre  perpetiiani.  i 

In  laude  liberi  arbitrii  dicunt,  c  Liberum  arbi- 
trium  non  periisse,  cum  loquatnr  Dominus  per  pro- 
pbctam  :  Si  voUteritit  et  audieritis  me,  qute  bona  suut 
terrw  edetis :  si  noluerilis  ei  non  audieritis  ,  gtadius  vos 
comedet(lsai.  i,  19,  20).  Ac  per  hoc  et  gratiam  uniiis- 
cnjusque  bonum  propositum  adjuvare,  non  tamcn 
reiuctandi  studium  virtuiis  iminittcrc,  qiiia  pcrsoiia- 
rum  acccptio  non  esi  apiid  Deiiin  i  (Rom.  ii,  11). 

Laude  sancioruin  scsc  contegunt,  dicenfcs,  c  Dn- 
ptisma  pcrfecte  hoinines  innovare  :  siquidein  Aposto- 
lus  tcsiis  sit,  qul  pcr  lavacrum  aqux  Ecclesiani  de 
Gentibus  sanctam  fieri  inimacnlatamque  testatur 
(Ephes.  V,  26).  Sanctuin  quoque  Spiritum  mentes 
boiias  iii  anliquis  adjuvisse  tcnipo-ibus,  dicente  pro- 
pheta  ad  Deum  ,  Spiritus  tuus  bouus  deducet  me  in 
viam  rectam  (Psal.  cxui,  iO).  Oinnes  quoqiie  Prophe- 
tas  et  Apostolos  vel  sanctos,  tam  novi  quam  veleris 
Testtmenti,  quibus  Deus  tcstinionium  pcrhibet,  non 
in  comparatione  sceleratorum,  scd  regula  virtutuin 
jiistos  fuisse  :  tn  fuluroautem  tempore  mercedem  esse 
tam  Iwnorum  opcrum,  quam  inaloriim.  Cictemin  iic- 
minem  posse,  qux  hic  contempserit,  illic  mandata 
perficcre  ;  quia  dixerit  Apostolus,  Oportet  nos  mani' 
festari  ante  tribunal  Christi,  ut  reportet  Knusquiiqnt 
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propria  corpc^is,  iecnnduin  quod  gcsiit,  iive  bonum^ 
sive  malum  *  (H  Cor.  v,  10). 

Iii  his  omnibus  qiiulquid  dicitnl  do  laude  crealurx 
alque  niipliarum,  ad  hoc  referre  conanlirr,  ut  nou  sil 
originalc  peccaiam  :  quidquid  dc  laude  legis  ei  liberi 
arbiirii,  ad  hoc,  ut  gratia  non  adjuvet  nisi  mcritnm, 
Ac  sic  gi-alia  jam  non  sit  gralia  :  quidquid  de  laiide 
sanciorum,  ad  lioc,  iitviia  inortalia  in  sanclis  videa- 
tur  non  hab^repeccatum,  nec  sit  eis  neces>ariuin  pro 
dimittcndis  debitis  suis  prccai^  Deum. 

CAI*UT  III.  —  Cathortei  naturam,  nuptia$,  legem, 
libentm  arbitrinm^  el  $anclo$  Uc  laudant,  ut  Pelngianos 
^imul  et  Manichem  damnent.  Isia  nefaria  dogmata  ct 
ilamnabilia  in  hac  tripartita  divisione  quisqiiis  menle 
calholica  exhorrct,  iilius  quinque  partiue  latebras  in- 
sidiasqiie  devitet,  atqiie  ita  inter  utrumque  sit  cantiis, 
iit  sic  declinet  Manichaeum,  ne  se  iHclinet  in  Peb- 
i;ium ;  rursusque  ita  se  scjungara  Pelagiants,  ne  con- 
juiigat  Manichapia;  autsi  ioalterutris  jam  tenctnr,  fie 
sic  se  a  quibuslibct  alteriseruat  S  utin  altcros  ir- 
ruat.  Yideatur  q«iipp<^  inlcr  *e  esse  contrarii ;  q«o- 
niam  quinque  illa  Maniclrjri  viliiperando  se  niafiife- 
slant,  Pelagiaiii  laudando  se  occultaiit.  Quaproptcr 
iitrosque  damnat  atqiie  devitat,  quisquis  secuiidum 
regiilam  catbolicae  fidei  sic  in  hominibus  nasceiitibus 
de  bona  creatura  carnis  et  anim»  gloridcat  Create- 
rem ,  quod  non  vult  Manichxiis ;  ul  tamen  propter 
vilium,  quod  in  eos  per  peccaliiin  prini  beininis  per- 
transiit,  fateatar  et  parvulis  necessarium  Salvatorem, 
quod  non  vult  Pelagius  :  sic  discernit  malum  pudeM- 
4J;e  concupiscciuix  a  booitate  nuptiarum,  ut  neque 
Manichxis  siinilis  unde  nascimur  culpet,  neqite  Peia- 
gianis  siiiiilis  uiide  confundimur  iaudel :  sic  legem 
per  Moysen  sanciam  et  juslam  et  bonam  a  Deo  sancto 
et  justo  et  bono  datam  esse  deiendit ,  quod  coatra 
Aposiolum  negal  Manichxus ;  ul  eam  4ical  el  ^pecca- 
ium  osteiidcre,  noii  tamen  tollerc,  et  justitiani  jii- 
bcre,  non  UHnen  dare,  quod  rursuscontra  Apostolum 
iicgat  Pelagius  :  sic  asserit  liberura  arbitriuni;  ut  non 
ex  natura  ncscio  qua  seinper  mala,  qu;e  nulla  est, 
sed  ex  ipso  arbitrio  co^pisse  dlcat  et  angeli  et  homi- 
iiis  maluin,  quod  cvertit  h:rresim  Manichxani;  nec 
idco  lamcii  possc  captivam  volunlatein,  nisi  Dei  gra- 
lia,  rcspirarc  in  sulubrein  liberiatcm,  quod  evertit 
liupresim  Pelagianam  :  sic  laudat  in  Dco  sa^iCios  lio- 
iiiincs  Dci  non  solum  cx  manifestalo  in  carnc  Christo 
ei  dcinceps,  verum  ciiam  superioruni  tcui(>oniiu, 
({uos  audent  blaspliemare  Manicli:ci ;  ut  laineii  de  ipsis 
plus  credat  ipsis  confitentibus,  qiiain  Pcl.igianis  meo- 
tienlibus.  S^inctoriim  enim  vox  esl,  Si  dixcrimus  quiM 
peccatum  non  habemuif  no$  ip$os  $educinuu,  el  verita$ 
in  nobisHon  e$l  (I  Joan.  i,  8). 

CAPUT  W.-^Delaudecrea:ura*,  Pelagiani,Manich$ri, 
llisita  schabeiilibws.qnid  prodc^i  novcllis  hxrelicis, 
inimicis  cnicisChristiet  divin:c  oppugnaioribus  gratix, 
quod  a  Manichxoruin 'crrore  sani  videntur,  et  alia  sua 
liestileiitia  moriuntur?Quid  eis  prodest,  quod  iu  laude 

•  %m.  ci  Er.,  aUeri  $ervet.  Lov.,  alieris  servct.  Castigan- 
tm  ad  Ms&. 
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crcnlur.T  diciint,  f  Doum  bonum  nascentiuni  coiidiifi- 
rein,  pcr  qiiem  ticta  suut  omnia,  ejusque  opns  csse 
filios  liominum,  i  quos  Manichxi  dicuirl  optis  t^sc 
priucipis  tcnebrarum ;  cum  inier  utrosque,  vd  apud 
tttrosque  Deicrefttiira ,  qu»  est  in  infantibus  pereat? 
Utrique  enim  nolunt  cam  Christi  carne  et  sanguine 
liberari  :  illi  quia  ipsam  carnem  et  saiignineiii  Chri- 
sti,  tanqaam  hscc  omnino  in  horoine  vel  ex  honuiie 
Don  suscepcrit,  destruuBt ;  isti  aiitcm,  4|iiia  nuUum 
makHii  incssc  infantibiis  asserunt,  ande  per  Sacra- 
incnliim  carais  hujus  et  safigiitnis  lilierentar.  Jaeet 
inicr  nios  in  parvnlls  humana  cfcatura  in54tiutioite 
bona,  propagatione  vitiata  ;  bonis  suis  conlitens  opii- 
inum  condilorera,  malis  suis  quxrcns  misericordis- 
simum  redemptorem;  Manichscos  babcEs  booorum 
siionim  vitupcratores,  Pelagianos  habens  malorum 
suonim  negatoTCS,  utrosque  persecutores.  El  quam- 
vis  per  infantiam  loqui  non  valeat,  specie  iamcii  ta- 
clta  et  iiiflrmkale  abdita  impiam  vauitalcm  utroniin- 
qiie  compcltat,  et  illis  diccns^  Ab  eo  qui  bona  creal, 
credite  me  crcnri ;  et  istis  dicens,  Ab  eo  qui  mc  crea- 
vit,  sinite  me  sanari.  Manic4ia*us'  dicit :  Nihil  est 
hujos  infantis,  nisi  anima  bona  liberanda ;  caetera  non 
ad  Deam  bonum,  sed  ad  prlncipem  tenebranim  per- 
tinentia  respuenda  ^.  Pelagianus  dicil :  Imo  hujiis  in- 
fantis  nihil  est  libcrandum,  qnia  totum  ostcndtnius 
salvum.  Ambo  mentiantur  :  scd  jam  mitior  cst  cimis 
sollus  accusator,  qaam  qui  in  universum  *  convinci- 
tur  s«vire  iatidator.  Sed  nec  Manichxus  humaiis 
aniroie  siibvcnit,  blasp4iemando  auctorem  toiius  homi- 
nis  Deam;  nec  Pelngianas  homnnx  infantix  divinam 
gratiam  *  subvenire  pcrmittit,  negando  originale  pec- 
catom.  Deas  ergo  miseretur  per  catholicara  ridem, 
qnae  ntrafnqueredargiiendo  pcriiiciem,  infanti  subve- 
nit  ad  salutem ;  Manichaeis  diccns,  Audite  Aposto!um 
clamantcm,  Nescitis  quia  corpns  vestrum  templum  e$t 
in  vobi$  Spirittt$  sancti  (I  Cor.  vi,  19)?  ei  Deum  bo- 
num  creatorem  credite  corporum,  quia  non  poiest 
esse  lemplum  Spiritus  sancii  opus  priucipis  tenebra- 
rum  :  I^aginnis  diCcns,  In  iniquitatibus  conceptas 
esl,  et  in  pcccaiis  eum  mater  cjus  rn  utero  aluit  {PsaL 
L,  7),  quem  couspicilis  parvulum.  Quid  eiim  tanquam 
ab  oinni  noxa  libcnim  defendendo,  non  pcrmitiitis  pcr 
indiHgcntiam  liberari?  Nemo  mundu$  a$orde,  nec  iu" 
fan$  cujus  est  did  uniut  vita  super  terram  {Job  xiv,  2S, 
sec.  LXX).  Sinite  miscrum  remissionem  accipere 
peceqjonim ,  pcr  cnm  qui  solus  nec  parvus  nec  ma- 
gnus  potuit  liabcre  peccalum. 

5.  Qiiid  cis  igimr  prodest,  qnod  dicunt,  c  Omne 
peccatiiin  non  de  natnra,  sed  de  voluntaie  descende- 
re;  «  ct  Manich:i'is  nialain  naturam  dicentibus  c:*u- 
sam  esse  peccnti ,  Imjus  scnienli;c  Tcritale  resisierc  : 
qn:)ndo  noleutes  admiltcre  originale  peccatum,  cuiu 
et  ipsum  sinc  dubio  de  primi  homiiiis  voluntate  de- 
sceiirlat,  f:iciu:it  reos  parviilos  de  corpore  exire? 

*  Editi,  pertinent  respuenda.  Concloiiias  Micv.,  pertsmtttia 
respuenda. 

*  In  Mss.,  acctuator^  quiA  in  iatirer$Nm. 
>  in  :^iss.,  medicinutn. 
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Quid  eis  proJc.>l,  4  Daixisiaum  oiiiiiibus  xlalibus  ne- 
cessnrium  connieri ;  1  quod  Mnnichxi  dicunt  in  omni 
£Ule  ^  supei  fluuiii :  ciim  isli  dicant  esse  in  par?uiis 
ialsum,  quanlumad  remissionera  atvinet  peceaiorum  ? 
QuiJ  eis  prodesl»  c  quod  carnem  Cliristi,  1  quam  Afa- 
nicliasi  nulbm  yei  simulalam  rutsse  conteiidunt,  ad- 
versus  eos  isli  non  solum  veram,  scd  et  €  ipsam 
aniniam  nulia  peccati  macuta  respersam  fuisse  > 
delendunt :  cum  sic  ejus  inranlise  cxleri  ab  eiscox- 
qnftntur  inCantes,  non  impari  puriiale ;  ut  et  ilb  non 
viileaturservarc  istoruro  comparatione  propriarosan- 
ctitateni,  et  isti  ex  illa  nullam  conseqtiantur  salutem? 
6.  In  eo  sane  quod  dicunt,  i  Per  Adam  morlero  ad 
Bos  transisse,  non  criroina,  1  non  habent  adversarios 
Manichacos :  quia  nec  ipsi  astruunt  origioale  pecca- 
liiro  ex  homine  priroo  prius  puro  el  rccto  corpore  ac 
spiritu,  et  postea  per  arbitrium  liberuro  dcpravato, 
deinceps  In  omnes  cum  morte  transisse  et  transire 
peccatum  :  scd  carncm  dicunt  ab  initio  malam  de 
nialo  corporc,  et  a  malo '  spiritu  et  cum  malo  spiritu 
creatam ;  animam  vero  bonam ,  partem  scilicel  Dci, 
pro  meritis  inqiiinationis  suo:  per  cibos  et  potum,  iii 
qiiibus  antea  coHignta  est,  venire  in  homincm,  atque 
ila  pcr  concubilun)  *  carnis  vinculo  colligari.  Ac  per 
hoc  Manichxi  consentiHnt  Pclagianls,  non  crimen 
primi  hominis  transisse  in  genus  humanum,  neque 
per  carnem,  quaro  nunquam  Aiisse  dicunt  bonam, 
Be(|U6  per  animam,  qnam  perhibent  cum  meritis  ia- 
qiiinamcntorum  suoruni,  quibiis  poUula  est  ante  car- 
iiem,  venire  in  hominis  carnem.  Sed  Pelagiani  quo* 
inodo  dicont ,  c  solam  mortem  ad  nos  transisse  per 
Adam?  1  Si  enim  proplcrca  morimur,  quia  ille  inor- 
luus  est ;  ille  aulem  mortiius  est,  quta  peccavit :  poa» 
nam  dicunl  transire  sine  culpa,  ct  innocenles  parvu- 
viilos  uajusto  supplicio  ^  puniri,  trahcndo  mortem  sine 
ineritia  roortis.  Quod  dc  uno  solo  roediatorc  Dei  ei 
liominum  homlne  Chrislo  Jesu  catholica  Gdes  novit, 
qui  pro  nobis  mortcm,  hoc  est,  peccaii  pcenam  sino 
peccato  subire  dignatus  csl.  Sicut  enim  solus  ideo 
factus  est  hominis  filius,  ut  nos  per  illum  Dei  fdii  Qe- 
remus  :  iia  solus  pro  nobis  suscepit  sine  malis  nieritis 
pcenam ,  ut  nos  per  lllum  sine  bonis  meritis  conse- 
(|oeremur  *  gratiam.  Qiiia  sicut  nobis  non  dcbcl>atur 
iliquid  boni,  lla  ncc  illi  aliquid  mali.  Commendans 
ergo  dileclionem  suam  in  cos  quibus  erai  daturus  in- 
Jebilam  vitiin,  pati  pro  eis  voluil  indebitam  morlem. 
Ilanc  singularcm  Mcdiatoris  prxrogativam  Pelagiani 
evacuare  conanlur,  ut  hoc  jam  non  sit  in  Domisie 
slngulare,  si  Adam  iia  propter  culpain  mortcm  pas- 
ffos  est  debilam,  ut  parvuli  ex  illo  nullam  trahcntcs 
culpam,  mortcm  patianiur  indebilam.  Quamvis  eniin 
bonis  conferaiur  per  mortcm  plurimum  boni,  nnde 
nonmilti  congriienier  etiam  de  bono  mortis  dispntivc- 
runt ;  Umen  et  hinc  qux  pncdicanda  esi  nisi  inisi  ri- 

*  GaUicaQi  Mss.,  dicuni  onrni  atati. 

*  Hic  Ft.  et  Ijov.  omisenint,  malo, 

^  Editi,  tia  per  coneutfUtm  etiam.  Abest,  etrm,  a  Mss. 
^  Sic  Mss.  Editi  autem,  judiao. 

*  Aberat.  consequeremttrp  a  Mss. ;  ut  lcctor  subaudbet, 
$uaaperawts.  * 


cnrdia  Dei,  quod  in  botioi  usus  eonvcrtluir  p(e;u 
pcccMli  ? 

7.  Scd  lioc  ideo  dicunt  isti,  dum  volunt  ex  verbls 
Apostoli  in  suum  sensuni  homines  delorifuere.  Ubi 
cnim  ait  Apostolus,  Per  unum  kominem  peccatum  111- 
travit  in  mundum^  el  pcr  'peicatum  mors ;  et  ita  in 
9mnes  homines  pcrtransiil ;  ibi  volunl  intclligi  non  pec- 
catum  pcrlransissc,  std  morlein.  Quid  est  ergo  quod 
scqtiiiur,  in  qno  omnes  peccaverum?  Anl  cniin  in  illo 
uno  hamine  peecasse  dicit  omiics  Apostolus,  do  qiio 
dixerat,  Per  unum  hominem  peceatum  iHtravil  in  mun- 
d/im  :aut  in  illo  pcccato,  aut  certe  in  morlcNon 
enim  niovcrc  dcbel,  quia  non  dixU,  In  qua,  scd,  in 
quo  omnes  peccaverunt :  niors  qoippe  in  gnrca  lingua 
generis  masculinl  cst  {a).  Quodlibct  ergo  cligant :  aul 
cnim  in  illo  hominc  pcccavcrunt  onincs,  cl  ideo  di- 
ctum  esl,  quoniam  quando  ille  peccavii,  ui  illo  erant 
onmes  :  aut  in  illo  peccala  peccaverunt  orones,  quia 
gcneralitcr  omnium  factum  est,  quod  nascenies  tra- 
cturi  erant  omnes  :  aut  restal  ut  dicant,  quod  in  illa 
raorte  peccavcrint  omncs.  Sed  hoc  qucmadinodiim 
possil  intelligi,  non  plane  vidco.  lu  peccato  cnim  mo- 
riunlur  omnes  »,  non  in  morle  peccaut :  nam  peccalo 
prxcedenle»  mors  sequitur ;  non  morte  pra:cedeiite, 
peccatum.  Aculeus  quippe  morUs  e$t  peccalum  ( I  Cor. 
XV,  56),  id  est,  aculeus  ciijus  punclione  fit  mors,  non 
aculeus  quo  pungit  mors.  Sicut  venenum  si  bibitur, 
appeilalur  poculum  mortis,  quod  co  poculo  facta  sit 
mors ;  non  quod  morte  sit  poculum  factum,  aut  a 
morte  sii  daium.  Quod  si  proptcrea  non  poicst  illis 
vcrbis  Aposioli  peccatum  intelligi,  in  quo  omncs  pcc* 
cavenint,  quia  in  grxco,  unde  translaia  est  Epistola» 
peccalum  feminino  genere  posiium  est  (6) :  rcslat  ut 
in  illo  primo  hominc  pcccasse  omnes  intclliganiur  ; 
quia  in  illo  fuerunt  omnes  quando  ille  pcccavii,  unde 
peccatum  nascendo  trahitur ,  quod  nisi  renasccndo 
non  solvilur.  Nam  et  sic  sanctus.  Ililarius  inti-ilexit 
quod  scriptum  esl,  m  9110  omnes  peccaverunt  ;ait  cnim, 
c  In  quo^  id  cst  in  Adam,  omnes  peccavcrunt,  1  Deiiide 
addidil :  4  Manirestum  in  Adam  omnes  pcccassc  quasi 
in  massa.  Ipse  cnim  per  pcccatnm  corruptus,  oinnct 
quos  gcnuit,  nati  suiit  sub  peccalo  1  (c).  Hxc  scril>ens 
Iliiarius  sine  anibiguitatc  cominonuit,  quomodo  intcl- 
ligendum  esset,  in  quo  omnes  peccaverunt, 

8.  Proplcr  quid  aulein  idcm  apostolus  dieit,  nos 
per  Cliristiim  reconciliari  Deo,  nisi  propler  qiiod 
facti  fiiimus  inimici?  Et  liocquid  esl,  nisi  peccatuin? 
Unde  et  propheta  dieit ,  Pcccata  vcslra  scparant  inter 
vos  et  Deum  (Isai,  lix,  2).  Proplcr  hanc  ergo  separa- 
tioncm  Mediaior  cst  missiis,  ut  lolleret  pcecatum 
mundi,  per  quod  separabamur  inimici,  et  reconciliati 
cx  inimicis  emcercmur  lilii.  Ilinc  iitique  Apostolus 
loquebalur  :  hinc  facluni  cst  nt  interponeret  quod  ail^ 


>  Gallicani  ct  vaticani  liss.,  homines, 

la)  q  tiumaios, 

ib)  E  amtwtia, 

lc)  liilerjreutio  illaPaoIi,  qnam  Rilani  nomine  dlar, 
lccitur  in  Couuueniariis  Ambrosio  aliqnando  ioscnptls,  (]iii 
Hilarii  Jiaconi ,  secta  Uicireriaai ,  pauia  sanleo&>  csse 
eiistimantur. 


m 


CONTRA  DUAS  EPISTOLAS  PELAGIANOKUM,  S.  AUGUSTLNI 


616 


Per  unum  honunem  inlrasse  peccalttm.  Ha^c  enim  siinl 
superiora  vcrba  ejus.  Commendat  oti/^m,  iiiquit,  suam 
charitatem  Deui  m  nobUt  quoniam  cum  adhuc  \iecealO' 
re$  euemus,  Clirisius  pro  nqbii  moriuus  esi ;  mutto  ma- 
gis  justificati  nunc  in  sanguine  ipsius^  salvi  erimus  ah 
ira  per  ipsum,  Si  enim  cum  inimici  essemuSt  reconct- 
Uati  iumus  Deo  per  morlem  Filii  ejus ;  mullo  magis 
reconciliati,  salvi  erimus  in  vita  ipsius.  Pfon  sotum  au- 
tem^  sed  et  gloriantes  in  Deo  per  Jesum  Christum  Do^ 
minum  nostrum,  per  quem  ei  nunc  reconciliationetn  ae- 
eepimui.  Deindc  subjuiigit  :  Propter  hoc  iicui  per 
unum  hominem  peccatum  in  hunc  mundum  intravit ,  ei 
per  percatum  mors ;  ef  ita  in  omnes  homines  pertrans- 
tff,  in  quo  omnes  peccaveruni  (  Rom.  v,  8-12 ).  Quid 
tergiversantur  Fclagiani?  Si  omnibus  necessaria  cst 
recoticilialio  per  Christum,  per  onines  transiit  pecca- 
tum,  (|uo  inimici  fuimus,  ut  opiis  rcconciliari  habe- 
remus.  Ilxc  recoiicilialio  est  in  lavacro  regcnerationis 
ct  Christi  carne  et  sanguine,  sine  quo  nec  parvuli 
possunt  baberc  vilam  in  semetipsis.  Sicut  eniin  Tuit 
uiius  ad  mortein  propter  peccatum,  sic  esi '  uniis  ad 
vitam  propler  justitiam.  Quia  sicut  in  Adam  omnet 
moriuntur,  iia  ct  in  Christo  omnes  vivificabuntur  (I  Cor. 
XV,  22) :  el  mcut  per  unius  deUciuin  in  omnes  homines 
ad  condemnationem^  ita  ei  pcr  unius  justificationem  in 
omnes  homines  ad  justificaUonem  vilw  {Rom.  v,  18). 
Quis  «dversus  bnec  apostolica  verba  tanta  duritia  ne- 
fniidx  impiclatis  obsurduit,  ut  his  auditis  mortem 
siue  peccato  in  nos  per  Adnm  traiisisse  contendat, 
nisi  oppugnntores  gratix  Dei,  inimici  crucisChristi? 
Qiiorum  finis  estinteritus  (P/ii/ipp.  iii,  18e/19),  si  in 
b.'ic  obstiiialione  duraverini.  Verum  haec  dixisse  suf- 
ficial,  propter  eorum  illam  versutinm  serpcntinam, 
qiia  voluiit  iiicntes  corrumpere  simplices  *,  et  aver« 
tcrc  a  calliolicae  fldei  castilate,  velati  laude  creatune. 
CAPUT  Y.    —  9.    De    laude  nuptiarum.  Porro 
autem  de  laude  nupiiarum   quid  eis  prodest,  quod 
adversus  Manichaeos  ,  qui  iiuptias  non  Deo  vero  ei 
bouo  assignant,  sed  principi  tenebraruin,  isti  verbis 
vene  pictatis  obsistuiit  dicenles,   c   quia  Dominus 
in  Evangello  loquitur,   Qui  fecit  ab   initio^  mascU" 
ium  et  feminam  fecii  eos  (  Matlh.  xix,  4  ),  ei  dicii^ 
Crescite,  et  muitiplicamini,  et  replete  terram  ( Gen.  i, 
28).  Quod  ergo  Deus  ron/unxt/,  homo  non  separei  i 
(  Matth.  XIX,  6)?  Quid  eis  hoc  prodest,  pcr  verum 
seducere  ad  faKum?  Hoc  cniin -dicuiit,  ut  ab  omni 
noxa  libcri  '  nasci  crodaniur  iitranles,  ac  sic  n(in  eis 
opus  sit  Deo  ^  rcconciliari  per  Christum,  iioii  habcn- 
libus  ullum  origiiiule  peccatum,  propier  quod  recon- 
ciiiatio  necessaria  est  omnibus  per  unum,  qui  siiie 
peocato  venit  in  niundum  :  sicul  omnium  '  racl»;  ini- 
micitix  suiit  per  unum,  per  quem  peccatum  iiitravit 


*  vaiicani  Mss.,  sic  ei. 

*  GaUicani   Mss. ,    qua  conantur  decipere  simpticef. 

*  lidcm  Mss.,  per  venmi  seducere  aa  faUaces  decimi" 
U1S9  ut  ab  onuti  nox  aliberL  etc. 

^  editi,  opus  iU  recoiict/iart :  ooiisso,  Deo.  Est  in  Mss. 
•<lc  Mss.  EdiU  vero  Am.  et  Er.,  sicutenim.U)\..sle 
eniin ;  omisso,  omnium. 


in  roundom.  Quod  catholice  creditur,  pro  SJlvanda 
natura  hominuin  salva  laiide  nuptiarum  :  quia  «upUa- 
rum  laiis  est  jusia  copiilatio  sexuum,  non  iniqua  de- 
fensio  vitionim.  At  pcr  boc  cum  i^ti  Inndaiido  nu- 
ptias,  a  Manichxis  homines  ad  se  ipsos  voluut  tradti- 
cere ;  mutare  iilis  morbum  cupiunt,  iion  saiiare. 

10.  Delaudelegis.Rursus  in  laiide  legis  quid  eis 
prodest,  qiicKi  conlrn  ManichaH>s  veruni  dicuiit,  qiiaiido 
ex  1k>c  ad  illud  volunt  ducere,  qnod  ralsuin  coiitra  ct 
tbolicos  scntiunl?Dicuiil  enim  :  c  Lcgem  etiam  vete- 
reni  secunduni  Apostolum,  jiistam  et  sanctam  ct  boMun 
fatcmur  (Hom.  vu,  12),  quac  custodientibus  mandata 
sua,  ac  per  fidem  juste  viventibus,  sicut  Propliclts  et 
Patriarcbis,  omnibusqiie  sanctis  viUm  potuil  eonfcrre 
perpctuam.  1  Quibus  verbis  callidissime  positis  legem 
contra  gratiam  laudant.  Neque  enim  lex  iila,  quamvis 
justa  et  sancu  et  boiia,  oiiinibus  illis  hominibus  Dei, 
sed  fides  qu:e  in  Cbrislo  esl,  vitani  potuit  conferre 
perpctuam.  Ila^c  enim  fides  per  dilectionem  operalur 
( Galat.  V,  6 ),  non  secundum  litteram  quae  occidit, 
sed  seeundum  spiritum  qui  vivificat  ( II  Cor.  111,  6 ) : 
td  quam  Dei  gratiam  lex  de  pncvaricaiione  terrendo 
tanquani  psedagogus  perducit  (  Galat.  111, 24 ),  ut  sic 
confcratur  homini,  quod  conferre  ipsa  non  potuii. 
Istis  nnmque  verbis  eorum ,  quibns  dicunt,  €  Legem 
Propbetis  et  Patriarchis  omiiibusque  sanctis  mandaia 
ejiis  servantibus  vitam  potuisse  conferre  perpetuam ;  1 
respondet  Apostolus,  Si  per  legem  juslitia,  ergo  Chri- 
sius  gratis  mortuus  est  (Id.  11,  21).  Si  ex  iege  kaereA^ 
ias^  jam  non  ex  promissione  (Id.  ui,  18).  Si  hi  qui  per 
legem,  hceredes  sunt ;  esnnanita  esi  fides,  ei  evtuuata  eU 
pronusiio  (Itom.  iv,  U).  Quiaautem  in  lege  nemo  jusH- 
ficaiur  apud  Deum,  manifestum  est,  quia  justus  ex  fide 
vivit.  Lex  autem  non  est  ex  fide;  sed,  Qui  feceril  ea, 
vivei  in  Hlis  (Galai.  111, 11  et  12).  Quod  cx  lege  testiino- 
niiim  commemoratum  ab  Apostolo  proptcr '  vitam 
teraporalem  intclligitur,  propter  cujiis  aniittendx  li- 
morem  faciebant  homines  legis  opera,  non  ex  fide ; 
quia  *  iransgrcssores  legis  eadem  lcge  a  populo  jiibe- 
bantur  occidi.  Aut  si  altius  iiitelligCDdum  est,  propter 
▼itam  xternam  scriptum  esse,  Qui  fecerii  eii,  vivet  in 
itUs  (Levit.  xviii,  5) :  ideo  sic  expressum  cst  legis 
imperium,  ut  infirmitas  bominis  bi  se  ipsa  dcficiens 
ad  facienda  qiiae  lex  imperat,  de  gratia  Dei  poiius  ei^ 
fide  quaereret  adjuiorium,  cujns  rnisericordia  eliain 
fides  ipsa  donatur.  Ita  quippe  habetur  fides ,  ucut 
unicuique  Deus  partitus  est  mensuram  fidei  (  Rom.  xii, 
3  ).  Si  eiiim  non  a  se  ipsis  habent,  scd  accipiunl  ho- 
miiies  spiritum  virtutis  et  charitatis  et  coniiiicntia! ; 
uiide  dlcit  idcm  ipse  doctor  Gcntium,  Non  emm  acct- 
pimus  spiritum  timoris,  sed  virtutis  et  charitatis  et  cou- 
iinmtim  ( II  Tim.  1.  7 ) :  profecto  accrpilur  etiam  spi- 
ritusfidei,  dc  qiio  dicil,  Habentes  autem  eumdem  spiti- 
ium  fidci  ( II  Cor.  iv,  13 ).  Venim  ergo  dicit  lex  :  Qui 
fecerii  ea,  vivet  in  itlis.  Sed  ut  facinl  ea  ct  vivat  iii  eis, 
non  Icx  qux*  lioc  iniperat,  scd  fidcs  cst  nece&sarta, 

/  Gallicani  Mss.,  aiu  propicr. 
*  Edtii,  qius  :  et    iiifra  ,  jtdtebia  occidi.  EincadanUir 
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qux*  lio€  Impeirat.  Qaae  Uroen  ftdes,  ut  h:ec  acciporo 
mcrcaiur,  ipsa  graiis  datur. 

1 1 .  Nusquam  aulero  isli  inimici  gratiae  ad  eamdem 
graliam  vehemeiitius  oppugnandam  occulliores  mo- 
liuRtur  insidias ,  quam  ubi  legem  laudant ,  quae  sine 
dubiiatione  laudanda  esl.  Lc^em  quippe  divcrsis  lo- 
culionum  modis  et  varietate  verborum  in  omnibus 
disputationibds  suis  vuiunt  intelligi  gratiam  «  ul  sci- 
licct  a  Domino  Deo  adjutorium  cognitionis  habeamus, 
quo  ca  qux  facienda  sunt  noverinius  ;  non  inspintio- 
nem  dilectionis  ,  ut  cognila  sancto  amore  faciamus , 
quse  proprie  *  gralia  est.  Nam  scientia  legis  sinc  cha- 
ritate  inflat ,  non  xdificat ,  secundum  eunidem  apo- 
stoluro  apcrtissime  diccntem »  Scknlia  inflat^  clmitat 
vero  adi/ieal  {\  Cor.  yni ,  i).  Quae  scntentia  similis 
est  ei ,  qua  dictum  est ,  Liltera  occidit ,  gpiritutvivificat 
(II  Ccr.  III,  6).  Quale  est  enim  ,  Scientia  inflai;  tale 
est,  Littera  occidit  :  et  quale  est,  charitas  adificat ; 
tale  est ,  Spintu$  vivi/icat ;  quia  charitas  Dei  diflTusa 
eat  in  cordibus  noslris  pcr  Spiritum  sanctum  ,  qui  da- 
tus  est  nobis  (Rom.  v ,  5).  Cognitio  itaque  legia  facit 
Buperbnm  pnEvaricatorem  :  perdonum  autem  cliari- 
laiis  delcctat  legis  csse  factorem.  Non  crgo  legem 
evacuaiiius  per  fidem  ,  scd  iegem  statuimus  (Jd,  iii , 
51)  :  qnac  terrendo  ducit  ad  fidem.  Ideo  quippe  lex 
Iram  operatur  (/d.  iv ,  15) ,  ut  territoatque  converso 
ad  justitiara  legis  implcndam ,  Dei  misericordia  gra«* 
tiam  largialur  * ,  per  Jesum  Cliristum  Dominum  no- 
struro  :  qui  est  Dei sapicntia  (1  Cor.  i,  30),  de  qua 
Bcriptumebt,  Legem  et  misericordiam  in  lingua  portat 
(Prov.  in,  sec.  LXX)  :  legom,  qua  terrcat;  miseri- 
cordiam ,  qua  subveniat :  legem  per  servum  ,  miseri- 
'^rdiam  per  se  ipsum  :  legem  tanquam  in  baculo  , 
quem  misil  Elisxus  ad  filium  vidux  suscitandum ,  ct 
noii  resiirrcxil ;  JSt  enim  data  eisel  lex^  qum  posset  vi- 
vificare,  omnino  ex  lege  esset  justitia  (Galat.  iii,  21) ; 
misericordiam  vcro  lanquam  in  ipso  Elisxo ,  qiii  (i* 
guram  Clirisli  gerens ,  mortuo  vivificando  magni  sa- 
cranieiiti  vclul  Novi  Testamcnti  sigiiificatione  con- 
jimctiis  est  (IV  Reg.  iv ,  29-55). 

CAPUT  VI.  —  12.  De  taude  liheri  arbitrii.  Inscru- 
labitis  quastio.  Itcm  quod  adversus  Manicbacos  laiidant 
liberum  arbilrium  ,  adhibentes  prophelicum  testimo- 
nium ,  Si  volueritit  et  audieritis  me ,  quas  bona  sunt 
terrm  edetit ;  si  autem  notuerilis  et  non  audieritis  me , 
ffladius  vos  consumet  (Isai.  i,  19  e<  20)  :  quid  eis  hoc 
prodesl?  qnandoquidcm  non  kim  contra  Manichacos 
defeiidunt ,  qiiam  contra  Catholicos  exlollunl  libcruro 
arbitrium.  Sic  enim  voluiit  inlelligi  quod  dictuin  est , 
Si  votueritis  et  audieritis  me ;  lanquam  in  ipsa  prxee- 
dentcvolunlatesit  conscquentis  mcritum  graiix;  ac 
sic  gratia  jam  non  sit  graiia ,  qux  non  est  gratuita  , 
eum  redditur  debita.  Si  autem  sic  intclligerent  quod 
dicturo  est ,  Si  volueritis ,  iil  eliam  ipsam  bonaro  vo- 
lunlatero  illum  prxparare  confitcreiitur,  de  quo  scri- 


»  ft.  #»i  l/)v. ,  propria,  Am.  et  Mss.,  proprie. 
*  \vi  USR.    Ai  (hJ.U,  j)d  misericordtam  grak 
galiir. 

Patrol.  XLIV. 


graih  lar- 


p'iinicst»  Pioiparalur  toluntas  a  Dombio  (Prov.  viii, 
i.c.  LXX)  :  tanquam  caiholici  uicrentur  boc  ie^uuio* 
i.io,ct  non  soium  Iia^resim  vclerem  MaiiichaBOriini 
vincerent ,  scd  novam  Polagianorum  nonconderent  ^ 

13.  Quideis  prodcst,quod  in  laiidc  ipsiiis  libcri 
nibilrii ,  i  graliam  dicunt  adjuvare  uniuscujusqiie  bo- 
num  propositum?  i  Hoc  sine  scrupulo  accipereliir  ca- 
tholice  dictum »  si  non  in  bono  proposiio  ircriium 
ponerent,  cui  mcrilo  jam  mcrces  secundum  debiiiim, 
noii  seciindum  gratiam  rcddcrcliir;  scd  inlclligercut 
et  confilcrentur  etiam  ipsum  boiium  propositum,  quod 
conscquens  adjuvat  giatia,  non  csse  poiiiisse  in  lio- 
iniiie ,  si  non  prajcederet  gralia.  Quomodo  cnim  cst 
hominis  bonum  propositum  sine  miserante  prius  Do- 
mlno;  cum  ipsasit  bona  volumas,  qnx  pra;paratiir  a 
Dourmo?  Qiiodautcm  cum  dixissenlv  i  graliam  quo- 
«jue  adjuvare  uniuscujusque  propositum  bonuin,  > 
iiiox  addiderunt,  i  non  lamen  reiuctanli  siudium  vir- 
lutis  immiltere  :  >  posscl  bene  intelligi ,  si  non  ab 
istis,  quorum  scnsus  notusesl,  dicerelur.  Relucianti 
cnim  prius  auditus  •  diviii.x  vocationis  ipsu  Dci  gralia 
procuralur ,  ac  deinde  in  illo  jam  non  reluclanto  stu- 
dium  virlulis  accendilur.  Vcrumtamen  in  omnibus 
quajquisqueagit  secuiidum  Deum,  miseiicordiacjfis 
pravenil  eum  (Psal.  lviii  ,11).  Quod  isti  noliinf,  qnia 
non  essc  Catliolici ,  sed  Pclagiani  vohinl.  Muilum  cnim 
delecut  impieiatein  superbam  ,  ut  eiiam  id  quod  co- 
gilur  confileri  a  Domino  datum ,  non  sibi  donaiiim 
vidoalur  esse ,  sed  rcddilum  :  ut  sciliccl  filii  pcrdi- 
tioHis ,  non  promissionis ,  ipsi  crcdanlur  sc  boiios  fc- 
cisse,  etDeusjam  bonis  ase  ipsis  eflectis,  pio  Uio 
eorum  opere  dehitum  prxmium  rcddidissc. 

14.  Ita  namqiieillislumor  ipse  aurcs  cordi>  obsini- 
xit ,  iit  non  audiant,  Quid  enint  habes  quod  non  acce* 
pisti  (I  Cor.  IV  ,  7)?  non  audiant  ,Sm«  menihil  potestis 
facere  (Joan.  xv ,  5) :  non  audiant ,  Charitas  ex  Deo 
est  (I  Joan.  iv ,  7) :  non  audiant ,  Dens  pariHns  est 
mensuram  fidei  (Rom.  xii ,  3) :  non  audiant,  Sjnritus 
ubi  vult  spirat  (Joan.  iii ,  8)  ;  et ,  Qui  spiritu  Dei  ogun^ 
tur,  hi  filii  sunt  Dei  (Rom.  vm ,  U)  :  non  audiaiil , 
Setno  potest  veniread  me  ,  nisi  fuerit  ei  datum  a  Paire 
meo(Joan.  vi,  66)  :  non  aiidianlquod  Esdras  Riibit. 
Benedictus  est  Dominus  patrum  nostrorum,  qui  hoc  dcdit 
in  corrcgis  ,  clarificare  domum  suam  ,  qHte  cst  in  Jeru- 
salem  (III  Esdr.  viii,  28)  :  noii  audiant  qiiod  pcr  Jc- 
remiam  dicit  Doniinns ,  Et  timorem  meum  dabo  in  cot 
eorum  ,  ut  a  me  tion  rccedatit ,  et  visitabo  eos  ,  ut  bonvs 
eos  faciam  (Jerem.  xxxii ,  iO  et  41)  :  maximeque  illud 
per  Ezechielcm  prophctam ,  iibi  prorsus  Deusoslcndil 
nultis  se  hominum  bonis  meritis  provocarl,  ut  eos 
bonosfaciat,  id  c^i .  obcdienles  mandalis  suis ;  sed 
p«)tius  hxc  eis  se  rctribuere  boua  pro  malis,  propicr 
60  ipsum  hoc  faciendo,  noii  proptcr  illos.  Ait  eniin  : 
Hofc  dicit  Dominus  Deus  ,  Ego  faciq ,  non  propter  vos\ 
domus  Israel  • ,  sed  propter  nomeu  meitm  sattctum,  quod 

«  m  editls  omissa  cst  parUcula  Dcgaas,  ci  mutauim.  «w- 
dcrettt,  m,  conterereitt.  ' 

•  *  Ediii,  ndUus.  Ei\Aku\o  posi,  loco,  nmifm  virtuhs,  ba- 
bcnl,  sri  «M5  viitutti.  Utroque  loco  ad  Mss.  casUaaoUir 

»EdiU,  Ego  fiicimn,  domus  isrcet;  oymssn,  mn  ^ 
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profancuiit  in  gentilms ,  quo  intrastit  illue ;  et  sanctip- 
cabo  nomen  meum  magnum ,  quod  profanatum  est  in 
gentibus ,  et  profanaitis  in  medio  eorum  :  ci  scicnt  gen" 
tes  quia  ego  sum  Dominus ,  dieit  Adonai  Dominus ,  cum 
sanctificatus  fuero  in  9obis  ante  oeutos  eorum ,  et  acci- 
fiam  vos  de  gentibus ,  et  congregabo  vos  ex  omnibus 
terris ,  et  inducam  vos  in  terram  vestram ;  et  aspergam 
super  vos  aqnam  mundam ,  et  mnndabimini  ab  omnibus 
'  immunditiis  vestris ,  et  mundabo  vos ;  et  dabo  vobis  cor 
novum ,  et  spiritum  novum  dabo  in  vobis ;  et  auferetur 
eor  lapideum  de  carne  vcstra ,  et  dabo  vobis  cor  car- 
neum ;  et  spkritum  meum  dabo  in  vobis ,  et  faciam  ut  in 
fttstificatiombus  meis  ambulctis  ,  et  jndicia  mea  observeiis 
tt  faciatis.  Et  post  aliquniua  per  cumdcm  ipsum  pro- 
phctam  :  Non  propter  vos ,  inquit ,  ego  facio ,  dicit 
Donmus  Deus;  notum  erit  vobit :  confundimiui  ^  et 
erubescUe  de  viisvestriSj  domus  Israel^Hcsc  dicit  Do- 
minus  Deus  :  In  die  qno  mundabo  vos  ab  omnibus  ini- 
quitatibus  vcstris  ,  et  constituam  cmitate$  ,  etcedi/icabun» 
tur  dcserta,  et  terra  exterminata  operabitur  '  ,  pro  eo 
quod  exterminata  esl  ante  oeutos  omnis  prastereuntis.  Et 
dicent :  Terra  illa  exterminata ,  facta  esl  sicut  hortus 
voluptalis^  et  civitates  descrtw  et  exterminativ  et  effossas, 
munitag  sederunt.  Et  scient  gentes  quascumque  retictas 
fuerint  in  circuitu  vestro^  quia  egoDominus  cedificavi 
destructas ,  plantam  exlernunatas*  Ego  Dominus  locutus 
sum  ,  et  feci,  Hcec  dicit  Dominus  :  Adliuc  lioc  inquiram 
domui  Israel  nt  faciam  eis ;  multiplicabo  eos  sicut  oves 
honunes ,  sicut  oves  sanctas ,  sicut  oves  Jertmlem  in 
dicbus  festis  ejus :  sicerunt  civitates  iUo!  desolatce^  plence 
vvinm  hominum ,  et  scicnt  quia  ego  Dominus  (Etech, 
XKxvi.  22-^8). 

15.  Qiiid  remausit  pclli  morticin»,  unde  possit 
iiiflari ,  el  dedigneiur ,  qiuindo  glorialur ,  in  Domiuo 
gloriari  ?  Quid  ei  remansit ,  quando  quidquid  dixerit 
se  fecissc ,  ut  eo  pra^cedente  hominis  merito  ab  ho- 
luiiie  cxorlo ,  Deus  subsequeiitcr  faciat  quo  dignus 
c8t  homo,  respondcbitur,  reclamabilur,  conlradice- 
tur,  Ego  facio^  sed  propler  nomcn  meum  sanclum ,  non 
propier  vos  ego  facio ,  dicit  Dominus  Deus  ?  Nihil  sic 
everlit  Pciagianos  dicentes,  gratiam  Dei  sccundum 
mcrita  nostra  dari.  Qnod  quidem  ipse  Pclagius,  et  si 
uon  corrigendo  *,  lamen  orientales  judiccs  limeudo 
damiiavit.  Nibil  sic  evertit  hominum  prxsumptio- 
ncm  dicetiiium,  Nos  facimiis ,  ut  mereamur  ciim  qui- 
l)us  facial  Deus.-  Rcspondct  vobis  non  Pclagtus ,  sed 
ipse  Dominus ,  Egofacio.et  non  propter  vos,  sed  pro- 
pter  nomcn  meum  sanctum.  Qtiid  cnim  potcstis  faccre 
boni  de  corde  non  bono?  Ut  autem  habcaiis  cor  bo- 
num ,  Dabo^  inquit,  vobis  cor  novum ,  et  spiritum  no- 
vum   '  dabo  vobis*  Nuroquid  polestis  diccre ,  Prius 

pter  voSf  quod  tameu  in  manuscriptis  et  io  Eiechiele  ba- 
beiur. 

*  Editi,  prceparabitur,  Ai  Mss. ,  op(rabUur,  Graece  est, 
erqasthisetat.  Et  infra  ex  hoc  ipso  loco  Eiechielis  Augusti- 
Rtis  verbum  idem  passive  positum  repetit,  e$  operabuntur 
et  munienlur. 

*  Gallicaai  et  vaticani  Ms& ,  et  si  non  se  corrtgen- 
do.  Et  iafit^  iHhit  sic  evertit  hanc. 

*  EdiU,  sp^tnn  meum.  Mss.,  nortmi ;  qnoiuoilo  su;  ra, 
cor 


ambulavimus  m  JustiGcationibus  ejus,  ct  judieium 
ejus  ohservavimus ,  et  fecimiis  ut  digni  essemns,  qoi- 
bus  *  gratiam  suam  daret?  Quid  enim  boiii  fui^rctis 
homines  mali ;  et  quomodo  ista  boua  faccrctis,  nisi 
boni  esseiis?  Ut  autem  liomincs  sintboni,  quis  facil, 
nisi  ilic  qui  dixit,  Et  visitabo  eos ,  uteos  bonos  faciam; 
et  qui  dixlt ,  Spiritum  meum  dabo  in  vobis^  et  faciam 
ut  in  justificaliouibus  meis  ambuletis ,  et  jitdicia  mca 
observetis  et  facialis?  Itaiie  nondum  evlgiIalis?iion- 
dumnudilis,  Faciam  ut  ambuletis  ^  faciam  utobservc' 
tiSf  postrcmo,  faciam  ut  faciatis?  Quid  adhuc  vos 
inflatis?  Nos  qiiidfin  ambtilamiis,  rerum  est;  nos  ob- 
8crvamus ,  nos  facimus  :  sed  ille  facit  ut  ambnlemus, 
ut  observemus ,  iit  faciamus.  Wd^  est  gralia  Dti  bo« 
nos  faciciis  nos,  ha.'C  est  misericordia  cjus  pnieve- 
niens  nos.  Qtiid  mcrentur  desei-ta,  ei  exterminata, 
et  efTossa ;  qu;e  tamen  aediricabuntur ,  el  operabun' 
tur,  et  munieniur?  Nuniquid  hxc  promcrilis  descr- 
tionis,  cxterminalionis,  ciTossionis  sux?  Absit.  Isu 
enlm  mcrita  mala  sunt,  lincc  munera  l>ona.  Redduo- 
tar  itaque  malis  bona  :  gratuita  ergo ,  non  debiia ;  ct 
ideo  graiia.  Ego^  inquit  Dominus,  Ego  Donunus. 
Nonne  te  ista  tox  comprimit,  o  humaiia  supcibia, 
quae  dicis ,  Ego  facio ,  ut  inerear  a  Domino  adiGciri 
atque  planlari?  Nonne  audis,  Non  proptervos  ego  fa- 
eio  :  Ego  Dominus  eedificavi  destructas ,  plantavi  ex: 
terminatas :  Ego  Dominus  locutus  sum ,  et  feci  :  non 
tamcn  propter  vos ,  sed  propter  nomen  meum  sanctum  ? 
Quis  multiplical  sieut  oves  homiiics,  sicut  oves  san- 
ctas ,  sicut  oves  Jerosalcm  :  quis  f.icit  ut  civitaten 
illa!  dcsolatne  plent;  siiit  ovium  bomlnum ,  nlsi  ille  qui 
scquitur  et  dicit,  Et  seient  quia  ego  Dominns?  Scd 
quibus  ovibns  bominibus  implet ,  sicuti  est  poilicilus , 
civitales,  utrum  quas  inveuit,  an  qiias  facil?PsaI- 
mum  interrogemus ;  eccc  respoiidet ,  andiamus  :  Ve- 
nite ,  adoremus  el  procidamus  ei ,  et  ptoremus  ante  * 
Dominmn  qui  fecit  nos;  quia  ipse  est  Deus  noster ,  et 
nos  populus  pascua  ejus^  etoves  manus  ejus  (Psal. 
xciv ,  6  el  7).  Ipse  igiiur  facit  oves ,  quibus  desolalas 
impleatciviUiles.  Quid  miruin  ?  Qnandoquidcm  illi  uni- 
cas  ovi  dicitur,  iioc  est,  Ecclcsix,  cujus  niembra 
sunt  omnes  ovcs  homines  :  Qiioniam  cgo  sum  Do- 
niinus  qni  facio  te.  Qnid  mihi  oblendis  lil>erum  arbi- 
trium,  quod  ad  faciendam  justitiam  iiheniin  non 
erit,  nisi  ovis  fueris  •?  Qni  facit  igiiur  oves  liumines, 
ipsc  ad  obedicnliam  pielatis  humanas  liberat  volun- 
tales. 

16.  Sed  quare  istos  homines  ovcs  faeit,  et  isios 
non  facit ,  apnd  qucm  non  esi  acce[»tio  pcrson.nruin 
(Aom.  11,  il)?  Ipsaest  qu:cstio,  qnain  btsaiis  Apo- 
stoliis  curiosius  qiiatn  ctpacius  proponcntibus  :iil,  0 
homo ,  tu  quis  es  ut  respondeas  Deo  ?  Numquid  dicit 
pgmenium  ei  qui  se  finxit ,  Quare  s\c  me  fc^sti  (Id.  ix  , 
20)?  Ipsa  est  quxstio ,  qux  ad  illam  pcrtinet  allitudi- 


« lo  B.,  ut  digni  essenmsr  ut  qtdbus.  Er.  Lugil.  vcn.  so- 
cuti  snmus.    M. 

*  lov.,  ad.  Ani  edUi  etMss.,  miW. 

« GaUrcani  ilss.,  witi  ovis  fueril.  valicani  Mss.»  m4  ate- 
ralum  iuet  iu 
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nem ,  quam  pcrspicci  e  volcus  idcm  apostolui ,  qiio- 
dam  modo  expavii ,  cl  exclamavit :  0  aUUwlo  divUm- 
rum  iainenliie  ct  scienlics  Dci !  quam  inscrulubiliq  sunt 
judicia  ejus^  et  invcstignbiles  vinB  ejus!  Quis'  euim  eO' 
gnovU   sensum    Domini?   aut  ifuis  consiliarius   ejHS 
fuit?  Aut  quis  prior  dedit  Hli,  et  retribuetur  ei?  Quo- 
wnm  ex  ipso ,  et  per  ipsum ,  et  in  ipso  sunt  omnia : 
ipsi  g!oria  insxeula  swculorum  {Rom,  xi,  33-56).  Non 
ilaqiie  istain  scrutari  audcanl  iiiscrutabilem  quoislio- 
Bcm  ,  qui  mcrilum  anle  graiiam ,  et  ideo  jam  cx>ntra 
grntiam  dercndentcs,  priores  volunt  dareDcO)  ut 
reiribuaturcis;  priores  utique  dare  quodlibet  ex  li- 
bero  arbitrio ,  ut  sit  gratia  retribuonda  pro  prxmio : 
et  sapientcr  iuielligant ,  vel  ndcliter  credanl ,  eiiam 
quod  se  puiant ,  priores  dedisse ,  ab  illo  ex  quo  sunt 
oninia ,  oer  quem  sunt  omnia ,  in  quo  sunt  omnia  , 
perccpisse.  Cur  autem  iste  accipiat ,  ille  non  accipiat, 
com  ambo  non  mereantur  accipere ,  ct  quisquis  co- 
nim  acceperit  \  indebite  accipiat,  vires  suas  n:e- 
tiantur,  ei  fortiora  se  non  scrutenlur  (EccU,  iii ,  22). 
Sufliciat  eis  scire  quod  non  sit  iniquitas  apud  Deuui. 
€um  enim  nuUa  merita  invenisset  Apostolus ,  quibus 
iaeob  geminum  apud  Deum   proccederet  fralrem  : 
Quid  ergo  dicemus,  inquit?  numquid  est  apud  Dtum 
iniquitas  ?  Absit.  Moysi  enim  dicit :  Mieerebor  cui  mi- 
eertus  ero;  et  misericordiam  prmstabo  cui  misericors 
fuero.  Igitur  Kon  volentis ,  neque  currentis ,   scd  mi&e' 
rentis  est  Dd.  Grata  sit  ergo  uobis  ejus  graiuiia  mi- 
scralio,eliamsi  hxc  profuiida  iusoiuta  sit  quxstio. 
Qax  tamen  eatenus  solviiur,  quaienus  eam  solvit 
idcm  apostolus ,  diccns :  Si  autem  Deus  voiens  ostcn^ 
dere  iram  et  demonstrare  potentiam  suam ,  atiulit  in 
multa  p(ttienlia  vasa  iree ,  qvw  perfecla  sunt  in  perdi* 
tionem ,  €f  ut  notMS  faceret  divitias  gldriee  sum  in  vata 
misericordim^  qum  prmparavit  in  gloriam  (Rom.  ix, 
14-16»  22, 23).  Ira  quippe  non  redditur,  nisi  debiia,  ne 
sk  liiiquitas  apiid  Deum  :  misericordia  vcro  eiiam  cnm 
pncbetur  indebila,  iion  cst  iniquitas  apud  Deuin.  t:t 
liinc  intelligunt  vasa  miscricordiac ,  quain  gratdila  * 
illis  miscricordia  pro^bealur,  quod  irx  vasis  cuiii  qui- 
bus  est  eis  pcrditionis  causa  el  massa  coniniunis , 
tra  debila  ci  justa  rcpendilur.  Ilxc  jam  satls  sint  a<l- 
vcrsus  cos,  qiii  per  arbiirii  iiberiaicm  desirucre  vo- 
lunt  gralix  largiiaicmk 

CAPUT  VII.—  M.De  laude  sanctorum,  KccU  tia  hujus 
4emporti  non  est  sine  macula  et  ruga.  Insidim  PAatjia* 
txorum.  Quod  vcro  laudc  sanciortim ,  nolunt  nos  af* 
feclu  illius  Pubiic:iui  csurire  et  silire  jusiitiam ,  scd 
Tanitale  illius  Pbarisxi  tanqunm  saluraios  pIenoS(|ue 
luctare  (Luc.  xviii,  10-i4);  qiiid  cis  prodesl  quod 
<idver8us  Hanicbxos,  qui  Baptisma  destruunl,  isii 
dicuni ,  <  Daptismo  perfecie  bomines  iiiiiovari ,  >  at- 
que  ad  lioc  Aiiosioli  adhibeiit  tesiimonium ,  f  qui  per 
lavacrum  aqu:e  Ccclesiam  de  geiiiibiis  sanclam  fieri 
immaculatamque  lcslaliir  i  (Ephes.  v,  26);  cum  su- 
perbo  sensu  alque  perverso  contra  orationrs  i;;sius 

«  Edi!!,  acceperat.  AHius  Mss. ,  acceperi^. 

•  editi,  mn  gratidta.  U  infra,  gratim  Inrgitorem.  rasU- 

'-•ir  ex  inanuscrii  l  s. 


£cclesi«  suas  exscrant  disputationes  T  lloe  enim  pro- 
pterea  dicuni,  ul  credatur  Ecclesia  posi  saiiciam 
Daptismum,  in  ([uo  flt  omniuin  remissio  peccaiorum, 
ullerius  non  babere  peccatum  :  cum  adversus  eos 
illa  a  solis  orlii  usque  ad  occasum  oiunibus  suis  mcm- 
bris  clamet  ad  Deum ,  Dimitte  nobis  debita  nostra 
{Matth.  VI,  12).  Quid,  qiiod  eiiam  '  de  sc  ipsis  iu 
hac  causa  si  inlcrrogentur ,  quid  respoudeant  non 
inveiiiuiit  ?  Si  enim  dixerini  se  non  haberc  percaliim  : 
respondct  eis  Joannes,  quod  se  psos  dictpiant,  cl 
veiitns  in  eis  non  sit  (I  Joan.  i,  8).  Si  aiitciu  couri« 
tfntur  pcccaia  sua ;  ciim  se  vclinl  essc  Clirisli  cor- 
poris  membr.i,  quomodo  crit  illud  corpus,  id  est 
Ecclesia » iu  isto  adhuc  tcmpore  pcrfocle  *,  sicut  isii 
sapiunt,  siiie  macula  et  ruga,cujus  mcuibra  noa 
meudaciier  cotifitentur  se  haberc  pcccala?  Qinpro* 
ptor  et  in  Baptismale  dimittuntur  cuncia  pei  cata ,  cf 
per  ipsum  lavacrum  aqux  in  vcrbo  exliibcliir  Ciinsto 
Ecclcsia  sine  macula  ct  ruga  (Ephes.  v ,  27).  Qia:i 
ni>i  essei  baptlzata ,  iiifructuose  diccrel ,  Dimiite 
nobis  debita  nostra  :  donec  pcrducatur  ad  gloriaui , 
ubi  ei  perfcctius  nulla  insit  maciila  ct  ruga. 

18.  <  EtSpiritum  saiictum  i  fnlendum  est  <  ctiain 
antiquis  temporibus  >  non  solum  <  mentes  bonaf»  ad- 
juvisse,  I  quod  et  isti  volunt;  verum  etiam  lionas 
eas  fccisse ,  quod  noluDt.  <  Omncs  quoque  Proplictas 
ct  Apostolos  vel  sancies  et  evangelicos  et  aiitii]uos , 
quibtis  Deus  tcslimonium  perhibet,  non  in  coiiipnrn< 
lioiie  sceleraiorum,  scdregiilavirtulumjusios  fuissc,» 
noti  dubiuin  est ;  quod  adversum  c^t  Maniciiais ,  qni 
P:\iriarcbas  Propheiasque  blaspheniant  :  sed  ((ii»d 
adversum  esi  et  Pelagranis ,  interrogaii  omnes  dc  se 
ipsis  cum  in  hoc  corporedegereni,  una  vocc  concor- 
dissima  respondereni ,  5t  dixerimus  quia  }>eccatum 
Hon  kahemus ,  nos  ipsos  seducimus ,  et  veritas  in  nobis 
mn  est  (I  Joan.  i ,  8).  <  In  futuro  autem  teniptfrc,  > 
negaiidum  non  est ,  <  merccdem  esse  tam  bonoruiii 
epcrum  quam  malonim ;  ei  nemiui  pra^cipi ,  qii.-c  liie 
conlempserit,  illic  mandata  perficere  :  i  scd  plen.n 
jusiili;c  saturStateiii  *,  ubi  peccatum  esse  noii  possit, 
qiiae  hic  a  saiictis  esuritiir  et  sitilur,  hic  spcrari  in 
pra?cepio,  ibi  pcrcipi  in  prxmio,  elccmosyiiis  vl  ora- 
iioniiius  impctranlibus,  ut  qiiod  bic  miniis  impletuni 
fuerit  mandaiorum  fiat  impunituin  |>er  indulgentiaiii 
pcccaiorum. 

49.  Qiia;  cum  ila  sint ,  desinant  Pclagiani  quinquc 
istarum  rerum  iiisi<iiosiss'mis^  laiidibus,  id  cst,  latule 
creaturc ,  latidc  nuptinrum ,  laude  legis ,  tande  li- 
bcri  arbilrli ,  laude  sanctorum,  quasi  t  Maiiichaeo- 
rum  tcndiculis  fingere  se  hdminesvclle  cniere,  ut 
possint  eos  suis  rctihus  implicare  :  id  est,  ui  Bcgent 
orfginale  peccatum ,  ei  pnnuiis  invideani  Christi  m<v 
dici  auxilium ;  ei  ut  dicant ,  graliam  Dei  secuisdum 
meriu  uostra  dari ,  ac  sic  graiia  jam  non  sit  gratia 

>  vaticani  Mss.,  ftamit  ad  Dmatumi ,  DimiUe  nobis  de^ 
biia  noara.  Qui  quidcm  etifau. 

»  6»c  Mss.  Al  editi .  ]^rfecla. 

s  HcJiU,  sed  pUmc  XiUm  snturitalem ;  orolsso ,  justidmm 
l\esiUuiiur  ioais  ad  niauuscriiilos. 

*  sic  Msi.  Fdiii  vcrO|  inridhowmMix. 
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^oiii.  XI,  6);  otut  dicant  sancios  in  hac  vita  non  habuis- 
M  peccatiim,  ac  sic  evacuetur  oratio '  quaro  sanctis  ira- 
diditqttinon  habebat  pcccaiiim,  et  per  quem  sanctis 
orantibus  dimittilur  omnepeccatum.  Ad  baec  iria  mala 
bomines  incautos  et  ineraditos  qutnqiie  illorum  bono* 
rum  fpaudulenta  laude  seducunt.  De  quibus  omnibut 
saiis  me  exisiimo  respondisse  eorum  crudelissinKe  el 
impiissimai  et  superbissimae  vanitaii. 

CAPUT  VIII.  —  20.  Tcttimonia  velerum  adversui 
Pelagianos,  Scd  quoniam  dicunt,  €  Iiiimicos  suos  dicia 
iiosira  \n  veritatis  odium  suscepisse ,  et  toto  penitus 
Gccidente  non  minus  slultum  quam  impium  dogma 
esse  suscepium,  et  simplicibus  episcopis  sine  congre- 
gtlione  synodi  in  locis  suis  sedentibus  ad  hoc  cenfir- 
mandum  subscriplionem  queruntur  exlortam ;  i  cum 
potius  eoriim  profauas  vocum  novilates  (I  Tim,  vi,  20) 
Ecciesia  Cbristi  et  occldentalis  et  orientalis  horruerit : 
td  curam  nosiram  existimo  pertinere,  non  solum  Scri- 
piilfas  sanciascanonicas  adversus  eos  tcstes  adbibere, 
quod  jam  saiis  fecimus;  verum  etiam  de  sanctorum 
littcris ,  qui  eas  aiite  nos  fama  celeberrima  et  ingcnti 
gloria  traclaverunt ,  aliqua  documenia  proferre  :  non 
quo  canonicis  Libris  a  nobis  ullius  disputatoris  X(|uc- 
tur  auctoritas ,  lanquain  omnino  non  sit  quod  inelius 
seu  verius  ab  aliquo  catholico,  quam  ab  alio  itidcm 
catholico  sentiatur ;  sed  ut  admoneanlur,  qui  pulant 
istos  aliquid  dicere,  quemadmodum  de  liis  rcbus  anle 
nova  istonim  vaniloquia ,  catholici  aniisliles  eioquit 
divina  secuti  sint;  et  scianl  a  nobis  rcelain  ct  auti- 
quitus  fundatam  catholicam  ndciii  advcrsiis  reccden- 
tem  Pelagianorum  haereticorum  praDsumptionem  per- 
nicicmque  defcndi. 

21.  Beatissimum,  corona  ctiam  marlyrii  gloriosis- 
^iaiumCypriannm,  nec  Africanis  alqiie  occidcntalibus 
lanlum,  verum  el  orienlalibus  Ecclesiis,  fama  prxdi- 
cante  et  scripta  ejiis  longe  latcquc  di/Tundente  notis- 
simum,  etiam  ipse  bxresiarchcs  istorum  Pclagius  cum 
debito  certe  bonore  commemerat,  ubi  tcsiiinoniorum 
libriim  scr'd)ens  ,  eum  se  asserit  imiiari ,  i  lioc  sc  i 
diccns  f  facere  ad  Romanum ,  qiiod  illc  fcccrat  ad 
Quiriiiuin.  i  Videamusergo  quid  de  originali  peccato, 
quod  pcr  unum  hominem  iniravit  in  niunduin  (Aom. 
V,  12 ),  senscrit  Cyprianus.  In  epislola  de  Opere  ct 
lCiocmdsynis  iia  loqiiitur  :  €  Cum  Dominus  adveniens 
sanasset  illa  qux  Adam  porlaverat  vulncra,  ct  venciia 
scrpeniis  aiitiqua '  curasset,  legem  dcdit  sano,  ct  pra!- 
'  cepit  ne  ulira  jam  peccaret,  ne  quid  pcccanti  gravius 
evcnirct  i  (Joan.  v,  ii).  f  Coarctati  eramus,  et  in  an- 
giisliim  in:ioccnti£pncscriplioneconclusi :  nec  habe- 
rct'  qiiid  fragilitatis  hiimanx  infirmitas  al(|iie  imbccil- 
:ilas  faccret ,  nisi  iteruro  pictas  divina  subveniens , 
institia!  et  misericordise  operibus  ostensis ,  viain 
quaindam  tuendx  salutis  aperiret ;  ut  sordcs  postintH 
diim  quascumque  conlrahimus,  deomosynit  abluainus 
{Luc.  XI ,  4i).  Uoc  tetUmonio  duas  ittoram  falsita- 

*  GalBc  u»,f  nec  mU  mceisaria  orath. 

«  sic  Am.  Er.  et  Mss.  GalHctai  ac  vttictni.  Al  l^v.  et 
oova  mAUo  cypriani,  antiqui, 

*  AjMid  Er.  el  l^Y.r  habebaL  m  libris  aliis,  habereL 


tes  testis  isle  redarguit  ^  :  unam ,  qua  dicunt  nibil 
tltioram  ex  Adam  irahere  genus  humaniim,  quod  sii 
curandum  sanandumque  per  Christum ;  alieram,  qua 
dicunt  nullum  post  Bapiismum  sanctos  hubere  pecca- 
tum.  Rursum  in  eadem  epistola  :  f  Ponat ,  >  inquit, 
c  unusquisqiie  ante  oculos  suos  diabolum  cum  suis 
aervis,  id  est cum  populo  pcrdiiionis  ac  mortit,in 
medium  prosilire,  plcbem  *  Christi  prxsente  ac  judi- 
caiite  ipso  comparationis  examine  provocare  diccn  • 
lem ,  Ego  pro  istis  quos  mecum  vides ,  iiec  alaj.as 
accepi,  nec  flngella  sustinul,  ncc  crucem  pcrluli,  iicc 
sangujnem  fudi ,  ncc  familiam  meam  pretio  passionis 
et  cruoris  redemi ;  ted  nec  regnum  illi  coeleste  pro- 
mitto,  nec  ad  paradisum  restituta  immorlalitate  deuuo 
revoco.  i  Respondeant  Pelagiani,  quando  fuerimus  in 
immortalitate  paradisi,  et  quomodo  inde  fuerimus 
expiilsi ,  ut  eo  Christi  gratia  revocemiir.  Et  cum  in- 
venire  nequiverint  quid  hic  pro  sua  pervcrsilatere^pon- 
deant,  altendant  quemadmodum  intellcxcrit  Cypria- 
Dus  quod  ail  Apostolus ,  In  quo  onmes  peccaverunt 
{Rom.  V,  i2) :  cl  Pclagiani  hxretici  novi  dc  Manichxis 
vetcribus  hxreticis  nulli  caiholico  audeant  irrogare 
calumniam,  ne  tam  sceleratam  eiiam  martyri  antiquo 
Cypriano  faccrc  convincantin*  injoriam. 

22.  iloc  cnim  et  in  epistola ,  cujus  de  Mortalitale 
tiiulus  inscribitur,  ita  dicit :  c  Rcgiium  Dei ,  fratrcs 
dilcciissimi ,  esse  coepit  in  proxinio,  prxmium  vitx, 
ct  gaudium  snlutis  cnternx,  et  perpetua  Ixiitia,  ei  pos- 
tcssio  paradisi  nuperamissa,  mundo  transeunte  jam 
veniunt.  i  Hoc  rnrsus  in  eadem :  c  Ampiectamur,  i 
inquit.  <  diem  qui  assignat  singulos  domicilio  suo,  qui 
Ros  islhiiic  ereptos  et  laqueis  sxcularibus  exsolutos 
partdiso  restituat  et  regno.  i  Itcm  in  episiola  de  Pa- 
tientia  :  <  Dei  sententia  cogitetur,  i  inquit,  c  quam  in 
orlgine  statim  mundi  et  gcneris  humani  Adam  pracce- 
pti  immemor  et  datx  legls  transgressor  acceplt :  (unc 
sciemusquam  patientcs  esse  in  isto  sa:cuIo  debeamus, 
qui  sic  nascimur,  ut  pressnris  islhic  et  conflicutioni- 
bus  laboremus.  Quia  audisti,  inquit,  vocem  mulieri$ 
tua^  et  manducatti  ex  iUa  arbore,  de  qua  sola  pracepe- 
ram  libi  ne  manducares,  maledicta  terra  erit  in  omnibu* 
operibtts  tuis.  In  Iristitia  et  gemitu  edes  ex  ea  omnibus 
diebus  vitas  tuas :  spinas  et  tribulos  ejiciet  libi ;  et  edcs 
pabulum  agri.  In  sudore  vul!us  tui  edes  panem  tuum^ 
donec  revcrlnris  in  terram  de  qua  sumptug  es  :  quo' 
niam  terra  «,  et  in  terram  ibis  (Ccn.  iii.  17  19).  llujiis 
sententix  vinculo  colligati  omncs  et  constricti  siimus, 
donec  morte  expuncia  de  isto  sxculo  reccdamis.  > 
itemqne  in  eadem  :  iNain  cuin  in  illa,i  inquit,  iprima 
transgressionc  pr.i  ccpii  firmitas  corporiscnm  immi)r- 
talitale  discesserit ,  et  ciim  morte  infirmilas  vcncrit , 
nec  possit  firmitas  recipi,  nisi  cum  rcccpu  et  immor- 
talitas  fucrit ;  oportet  in  liac  fragilitate  atqiie  infirroi- 
tate  corporis  luctari  sempcr  et  congrcdi.  Qax  luctatio 
et  coiigressio  non  nisi  paiicnti.i!  potest  viribus  susti- 
ncri.  > 

25.  In  cpistoln  autem  qnam  scripsit  ad  cpi.<copiim 

*  calllcani  Mss.,  oppugnavit, 

*  lUom  ll%.9  plebc. 
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Fidum ,  eam  sexaglnU  lex  coeplscopis  sais ,  t  quo 
fuerat  Gonsultas  propter  circumcisionis  legem,  ulrum 
tnte  octavum  diem  baptizari  liceret  infantem ,  hxc 
ctusa  sic  agitur,  tanquam  provisione  divina  tam  ioiigo 
futurus  bxreticos  Pelagianos  jam  calholica  confutarct 
Ecclesla.  Neque  enim  qui  cotisuiiierat  inde  dubitabat  * 
utrum  uasceiites  traherent  originale  peqpatum ,  quod 
renascendo  diluereut :  absit  enim  ut  hinc  aliquando 
Gdes  chrisiiana  dubitaverit :  sed  ille  dubiubat,  utrum 
regenerationis  lavacrum ,  quo  non  dubitabat  solven- 
dum  originale  peccatum,  aiiie  diem  tradi  dcberet  ocu- 
Tum.  Ad  quam  consulutionem  respondens  beatissimus- 
Cyprianus  :  i  Quantum  vero ,  >  inqnit ,  c  ad  causam 
iniantum  perlinct,  quos  dixisli,  intra  sccundum  vel 
tertium  dkm  quo  nati  sunt '  constitulos  baplizari  non 
oportcre,  ct  considerandam  esse  legem  circumcisionis 
aiitiqtix  >  (Gen,  xvii ,  i2) ,  i  ut  iiitra  octavum  diem 
eum  qut  natus  est  bapiizandum  et  sanctiflcandum  non 
IMitaros,  tongc  aliud  in  concilio  noslro  omnibus  visum 
Cbt*.  In  hoi*.  eniin  quod  putabas  esse  faciendum,  ne- 
ino  conscnsil :  scd  universi  potiiis  judicavimus  nuUI 
iiomlnum  nato  iniscricordis  Dei  gratiam  denegandam. 
Naiu  cum  Doininus  in  Evangelio  suo  dicat,  Fihug  ho- 
mnis  Mii  vniii  animas  perdere,  scd  tulvare  ( Luc,  ix, 
3G) :  quanlum  in  nobis  cst,  si  fieri  potest,  nulla  anima 
pcrdenda  est.  i  Et  paulo  post :  <  Ncc  aliquis,  i  inquil, 
c  nostrum  id  debet  horrere ,  quod  Dominiis  dignaius 
est  facere.  Nam  etsi  adhuc  infans  a  partu  novus  est, 
non  ila  est  tamen,  ut  quisquam  illum  in  gratia  dandt 
ttqtie  in  pacc  faclenda  horrere  debcat  osciilari :  quan- 
do  in  osculo  infantis  unusquisque  nostrum  pro  sut 
rcligione  ipsas  adhuc  recentes  Dei  manus  dcbeat  co- 
giure,  quas  in  homine  m  -do  formato  el  reccnsntto 
quodam  modo  exoscntamur,  quando  id  quod  Deits  fe- 
cit  amplectimur.  >  Iiem  pnulo  post :  c  Qclerum  si  ho- 
mines,  >  inquit,  c  impedirc  aliquid  aJ  conseculionem 
graliae  posset ,  magis  adultos  et  provcctos  et  majores 
natu  possent  impedire  pcccaia  graviora.  Porro  autem 
si  etiam  gravissimis  delicloribus  ,  ei  in  Deum  multo 
'  ante  peccanlibus ,  cum  postca  crediderint ,  remissa 
pcccatorum  datur,  ct  a  Baptismo  at(]ue  gralia  nemo* 
prohibetur :  quanto  magis  prohiberi  non  debet  iufans, 
qui  reccns  natus  niliit  peccavit ,  nisi  quod  secundum 
Adam  carnaliter  natus,  contagium  mortis  anliquae 
prinia  nativiute  conlraxii ;  qui  ad  remissam  peccato- 
ruin  accipicndam,  hoc  ipso  facilius  accedit,  quod  ilfl 
rcmittuntur  non  propria,  sed  aliena  peccaU?  > 

24.  Quid  ad  isu  dictnri  sunt,  grttix  Dei  non  solum 
dcsertores ,  sed  etiam  pcrsccutores?  qnid  ad  isu  di- 
cturi  sunl?  Qtio  pacto  nobis  paradisi  posscssio  reddi- 
tur?  Qipomodo  paradiso  rcslituimur,  si  minqunm  ibi 
fiiimus?  Aut  qnomodo  ibi  fuimus,  nisi  quia  in  Adain 
fuimiis  ?  El  qnomodo  nd  scntcnliam  quns  in  tmnsgres« 
sorem  dicta  esl  pertinemus,  si  noiam  de  trnnsgres- 
sore  non  trahimns?  Postremo  ba[»tizandos'  e:inni  nntc 

*  Ali(|uot  e  oosiris  Mss.,  qnoin  nati  tunt, 

'  Mss.  rallicani  el  \  allcaui ,  longe  altud  cwcilio  nosiro 
imoii  visvm  ext, 

*  BliLi,  lostrano  sj  baptlvmdos.  KhoA,  w,  a  niauu- 
scriiiii;. 


diem  censet  ocuvum,  ne  per  conltgium  morils  tnlK 
qose  primt  ntiiviute   contractom  peretnt  anim» 
ptrvulonim  :  quomodo  pereunt ,  si  ex  hominibus 
ctiam  fidciibus  qui  ntscuntur,  non  tenentur  a  ditbo* 
lo,  doncc  renascantar  in  Christo,  et  eruti  de  potestato 
tenebrarum  \n  regnum  illius  trtnsferantur  ( Co/ois.  i, 
13)  ?  Et  quis  dicit  nascentium ,  nlsi  renasctnlur,  tiii- 
mas  periluras?  Nempe  illc  qui  sic  laudtt  creatorem 
atque  creaturam,  opificem  atque  opus,  ut  humani  sen* 
sus  horrorein  quo  dedignaniur  homines  recentes  tb 
utero  parvulos  oscuiarl ,  Crcatoris  ipsius  interposlit 
veneratione  compescat  et  corrigat ,  dicens ,  in  illius 
ffiUtis  osculo  rccentes  Dei  manus  esse  cogiundas. 
Numquid  crgo  confitens  originalc  pcccatum ,  aut  na- 
turam  damnavit,  tut  nupiias?  Numquid,  quoiiiaiir 
nascenti  ex  Adam  reo  adhibuit  regenerationis  purga* 
tionem,  ideo  Deum  ncgavit  nascentium  condiiorcnit 
Numquid ,  quia  metuens  animas  cujuslibct  xUtis  pcr^  • 
ire ,  etiam  ante  diem  octavum  iiherandas  esse  sacrt* 
menio  Bapiismi  cum  coUegtruin  conciliu  judicavii , 
ideo  nuplias  accusavit ;  qatndoquidem  ii^  Infanio  sivcy 
de conjugio,  slvede  tdulterlOi  ttmen  quit  homo  ni- 
ttts  est,  recentes  Dei  manus  dignas  etiam  osealo  pacit 
ostendit?  Si  ergo  poluit  sanetus  episcopus  et  muriyr 
gloriosissimos  Cyprlanus  peccatum  origlnale  in  iiifatf 
tibus  medicina  Christi  censero  sanandum,  salva  lando 
creaturx,  salva  laude  nuptitrum;  cur  novitia  pesti- 
leniia,  cum  isium  non  audeat  dicere  Mauichxuin,  Ca^ 
tliolicis  qui  ista  dcfendunt,  ut  obtegat  proprium,  pnUt 
objiclendum  crlmen  alienum?  Ecce  prxdicatissiuius 
tracutor  divlnorum  eloquiorum,  antequam  terras  iiO' 
strts  vel  tenuisslmus  odor  filanichaeai  pestilentiuc  teti- 
gisset,  sine  ulla  vituperalione  divini  operis  atqno 
niiptiarum  confitctur  originalb  peccatum ,  non  dicens 
Christum  ulla  peccati  qnacula  aspersum,  ncc  Umcii  ei 
Gomparans  camem  peccati  in  nascentibus  castcris, 
quibus  per  similitudinem  camis  peccati  mundttionis 
prxstet  auxilium  :  ncc  originis  antmaram  obscun 
quxsiione  terretur,  quo  mlnus  eos  qni  Christi  gralia 
liberantur,  in  paradisum  rcmcare  fatcatur.  Numqoid 
ex  Adam  dicit  in  homines  morils  conditionem  sine 
peccati  conlngione  transisse?  Non  eniin  proptcr  cor- 
poris  mortem  viUndam,  sed  propter  pecc^itnm,  qu.<d 
per  unum  intravit  in  mundum ,  dicit  per  Daptismum 
parvnlis  quamlibet  ab  uicro  recenlissimis  subvenirl: 
CAPUT  IX.  — 25.  Cypriani  tetlimonia  de  gratia  Dei: 
Jam  vero  gmliam  D3i  quemtdmodum  adversus  isloi 
pncdicet  Cyprianus ,  ubi  de  oralione  domiiiica  dlspii" 
lai ,  evidcntcr  apparet.  Ait  cnini  :  c  Diciinus ,  Sunr 
etificeiur  nomen  luum :  non  quod  oplemus  Dco  ut  saii- 
ctificetur  orationibiis  nostria ,  sed  quod  pcumus  al> 
eo  ut  nomen  cjus  sanctificctur  in  nobis.  Cxtcrum  t 
quo  Dcus  sanctificatur ,  qui  ipse  stnctificat?  Sed  quit 
ipse  dixit ,  Sancti  estote ,  quoniam  et  ego  tanctut  tum 
(Levit,  XIX ,  2) ;  id  petimus  et  rogamus ,  ut  qui  in  Ba- 
plismo  saiictificati  sumus,  in  co  quod  esse  caopinius 
pcrsevcrcinus.  >  Et  alio  loco  in  eadein  epistola  :  c  Ad- 
dimns  qiioqtic ,  i  iiiqnit ,  c  ct  dicinins ,  llat  Vi4unlat 
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Mln  coelo  *  et  in  terra  :  non  ul  Deus  facht  qaod  vull, 
••d  iH  Hios  facere  potsimus  quod  Deus  Tull.  Nam  Deo 
qiit  oteistity  qaoniims  quod  velil  (aciat?  Sed  quia 
nabia  a  dinbolo  obsistimr ,  quominus  pcr  omiiia  no- 
iter  ftliimiis  aiqtie  adtts  Deo  obsequatur ,  oramus  el 
pcliflBas  ttt  fiat  !n  nobis  voluntas  Dei.  Qus  ut  fiat  in 
nobis,  opos  esi  Doi  voiuntaie,  id  est»  ope  ejus  et  pro« 
teetiono  :  quia  nomo  suis  viribus  fortis  est«  sed  Dei 
iidulgentia  et  raisericordia  tutus  est.  i  liem  alio  : 
c  Fieri  auiem  pctimus,  i  inquit,  c  rolunlatcm  Dci 
In  ccelo  ei  m  ierra«  quod  utnimque  ad  consummatiiK 
nem  nosirac  incolHmitatis  pcrtinet  et  salotis.  Nam  ciim 
corpus  e  terra  et  spiritum  possideamus  e  cielo»  ipsi 
tem  ei  cailum  sumus ,  el  in  uiroque ,  id  est ,  in  cor- 
pore  ei  spirita  ui  Dei  Toluiitas  fiat  oramus.  Est  enini 
iiiter  cariiem  ei  spiritum  colluctatio,  et  discordanii* 
bus  adversus  se  invicem  quoiidiaiia  congressio,  ut  non 
qux  volunius ,  ipsa  taciamos ,  dura  spiriius  coBlestia 
ci  divina  quxrit»  caro  tcrrena  et  sscnlaria  concupi- 
-ftcit.  Et  idco  petimus  iuter  *duo  i^ta  ope  et  auxitio  Dct 
coiicordiam  fteri ;  ui  dura  et  io  spiriiu  ei  in  carne  to- 
luntas  Det  geriiur ,  qu»  pcr  eum  renaia  cst ,  anima 
servetur  *.  Quod  aperte  atquo  manifeste  apostolus  Pau- 
kis  sua  voce  deciarat :  Caro .  inquii ,  concHpi$cU  ad- 
wertut  tpiriluni.  et  tpirilui  advertut  camem  :  hwc  enhn 
iwicem  advertanlur;  ut  non  quw  mltit  ^  ipta  facialit* 
{Galat.  v,  17).  Ei  paulo  posi :  cPotest  et  sic  intclligi,* 
inquii ,  c  fratres  dileciissimi ,  ui  quoniam  mandat  et 
docci  Doniinus  eliam  ininiicos  diligere,  et  pro  h;s  qiio- 
qiic  qui  nos  pcrseqiiuntur  orare  (Matlh,  t,  41),  peia- 
mtis  et  pro  illis  qui  ailliuc  terra  sunt,  ci  iiccduin  cce* 
lestcs  esse  coeperunt,  ut  et  circa  illos  voluntas  Dei  Aat, 
quani  Cririslus  homiiiem  conscrvnndo  et  rcdintrgrando 
perfecil.  >  Itemque  alio  :  c  Uunc  autem  pancm,  >  in- 
quii,  c  dari  iiobis  quotidie  poslulamus,  ne  qui  in  diri- 
sio  sunius,  oi  Euchurisiiam  qiiotidie  ad  cibum  salutis 
accipiinus ,  inlercedeiite  aliquo  graviore  delicio  dura 
absienii  ^  et  non  communicantes  a  coelesti  pane  pro- 
liibeniur,  a  Cbristi  corpore  scparemur.  i  Et  aliquanto 
posl  in  eadem  :  c  Qtiaudo  auiem  rogamus,  i  inquit , 
c  ne  in  tcitlalioncm  veniamus  {Id.  vi,  9-15),  ad« 
moocmur  infirmilatis  ct  inibeciUitalis  nosirai^,  dum  sic 
rogamus ,  nc  quis  se  insolcnlcr  exiollai ,  ne  quis  sibi 
•upcrbe  alqiie  arroganier  aIi<|uiU  assuraal,  ne  quis  aui 
confessionis  autpas^ionis  gloriam  suain  ducat;  cum 
Doininus  ipse  bumilitatcm  docens  dixei  it ,  Vigilate  et 
oraie^  ne  venialit  in  tcnlalionem  :  tpirittu  tjiuidem  prom- 
ptut  esl,  caro  autem  infirma  (/d.  xwi ,  41)  :  ut  dura 
prxccdii  liiimilis  ct  subinissa  confessio,  ct  datur  lo- 
tum  Dco, qiiidquid  supplicitcr  cum  timore  ei  Iionore 
Dci  pclitur,  ipsius  pietatc  prxstetur.  i  liein  ad  Qiii- 
rinutn  ,  in  qiio  opere  se  Pelagius  vult  ejus  imitalorein 
vldcri,  aii  in  libro  lcrlio :  <  In  nuUo  gloriandum,  qnaiido 
nostrum  nihtl  sii.  i  Cui  proposilo  tcstimonia  divina 

>  Rditi ,  licHt  in  coilo.  Abcsi,  sicut,  a  manuscriptis. 

*  A|iud  cyiTiauuin,  pctimus  impentj  inter, 

*  valicaai  Mss.,  reparetnr, 

^  Rdiii  hic  et  iiirra  oanstaater  habenl .  alf<emiS-  At  Mss. 
r«i!lira:ii  oi  valicaii  sempor,  nb:len(i ;  ui  apn  ryjTia- 
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tobjfingens,  inter  cxtera  posuii  aposiolicum  illud,  qiio 
istorum  maxime  ort  claudenda  suiit :  Quid  mdm  haket^ 
quod  non  accepiiti ?  Si  auiem  accepitti ,  quid  flmiarit , 
quan  non  aceeperit  (I  Cor.  iv ,  7)  ?  I:em  in  episiola  de 
Patientia  :  c  Est  enim  nobis, »  inquit,  c  cum  Deo  vir- 
tus  isu  communis;inde  paticntta  incipii,  inde  clariias 
ejus  et  dignitas  capui  samit,  origo  ei  magiiitudo  pa- 
tieniiae  Deo  auctore  procedit.  i 

%(i.  Numquid  isie  sanctus  tam  memorabiUa  Eccle- 
siarum  iu  vorbo  Tcrilaiis  instrucior,  liberumaibi- 
Crium  negol  esso  in  bominibus,  quia  Deo  totum  tri- 
biiii  quod  recte  vivimus?  Numqiiid  legem  Dei  culpat« 
quia  non  ex  ipsa  ^  jasiiQcari  bominem  signiGcat;  quan- 
doqiiidem  quod  illa  jubet ,  a  Domino  Deo  precibos 
impetrandum  esso  declarat  ?  Numqaid  sub  nominc  gra- 
ti»  fatum  asserii,  quamvis  dicat,  in  nullo  glorian- 
dnm ,  quando  nostrum  nihil  sii?  Numquid ,  stcui  isLi , 
Spiritum  sanctura  adjutorem  ita  credit  esse  virUilis , 
Unquam  ipsa  virius  qu»  ab  hoc  adyuvatur,  oriatur 
cx  nobis,  qiiando  nostrum  nihil  esse  assercns,  pro> 
ptcr  hoc  Apostolum  dixisse  commemorat ,  Qiitd  enhn 
habet,  quod  non  accepitti?  virlutemque  excellcntissi* 
main,  lioc  est,  paiienliam,  noii  a  nobis  dicii  incipere, 
ac  deinde  adyuvari  Spirilu  Dei ;  scd  ab  ipso  caput,  ab 
ipso  originem  sumei  e  ?  Posircmo  nec  propositum  bo- 
num ,  ncc  studium  virtatis ,  nec  menics  bonas  sine 
gralia  Dei  incipere  esse  *  in  horaiiiibus  coniitetur,  cum 
dicit ,  in  nullo  gloriandum ,  quando  nostrum  lubii  sit. 
Quid  tam  in  libero  arbitrio  consiituium ,  quam  quod 
lex  dicit ,  non  adorandum  idulum ,  non  mQecJiandum , 
non  homicidium  pcrpetrandum  ?  Ista  aalem  sunt  at> 
que  hujusmodi  criininay  qux  si  quisquam  commise- 
rit,  a  corporis  Christi  communione  removetur.  Et  ta- 
meii  si  beatissimus  Cyprianus  his  non  comraitlciiilis 
existimaret  nostram  suflicere  voluntaiem,  !ion  sic  iin 
telligcrct  quod  in  oraiionc  dominica  dicimus ,  Pauon 
nottrum  quotidianum  da  nobit  hodie;  ut  hoc  nos  pctcre 
asseveraret ,  ne  interccdcnte  aliquo  graviore  dclicto  , 
dum  abslenti  ct  non  commuiiicantos  a  coelcsii  panc  pro- 
bibcmiir ,  a  Chrisii  corpore  separemur.  Respondeani 
certe  haerctici  novi ,  qiiid  bonoriiin  meriiorum  pne- 
.ccdat  i|i  hominibus  inimicis  nomini  chrisliaiio.  Non 
solum  euim  non  habcnt  bonura,  sed  habenl  etiam  pcs- 
simum  mcritum.  Et  tamcn  eiiam  sic  Cyprianus  iniel- 
iigii,  quod  in  oralione  dicimus,  Fiat  voluntat  tua  in 
cmlo  et  in  terra  :  ut  ei  pro  ipsis,  qui  propter  hoc  ierra 
inielliguntur ' ,  oremus.  Oramus  ergo  non  solum  pro 
nolentibus ,  verum  ctiam  pro  rcpuguantibus  ci  oppu* 
gnantibus.  Quid  ergo  pctimus ,  nisi  ut  liant  ex  nolen- 
tibus  volciites,  ex  rcpugnanlibus  conscniientcs ,  ex 
oppugnaniibus  amantes  ?  A  quo ,  nisi  ab  illo  de  quo 
scriptum  esl,  Prceparalur  voluntat  a  Domino  {Prou. 
Tin ,  tcc.  LXX)  ?  Discant  ergo  esse  calholici ,  qui 
dedignantur,  si  quid  mali  non  faciuni,  et  si  quid 
l>oni  racinnl ,  non  in  sc  ipsis ,  sed  in  Domiiio  glo- 
riari. 

I  Edili,   quando  non  ex  ipso.  Emciulaniur  ad  uss. 
«  in  ediiis,  et  esse.  Abest,  el, a  Mss. 
*  Gallicaai  ^lss.,  qm  propter  hoc^  qfda  cantditer  tivunt  t 
terra  intrtttguntur . 
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CiAPUT  X.  —  27.  Cypriani  lettimoma  dejtutitim  no- 
Hrw  imperfeeiione.  Illud  jam  tcrtium  videamus ,  quod 
iion  minus  in  istls  omne  Ghristi  membrum  et  totum 
ejos  corpus  eihorret,  quia  contendunt  esse  in  hac  viia, 
Tel  fuisse  jnstos,  nullum  habentes  omnino  pecca- 
tum  (a).  Qiia  praesumptioni?  apertissime  oraiioni  do- 
roinicae  contradicunt ,  in  qua  omnia  membra  Chrisli , 
Dimitle  nobis  debita  nostra^  yeraci  corde  ct  quoiidia  • 
nis  Tocibus  clamant.  Videamus  ergo  quid  eiiam  cx  hoc  * 
Cyprianus  iii  Domlno  gloriosissimtis  scnscril ;  quid  aiJ 
iiistruendas  Ecclesias,  noii  utiquc  Manichxorum,  scd 
Citholicorum ,  non  solum  dixeril,  verum  eliam  Iille« 
ris,  mcmoriapque  niandaverit.  In  cpisiola  de  Opcre  et 
Elcemosynis  :  c  Agnoscamus  itaquc,  fraires,  i  in- 
quit,  c  dilcctissimi ,  divinx  indulgenlix  salubrc  mii- 
nus ,  et  emundandis  *  purgandisque  peccatis  nosti  is » 
qui  sinc  aliquo  conscicnlia;  vulnerc  csse  non  possu- 
mus ,  medelis  spirilualibus  vuluera  nostra  curcmus. 
Nec  quisquam  sic  sibi  de  puro  alque  de  immaculato 
pocUire  blandialur,  ut  innoccnlia  sua  frctus  medici- 
nam  non  putet  adhibendam  csse  vuliieribus :  cum  scri- 
ptum  sil,  Quis  gloriabilur  castum  $e  habere  cor?aulqui$ 
gloriabitur  mundum  $e  e$$e  a  peecati$  (Prov.  xx ,  9)  ? 
et  ilcruin  in  Epistola  sua  Joanncs  ponal  cl  dicat ,  Si 
dixerimu$  quia  peccatum  non  habemu$ ,  no$  ip$o$  deci-^ 
pimtis,  et  verita$  in  nobi$  non  e$t*  (I  Joan,  i»  8).  Si  au- 
tem  ncmo  csse  sine  pcCCJto  poiesl,  ct  qtiisquis  sc  in- 
ciilpalum  dixerif,  aul  superbus  aut  slultus  est :  quam 
nccess:iria,  qtiam  bcnigna  cst  divina  clcmenlia ;  qnac  ^ 
cum  sciat  non  deessc  sanatis  qiixdam  poslinodum  vul- 
ncra ,  dedit  curandis  deniio  sananJisqiic '  vulneribui 
reiucdia  salularia?  i  Rursiis  in  cadcm  :  c  Ftquoniam 
quoiidie,  >  iiiquit,  c  dccssc  non  polcst  qiiod  pcccc- 
tur  in  conspectu  Dei ;  sacrificia  quoiidiana  non  dc- 
erant*,  qnibus  posscitt  pcccala  lcrgi.»  Ilcm  in  cpislola 
de  Morlaliiatc  :  c  Cuin  avariiia ,  i  inquit,  c  iiobis, 
cum  impudieiiia ,  cuin  ira ,  cum  ambilione  congrcssio 
e^i;  cuiii  carnalibus  viliis,  rum  illccebris  sxcularibus 
assidua  et  molosia  liicialio  est  :  obsessa  mens  homi- 
nis ,  et  uiidique  diaboli  infcstalioiie  vallata ,  vix  oc- 
currit  singiilis ,  vix  resisiil.  Si  avaritia  proslrata  esl , 
exsurgit  libido ;  si  libid)  comprcssa  est,  succedil  ani- 
bilio;  si  anibilio  coiUcnipla  cst,  ira  cxaspcrat,  \h(i\i 
$upcrbia,  viiiolcniia  iiivital,  in>idJa  concordiam  rum- 
pit ,  aniiciliam  zchis  ^  abscindit  :  cogeris  malcdicerc  , 
qiiod  divino  lcx  prohibct ;  compclleris  jurare ,  qiiod 
noii  liccl.  Tot  pcrscculioncs  atiinius  quolidie  pAlitiir » 


•  YMiy  Hi  hoc.  Mss.,  ex  hoc. 

*  Ediii ;  ut  cmundunUi$.  At  in  ^lss.  ct  apud  Cyfrlaniun, 
et  etwtmlundis. 

*  llic  a^  tul  Cypriaiuim  addilur,  Si  autem  confessi  fiie* 
riinus  peccuta  m:  tra,  /ideits  el  justus  est  Donnnust  qui  nO' 
tii  peccatu  diuUtat, 

^  lii  editisotuissumorat,  quam  neceswriay  quam  bcviqna 
est  dinna  ciemenlia ,  qiuv,  llabetur  in  (iallitaois  &lss.  et 
apiHl  Cyprianum. 

'  U'.  t;l  lx)v.,  salvwulisqm.  Aui.  et  Mss. ,  sunmdio- 
qve. 

•  FUJili,  deerunt.  castigantur  cx  Mss. 
^  Er.  iH  ix)v.,  sceltis  :  inendose. 

(a)  rxipiua  iUiKl  Pelavia:iuiDta»n  damnalum  fiit»i^l  nron- 
cilio  Arricu*  uuivtTsali  auui  ii8.  \l\e  i.ria,  In^rru-i 
Aipcndici.». 
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tot  pcriculis  pecius  urgctur  S  et  deleclat  hic  hitcr  dia- 
boli  gladios  *  diu  stare ;  cum  magis  concupiscetidum 
sil  et  optandum ,  ad  Cliristum  subveniente  velociits^ 
morte  properare.  i  Item  in  ipsa  :  c  Beatus,  i  inquii. 
c  apostolus  Paulus  in  Epistola  sua  ponit  ei  dicit,  Mihi 
vivere  Christus  est,  eJt  mori  lucrum  (Philipp.  i,  21) :  la- 
crum  maximuro  computans  jam  sxcularibus  laqueis  ** 
non  tencri ,  jam  nuilis  peccaiis  et  viliis  carnis  ob- 
roxium  fieri.  i  Item  de  oratione  dominica ,  cxponens 
ru)d  pctimus  diccntes,  Sancti/icelur  nomen  /tfum  ;ait 
iatcr  CTtcru  :  c  Opus  est  enim  nobis  quotidiana  san- 
ctiricatioiic,  ul  qui  qtiotidie  dclinquimus,  delicta  no- 
stra  saiictincatione  assidua  rcpurgcmus.  i  Rursus  iii 
cadem ,  cuin  cxpoiieret  qtioddicimus,  Dimitte  nobis 
diblta  no$tra  (Matth.  vi,  9,  12)  :  c  Quam  necess:irio 
autem,  i  iiiquit,  c  qtiam  providenter  el  salubritor  ad- 
monemur,  quod  pcccalores  siimus,  qui  pro  pcccalis 
rogare  compeUiinur ;  itt  diim  indulgcnlia  de  Deo  pe- 
tilur ,  conscienti.-c  sux  anlmus  recordctur !  Ne  qnis 
sibi  qiiasi  innoccns  placeat,  et  se  cxloUcndo  plus  pcr> 
cai ,  iiistruitur  et  docctur  peccare  se  quotidic ,  dum 
qtiotidie  pro  pcccatis  jubciur  orarc.  S'c  denique  cl  Joan- 
nes  iii  Epistola  sui  monet  dicens ,  Si  dixerimu$  quia 
,peccntum  non  habemu$ ,  nos  ip$o$  decipimu$ ,  et  verita$ 
in  nobis  non  est.  Si  autem  confe$si  fueritnus  peccata  no^ 
$tra^  fideli$  etjustusest  ^  qui  nobis  peccata  dimittat  i  (I 
Joan.  1 ,  8  el  9).  Meritb  ct  ad  Quirinum  dc  hac  re  ab- 
solutissimani  scnlcntiam  siiam  prcposuil ,  cui  testi- 
monia  divina  subjimgeret ,  c  Neminem  sine  sorde  ci 
sine  pcccato  csse  i  (Lib.  5 ,  cap.  54 )  :  ubi  eiiam  ilia 
lestiinonia  posuit,  quibus  confirmalur  originalc  pcc- 
catu  n  ,  quse  conaiitur  isti  in  ncscio  quos  alios  novos 
sensus  pravosqtie  converlcre  :  sive  quod  ait  sanctus 
Job,  Nemincm  essc  $ine  $orde^  nec  cujns  sit  vita  diei 
unius  $uper  terram  (Job  xiv,  5  ,  f«c.*LXX) ;  sive  quod 
in  Psalmo  legitur,  /n  fncinore  conccptus  $um:,  etin  pec' 
cati$  me  mater  mea  in  utero  aluit  (P$aL  l  ,  7).  Quibiis« 
lestimoniis,  propter  eos  ctiani  qui  jam  in  xtatc  ma- 
jori  sunl  sancli ,  quia  nec  ipsi  sunt  sine  sordc  aiquc 
pereato,  adjunxit  ctiam  illud  bcaiissimi  Joannis,  quod- 
mtiitis  et  aliis  locis  sxpe  commemorat :  Si  dixerimu$ 
guia  peccatum  non  habemu$;  et  cxtera  ejusdcm  scn- 
lenii:i!,  qiire  ab  omnibtis  G:Ul)Olicis  non  lacentur  ad- 
vcrsiis  istos,  qiii  sc  i;>sos  docipiunt,  et  in  cis  veritas 
non  esi. 

9S.  Dicant,  si  audcnl  Pelagiani,  hiinc  homiupnv 
Dei  Maniclixorum  crrore  pcrversum ,  quia  ita  Iatid:ii 
sanctos ,  ut  tamen  fatcalur  ncminem  in  hac  vita  ad 
UinUim  perfcctioncm  porvenlre  '  juslitix ,  ut  nulluin' 
habeat  oinnino  peccalum  ,  scnlentiam  suam  tcstiino- 
niorum  canonicorum  pcrspicua  veritato  ct  divina  aaclo* 
ritatcconfirmans.  Numqiiid  enim  ncgat  c  in  Baptisino 
uiiivcisa  pccc:ita  dimilli,  i  quia  falelur  manorc  fra- 
giliialcm  alque  innrmitatcm  ,  uude  nos  dicit  p-cc:irc 

t  Gallicani  Mss.,  tot  vericuUs  et  peccatis  urgctur, 

•  sic  in  Mss.  el  apud  Cyiriaoum.  Ai  Am.  \x.  oi  t.ov  ,  in- 
ter  diabvti  iaqueos. 

>  A)  ud  cyiiriaaura,  sasculi  laquei$. 

^  Apud  cs\jr'\9Lnum ,  justu$  e$t  Donmu$ ;  ut  suira,  cot. 
IJ20,  nol. ». 

»  l.ov.,  ycrtLere. 
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poil  Ba|.lUii)u:ii ,  cl  usquc  in  liujus  viix  fiiicin  cum 
carnalibus  viiiii  indesincnlcm  *  iiabere  confliclum  ?. 
Aul  idco  non  memincral,  quid  <  dc  immaciilata  Ec- 
tlcsia  >  dixi  scl  Apostolus  {Ephes,  v,  27),  quia  prjc- 
cepit  ncininein  sic  sibi  dc  puro  alque  immaculato 
pcciorc  dcbcrc  blandiri,  iil  iunocenlia  siia  frctns, 
.nedicinam  non  piilct  adhibcndam  esse  vul..cribus? 
Puto  quod  concedanl  novi  hxretici  huic  honiini  ca- 
ibolico  scire,  c  Spirilum  sanctuin  mentcs  bonas  etiam 
antiquis  lemporibus  adjuvisse ;  >  imo  ctiam  quod  ipti 
nolunl ,  ncc  mcntcs  boiins  eos  nisi  pcr  Spiritum  san- 
ctum  habere  poliiissc.  Pulo  quod  c  omiics  Prophelas 
et  Apostolos  vel  q>ioslibel  sanclos  ,  qui  Domino  qno- 
cmnque  lcmpore  placucrunt,  non  in  comparatiuno 
scelcraturum,  i  sicul  nos  isti  dicere  calumnianlur,  <  scd 
regula  virtiilum,  i  sicul  se  diccre  glorianlur,  c  juslos 
fuisse  I  novcral  Cyprianus ,  qui  tamen  dicit :  c  Nctno 
esse  sinc  poccalo  polcsl ;  ct  quisqnis  sc  inculpntiiin 
discrit ,  aut  siiperbiis ,  aul  stultus  Cat.  i  Ncc  proptor 
aliiid  intelligit  scriptum,  Quii  gloriabitur  castum  se 
habere  cor  ?  aul  quis  gloriabitur  mundum  $e  e$8e  a  pec- 
catis  (Prov.  xx,  9)?  Pulo  quod  non  ab  istisdocendu> 
fucrat  Cyprianus,  quod  opiimc  scicbat,  <  iii  futuro 
tenipore  mercedcm  csse  bonorum  operum ,  malorum 
autem  supplicium ;  ca:lcrum  ncmincm  posse,  qiix  bic 
conlempserit ,  illic  *  niandata  perficere :  i  et  lamen 
etiam  ipsum  aposlolum  Paulum ,  mandalorum  divi. 
noriim  non  utique  coiitcmpiorem,  non  ob  aliud  intcl- 
ligit  asscriiquc  disisse,  Mihi  vivere  Chrisiiii  esl,  et 
mon  lucrum  {Philipp.  i,  21);  nisi  quia  lucrum  maxi* 
inum  coiiiputabat ,  jnin  post  hanc  viiam  sxcularibus 
laqucis  n:>n  lencri,  jam  nullis  peccatis  cl  vitiis  carnis 
obooxium  fieri.  Scnsit  ergo  beatissiinus  Cyprianiis, 
Atqne  in  divinarum  Scripturarum  veriiaie  perspexit , 
etiam  ipsorum  Apostolorumquarovisbonam,  sanctam, 
Justamque  vilam,  nonnullos  nexus  sxcularium  la- 
queorum  fuisse  perpessam,  nonnullis  peccalis  ct  vitiis 
carnis  obnoxiam ;  ct  ideo  eos  mortem  desiderassc,  ut 
liis  malig  carerenl,  et  at  ad  illam,  qux  ista  non  pate- 
rctur,  nec  jam  in  mandato  facienda,  sed  in  prxmio  ' 
percipicnda  csset,  pcrfeclam  juslitinm  pcrvenirenl. 
Noqiic  cnim  cuin  vencrit  qiiod  oramus  dicentes ,  Ve- 
mal  ^  rcgiiHm  tuum  {Matth,  vi,  10) ,  non  crit  in  illo 
Dci  rcgno  ulla  jnslitia  :  cum  dicat  AposloIus,  Non  est 
enim  regnum  Dei  eaca  et  potus ,  sed  justitia  et  pax  et 
gnudium  in  Spirilu  sancto  {Rom,  xiv,  17).  Nenipe  ista 
iria  inicr  cmcra  prxcopta  divlna  prxcipluntur.  Hic 
Mcibis  pniTipiliir  juslitia  ciim  dicilur ,  Facite  jusiitiam 
{!sai.  Lvi,  1).  I*r;ccipitur  pnx  cuin  dicitur,  Pacem 
habete  intcr  vos  {Marc,  ix  ,  49).  Prxcipitur  gaudium 
ciiin  dicitur ,  Gaudetc  in  Domino  temper  (  Philipp. 
IV,  4).  Negent  ergo  Pclaginni  bnr!C  fulura  in  regno  Dei, 
libi  siiie  fine  vivomus ;  aut  usque  adeo ,  si  videtur  , 
insaniant  ul  jiisiili.un  pacem  ,  gaudium ,  qualia  sunt 
hic  justis  ,  talia  el  illic  rulura  essc  contcndant.  Quotl 

1  in  cditis,  indeAnenter, 

*  Edili,  contem^serit  mandata  perficeret  omisso,  tV/ir, 
^uod  Mss.  ex  restiiuitur. 

*  Kr.  Ijov.,  in  pr^nUum.  \m.  ot  Mas.,  m  proemio. 

*  Am.  Fx.  cl  Ua^.,  idvcniai. 


81  et  eriiMl,  et  non  talia  crimt ;  profeclo  coruin  bic  iii 
preceplo  curaiida  cst  actio,  illic  in  prxmio  spcranda 
perfcclio  :  ubi  s;rcu1artbus  ullis  laqueis  non  rctenti  *, 
nullisque  peccatis  el  vitiis  carnis  obnoxii  (  propter 
quod  Apostolus,  sicul  hoc  lestimonium  accepit  Cypria- 
n'is ,  mori  lucrum  sibi  esse  dicebat ),  perrecte  diliga- 
mus  Deuin ,  cojus  erit  facie  ad  facicin  contemplalio 
(I  Cor.  XIII ,  !2) ;  perfccle  diligamus  et  proximum , 
cum  manifcsialis  cogiiationibus  cordis  nulla  ullum  de 
ullo  mali  uUius  possil  sollicitare  suspicio. 

CAPUT  X!.  —  29.  Ambrosii  contra  Pelagianot  testi- 
monia,  de  originali  peccato  ,  de  gratia  Dd  et  de  pra^ 
sentis  justitioj  imperfectione.  Sed  et "  jain  gloriosissinio 
martyri  Cypriano  ,  ad  istos  cuinulatius  rcdargiiendi»t 
b^atissimum  addamus  Ambrosium  :  quoniam  et  ipsiini 
Pelagius  ita  laudavit,  ut  ne  ab  ioimicis  quidem  in  ejus 
libris  qiiod  rcprebenderetiir ,  diceret  inveniri.  Qiio- 
niam  ergo  Pelagiani  dicunl  non  esse  originalc  i^e^cn- 
tum,  cuin  quo  nascnntur  infantcs,  cl  Catholicis  qiii  vU 
pro  antiquissima  Ecclesijc  fidc  resislunt,  hacre^is  Ma- 
nicbncac  crimen  objiciunt :  rcspondeat  eis  de  hnc  re 
homo  Dci  catliolicus ,  et  ab  ipso  Pelagio  in  verifate 
lldei  '  laudalu^  Ambrosius;  qul  cum  Isaiam  proplio- 
tam  exponeret  {u),  ait :  c  Idcirco  Christus  immacu- 
latus,  quia  ncc  ipsa  quidem  nnscendi  solila  condiiione 
maculatus  cst.  i  Et  nlio  loco  io  eodem  opere,  luqnens 
dc  apostolo  Pctro  :  c  Ipse  se,  »  iiiquil,  c  oblulil,  qiiod 
antc  putabal  esse  peccatum ,  lavari  sibi  non  s«>Iiiin 
pedes ,  sed  et  caput  poscens  {Joan.  xiii ,  9) :  «ju  d 
iliico  intellexisset,  lavacro  pedum,  qui  in  piiino  lapsi 
Kunt  homine,  sordem  obnoxiae  successionis  abolcri.  i 
Item  in  eodem  opere  :  c  Servatum  esl  igitur,*  i  inquit, 
c  ut  ex  viro  ct  muliere ,  id  est ,  per  illam  corporiun 
conmiixtionem  nemo  videatur  expers  csse  delicti;  qui 
autcm  cxpers  delicti  est,  expers  est  eiiam  hujusinodi 
conceptionis.  i  Item  contra  Novatianos  scribcns  {Lib.  I 
de  PupNfl.,  cap.  5) :  c  Omnes  homines,i  inquit,  c  sub 
peccato  nascimur.  Quorum  ip>e  ortus  iii  vitio  est, 
sicut  babes  lectum,  dicente  David  :  Ecce  enim  in  ini» 
quitatibus  conceptus  sum,  et  in  delictis  peperit  me  mater 
mea  i  {Psal.  l,  7).  Item  in  Apologia  prophetx  Dn- 
vid  :  c  Antequam  nascamur ,  i  inquit ,  c  maculaniur 
contagio  ,  el  anle  usurani  lucis  originis  ipsius  accipi- 
mus  injuriam  ,  in  iniquitnte  concipimur.  i  Item  de 
Domino  loquens :  c  Dignum  etenim  fuit,  i  inqiiit ,  c  ul 
qui  non  erat  habilurus  corporex  ^  peccalum  proIa< 
psionis ,  nullum  sentirct  gencrationis  nalurale  coiita- 
gium.  Mcrito  crgo  David  flcbiliter  in  se  deploravii  ipsa 
inquinamcnta  nnturx ,  et  quod  prius  incipcrot  i:i 
homine  macula  qunm  vita  i  {Cap.  11).  Item  de  Arca 
Noe  :  c  Per  nnum  igitur,  i  inquit,  c  Doniinum  Jesuin 
salus  ventura  nalionibus  declaratur ,  qui  solos  potuit 

>  Edili  Am.  Er.  et  l^v.,  non  ermt  retenH  :  el  finita  sco 
tenlia  in  verbo,  dicebat ;  sic  inde  novam  iuctioaut,  rerfe- 
cte  diligamuSf  vel,ut  apud  Lov.,  diligemus.  vaticani  oodi- 
ccs  hoc  ioco  non  babent,  enmt :  si^  iK>st,  obnaxH;  ach 
dual,  erimus.  Neutrum  est  in  Galiicauis  Mss. 

'  Mss.,  sedjam  gloriosissimOt  siue  i  ai  licula,  ct. 

*  (/>v.,  fide.  Mclius  ca:teri  libri,  fiaei. 

^  bic  Mss.  Edili  vero,  corpore. 

(a)  Ex^^ositio  haec  io  L<aiam  nou  cxstat. 
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aliud  *  f  nisi  quia  natus  cx  virgiiie  generaiionis  ob- 
noxiie  privilogio  miniine  lenerelur.  Ecce  ^  t  inquit, 
c  m  imquUailbus  conceplus  tum ,  ct  in  dcUclis  peperit 
vie  mater  wi<?fl  .dicii  is  qui  juslus  prx  cacteris  pnlaba- 
tiir.  Qucni  igiiur  jam  juslum  clixerim,  nisi  liorum 
lilieruin  vinculorum,  quem  nalurx*  conimunis  viucub 
m:\  teneant^»?  >  Ecce  vir  sanclus,  Pebgii  qiioque 
(estimonio  in  fide  cathoiica  probalissiuius ,  Pela- 
fianos  ncgantes  originale  peccalum  tanta  manifesla- 
lioue  redarguit ;  nec  tamen  cuin  Manicbu^is  vel  Deum 
nascentiuin  condiiorem  ncgat,  vel  uiiptias,  quas  Dcus 
iustiluit  et  benedixit ,  accusat. 
.  50.  Pelugiani  dicunt  ab  bominc  incipere  nicritum 
per  liberum  arbitrium,  cui  Dcus  subseqnens  gratix 
reirlbuat  adjumentum.  Eliam  liic  cos  rercllat  vene- 
raudus  Aiiibrosius,  diceiis  iii  Expositioiie  Isaix  pro- 
irfielo!:  c  Quia  buinana  cura^  sine  divina  ope  iinbe- 
cilla  esl  ad  medenduni,  Dcum  auxilialorem  rcquirit.» 
Ilcmin  libro  qui  inscribilur,  de  Fuga  s;eculi  {Cap,  1): 
•  Frequens  uobis,  >  inquit,  <  de  cITugiendo  sxculo  islo 
cst  scrmo;  aiqiie  uliunm  quain  facilis  scrmo,  tam 
cauluset  soilicilus  alTectus^.  Sed  quoJ  pejus  esl,  fre- 
qaenler  irrej)it  (crrcnarum  illccebra  cupiditatiim,  et 
Tnnitalum,  oITusio'  niculem  occiipat,  ut  quod  studcas 
?ilarc,  lioc  cogitcs  aiiimoque  volvas.  Qiiod  caverc  dif- 
ficilc  csthonjiui,  exuere  aulom  iin|0ssibilc.  Denique 
voli  magis  caiu  c^se  rcm,  quain  cffeclus,  teslalur  pro- 
plicta  dicendd.  Declina  cor  meum  in  teslimonia  lua,  et 
non  m  avaridam  {PsaL  cxviii,  3G).  Non  enim  in  po- 
lcstate  iiostra  suiit*cor  nostrum  el  nostra^  cogiiaiio- 
nes,  qux  improviso  offusx  mcntem  animuinque  con- 
funduiii,  at(|ue  alio  Irabunt  quam  tu  proposiieris  :  ad 
sxcularia  rcvocant,  mundana  inscruiit,  voluptaria  in- 
geriint,  iflecebrosa  intcxunt;  ipsoque  in  tcmpore,quo 
elevare  meiitem  paramus,  inseriis  inauibus  cogitaiio- 
nibus  ad  terrcna  plcrmnque  dejicimur.  Qnis  aiitem  tam 
beattis,  qui  iir  corde  suo  scmpcr  asccudat?  Scd  lioc 
siueauxilio  divino  qui  iicri  potest?NulIo  prorccto  nio- 
do.  Deniquc  siipra  cadem  Scriplura  dicil:  Beatus  vir 
ciijns  est  auxilium  ejus  abs  te,  Domine;  ascensus  in  corde 
ejus  »  (Psal.  Lxxxiii,  G).  Quid  apcnius  et  surncientius 
dici  polest?  Scd  nc  Pelagiani  forle  respondeant,  co 
Ipso  quo  divinuin  aiixiliuin  poscitiir*,  prxcedere  lio- 
minis  inci-ituin ;  idipsum  nicrilum  csse  diccntes,  quia 
orando  fll  diguus  cui  graiia  divina  subvcniat :  alton-* 
dant  quid  idem  vir  sanclus  dicat  in  Expositione  Isaiflc. 
c  Et  orare  Dcum,  i  inquit,  c  graiia  spiriiualis  est. 
Ncino  ciiiin  dicit  Dominum  Jesum,  nisi  in  Spiriiu 
sanclo»  (ICor.  xii,  3).  Unde  et  exponeiis  Evange- 

*  Eillil  omiiiunl,  non  ob  alind  ;  ci  halicnl  si(\  nUi  essct 
Hntiis  ex  virffine ,  qni  gcnerationls  ohioxia:  privilrgio ,  etc. 
r.ediniegraiup  locus  acl  Gallicaaos  Mss.  la  eo  rursus  variant 
codices,  lib.  2  cootra  lulianum,  n.  4. 

•  Gallicani  Mss.,  mA  solum  libernm  vinculorvm,  quem 
nnlnrte  cojwnunis  vincula  non  tenebant  ? 

'  m  ediiis,  fTO,  cura,  substilulum  fueraf,  natura. 
^  \n  Mss.,  effeclns. 

•  I.T  iisdem  Mss.,  effusio. 

*  r.(V\i\,cst.  Mss..smt. 

■  Kdili,  ]m.^U,  F-m.^udjnttjr  ai!sft. 
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f  Videt  utiquc,  i  inquii, 
c  quia  ubique  Domini  virtus  studiis  cooperatur 
bumauis,  ut  ncmo  possit  xdiflcare  smc  Domino, 
iiemo  custodire  sine  Domino,  nemo  fluidquam  in- 
cipcre  sine  Domiuo  i  {Lib.  2  in  cap,  3  Lucce,  n.  81, 
de  Jesu  baptizato),  Num(|uid  quoniam  haec  dicil  vir 
tantus  Ambrosius,  et  graliam  Dci,  sicut  filio  promis- 
sionis  congruit,  grata  pictale  commendat,  ideo  de- 
struil  liberum  arbitrium?  aut  eam  vult  iiitelligi  gra- 
liam,  quam  diversis  biCuiionibusPelagianinoluntnisi 
legcm  videri,  ut  vidclicct  iioii  ad  faciendum  quod  co- 
gnoverimus,  sed  ad ccgnosccndum quid  faciamus,  nos 
Dcus  adjuvare  credatur?  Si  hoc  istuin  hominem  Dei 
sapcre  existimanf,  quid  dc  ipsa  legc  dixerit,  audiant. 
lu  libro  de  Fuga  sxculi :  i  Lcx,  i  inquit,  c  os  omnium 
poluit  obslruere ,  nou  potuit  mcutem  convorfere  > 
{Cap,  5).  llcm  alio  Iojo  iii  codcm  lihro  :  c  Lex,  > 
iMiiuit,  I  factum  daninal,  non aufertinaliliami  {Cap.l). 
Yideant  fidclcm  el  catbolicum  viruin  Apostolo  con- 
scnlire  dicenti,  Scimus  autem  quia  qucecumque  lex  lo^ 
quitur,  his  qui  in  lege  sunt  loquitur^  ut  omne  os  obstrua' 
tur,  et  reusfiat  omnis  mundus  Deo;  quia  non  justifiea- 
bitur  ex  tege  omnis  caro  coram  illo  {liom,  iii,  19  et  20). 
Ex  eo  eniin  apostolico  scnsu  illa  sumpsil  et  scripsit 
Ambrosius. 

31.  Jam  vero  quoniam  Pclagiani  dicunt,  justos  in 
bac  vila  velcsse  vcl  fuisse,  qui  sine  iiUo  peccaio  vixe- 
rint  S  in  tantum  ut  vita  futura,  quac  iii  prjemio  spo- 
randa  esl,  provectior  et  pcrfectior  esse  non  possit : 
etiam  bic  eis  respondcat  eosque  rcfutet  Aiubrosius. 
Nam  exponens  Isaiam  prophctam,  propler  id  quod 
scriptum  cst,  FUios  genui  el  exaUuvi,  ipsi  autem  me 
spreverunt  {Isai,  i,  2),  susccpit  de  gcncrationibus  quai 
ex  Deo  sunl  disputare;  atqiie  in  ipsa  dispulatione 
commemoravit  testimoiiium  Joannis,  ubi  ait,  Qui  na- 
tus  estex  Deo,  non  peccat  (I  Joan,  iii,  9).  Et  eaindem 
quxstionem  difficillimam  traclans  :  c  Cum  hoc  fn 
mundo,  i  inquit,  c  nullus  sil  qui  immunis  sit  a  pec- 
cato,  cum  ipse  Joanncs  dical,  Si  dicimus  quia  non  pee^ 
cavimus^  mendacem  facimus  illum  (/</.  i,  10).  Si  autcm  • 
ex  Dco  nati  non  pcccant,  ct  de  his  intclligimus  qui  i» 
hoc  muiido  sunl  innumeros,  necesse  cst  a:stimeinus, 
qui  pcr  lavacri  regenerationem  Dei  gratiain  consccuii 
sunl.  Scd  lamcn  cum  dicat  prophcla ,  Omnia  a  t$ 
exspectant,  ut  des  illis  cibum  in  tempore :  danle  te  iis , 
coUigenl  sibi;  aperiente  te  manumtuam,  universa  imple* 
buniur  bonitate;  avertente  aulem  te  faciem  tunm,  lurbu' 
bxintur :  auferes  spirilum  eorum,  et  deficient^et  inputve' 
rem  suum  convertentur :  emittes  spiritum  tuum,  et  crea^ 
bunturt  ct  innovabis  faciem  terrce  {Psal,  ciii,  !27-30) : 
possunl  non  de  quocumque  tcmpore  videri  dicta,  scd 
de  rutiiro,  quo  erit  nova  lerra  el  novum  coelum.  Tur« 
babuntur  crgo,  ut  principium  sumant,  aique  aperiente 
te  mmxum  tuam,  implebuntur  universa  bonitate  * ;  qus 
non  facle  hujus  saeculi  cst.  Nam  de  boc  sxcuIoScri- 

1  sic  Mss.  At  cdili,  in  hac  vita  ideo  vet  esse  vet  fitisse^ 
quia  siite  uUo  peccalo  lixenmt, 

»  Gallicani  Mss. ,  snmnnt^  qncr  nperi  itie  te  mommi  imirn 
im^^kantur  vnivcrsa  hrttiiou 
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plurn  quid  dicil?  Son  cst  qui  faciat  bonilatem^  non  est 
vqiiead  unum  {Psal,  tkui,  1).  Si  Igilur  diversx  genc- 
rationes  &unl,  el  hic  inlroitus  in  hanc  vitam  receptor 
est  dcliclorum»  in  tanluni  ul  spernatur  etiain  ipse  (f  li 
gei:uil,  alia  autem  gencratio  peccata  non  rccipit;  vi- 
deanius  ne  qua  sit  post  bnjiis  viix  curriculum  nustra 
regonpralio,  de  qua  dicinui  cst,  Inregcrieratione.cum 
iederil  Filiui  hominis  in  tlirono  ghrice  suce  {Matlh, 
XIX,  28).  Sicut  enini  rcgcueraiio  Invacri  dicilur,  pcr 
quam  dclcrsa  pcccnlorum  coliuvione  renovainnr :  ita 
regencrnlio  dici  vid^tnr,  pcr  quain  ab  omni  corporcas 
soucrelionis  puriilcnii  Inbe,  miindo  aniinnR  sciisu  in 
rilam  rogcncramiir  aciernnm  ;  co  quod  purior  qii«- 
dam  qtialilas  sit  regencralioiiii,  qiiam  lavacri  istlus, 
tit  non  solnm  in  acKis  cjns,  scd  nc  in  ipsas  quidem 
«ogitatfoncs  noslrns  aliqua  cad.it  suspicio  peccalo- 
ruin. »  Item  alio  loco  in  eudem  operc :  t  Videmus,  i 
inquit,  c  iniposstbile  cssc  ui  pcrfccte  quis  immacula 
tus  essc  possil  in  corporc  constilutus ;  cum  ctiam  Paii- 
lus  impcrrccium  se  dicat.  Sic  cnim  babet :  iVo/i  quod 
jam  acceperim^  aut  jam  perfectus  $im,  Et  tainen  post 
paululum  ait :  Quicumqne  crgo  perfecti sumus  {Phillpp. 
111,  12,  15).  Nisi  fortc  quia  est  perfectio  alia  in  hoc 
mundo,  alia  post  illud  pcrfcclum '  dc  quO  dicit  ad  Co- 
rintbios,  Cum  venerit  quod  perfectum  est  (I  Cor,  xiii, 
10);  cialibi,  Donee  occurramus  omnes  in  unitatem  fidei^ 
ei  agnilionem  FiliiDei,  in  virum  perfectumf  in  mensu- 
ram  cctatis  plenitudinis  Christi  {Ephes.  iv,  13).  Ut  ergo 
pcrfectos  secuin  miiltos  att  Aposlolus  in  Iioc  mundo 
sitos,  qui  si  ad  perfcctionem  vernm  rcspicias,  pcrfecti 
esse  nnn  polcrnnl,  quia  ipse  dixit,  Videmus  nune  per 
speculiim  in  cenigmate^  tunc  autem  facie  ad  faciem ;  nunc 
cognosco  ex  parte,  tunc  autem  cognoscam  sicut  et  cogni- 
tus  suni  (1  Cor.  xiii,  12) :  ita  et  immaculali  sunt  in  boc 
mundo,  ct  immaculali  erunt  in  rcgno  Dei ;  cum  ull- 
qiie  si  miniitius  discutias,  immnculatus^^sse  iiemo 
possit,  quia  ncmo  sinc  peccato.  >  licm  in  ipso  :  c  Vi- 
demns,  i  inquit,  c  quia  dum  in  bac  vivimus  viia,  nos 
mundare  debemus,  et  qna^rerc  Deum,  et  incipere  ab 
«mnnilnlione  animnc  nostr«v,  etqiiasi  fnndamenlacon- 
fttituerc  virlutis,  ut  perreclioncm  purgalionis  *  post 
Jinnc  vitnm  mcrcamur  adipisci.  >  llemqnc  iii  ipso  : 
«  Gravatus  nnlcm,  *  inqnii,  c  c!  ingemiscensquisnon 
loqiiatnr,  hifrlix  ego  homo^  quis  me  Uberabit  de  cor- 
pore  morlis  hiijus  {Rom.  vn,  24)?  Ita  codein  mngistro 
omiics  vnnctalcs  inlcrprrtalionis  absolvimus.  Nam  si 
omnis  infclix  qui  sc  corporis  implicaluin  molestiisrc- 
cognoscit,  uiiquc  omnc  corpus  infcliv:  ncqnc  enim 
lcliccin  iliuin  dixcriin^  qni  confusus  qnibnsdam  inen- 
tis  sux'  tcnebris  condilionem  suam  ncscil.  Illud  quo- 
que  non  absurdnm  nd  intellccliim  acccssit.  Si  ciiim 
liomo  qiii  se  cognoscit,  infclix  est,  inrdiccs  profcclo 
omnes;  qnia  unus<iuis(iiie  snam  innrmitntcm  aut  pcr 
napientinni  rccognoscil,  ant  per  insipientiam  ncscit.  i 
Itero  in  libro  de  Bono  inortis  i  (Capp.  Zet  11):  Qpe- 

•  Edili,  aiia  inhocnumdo.  nlin  po^  htmc  vitam,  W::d 
perfecium.  rasiignniur  aJ  iH^IIlcajios  Mis. 
'    ■jicJlSb.  TUlili,  ;?/;'i/7r«.7;o'its. 
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relur  igilur,  •  inquit,  c  m:^rs  in  nobis,  ut  operctur  et 
vita,  bona  \ita  posi  mortem,  boc  est,  bona  vita  [>osl 
victoriam,  bona  vila  absolulo  certamine :  ut  jam  lex 
carnis  legi  menlis  repugnare  non  noverit  {Rom.  \ii, 
23),  ut  jam  nobis  nulia  sit  cum  corpore  mortis  con- 
teiitio.  I  Rursus  iii  eodem :  c  Ergo,  i  inquit,  quia  ju* 
6ti  haiic  rcmunerationem  habent,  ut  vidcant  faciem 
Dei,  ct  lumen  *  illud  quod  illuminat  omnem  hominciu 
{Joan,  I,  9) ;  abbinc  induamus  hujusmodi  ttttdiuin, 
ut  appropinquet  anima  nt)Stra  Deo,  appropinquct  ora- 
tio*,  adlkcrcat  illi  nostnini  dcsidcrium,  uon  scpare- 
mur  ab  eo.  Et  hic  quidem  positi,  meditando,  legendo, 
qnxrcndo  copulcmiir  Dco :  cognoscamiis  cum,  ut  pos- 
sumus.  Ex  partc  eniin  hic  cognoscimus :  quia  liicim- 
perfectn,  illic  perfecta  oinnia ;  hic  pnrvuli,  illic  ro- 
busti.  YidemuSf  inquil,  nunc  per  speculum  in  cenigmatet 
tune  autem  facie  ad  facienu  Tunc  revelata  facie  glo- 
riamDomini  speculari  iiccbit,  quam  nunc  animaccor* 
poris  hujus  concretis  visccribus  involutx,  et  quibus- 
dam  camis  hnjns  maculis  et  colluvionibus  obumbraUc 
sinccrc  videre  non  possunt.  Quis  enim^  inqiiit,  videbit 
tultum  meum,  et  vivet  {Fjxod.  xxxiii,  20)?  Et  recti! : 
nam  si  solis  radios  oculi  nostri  ferre  non  possunt,  ct 
81  quis  diutius  e  regione  solis  iiitcnderit,  cxcari  sulerc 
perhibctur;  si  crcatura  crealnram  sinc  frande  atque 
olTcnsionc  sni  non  potest  intueri;qiiomodopoiestsiiic 
periculo  sui  vibrantem  ccriiere  vullum  Crcatoris  a^tcr- 
ni,  corporis  hiijus  opertns  cxuviis?  Qiiis  cnim  justin- 
calur  in  conspeclu  Dei  {Psal.  cxlii«  2);  cum  unins 
qooquediei  infansmundus  a  pcccato '  csse  non  pos^it 
{Job  XIV,  5,  sec.  LXX),  ct  neino  possit  de  sui  conlis 
iniegritnte  cl  cnstimonia  gloriarii  (Prov,  xx,  0)? 

CAPUT  XII.  —  o^.  Ilivresis  Pelagiana  muUo  po&l 
Ambrosium  cxorta,  Fidcs  catlioUca  semper  vigilans  nd 
repclleiidum  errorem.  Synodi  congrcgatio  ad  hanresis 
damnandas  non  semper  necessaria,  Nimis  lon^nm  erit, 
si  omnia  vclim  comniemorare ,  qiia;  sanclns  Ainbro- 
sius  ndvcrsus  hnnc  iKrrcsim  Pclagianoruin  tajito  post 
cxiirlumm,  iion  cis  quidcni  rcsp-iiidcns,  scd  prxdi- 
cans  catliolicain  ridcin,  at(|iie  inea  hoinines  acdificans 
dixlt  ci  scripsit.  Scd  nec  illa  omnia  commemorare  po- 
lui  vel  dcbni ,  qn.T  gloriosissiinus  in  Domino  Cypria- 
nns  iK)snit  in  Epislolis  suis,  (|nibMS  dcmonstretnr, 
qnani  *  sit  Iiaxj ,  qnam  lencmus,  fides  vcra  vere«pie 
chri^tiana  nt(|ne  caibolica  ,  sicut  per  Scripturas  san- 
ctas  nnti()uitiis  Iradiia,  sic  a  patribus  nosiris,  et 
usquc  ad  Iioc  lcmpus,  quo  isii  eain  convcllere  tentn- 
Torunl ,  ntcntn  nlqne  scrvafa  ,  et  deinceps  pr(»pitio 
Dco  rctinenda  nique  servandn.  Nam  sic  Cypriano  el  t 
.  Cypriano  tradiia  \\,v,c  alque  hnjnsmodi  ex  ejns  litteris 
tvisiiinonia  prolnta  lesUinlur  :sicautcmusque  ad  tem- 
pora  noslra  servala ,  ca  qua:  dc  his  rcbus  antoqiiam 
isti  ebullire  coepisscnt ,  Ambrosius  conscripsit,  oslcn- 
dunt,  ct  quod  eoriim  profanas  novitates  callmlic-^enu- 
ns  qn.x  tibique  sunt,  hoinjcrunt :  sic  porro  deinrcps 

*  Kditi,  et  ut  lunum.  Al>esl,  nt,  a  Uss. 

■  llic  veiores  librl  rcsiilnunl,  approimtquel  oivlo. 
'  ilcm  hic  cx  Mss.  aJ<liiur,'fi  ptrcaio. 

*  bdiii,  qiioiViOdi.  ^is^.,  q.iain. 


C37  ADMOMTIO  IN  LIBROS 

esseserTan;Ia,8atissalubntcr  isioruin  parliin  dannia 
lio,  parlim  correcllo  dcclaravit.  Quodlibet  enim  niu- 
fire  audeant  adfersus  satiam  fidem  Cypriani  el  Am- 
krosii ,  noii  eos  puio  in  lam  magnuin  prorupturos  fu- 
forcm  ,  ul  nicmoratos  et  memorabiles  homines  Doi 
audeant  dicere  Manichxos. 

35.  Quid  est  ergo  quod  rabiosa  mentis  c:rci:at6 
nunc  jactant,  loto  pemlut  Occidente  non  minut  stul- 
tum  quam  imptum  dogmn  susceptum :  quandoquidem 
Domino  miserante  suamque  Ccclesinm  misericorditer 
giil)ernaiite,  sic  vigilavit  catholica  fidcs ,  ul  non  mmus 
stullum  quam  impium  dogma ,  qucmadmodum  Mani- 
chanonim,  ita  ctiam  non  susciperetur  istoruro  ?  Ecce 
sancii  et  docii  viri  fama  tolius  Ecclesice  contcstante 
cntholici,  et  crcHiluram  Del,etniiptias  ab  illo  institu* 
tas,  et  legciii  ab  co  *  per  snnctum  Moysen  dalam ,  et 
liberum aibitrium  nalurc homiuis insilum ,  ct  sanctos 
Patriarchas  el  Propheiasdebitisac  congniis  proHiica- 
t^onibus  laiidnnt ;  qnx  omnia  quinque  *  ManichaDl , 
piirliin  ncgnndo  ,  pailiin  etiam  dcicstando  conde- 
ninaiit ;  unde  appnret  istos  dociores  eatholicos  longe  a 
Maniclixoruin  sensibiisalienos  ;el  tanien  assenint  ori- 
ginale  peccatuin ,  asserunt  graliam  Dei  snper  liberum 
arbitrium,  omne  antecedcrc  ineriium ,  ut  vere  gratui- 
tum  diviniiin  pr^beatndjutorium ;  asserunl  sanctos  ita 
ju:>te  in  liac  cnrne  viiisse, ul  eis  cssci  ncccssarium,  qtio 
diiuiiianturqnotidiana  pcccntn,  oralionisauxiliiim,  per- 
fectamqne  justitiam,  qiix  n<»n  possit  habcrc  pcccatum  * 
iu  alia  vita  fuluram  cis,  qui  jtislc  hic  vixcrint,  pr;rmium. 

ZA,  Quid  cst  crgo  quod  dicunt,  Simplicibun  episco-' 
pis^,  sine  congregatione  synodi  in  locis  suis  sedcntibus  , 

>  FxlHi  prciericrant,  ab  eo.  Exstet  ia  Mb. 

*  Sic  Mss.  At  editi,  inique, 

*  In  ediiis,  De  sitnplicibus  episcopis.  Abcsl ,  de ,  a  Mss. 
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ex!orta  subscri,,tio  r»/.»Numijuid  bcaiissiinis  cl  in  fide 
caiholica  excclleiilissimis  viris  Cypriano  et  Ambrosio 
aMtc  isiios,  ad\-ersus  isios  extorta  subscripiio  est : 
qui »  corum  Impia  dogmata  taiiia  manifcstatione  sub- 
vertuiit,  utquae  contra  eos  manifestiora*diddmus,  vix 
nos  invenire  possiinus  ?  Aut  vero  congregaiione  syn- 
odi  opus  crat,  ut  aperta  pcniicies  damnaretur?  quasi 
nulla  hxrcsis  aliquando  iiisi  synodi  congregalione 
dami:aia  sit :  ciim  potius  rarissim»  invenianlur,  pro- 
pter  qtiaadamnaiidas  neccssitas  lalisexsiiierit;multo- 
que  sini  alque  incomparabiliter  plures,  quoe  ubi  cxsti« 
leruiit,  illic  improbari  damnarlque  merucninl,atque 
inde  per  cucleras  lerras  deviiandae  innotcscere  potue* 
ruiit.  Verum  istortim  supcrbia,  quae  tantum  se  extoi- 
lil  adversus  Deuin,  ut  iion  in  illo  vclit,  sed  potius  in 
libero  arbitrio  gloriari,  hanc  etiam  gloriarocaplare  In- 
telMgitur,  ul  pn>pler  illos  Orieniis  et  Occidcntis  syncH 
dus  (foiigregetur.  Orbcin  quippe  caibolicum ,  qiioniaia 
Domino  eis  rcsisienic  pcrvertere  neqiieunt,  salteni 
commovere  conantur :  cuin  poiiiis  vigilantia  et  dili« 
gentia  pas<oraIi  post  factum  de  illis  compctens  sufO* 
cicnsque  judicium ,  ubicumqiie  isil  lupi  apparuermt» 
conterendi  sint,8ive  ul  sancntur  aiqiie  mutentur,sifo 
ut  ab  alioruni  salute  itquc  integritate  vitentur ;  adjo- 
vante  Pasfore  pisiorum,  qui  ovem  perditnmclin  par* 
vulis  quxrit,  qui  oves  sancias  et  justas  gratis  facit» 
quieas  quainvis  suictincalas  cl  jusiificatas,  tiimenia 
isla  fragilitate  at(|uc  innnnilatc  pro  quolidianis  pec- 
catis,  sine  quibus  hic  non  vivitur,  etiain  cum  bcne 
Tivitur ,  quotidianam  reniissionem ,  el  ut  petanl  pro- 
videntcr  instruil ,  ct  pciciites  clementer  exaudit. 

>  Edili,  qm.  AtMn., f/.ri. 
*  Mss.,  manifestatiora. 
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In  liis  libris  Ilicroiiymus  prcsbylcr  laudatur  tanquam  vita  jam  functus  (  Lib.  1,  fi.  54 ;  Ub.  2,  n.  3'i }.  Por- 
ro  e  vivis  ille  anno  Chrisii  420,  pridie  lialendas  octobris  excesbit.  Hos  ergo  libros  non  antc  anuum  421  collo- 
care  licct.  Eiiiinvero  ipse  Augustinas  iii  Relractaiionibus  post  opiis  ad  B<mifaciuin  quod  coiitra  duas  Pclagi.)- 
norum  Epistola.^  aiiiio  420,  aiii  non  inulto  seriiis  eJitum  est,  subsequenti  cos  loco  recciisuit. 

Iii  priino  libro  |)eccati  originalis  dogma,  jam  ante  a  se  libro  priore  dc  Nuptiis  et  Concupisccntia  explicatum 
confirinaturus,  ostcndit  primum  Maniclijci  crroris  criminalioncm,  qtia  Caiholicos,  dogmalis  istius  dcfensores* 
aflicere  Juliaiius  iiilcbatur,  in  clarissiinos  quosquo  Patruin,  tam  gnecorum,  quam  I.itinoruni,  rccidere  :  altcra 
deiudc  parte  Itbri  demonstrat,  Manicbxos  teinerariis  aliquot  ipsius  Juliani  sciitcniiis  plurimum  adjuvari. 

lii  sccundo,  Petagianoruin  contra  originaie  pcccattiro  arguroeiitaliones  quiiiqiie  convcllit  auclorilate  prxce- 
dciitiuni  Ccclcsix  doctorum,  episcoporum  videlicct  illustrioruindecem,  Ireiixi»  Cyi>riani,  Rcticii,  Oiympii,  IIIIj- 
rii,  Cregorii  Nazianzeni,  Ambrosii,  Oasilii,  Joannis  GonstanliDopoIitani,  et  Innocentii ;  nccuon  te^tiraonio  prc-* 
sb)teri  Ilieronymi,  viri  sancti  ac  pcreruditi. 

Ilincjam  &iugulis  qtialuor  Juliani  libris  Aiigustinus  singtilos  totidem  suos  opponil,  dicta  illiusomnia  excu* 
llcns,  iis  tantum  prxtennissis  qiix  nodum  quxstionis  ullum  non  hnbent.  .Vc  tcrtio  quidem  suo  priinum  aJvcr- 
Kiiii  librum  sic  rcfellit,  utcontra  eum  probct,  qiiamTis  Deus  bonus  hominum  sit  conditor,  bonaeqiic  siiil  nu- 
pti.e  ct  ab  ipso  iuslitutx,  malam  taincn  cssc  coiicupiscentiam,  qtia  caro  conlra  spirilum  concupiscit.  Iloc  inalo 
iicnc  uti  conjugium,  meliusque  nou  uli  coiitiiienliain.  Maluin  auteni  iilud  iion  cx  alia  substantia  Deo  coxlcriia, 
ut  .ManichtTus  insanit,  nobis  esse  permixtum;  sed  per  Adx  inobedientiain  exortum  atque  tradiictum,  ct  [Ktt 
Uiri^ti  olHMrrnfiaTn  expi^«n<Ium  sanniidnmqiie.  Ex  ipsis  qtioqu'^  Jfilin:)i  dictis  inala.ii  ostendit  cssc  libiJinen'» 
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In  quarto,  contra  sccuiidum  libruro  Juliani  duo  prxserlini  docel,  unum  quidcm,  virlutci  LifiJcIium  verti 
iion  esse  :  altcrum  vero,  malam  esse  concupisccniiam,  quod  ipsiseliam  Gcniiliumseiilenlus,  prxbeate  occa- 
lioncni  Juliano,  commoiislrat.  Circa  mcdium  libri  paucis  obiicr  oslcndit,  quomodo  gratia  Don  secunduui  nie- 
riia  deiur,  ncc  tamcn  in  falum  sil  rcrercnda  :  ulquc  inteliigcndum  quod  Aposiolus  ait,  Dcum  vclle  omnes 
bomincs  salvns  (ieri. 

In  quiiilo,  librum  advcr>arii  tertiiini  conrutan.^,  dicit  cur  novam  hxresim  qu:c  originis  peccalum  negat, 
dctcstclur  mutiiiudo  cbrisliana,  quia  nimirum  iinaginem  Dei  lantos  bic  in  parvulis  crucialus  paii,  el  si  abs- 
qiic  Baplistnoiutercaiit,  a  rcgno  Dci  c!&cludi  novit.  Perizomata  a  parcnlibus  primis  ob  piidorem  cx  pcccaio 
¥cniciiicin  nssuinpia  probat.  Pcccaium  pu  sc  cs.sc  prjLcedcnlis  pcccati  pcenain.  £x  cadem  damnationis  inassa 
cssc  alios  graiis  clccios,  alius  \asa  irx  raclos.  Concupiscenliam  non  ideo  laude  dignam,  quod  per  cam  boini- 
iiis  iiiobcdicniia  puuiatur;  sed  scmpcr  esse  malam,  in  illis  cliam.  qui  ei  non  conscntiunt.  Quomodo  iulelli» 
geiidiKo  illud  Aposloli,  ut  scial  unusquisque  suum  vas  posiidere,  Vcnim  sine  concubitu  esse,  quale  Maric  cuin 
Joscpli  luil,  conjiigium.  Frusira  Julianum  cx  Arisloteliciscalegoriis  contra  origiiLiIc  pcccatum  argia^ni.  Quid 
caro  Cbrisli  a  calcrorum  boniiiium  carnc  peccali  distet.  Manicbxis  minimc  lavere  Catbolicos,  dum  libidinis 
maltiin  cl  originis  viiiuin  agnoscunl ;  scd  Pclagianos  potius,  cum  c  de  ea  re  qun  a  peccato  libcra  est »  dicunt 
t  pcccata  non  nasci.  i 

Scxio  tandctn  libro  ad  Juliani  quartum  respondcns,  nasci  kominem  cum  peccato  connrmal  cx  Baptismo 
parvulorutn,  cx  Aposloli  vcrbis,  ct  ritu  cxorcismi  ex  cxsufnalionis  baptizandorum.  Olex  el  oleastri  exemplo 
convcniciitcr  c.vponil  quomodo  ex  parcntibus  regencralis  ac  justis  nascanlur  filii  peccatorcs  ct  rcgcncrandi. 
rcccatitm  originalc  iii  primis  parcniibus  voluntarium  csse  ostcndit ,  ac  nobis  qitidem  alienum  proprictate 
actionis,  noslrum  tnmen  contagione  propaginis.  IIujus  peccati  mcrito  ficri ,  ut  lantis  ab  infanlia  miscriis  atle- 
raiur  gcnus  humanum ,  ulque  parvuli  siiie  regcncrationis  gralia  moricntes  cxcludanlur  a  rcgno  Dci.  Qiioinodo 
conciipisccnli:i  nianct  aclu,  pnctcrit  rcaiu.  Pauli  tcsiiinonia  pcrverse  a  Juliano  exposila  revocat  ad  calholicum 
intcllcclum.  Ezecbiclis  postrcino  aucloritalcm ,  qua  ille  abulcbalur ,  sccundum  legilimum  scnsum  intcrprc- 
latur. 

/n  /t6ro5  Contra  Julianuni,  vide  (ib.  2,  cap,  62,  Retraclationum,  t.  1,  coL  655  ,  a  rerAit, 
Intcrca  libri  qualuor»  usque  ad  verba,  Conluinclias  tuas  et  yerba  maiedica,  Julianc.    M. 
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Dcaiissiiro  fratr.  ct  cocpisc(  po  Claudio,  Augustirus,  in  Doinino  salutem. 

Qiioiiiain  milii  fratcrno  e:(Cilatus  aflectu ,  Juliaiii  quatuor  libros ,  quos  adversus  unuin  ineum  (a)  scripsil , 
priiisqiiain  pctcrctn  ,  ipsc  misisii ;  nibil  coiivcnicntius  pulavi  csse  raciendum ,  quam  ut  ea  quae  rcspondco ,  Ui 
ixilissiiuuiii  legcns  jiidiccs,  utruni  rccle  congruentcrque  respondcrim.  Nain  dc  bis  qiiatuor  libris  nonnulla 
dccci  |»ia  scripscrat  ncscio  quis  ad  illustrcm  ct  religiosum  virum  comitem  Valerium,  advcrsiis  eumdcm  librum 
mciiiii,  qucni  me  ad  illum  scripsisse  cognovcrai :  qiix  cum  in  manus  meas  eodcm  sublimi  viro  curante  veuis- 
sent,  illi  primo  non  dtstuii  secutidum  volumcn  adjungerc ,  in  quo  illa  omnia ,  sicut  potiii,  refutavi.  Sed  nunc 
eosdcin  libros  cum  diligciitiiis  inspiccrem,  comperi  illtim,  qui  nonnulla  inde  sclcgerat,  non  omnia  Ita  posuisse 
ul  iii  liis  libris  leginitur.  Undc  potcrit  vidcri  Juliano,  yel  cuilibet  illorum,  me  potius  fuisse  mentitum;  quia 
non  iitiqnc  sicut  lii  quatuorlibri ,  ila  illa  qua:  de  bis  exccrpU  ,  et  mcmoralo  comiti  missa  sunl,  innotescere 
potticriiiit.  Qtr^quis  crgo  cl  illttm  sccundtim  libnim  meum  ad  comitcm  idcntidcm  Talerium  ,  sicul  primiim 
coiiscriptuin  li*git,  novcrit  me  iii  quibtisdam  non  rcspondissc  Juliano;  scd  ei  potius  qui  de  libris  ejus  llla  se* 
lcgit^  ctnon  ila  posuit  ut  invenit,  scd  aliquantum  puiavil  essc  mutanda;  fortasse  ut  co  modo  quasi  su.i  faccrct 
qu:c  alicna  cssc  constaret.  Nunc  aulcm  vcriora  credcns  excmplaria,  qucc  tua  Sanctitas  misit,  ipsi  auctori  vidco 
respondeiiditm,  qni  unum  mcum  qualuor  libris  suis  rcrellissc  sc  jaclat ,  ct  usquci|uaque  spargere  fidei  venena 
iieii  ccbsat.  Aggrcssus  sum  igitiir  boc  opus  in  adjiitorio  Salvaloris  pusiliornm  aiquc  magnorum ;  el  scio  te ,  ut 
id  implcrem  oiassc  pro  inc ,  ct  pro  iis  qiiibus  Iiiijusccinodi  laborcs  nostros  proftittiros  crcdimus  et  optainus. 
Aitcnde  ergo  jam  rcsponsionem  meain,  cujus  principiuin  baiic  epistolam  subscquctur.  Vale  in  Domino  memor 
tiosiri ,  fratcr  bealissiinc. 

{«)  iJbrum  I  rimuiu  do  ''upliis  ot  rnnnij  isrenlia. 
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niTPONENSIS  EPISCOPI 


CONTRA  JULIANUM, 

LIBRI  SEX<«>. 

L/BEiJ  PRIMirS. 

Calholicara  senlenliam  de  ori-inali  peocato  a  se  in  primo  llbro  de  Nuiliis  cl  Conctii  isceiilla  cxiilicaiam  siisdiift 
defeiidendaro  conlra  Jullanum ,  qui  eam  qualuor  grandioribus  Ubris  insectari  austis ,  in  cjus  dennisoros  M»iiiclj»(). 
nim  nuncupaiionem  conrerre  nou  vereatur.  Hauc  exsecrabilem  criminaUooem  in  claris&imos  (|uos(iue  Patruin  tam  orap- 
oonim  quam  lalinorum  recidere  oslcndit  Augustiiius,  ailatis  in  cam  rem  ii  sorum  tc^stiinoiijis,  cuin  riisnoiisione  ad  illa  no- 
minalim  Basilii  et  Joannis Chrysostomi  loca,  qussuffragarisibiJulianiisputau  Extrema  larte  libri  monJtrat,  llaaicbxorum 
bsreslm  temerariis  qnibusdam  Juliani  ipsius  sententiis  plurimum  adjuvari. 


CAPUT  PRIM13M.  —  i.  Conliiinelias  luas  cl  verlm 
iiialcdica,  Juliane,  q\m  ardens  iracundia  ^  libris  qua- 
Uior  anhelasti,  si  mc  contcmncre  dixero,  mentiar. 
Quomodo  enim  possum  ista  contemnere,  ubi  lcstimo- 
nium  consclcntix  mcac  cogitan<:,  vel  gnudcrc  me  vi- 
deo  debere  pro  me,  vel  dolere  pro  te,  ct  pro 
eis  qiil  decipiuntur  abs  le  ?  Quis  autem  conte- 
mnat  sive  exsuliationis  suoe  materiam,  sive  moero- 
ris?Nam  unde  parlim  Ixtamur,  partim  contristamur, 
nulla  ratione  conlemnimus.  Meorum  quippe  causa 
gaudiomm  est  promissio  Domini  dicentis :  Cum  dicunt 
omne  malum  advenum  vot^  mentientes,  propter  me ; 
gaudete  et  exsultate,  quoniam  merces  vettra  mulla  est*  in 
emlis  (Matth.  y,  11, 12).  Et  mrsus  mei  causa  mccroris 
est  Apostoli  aflecius,  ubi  lego  :  Quis  infirmatur,  et  ego 
non  infirmor?  quis  scandalizatur  ^  et  ego  non  uror  (II 
Cor.  XI,  29)  ?  Sed  hscc  pro  tuo  dogmale,  quod  verila- 
tero  putas ',  etiam  tu  potes  dicere.  Auferamus  iiaque 
de  medio,  si  placel,  ista  communia,  qux  dici  ex  ulra- 
que  parte  possunt  :  quamvis  veraciler  dici  ex  utraqiie 
parte  non  possnnt. 

2.  Priinum  abs  tc  quxro,  cur  libro.meo  saliem 
specie  tenus  te  respondisse  glorieris,  cum  tuis  libris 
quatuor  unius  mci  pnrtcm  nec  quartam  rcprebcnden- 
do  tetigeriSy.eo8que  saltus  in  praclereundis  meis  dispu- 
tationibus  feceris,  quasi  omnino  despcrarcs^  utriu<iqiie 
opcris,  et  mei  scilicel  et  lui  quemqnam  esse  posse 
lectorem,  qui  isla  deprehenderet.  Denique  etiam  pauca 

ADMONITIO  rp. 


ipsa,  in  qnibiis  vix  csl,  ul  dixi,  qiiarta  pars  voluininis 
niel,  qu.T  velul  infirmiora  cxistimans,  qiiatiior  inoriim 
grandionini  *  volumiiium  strcpilii,  quasi  qiiadriganiin 
iinpetu  prostcrncre  ei  conculcarc  inoiilus  cs,  coiisldc- 
rationc  mulio  pluriinn  cxlcroriim,  qua»  ailingcrc  ti» 
muisli,  inconcussa  mancre  numstraiitiir :  qiiod  OhteiN 
dere  pcnc  supcrfluum  csl.  Adiiioncndi  eriiin  siiiii  po- 
lius  qiii  lioc  nosse  dcsidcianl,  ut  non  eos  pigcat 
ulnimqiie  lcgere,  et  quod  scripsi,  ct  quod  rcspoiidere 
voluisli.  Ila  cnim  se  res  ipsa  dcclar;it  atquc  iiidicat, 
ut  niinium  tardi  sinl ,  qui  hoc  a  nobis  poslulciii  de- 
inonslrari. 

3.  Niinc  ergo  quia  vidco  le  vcritale  descrtuni  •,  ad 
malcdicta  esse  conversum,  ita  distribuam'  dispuiaiio- 
nem  ineam,  ut  ostendam  prius  quantis  ct  qualibns 
EccIeMrc  catliolicnD  doctoribiis  nomlne  Manicha;orum 
intolerabilem  facere  non  cuiicicris  injuriain ,  ci  cnin 
mc  appctis,  in  qtios  tela  sacrilcga  jaculeris.  Dcinde 
nionstrabo,  qiiod  tu  ipse  sic  adjuvas  M:iiiich;roriiiti 
damnabilem  clncfandx  impi(  (atis  crroroin,  iit  niilluin 
Uilein  palronum  ncc  in  snis  dilccloribus  valeant  iii- 
venirc.  Tertio  loco,  quanlum  brcviler  poturro,  scn- 
tciiliis  non  meis,  scd  corum  qiii  fiieruiit  nntc  iios,  ct 
adversus  impios  fldcm  caiholicam  dcfcnderunt,  in.i-  ' 
ncs  arguiias  tuas  et  claborata  argnincnla  convinmm. 
Postrcmo,  qiioniam  si  lc  non  correxcris,  ncccsse  tibi 
erit  otiam  illos  Ecclcsi.T  catholicx  oppugnarc  doctnrcs, 
atquc  coiitendcrc  nec  ipsos  in  hac  quxstionc  catiioli- 

DE>T.DICTliNORUM. 


Mltri  sex  contra  Julianum  cmendati  sunt  ope  manuscriptoram  vaticanorum  quinque,  et  octo  Gallicanorum,  nniiis  ox 
bibliotheca  clarissimi  virl  D.  Emerici  Bigot,  ariorum  cx  abbalia  Floriacensi ,  ex  abbaiia  casalis  Beoedlai,  ex  Pralclleiisi, 
ex  Mlcbaelina,  ex  Beccensi ,  ex  Lyrensi,  et  ex  Parisiensi  S.  victoris;  auxilioquoquc lcclionum  varianiin  ex  inaausai,  lis 
tribus  Belgicis,  el  collatx  sunt  antiqus  editioncs  Am.  Er.  et  Lov.  * 

Comparavimiti prceterea  eas  omneB  edUiones  initio  Retr.  et  Confess.,  ^  1,  memoralas.    M. 

*  omnes  vaticani  Mss.,  grandium, 

^Er.  et  Loy.,  a  veritcU  desertmn,  Am,  et  maniisnrl|i{| 


*  vetus  codex  Floriacensis ,   quai  m  me  ardens  ira' 
cundia, 

*  omnes  Mss..  cojpiosa  est, 

*  Aro.  Er.  etaliquot  Mss.,  pro  tuo  dogmate,  quam  verita- 
temfmtas, 

^  nuo  Mss.,  desperaris, 

(a)  scripU  anno  cliristi  421,  aut  paulo  post. 


carent  praero&ilione ,  a,  sic  Tadlos,  Annaliuni  libioSi 
cap.  20 :  t  ncc  |)rslium  omisit,  donec  descrti»  snis  (i  ro^  a 
•  sids)  cafliTct. « 
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ctm  tenuisse  Teriutem»  defendam  conira  te»  Deo  ud- 
,  juvanie,  et  ipsorum  et  nostram  fidem  :  ubi  eliam  id 
poterit  apparere ,  non  solum  tu  vcrbis  luis ,  ({uod  sc- 
cundo  loco  me  demonstralurum  csse  promisi,  scd 
ipsum  dogina  Pelagianum,  quod  coinmunc  e&t  omnf- 
bus  vobis,  iiuantum  adjiivct  Muntchicos. 

CAPDT  II.  —  4.  Primain  ilaquc  pariem  distribu- 
tionis  meaR,  qucmndmodum  exscqiiar ,  panimper  ad- 
verte.  Nempe  inter  nos,  quantum  altinct  ad  intcntio- 
ncm  libri  inci,  cui  te  rcspondisse  qiialuor  tuis  jaclas, 
ista  Tcrlitur  qu.TSiio,  qiiod  ego  dico  sic  niipiias  esse 
laudaiidas,  ut  niiUo  inodo  ad  carutn  culpam  viliipcrilio- 
ncmqttc  periitieat,  qiiod  omncs  homincs  primorum  illo- 
rum  homiiium  pcc&iio  nnscunlur*  obiio!iii.  Iloceiiim 
quincgal,  ipsa  clirislianx  riiiei  &i(bvcrtere  firmamenta 
coiialur.  lliiic  quippc  Tactum  cst  ut  dc  nupliis  et 
conc*U))isceiitta  libruin  scribcrem  :  iiuplianmi  scilicct 
'bontim  discerncns  ab  eo  inalo  uiidc  trabiturorigina'6 
peccalum.  Tu  aulem  dicis  nnplias  sinc  dubititione 
damnari,  nisi  qitod  ex  ets  nascitur,  ab  omni  sit  libe- 
rum  obligaiioiie  peccali  :  propter  quod  libris  quatuor 
te  utium  ineuin  rcrulasse  gloriaris.  In  qiiibus  libris 
Tulcns  hoiuincs  averterca  fide  caiholica  rundalissiina, 
etad  novitatem  vestri  erroris  adduccrc,  sa^pc  incuiis  Ic- 
genlium  sensibusyanichx»  pestis  horrorcm*:  quasi  ma- 
lum  naturale  cum  Maiiichu.Ms  sapiat,  qui  dicit  infantcs 
teciindum  Adam  camaliter  natos,  contagium  mortis 
auliqtix  prima  naiivilatc  contrahcrc,  ct  ob  hoc  sc- 
cunda  iiidigcre,  iil  |)er  lavacriim  regeneralionis  prius 
pcccali  originalis  remi^sione  purgcntur,  et  iii  Dci  fi- 
lios  adoptali  in  regnum  Unigcniti  transreratitiir.  IIoc 
de  Manichxonim  noiniiie  et  crimine  faciebat  etiam 
JoTinianus,  nogans  Marix  sanci£  virginiialcm,  qiiae 
fuerat  dtim  coiicii>crct,  iierinaiisissc  dum  pareret : 
tanqtiam  Christum  cum  Manicha:is  phaniasma  crcdc- 
reniu<,  bi  matris  incorrupta  virgiuiiate  dicerenitis 
eiortum.  Sed  in,  adjutorio  ipsius  Salvaloris,  sicut 
«prevcruni  Catholici  velut  acutissimum  quod  Joviuia. 
nus  exserucrat  dfrgumenlum,  ct  nec  sanclam  Mariam 
paricndo  fuissccorruptam,  ncc  Dominuin  phanlasma 
fuisse  crcdidcrunl,  scd  ct  illam  virginem  inansisse 
post  parliim  ,  et  ex  illa  tainen  verum  Chrisli  corpiis 
€Sorlum  :  sic  spcrncni'  vcstra  calumniosa  vaniloquia, 
ui  noqiie  cum  Manichxis  astruanl  mali  naturale  prin- 
^ipiuni,  et  sccuiidum  anii(|unm  et  vcram  catholicam 
lidem  nullo  mmio  diibilont  Chrislum  in  evacuando 
chirograpiio  palcrni  debili  libcratorcm  crcdcre  par- 
viilonim. 

CAPUT  IIT.  —  5.  Scd  lu  qui  lam  crcbro  nobis  Ma- 
fiichxorum  'noinen  opponis,  quos  et  qunlcs  viros  et 
«^uantos  fidci  catholic»  derensorcs  tam  exsccrabili 
criminalionc  appctere  audeas,  si  evigilas  intucre.  Non 
f|uidein  omtiium  de  hac  re  scntentias,  nec  omnes 
«orum,  qtios  commemorabo ,  me  congrcgaiurnm  esse 
polliceor ;  qiiia  iiimis  longnm  est,  et  nccesse  essc  non 
arbitnir  :  scd  ponam  pauca  pancorum,  quibus  lamcn 
fiostri  contradictorcs  coganlur  erubcsccre  etcdcre  : 

*  Sio  Mss.  Editi,  nasrantur, 

•  Sic  M&s.  Editi  auiGoi,  enorem. 
»  i;.iid  I4)v.,  rpeiwn  /. 
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si  uUtts  in  eis  vcl  Dei  liinor,  vel  bominum  pudor  tan- 
luin  maliiin  pcrvicaci.x  supcraverit.  Irenceus  Lugdu* 
nensis  cpiscopiis  non  longe  a  temporibus  Apostolo- 
rum  fuit :  islc  ait,  c  Non  alilcr  salvari  bomines  ^b 
tntiqtia  serpentis  plaga\  nisi  credam  in  enni  i|ul  se* 
cundum  similittidinem  carnis  pcccati  In  Kgno  mutyrU 
exaliatiis  a  terra  omnia  Iraxil  ad  se,  et  vivificavit, 
niorluosk  {Lib,  4,  cap,  5).  Itcin  ideni  ipse  :  c  Qiicni- 
admoddinadslriciiim  cst,iitiquit,cniorti  geniis  hiinia- 
niim  piT\irgifiem,  solvalurpcr  virginem*, aM|ua  laiico 
disposiui,  vir};inalis  inol»cdicntia  per  virgiiialrin  obc* 
dienliani.  Adhuc  cniin  protoplasii  peccato  piT  cor- 
ropiioncm*  primogcnili  cmendationcm  accipicnte» 
8cr|)cnlis  pnulentia  devicia  per  siu)plicita:ciu  co- 
lumb;c,  vincnlis  illis  ro^ohiti  8:inins,  pcr  qiiac  alligati 
cramus  morli  >  {Lib.  5,  cap,  19).  Yidcsiic  aniiiitiiim 
hominem  Dei,  quiddeanliqua  serpcutis  plaga  senlialT 
quid  de  simililudinc  cariiis  peccali,  pcrqiiam  sauatur 
plaga  scrpenlis  tn  carne  pcccali  ?  qtiid  de  prolO|dasti 
peocato,  pcr  quod  alligati  fucramus? 

6.  Multo  autcm  apcrlius  de  eadem  fide^  beatisst- 
mus  iiiarlyr  cl  cpiscopiis  Cypriaiius:  c  Si  honiines,  » 
inquit,  c  inipcdirc  aliquid  ad  consecutioncm  gratiae* 
possct,  magis  adultos  et  provcctos  el  majorcs  natu 
possfiil  iiu()cdii'c  peccata  graviora.  Porro  autcin  si 
gravissimis  dclictoribus  ei  in  Deum  multum  antc  poc> 
canlibiis,  cnin  postea  crcdidcrinl,  remissa*  pcocaio- 
rum  datur ,  ci  a  Biiptismo  alque  gratia  nemo  prohi- 
bctur;  quaiito  magis  probibcri  non  debct  inraiis,  qut 
recens  natus  nihil  peccavil,  nisi  qitod  sccundum  Adam 
carnaliter  nalus,  contagiitm  mortis  anliqux  prima 
nativilale  conlraxil?  Qui  ad  rcmissain  pcccalonim 
accipicndam  lioc  ipso  faciliiis  accedit ,  qitod  illi  rC- 
milluntur,  non  propria,  8ed  aliena  peccatai  (Epiii,  Oi^ 
ad  Fidum). 

7.  Roticiiim  ah  Augnsioduno  episcopum  magn» 
fuis.se  aucloritatis  in  Ecclesia  tcmpore  cpiscopalus 
sui,  gesla  illa  occlcsiastica  nobis  indicant,  quaiido  in 
urbo  Ftoma  Molchtade^  Apostolicx  Scdls  episcopo 
prxsidenle ,  cuni  nliis  judcx  inlcrfuit ,  Doiiatumqae 
damnavit ,  qiii  prior  auctor  Donatislarum  schismatis 
fuil,  ct  Cucilianum  cpiscopum  Ecclcsisc  Carth.igi- 
nensis  absolvit.  Is  cum  dc  B^iptisino  agcrel,  ila  locu- 
lus  est :  c  Ilanc  igilur  principalcm  csse  in  Ecclcsia 
indulgeiitiam ,  neminem  pnclerit ,  in  qua  anllqiii  cri- 
minis  omne  pondus  exponimus,  et  ignorantiac  nostrae 
facinora  prisca  delemus ,  ubi  ct  veterem  liomii:em 
cnm  ingcnitis  sccleribus  exuimus  (a).  >  Audis  antiqui 
criminis  pondus,  audis  prisca  facinora,  audis  cum 
scelcribus  ingeniiis  hominem  veterem :  et  audes  ad- 
verstis  hxc  ruinosam  conslruere  novitaiem  ! 

8.  Olympios  Ilispanus  episcopus ,  vir  magn»  im 

*  Quidam  Mss.,  ab  antiqm  ierpemtis  pUi§a.  El  iqfra,  de 
aniiqHi  serpcntis  plaga, 

*  Duo  Mss.,  saiwuur  per  tir^em. 

*  Pierique  Mss.,  per  conectmein. 
^  \n  Mss.,  sed  eadem  fiie. 

*  AoUquissimus  Floriacensis  codex  ,  a  eanseartkme  gra^ 

tUB. 

*  Am.  Fr.  et  plcrique  vss.,  renusno. 

*  M»iic.  Mss.,  Melcittde.  AJii,  i:illiade. 
(ft)  Non  e.\Kal  boc  oiitist.'uluiH. 


Ci5  LiBEI\  I 

Kcc]<;sia  el  in  Chrislo  glorix ,  m  qiiodani  scrmone 
erclesiaslico  :  c  Si  fidcs,  i  inqiiil ,  c  unquam  in  terris 
incorrupla  mansisset,  ac  vesligia  delixa  tenuisset, 
qu9C  signala  doseiuil ,  nunquam  proloplasli  morlirera 
trausgressione  vilium  *  sparsisscl  in  germine,  ul  pec- 
catum  cum  homine  nascerctur  (a).>  llabesne  aliquid, 
quod  adversus  nos  til)i  dicere  videaris,  quod  non 
eliam  in  istum  dicere  compcllaris,  vel  |>otius  in  istos? 
Una  esl  enim  omnium  caiholica  fides ,  qui  per  unum 
hominem  peccaium  inlrasse  iu  mundum ,  in  quo 
omnes  pcccaverunl  {Rom,  v,  12),  uno  corde  crcdunl, 
ore  uno  raieniur,  et  vcsiras  novitias  pnesumpiiones 
catholica  aniiquilate  subvertunt. 

9.  Audi  adhuc  quod  le  possit  amplius  commoverc, 
atque  turbare ,  ct  utinam  iu  meliiis  commutnrc.  Ec- 
rlesiae  catholicae  adversus  hscrcticos  ncerrimum  de- 
fcnsorcm  venerandum  quii  ignoret  Hilarium  cpisco- 
pum  Galium?  Qui  cum  dc  Ciiristi  cnrne  agcrct» 
allonde  quid  dixerit :  c  Grgocum  missusest,  i  inquit, 
c  in  siuiililudine  carnis  peccati(/d.  viii,  3),  non  sicut 
Ciimem  habuit ,  ita  habuit  ct  pcccatam.  Sed  quia  cx 
pcccato  omuis  caro  est ,  a  peccato  scilicet  Adam  pa- 
rente  deducia,  in  simiiilodinc  peccali  cariiis  e^ 
missus,  exibtente  in  eo  non  pcccato,  sed  pcccnti 
carnis  similitudine.  i  Rursns  idem  ipse  in  Exposi- 
lione  ceutesimi  duodevigesimi  Psnlmi,  ciim  ad  id 
yenissel  qnod  scriplum  csl,  Vivet  anima  mea,  el  lau- 
dabit  te  (P$aL  cxviii,  \T6) :  c  Vivere  se,  i  inquil,  c  iu 
hac  yiia  iion  repiiDt;  quippc  qui  dixcrat,  Ecce  in 
iniquitatibui  conceptus  sum ,  et  in  deHclis  peperit  me* 
mater  mea  (Psai  l,  7).  Scit  sub  peccati  origine  et  sub 
peccnti  lcge  csse  se  natum.  i  Sentisne  quid  audias? 
Qiixrisne  qiiid  dicas?  Ilunc  yirum  tanla  in  cpiscopis 
catholicis  Inude  praclarum,  tanta  nolitia  famnque 
conspicuiim  ,  de  peccato  originali  audc  ,  si  quid  libi 
fronlisest,  ciiminari. 

10.  Sed  adliuc  audi  alium  excellentem  Dei  dispcn* 
satorem  ,  quem  veneror  ut  patrem  :  in  Ciirisio  enim 
Jesii  per  Kvangelium  ipse  me  gcnuit  (I  Cor,  iv,  15), 
el  eoChrisit  minislro  lavacrum  rcgeneraiioiiis  acccpi. 
Bealum  loquor  Ambrosium  ,  cujus  pro  cathofica  fide 
gratiam,  coustantiam,  labores,  pericul.i ,  sivo  opcri- 
bus  sivc  scriiionibus,  et  ipse  sum  expcrtus,  el  mociim 
non  duliilat  orbis  prxdicarc  Romnniis.  Ilic  vir  cum 
sceundum  f.ucnm  exponerct  Evangelium :  c  Jordanis,  i 
inquit,  c  conversns  est  retrorsum  (Psid,  cxiti,  5)  :  si- 
gnificavit  snliitnris  lavacri  fiilura  myslcria  ,  per  qux 
in  primordia  nntnne  surc ,  qui  bnplizati  rucrint  par- 
yiili ,  a  malitia  reformaniur.  i  {Lib.  i  in  Luc^  n.  50). 
Rursus  idcm  ipsc  in  eodem  opere  :  c  Non  enim  virilis 
coilus,  I  inquit,  cvulvx  virgiualis  secreta  rescravii; 
sod  immaoulatum  scmcn  inviolabili  ulcro  Spiriius 

.  snnctus  inrudil.  Soliis  esi  enim  per  ontnia  rx  naiis  de 
foniina  sanctns  Dominus  Jesus,  qui  tcrrennf  conti^n 
oorruptelai  immaculati  parliis  novilalc  non  scnsorit , 
etccelesti  mnjcstaie  dcpuleriti  (Ltfr.2,n.  S(5).  Iienique 

*  Tres  e  vaiicaais  Ms».,  mortif^ra  transqresmnc  mortifc' 
rwn  vtfftofi. 

*  Am.  Er.  cl  Mss.,  concepU  me. 
{u)  N<*o  Uujiu» qiiidtpiani  ois<at. 
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in  eodem  ipso  :  c  Omncs,  i  iiiquit ,  c  in  Adam  mon- 
mur  \  qtiia  per  unum  hominem  peceatum  intravil  in 
mundumy  et  pcr  peccatnm  mors;  et  ita  in  omnes  ho» 
mines  pertransiil ,  m  quo  omnes  peccaverunt,  IHiiis 
igilur  culpa,  mors  omninm  est  i  (Lib.  4,  n.  67,  ad  Luc. 
ly,  58).  Alio  itom  loco  iu  eodom  Evangelio  :  c  Cnve 
ergo,  I  inquil,  c  ne  ante  Diidoris,  sicut  Adaiu  iMidatiis 
est,  mandali  coclestis  custodia  dostiiuttis,  el  exutus 
fidci  vcslimeiito,  ct  sic  lelliale  viilnus  acccpit,  in  qiio 
omne  genus  occidisset  bumaniim  ,  nisi  Samnriti.nus 
ille  descendens  vulnera  ejus  accrha  cnrnssct  i  (Lib.  7, 
n.  75,  ad  Luc.  x,  50).  Rursus  in  opcre  ipso ,  alio 
loco  :  cFuil,  I  inqnit,  cAdam,  et  iii  ilio  fuiinus 
omnes :  pcriil  Adam,  cl  in  illo  oiiincs  pericriini  i  (J'Uj. 
7,  n.  254,  ad  Luc.  xy ,  24).  Rui  sus  idcm  Ipsc  in  Apo- 
logia  prophctac  David  :  c  Anteqiiam  nasciinur.i  iiiqnil, 
c  maculamur  contagio,  ct  anlc  usurnin  lucis,  originis 
ipsius  cxcipimus  injuriam  ,  in  iiiiqnilate  coiicipiiiiiir. 
Non  expressil,  i  inquit,  c  utrum  parenium,  au  iiostra. 
Et  in  dclictis  unumqucmque  gcnerat  matcr  iua.  Ncc 
hic  declaravit,  utrum  in  dciiclis  suis  maier  pnriat, 
an  jam  siiit  aliqua  delicta  nasccniis.  Scd  vide  iie 
utrumque  intelli;,'eiidum  sit.  Ncc  coiicoptus  exsors 
iniquitatis  cst,  quoninin  et  paretilcs  noii  careiit  InpMi : 
et  si  nce  uiiius  diei  infans  sine  peccalo,  mitlH)  niagis 
nec  illi  materni  conceptas  dies  sine  peccato  sunu 
C(»(icipimur  ergo  in  peccato  parenlum ,  ei  iii  deiioiis 
corum  nasciinur.  Sed  ct  ipse  pnrtus  liabet  coulagia 
sua  ,  nec  unnm  tantummodo  habei  ipsa  iiatura  coiiia- 
giumi  (Cap,  11).  Idem  ipse  in  Exposilione  libri  To* 
bi;c  :  c  Quis  istc,  i  inquit,  cpccoaii  est  fcneralor,  nisi 
diaboIus,aquo  Eva  niutuata  peccatnni*,  obnosix  suc- 
cossioiiis  usiiris  omnc  gcnus  defeneravit  humanum» 
(Cap.  9)  ?  Rursus  in  eodein  :  Diabolus,  i  inqnit , 
cEvam  decepit.  ut  supplantarct  virnm,  obligarcl  Ux^ 
reditalcmi  (Cap.  25).  Ideiu  ipsc  in  Exposiiioue  Psnlini 
quadragesimi  octavi :  c  Alia  esi,  i  inquit ,  ciuiquilas 
nostra,  alia  calc:inci  nostri ,  in  qiio  Adaiu  dcnic  sor-* 
pcnlis  cst  vulneratiis,  el  obnoxiam  h  rrodilalciu  suc* 
cessionis  humnnic  suo  vulnore  dcreliqnit ,  ut  onines 
illo  vulMcrecIaudiccniusi  (Invers,  6). 

CAPUT  IV.  — II.  I  niinc,  el  uiilii  objice  orijjiiialo 
peccatum  idissimula  nb  isiis,  fingc  tc  ncscirc  q  lid 
dicanl;  el  sanctrc  EccIch:c  M  laiuisqne  (looCnribns*^ 
qtii.vitn  opliinc  {icsln  (lobcllaiisque  siiorum  lonipi*riii« 
crioribus,  gloriosissiinc  ^  de  lioc  sa^culo  anh^quam 
vos  ebullirelis  exierniit .  velut  cis  non  visis  ,  in  me 
impotnm  fncions,  ct  vcliit  ncsciens  quod  illi  siib  lupo 
nouiine  laccronlnr,  tnnqiinm  scourns  insnlin.  Crede* 
rcm  le,  faloor,  qnid  mnli  facins  ignorarc,  iiec  iiiipu- 
dcntix,  sed  imprudcntia;  tuc  tribncrcin ,  qiiod  h:cc 
lumina  civitaiis  Dci  audes  hosiiliter  iiiscclnri ;  qiue 
seetari  rtdeliter  debuisti :  crederem  tc  ,  inqu.uii ,  lioc 
t^inium  nefas  commiltere  nescicnlcm,  iiisi  iii  eo  libro, 

♦  Ajiud  Amhrosium,  martui.  ^ 

*  omaes  Mss. ,  maculata  peccato.  (cncorciaat  ipsi  ediU 
{ostca,  n.  5i,  ubi  cu:n  Mss.  habcot,  a  quo  £wi  macu^ 
uitn, 

»  sicVSR.  M  Edili.  tantnsgric  dorto-es. 
^  D!H)  c  '  atio.  ^'88..  7/o'to  ixsiim. 
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fui  te  respoiidisse  vel  eKistiinas,  vel  existimari  ciipis, 
A|>crlissiinum  tcstimoitium  de  sancti  Ambrosii  dispu- 
laiioiic  posuisscm  ( Dc  Nuplils  ei  Coticupiscenlia ^  Ub, 
I,  n,  40).  An  ibi  non  Icgisti»  quod  cum  Cliristi  nali- 
vitalcin  de  virginis  partu  supra  diclus  insinuarcl 
episcopiis.c  ldeo,i  inquli,cclquasi  homo  per  universa 
•  tentalus  est «  et  in  siinilitiidine  iiomiiium  cuncta  sus- 
Unuil,  scd  quasi  dc  Spirilu  nnlus  abslinuit  a  peccato. 
Omiiis  cniiii  boino  mcndax  (PmL  cxv,  2),  et  nemo 
tfine  peccaio  nisi  unus  Dcus.  Scrvatum  csl  igitur  ut 
ex  viro  ct  muliere ,  id  est ,  per  illam  corporum  com- 
niixlioncm  nemo  videatur  expcrs  esse  dclicii.  Qiii 
autem  expers  delicti,  expers  esl  etiani  hujusmodi 
conccptiunis  >  (Ex  commentar.  in  Isaiam).  Si  hxc  ibi 
irerba  vcnerandi  Amhrosii  non  legisli,  quomodo  rcd- 
argucndiim  libriun,  in  quo  ea  sunt  posila,  suscepisli? 
Si  autem  legisti ,  quid  advcrsum  mc  Turis ,  et  iilum 
in  me  primitus  carpis  ?  Quid  nomcn  diianiare  niteris 
mciim,  el  Ambrosium  facis  lacito  cjus  nomine  Mani- 
cli.Tiim  ? 

13.  Cornis  iiempe  ciim  quibus  tna  maledicta  susii- 
neain,cernis  cuin  quibus  mihi  sit  causa  communis, 
qnaiu  nnlln  considerationc  sobria  pulsare  calumhiis 
et  expngnarc  coiiaris?  Cernis  quainjibi  perniciosum 
glt,  tam  horribilc  crinien  objiccrc  talibus;  ct  qiiam 
mihi  i^ioriosum,  quodlibcl  crimcn  aiidirc  cum  talibus? 
Si  ccrnis,  cerne,  cl  landem  tice  :  Pclagianam  linguam 
tol  linguis  catholicis  dcprimc  ,  (ot  venerandis  oribus 
protrrva  ora  submitte.  Si  scholam  Xcnocralis  sicut 
Polcmo  (a)  cx  anielucano  convivio  tcmulcntus  intrns- 
ses,  non  (antn  quaiita  in  isto  coclu  tol  sanctoruin  de- 
liercs  verccundia  cocrccri.  Ilic  cnim  cerlc  tanto 
major  debct  cssc  vcrecunJia,  quanlo  verior  addiscitur 
sapientia.  Tanlo  anipiius  reverendi  sunl  tot  mcmora* 
bilium  eiiiscoponim  quam  unius  Xcnocratis  vultus, 
quanio  Piatonc  Xcnocratis  doctore  doctor  tstorum  ma« 
jor  c.Nt  Chrisius.  Ego  ccrte  beatx  incmoriac  &lcmoris 
p:itris  tui  non  immcmor  (b) ,  qui  mecum  non  parvam 
inieral  amicitiam  colloquio  litterarum ,  teque  ipsum 
inilii  charissimum  feccrat ,  cuin  te  viderem  in  libris 
luis  nou  aniducano  convivio  tcmulentum,  scd  insano 
ooiivicio  lurbulentum,  inlroduxi  te  sedandum  alque 
sanandum,  non  in  alicujus  philosophi  auditorium,  sed 
ici  s^nctorum  pnirum  pncificum  honorandumque  con- 
verituro.  Sitoiicr»  pretium  ,  olisecro  te,  aspice  ilios 
qiiodammodo  aspicicntcs  te ,  ct  mansuelc  ac  icniter 
cnrenles  tibi  :  Itanc  nos,  fiH  Juliane,  Maniclia^i  siimus? 
Itogo ,  quid  respondebis?  Quihus  cos  ociilis  intnebc- 
ris?  Qu.-c  tibi  a'rguinenta  succiirreiit?  Quuq  Ari>lotclis 
raioaoriu!,  quibiis,  ut  in  nos  velut  nrtifcx  disputator 
iiisilia^,  vidcri  appctis  elimatus?  Qunc  tuorum  argu- 
mentorum  vel  acics  vitrea ,  vd  plumbei  pugiones  in 
illonim  conspectu  exscri  audcbunl  ?  Qux  abs  (e  arma 
iion  fugient  nudumque  dcstitueiit?  An  forte  diciurus 

(a)  Polemo  ex  luxuriosa  adolcsccntia  insignis  iactus  phi- 
loso{ilius.  Vide  valerium  llaximum,  libro  6,  cap.  9,  et  Uier- 
tium  Dioffcnem,  libro  4  de  viia  i.hilosophoruni. 

(b)  vide  Augnslinum,  E|  Ist.  101 ;  vide  etiam  iofra,  Mcr- 
eatoris  Commonltoriuni  adversus  rclagianos,  in  sucunda 
Pi.rtA  A|.peiKllctt. 


cs ,  neminem  illorum  te  in  isto  criinine  noininasse  ? 
Et  qiiid  facics ,  cuin  tibi  dixerinl,  TokTabilius  dente 
nialedico  nomina  concideres  nostra ,  qiiani  ndcm  no- 
slram,  cujus  mcrito  inccclo  nomina  ipsa  scripta  sunt 
nostra?  An  fortcdiccs  ei>,  Ncc  ndem  vcstram  nilo  tali 
crimiiie  violavi  ?  Scd  qua  conlidciitia  id  dicere  audc- 
bis,  liomo  qui  dicis  Maniclixum  cssc  scnsuni,  confi- 
teri  ex  Adam  trahcre  nasccnlcs  originalc  pccraium ; 
quod  isii  confcssi  atque  professi  sunt  qiiod  in  (liiristi 
Ecclesia  ^  suorum  ruJimcntorum  tcinpore  didiccnint, 
qiiod  Christi  Ecclcsiam  suoruin  honoruni  tctnporc 
docuerunt,  qui  per  Spiritum  sanctum  tam  niulia 
pcccata  omnibiis  quos  baptizare  poiucnint,  tam  inul- 
tis  parvulis  so'ia  originulia  remiseruiit  ?  Itcrum  le  ad- 
moneo ,  iterum  r<tgo,  aspice  lot  ac  lalcs  Ecclesia^  ca- 
thoIic;c  dcfcnsorcs  ntque  doctores* :  vide  quibus  tam 
gravcm  tamque  nerariam  irrogarisiiijiirinm. 

13.  An  idco  conlemncndos  putas,  qiiia  occidentalis 
Ecclesi;u  sttnt  omncs ,  nec  ullus  cst  in  cis  commcmo- 
ratiis  a  nobis  Orientis  episcopus  ?  Quid  crgo  facicmus, 
cum  illi  Crxci  siut,  nos  Latini  ?  Puto  tibi  cain  )iarlem 
orbis  sunicerc  debere,  in  qua  primum  Aposioloruni 
suorum  volnlt  Dominus  gloriosissimo  mnrtyrio  corcH 
nnre.  Cui  Ecclesix  prxsidcntcm  benliim  Innocentium 
si  nudire  voluisses,  jam  tiinc  pcriculosnm  juvcniuteiii 
tiiaiu  Pelagianis  laqueis  exu.sscs.  Quid  enim  potuil  ille 
vir  snnctus  Africanis  rcspondcrc  coiiciliis ,  nisi  qitod 
aiitiquitus  At>ostolica  Sedcs  et  Koinana  cum  cxtcris 
tciict  pcrscvcrantcr  Ecciesia?  Et  tamcn  ejus  succe5>o- 
rcm  (Zosiuium)  criiniiic  prxvaricationis  acciisas,  qnia 
doctrinx  apostolico;  ct  sui  decessoris  scnteutix  noluil 
refrngat  i.  Sed  de  hoc  iutcrim  tacco,  nc  aiiimnm  tuuin, 
quem  sauare  potiiiscupio  qiiam  irritare,  laudibus  tiii 
damnatoris  exulcerem.  S:mcto  Innoceniio  vide  quid 
respondens,  qui  nihil  aliud  dc  hac  re  sapit ,  quaui 
quod  isti  in  quorum  te  convcntum,  si  lamen  prodcst 
aliquid,  introduxi :  cum  his  ctiam  ipse  considci ,  etsi 
postcrior  tcmpore,  prior  loco.  De  miseris  parvulis  ah 
originali  malo,  quod  trnhitnr  ex  Adain,  per  Christi 
gratiam  liberandis ,  unam  cum  eis  tenct  chrisiiniuim 
vcramqiie  sen(cn(iam  :  qui  omne  praiteritum  vidum  *, 
primi  scilicet  honiinis,  qui  liboro  arbitrio  esl  hi  pro- 
fundn  dcmcrsns ,  Chrisium  dixit  sui  lavacro  purgnsso 
Baplismatis  (Epi$/.  181,  n.  7,  inier  Augnstinianas) ;  qiii 
deiiique  parviilos  dcfinivit  (  Epist,  182,  n.  5,  Intef 
Attgustiuianas ) ,  nisi  innnducavcrint  carr/Mn  Filii 
hominis,  viiam  prorsus  habere  non  posse  ( Jonn,  vi , 
54).  Iluic  re^^pondc,  imo  ipsi  Domtno,  cujusillean- 
tistcs  usiis  est  tcstimonio,  ct  dic  unde  imngo  Dci  uiin 
capitali  supplicio  puniatur,  ut  vi(a  privctiir,  si  pecca- 
tiim  a  nascentibus  originale  non  trahitur.  Sed  quid 
dicas,  nut  :)uid  rcspondcas;  qui  etiam  si  heatum  an- 
dcas  Innocentium,  non  audebis  tamen  Christum  dice- 
rc  Mnnichxum  ? 

14.  Non  cst  ergo  cur  provoces  ad  Orientis  antifti- 

1  codices  Mss.,  quod  in  tancla  EceUria  :  et  hiGra»  gnod 
sanctam  Eulesimn. 
*  Mc  omnes  Mss.  rditl ,  rutores. 
«  Am.  Er.  ot  [KTJque  Ms^.,  h:e  ct  hillra»  prwttrid Htwm, 
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icb;  q«ia  ct  ipsiulique  clirisliafii  sunl,  cl  ulnusque 
Itfirils  lorrarum  fides  isla  una  esl;  quia  cl  fides  isla 
clirisliana  esi :  cl  le  ccrie  occidentalis  lerra  geqera- 
lii,  occidenulis  regeneravit  Ecclesia.  Quid  ei  quaeris 
inferre,  quod  in  ea  non  invenisli,  quando  in  ejus  mem- 
bra  venisti  1 1mo  quid  ci  quaeris  auferre ,  quod  in  ea 
lu  quoque  acccpisii?  Nam  peccalum  originale,  quod 
In  aliorum  perniciem  parvulorum  negas,  quacumque 
sclatc  sis  bapiizatus,  aui  ipsum  libi  remlssum  esi,  aut 
el  ipsumSSed  si  verum  est,quod  audivimu«,le  infan- 
tiilum  baplizatuni ,  eliam  lu  quamvis  a  tuis  propriis 
pcccatis  innocens ,  Umcn  quia  ex  Adam  carnaliler 
iialns,  contagium  mortis  antiquai  prima  nntivilate  ira- 
xihti :  et  in  iniquiute  conceplus  es,  profcclo  exorci- 
zaliis  elexsufflalus  es,  ula  poiestale  erutus  tenebra- 
ruin  transferreris  ia  regftum  Cbrisli ( Co/om.  i,  43). 
0  lili  male  ex  Adam  nale,  sed  bene  in  Christo  renaus 
Sacramenla  quibus  te  peperit,  luic  matri  conaris  au- 
fcrre.  Numquid  Manicha?a  fuit ,  quando  isio  modo  lc 
pepcril,  quo  motio  jam  non  vis  ut  pariat,  el  iageris  ci 
nativitatis  •  opprobria ,  ut  in  en  cateris  claudas,  cx 
quibus  ipse  natus  es ,  viscera  picUlis?  Dividis  ei  no- 
inen  viri  sui,  utad  regenerandos  parvulos  tantummo- 
doCbrisius  sit,  ad  majores  autcm  Clirislus  Jesus; 
^oiascilicetJesiis  Salvator  intei  preutur  :  quod  eum 
parvttlis  esse  non  vuliis,  qui  nibil  eot»  ^bens ,  un4e 
Illos  salvos  faciat,  prxdicatis. 

CAPUT  Y.  —  15-  Sed  non  tibi  deerit  magoi  no- 
loiiiis  el  faraa  ecleberrima  illustris  episoopus  etiam 
ie  partibus  Orieniis,  cujus  eloquia  ingentis  merito 
gratiae,  etiam  in  linguam  latinam  translau  usquequa- 
que  claruerunl.  Sedeal  ergo  cum  istis  patribus  eViam 
^ctus  Gregorius,  et  cum  eis  tu»  criminationis  ina- 
nem  patialur*  invidiai»  :  dum  Umcn  cum  eis  conira 
novitiam  pestem  veslram,  mcdicinalem  proferat  et 
ipse  sentenliam.  Audi  ergo  quid  dical :  c  Imago, » in- 
quit,  c  Dei  labem  corporeae  inundationis  expurget^» 
et  conjuncum  sibicarnem  verbi  Dei  sublevet  peimts. 
Et  quamvis  melius  fuisset,  ne  egere  quidem  bu]u&ce- 
modi  expurgatione ,  sed  in  iila  priina  digniui^  per- 
inansisse,  ad  quam  et  refestinamus,  post  preesentem 
«mendationem " ,  et  melius  fuisset  non  excidere  a  li- 
gno  vitse  guslu  amarissimo  peecati ;  Umen  ia  secuncjk) 
loco  expedit  emendari  el  corrigi  post  lapsum,  quam 
in  nequitiis  permanere.  i  Itemque  idem  ipse  :  c  Sici- 
01  in  Adam  omnes,  >  inquit,  c  mortui  sumus,  iu  et 
ijn  Christo  omnes  vivificemur.  Cum  Christo  ergo  na^ 
scaniur*,  etcum  Ctiristo  cruciAgamur,  «t  cons^pelia- 
mur  ei  iii  mortem,  ut  cum  ipso  eiiam  resurgamus  ad 
vium.  Necesse  est  enm  nos  perpeti  Miilem  hanc  et 
nccessariiim  vicissiludinero  :  ut  sicut  ex  bonis  ad  tri- 
htia  devoluli  sumus,  iu  ex  tristibus  ad  iiieliora  repa- 
reroor.  Ubi  eniro  abundavit  pcccntiim,  superabundavit 
gratia  :   ut  quos  gustus  ligiii  vctili^  condemnnvit, 

ft  8ie  omnes  ediit.  Aliqnid  tamen  hic  deesse  vidctur.  H. 

*  Omnes  prope  Mss.,  voftUatis, 
>  Quidam  m.tpartiaiur. 

^  Plnres  llss ,  labem  corpoream  mundatioM  exjmrget. 
fioonulli,  labem  corporefe  nttmdalionU  expwge. 

*  AUquot  Mss.»  emnmdaHonem, 

*  Aliquot  Hss.,  renauanmr. 
9  lo  uas.,  v^tu$, 
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Christi  crux  ratia largiore jtistificet  i  (Orationetn  Na* 
talem  Christi,  paulo  po$l  initium),  Idem  rursus 
f  Venerare,  i  inquit,  c  naiiviutem ,  per  quam  terre  • 
nae  iiativiutis  vinculis  liberatus  es.  Honora  Bethtelicm 
pusillam  et  miniroam,  per  quam  tibi  regressus  ad  pa- 
rndisuni  patefactus  esl  i  Ubid.^  tub  finem ).  Iteinqiie 
ajibi  de  Baptismo  loquens  :  c  Persuadent,  i  inquii, 
c  tibi  de  boc  quoquc  sermo  Chrisli  dicentis,  ncmincin 
posse  introire  in  regnum  coelorum,  nisi  rennlus  fucrit 
ex  aqua  et  ^iritu  i  (Joan,  ui,  «^).  Per  hunc  prim.-e  na- 
tiviutis  roacuIsD  purgnnlur,  per  quas  in  iniquilatibus 
concipimur,  et  in  dciictis  gcnuerunt  nos  matres  nor 
strx.  »  Nuroquid  et  istum  Manichxi  saperc  vcl  jacere 
venena  diclurus  es  ?  Aiidis  omnes  uno  corJe,  iiiu^ 
•re,  una  fide  idipsum  diccre.  el  banc  e^se  cailioiicnni 
fidem  iion  disscuiante  contcslaiione  lirmni.im. 

16.  An  tibi  pnrva  in  uno  Gregorio  episcoporuni 
orientalium  videtur  auctorilas?  Est  quidem  tniiU  pi  r- 
sona,  ut  nequc  ilie  hoc  nisi  ex  fide  christinna  omnibns 
notissima  diceret ,  nec  ilii  eum  tam  clarum  liabcrcnt 
atquc  veneranduin  ,  nisi  hxc  ab  illo  dicu  ex  regul^n 
notissiiiKe  veritnlis  agnosc^rent.  Sed  si  vis  addiniu» 
huic  et  sanctum  Basilium,  imo  velis  nolis  addendtis 
esl,  maxime  quin  et  tii  de  libro  cjus,  quero  scripsi^ 
adversus  Mnnicha^ ,  in  quarto  volumine  hujus  opi-? 
ris  tui  aliquijd  puUsti  esse  ponendum,  qnod  ad  catir 
8§m  peccati  originaUs  pcr  unum  intrantis  in  munduin, 
et  per  omncs  homines  transeuntis  omnino  non  perii- 
net.  Ibi  qoippe  agit,  nc  malum  substnntiale  credatur. 
habenssuani  qnamdam  materiam ,  sicut  snpinnt  Ma- 
nichnci.  Dicit  ergo,  c  non  esse  subsuiuinm,  sed  con- 
versalionem  ^ ,  qux  de  sola  volunUte  contingat ,  f 
non  his  qui  contngium  morlis  antiquut  prima  nniivi- 
Ute  traxeninl,  sed  c  iis  qui  xgritudincm  conversatioi» 
nis  de  volunlate  propria  coUcgerunt ,  >  id  est ,  jan^ 
majoribus  ratlone  utentibus  et  arbitrio  voliinutis. 
c  Hanc  convcrsntionem  ex  accidenii  venienteni  facil  - 
lime  »  dicit  c  posse  ab  srgroUntium  voluniate  seiKir 
rarl.  i  Dicit  eiiam,  c  si  evenisset  m:»luin,  ila  ui  n<Mi 
valeret  uUerius  a  voltinUte  removcri,  id  cst,  qunmvi^ 
accidlsset,  si  ila  accldisset  ut  sep.irnri  ultcrius  a  vn. 
Imiute  non  valeret;  meritodlci  possct,  subsinntia« 
quidem  mahim  *  non  esse,  sed  ipsain  subsuniiam  sina 
malijtia  qiirc  accidit,  jain  esse  noii  possc.  Si  autein  ac- 
cessit,  I  inquit,  c  et  principium  accessionis  iion  suhr 
stantiani  habuit,  scd  voluhtate^i ;  facile  potest  maluni 
a  substantia  separari,'ut  ejt  subjecia  volunt^ti  sub- 
st.'iniia  munda  po^sit  per  omnia  possiiLeri ,  ju  ut  nul- 
lius  nmii  vcl  signa  reinanennt  i  Isia  iia  recte  dixi^ 
sanctns  Basilius ,  ut  etinm  de  ipso  mnio ,  quoii  pc*r 
Adain  intravit  in  inunduin,  el  per  omn&s  hoinincs  |kt- 
iransiit,  bene  possit  intelligi ;  quin  et  ipsiiin  acccssit 
natune  humanx.  Non  enim  sic  erat '  priinUns  coiuji- 
U ;  et  pnncipiuni  .ucessionis  non  subsiantiani  babuil, 
sed  voiunlaiem ,  sive  miilieris  qux  a  scrpenle  sedu- 

*  Piures  ac  fvrobae  nolip  liss.,  sed  contershnem.  Et  infr^, 
ted  as  qui  agrititduum  converUonU :  ac  (>aulo  |K)6t :  uavfi 
conoeraonem  ex  accidenU  venkmem, 

*  Omnes  mantiscrirli,  gHbUantiale  quidem,  omisso,  nuUm». 
P  editi,  eu.  V.SS.,  erut. 
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cta  esl,  slvc  vlri  cjus  qui  sciruclx  aJ  peccandum  con- 
sensit  uxori.  Scd  qiiod  ait»  i  facile  possc  malum  a 
voluiiiaie  vel  a  substanlia  separari ,  »  non  humanae 
tacile  esi  volunlaii,  sed  misericordiae  Dei.  Quod  ad- 
versus  Maniclixos  utique  sufncit,  qui  piiUint  essc  iiu- 
pdssibile  muiari  in  bonuin  naluram  mali.  Ideo  non  ait 
sauclus  Basilius,  ipsam  volunlaiem  hominis,  sivc  suIh 
stantiam  vcl  naluram ,  malum  a  sc  posse  facile  scpn- 
rarc;  scd  i  ab  ca  possc  facile  separari :  •  sic  vcrba 
•sna  librnns,  ul  et  Maniclixos,  contra  quos  agebal, 
refcllercl ,  et  conlra  divinam  graliam  liiimanam  sii- 
pcrbiain  non  extollenjt.  Ille  qnippe  Omnipoiens,  cni 
«ecundinn  Evangelium  facileesi,  quod  hominilms  lin» 
possibilc  est  (Matth,  xi\  ,  2G),  inalum  qund  nobis  ac- 
cidit,  vcl  cx  primi  hominis,  vel  ex  nosti-a  insup^r  vo- 
luntate,  ila  su.t  graiix  largilate  consumet,  c  ut  sub- 
jecta  sul)siniui:i  voliiniali ,  i  quemadmodum  commc- 
niora  li  di\i>S(!  Basilium,  c  muuda  possit  per  omnia 
possideri,  sic  >  onfnino,  c  ut  nullius  mali  vel  signa 
remaneant.  i  Fiet  Iioc\  et  ipsa  spcs  est  indubitaia 
fidcliuin.  Scd  qiiando  perficiatnr,  in  promplu  est  ca- 
>iliolic:e  fidei.  Tunc  cnim  dicetur  iiovissimx  inimicx 
morli,  Ubi  e$l  contentio  tua  ?  ubi  e$l  aeuleut  luug  (I  Cor> 

«f,5;;)? 

17.  Item  qiiod  commcmoras  dixisse  Basdium,  c  Si 
caslitas  virtus  est,  corpus  vero  sulisiantialiter  maltim 
e^sct,  impossibile  ent  castum  corpus  inveniri;  quia 
«orpus  turpitudinis^  virxulis  non  fierel  corpus;  cuni 
«ulem  snnctificalur,  viriutis  efficitur,  el  ita  commu- 
idcat  viiiiis  corpori  corpusque  virtuti ,  per  quam  el 
tenipluin  cfliciiiur  Dei.  Uude  si  oniue  corpus  fornica- 
tionis  esscl ,  impossibile  utique  erat  casliiaicm  in 
corporibus  invemri  :  tumquo  dcnium  natunc  corpo- 
Tum  possemus  malum  subsiantiale  dcputare.  Si  vero 
usqiie  eo  corporis  inerita  processerunt,  taiitociuc  lio- 
iiorc  dccoraiuin  <ist,  ac  lale  indumentum  pudicitix 
susccpit ,  ut  doinus  sui  factoris  esse  merereiur ,  ac 
fierct  llKil.imus  Filii  Dci,  iil  venicntes  Pater  et  Filius 
liabilationcin  corporuu  eJigore  dignarenlur;  quomodo 
ii<m  exsccrabilis  cl  ridendus  Manichasi  sermo  convin- 
citur?»  qiud  potuit  did  verius  et  catholirsB  regulae 
congriiciitius  *  ?  Dicium  esl  enim  adversns  Maiiich.TOS, 
putinles  atque  anirmantes  \  de  gente  iODebrariim , 
quam  malnm  naluram  dicunt  Deo  bono  coacteroam , 
liabere  originem  corpora,  ei  esse  etiam  ipsa  ininu- 
tabilia  mala :  non  adversus  eos^  qui  leacates  Teram 
et  vere  chrisiianam  fidem ,  nunc  quidom  comiptibilo 
eise  corpus ,  et  aggravare  animam  eonfitentnr  (Sap. 
fx,  15) ;  scd  nec  tale  primitus  conditum  atque  in  pa- 
radiso  constitutum,  nec  tale  semper  futumm,  sed  in- 
corruptione  atque  immortalitate  mutandum ,  el  nnnc 
jnm  esse  incipere  lcmplum  Dei,  conjugali,  vel  vi- 
du:di ,  vcl  etinm  vitginali  pudicilia  decoraium :  quando 
e'si  rnro  concupiscit  adversus  spiritum ,  sic  lamen 
spiritus  concupiscit  advcrsus  carnem  ((to/al.  v,  17), 

*  '\ru]iiol  mannscrii>li ,  /il  koc. 

^  VTMs  Q  >aiicanis  nianuscripUs,  cmhotioB  fideicongrueth 
titis,  (iiiorl  Mss.,  cathoHcee  regnUMi  congruentim,  Editi, 
cxigiucnliiu  muiant  in,  eonvementifts. 

*  1/1  ^^  ftrmantes. 


m 


ut  nec  Ipslus  corporis  membn  exliibeat  iiilquitatls  * 
arma  peccato  (Aom.  ti,  13). 

18.  Sed  audi  quod  ad  rem  pnesentem  spectat,  qnld 
de  peccato  primi  hominis  ad  iios  etiam  pertinente  di- 
cat  isle  sanctus  sine  ulla  ambiguitnte  Basiliiis.  Quod 
etsi  reperi  interpretatnm ,  tamen  proptcr  diligeiiiio- 
rem  vcri  fidcm,  verbuni  e  verbo  mnlui  irnnsferre  de 
gneco.  In  scrmone  de  Jcjunio:  c  Jcjnnium,  i  inqiiit, 
c  in  pnrndiso  legc  constituium  cst.  Priiniim  enini 
mandaliini  accepit  Adam  :  A  ligno  seiendi  bonwn  H 
malum  non  manducabitis  (Gen,  ii,  17).  yon  nianduca- 
bitit  autem  *,  jejunium  est,  et  legis  conslitutionis  in- 
itium.  Sijejunassct  a  ligno  Eva,  noii  isto  indigcrcmiis 
jejunio.  Non  enim  opus  habeni  valentes  mcdico,  scd 
male  habentes  (ilatth,  ix,  iS).  iEgrotavimus  per 
peccatum,  s:incmiir  per  pflenitenliam.  Pociiitemia  vero 
sine  jejunio  vnrun  est.  Mnledicta  terra  spinas  et  trtbn-^ 
los  pariet  (Gen,  iii,  17,  18).  Conirisiari  ordinatiLs  es, 
nnmquid  deliciari  ?  i  Ki  paiilo  post  in  eodem  sermone, 
idem  ipse  :  c  Qiiia  non  jvjunavimus ,  i  inquit ,  c  deei- 
dimus  de  paradiso.  Jejnnemiis  ergo,  ut  ad  enni  red- 
csamus  i  (Serm,  1).  II.tc  ntque  hujusmodi  alia  sancll 
Basilii  si  lcgisscs,  vel  si  lecUi  fideliter  conslderare 
voloisses ,  nunqiiam  profccto  de  lilieris  ejtis  ad  ofTiiii- 
dendas  nebolas  ignorantibiis,  ca  qiix  nihii  ad  qoa!Silo« 
nem  qux  iiiter  nos  vertitur  perlinent,  in  his  luis 
librisnescioqna  mcnte  posuisses.  Andis  quod  isio  non 
tndigeremus  jcjunio,  si  homo  jcjumi  legera  non  fuisset 
in  parndisi  fciicitnte  iransgressus;  et  negns  peccalo 
illorum  hominum  obnoxios  cxleros  nasci.  Aiidis  ad- 
jvnctum,  f  Non  enim  sani  Indigent  nuulico ;  >  et  ncgas 
nos  sanitntem ,  In  qua  creati  sumus,  pcccalo  illonira 
hominum  pcrdidisse?  Audis  sententi:tm/qux  prolaia 
est  in  primum  hominem  pcccatorcm ,  Spinas  et  tri' 
bMios  ierra  pariet  /i6t,  ad  nos  eliam  pertinere;  et  negas 
obnoxies  esse  peccalo^  qiios  eidenv  ceruis  ^bnoxii»s 
«*85e  senientiae?  Audis  ad  paradisiim  nos,  unde  deci- 
dcmiis,  redrre  deliere ;  et  negas  ad  nos  eortiirt  pecca- 
tiim ,  qui  soli  tunc  homines  in  paradiso  fueraul ,  in 
quibus  et  bos  fuimus,  pertinere? 

49.  Quid  hi«c  plun  ?  Vide  jam  ucrum  sufficiant 
libi  ex  Oricntis  partibus  diio  isli  Um  insignes  Tiri,  et 
tam  clara  pnediti  snnctilate,  et,  stcntfertur,  etiain 
came  germani  (a).  Scd  dic  no«  sufficere.  Ilabemus 
slios  orientnles  episcopos  quatHordccim ,  Eulogium, 
Josnnem^  Ammonisuum  *,  Porphyrium,  Eutoniom, 
I\>rphyriiim,Fidum,  Zonimim\  Zoboennum  %  Nyni- 
phidiiim*,  Chromnliom  ^,  Jovinnin  ,  Eleulherium  , 
Clematiuni ,  quos  uno  loco  simul  inveiitos  in  islum 
conses«um  introdiicore  vnleamus;  ilbis  ipsos  qui  Pe- 
Ingio  jiidiccs  pr;esedcrunt,  eumque  ut  homines,  nullo 

*  vetus  Floriac.  Ms.,  inigidtas, 

*  Editi,  et  malum  non  numducains.  Non  manducabis  au^ 
tan.  At  Uss.,  numducabitis. 

*  Duo  e  vatic.  Mss.^  janmonium. 

*  Edilio  Lov.,  /.osunum.  Am.  et  Er. ,  zoamun.  vaiicani 
Mss.,  /onium,  Galllcani  omaes,  /oiuttum.  vide  iiitn« 
n.  33. 

'  Fdiii ,  zoboeniim,  Mss...  zoboenmm ;  excepcis  trilMis 
e  Vailcanis  qui  hahent,  xoboemium, 

*  Duo  e  vaiic.  Mss.,  ^^pkindium, 
'  Am.  el  Er.,  Ebronwtitm. 

(a)  Bastlii  germanus  firjier  Gregorius  Nyaseons,  non  Hie 
razianzcin:s  qui  stir.ra  laudatur  «b  Aq^u 
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tx  ahcra  ]Kirte  urgente  adversario  pui&iiicscaihulicnm, 
tanquam  catholicum  pronuntianmt.Nisi  enim  in  eorum 
conspeclunndiiuque*  damnasseteos  qui  dicuiit,  cquod 
peccatum  Adae  ipsum  solum  Ineserii ,  el  non  gcnus  hu- 
m^um ;  et  quod  inranles  nuper  nati  in  co  slalu  sint, 
in  que  Adam  fuit  antc  pcccatum ;  et  infantes  ctiamst 
non  baptizcntur ,  habere  vilam  aeternnm ;  >  nullo 
inodo  iiido  nisi  dainnalus  eiisset  (a).  Quid  cnim  vobis 
prodest,  quod  ncscio  quas  ansas  atquc  nncos,  arle 
iicscio  cujus  perplexitatis  inseritis ,  ne  simplicia  pa- 
icnnt,  et  clara  luceant?  Quis  enim  non  videat,  qiio- 
niodo  ista  illi  judices  accipere  potiieruht,  scHjcet 
secuiidum  caiholicam  fidcm,  qux»  ubique  pnrvulos 
exorcizando  et  exsiifnando  dc  poie^iaXe  cniit  tenebra- 
nim ;  non  sicut  expon^ntur,  vel  polius  componuntur 
a  vobist  El  tamca  diccre  polaisliSy  c  Ad:c  peccalum 
iion  propagaiione ,  sed  imilaiione  lacsisse  genns  hu- 
mnnMm  ;  et  infoiites  nupcr  natos  non  in  co  slatu  esse, 
in  quo  fuii  Adam  ante  peccatum ,  qitod  ille  pnccepti 
capax  fucrit,  isii  adhuc  non  sint.  i  llis  ncbulis  iilud 
Judicium  se  potat  illusisse  Pelagius,  yosque  ad  hoc 
•  aeCas  toto  capite  annuiiis*,  et  tot  ab  illo  cpiscopos 
I  easo  ridetis.  Sed  numquid,  c  infantcs  ctiamsi 
i  kipliientar,  habere  vitim  aeternnm,  >  ulla  cnlli- 
«Itiaie  in  aliud  detorqucrc,  vel  ullis  foliis  ficulneis 
«perire  potuisiis  f  Eos  enim  qui  hoc  dicunt,  non  po- 
Ittii  apud  cathoHcos  judiccs  nisi  damnare  Pelagius : 
ottpiod  sentiebat,  damnavit  coram  hominibus ,  da- 
flMiarimeiiiensabhominibas.  Namsi  hoc  npn  sentitit, 
nobis  uiiqae  consentitis.  Sed  qma  nobis  non  consen* 
titis,  illud  sinje  duhitaiione  senlilis.  Ac  per  hoc 
orientalea  vos  judices  damnant  *,  a  quibus  Pelngiut 
dbmnari  timens,  eos  qui  sentiunt  ista  damnavit,  cum 
eis  quos  damnavit  profecto  dnmnandos,  qiiia  id  quod 
negavii  ore,  corde  servavii.  Nam  quod  vcrhis  ejiis 
anathemaiur,  in  litleris  ejos  invenitiir.  Sed  Qunc 
cum  illo  iion  ago  :  tu  quid  dicis ,  cnm  quo  mihi  nunc 
res  est  Y  Ecce  adsunt  toi  judices  orientalcs :  legiinltir 
gesu  ecciesiastica,  quae  apud  eos  snni  habita.  Lcgi- 
tor  objcctiim  essePelngio,  cquod  dicat  infnnles  etinm 
non  biiptixato3  habere  vitam  xternam.  i  Logiiur 
Pelagins  eos^damnasse ,  qui  hoc  dicunt  :  neque  cnim 
Hlos  judices  aliter  potuisset  evadere.  Niinc  ifise  qiiid 
^cis?  Habebani  vitam  a^tcrnam  parvuli,  etinmsi  non 
baptizali  ex  hac  vifa  emigmverint ,  au  non  hnhelMiniT 
Si  dixeris,  Habebnnt :  Pelagii  tui  lc  vcrba  dntnnabiint, 
et  illi  omnes  a  quibas  timnit  ipsc  damnari.  Si  aiitem 
cUxeris,  Non  habebunt  :  qut-ero  qiin  cau^a  innocciis 
Imago  Dei  vitii  ^  privaiione  puiiictur,  si  ntilltim  pec- 
cainm  ex  hnmana  propagniione  contmhiliir.  Si  vero 
eontrahitur,  ctir  llanichsei  dictiniur,  qiti  hoc  scii- 
Ihint ,  a  qnibus  Pelagitisdatnnnlns  fuissrt ,  iii<i  Ih>c 
•e  sentirefiiixissct? 

<  Duo  e  vatlcanis  Mss.,  tn  eorum  compectH  audUns. 

*  Nerique  llfls.,  ainiiasfts. 

•  slc  Mas.  Editi  vero,  danmeni.  fx  \ aulo  post ,  anathe' 


^  Duo  vatlcani  Hss.,  aierme  vum. 
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20.  Tu  inierim  habcs  in  conspectu,  non8o|iini  ih'' 
ctdentis,  verum  etiam  Oricntis  cpiscopos.  Nnm  qni 
nobis  deesse  yidebantur,  plures  Oricnlis  inveiiiiniis. 
Omnes  uno  eodemque  modo  crcdunl,  per  unum  li»)- 
mincm  peccatum  intrassc  in  mundum,  cl  per  pcccn- 
tum  mortem,  et  iLi  in  omnes  bomine$  pcrtransissc,  in 
quo  omnes  peccaverunt  {Rom.  v,  12) :  qui  motlns  liic 
est,  ut  peccato  iliiits  unius  hominis  primi  omiics  nasci 
credantur  obnoxit.  Si  hoc  qui  dicit,  Manichaetts  nbs  U» 
dicitur»:  istosaspice,  islts  erubesce»,  istispnrce.  %ei 
tibi  poiios,  ne  rector  et  habitator  •  illorum  lihi  forie 
non  parcnt.  Si  autem  islos  Manicli:cos  esse  non  dicis, 
nec  ine  potpris  invenire  cur  dicas.  Neqnc  enim  mc  ob 
aliiid  hoc  cssc  dicis,  nisi  qiiin  dc  pcccnio  primi  homi- 
nis,  cai  omnes  carnalis  nnlivitas  oI)Iij;nvii,  nec  indo 
qacmqiiam  iiisi  splrilunlis  nnlivilns  solvir,  qijod  crer 
diint  crcdo,  quod  tcncnt  ictieo,  qiiod  doccnt  doce^, 
qnod  prrcdicnnt  pnrdico.  Isiis  ccde,  o[  non  nic  cx- 
des^  :  acqiHcs/ue  islis.  etqnic^jces  a  nie.  Poslrcnio.  si 
niihj  per  cos  ficri  non  vis  nmictis.  snltem  pct<»,  nc  per 
nio  ilioritm  efncinris  iiiitnicos.  Scd  qtiotiiodo  tion  cf- 
ficieris,  si  in  islo  crrore  perminscris?  Qunnlo  erffo 
mclius,  ut  liis  .'^cced.is,  ah  illo  rcccd.es*.  Tnniumn»! 
apud  tc  possimt  l*elagiits  et  Coelcstiits,  ul  n  solis  orlit 
iisqtic  nd  occasiim  tot  nc  Innlos  calholicas  fidci  doolo- 
rcs  ei  dcfensores,  aiUiquos  et  nostrac  .xlati  contigitos, 
dorinicntcs  ei  manentos,  non  solum  desererc,  vcruni 
stiam  Manich.Tos  attdcns  appcllarc?  Miror  si  hoc  ali- 
qoando  ex  liio  potcrit  ore  procedere,  qiiod  lc  inmeti 
clanuire  prayitas  tni  coinpcllil  erroris.  S/ed  niiruni  sji 
in  f«cic  b(»tnijiis  lanliim  iiilcrv^llnni  cst  inlcr  fron  • 
lem  ei  lingaam,  ot  in  hnc  cniisa  frous  non  compriinn^ 
lingunm. 

CAPUT  VJ.  — -21.  St»d  qitid  mussiles,  n(>\i.  Diq 
jai»,  dic,  audiamus.  In  exlrcmo  tiii  o|^eris  de  qti(| 
IMinc  agimiis,  id  est,  iti  quarli  libri  pnrie  novissiin:i 
t  Sanciiis  Joannes ,  >  im|iti#,  c  Consiaminopoliianu^ 
ncgai  essc  in  parvulis  origiiiale  pcccatum.  In  e^ 
quippe  homilia,  qua;n  de  h.npiiz8ti3  hnbuit ;  Dcnetli- 
Clus,  iiiqiiil,  Deiis  qiii  Cccit  iiiiraliili.t  solits,  qui  fecit 
univerfca,  et  copvcrlii  uniycrsa.  Kccc  libertniis  scro- 
nitnlc  perfruuiiXur  qiti  lencbnniur  piulo  anle  cnpiivi 
ei  ciycs  EcdesiK  sunt  qni  fiteniiii  in  perpgrina^ 
^ionis  erroro ,  et  justili:©  in  sorle  vcrs:itiiiir  qui  fuc^ 
riint  in  confiisionc  pcccaii.  Non  enim  laiiliim  snni  li- 
berl,  sed  cl  snncli :  non  lantum  ^aiicti,  scd  et  jiisii  : 
non  solum  jusli,  scd  ct  filii  :  mn  solum  filii,  scd  ef, 
h;rrcde8  :  non  soluni  baeredos,  fu^  ct  fiatrcs  Chrisii  : 
iiec  laiittini  fralr^  C^risti,  se J  et  coh.Tredcs  :  noii 
6<4um  coh»redes,  sed  et  memlira  :  non  lanlum  inetii- 
bra,  sed  eL  templum  :  non  lanlum  teinplnm,  scd  ci 
orgnna  Spirjtns.  Vidcs  qiiot  sunt  aiptism^tis  largiial 
^cs  :  ci  nonnulli  depuiani  coclestem  gratiam  in  prp- 

«  Am.  ct  Er.,  si  hoc  quod  dicit  .ffanichwut  aht  U  dicitnr  • 
mendose.  •         •         " 

*  Editi ,  iitoi  embesce.  jHas.,  s^is, 

*  KonniiUi  e  Bel^icis  Mss.,  arbuer, 

*  Am.  Er.  ac plurcs Mss..  et  mUU  Cidee,  Q«fd»m  M»/ 
fftts  crede ,  et  miM  eredes.  v«m#..i  r», 

»  rdiii,  rcecdas.  M9&.^Tece«U*;  ^^^  Ttct^U^ 
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catornm  tandim  reraissioiie  consisiere  :  nos  auiem 
honores  compuiaviinus  decem.  llac  de  causa  eliam  in- 
fanies  bnptizamus;  cum  non  sinl  cotnquinati  pecc^lo, 
ut  cis  *  addalur  sanclitas,  juslilia,  adnptio,  h.ncrediias, 
fraleriiitisChristi,  ut  cjus  membra  sinl  >  (Homilia  ad 
Neuph^tot). 

^.  itane  isia  verba  sancti  Joannis  episcopi  audes 
tanqi^am  e  conlrario  lot  laliumque  sententiis  coJIega- 
runi  ejus  opponere,  eumque  ab  illorum  coiicordissima 
societate  scjungerc,  et  eis  advcrsarium  conslltuere  ? 
Absit,  nbsit  hoc  niulum  de  tanlo  idro  crcdere  aut  di- 
cerc.  Absil,  inquam,  ul  Constanlinopolitaiius  Joanncs, 
de  Bapiismate  parvulorum,  eorumquc  a  pUerno  clii- 
rograplio  libcralione*  per  Chrislum  ,  tot  ac  lantis  co- 
opiscopis  suis,  maximcqiic  Rnmano  Innoceniio,  Car- 
iliaginensi  Cyprinno,  Cappndoci  Basilio ,  Naziunzeno 
Cregorio  *,Callo  Hilario,  Mcdiolanensi  resistat  Ambro- 
sio.  Alia  sunt,  in  quilms  inler  se  aliquando  etiam  doclis- 
simi  atque  oplimi  regulac  calholicx  defensores,  salva 
fulci  compoge  non  consonant,  et  alius  alio  de  una  re 
mcliiis  aliquid  dicit  ct  verius.  Iloc  autem  unde  nunc 
nglmus,  ad  ipsa  fidei  pertinct  fundamcnta.  Quisquis  in 
christiana  fide  vuli  laberactnrc  qiiod  scriptum  esr,  Per 
hominem  mors,  el  per  hominem resurreclio  mortuoium  : 
iicul  enim  in  Adam  omnes  moriunlur ,  ita  et  in  Christo 
omnes  vivi/icabuntur  (I  Cor,  xv,  21,  ^);  tolum  qiiod  in 
Cliristiim  credimus  aufcrre  molilur.  Omnino  et  par- 
vuloriim  salvator  est  Chrisius;  omnino,  nisi  ab  illo 
rcdiniaiiinr,  peribunl,  qupniam  sinc  carnc  ejuft  et 
{ianguine  vilani  habere  non  possunt.  Iloc  scnsit,  hoc 
credidit,  Iioc  didicil,  hoc  docuit  et  Joannes.  Sed  tu 
ojus  vcrbn  iii  vcstrum  dogma  convertis.  Peccaiadixil 
parviilos  iioii  liaberc,  sed  propria.  Unde  illog  inno- 
c(nies  nierito  nuncupamus ,  sccundum  id  qiiod  ait 
A|.o^tolus,  nondum  natos  nihil  egisse  boni  sive  mali 
(nom.  IX,  11)  :  non  secundum  id  quod  aic,  Ptr  uniui 
inobidientiam  peccatore^constituii  sunt  mulli  (Id.  y, 
19  ).  rolernt  clinm  iiosier  Cyprianus  hoc  dicere  dc 
pai  vulis  quoil  Jonnnes  :  quandoquidem  ail,  <quod  in- 
fans  nntiis  niliil  peccaverit,  ct  quod  ei  reiniliantur 
iion  propria ,  scd  aliena .  peccala  >  (  Episl.  64,  ad 
Fidum),  Comparans  ergo  eos  Joannes  mnjoribus, 
quoriiin  propria  peccata  diinittnntur  in  Baplismo , 
dixit  illos  <  non  habere  peccala;  i  non  sicul  vcrba 
ejus  ipse  posuisti,  f  non  coinquinatos  esse  peccnio,  i 
diiin  \is  uti(|iie  intelligi,  non  eos  peccalo  primi  liomi- 
iiis  inquitiatos.  Verum  hoc  non  tibi  tribucrim,  sed  in- 
tcrprcii  :  qiianquam  in  aliis  codicibiis  eamdem  inter- 
prclalioncm  habenlilms,  non  c  peccaio,»  sed  «pecca- 
tis  I  legatur.  Unde  iniror  si  non  aliquis  ex  numero 
ve-stro  singularem  nialuit  niiinerum  scribere,  ul  illiid 
i»cci|)crclur  unum,  unde  dicit  Apostoliis,  Nam  judi- 
finm  qnidem  ex  uno  in  condemnatiomm,  gratia  autem 
ix  muliis  ddictis  in  juslificationem  (  Rom.  v,  16  ).  Ibi 

*  Hic  ediii  addunl,  detur  vet ;  quod  abest  a  plerisquc  Biss. 

•  sic  plures  wss.  At  editl,  a  patemi  ckirographt  libera- 
tme. 

«  Minoiini  roannscripti   pnetereunt,   yazianzeiw  Cre- 


quippe  unum,  non  nisi  *  deliclum  vult  intelligi ;  quo 
nolentcs  credi  parvulos  inquinaios,  non  eos  peccaui 
oon  habere,  quod  ait  Joannes»  ne  intelligerentiir  pro« 
pria ;  vel  peccatis,  sicul  babel  in  aliis  oodicibus  eadcn 
interpretatio ,  sed  f  peccato  non  inquinalos  >  dicere 
roaluislis,  ul  unum  primi  hominis  peccalum  veuret  iu 
meniem.  Sed  suspicionibus  iK>n  ngamus,  el  bicvel 
scriploris  error,  vel  varieias  puteiur  interpretis.  Ego 
ipsn  verba  graeca  qu.ne^a  Joaiine  dicla  sunt  ponani, 

€  Ata  T5WT0  x«l  ri  nacSia  )9a7rT<Ce/*«v,  x«{toi  a/Aa/srii/uucTa 

«vu  fx^^Ta  :  >  quod  est  latiiie,  f  Ideo  el  infantes  bapti- 
znmiis,  qunmvis  peccala  non  habenies.  >  Vides  cerie 
non  ab  co  dicliim  esse  f  pnrvulos  non  coinquinatoi 
rssc  peccato,!  sive  c  pcccatis;  i  sed,  f  non  liabcre  pec- 
cata :  •  intellige  proprin,  et  nulla  contentio  est.  Al 
iiiquies,  Ciir  non  ipse  addidil,  propria?  Cur,  putarotis, 
nisi  qiiia  disputnns  iii  cniholica  Ecclesia,  niHi  se  alitcr 
inlelligi  arbitmbatiir,  tali  quxstioue  nullius  pulsa- 
baturS  vobis  nondum  liiigaiUibus  securius  loqueba* 
tur? 

23.  Nam  vis  niidire  qnid  etiam  ipse  de  hac  i^  aper- 
tissiiiie  dixerit?  Ecceciinm  ipsum  numero  Uli  adjungo 
sancioruiu*.  Ecce  iiiic|*  meos  lestes,  vel  inter  mirot 
consliluojiidices,  quem  putasii  patroBumiuoni^  Ecoo 
ct  ipsum  dicturus  es  ManichsDum.  Ingredcre,  Mucle 
Joannes,  iiigrcdcro,  ct  ccmside  cum  frairibus  luis,  a 
quibus  te  nolla  rntio  et  niiUa  teniatio  aeparaviiS 
Opiis  esi  et  liin,  ct  n\axime  lua  sentenlia  :  quoiiiasi 
ui  luis  liiteris  \At  juvenis  invenisse  se  putat»  unde 
tot  tanlorumque  coepiscoporum  tuorum  se  arbilratur 
perc»!llere  et  evacuare  sententias.  Quod  si  vcrc  tale 
ali(iuid  iiivenissct,  et  quod  ipse  sentit,  te  seniire  cla- 
riiissel ;  nunqiiam  tc  ununi,  pace  tua  dixerim,  toi  et 
talibus  pnefcrre  in  ea  caiisa  possemus,  de  qna  nun- 
quam  (Ides  chrisiiana  et  Ecclesia  catholici  variavit. 
Scd  absit  ut  tu  aliud  saperes,  et  in  ea  lam  praecipuus 
emineres.  Dlc  ergo  et  tu  aliquid,  unde  iste  juvenis 
confundatur  et  revercatur,  quia'  qiucrit  macubm 
meam ;  et  ignosce  mihi,  quia  cum  illi  de  liac  re  quid 
seniias  demonsiravero,  quaesiiuriis  est  et  tuam.  Dicit 
enim  sensum  esse  Manichxum ,  credere  parvulos  in- 
digcnies  essc  Christi  ribecatoris  auxilio,  ut  a  datoina- 
lione  libcrentur,  qua  *  ex  pcccato  primi  hominis  obli- 
gati  sunl.  Ac  per  hoc  cum  te  hoc  seutire  cognoveril, 
aiit  ipse  se  corriget  ab  erroro  Pelagii,  autet  tibi  cri- 
men  objiciet  Manichxi.  Sed  ut  conferamus  el  venio 
benelicium,  falsum  ejus  non  curemus  opprobrium. 

24.  Audi  jam,  Juliane,  quid  etiam  Joannes  cnm  oe- 
tcris  catbolicis  doctoribus  dicat.  Ad  Olymptam  scrt- 
bens  :  cQiiando  enim  Adam  peccavit,  >  inquit,  c  illiid 
grande  pcccatum,  el  omne  genus  hominum  in  com- 
mune  damnavit,  de  moerore  pcBnasi  luebat.  >  lieni  de 
resuscitalione  Lazari :  f  Flebat  Christus,  >  inquit , 

1  Hic  imum  addebant  edi^i.  In  Plortaccnsi  Ms.,  noii  rti^ 
delictum  vult  inteUigt.        ^ 

*  Sic  Am.  et  Mss.  At  Er.  et  Ix>v. ,  mllus  pMi$akmir, 
>  Duo  &ISS.,  sanctum  tirmn.  L'nus,  •aRCfomiii  mrorvm. 
^  Floriacensis  Ms.,  separabit. 

*  in  ediils,  qui.  In  Mss.,  qida. 

*  Kdiii,  (fiiia.  \:ss.,  qua. 
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de  perenniuiibus  inferos  adainarel.  Flebal  Chrisiiis, 
quod  cos  qui  iinmoriales  esse  polerani,  diabolus  fecit 
csse  mortalcs  >  (Homilia  de  Lazar^  resuscitato),  Quid 
dici  possel  espressius  ?  Quid  ad  ista  respondes  ?  Si 
Adain  Krandi  peccato  suo  oinne  genus  bumanum  in 
cominune  damnavil,  numquid  iiisi  damnatus  parvulus 
iiascitur  ?  Et  per  quem,  nisi  per  Chrislum,  ab  ista 
damnnlione  liberatur?  Si  el  in  Lazaro  dicitur  excussa 
de  perenniiatibus  mortalilas  inferos  adamasse ;  quis 
inortalium  non  ad  islam  cuipam  casumque  pertincat  \ 
quo  cecidil  primus  bomo  de  vilae  perennilatc,  quam 
si  non  peccaret  acceperal?  Si  diabolus  omnes  qui  im- 
mortales  esse  poterant,  fecit  csse  moriales ;  undc 
etiam  parvuli  moriunliir,  si  obnoiii  pcccaio  primi 
illius  hominis  non  sunt?  Numquid  ergo,  nisi  per  eum 
in  qiio  omnes  viviQcabuntur ,  eliam  parvuli  de  regiio 
moriiseruunlur? 

25.  Tractat  idem  Joannes  iii  sermone  qiiodam  hn- 
jusmodi  quaesiionem,  cur  bestia)  vel  licdaiil  homines, 
vel  interimant,  cum  sentenlia  Doiniiii  maniresla  sit, 
qua  eas  homini  subdidit,  ut  earum  habeat  potesta- 
tem  {Cen,  i,  28 ).  Quam  quaesiionem  sic  solvil,  ul  d'i- 
cat,  autc  peccatum  omncs  besiia3  homini  fuisse  sab- 
jeclas ;  quod  auiem  nuiic  hominibus  nocent ,  poenam 
primi  esse  peccati.  Prolixa  traciatio  est ,  ideo  huic 
operi  iion  a  me  inseritur :  sed  aliquki  tamen  inde 
oportet  ut  ponam.  c  Timemus,  i  inquit,  c  bestias,  et 
pavemiis :  non  contradico.  £l  a  priiicipatu  decidimus : 
ct  hoc  dico  ipse  etiam.  Scd  noii  hoc  osiendii  legem 
Pci  csse  mcndacem  :  ab  iniiio  enim  non  iia  res  eranl 
«lispositae;  sed  timebant,  et  tremcbant,  et  subjicie- 
lianlur  domino.  Et  quoniam  a  fiducia  decidimus,  pro- 
fccto  cl  ab  honore.  Unde  hoc  manifcstum  est?  Ad- 
duxit  bcstias  ad  Adam,  videre  quid  eas  vocaret ,  ct 
non  resiluit  Adam  tanquam  limens.  >  Et  paulo  post : 
€  lluc  uniim,  I  imiiiit,  c  siguum  ,  quod  noii  fuerint 
komini  ab  iiiitio  lerribilcs  bestiae;  sccundum  aliud 
Ibto  inanifeslius,  qiix  fuit  ad  mulicrem  per  serpen- 
lein  disputatio.  Si  enim  esscnt  terribiles  hominibus 
Lcsiix ,  non  utlque  mulier  viso  scrpente  mansissel ; 
iion  accrpissct  consilium,  non  ei  cum  tauta  sermo- 
cinaretur  fidiicia,  sed  stalim  ad  ipsum  et  cxpavisset 
et  resiluissct  aspectum  :  nunc  autein  ct  dispuiat ,  et 
non  tiinet.  Nondum  euiin  etat  liinor  iste :  scd  quia 
peccatum  iiigrcssum  esl,  ablata  sunt  ea  quae  Iionoris 
eitint.  >  Itcmque  post  paululuin :  c  Quaindiu  quidem,  > 
inquit,  c  lialicbat  ad  Dcum  (iduciam,  terribiiis  bestiis 
eiat;  sed  quia  oiTendil,  extreiuos  etiam  conservorum 
iiiurum  jani  pavel.  Quod  si  hoc  non  est,  >  inquit ; 
c  tu  miiii  ostende,  anle  pcccatum  quod  terribiles 
erant  hominibus  besiise :  sed  nou  habebis.  Si  autcm 
post  tanu  ingressus  esl  limor;  et  hoc  tutelae  Doiiiiui 
est  *.  Si  enim  mandato  quod  dalum  est,  moto  ab  lio- 
niine  ei  soluto,  honor  qui  ei  datus  crat  a  Deo  ,  man- 
sisset  iminobilis,  non  facile  resurrexisset  »(Ilomilia  9 

*  Floriacensis  Hs. ,  non  istam  ciUpam  casnmque  per- 

«  sic  Mss.,  juxti  grajcwra.  At  Er.  ci  Lov.,  mela  vomim 
€U ;  0D11.SS0,  el  lioc. 


Nempe  mnnircstum  est,  sanctnm  Joan- 
nem  hac  dispalatione  monsirasse,  iUiid  quod  pcr 
unum  homincm  '  iiigrcssum  cst^  commuoc  oninilms 
lactum  esse  peccatum ,  quandoqiiidcm  omnibus  ter* 
ror  communis  est  bestiarum  :  quoe  utique  ncc  infaii 
tibus  pareunt ;  quos  profccto,  secundiim  istuin  trn-* 
ctatum  Joannis,  nullo  modo  la^dereni,  sivc  tcrrereut  « 
nisi  essent  veteris  illius  peccati  obligatione  consiricli. 

26.  Dic,  Juliane,  dic  etiam  istum  ( quid  enim  jaai 
dubitas  dicere  ? )  Manicha^uin  ,  qui  tiuilam  naiune  ,• 
cujus  innoceDiiam  defcnditis,  fecit  injuriam,  et  pro- 
pagationem  damnationis  asseruil.  Imo  vero  cohibe  te 
ipsum,  si  quid  tibi  est  sanabilis  mentis,  et  corrige;  et 
aliquando  intellige,  quomodo  potuerit  dicere  Joan- 
nes,  parvulos  non  hahere  peccata ;  non  quod  peciato 
pilmoruin  liominum  non  teneantur  obstricti,  sed 
quod  sua  nulla  cooiiniseritit.  Et  hoc  quldera  iii  ea- 
dem  ipsa  homilia,  si  lotam  legisses,  invcnire  potuisii : 
aiit  si  legisii,  oescio  quemadmodum  te  potuit  pKC- 
terire  :  aut  si  pra;lcrire  non  potuit,  miror  cur  le  iioii 
coiTCxerii;  si  tamen  aliquid  apud  tevalel  Joannis  au- 
ctoritnft.  Aut  si  illo  sermone  pcrlecto,  eoque  loco  ejut 
qucin  commemoraturus  ium,  cognito  atqtie  pei^pe* 
cto,  in  opinione  tua  manendum  putasti ;  utquid  iiide 
verba  quaelibet  inscruisti  bperi  tao?  An.forte  ut  uos 
totum  legere '  comraoneres,  ct  invenire  aiide  tuas 
deprehenderemus  et  convinceremus  insidias?  Quid 
eniin  apertius,  quain  id  quod  ibi  dixit,  c  Veoil  semd 
Christus,  et  palernis  nos  cauliooibus  invenlt  astri* 
ctos,  quas  conscripsil  Adam.  lile  initium  obligationis 
ostendit,  peccatis  nostris  fenus  accrevit  >(//omt7ta  ai 
Neophytos )  ?  Audisne  hominem  in  iide  catliolica  et 
criiditum  et  erudientem ,  distiugueotem  debilum  pa- 
terni  chitographi,  quod  hxrcdiiarium  nobis  inluesit^ 
ab  eis  debiiis,  quorum  per  nostra  pcccata  fenus  ac« 
crevil?  Aiidis  quid  parvulis  in  Bapiismo  relaxetur, 
qui  noiidum  propria  debita  cootraxerunt,  neo  lamen 
a  paterno  chirographo  immunes  esse  potuerunt? 
Yerba  qnippe  ejus  non  interpretata  sic  leguutur  in 

gr«eCO :  C  Ep^^crai  ajToe^  6  X^C9t^(,  cSf <v  ^/iAv  j^ttpi/pufif 
Trecrpdov,  i  n  tjpctfgj  6  kZi,fi.   Exclvof  xiiv  ifx'h'»  cWY^iVfltyir 

pxii  iLfMpritni,  >  Quxvcrbiim  e  verbo*  interpretata  sic 
se  habenl :  c  Yenil  semel  Chrislus,  invenit  noslruin 
chirographiim  palernum,  quod  scripsit  Adam.  lile  in* 
ilium  riiduxitdeUli,  nos  fenus  auximus  poslerioribus 
pcccatis.>  Numqiiid  contenlus  fuitdicerc,  cpatcrnuiu 
cliirographum ;  >  nisi  addcrct,  c  nostrum?  >  Ut  scire- 
miis,  antequam  feiius  peccaiis  nostris  postcrionbus 
angcremus,  jam  iUius  chirographi  patcriii  ad  nos  dv- 
biium  pertinere. 

27.  Lege  eiiam  quemadmodum  exponat  tdein  ipse 
vir  sanctus  eumdem  ipsum  Apostoli  locuin»  ubi  scri- 
pluin  est,  Pcr  unum  homincm  peccaium  intravii  iiu 
mundum,  IIh  enim  luce  ckirius  in  luijus  Hdci  callio- 

>  ilic  iu  edlUs  addilur ,  peccatmn ;  quod  abest  a  mami- 
scriptis. 

«  A|)ud  ix)v.,  nos  tecum  Ugere. 

*  Fxiiii,  QttcB  verba  e  verbo.  Concinnius  manuscripUs 
(jva'  verbum  e  veibo. 
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ficaB  veritate  vcrsatur.  Quod  totum  quia  laiigum  e&t 
buic  operi  intexere,  pauca  inde  coiitlngaui.  <  Maui- 
fesluui ,  >  inquit ,  <  quoniam  fion  ipsiim  peccatutu, 
qilful  c\  Icf^is  trausgressione ,  fu)d  illud  [tcccaium 
quod  cx  Adas  iiiobedientia,  lioc  ei^l  quod  omiiia  coii- 
laininavil.  i  Lt  pniilo  post  :  <  liegnavU^  >  iiiquit , 
«  mort  ab  Adam  utque  ad  Moysen,  et  in  coi  qui  non 
peccaverwiL  Quoinodo  regiiavii?  In  nimlitndme  iran$' 
(jreuionii  Ai/o?,  qui  eit  forma  [uturi.  Proplerca  et  forma 
est  Chrisli  Adain.  Quoinodo  fonua  esi,  aiunl?  Quo- 
liiam  siciit  illc  cx  seiuetipso  iiascentlbiis,  quamvis 
iion  niandiicavcrinl  de  ligno,  factus  est  causa  roortis, 
qujc  pcr  cibum  indiicta  csl :  ila  et  Christus  iis  qui  ex 
ipso  suiit,  lametsi  niliil  jusle  egerint,  factus  ^t  pro- 
visor  justitia;,  qiiam  per  cnicem  itobis  omuibus  c<m- 
donavit.  >  Alio  lo<»  in  eodem  sermone  :  <  Ut  cuin 
tibi  dixerit  Judxus^  >  inqiiit,  <  qtiomodo  unius  vir- 
lute  Cbrisii  mundus  salvatus  est?  possis  ei  dicere , 
Quemadmodum  uno  inobediente  Adam  mundus 
damiiatus  est.  Quanquam  non  sint  «qualia  gratia 
atque  peccatum,  iieque  paria  sint  mors  atqde  vita , 
non  xqiialis  Deus  ac  di:Ibolus.  i  Item  pdst  fiaulu- 
lum :  <  Sed  non  quemadmodum  delictum^  >  inquil, 
<  ita  ei  gratia.  Si  enim  unius  delicto  mulii  mortui  iunt^ 
ImUto  magii  gratia  Dei  et  donum  in  gratia  uniui  honn- 
Hdi  Jeiu  Chriiti  in  muUoi  atundavit.  Quod  cnim  dicit,  > 
iiiquit,  <  hujusinodi  cst :  Si  peccatiim  valuit,  et  pec- 
liatum  unius  homiids ;  gratia,^  et  Dei  gratia,  et  iion 
«olttm  Patris,  Sed  etlam  Filii;  qliemadiliodam  noti 
amplius  pra*vsiIebK?  Btulio  Chim  hoc  rhtiouabilius. 
ftain  nlium  pro  alio  dainnnri,  non  valde  videtur  hi* 
llcrc  rationem  :  alium  autem  pro  alio  salvari,  et  de- 
4;cniius  magis  et  rationabilius  apparct.  Si  igitur  illud 
factiim  est,  multo  magis  boc.  i  It^que  alibi  in  con- 
jiequcntibus :  <  Judicihm,  >  InqUit,  <  ex  itno  in  cbn^ 
demnationem^  gratia  nutem  ex  ntultii  delictii  in  juitifi' 
tationem  i{Ribm.  v,  42-16).  t  Hoc  idem  est,  I  inquit, 
iquod  dTcitur,  quoniam  quldem  mohtem  etdamnatio- 
iiein  potuit  peccatum  iiidiicere ,  gratia  auiehi  ndrt 
unum  illud  tantummodo  inierfccit  pcccatum ,  sed 
stiam  post  illud  inlroeunlia  peccata.  >  Et  paulo  post 
de  hoc  ipso :  <  Quoniam  '  ergo,  >  iiiquit,  <  plura  iii- 
lroduciasuntboha,etn6n  sdluin  illud  interfectum  esi 
peccatum,  sed  eliam  omnia  rdiqua,  osicndil  dicens  : 
Grntia  autem  ex  multii  deUctii  in  justificationem.  >  Et 
post  paululum  alt :  <  Priino  enim  dixit  quoniam  si 
iinius  peccalUni  inUsrfbcit  omrtes ,  multo  magis  ct 
unius  gralia  poteril  snlvare.  Post  Ikcc  autem  ostcn- 
dit,  >  Inquit,  <  quoniam  nbn  illud  solum  iiiterfcctunl 
est  peccatum  per  graiiam,  sed  etiam  bmnia  reliqua : 
et  non  solum  peccata  interfccia  sunt,  sed  etiam  et 
tribuu  justitia  est.  Et  iion  tantum  solum  profuit  Chri- 
istus,  qnantum  nocuit  Adam,  sed  inulto  amplius  at- 
Ique  inagis  *.  >  Post  ha^c  in  eodem  cuin  de  Bapiismo 
ngeret,  inicrposuit  verba  Aposioli  dicentis  :  <  An 
hjnoratii ,    inquit  ,    fratrei ,  quonmm    quicumque  in 

*  FdiU,  qtiomodo.  At  uanuscripU  juita  grxcum,  gno' 
^  %m.  ei  imies  M&s.,  mcijus. 


vciASutf,  s.  AUGusfiNi  tm 

Chriao  baptizali  iunnn,  in  mofte  '  ivihii  bapiizdU  su- 
mui?  Cvmepulti  ergo  iumni  illi  per  Ihpthmum  m 
morte.  Quid  cst,  in  niorte  itVtvi  biiptizati  mmus?  Ut  et 
ipsi  hiofiamur  siCiit  ct  ille.  Criix  ciriiii  cst  Daptisiiia. 
(juod  crgo  criix  Chi^slo  ct  scpulcrum ,  hOc  irobls 
B;iptisnia  factum  cst ;  lametsi  non  in  cisdem  ipsi^. 
Ipse  namqiie  airiie  el  iiiortmis  cst  ct  scpullus :  nos  au- 
tcm  pcccnto  in  ulroquc.  Quaproptcr  iion  dixit.  Com- 
plantali  inorli ;  sed,  iimHitudim  mortii  (Rom.  vf,  3-5). 
Mors  namque  et  hoc  cl  ilhid,  scd  noh  cidein  ipsi  siib- 
jacet  I  st»d  ha*c  quid(<ni  carnis  Christi,  nosira  auhMii 
pcccaii.  QUcmjfdmodimtergo  illa  vcra,  et  hxc  >  (//o- 
mitia  iO  in  Epist.  ad  Ronianoi). 

i8.  Numqufd  dubilarc  jam  |ioterlS  sanclhm  Joan- 
iiem  t:ira  longe  esse  a  scnsu  vcstro,  qudm  rioii  rdce- 
dit  a  sensu  calholicoY  Numquid  in  cjus  disputntione, 
qua  expoiiit  Apostoli  locum  huic  quxstioni  quae  inlcr 
iios  vertilur  pernccessarium,  ubi  scH)>tum  cst ,  Per 
unum  liominem  peceatum  intravit  in  mundum ,  cl  ca;- 
lera  qiix*  connexa  suiit,  alicubi  redolct  *  quOd  Vos 
dtcitis,  proptcr  imitiiiidnem  hdc  essc  dicthm ,  boii 
propter  cnrnalem  nativitatem?  Nonlie  illo  uno  pec- 
cato  cowLimiiiaia  dlcit  esse  omnia,  et  sic  illiid  distic- 
guit  a  c;eteris  )>ostea  commissis  iiiiroductisque  pet- 
catis,  qux  tos  dicitls  ad  imitationem,  non  ad  pro|ia- 
ginem  pertinere,  ut  iion  illa  tantiim,  ^ed  et  hoc  et  iWi 
per  gratiam  Christl  dicdt  interfici  •?  Noniie  de  fti- 
ptismate  A|)Ostoli  verba,  Ubi  ait,  Quicumque  baptiiati 
mimui  in  Cliristo^  in  morte  ittius  baptizati  sumui ;  sic 
exponil^  ut  dicat  ita  eum  peccato  inori,  qui  bapiiza- 
tur  iii  ClirisiOi  siciit  carne  ^  est  mdrluUs  Cliristiis ; 
quia  ui  morte  Chrisli  baptizari  nihil  est  aliud  qtiam 
peccato  niori?  Cui  ergo  peccato  parvulus  morilur,  .«^i 
originalo  non  traxil?An  forte  non  In  morie  Christi 
parvuli  baplizantur?  cUm  Apostolus  uon  dixerit,  Qti:- 
d.im ;  scd,  Qnicumque  baptiiati  sumuS  in  Christo ,  tfi 
morle  ipsius  bnptizati  sumus.  An  qiuiiido  baptiz:iutur 
Baptismate  christiano,  dicturi  estis  quod  non  bapti- 
zentur  in  Clirislo ;  ne  vos  episcopus  Joannes  sua  de- 
fiiiitione  siiflTocet,  qui  dicit  lioc  esse  Bapti  ^muin  ei$ 
qui  baptizautur  in  Christo,  quod  crux  ct  sepulcrua 
fuit  Chrisfo,  iit  quemadmodum  ille  mortuus  esl  car- 
nc,  sic  et  istos  intelligamus  mortuos  esse  peccato? 
Eccecui  viro,  quam  magno  christianx  fidci  atque  hiijiis 
catholici  dogmatis  dcfensori,  voluisti  vestrum  dognia 
supponere,  quasi  dixerit,  <  parvulos  primi  houiinis 
iion  inquiiiatos  esse  peccato ;  i  cum  dixerit ,  <  cos 
nion  habei*e  peccata  :  l  qUx  non  eum  inlelligi  nisl 
propria  voluisse,  ejus  tam  multa  testimooia  tamquO 
nianifesta  declarant. 

CAPUT  yil.--29.  Quld  te  igitiir ^djuvii,  quod  Joaft- 
iiis  Cdnstantinopolitani,  lanquam  libi  suifragaretur, 
testimonium  posuisti?  An  ut  uiium  verbum  quasi  ab  ed 
prjctermissum,  velut  acuta  calliditate  captares,  et  lot 


*  1'luros  Mss.,  iit  mortem  ipsius.  fX  i^aulo  post,  wr  Ba 
ptisnuim  in  mortem. 

*  sic  M&s.  At  ediU,  alicut  redotct. 

*  in  Mss.,  ct  iila  gratia  Christi  dicat  inlcrfiei. 

»  It^.  iluo Gallicaii  el  totidcui  vaUcaiii  i  cami. 
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verboruin  ejus  qiiibus  obniercris,  tam  iiigeiilem  libi 
aggerem  commoTeres  ?  in  lantiim  improvidus  ei  m- 
Gautuft,  ut  nec  in  ipsa  liomilia,  ul)i  vix  unum  de  quo 
male  iniellecto  decepii  decipereiis ,  lestimoiiiuro  re- 
perire  potuisti  \  adverleres  sanctum  Joannem  Con- 
stantinopoliianum  satis  evidenter  expressisse ,  omnes 
hoflrinos  cxceptis  debiiis  propriis  paterni  esse  chiro- 
graphi  debitores.  Et  tamen  posteaqaam  verba  ejus  in- 
terposuisii,  quibus  inientionem  tuam  putasti  aliquid 
adjuvari,  sequeris  et  dicls !  c  Cum  igilur  iiquido  da- 
reat  hanc  sanam  et  veram  esse  sententiam,  qoam 
primo  loco  ratio,  deindc  Scripturarum  munivit  aucio- 
ritas,  et  quaro  sanctorum  vironim  semper  celebravit 
enidiLio,  qui  tamen  veriiati  aucioritatem  »on  siio  tri- 
buere  consensu,  sed  testimonium  et  gloriam  de  ejiis 
tiiscepere  consortio,  nuHitm  prudcntum  eonturbei 
conspirdtio  perditomm.  >  Haec  verba  tua  quo  profi- 
eiunt,  nisi  ut  appareat,  vel  quomodo  de  hac  caiisa 
scire  ueglexeris  catholicorum  scntcniias  sennonesqiie 
doctorum ;  vcl  si  eos  nosse  corasli,  qua  fraude  coneris 
circumvenire  nescientes?  Nam  de  ratione  et  de  san- 
ctaruin  Scripturarum  auctoritate  ut  niinc  interim  ta- 
ceam ;  hanccine  sententiam,  qiia  negaiis  peccato  priml 
liominis  obnoxios  parvulos  nasci,  sanclonim  viroruui 
iemper  celrbravtt  criiditio  ?  Non  hoc  Islis  tot  taiito- 
ruinque  sanctorum  ei  erudilorum,  qu.ne  commemo- 
raviy  tcslirooniis  indicatur :  imo  e  contrario  puto  quod 
Jam  videas,  quantum  te  opinio  ista  fcfellerit ;  si  lanien 
iion  dolo  agii  atqiie  id  ante  jam  noveras.  Sed  ut  me- 
Uus  de  te  credain ;  si  nunc  primnni  ista  cognoscis,  sl 
de  peccato  prtiiii  hominis,  quod  t;o  sint  obligali,  qui 
carnaliter  gencrantiir  inrantes,  nec  eo  nisi  spirituali 
rcgeneratione  solvuntur,  nuiic  primum  perspicis  hoc 
didicisse  cl  docuisse  tot  sanctos,  quod  et  nos  didicj- 
UMis  et  docemus :  muta  jam  istam  menlem,  obliviscera 
Inijus  erroris,  el  propemodum  furoris,  quo  in  tot  ac 
tales  palres  Manichxum  jacularis  opprobriuin.  Si  ne  • 
ociens  hec  fecisti,  cuf  iion  miscram  respuis  iinperi- 
tiam  ?  si  sciens,  cur  non  sacrilegam  deponis  auda- 
ciam? 

30.  Convinceris  undique  :  luce  clariora  sunl  tesii- 
monia  tania  sanctorum.  In  qiiorum  convcntum  te  in- 
iroduxerim  conspice.  Ilic  est  Mediolanciisis  Anibro- 
sius,  quem  magister  tuus  Pelagius  tant:)  prxdicatione 
faudavit,  ut  diceret,  c  in  libris  ejus  prx*cipiie  fidem 
lucere  Romanam,  qui  *  scriptorum  inlcr  Laiinos  flos 
quidam  speciosiis  enituil,  ila  ut  ejus  fidem  et  purissi- 
HHim  in  Scriptiiris  sensum  reprehendere  nec  inimicus 
9iidcret.  I  Uic  est  et  Conslaniiuopoliianus  Joannes, 
qiiem  tu  iii  numero  eni(iitorum  ac  sanctorum  cxcel- 
lentissiinum  in  hac  ipsa  tua,  ciii  respondco,  dispuia- 
lione  |M>.suisli.  llic  Cbt  Basilius,  cujus  te  verbis  ad  id 
quod  nunc  agitur  non  perlinentibus,  putasU  aliquid 
adjuvari.  Ilicsuntctcxtcri,  quorum  te  inovere  debeat 
lanta  consensio.  Non  est  ista,  sicut  siilo  inaledico 
•crihis,  <  conspiratio  perditoruin.  >  In  Eeclesia  ca- 
Cholica  doclriiia;  san.T  studiis  claruernnl ;  spiritiialihus 

'  ediii,  fxHuistu.  M  Hss ,  poMsti;  et  ei  his  (tiiidam  po- 
stea,  ofirerUrU. 
•  in yish. .  /iw. 
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armis  muniti  et  accincti  strenua  contra  h.-ereticos 
bella  gcsscrunt ;  perfoncti '  fidelilcr  suje  dispensatio- 
nis  laburibus  in  pacis  gremio  dormicrunl.  c  Unum  » 
dicis  c  egressum,  >  me  ipsum  signinc^ins,  c  qiii  in  sc 
snmmani  prxlii  sitam  optat  intelligi  [a),  i  Ecce  noii 
ego  uniis,  sed  tot  ac  tanti  s.incti  eruditique  doctores. 
tihi  pro  me  vel  roetum,  proque  omniuin  nostrum  et 
tua  ipsius,  si  sapis,  saHite  rcspondent. 

31.  Non  tibi,  siciit  ealumniaris,  <  soluro  popull 
murmur  opponimus  :  i  quanquam  et  ipse  populiis  ad- 
vcrsus  vos  propierea  mumiurei,  quia*  iion  est  tnlis 
qusstio  *,  qu»  possit  eiiam  cognitionem-  fugcrc  popu- 
laiiem.  Divites  ct  pauperes,  excelsi  atqoeinfimi,  doctt 
et  Indocti,  inarcs  et  feminac  noveriini  quid  cuiqne 
aetati  in  Bapiismaie  reraittatur.  Unde  eiiam  maires 
qnoiidie  toio  orbe  lerrarum  non  ad  (ihristum  tanlum, 
id  est,  ad  unctum ;  sed  ad  Chrislum  Jesum,  id  est, 
etiam  Salvatorcm  cum  parvulis  currunt.  Sed  ccce,  qiio 
teinlroduxi,  conventus  saiictorum  Istomm  non  cst 
multiludo  popularis:  iion  solum  filii,  sed  et  patrcs  Ec- 
clesisc  sunt.  Ex  illo  numcro  sunt,  de  quibus  pnedi- 
ctum  (*st,  Pro  patribui  tuis  nati  sunt  tibi  filii ;  constitues 
eos  principes  super  omnemterram  {PsaL  xuv,  17).  Ex 
qua  filii  generali  *  sunt,  nt  hxc  disccrent ;  cjus  pa- 
ires  f.icti  sunt,  ut  docerent. 

52.  Quid  est  quod  vos  gaudere  jactas,  qnod  ista  ve« 
ritas,  quam  tu  errorcm  putas,  vel  putari  cupis,  c  de 
lanta  muliiludine  assertorem  non  potest  Invcnire  ?  » 
Qfiasi  panra  sit  ejus  assertio  ,  quod  iti  lioc  fidci 
finnissimo  et  antiquissimo  fundamento  ipsa  toto  orbo 
diffiisa  non  a  se  discrepat  multitudo.  Si  autem 
assertdres  eos  flagitas,  quorum  aliqiiid  clinm  lit- 
terarum  inveniri  potcst,  illiislrisqiie  doctrina  est; 
en  adcsl  assertorum  cjus  mcmorahilis  ct  venera- 
bilis,  consessus  atqiie  consensus.  Sanctus  Irenseus 
dicit,  antii|iiain  serpeiitis  plagam  flde  Christi  et  cruce 
Fanari«  ei  quod  protoplasti  peccalo  fuimiis  tanqiiam 
vinculis  nlligaii.  Sanctiis  Cyprianus  dicit,  pcrire  par- 
vuliim,  nisi  fueril  baptizatus,  quamvib  ei  non  propria 
diniitiantur,  scd  alicna  peccata.  Sanctus  Relicias  di- 
cil,  veteris  Iiominis,  qiio  per  lavacrum  rogcncralionis 
exuimur,  iion  tantum  vetera,  sed  ingeiiiia  esse  pcc- 
cata.  Sanctns  Olympius  dicit,  vilium  de  protoplusto 
iii  germine  spar^uro,  ut  peccaturo  cum  hoinine  iiascc« 
retur.  Sanctus  liilarius  dicit,  cx  peccato  essc  omiicin 
caniein,  prxter  illius,  qui  venit  in  siinilitudinc  carnfs 
pcccati  sine  pcccato.  Dicit,  siih  peccati  origine  et  sub 
peccati  lege  natiim  esse,  ciijus  vox  est,  Ego  in  iniqui' 
tatibus  concepttts  sum  {Psal,  b,7).  Sanrtus  Amhro^ius 
dicit,  eos  qui  baptizati  fuerint  parvulos  iii  pt  iinordia 
iiaturse  surc  a  malitia  reformari.  Dicit,  solnni  ex  nniis 
de  femina  saiictiim  Domiiium  Jesum,  niilla  tcrrcn.i; 
coniagta  corruplclae  iminaculati  partns  novilaic  sciu 
sissc.  Dicit,  quod  in  Adam  onines  moriinur,  qtiia  fier 
ununi  hominem  peccaliiro  inlravil  in  uui:idiini,  ri  il- 
lius  culpa  mors  omnium  cst.  Diclt,  quod  iii  cjus  m.^* 

«  Am.  Er.  el  Mss.,  perfmctis. 

*  I  loriacetisis  Ms.,  qiuvdtio. 

*  sii!  i«i  oiiinihus  vss.  At  in  edilis,  rcgcneratU 
{€)  viJc  iatra,  Ub.  5,  u.  4. 
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firre  omnc  gcnus  occidissct  liuinanum,  nisi  Samari- 
ianiis  ille  descendens  viiliicra  ejus  acerba  curassei. 
Dicit,  fuisse  Adam,  el  in  illo  Tuisse  omnes ;  perisse 
Adam,  et  in  illo  pcris$c  onines.  Dicit,  nos  conlagio 
maculari  aiitequam  nascimur,  nec  bumanum  con- 
ceptum  esse  iniquitatis  exsortem,  quiA  concipin^ur^ 
iiiquit,  in  pcccdto  parentum,  et  in  delictis  eorum  na-> 
tcimur ;  sod  et  ipse  partus  liabel  coiUagia  sua,  nec 
unum  lantummodo  habel  ipsa  natara  contagitmn. 
blcit,  diabolum  fetieratorem^  a  quo  Eva  maculau 
obnoxi.-c  successionis  usuris  omiie  genus  defeneravil 
humanuin.  Dicit,  a  diaboio  Evam  decepiam,  ut  sup^ 
planiarel  virum^  obligaret  liaerediiatem.  Didt,  Adam 
ita  morsu  vitiatum  esse  sefpeniis,  ut  omnes  illo  vul- 
lierc  claudicemus.  Dicit ,  pcr  corporom  viri  et  fe- 
minx  coinmixiionem  neiuinem  expertem  esse  delicii ; 
qiii  aiitem  expers  delicii  esi,  id  est  Dominus  (Ihristus, 
etiam  hujusmodi  csse  conceptionis  expertem.  Dicit 
tibi  sanctus  Innoceniius,  lavacro  regenerationis  pne- 
teritum  vitium  omne  purgari,  quod  per  itlum  accidit, 
qui  libcro  arbilrio  cadens ,  in  profunda  demersus  est. 
bicit,  nisi  maiiducnveriiit  camein  Domiiii,  el  snngui- 
hcm  biberint,  vitam  parvulos  iiabere  noii  posse.  San- 
ctus  Gregorius  dicit,  inelius  fiiisse  non  exciderc  a  li- 
giio  vita:  gustu  amarissinio  peccati,  sed  emeiidari  nos 
debere  post  lapsum.  Dlcit,  nris  ex  bon:s  ad  Iristia  de- 
voliiios,  et  vult  a  Iristibiis  ad  meliora  reparari ;  ut 
quos  gtisius  ligni  veliti  condemnavit,  Gliristi  crux 
graiia  largiore  jiistificet.  Dicit,  veiierandam  esse  na- 
iiYitalcm,  per  qiiam  terrenx  nativitaiis  vinculis  libe-^ 
ramur.  Dicit,  regeneratione  ex  aqua  et  spiritu  purgnri 
tnaculas  prim:e  nativitaiis,  per  qiias  in  iniquiutibua 
concipimur.  Dicit  tibi  sanctns  Basilius,  nos  aegritu- 
dhiein  coniraxisse  peccaii,  quoniam  Eva  noluit  a  li- 
giio  prohibilo  jejuiiare.  Dicit  postrenio,  nos  de  pa^^ 
fadiso  decidissc,  quia  non  jejunavimiis,  aique  ut  illo 
fedeamus,  prxcipit  jejiidemus.  Dicunt  tibi  ore  uno 
lot  saiicii  episcopi,  Euiogius,  Jotnnes^  Ammonianus, 
Porphyrius,  EutOnius,  Porphyrius  alius  S  Fidus,  Zo- 
ninus,  Zoboennus,  Nymphidius,  Ghromatius,  Jovinus, 
filcutheriiis,  Glemaiius  :  Nos  Pelagium  non  absolvi- 
tnus,  nisi  quia  damnavit  eos  qui  dicunt  parvulos 
ctiamsi  non  bapiizenlur  iiabere  viiam  xternam.  Jam 
tu  responde,  utrum  Dcus  justiis  nulii  obnoxiam  pec- 
cato  iinaginem  suam  privare  \ita  possitxtema. 

33.  Postrcmo  sanctus  episcoptis  Joannes  dicit. 
queiii  tii  honorabiliter  commcmorasti ,  qiiem  tu  sicut 
ftaiicliim  eruditumque  laudasti,  qiiem  tu  testimoniuin 
ct  gloriatn  dc  consortio  veritatis  siiscepisse  dixisti : 
etiam  ipse  dicit,  Adam  sic  peccasse  illud  grande  pec- 
cauiin,  ul  oinne  genus  humanum  in  commune  damna- 
rot.  Dicit ,  in  Lazari  morte  ideo  flcvisse  Ghrislum » 
quia  dc  pcreniiitalibus  excussa  morlalitas  inrcros  ad- 
ninavil ;  et  quia  eos  qui  iinmorlales  esse  poteranl  ^ 
diabdlus  fccit  esse  niorlales.  Dictt,  aiitc  peccatum  ho- 
niinis  oiniii  inodo  beslias  homini  fuisse  subjectas ; 

•  IQ  exciisis  deerat,  Porphyriui  alhis.  BesUtuitiir  ex 
tiianuscTi|»lls.  lYo,  zoniniu^  hic  uiiiis  e  qiiiQqiie  vatioanis 
htbei,  /orinm;  alii  qua'uor,  /ounai. 


posteaqaam  vero  peeeitum  lllud  intravit ,  coepisse  a 
nobis  beslias  formidari  :  usque  adeo  peccatuin  iHud 
primi  homlnis  tntelligi  voioit  ad  orones  homiiies  per- 
tinere ;  ubi  quis  non  videat  esse  conseqnens,  ot  nalla 
bestiarum  parvulos  Ixderet ,  nisi  et  ipsos  illius  pec- 
cati  viiiculo  nativitas  camaiis  obstringeret  ?  Dicit  iu 
eodem  sermone,  ex  quo  tu  incautis '  obrepcre  volui^ 
sta,  quod  nos  Christus  invenerit,  et  paierno  ehifn. 
friipho  nostro  qood  scripsit  Adam ,  et  posterioritnis 
propriia  debitis  obligalos.  Exponit  Apostoii  iocum  in 
qao  tota-ista  cauta  coasistit,  ubi  scriptam  est,  Per 
viiiim  honuMm  peccatMm  intrami  tn  mmndnvn  {Rom.  t, 
12),  et  c«tera  huic  aententiae  coh.-ereRt'ia.  Nec  in  tam 
prolixasuadiapuialiuaequod  dicitin  dkit,  non  profia- 
gaiione  geiieris  boc  poocatum  iii  omnes  homtnes,  aed 
imitatiooe  ifansisae :  inioeconirario  quam  se  res  aliier 
habeat  a  cocpiscopomm  stonun  aenteoiiis  oon  dissen- 
tiendo  demonstrat.  Dtcit  enim  ,  omnia  pecc-ito  primi 
bominis  esse  contaminata  :  ei  ne  hoc  non  generaiione 
carnali,  sed  imitatioiie  morali*  ractuin  putetur ;  dicii, 
Adain  prof)lerea  dictiim  fbrmam  rutiiri ,  quia  sictit 
iile  ex  sciiiciipso  nascciililHis ,  quamvis  noti  iiiandu->> 
caverint  de  ligno  ,  factus  cst  causa  niortis ,  <]uae  pef 
cibum  inducu  cst;  ita  et  Gbrisius  iis  qui  ex  i|*so  suiit, 
tamet^i  nihil  juste  egerint ,  faclus  est  provisor  jtisli* 
tia;,  quam  per  crucem  oinnibiis  condonavit.  Dicit, 
Judicum  neg.iiitem  virluie  unius  Ghristi  niundum 
posse  salvari ,  de  ipsiiis  primi  iiumiiiis  pcccato  rcfu- 
taiiduin«  qtio  uno  inobedientc  dainnitns  est  mundos. 
Dicit,  non  valde  videri  haliere  rationem «  ut  alius  pro 
alio  damnetiir,  et  lamen  faclum  essc  pef  Ad:im  :  unde 
m.igis  persuadet  esse  crcdendiini ,  quod  decentins  et 
fationahilius  .ipparel ,  salvari  alium  pro  alio  ;  quod 
impletiif  in  Glirisio.  Quis  autem  non  videat ,  si  pec-» 
catum  priini  lioininis  non  propagaiione ,  sed  iuiita- 
tione  pcr  omiies  homines  pertransiit ,  neminem  |iro 
alio ,  sed  suo  damnari  unuinqucmque  peccato ,  qiiod 
non  alius  in  eiim  generaiido  transmisit,  sed  ipse  inii- 
tando  sua  voluntate  comniisitt  Dicit,  per  graiiam  non 
illud  unum  tanlummodo  primi  hoininis,  scd  etiani 
post  illud  inlroeuiitia  iiiterfecla  esse  peccaia.  Ubi 
saiis  utiquc  di>tiiiguit  pcccata  posteriora ,  quu:  dici 
possunt  iniilalione  comniissn ,  ab  illo  uno  qiiod  pro- 
pagatione  periransiit :  et  osiendit  utraque  interfecta 
esse  pcr  graliam,  ut  secundum  Aposloli  iiiteiilionem 
plus  appareat  proruisse  regeneraiio ,  quaiii  mfcuemt 
generalio.  Sic  eiiim  exponit  quod  dictum  est :  Ei  nm 
sicut  delicium,  ila  etl  et  donwn :  nam  judicium  quidein 
ex  uno  in  condemnaiionem ;  gralia  auiem  ex  muiiit  de» 
liciis  in  justificaiionem  {Id.  v,  16).  Qua  sententia,  imi- 
talio  illa  veslra ,  quod  est  novitium  Pelagiani  erroris 
machiiiamentuin,  Paulo  apostolo  scribente,  et  JoaTme 
episcopo  exponeiite  subvertitur.  Dicit  etiam  de  ipso 
Baptisnio,  exponens  quod  ait  Apostolus  ,  Quicumfjue 
baptizati  sumus  in  Chrisio ,  in  morie  ipsius  baptiiati 
sumus  (/</.  VI ,  3j ,  niliil  esse  aliud  in  morte  Cbribii 

*  Sic  Floriac.  Ms.  Edili,  incatUus. 

*  Eiliii,  mortnli.  Aftius,  nisi  falUinur,  Floriaceofis  Hs., 
morati. 
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btpiizari,  quaro  peccato  mori,  sicui  ille  roortuus  est 
carne.  Dnde  necesse  est  ut  parvuli  aul  in  Christo 
non  *  baptizcntur,  ntit  si  baptizaiitur,  in  morte  ejus 
bapf iztinlur ;  ac  sic  peccato  ipsi  quoque  moriantur,  ci 
quia  non  liabent  proprium  ,  ab  alieni  illius ,  id  est , 
nriginalis,  quod  omnium  commune  factum  est ,  con-^ 
taminatione  mundenlur. 

34.  His  tot  ac  tanlis  molibus  virorum  sanctorum 
docloruinque  vallalus,  adbuc  causam  nostram  pulabis 
mllum  amnorem  de  tanta  multitudine  invenire  poluii*- 
$e?  \i\  laniain  consensionem  sacerdolum  calholico- 
nim,  conspirntionem  dictunis  es  perditorum?  i^ec  san- 
ctuin  liieronyniiim»  quia  prcsbyterriiit,coniemnendum 
arbiireris  ,  qui  grjcco  et  latinD ,  insuper  el  hebraeo , 
eruditu^  elminio,  ei  occidentali  ad  orienialem  trans- 
iens  Ecclesiam ,  in  locis  sanctis  alque  in  Litteris  sa- 
cris,  usque  ad  decrepitam  vixit  xtatem  * :  omnesque 
vel  pene  omnes  qui  ante  illtim  aliquid  ex  utraque 
parte  orbis  de  doctrina  ecclcsiaslica  scripserant  legit, 
nec  aliam  de  bac  re  tenuit  prompsiique  senteniiam. 
Qui  cum  ex|>oneret  Jonam  prophclam ,  apertissime 
dixit,  qnod  etiamparvuli  peccato  offendentis  Adam  tene" 
tentur  obnoxii  (/n  cnp,  3 ).  Itane  tuum  sSe  amabis  cr- 
rorem,  in  quein  jiivenili  conndentia  et  humano  lapsu 
incautius  decidisli ,  ut  ab  istis  caiholicx  uniialis  cl 
Vcritatis  sacerdotibus ,  cx  divcrsis  orbis  terrarum 
panibus  tanla  inter  se  fidei  concordia  congrucnlibus, 
in  tam  mngna  caiisa,  ubi  chrisiianx  religionls  suinma 
consistil,  non  solum  disscntire,  sod  eos  audeas  Ma- 
l)ich:cos  insupcr  nuiiciipare?  Quod  si  non  faciS|  nec 
mihi  hoc  jusie  facis ,  qncm  ccrnis  in  cadem  causa 
disputationibus  incis ,  quibus  advcrsus  me  ferociler 
iriitaris,  illoriim  seciilnm  fuisse  vestigia.  Si  aulem  me 
Boliim  lali  aspcrgis  opprobrio,  non  ob  alind,  nisi  quia 
fle  peccato  priini  honiinisquod  senliuntsentio,  quod 
tenent  tcnco,  qiiod  prsedicant  pra^dico ;  quis  te  non  vi- 
cleat  in  me  apcrlum  jaclare  convicinm,  de  illis  occul- 
tnm  quidem,  sed  tamen  simile  liabere  judiciuni?  Et 
lamen  considcralis  ,  ut  alia  taceam  ,  Vel  Joannis  epi- 
scopi  verbis  dc  nostro  paicrno  cbirographo  quod  scri' 
psit  Adain,  qux  vcrba  in  eo  sermone,  unde  qiiod  vo< 
Vuluisli  proiulisti,  invenisse  le  credo;  vel  episcopi 
Ambrosii,  quod  dc  commixtione  maris  et  feminae 
nnlliis  polcst  expers  esse  pcccali ,  quie  in  meo  libro 
legisti ,  scd  in  tiiis  altingere  limuisti ;  etsi  coram  ho- 
minibus  sit  dura  frons  tua,  erubescit  coram  Deo  mens 
tua. 

35.  Ego  quidem  pro  dilectione  qune  mibi  est  ergn 
te,  qiiain  Deo  propliio  quibuslibcl  conviciis  absit  ut 
de  medullis  mei  cordis  exslirpes,  mallem ,  fili  Julia- 
ne,  ut  juventute  meliore  atque  fortioie  te  vinceres,  el 
animositatem  (quid  alitid  quam  biimanam?),  qua 
Ciipis  tnam,  qualiscumqtie  sit,  qiioniain  Ina  jain  facta 
est,  pranalere  sentenliam,  poleniiore  pielaie  supera- 

'  Hic  parlicnlam  neganlem  restituimus  ex  Mss. 

•  Ibi  Lovanienses  ex  Belgicis  Mss.  addidcraut ,  cujus 
noHs  eloquium  ab  Oriente  ustnie  m  ocddetitem  ad  tnstnr 
knnpadis  resplenduit.  Tum  sequebalur,  Hic  omncs  vel  pene 
0fnnes,etc.Sed  absunl  vcrl>a  IMa  non  iiiodo  abanlirpiioril.iis 
editis,  scd  et^a&i  a  (iillicami  ct  \alica:us  mannsri;  tis. 
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res ;  el  sirut  Pdemo  ,  Iiixuruc  coronis  sensim  capita 
detraciis  cisqne  abjcclis ,  mannm  p:ill»o  subdidil  ,  os 
et  vulium  formavit  ad  verecnndi:im ,  ad  extremnni 
lotiim  se  illi ,  ad  qiicm  deridendiim  vcrcrat,  discipii- 
lum  iradidit;  sic  ct  tu  loquentibus  tibi  tot  vcnerabi- 
lilMis  viris,  maximcj|ue  episcopo  Ambroiio  inintegri- 
tue  catbolic-e  fidei  eliam  lui  mali  docloris  ei  dece- 
ptoris  ore  laudalo ,  et  episcopis  Basilio  et  Joaiine , 
quos  In  quofiue  in  sanclis  erudilis  *  vcridica  aitcsia- 
tioiie  posui&ti,  lanquam  coronas  ebriosorum  abjicercs 
laudcs  Pclagianorum,  quibus  lanquam  magnus  eorum 
defensor  exiolleris;  cl  slilum,  ut  mitins  dixerim, 
contumeliosuin,  non  tanquam  pallio  pudoris  abscon- 
deres,  sed  lanquam  manu  emendatiore  confringcres  ; 
tuumque  peclus  verilate  complendiim ,  noii  Platonico 
Xenocraii,  sed  isiis  sacerdotibus  chrisiianis,  vel  po- 
tiusineis  ipsi  Domino  Cbrislo ,  non  velut  qui  nnnc 
priroum  veneris  ,  traderes ,  sed  veliit  qui  recesseras , 
redderes.  Quod  si  tibi  consilium  meum  displicet,  age 
tti  placct.  Ego  enim  et  si  correctos  fiieris,  qux  •  ma- 
jora  vota  mea  suni,  abundantius  cumulatiusque  gau- 
debo :  el  si,  quod  abominor,  in  hac  praviiaie  per- 
manseris ,  ex  opprobriis  tuis  frnctuosum  haliebo .  et 
pro  me  coelestis  mercedis  augmentum,  et  de  te  mise- 
ricordis  doloris  aculeum. 

CAPUT  Vni  (fl).  —  36.  Sed  quoniam  jam  ostendi, 
quot  et  quales  et  quantos viros  fidei  catholica;  defenso- 
rcs  atque  doctorcs  falsos  faci:.s  Manichxos  ;  audi  jam 
parumper,  inerudila  temcritate  quanlnin  veros  adju- 
vcs  MaDichxos.  Hoc  ciiiin  mc  sccundo  loco  disputa- 
tionis  mtxR  demonstraturum  esse  promisi.  Manichxi, 
quod  etiam  te  satis  nosse  indicasU,  duas  naturas, 
tinam  boni ,  alleram  mali ,  ex  diversis  atque  inter  se 
adversis  coaelernisrine  principiis,  vanilate  sacrilega 
nefandi  crroris  inducunt.  Contra  ;  quos  catho- 
lica  fides,  Dei  tantummodo  sine  initio  naturam  prs- 
dicat,  summi  scilicct  atque  iiicommutabilis  boni ,  hoc 
esl,  illius  inetraDilis  Trinitatis  :  a  quo  summo,  ut  di^ 
clum  esi ,  atque  incommutabili  bono  universam  con- 
diiam  dicit  esse  creaturam,  iialurasque  omnes  bonas, 
quamvis  impares  Creatori ,  quia  ex  nibilo  creatas , 
idcoque  mutabiles  :  ila  ut  omiiino  nnlla  natnra  sit , 
qiix  non  aut  ipse  sit,  aut  ab  ipso  facta  sit ;  ut  quan- 
tacumque  aut  qualiscuroque  natura  sit ,  in  quantuoi 
nalura  cst,  bonum  sit. 

57.  Qu:crunt  ilaque  a  nobis,  unde  sit  maliim.  Re- 
spondemus,  Ex  bono,  sed  non  stimmo  et  iiicommuiabiii 
boiio.  Ex  lionis  igitur  inferioribus  alque  mutabilibus 
orla  sunt  mala.  Qux  mala  licet  intelligamns  non  esse 
naturas,  scd  vitia  naiurarum  :  tamen  simui  intelligi- 
mus  ea,  nisi  ex  aliquibus  et  in  aliquibus  naturis  esse 
non  posse  ;  nec  aliquid  esse  inalum,  nisi  a  bonitate 
defectum.  Sed  cnjus  defectnm,  nisi  alicujns  sine  du- 
bilalione  natimc?  Quia  et  ipsa  voluntas  mala,  non- 
nisi  alicujus  volunlas  est  proteclo  naturx.  Et  angelus 
qiiippe  et  bomo  naturs  sunt.  Non  enim  potest  es90 

1  Floriaccnsis  Ms.,  insanctUlUteriieruditis, 
*  Fdiii,  in  quo.  ll&s  ,  quce. 
{ft)  \\  w\  Am.  et  F.r. ,  ca|Tut  3. 
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iiiil]ii]$voIunlas,quandocslvolunlas.  Et  lanlum  valent 
eaniein  voluiilales,  ut  earum  nalurarum,  quaruin  sunt, 
facinnl  qtialitates.  Naro  si  quxralur,  qualis  sit  angeliis 
\i:\  lioino  mahi!  voluiitatis  :  rcctissiiiic  respondclur, 
iibliis;  inngis  accipiens  qualilalisnomcncx  voluntate 
niata,  qiiain  ex  nniura  bona.  Quoniani  natura  est  ipsa 
sulistantia  r  ibonilalis  et  maliti:c  capax :  boiiitatiscapax 
«st,  participatioiie  boni  a  quo  fhcta  est :  maliiiam  vcro 
capit  noii  parlicipaiione  mali,  sed  privatione  boiii,  id 
cst,  iion  cum  miscetur  naturas  quae  aliquod  malum 
est  S  quia  nulla  natura  iii  quantum  natura  cst,  ma- 
luin  est ;  scd  cum  deficit  a  natura  quas  suinmum  alqiie 
incomniiitabile  est  bonum  ;  propierea  quia  non  de 
illa,  sed  dc  nihilo  facta  esl.  Alioquiu  nec  inalam  vo- 
luiitatem  habcre  posset,  iiisi  mutabilis  esset.  Mutabi- 
lis  j^rro  naiura  non  csset,  si  de  Deo  esset,  et  noii  ab 
illo  de  niliilo  facla  csset.  Quaproptcr  bonorum  auctor 
esl  Deus,  dum  auclor  est  naturarum  :  quarum  spon- 
taiieus  defcctus  a  bono,  non  indicat  a  quo  AicLe  sunt, 
Kcd  unde  factae  sunt.  Et  lioc  non  es(  aliquid,  qiioiiiam 
pciiiiiis  nihil  est ;  et  ideo  iion  i)oiest  aucioreai  habcre 
quod  iiihil  est. 

58.  Quapropicr  sicut  adversatur  catholicai  fidei 
Manichajus,  hoc  est,  fidei  verilaiis  verxque  pietalis  •, 
qui  bonum  et  malum  sic  inler  se  dicit  esse  conlraria, 
ut  non  naluram  ciim  deficit  a  bono,  dicat  fieri  ma- 
lam  *,  ipsumqiie  defectum  ejus  esse  maluin  ejus,  sed 
potius  ipsum  inalum  dicat  esse  naturam,  et,  quod  cst 
ins;inius,  siiie  initio  sempiternam  ;  eainque  appcllat  ^ 
corpus  et  spiritum;  corpus  vidclicct  unde  spirittis 
operetur,  spiritum  vero  qui  operctur  cx  corpore  :  ita 
liiinc  adversarium  fidci  dici  non  potest  qiiantiitn  ad- 
jnvct,  qui  mala  ex  i)onis  oriri  negat,  ct  in  eumdem 
seiisiiin  accipit  quod  ait  Dominus,  Arbor  bona  [ructus 
malot  jwn  (acit  :  cum  ille  magister  Dcus,  non  uliqiie 
naiiiram  consiituat  arborem,  ex  qua  fructiis  de  qno  ' 
loquebaliir,  existat ;  sed  voluntalein  seu  bonam  seu 
inalain,  frucliis  autcin  opera,  quae  ncc  bona  volunta- 
tis  mala*,  iiec  mah  possunt  esse  voluntatis  bona*. 
Iloc  cst  cnim  quod  ait,  Arbor  niala  fruciut  bonot  non 
facU^  el  arbor  bona  fruclut  malot  non  facit  {Maith,  vir; 
.18)  :  tanqiiam  dicerct,  Nec  opera  boiia  volunlas  inala, 
iicc  inala  ofiera  facit  voluntas  bona.  Nain  ipsariim 
arboriim,  id  csi,  ipsarum  voluntalum  si  quairanlur 
cri^incs ;  qiiie  occurruiit ,  nisi  naliirx,  qiias  bonas 
Dcus  condidit  ?  Ac  per  hoc  cx  bonis  orta  suiit  niala , 
BK)ii  cx  boiiis  voluntalibiis  opera  mala,  sed  ex  bonis 
naturis  voluntatcs  iiialx.  Quid  crgo  sic  oplat  audirc 
ManichjDus,  slcut  cx  bonis  mala  esse  iion  posse,  ut 
quomam  negari  iion  potest  csse  mala,  niliil  reslet 
nisi  ul  ex  nialo  sint,  si  cx  bonis  naturis  csse  noti 
possunt ;  ac  sic  sine  iuitio  habeaut  origincm  siiain 
Biala  naturam  mali,  qux  sine  itiitio  scmpcr  fucrit,  et 

*  Editi,  non  conmiitcetttr  naiung  qm  aHquid  nuilum  eU  : 
ptiiiloqiie  post,  ud  quia  deftdt  a  niUwra^  ctc.  Emendaalur  a 
maDUscnptis. 

*  Quidain  Mss.,  hoc  ctl^fidei^  veritaliy  verwque  pictnti. 
»  rlure-s  vss.,  fieri  nutlnm, 

*  Floriacensis  Ms..  apyelld. 

^  tjdiW»  dc  qm.  CasU^Jnlur  ad  maiiuscriptos. 


sint  dux  natura;,  una  boni,  allcra  mali  ?  Nccetse  e^t 
enim  iit  aut  niilla  sint  inala,  aut  ex  bunii  naturis 
sint,  aut  cx  malis.  Si  dixeriinus  nulla  esse  mala, 
fiiistra  diciiiius  Dco,  Libera  not  a  niato  {Matth,  vi,  io^. 
Si  auteni  dixerimus,  non  oriri  maia  nisi  cx  innli^, 
Manicliuea  pcstilciitia  Iriumphabil,  totumqiie  vasLibi*  i 
et  ipsius  Dei  tanquam  miitabilem  naturam  malas  iia 
tur;e  commixtione  violabiu  Relinquitur  ei^o,  ut 
mala  ex  boiiis  esse  fateamur  :  quia  si  hoc  negaveri- 
mtiS|  ex  malis  crunt,  et  Manichxis  utique  sufTraga* 
bimur. 

59.  Tu  ilaque  ubi  dicis,  c  Cum  secundum  senten-^ 
tiam  Evangelii,  cx  fructibus  suisarbor  delM^t  agnosci, 
bic  audiendus  putetur,  qui  dicit  bonum  esse  conjiH 
gium  ,  dc  quo  nihil  aliud  qiiam  inalum  prodire  defi* 
nit :  >  vis  iitique  arborem  bonam  conjugium  depuiari, 
de  qua  velut  fruclum  malum  nasci  noii  vis  hominero 
contagio  pcccati  originalis  obstrictum ;  nec  vides  ne- 
cesse  tibi  esse  adulierium  constituere  arborem  malam, 
si  conjugiuin  est  arbor  bona.  Ac  pcr  boc,  si  de 
conjugio  qui  nascilur,  conjugii  frucius  cst,  et  ideo 
dcbct  esse  sine  vitio,  ne  fnicius  malus  nascatur  rx 
arbore  bona ;  seqiiitur  ut  qui  de  aduUcrlo  nascitur , 
non  debeat  nasci  sine  vitio,  ne  frnctus  bonus  nascaliir 
ex  nrborc  mala  :  qtioniam  Dominus  iiec  a  bona  ar- 
bore  fieri  frnctus  malos,  uec  a  mala  bonos,  diviiia 
auctoritatc  dcfinit.  Ut  crgo  hiiic  cxcas,  quia  nac  de 
adiillerio  dicis  hoiniiicm  nasci  posse  cum  vilio,  ne- 
gabis  adiilierium  esse  arborein  malain,  ne  ille  qui 
tecundum  te  sine  vitio  de  adulterio  nasciiur,  contra 
definitioncm  Domini  bonus  fructiis  nasci  de  mala 
arbore  videatur.  Nega  ergo  ciiam  conjugium  cssc 
arborem  bonam,  et  errassc  te  iit  lioc  diceres  confi- 
lere.  Scd  dicturus  es,  non  de  adulierio  nasci  homi- 
ncm,  qui  per  adulterinuin  concubitum  gigniiur.  Undo 
igitur?  c  De  nalura,  >  iiiquis,  c  bumana,  quie  in 
adulteris  quoque  Dei  opus  est,  non  ipsorum.  >  Cur 
ergo  codcm  modo  non  intelligis,  ncc  de  conjugio  nasci 
homincm,  qiii  per  coiicubitum  gignilur  conjiigalem  ; 
scd  dc  natura  siinililcrhumana,  qux  in  conjiigibiis 
quoquc  Dci  opiis  est,  non  ipsorum  :  atque  ita  boni- 
tati  non  Iribui  nupiiarum,  quod  malum  nascentes 
trahiint  de  viiio  natiirc  ;  sicut  non  trihuiiur  iniquilati 
adullcriorum,  quod  bonum  nascentes  trahunt  de  in- 
stittiiioue  naiiir;e  ?  Tu  auicm  intelligls  arborein  bo- 
nain,  non  quam  Christus  intelligi  voluit,  id  est,  homi- 
nis  volunlatein  bnnam,  sed  ipsum  opus  Dei,  id  est , 
Iioininum  vel  niiptias,  vel  naluram.  Et  quia  boiin  sutit 
lia^c  opcra  Dci,  malum  iiide  non  posse  dicis  existcrc, 
quia  malum  friictum  bona  arbor  non  potcsi  faccre. 
Ac  sic  advcrsus  te  ratiocinationem  suam  concluda 
pro  stio  dogmnte  Manichxus,  qiiem  verbis  istis  tuis 
sic  adjuvas,  ut  nihil  niagis  optet  audirc,  qnaro  mala 
ex  boiiis  esse  mm  posse.  Hoc  eiiim  accepto,  infert  ec 
dicit  libi  :  Si  maluin  esse  non  polcst  cx  bono ,  unde 
erit,  nisi  ei  inalo  ?  Neque  enim  mala  [ler  se  ipsa  re- 
peiite  auctore  nullo  exisiere  potuenint.  Tu  aiiCero 
dicis  malum  ex  bono  csse  non  possc,  nc  contra  Evan- 
gelii  scnlentinm  arbor  bona  faciat  fnictiis  malot.  Rt- 
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tnanct,  inquit,  ut  maii  natura  fuerit  sempiierua,  qu?e 
potuerit  mala  generarc ;  quia  ex  bonis  ea  non  posse 
fateris  exislere. 

40.  Placctnc  tibi  jam  mutare  sententiam,  quani  non 
Maniclianis  favendo,  scd  quid  loquaris  nesciendo,  ad 
adjuvandam  Manichxornm  pestileniiam  protuiisti  ? 
Quomodo  euim  dicerct  Gliristus,  Aut  facUe  arborem 
bomm  et  frustum  ejui  bonumt  aut  facite  arborem  nuH- 
lam  et  fructum  eju$  litaium  [Jlatlh,  xii,  33]  (quaiido^ 
quidcm  hocdicebat  honiinil)US,  qwo^  ipse  creaveral)» 
ti  ex  ejus  opere  bono^  quod  est  liomo,  inalum  non 
|K>ssct  existcrc,  siciit  tu  sapis,  ar))orcin  boiiam  con  * 
siiiuens  bonum  opus  Dei,  id  est«  nuptias  hominum  , 
vel  naturam  ;  et  idco  diceiis,  nialiim  Inde  iiasci  non 
posse,  quia  si  cx  bono  iivalum  iiasci  di\«rimus,  re- 
sisteiiius,  ut  piius,  ci  qui  dixit,  Arbor  bona  fructui 
matoi  non  facit :  cum  scias  ex  angeli  et  hominis  na- 
turis  bonis ,  quas  nuili  parentes  mali  gcnuerant,  sed 
bcus  summe  bonus  de  nullis  parentibus  fecerat,  non 
fnictus  millost  sed  ipsas  malas  arbores  exsiitisse,  ex 
quibus  fructus  nascerentur  mali?  Dominus  aiitem 
Jcsus  et  Maiiichxus  vincii,  quia  unus  iiomo,  hoc  est, 
una  natura  potest  utramque  arborcm  facere ;  et  te 
Vincit,  quia  ex  nalura  bona  potest  inala  arbor  existerci 
fcx  qiio  falsimi  esse  moustratur,  quod  iu  Manichaso^ 
f  um  siiffragium  dicis,  c  inala  ex  bonis  esse  non  posse ;  > 
lit  nisi  ex  natura  mali,  qiiam  neHirius  illorum  errur 
inducit,  non  putentur  niala  esse  potiiisse. 

41.  Neqiie  enim  uno  lantum  loco,  ubi  ex  Evange- 
lio  arborcrn  bonam  cominemorandam  putasti,  sed  al:!?; 
etiam  locis  dispuiationis  tujc,  isU  pcrversiute  suffra- 
gatus  es  Manichaeis  :  sicuti  est  illuil,  ubi  rursiis  di- 
xisti,  c  Trahi  peccatum  per  iiaturam  non  potest,  qiiia 
per opus  Dei  opus  diabuli  transire  non  siiiitur.  i Ad  quod 
tibi  ego  rcspondcot  Quomodo  iii  opcreDei  opus  dia-» 
boli  nianere  binitur^  si  pcr  opus  Dei  transire  non 
ftinitur  ?  Quis  enim  dubitct  pejus  esse  ^  ui  illic  ma- 
ncat,  quam  ut  illiiic  transeai  ?  Quxris  fortasse,  qii^- 
modo  opiis  diaboli  maUcat  in  opere  Dei.  Noli  alibi 
qiiasrere,  ipsum  diabolum  recole.  Opiis  Dei  est^  na^ 
lura  utique  angelica  :  iiividia  vero  opus  est  ipsius 
diaboli,  quod  opiis  iet  prucessit  et  illo,  ei  manel  in 
illo.  Yanum  est  igitur  qnod  dixisti^  c  Opus  diaboli 
per  opus  Dei  non  iransire,  i  ubi  perspicis  et  inanere. 
Maiiiehxus  autein  quantas  tibi  gralias  agat,  itane 
iionduin  respicis?  nonduin  expergisceris  ?  Laborat 
enim  Mauicbx^us,  ul  osteUdat,  ex  bono  Dei  operema- 
lum  oriri  non  posse,  ut,  quod  ipse  vult,  malum  nisi 
ex  mnlo  essG  non  posse  credatur.  Hic  tii  mirabilis 
tejus  adjutor,  <  Pcr  opus,  i  inquis,  <  Dei  malum 
Iransire  iion  sinitur  :  i  ut  ille  tuta  iacilitate  conclu- 
dat,  inulto  tniuus  iiide  oriri  posse,  pcr  quod  uec  trans- 
ire  permitiitur. 

CAPUT  IX.  —  42.  Aiidi  tale  aliud ,  imo  gravius , 
ubi  Manichaus  identideinsuirragaris.cCvanuit,>iiiquis, 
<originalepcccatum,quianonpotestmali  radix  in  eo 

*  Edili,  putei  p^ui  eae,  Duo  ex  quioque  vaticanis  ftlss., 
fNdei  nan  pejus  esie,  Alit  trcs cuiu  aliquot Gallicaas, dubUel 
pfjHi  eise. 
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quoddonom  Dei  voeas  locari.i  Quod  cgo  vide  quain 
manifestaveriuteootiviucam.  Nonne  sensus  hominis 
donum  Dei  est  ?  Et  tamen  ibi  locavit  inimicus  ille 
semlnator  radicem  mali ,  qiiando  peccalum  homini 
serpentiiia  fraiide  persuasit  {Gen.  ni,  i-G).  Nisi  eiiim 
radicem  mali  humanus  tunc  reciperet  seiisus ,  niillo 
inodo  inale  suadenli  accommodaretur  asscnsus.  Quid 
dicam  de  radlce  omnhim  malorum  avaritia  ?  Et  ubi 
cst  hoH;,  nlsi  iu  hominis  atiima  ?  et  quid  est  homiiiis 
aiiima)  nisi  doiium  Dei  ?  Quomodo  ergo  tu  dicis ,  iiisi 
non  cottsiderandoquiddicaSi  c  radicemmali  locari  non 
|)0sse  in  doiio  Dei?  i  Sed  Manichxus,  cui  per  isUs 
inconsideralas  seiitcntias  tuas  plurimiim  suOragaris  , 
qtiid  tibi  dicat  attende.  Si  esse  ratioiialem  creaturam , 
Dci  doiium  est ,  et  dicis  locari  non  possc  radicem  mali 
iii  dono  Dei ;  qiianio  probabiliiis  dicitur«  oriri  nou 
posse  radicem  mali  ex  doiio  Dei  ?  Ac  sic  lc  sulTragatore 
iiitroducit  Manichxus  radicem  mali  ex  illa  quam  non 
a  Dco  creaUm ,  sed  Deo  coxternam  fingit  naturam 
roali.  Quoniam  si  dixerls ,  ex  tibero  arbitrio  natunu 
bonsc  a  Deo  creatx  ortam  mali  radicem  (quod  catho- 
lica  veritas  dicit) ;  illis  verbis  tuis  le  faciHiine  supe- 
rat,  ubi  ai;*,  cradicem  mali  locari  non  posse  iii  dono  Dei: » 
quia  et  liberum  arbitrium  procul  dubid  estdonuiii  Dei. 
Ac  per  hoc  cum  cmali  radiccm  in  dono  Dei  locari  iion 
posse  1  diXisti,  Manichxo  quod  contra  te  diceret,  tu  div 
disti.  Quid  si  uon  potestin  boUo  iocari  malum ,  qiiod 
lu  dicis  mihi ;  iilnlto  minus  potest  oriri  ex  bono  ma* 
lum ,  qiiod  ille  dicit  tibl.  Ac  slc  concliidet ,  iion  esse 
nialum  nisi  ex  malo  :  Ubi  victor  videbitnr  sibi ,  el  erit 
profecto,  nisi  et  illl  rcsisuiur  et  tibi.  YcriUs  ergo  0-» 
dei  catholicse  in  his  verbis  vestris  ideo  vincit  Mani- 
chaeum  ,  qiiia  vincit  et  te  ipsum.  Nain  si  te  iion  vin- 
ceret  dicentem,  c  nonpossein  dono  Dei  locarl  radiccm 
iunli ;  I  multo  minus  Manichaeum  posset  vincerediccn- 
tcin,  non  posse  et  doiio  Dei  oriri  radicem  mali.  Sed 
ut  vincat  ambos,  nec  aliunde  oriri,  nec  alicubi  esse 
posse  dicit  radicem  mali ,  nisi  ex  natura  et  iii  natura 
rationali ;  cui  esse  nalunim  ratioiialem  non  est  nisi 
donum  Dci :  sedquoniam  a  summoatqiieinccunmuta- 
bili  bono  de  nihilo  facu  est ,  ut  essel ,  quamvis  mula- 
bile,  Umeii  bonum ;  dcficere  (a)  a  bonoa  qiio  f:icU  cst» 
lioccst  *  cx  illa,  vel  in  illa  radix  mali  :  quia  iiihil  est 
aliud  nialum ,  nisi  privatio  boni. 

43.  Jam  porro  ubidicis,  c  Kerumratio  non  sinitutdo 
bonoinalum  et  de  justo  iniquum  aliquid  prorcinlur;  > 
prorsus  Manichaiorum  verba  dieiSi  lloc  ciiini  asse- 
runt,  iioii  posse  malum  profcrri  nisl  de  malo ;  et  ibi 
lola  cnrum  nefanda  secta  consistit «  quia  prius  coii  • 
tcndunt  malum  proferri  iioii  posse  de  bono.  Quod  si 
eis  te  auctore  coucesserimus ,  niliil  nobis  pciiiius  re- 
manebit,  undc  illorum  nefaria  dogmaU  redarguero 
valeamus.  Iloc  est  auiem,  luiquuro  de  jiisto ;  quod  est  * 
Malum  de  bono.  Calholici  igitur  fides .  ut  et  tibi  et 
illisresisUt,  hocdicit,  nonprolatuin  esse  maluro  niisi 
de  botio,et  iniquum  nisi  de  justo.  Quia  prius  angelu.s 
ct  homo,  de  quibus  isu  prolau  sunt ,  boiii  erant  ull* 

1  JuxU  Er.  lAigd.  ven.  l^v.,  hac  cti,    M. 
(a)  Forte,  deficere  posse* 
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que  ei  jusli.  Non  igilur  resisiiinas  llanichsis  nisl  el 
a  le  *  oblineanius ,  non  esse  mala  orla  nisi  ex  bonis  : 
nec  ea  mala  subslanlias  esse  ^  sed  substaniiarum  Titia 
crcaUrum ,  quibus  deGciuiil  a  bono  quoniain  mulal>i- 
les  sunl,  eo  quod  ex  nihilo  facia^  sunt.  Hxc  est  do- 
cirinx  caibolicse  sanilas ,  qua  Haniclix»  peslilentis 
virnsexpeilitur. 

44.  Undeille  dociormeas,  tui  eiiam  mali  doctoris 
ore  laudatus  Arobrosius,  in  eo  libro  quem  de  Isaac 
et  Aiiimascripsit:  iQuidergoestjiinquit.tmalilia,  nisi 
boni  iiidigentia?»  Et  iterum  ait  :cEx  bonis  igitur  mala 
ortasunl.  Nonenim  suntmala,  nisiqux  privanturbo- 
nis  :  per  mala  lamen  factum  est  ui  bona  eminerent. 
Ergo iiidigeniia  boui,  radix  malili»  est>(Cap. 7).Vides 
qu:un  vera  caiholii-a;  ftdei  ratione  redarguat  beatus 
Anibrosiiis  Maiiichxos  ?  Vkles  quemadmodum  eos  , 
quainvis  in  eadcm  disputatione  non  nominaverit ,  ta- 
iiicii  isla  scntentiarum  verilate  ac  brevitale  convice- 
rit  ?  Ecce  cui  liomini  Dci  propter  originale  peccatum, 
quod  caiholicus  catholice  asscniit,  objicis  nomiiie 
MHniclix'oruni  insiiiictu  malcdici  furoris opprobrium , 
qui  contra  suffragium,  qiiod  eis  tu  praestas ,  tam  in- 
viclum  ad  eos  debellaiidos  catbolicisdisputatoribus 
praebct  auxilium.  Ille  quippe  advcrsus  Manichsos  da- 
uiat,<  Ex  bonisinala  orta  sunt :  i  cl  adversus  eum  pro 
Manicliuris  tu  rcclamas,  i  Neccsse  est  malum  csse.ex  quo 
ctper  (iuod  malusfructusapparuit;»  et,<Per  opus  Dei 
opiisdiaboli  transirenon  sinitur;icl,iIndoDoDei  radix 
inali  locari  non  potcsl;  >et,  <I\erum  ratio  noii  siiiit  utde 
bono  malum,  acdc  justo  iniquumaliquid  proferatur.  > 
llxc  clamas  pro  Manich;ins  conlra  vocem  catboiicse 
vcritaiis  per  sacerdotem  Dei  prolalam ;  ut  si  tu  au- 
diaris,Manichci  vincant,  diccnlcs,  ut  alia  laceam , 
f  Si  rcrum  ralio  non  sinit  ut  dc  boiio  inaliim  aliquid 
l»roferatur ;  >  non  ergo  ex  bonis,  sicul  dicit  Ambro- 
sius,  scd  ,  sicut  nos  dicimus,  ex   mali  natura  orta 

*  Ex  Kloriacensi  Ms.  addimus,  et  ate. 


lunt  mala.  Ecce  in  qinanCnii  voraglnem  deddisti  male 
intelligendo  Dominum  dicentem  ,  Arhor  bona  fructut 
malo*  non  facit :  ciim  hoc  non  sit  dictum  do  hatura , 
Yel  de  nupiiis,  quas  insiituit  Deus,  sed  de  voluntaie 
hominis  bona,  a  qiia  non  flunt  opera  mala. 

45.  Sed  ne  forte  vel  tu ,  vel  quispiam  dicat ,  Qiio- 
modo  de  arfoore  quam  facii  homo,  id  est,  vnluniate 
hona  non  fiunt  fructus  roaii;  etde  natura  qoam  facit 
Deus,  ipsa  qux  faciat  fructus  malos,  nascitur  arbtN' 
mala  :  quasi  aliquid  melius  faciai  homo ,  unde  non 
possit  malus  fVuctus  existere ;  qunm  esi  illud  quod 
facit  Deus,  undepossit  mala  arbor  cxistere  ?  ne  qnis 
ergo  stc  erret,audiat  diligenter  Ambrosiiimdicenicm, 
f  Quid  est  malitia ,  nisi  boni  indigeniia  ?  Non  enim 
sunl  mala  nisi  qusR  privantur  bonis ;  qoia  fndigentia 
hohi ,  radix  malitiae  est.  >  Et  hinc  intelligat  ideo  esse 
arborem  malam,  voluntatem  malam ;  quia  defeciusest 
a  summo  bono ,  ubi  bonuni  creatumbonocreantepri- 
vaiur,  ut  sit  in  eo  radis  mali  nihil  alind  quam  indi- 
geniia  boni.  Arbor  aniem  bona  ideo  est  voluntaslKmn, 
qiiia  per  ipsam  convertituV  homo  ad  sammum  aiqiie 
incommutabile  bonum  ,  et  impletur  bono ,  ut  faciat 
f^uclum  bonnm.  Ac  per  hoc  Deus  auctor  esi  omninm 
honorum ,  hoc  est  et  natnras  bon%,  et  voluntatit 
hoote ,  qiiain  nisi  Deus  in  illo  operetur,  non  facit 
homo :  quia  pneparatorvoluntas  a  Domiiio  (Pr^v,  vtii, 
$€€.  LXX). 

46.  Sed  jam  ordinem  dispositionis  me»  video  po- 
stolare ,  ut  faciam  Deo  donante  ,  qiiod  tertio  loco  ine 
facturum  esse  promisi,  hoc  est,  ui  catliolicoram ,  qni 
facmnt  ante  iios,  episcoporum  sententiis ,  qaascum- 
qiie  rebus  de  quibas  agitiir  congruentes  f>oiuero  re- 
perire,  vitreas  argutias  iuas ,  et  fragilia,  quihus  tilii 
inultum  videris  acutus  ei  nitidus,  argumenia  confrtn- 
gam.  Quod  ab  alio  aggrediemar  exordio,  hicistiiis  li- 
bri  prolixitate  conclusa. 


LIBER  SEClTjyDUS. 

Pebgianorum  contra  originale  peccaluro  argumenta  CTuinqiie  convellit  auctoritate  ac  sententiis  catholicorum  doctorum 

qui  anie  iu  Kcclesia  claruerunt,  episcoporum  scilicet  illuslriura  decem ,  ireiMel,  Cypriani,  Reticii ,  olympii,  Hilarii ,  Qre- 

gorii  Kazianzciii ,  Ainbrosii ,  Basilii ,  Joaunis  ConsUntinopoUtani,  et  iunoceutii ;  necoou  presbyteri  Hieronymi ,  viri  sanai 

*  ac  pereruditi. 


CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Nuncjam  mihi  iggredien- 
dum  est,  quod  tertio  loco  posai  dispositionis  meae  ,  ui 
senlemiis  episcoporum,  qui  Scripiuras  sanctas  in- 
gentigloria  tractaverunt,  iua,  Juliane,  Domino  adju- 
vante,  machinamenta  subvertam.  Non  iit  eos  osten- 
4am  secunduni  catliolicam  fidem  de  originali  sensisse 
))eccnto;  hoc  eniin  jam  in  primis  hujus  operis  parii- 
hus  feci,  ui  inde  monstrarem  ,  quot  ct  quantis  viris, 
rxclesis  sanciis  darisque  doctoribus ,  Manichxorum 
crimen  impingas;  et  cum  me  cupisapud  imperilorum 
«lecolorare  judicia  ,  eos  qui  calholicam  fidem  contra 
It.Treticos  defcnderunt,  hivresis  nefaris  nomine  accu- 
»es.  Sed  nunc  argumcnU  ip$4i  vesira,  quibus  agitis  ne 
hoininum  prima  nativitas  originali  peccalo  credatur 
iilistricta,  eloquiis  sunt  redargucnda  sancioruin.  Qiios 


oportet  oi  populi  christiani  vestris  profanls  novitati- 
bus  anleponant,  eisque  pothis  eligaiit  adhierere  quam 
vobis. 

2.  HoHr  sunt  ccrte  velut  csipita  argumentonnn 
quasi  formidnnda  vestrorum,  qnibus  terrelis  infir. 
mos,  et  minus  quam  oonira  vos  expedit,  sacris  Lit- 
teris  eruditos.  Dicitis  enim,  c  Nos  asserendo  originale 
peccatum ,  diabolum  dicere  horoinum  nasceniinm 
conditorem,  damiiare  nuptias,  negare  in  Baptismo 
diinitii  tiniversa  pcccata,  Deum  crimine  iniquitatis 
arguere,  desperationem  perfcciionis  ingerere.  »  Haec 
qnippe  omnia  consequentia  esse  contendilis,  si  cre- 
daiiius  nasci  parvulos  peccato  primi  hominis  ehliga- 
ios,  ci  ob  hoc  esse  sub  diabolo,  nisi  rcnascantur  in 
Christo.  <  Diabolus  enim  crcat,  i  dicitis  <  si  cx  hoc 
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viiliiere  creantnr,  qiiod  diubolus  naturoe,  qiisc  priinum 
condila  cst,  inflixil  humnnx  :  et  d:imnaniur  nuptiae, 
$i  aliquid  unde  damuabiles  generanlur,  habere  cre- 
dunlur  :  iiec  omnia  peccata  dimiuuiilur  in  Baplisuio, 
81  aliquod  in  bnptizalis  coiijugibus  rcmanet  innlum, 
cx  quo  generentur  mali.  Quemadmodum  aiilem  noii 
esi  iiiiqnus  Deus,  qiii  cuin  baplizatis  remitlat  pec- 
catn  propria,  parvulum  damnat,  quia  ciim  ab  illo 
croaretur,  nesciens  nec  voiens  etiam  ex  illis  paren- 
libiis,  quibus  remissa  ruerant,  (raxitaliena?  Nccvir- 
tiis,  cui  vitiositas  intelligitur  esse  contraria,  posse 
crediiur  perfici;  quia  ingenerata  vilja  incredibile 
eni  posfie  consiimi :  quae  jam  nec  vitia  depiitanda 
8imt.  Non  eiiim  peccat,  qui  non  polesl  aliud  esse 
quain  crcatus  est.  > 

3.  lio^c  81  fideli  diligeiitia  qu.Treretis,  nec  ea  qu.n 

catbolic»  fidei  veritnte  aU^ite  antiquitate  fiindaia  sunt 

infideli  oppugnaretis  audacia ;  in  ea  quae  abscoiidit« 

8unt  sapientibus  et  prudenlibus,  et  revelata  sunt  pnr* 

vulis  (IfalfA.  XI,  25),  nutriii  Cbristi  gratia  veniretis. 

Muila  euim  multiiudo  dulcedinis  Domini,  quam  pro- 

fecto  iion  invidit.el  tamen  abscondit  timentibus  eiim, 

perfecit  autein  sperantibus,  non  in  se  ipsis,  sed  iii  eo 

(Psa/.  XIX,  20).  No8  crgo  dicimus  quod  ea  fides  ha- 

bet,  dc  qua  scriptum  est,  A'i<t  credidmlis,  non  inlel- 

UgeU$  (iMi  vn,  9,  «ec.  LXl)  :  ncc  diaboium ,  sed 

Deum  verum  etvere  bonum,  e6se  hominiim  condilo- 

rem,  munda  >  etiam  de  immundis  ineCTabiliter  ope- 

rantem ;  quamvis  hominum  nemo  mundus  iiascalur, 

et  ideo  donec  mundetur  Spiritu  saiiclo,  sub  spiritu 

immuado  essecogatur.  Nec  quantamcumqiie  immuiir 

diti^m  naturarum,  ullum  crimen  esse   nuptiariim  : 

•bonBin  quipp^  discernitur   proprinm   nuptiarum  a 

qnolibet  vitionatiirarum.  Nec  uliius  rcatum  rcina' 

iiere  peccati,  qui  non  ea  qu28  in  Christo  fit  regciicra- 

tione   solvatur;  quamvis    infirmitas  restei,  coiitra 

quam  in  sc  ipso  constitiilam  regencratus  si  prolicit 

pugnet.  Nec  iniquus  est  Deus,  ciim  peccatis  sive  «u-i- 

gtualibus  sive  propriis  digna  retribuit :  magisquc  ini* 

quu8  Aut  inftrmus  osienditur,  si  jugum  grave  wper 

fUioi  Adam,  a  die,  sicut  scriplum  est,  naliviuiiii  eo- 

rum  utque  in  diem  eepulturce  in  matrem*  omnium 

{Eccli,  XL,  4),  sub  quo  jugo  imngo  ejus  alteritur,  aut 

ipse  nullo  vel  originali  vel  proprio  praecedente  pec- 

cato,  aut  quilibet  alius  ipso  imponit  invito.  Nec  per- 

fectio  cst  desperanda  virtutis,  per  ejus  graliam,  qui  ex 

origine  viliatam  mutare  poiest  et  sanare  naturam. 

CAPUT  II.  4.  —  Aggrediarigiturimplerepollicita- 

tionem  meam.  Nec  i8U  quinque  argumenta  vcstra, 

ex  quibus  cuncta  coonectitis,  qux  in  hac  quxstione 

adversus  catholicam  lidem  multiplicitcr  dispulalis, 

singillatim   testimoniis  sanclorum  refutanda  susci- 

piam  :  scd  quantum  potuerit  eorum  percuti  et  dejici, 

etiam  cum  a  me  de  litteris  catholicorura  episcoporum 

aingula  proferenUir,  taiitum   perculietur  atque  de- 

jicietur,  sive  unum  eorum,  sive  duo,  sivc  plura,  sivc 

oiniiia,  siciit  valuerit  quod  profcrctur.  Yeluti  est  il- 

'  vaitcani  »lss.,miiiMfe. 

*  sic  Mss.  ut  in  Bibliis.  Edili,  nuUre. 


Iiid  iii  libro  quom  de  Arca  Noe  conscripsii  beatus 
^mbrosius,  c  Per  uuuin,  >  inquit,  c  Doniiniim  Je- 
sum  saliis  ventiirn  nationibus  declnrntiir,  qiii  soiu8 
noii  poluil  jushis  esse  *,  cum  gencmiio  omnis  crra- 
rct,  nisi  nntns  c\  virgine  geiicrationis  obnoxiac  privn 
legio  mliiime  tcnerctur.  Ecce^  inquit,  tn  imqujt:^ 
libus  conccptut  sum,  et  in  detictis  peperil  me  mnter 
mea  (Psal.  l,  7),  dicit  isqui  jiistiis  pr.e  cxteris  puta- 
bnliir.  Qiiein  igitur  jaiu  jiistuin  dixcrim,  nisi  horum 
libcruin  vinculoniiii,  quein  nalurx  communis  vinciiia 
non  leneanl?  Omiies  sub  pcccaio ,  ab  Adain  in 
oiniios  regnnl)at  niors.  Veniat  solus  justus  iii  coii* 
speciu  Dei,  de  qiio  jnin  non  cum  cxceptionc  dicatur, 
Non  pcccavit  in  labiis  suis  (Job  i,  2i);  sed,  Peccatum 
non  fecit  t  (I  Petr.  ii,  2i).  iiiiic  dic,  si  audes,  qiiod 
diaboiuin  fecerit  iiomiiiuin  conditorcin,  qiii  utrius* 
qiic  sexus  cominixtione  nascuiitiir;  qiinndoquidem 
soluin  Christuin,  quia  sit  natus  ex  virgine,  a  vincii- 
lis  obiiONiiC  geiierutionis  excepit,  omnibiis  casteris  ex 
Adam  sub  peccati  obligniione  nasccntibiis;  quod  uti* 
qtie  peccatum  (llaI)olus  semtnnvit.  lluiic  dainnnio- 
rem  reilargiie  nAiptiarum,  qui  sine  peccalo  nalum  si)« 
lum  dicit  virginis  filium.  Istum  ncgatorem  percipien- 
das  *  criminare  virtutis,  qui  asscril  iiigencrari  vitia 
generi  hiimano  in  ipso  conceptioiiis  exordio.  Et  die 
ct,  quod  adversiis  me  in  primo  tuo  volumine  videria 
tibi  satis  apte  acuteque  *  dixisse,  c  Nec  peccare  eos 
omnino,  qui  peccare  dicuiitur  :  siquidein  a  quocum* 
quc  creati  stmt,  secundum  idquodcreati  siint,  ne- 
cesse  habeiit  vivere,  ncc  snse  repugnare  naturn*..  > 
H.vc  omiiia  dic  Ambrosio,  sive  de  Ambrosio,  ijua) 
mihi  tam  supcrbe,  tam  coniumeliose,  tam  procnciter 
et  petulanter  objectas.  (Nam  his  verbis  suis  infamnre 
etiain  Baptismalis  sacramentum,  quod  in  eo  plena 
noii  (Int  remissio  peccatorum ;  et  iniquum  Deum  fa- 
cere,  qui  peccata  in  llliis  damnat  alieiia,  quso  in  pa- 
rcnlibiis  relazavit ;  fortasse  non  potest  dici  :  quoniam 
ciim  h£c  loqiieretur,  non  dc  baptizalorum  propngine 
loqtiebatur. )  Porro  si  sanctiisAmbrosius  non  ex  bia 
erat,  qui  dlabolum  faciunt  hominum  creatorem,  vel 
niiplias  damnant,  vcl  incapaccm  virtutis  naturam  opc- 
nnnlur  humanam;  sed  cx  his  potius,  qui  Deum  siim- 
mum  ac  summe  lionum  totius  hominis,  id  est,  loiliis 
animse  totiusque  corporis  agnoscunt  et  confiientiir 
auctorem,  et  honoranlin  sui  gradiis  boniiate  conju- 
gia,  nec  hominom  perfcctc  justiflcari  posse  despe- 
raiit :  hxc  interim  tria  vestra  argumenta  taiiti  ^  illiu6 

»  Edili,  qui  solus  potmt  justus  esse.  Negantem  particuUun 
ex  veieri  codlce  lloriacensi  addidimus.  Ajioquin  ea  suhlata 
Ie«i  dehuissel  inVra  |)Osl,  erraret ,  quod  natus  €X  vwrmne  ; 
voi,  sicul  in  libro  quarU>  coulra  duas  Epislolas  Pelagia* 
nonim,  n.  29,  correximus,  non  ob  aliud,  nm  qma  natm  ex 
virqine.  Porro  id  Ainbrosii  testiinoDium  in  citato  libro  do 
Noe  cl  Arca  nunc  desideralur. 

«  AliquolMss.,  perficiendce.  Nec  roale  resj;ondet  illi  sen» 
tcnliae  Jiiliani  supra,  n.  2  :sec  virtus,  cvi  vitmitas  inteHigi' 
tur  esse  contraria,  posse  credilur  perfici,  quta  ingeniraia 
vilia  incredibUe  est  posse  consumi.  Reliqmmus,  jfetjnpten^ 
dw,  quod  ea  lectk)  et  communior  sil,  et  niagis  ad  illud  qwod 
|)aulo  post  legiuir  accomniodau,  t^  incapacan  virti^tis  «a- 
tnram  opkumtur  hmmnam. 

s  Am.  Er.  el  propo  oaines  Mss.,  aUeacvieqtie» 

•  Editi,  tanta.  in  M».,  tanlL 
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tiri  auciurilaio  subvcrsa  suiil,  nec  ulierius  objlcienda 
siint  nobis,  qui  de  originali  pcccato  ea  dicimus,  qu?e 
diiil  ille,  (]ui  neque  hominis  crealionem  diabolo  at- 
iribuii,  neque  nuptias  condcinnavit,  neqiie  juslitix 
perreciionem  in  naiura  hominis  desperavil. 

CAPl)  1  Ul.  —  5.  Deduobusvcro  residuis  argiimcn- 
lis  vcsiris,  qux  ad  Baplismum  perlincnl,  mox  vidc- 
bimus  qiiid  ille  \ir  senserit,  ei  quumodo  vos  iiigeiiii 
inole  auclorilatis  oblrivcrit  ^  Dicit  eiiini  in  lib:o 
conlra  Novatianos  :  c  Oinnes  boniines  siib  pecc^ao 
na^ciiiiur,  qiioriim  ipseorliis  in  vitiocst,  sicut  bahes 
lcctiiin,  dicciile  David,  Ecce  emin  in  viiquUalibui 
conccptus  jum,  el  in  deliciis  peperit  me  mater  mea,  Idco 
Paiili  caro  corpus  niortis  erat,  sicut  ipse  ait,  Quis 
me  liberabit  de  corpore  mortit  hujus  {Rom,  vii,  24)? 
Chri^ti  autem  ciro  damnnvit  pcccatum,  quod  nascen'- 
do  non  sensii,  quod  moriendo  crucirixil;  ut  in  carne 
nostra  esset  justifiraiio  per  graiiam,  uhi  crat  ante 
tolluvio  per  culpam  »  {Lib,  l  de  Poenil.,  cap,  3).  Hic 
sane  omnia  simul  vesira  argitinenlu  subversa  sunt, 
Si  enim  oitines  homines  sub  peccnto  nascimur,  quo- 
rum  ipse  ortiis  iti  vitio  est  :  cur  mihi  ex  hoc  objicis, 
quod  dicam  diai)olum  homiiiuoi  creatorem ,  cum  hoc 
dicere  mc  videas,  qiiod  ill/e  di^il,  qui  hominum  crca- 
torem  diabolura  esse  noii  dixit  ?  Si  quoninm  homijiis 
«irtus  in  vilio  est,  idcodicii  David,  Ecee  enim  in  inif 
i^itatibus  eonceptus  «mti,  et  in  delietis  peperit  me  mor 
Uf  mea ;  ncc  acciisat  vox  ista  nupliaie  consortium, 
sed  originale  peccatum  :  cur  me  damoatorem  dicis 
Csse  niiptiarum,  quoddicere  noii  atidebis  Ambrosiumt 
Si  quoninm  omnes  homines  sob  peccato  nascimnr, 
et  ipse  orius  noslerin  viiio  est,  idco  Pauli  caro  cor- 
piis  murtis  erat,  sicui  ipse  ait,  Quis  me  liberabit  de 
corporemortishujusflsim  tsndem  perspicis  eiiam  se 
ipsiim  in  his  siiis  verbis  voluisse  iiitelligi  Apostoluin  ? 
Ipsius  ergo  inlerior  bomo  cura  condcjectaretur  legi 
Dei,  vidcbat  aliain  legem  in  meinbris  snis  rrpiignan- 
tem  legi  mei^tis  sux,  et  propierea  earnein  suain  fiiir- 
pus  mortis  Bs&e  dicebat.  In  ipsius  ergo  carne  non  ba- 
bitabat  bonuQi,  propter  quod  non  quod  volebal,  fa  • 
ciebat  boravn ;  sed  maium  quod  oderat,  hoc  agobat 
{Rom,  viu  15-24).  Eo  tota  v^tra  causa  impulsa,  pnv- 
strata,  contrita,  ei  sicut  pulvis  qiieio  prx>jlcit  vcutus  a 
facie  lerrx  {Psal,  i,  4),  sicacordibuseorumj^uos  de- 
cipere  cceperatis,  si  lixc  volueriiit  dcposito  siiiilio 
cpnlentionis  cogilare,  projeoa  jest.  NumquuJ  enim 
Pauius  aposiolus  uon  erai  baptt^atus?  aut  aliquid  ei 
vel  originalium,  vel  propriorum,  vei  ignoranii:c,  vel 
scientiiT  rcmissum  non  fiierat  poccalorum?  Undcergo 
talia  io(pieb:Uur,  nisi  qiiiu  id  qund  dixi  in  iibro  mcM), 
eiii  te  respondisse  gloriaris^  omiiino  veniin  est  ?  I^ex 
qiiippe  ista  peccati,  quae  in  jnembns  est  coi*i\oris 
mortis  hujiis,  et  remissa  e>t  regenerntiono  spiri- 
tuali,  et  manet  in  carne  niortali ;  remissa  scilicci, 
quia  reaius  ejiis  *  soluius  est  Sicrameiiio,  quo  n*- 
Mscuntur  fidclcs;  maiiet  aulem,  quia  operatur  desi- 
deria,  contra  quan  dimicantet  fideics.  Iloc  esiomnino 

*  ^oiinulU  Mss.,  attriverii. 

•  }llc  iddhuas  ejux,  cx  Msi^ 


qnod  funditus  snbruit  bxresim  vostrain.  Quod  usque 
adeo  videiis  et  timetis,  ut  non  aliter  cx  his  aposto- 
licis  vocibus  exire  conemini,  niiiqunnla  potcstis  coo- 
teniione  asseverelis,  non  iilic  ipsius  Apostoli  acci- 
piendam  essc  personam,  sed  adjiuc  siib  lege,  nonduro 
sub  graiia  positi  cujuspiam  Jiid:i!i,  contra  quom  sunr 
inahc  convci's:itionis  coosiictudo  piignarot  :  qiinsi  vis 
ipsa  consiieludinis  dcponatur  in  Baptisiuo,  ei  non  ad- 
versus  enm  confligani  eiiain  baptiz:ili,  tauto  foriins 
atque  veiieiiieiilius,  qtinnio  magis  plncere  stuiieiit 
oculis  cjus,  CMjiis  gr;ili:i  adjiHaiitur,  ne  iii  Lili  ceria- 
mine  supereiiiur.  Quodsiattente  sine  penicacia  coii- 
sidcrare  voiuisseSf  prorcclo  in  ipsa  ctiam  vi  consue- 
tudinis  invenires,  quomodo  coiicupisceniia  remittatur 
iii  realu,  ct  maneat  in  actu.  Ncque  cniin  nibil  in  lio* 
roine  agitur,  qiiando  concupiscentiarum  siianim, 
eiiain  quibus  non  conscntit,  stiuiulis  inquielaiiir.  Sed 
tanieii  non  proplcr  vim  consuctiidinis  appellabnt  car« 
nem  suam  corpus  mortis  Apostolus;  sed  propier 
quod  rectissime  intellexit  Ambrosius,  quia  omnessub 
peccato  nascimur,  et  ipse  ortiis  in  vitio  ef  u  rinjus 
vitii  reatum  jnm  sihi  in  Baptismate  fuisse  diiiiissnm 
dubitare  non  polerat,  sed  contra  ojus  inqiiietudinem 
pugnans»  primum  ab  eo  vinci  stibjiigariqne  meiucliat ; 
deindc  iicei  invicte,  non  diii  piign:irc,  sed  hostem  non 
li;ibero  roalei>at,  quando  dicebat,  Miser  ego  hom»^ 
quis  me  Uberabit  de  eorpore  monis  hujns  f  Gratia  Dei 
per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  (  Rom.  vii, 
24ef  i5) :  scieiis  ejus  fratia  iiois  sanari  sb  isto  conca* 
|>l8centiali  motu,  qui  nos  abejus  originali  reaiu  spi- 
rituali  regeneratione  sanavit.  Hoc  bclium  qood  in  nohis 
ipsis  adversum  nos  ipsos  gerendum  susccpimus*,  ex- 
periuntur  in  se,  neqiie  negare  possuni,  libidinis  acer- 
rimi  expugnatores,  non  impudentissimi  laudatores* 
6.  Deniqiie  dicit  etiam  vicioriosissifniis  Cyprianns 
lA  epist/)la  sua  de  Oratione  dominica  :  t  Fieri  auiem 
petimus  voluntateni  Dei  in  coelo  et  in  terra  :  quod 
utrumque  ad  consummationeni  itostnc  incolumitalis 
t«ertinet  ei  salulis.  Nam  cum  corpus  c  tcrra,  el  spiri- 
tum  possideamus  e  coelo,  ipsi  terra  et  coelum  sumiis, 
et  in  utroque,  id  est  in  corporc  et  in  spiriiii,  ut  Dci 
voluntas  fiat  oramiis.  Esi  enim  inler  carnegi  et  spi- 
ritum  colluctatio,  et  discordanlibus  adversiis  se  invi- 
cem  quotidiana  congressio,  ut  non  qua;  voluinns  ipsa 
raciamus ;  diim  spiritiis  ccelestia  ei  divina  (pL-crit,  caro 
lerrena  ei  saecularia  concupiscit.  £t  ideo  petiinus  in- 
tcr  duo  isl«  ope  ei  auxilio  Doi  concordiam  fieri ,  ut 
diini  ei  in  spirilu  ei  in  carne  voluntns  Dei  geritur, 
qux  pcr  eum  renata  esi  anima  servetiir.  Qood  a|)erto 
atquc  manircsie  npostolus  Paiilus  sua  voce  declarat : 
Caro,  inquii,  concnpiscit  adversus  spiritum,  ei  spiritug 
adversuM  carnetn  :  h<ve  enim  invUem  adversaniur  sibi ; 
ut  pion  qua  vullis  itla  fnciatis  >  {Galat.  v,  47).  Vido 
quemndmodum  insiruai  bapiizatum  populiim  docior 
cgrcgiqs  :  (quod  ad  haptiiatiun  cnim  pcrtineai  oratio 
dotiiinica,  (|iiis  chrisiianus  ignorei?)  ut  Immanaiu  * 

*  sic  Mss.  Edili,  suscipimus, 

*  Ain.  et  Er. ,  vt  numancm  voltmtatem ,  incolumUa^ 
icm.  Lovnnieust^s  expunxerual,  voluntatemf  n«c  hflieot' 
iHJtitri  iuamw(Ti|.ti. 


(i-TT  -  LIBER  SECUNDUS 

Incoluinitatem  saliilemque  iiatiinc  iii  Uoc  esse  iiitclli- 
faiit  conslilutam,  non  ut  caro  et  spiriliis,  lanquani 
iiiier  sc  naiuralitcr  inimica,  sicul  Manichxus  desipit, 
sopnreniur;  sed  potius  lanqiiam  cx  vitio  discordiic 
snnnla  concordciil.  Uoc  est  enim  libcrari  a  corporc 
mcirtis  liujus,  ut  vit;c  fiai,  quod  modo  corpus  esl 
niortis,  ipsa  iii  eo  morto  moricnle ;  (ine  disconIi;o, 
non  naturic.  Unilc  dicolnr  etiam  illud,  Ubi  e«/,.  morSf 
cotitenlio  ttta  (I  Cor.  xv,  55)?  Quod  noii  in  hac  vita 
fHvfici,  idam  quoque  lestis  csi  Marlyr  in  epislola  de 
Morlalilatc,  ubi  a|M)stolum  Paulum  proplerea  dicil 
concupiscere  dissolvi  et  esse  cum  Chrislo^  ut  nuUis  jam 
fieret  peccatis  et  titiis  carnis  obnoxius.  Quam  vcro  vi- 
gilanter  adxersus  illnd  dogma  vesirum,  quo  in  vcslia 
yirtule  confiditis,  hoc  in  Oraiione  dominica  cxponil? 
Sic  enim  docet«  petendum  id  potius  a  Domino^  quam 
de  propms  viribus  prcsumendum ,  ut  inler  carncm  nc 
fpiritum  non  humana  virtus,  sed  gralia  faciat  divirta 
foncordiam  :  consonans  omnino  Apostolo  dicenti, 
Quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  liuju$f  Graiia  Dei 
per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum,     ^ 

7.  Uis  ei  sanctus  Gregorins  atlestatiir  dicens  : 
Attima  namque  cum  in  taboribus  fuerit  et  in  angustiis, 
fium  hostiliter  urgetur  a  came^  tunc  ad  Deum  refugit , 
ei  cognosdl  unde  debeat  auxilium  poscere.  Ac  ne  quis- 
Ifoam  in  his  verbis  cpiscopi  Gregorii  hostiliter  itr- 
gentem  *  carnem,  tanqiiam  e\  jcoiOraria  nalura  mali , 
secundum  Mauicha»)rnm  insaniam  suspicclur ;  etiam 
ipse  vide  quemadmodum  suis  frairibus  ct  condocto- 
ribns  concinal,  doccns  noii  ob  aliud  adversuscarnem 
spiritum  concupiscere,  nisi  ut  suo  utrumque  revoce* 
tnr  auctori  post  gravissimum  in  hac  vita  rei  utriusque 
conflictum,  in  qtio  laborat  omnium  viia  sanctorum. 
In  libro  giiippe  Apologetico  :  c  lllorum  vero,  >  jnquit« 
f  verlerum  nondum  facio  meniloncm,  qiiibus  intra 
nosmetipsos  propiiis  vjiiis  ac  passiouibus  impngna- 
mur,  et  die  nocsuque  ignitis  stimulis  corporis  hiimi- 
lilatis  hiijus  et  corporis  moriis  urgemur^  nunc  jaien^ 
ter,  niinc  etiam  palam  provocantibtis  ubiqiie  ci  irri- 
Uniibus  rerum  visibilium  illecebris,  Into  hoc  *  faccls 
cui  iiihjesiinus,  cceni  sui  fclorem  vcnis  caiiaciorihus 
Mthalanle;  sed  et  lcge  peccati,  qiise  est  in  menibris 
noslrift ,  lcgi  spirilus  rei.ugnante ;  diim  imaginem  re- 
giam,  qAi»  iiiira  nos  esi,  capiivam  ducere  studcl  : 
ut  spoliis^jus  cedal^  quidquid  illud  est  qnod  in  nos 
heneficio  divinsc  ac  prima;  iiiius  conditionis  influxit  : 
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nnde  vix  aliqiiis  fortasse  longa  se  ei  distrlcla '  rcgens 
pbtlosophia,  ei  paulatim  nobilitatem  anima;  suob  re- 
«olens,  ^aturain  lucis  qux  in  se  esi  humili  buic  ei 
lenebroso  lulo  conjuncta,  revocel  ac  reflectat  ad 
Heum  :  vel  si  cerle  .propiiio  Deo  agat,  uirumque  pa- 
riier  revocabit;  si  tamen  longa  et  assidua  mediia- 
iione  insuescnt  sursitni  semper  aspicere,  ei  deorsuin 
inale  irahentem  ac  dcgravantcm  materiam  sibimet 
aslrictam  frenis  arctioribussublevare  i  {In  Apotogetico 

'  Editi,  urgeri.  Casiigantur  ad  Callicanos  duos  manu- 
^pios. 
*  Ediii,  hujus,  Al  MsSm  koc, 
'  BeJgici  3ISS ,  discreta. 


primo  dc  sua  fuga),  Agnoscc,  fili  Jullanc  ,  consoiias 
calliolicas  vocos.  ct  ab  eis  desine  dissonare.  Curfl 
dicit  liealus  Gregorius,  Intrn  nosmetipsos  propriis  ri- 
tiis  ac  pnsiionibus  impugnamur,  et  die  nocluque  ignitis 
stimulis  corporis  humititatis  hvjus  et  corporis  moriis 
vrgcnmr:  bnptiialns  loqiiitur,  dc  haplizaiis  loqni* 
fiir*.  Cnin  dicil,  lege  peccati  quce  esl  in  mcmbiis  110- 
stris  lcgi  spirilus  repugmnte;  bapTlzatns  loqiiitnr,  de 
bapti/atis  loqnitur.  Christianorum  est  ista  piigna  (idc- 
linm,  non  iiifidclinin  Judxornm.  Crcde,  si  non  pn- 
gnas ;  agnoscc,  si  pngnas.  ci  isia  pugna  •  rebollera 
quwjue  snpcrbiani  Pelngiani  crroris  expiigna.  J;imn6 
disccrnis  jamne  p?rspicis,  jamiie  resipi^^cis,  et  iti 
Baptisniaie  fieri  omniuin  reniissionem  peccaioriini, 
ci  cnm  bapiizatis  qiiasi  civile  bellum  inierioruin  re- 
manere  viiiorum  ?  Non  eiiim  talia  sunt  vitia,  (|iiai 
j»m  peccaLa  dicenda  sini,  si  ad  illicita  opera  spiri- 
lam  concupisceiitia  non  trahai  et  concipial  pariat- 
qiie  pcccaium.  Noc  tamcn  cxira  nos  sunt,  quihu'}  vin- 
ccndis,  cum  iii  hoc  certaininc  proncientcr  laboramuSy 
instandum  esi;  noslra  suni,  passiones  sunt,  viiia 
siiiit,  frenanda,  cohibenda,  sananda  sunt  :  sed  dnm 
curanlur  infesia  siint.  Et  si  nobis  ad  mcliora  profi^ 
cientibus,  niagis  magisque  minuuntur;  tamen  dum 
hic  viviiitrj  esse  non  desinnnt.  Discedente  hinc  amma 
pin  peribunt,  in  rcsurgciife  corpore  non  redibunt. 

CAPUT  IV.  —  8.  Ergo  ad  bealnm  redeamus  Am^ 
brosium.  Etiam  Pauli  caro^  inquii,  corpu4  mortis 
erat,  sicut  ipse  aii,  1  Quis  me  iiberabit  de  corpore  mortis 
hujusf  >  Ita  inLcHexii  Ambrosius,  ila  Cyprianus,  iia 
Gregoriiis,  tit  de  aliis  intcrim  ticcam  simili  pra^diiis 
ancioritaie  doctoribus.  Hnlc  morli  dicctur  iii  fine» 
Vbi  est,  mors,  contentio  tua  ?  Sed  regencraiorum  esl 
hxc  gratia,  non  generaiorum.  Chritti  enim  caro,  quod 
adjuugit  Amlnrosius,  damnant  peceatum,  quod  na- 
seendo  non  sensit^  qnod  moriendo  crucifixit :  nascendo 
Qon  scnsii  in  sc,  nioriciido  crucifixit  in  nobis.  Lcx 
itaque  peccaii  repngnans  legi  meiitis,  (|ii;e  in  lanii 
quoque  aposldi  nicnibris  erat,  remiliiiiir  in  Bapti- 
smaie,  iion  finiiur.  Ex  hac  lcge  carnis  rcpngnanic  ii'gi 
nientis  iiihil  Chrjsti  corpus  atlraxii ;  qnia  nnii  ex  ilia 
Virgo  concepit.  Ex  hac  Icgc  carnis  reptignanlc  legi 
mcnii.4  caindem  legem  p'*''"^  naiiviiaie  neino  iion  - 
iraxit;  quia  nisi  ex  illa  mulicr  nulia  ctmcepil.  El 
ideo  venerandns  HiJarius,  ei  pcccalo  esse  oiniiem 
cariien  non  cunctalus  esi  dlcere  (Snpra^  tib,  1,  n.  0) : 
sed  ntiinquid  ideo  negavit  ez  Dco?  Qiiomodo  dici» 
mus,  ei  ex  eanic  carnem,  et  ex  lioiniAe  carnem; 
numquid  eiiain  sic  negainiis  ex  Dco*?  Ergo  ct  ey 
Deo,  quia  creai;  ei  ex  Iiomine,  quia  grncral;  ct  et  l 
peccalo,  q!iia  viiiat.  Sed  Deus  qui  gcnuil  Filium  sibi 
coxlcrnum,  qtiod  in  priucipio  Verbum  eral,  per  quod 
€?cavii  omiie  quod  non  crat,  ciiam  ip&um  creavii  ho- 
minem  sine  vitio  \  non  ex  semine  homiiiis  per  virgi* 

*  Editi,  de  baplizcto  loquitw,  Melius  Mss.,  de  baptiztMis. 

*  sic  Mss.  M  cilili,  et.mista  pugna. 

»  Editl,  numquid  (ticmdcnegumus^  generamur  ex  neol 
hbt^  generamurs  a  Mss. 

^  llic  maouscrif  U  noonulli,  Floriaccnsis  et  Casalcosis  «d 
dimt,  non  ex  hontine  &7>if  viuo. 
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nein  natum,  in  qiio  rcgcneral  lioniiiieni  generaium, 
ftanatque  viliatiim,  a  realu  statim,  ab  infirmitatc 
pauiatim.  Contra  quatn  regeneraius,  si  jafn  rationc 
ulitur,  illo  speciante  atque  adjuvanle  velut  in  agone 
confligit  :  quia  virtus  in  inrirmitale  perGcitur  (1  Cor, 
xu,  9),  dtini  conira  lioc  nostrum  quod  a  justitin  dc- 
ficit,  illo  nostro  quod  ad  justitiam  proficit  dimicalur; 
iit  vincente  profcctu  toium  surgat  in  melius,  non 
vinceiite  defeclu  toium  vergat  in  pejus.  Parvuliis  vc- 
ro,  in  quo  adhiic  ralionis  nullus  est  usus,  volunlatc 
quidem  propria  nec  in  bono  est,  nec  in  malo ;  quia 
niillam  in  altcrutrum  cogitalionem  versat ' ,  sed 
uiriimque  in  illo  consopitum  vacat,  et  bonnm  naiu- 
rale  rnli<Miis,  ei  nialum  originale  peccali  :  scd  annis 
arcediniibus,  evigilante  ralionc,  venit  mandalum,  el 
reviviscit  peccalum  :  quod  adversiis  crescenlcin  cimi 
piignnre  cGeperit ,  lunc  apparebit  qiiid  in  infantc  la- 
lU(  rit,  et  aiit  viiicil,  et  damnabiiur*;  aut  vincitur,  el 
sanabilnr.  Non  Uiinen  ideo  nialum  boc  nibil  nocuisset, 
etiamsi  priusqnam  in  illo  apparere  coepisset,  par^-ulus 
iiac  exisset  e  vita  :  quia  reatus  ejusdem  mali ,  iion 
qiio  reuin  malum  esi,  scd  quu  reiim  facil  in  quo  est« 
Bieut  generatione  conirahitur,  iti  nisi  n  generatione 
xion  snlvitiir.  lloc  est  propter  quod  parvuli  baptizan- 
tiir,  ut  nou  solura  regni  Cbrisii  fruantur  boiio,  ve- 
ruin  ct  a  malo  regni  mortis  cruantur.  Ncque  hoc 
fieri  poiest,  nisi  per  cum,  qui  peccatum  sua  carne  da- 
ui/mvi/',  quod  nascenJo  non  sensitf  quod  moriendo 
erucifixit ;  ut  in  carne  nostra  esset  justificalio  per  oru' 
tiam^  nbi  erat  ante  coUuvio  per  culpam. 

9.  Uis  ilaqiic  beaii  Ambrosii  verbis,  nee  diabolus 
bonitate  bomincm  crcavit,  sed  hoiuincm  malignilate 
vitiavit  :  nec  concupiscenti(R  malum  nupliarum  abs- 
tulit  bonum  :  nec  in  Bapli&matis  sacraroeuta  pec- 
cali  alicujiis  reatus  relinquitiir  insolutus  :  nec  injiv- 
stus  cst  Deus,  qui  eum  damnat  lege  justiti.x*,  qiii 
peccaii  lcge  Gt  reus ,  etiamsi  eK  illa  natus  est ,  quoe 
parenlein  ejus  propter^a  jam  reum  facere  non  potcst, 
qiiia  rcnalus  cst.  Yirtus  porro,  quai  in  inGrini- 
ULc  perGciiur,  qnarc,  si  bncc  vera  sunl,  despe- 
f anJa  cst ;  ciini  per  carnem  Chrisli ,  qu%  damnat 
I  eecaluin  qiiod  nascetido  iion  sensit ,  quod  moricndo 
CfuciUxit ,  Gal  etiain  in  carne  noslra  justiGcatio  per 
gratiain,  iu  qiia  erai  aulc  colluvio  per  cuipam?  Ac 
per  buc  quiu(|ue  ista  vestra ,  ii^  qiiibus  maxime  ter- 
rctis  bomines ,  argumenla,  ncc  alios  poterunt  pertur'- 
iiare,  iiec  vos,  si  credatis  Ainbrosio,  Cypriano, 
CregorkO,  aliisquc  calbolicis  sanctis  clarisque  docto- 
ribiis ,  imo  vero  ctiain  vobis  ipsis  ^ ,  legcm  pcccati , 
^iix  incst  hoinljiis  nunibris  rcpugnans  lcgi  mcutjs, 

'  Aliqua  hiu  iii  editls  varietas  :  apud  Am,  et  Er.,  nuila 
dtl/terutrd  coqiVdione  versaitir;  Lov.,  nnUa  in  aUeruiro  co^ 
^uHone  versutur,  Kmendautur  ex  FloriaceQsi  manuscri{  to. 

*  Kditi,  et  dominulntur  :  mendose.  vide  iulra,  lib.  4, 
ii.5t 

^  Kr.  ct  U)\\t  peccatum  in  sua  came  danmavU.  At  Am.  ct 
jDianuscri|;li  careiit  |Kirticula,  w.  Ainbrosii  scntenlia  (lure 
Jiic  iQcuicalur,  isia  est :  «  christi  euiin  caro  danmavit  pec- 
x:ai4iin. » 

\  veius  codex  Floriaccusis  hoc  loco  addit,  quoniam  pa- 
icbU  et  votfis  ipM.  Et  infra  sic  habcl,  ingerenspuf/tiandi  ne- 


qna  caro  conoupiscit  adver^um  spiritiim  ,  etiam  ba- 
piizaiis  sanclis  ingcrere  pugnandi  neccssitatem «  eon- 
tra  quid  nisi  contra  malumt  iion  substantiam,  fedl 
substantix  vilium ,  Dei  gratia  nos  regencrante  non 
iinpulandum,  Dei  gratia  juvante  frenandura,  Dei 
gratia  rcmuncrante  sanandum  ? 

CAPUT  V.  —  10.  Sed  ne  forte  dicas,  contra  lioc 
polius  pngnare  baptizatos,  quod  sibi  ipsi  prioris  vit» 
uiala  consuetiidine  fecerunt ,  non  contra  id  cum  qiio 
nati  sunt :  quanquam  si  hoc  dlcis,  j-im  prociil  diibio 
cernis  atquc  concedls ,  esse  in  honiine  aliquid  mali , 
qnod  non  ipsum ,  scd  reatus  qui  ex  illo  conlractns 
fucrat,  anfcratur  in  Baplismo  :  tameu  qtiia  paruin 
est  ad  hiijus  quxslionis  absolutionem ,  nisi  nobis  ex 
peccato  piimi  hominis  ingeneratiim  esse  monsiretur, 
audi  quid  inde  in  alio  loco  expressius  dicat  sancius 
Ainbrosius  in  expositione  Evangelii  secundum  Liicam, 
cum  diver^s  modis ,  ab  una  tamen  regula  Gdci  non 
abliorrentibus ,  tractarel  illum  locum ,  ubi  Dominus 
ait,  in  una  domo  dividl  iresadversus  duos,  et  duos 
adversiis  tres  » {Luc,  xii ,  52).  t  Pos^unt  etiam  vi- 
deri ,  i  inquit ,  c  caro  auiuc  anima  ab  odore ,  tactu  , 
gustuque  luxarix  separatse  in  una  doroo  se  adversus 
incursantia  vitia  dividentes  ,  subjicientes  se  lcgi  Del , 
removei.tes  se  a  lege  pcecati :  quornm  licet  disscnsio 
pcr  prxvaricationem  primi  hominis  in  naturam  ver* 
terit  *,  ut  nequaquam  sibi  paribus  ad  virtutem  studii$ 
conveiiirent ,  tamen  pcr  cruceni  Domini  Salvatoris  ■, 
tiim  ininiicitiis  quam  etiam  mandatorum  lege  vaciia- 
tis,  in  socieiatis  concordiam  congruerunt,  posieaquara 
Cliristus  e  coelo  pax  noslra  descendens  fecit  utraqua 
uniim  >  {Ephes.  n ,  44).  Rursus  in  eodem  ojiere,  curo 
de  spirituali  alqiie  incorruptibili  loqueretur  cibo  : 
c  Etenim  ratio  cibus  mentis  est  \  >  inquit,  c  pnedar 
raque '  alimonia  suavitatis ,  qux  membra  non  one- 
ret ,  ncqiie  in  naturae  pudenda  * ,  sed  ornaroenta  con*- 
vertat,  ciiro  libidiuum  \oIutabrum  commutatur  in 
Dei  templurn,  divcrsoriumque  vitiorum  sacrariuiQ 
incipit  esse  virftutum.  Quod  utiqiie  tunc  facit  ^,  cum 
caro  in  naturam  regressa  vigoris  siii  agnoscit  altri- 
cem  ,  atque  ausu  deposilo  contumaci.-e ,  modemnlis 
anuna*  ■  conjiigatnr  arbilrio  :  qualis  ftiit  cuin  inllabl- 
tanda  paradisi  secrela  susccpit,  anlequain  veneno 
pestiferi  serpentis  infecta  sacrilegam  faroein  sciret, 
divinorumque  memoriain  pro^ceptorum  auim.-e  sensi- 

eessitatem,  contra  qmd  nisi  conira  malum  ?  non  substantiam 
esse^  sed  substantice  vitium. 

*■  Am.  Er.  el  mss.,  tres  adversus  duo^  et  duo  adversas 
tres. 

,  *  Edili,  se  in  naturam  verterU.  Et  paulo  post,  vertisMe  se 
m  naturam.  Et  intra,  in  naturam  se  verterU.  Quibiis  lod« 
j.articuiain,  se,  removimus  auctoritate  manuscriptoruin. 

*  AQtiquisslmus  eodex  Fjoriaceniis  et  alri  quidam  Hss.. 
Domini  salutaris,' 

^  Am.  Rr.  et  prope  omnes  Mas.  :  Etenbn  misericors 
dlms  mentis  est. 

■  lx)v.,  prmcUxraqm.  At  Am.  Er.  et  Uss.,  proeciarsh 
que. 

*  Floriacensis  oodex  a  s^cunda  mauu,  nec  sein  natmm 
pudenda. 

'  Floriacensls  codex  oorrectu.s  fU. 

*  Ani.  et  jlures  Mss. ,  moderatiorii  animcB.  Qaidaiii 
Alii ,  nioderationii  aniiticB.  Er. ,  moderatoris  atimm.  Postea 
nojiiiulli  ui:i  iiis  riiii  ciim  Am.,  conjunqattrr  art$trio» 
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biis  iiibiiTenlcni  eJacil.iiis  studio  pr.Tleriret.  Hinc 
peccalutn  manassc  prodiiur,  lanqiiam  corp(ire  nnima- 
que  geniloribus,  duin  corporis  natura  tenlatur,  anima 
inale  sanar*  compaliiiir.  Qnicsi  appelenliam  corporis 
refrenas^^el,  in  ipso  orlu  cssel  exsUiicta  origo  peccati ; 
qunm  velut  virilis  '  infusam  corporis  motu  malc  fcta  * 
aiiima,  ciinm  sui  vigore  corrupto,  alienis  gravis  one- 
ribas  parlurivit  i   (//i  Lucam ,  lib,  7,  fiii.  141 ,  142). 

1 1 .  Ilic  cerle  apertissime  atque  saiiaiissime  illc  lam 
excellenier  lul  docioris  ore  laudalus  doctor  Anibro- 
siiis  dcclaravil,  el  quid  essef ,  et  unde  essct  originale 
peccatum,  cl  iinde  contigeril  illa  prima  confusio,  quae 
inobedientia  carnis  fuit  dissenticntis  ab  anima,  quam 
disconliam  snnat  Dei  gratia  per  Jesum  Chrislum  Do- 
miniim  nostrnm.  Vides  uiidc  caro  concupiscat  adver- 
sitf  spiritum ,  vides  unde  sit  lex  in  membris  repu- 
gnans  lcgi  incntis.  Vidcs  venisse  in  nattiram,  animse 
carnisquc  discordiain ,  et  per  bns  inimicitias  nobis 
abundare  miserias ,  non  nisi  Dei  misericordia  finien- 
das.  N(di  jam  mihi  adversari :  nam  si  adhuc  facis,  coi 
vcl  quibus  siinul  adverseris,  advertis.  i  Me  >  nempc 
fl  dixisti  nihil  m.igis  Inborare,  quam  ul  non  intelli- 
gar.  >  Et  in  qQihiisdam  locis  sensus  meos  ad  tuum 
polius  inlerpreUiris  arbitriiim,  abutcns  tardiusculis 
cordibiis  hominum ,  qui  tc  non  intelligimt  taccre  po* 
tius  noluisse,  qnain  rcspondcrc  potuissc  uni  inco»  qua- 
tuor  voluminibiis  tuis.  Ecce  fundil  eloqucntix  lucidum 
ac  pcrspicuum  llumcn  Ambrosius :  non  est  ubi  bae- 
reat  lector,  ubi  caliget  aiidilor.  Manifcstissime  dicit 
Apostoltim  ideo  dixisse ,  Quis  me  Uberabil  de  corpore 
morth  hujus?  quia  omncs  sub  peccato  nascimur,  et 
ipseortus  in  vitio  est.  Manifcsiissime  dicit,  Dominum 
Christum  proplerca  fuisse  sine  pcccato ,  quod  natus 
ex  virginc  vinculis  obnoxioi  generatioiiis  nalurx(|iie 
communis  miiiime  tcnerctur,  et  damnasse  pcccatum 
qtiod  nascendo  non  sensit.  Apertissime  dicit,  qiiod 
disseiisio  carnis  et  aniniae  per  prxvaricationem  primi 
iiominis  in  iiaturam  verlerit.  Apertissime  dicit,  car» 
nem  libidlnum  volutabrum  divcrsoriumque  vitioruni 
lunc  ^  mutari  in  Dci  tcmplum  sacrariuinque  virtutum, 
rum  in  naturam  regressa  vigoris  sui  agnoscit  nltricem» 
atque  austi  deposito  contumaciae,  moderantis  animae 
conjiigatur  arbitrio  :  qualis  fiiil  cnm  inhabilanda  pa- 
radisi  secreta  susccpit,  antequnm  esset  veneno  pesti- 
ieri  serpcntis  infecta.  Qitid  adhuc  adversus  me  quos 
libros  moliaris  ',  inquiris?  Illum  aspice ,  adversus  il- 
lom  aliquid  aude,  qui  haeresis  vcsirb  venenis  ante* 
quam  nascerentur,  occiirrit,  et  unde  possenl  expcUi , 
baec  antidota  proeparavit.  Qu.c  si  satis  non  sunt ,  ad- 
lioc  aiidi. 

12.  In  libro  de  Isaac  et  Anima  idein  dicil :  t  Uonus 
ergo  rector  malos  eqiios  restringit  el  revocat,  boiios 
iiiciut.  Ik)ui  equi  suiit  qualuor,  prudentia,  temperan- 

*  Editi,  maU  uma,  At  optimae  notse  codez  Floria«easis, 
wkile  bOiuCt  icl  esl,  ualiir;e  ipsius  corporis. 

•  sic  Mss.  Al  edlti,  virill 

*  omnes  lere  >\iiis.,  modefacta. 
^  EdiU,tM.  AtMss.,<i/iie. 

•  J>icll»&.  Editi  vero,  quod  adversus  mcos  libros  mo- 
uaru. 
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lia,  forliljulo,  jusiiiia  :  mali  equl ,  iracundia,  coiicii- 
piscenlia,  timor,  iniquitas  »  (6V»p.  8).  Numquid  aii, 
Bonus  recior  bonos  equos  habel ,  inalos  non  haliei? 
Sed  ait,  f  Bonos  incital,  inalos  restringit  et  revocat.  i 
Unde  isii  sunl  cqui?  Nempe  si  eos  substantias  dici- 
mos  vcl  pularous ,  Manicha?orum  favcnuis  vol  li.Tre- 
nius  insaniae  :  quod  ui  absit  a  nobis,  caiholicc  isDs 
equos  inicliigiinus  vilia  iioslra  *,  <\\\v.  Icgi  menlis  ex 
lege  peccati  rcsisiunt.  Non  a  nobis  Ikcc  viiia  separata, 
alicubi  alibi  eriiin  ,  scd  in  nobis  sanaia  nnsqunm 
erunt.  Yerumlainen  qiiare  non  in  Hapii«inate  perie- 
runt?  An  nondiini  faicberis,  quod  reatus  coruni  pon- 
ieril,  infirmilas  inanscnt :  non  reaius  quo  ipsa  rea 
fuerant,  sed  quo  nos  reos  fccerant  in  nialis  operibiis, 
qno  nos  traxeraui?  Ncc  ita  eorum  mansit  iniirinitas, 
quasi  alifiua  sint  aniinalia  quae  infirmaniur  :  sed  im>- 
stra  inrirmiias  ipsa  suiit.  Nec  in  bis  equis  malis  ini- 
qnitatem  noniinasse  putandus  est  illam,  qiia;  delctiir 
in  Baptisino  :  illa  iiamque  peccatorum  qua?  fccimus, 
fiiii,  qtiae  cuncia  remissa  sunt,  atquc  oniniiio  jam  noii 
sunt,  quorum  renius  inaiKbai  quando  ipsa  (icbant  ai- 
que  iransihanl.  Isiain  vcro  legem  peccati,  cujiis  ina- 
nentis  reatus  in  sacro  fonte  remissus  est,  propterea 
vocavit  iniquilatcm ,  quia  iniquum  est  ut  caro  concu- 
piscat  adversus  spirilum  :  quamvis  adsil  in  nostra 
renovalione  justitia ;  quia  justum  esi  ut  adversus  car- 
neni  spirilus  concupiscal,  ut  spiritu  ambulemus ,  el 
concupisccntias  carnis  noii  perfidamus.  ilanc  qujppo 
justiiiam  uosiram  iuter  bonos  equos  invenimus  iio- 
ininatam. 

13.  Aiidi  adhuc  quid-  dicat  in  libro  quem  8cri{iail 
de  Paradiso  (Capp.  U  et  i^).  t  Fortasse, »  inqiiii, 
c  idco  dixit  Paulus ,  QtuB  non  licei  homim  ioqui  i  ( II 
Cor,  XII»  i),  4  qiiia  eral adhuc  in  corpore  constitiitiis, 
hoc  esl,  vidcbat  islius  corporia  passiones,  videbat  lo- 
gein  carnis  siiae  repugnantem  legi  menlis  siis. » lieni- 
que  in  eodem  :  i  Cuni  dicit ,  »  iuquit ,  c  sapienliorcm 
serpentem,  inlelligis  quem  loquatur,  id  esl,  lllum  ad- 
versarium  nostruni,  qui  tamen  habct  sapientiam  hti- 
jus  mundi.  Sed  el  vobipias  atque  deleclatio  bene  sa- 
piens  dicitur;  quia  et  cariiis  appellatur  sapientia  : 
sicut  habes ,  Quia  sapieniia  hujus  enruis  inimica  eu 
Deo  >  (Rom.  viii,  7).  i  f:iad  exquireiidadclectationuui 
genera  astuti  suni,  (|iii  appetenles  sunt  volupiatum. 
Sivc  crgo,  >  inquit.  i  delectationem  intelligas,  qiiac- 
danies4  divino  adver^a  inandato,  ct  inimica  sensi- 
bus  nostris.Unde  sancius  Paulus»  ail,  Video  aliam  iegem 
inmembris  meis^repugnamemlegimenlismeas,  et  capti- 
vantem  me  in  lege  peccati  >  ( Jd.  vii ,  25 ).  Qii:ileni 
volnpiateni  dicat  hoc  loco  iste  doctor,  iii  promptu  csi, 
quia  ut  iiilclligcrcmus,  adhibuit  Aposloli  testimoiiiniii 
dicentis,  Video  almm  legem  in  membris  nteis^  repu- 
gnauiem  legi  meniis  mece ,  et  captivantem  me  in  legt 
peccati.  Ilacc  cst  voluptas  i!la  suscopta  liia,  quamvis 
et  tu  reprehendascjiiscxcessum.  Uhiqualissit,  plano 
fateris:  sed  lantis  vtrb<»ruin  ornamentis  cam  modt!- 
ralam  dcfendis  ci  laiidas ,  quasi  istuni  iiiodum  biii 

•  Flonac.  Ms.,  rt;ii  nostrasimt  qvep. 

•  IQ  maiiubcnj>i»si,  tmdo  sanctm  ait^  omisso,  PmUu^ 
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ip&a  conMllueril ,  ct  non  spirilus  qui  advcrsus  cjus 
impelum  conciipiscit.  Adversus  qiicm  foriiter  stabat 
iilc,  qui  claniabal,  Video  aliam  iegtm  in  membvt  meii^ 
rfpugnanlem  Ugi  mentii  mecB.  Iste  repugnanlis  impelus 
si  laxetur,  in  quai  declinabit  immunda?  in  qiix  non 
pertrabet  et  prrcipilabit  :ibrupta  ?  Yeriim  nunc,  quad 
polius  iiistat,  ccce  non  secundum  vos  quicumque  Ju- 
dxus»  sed  secundiuii  beatum  Ambrosium  de  se  ipso 
Paulus  apostolus  dicit,  Video  aliam  legem  in  membrii 
tJtWs,  repugnantem  tegi  menlis  mece,  tt  captivantem  nu 
flit  lege  peccati,  Rursiis  in  eodera  opere  alio  luco  idero 
doctor  :  c  Impugnalur,  >  iuquit,  c  Pauliis,  et  videt  lc- 
gcm  camis  suae  repugnantem  lcgi  meotis  &um  ,  et 
captivantem  se  in  lege  pcccati ;  ncc  dc  couscioiiiia 
sua  pra^siimit,  sed  per  Cbristi  gratinm  confidii  se  a 
mortis  corpore  lilKTandum  :  et  lii  qucmqiiain  opinn- 
ris  scieiitein  non  posse  pcccare?  Paulus  dicit,  ^on 
§nim  quod  volo  facio  bonum;  tedqnod  nolo  malum ,  hoc 
ago%  (Rom.yiif  19):  <  cltu  arbilraris liomini  prodesse 
scicnliam,  quae  dclicti  augeat  invidiam  ?  >  ltem(|ue  in 
i|)8o  opere  idem  ipse  cpiscopiis  ad  omncs  nos  refe- 
rcns  eloquiuni,  c;iusamqiie  commuikcm  sedulo  agens  : 
cRepngnat  euim  lez  carnis,i  inquit,  c  legi  meniis,  ei 
laborandum  iiobis  est  ac  desudandum  ,  ut  castigemiis 
corpus  ct  servltuli  redignmus,  el  quai  siint  spirilualia 
feminenius»  {Capp.  12  et  15). 

14.  In  alio  quo(]ue  libro  suo ,  dc  Sacramenlo  rege- 
neratioais  ,  velde  Piiilosopbia  qiiein  scripsit  (a),  ita 
loquitur  :  cBeataigitur  niors  qu.i;  iios  p<;ccalo  cripit, 
ut  reformet  Deo.  Qui  enim  mortuut  eit^  junificatui 
til  a  peccato  >  (Rom.  vi,  7).  c  Numqiiid  natune  flne,  > 
inquit,  c  jiisliticaiur  a  |»eccato  aliquis  ?  Non  ulique  : 
quoniam  qui  pcccalor  moritur,  iu  peccato  manet ;  ille 
autem  justiricatur  a  peccalo,  cui  per  Baptismmn  pec- 
cata  omnia  reniiitiintur.  >  Uabesnc  ad  ista  qnod  di- 
eas?  Videsnc  quemadmodum  expresserit  vir  venerabi- 
lia,  iii  Baptismo  Gcri  bominis  mortem  i)eaiam,  ubi  rc* 
mittuntiir  pcccata  omnia  ?  Sed  aliende  aliiid,  atiende 
quod  non  vis.  c  Advcrtimus,  >  inquit,  c  ciijusmodi 
sit  mors  mystica  :  nunc  consideremus  cujiismodi  sc- 
pultura  esse  debeat.  Non  enim  saiis  est  ut  moriantiir 
Titia,nlsi  niarcescat'  corporis  luins,  el  omnium  vin- 
culorom  carnalium  compago  solvatuf,  omnis  nodus 
rorporei  laxetur  usus.  Nemo  sibi  blandialur,  quod 
aliam  flguram  indncrit,  mysiica  prxcepta  accepcrit, 
ad  coiitinentiae  disciplinain  applicucrit  animuin.  Non 
quod  volumus,  boc  agimus ;  sed  quod  odio  babemtis, 
boc  facimus.  Multa  operalur  in  nobis  peccalum.  No- 
bis  reluctantibus  rcdiviv.ne  plcrnmqiie  voluptates  rc- 
aurj^unt.  Luctandum  nohis  esl  adversu!^  carncm.  Lii- 
claius  est  adversus  eam  Paulus  :  dcnique  ait,  Video 
autem  aliam  legem  in  membrii  meit,  rcpugnantem  'legi 
mentii  mecBy  et  captivanlem  me  in  lege  pcccati.  Nurn- 
quidtu,  >  inquit,  c  fortior  Paiilo?  Nec  tanquam  srdti- 
l4!  carni  tunc  confldas,  et  tc  ei  crcdas,  c*iiii  Aposio- 
)iis  ciauiitet  :  Scio  enim  quia  non  habilal  in  mi\  id  est 
iu  carue  mea^  bonumnmm  velte  udjticit  wihi,  p^frficere 

»  Anv  Kr.  ei  aliquot  Mss.,  marccbCi.m. 
(a)  hoc  cpm  nou  ez)»iai. 
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autem  bonum  non  invenio.  Son  enim  quod  voto  facio 
bonum  ;  sed  quod  noto  malwn^  hoc  ago.  Si  autem  guad 
notOy  hoc  ago ;  jam  non  ego  operor  illud^  sed  quod  ha^ 
bitat  in  me  peccatum  >  (Rom.  vii,  23, 18-20).  Quanta- 
libel  fcraris  animi  obstiiialione,  Juliane,  quanlalibet 
adversus  iios  pcrvicacia  pro  Pelagiano  errore  consi- 
stas  ;  tanta  pcr  bcatum  Ambrosium  circumvallarif 
rerum  cvidenlia,  tanta  verborum  cjus  manirestationo 
contundcris,  ut  profecio,  si  nnlla  te  ratio,  cogiiatio, 
coiisidcratio  religionis,  pietiiis,  bumanilatis,  alqiie 
iii  le  ipso  adveriendae  verilalis  a  perlinaci  inlcntlune 
revocaverit,  oslendas  quaatum  in  malis  bumanis  va- 
Icat,  eo  qiiemquam  fuisse  progressum,  uhi  manere 
non  libeal,  undc  redirc  jam  pudeat.  Sic  cnim  crcdo 
le  aflici,  cum  ista  lcgcris.  Sed  o  si  pax  Cliristi  in  tiio 
cordc  vincat,  et  bona  poeniicniia  de  mala  verccuudia 
palmam  ferat  I 

CAPUT  VI.  —  15.  Scd  jain  nunc  paruinper  atten^ 
de,  quomodo  ex  isU  lege  peccaii,  cujns  motum  inor- 
taliias  eliam  continenlium  cogiinr  icrre,  cui  modum 
castitas  iiuptiarum  laborat  impoiicre,  ubi  toneupi- 
sceniia  carnis,  voluplasqiie,  quain  laudas»  contra 
propositum  volunlaiis  agit  suos  impelns ,  cuin  excita- 
lur,  etiamsi  actus  non  |>cragit ,  cuin  frcnatur  :  atlcn- 
de  ergo  paulisper,  quomodo  cx  liac  lege  peccali 
omoem  generari  bomiucm,  ei  ideo  traliere  originale 
pcccatum,  saiictus  eloqualur  Ainbrosius  in  eo  ipso 
de  Sacramcnto  regenerationis,  sive  de  Pbilosopbia 
libro  sno.  c  Est,  >  inquil,  c  domus  quam  sapientia 
acdilicat,  et  incnsa  coelestibus  referta  sacramentis,  in 
qua  juslus  cibum  diviii;e  voluplaiis  epulatiir,  suaveiB 
grati£  polum  bibens,  si  pcrpeluoruin  ineriiorum 
ubcri  posleriiate  Ijetelur.  ilos  lilios  gencrans  David 
partus  illos  corpore;e  commixiionis  boriebat,  ct  ideo 
muiidari  sacri  fonlis  irrigiio  desiderabal,  ut  rarnaleni 
ac  lerrenam  labem  gratia  spiriiualis  ablucrel.  Ecct^ 
inqtiil,  m  iniquitatibui  conceptui  ium^  et  in  delictii  pe- 
perit  me  mater  mea  >  (Piat.  l,7).  c  Male  £va  parturi* 
vit,  ut  parlus  relinqucrct  mulicribus  ImediLntemv 
atque  unusquisque  coucupiscentix  voiupuile  concre- 
tus,  et  genilalibus  visceribus  inrusiis,  et  coagiilatus 
iu  sanguine,  iii  pannis  involulus,  prius  subiret  deii- 
Ciorum  contagium,  qiiam  vilalis  spiriius  munus  ban- 
rircl.  >  Si  te  no»  deseruit  qualiscuinque  saliem  sen- 
susbumauus,  vides  quid  de  concupisccnlio!  volupta- 
tc,bacipsa  cui  pra:bes  inipudentissimum  patruciuiuio, 
prouuntiaverit,  tui,  quod  sxpe  dicendum  csl,  docto« 
ris  testimonio  prxdiciitus,  tam  memorabilis  doctor 
Ambrosius  :  quod  ea  qiiisque  concrelus,  ea  geuilali- 
bus  visceribus  infusiis,  ea  coagulatus  iu  sanguine  ; 
et  in  pannis,  non  uiiqueianeis,  aut  linels,  aut  hujuft> 
cemodi  talibos,  qiialibus  jam  nati  obvolvuntur  infaii- 
tes,  sed  pannis  viliat:e  originis  Uinquam  haTcditariis 
involulus,  prius  siibeal  coniagium  delictonim ,  quam 
vilalis  biijus  aeris  auram  spirando  pcrcipial :  inqucm 
velitt  immcnsiun  fonlcni  Gommiinis  et  noii  deststen- 
tis  aliineiiti ,  posi  occulta  spiramenta  viscerum  ma- 
ternoruiii,  qui  nascilur,  funditur  ;  in  ortu  ploralonis 
realiim,  qiiem  contraxit  ante  ortum.  Ergonc  ei  U» 
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jus  concuplsceniiu!  motu  illi  non  erubcscerenl  homi* 
iies  primi,  qiio  el  ipsi  apparebant  noxii»  et  eorum  Clii 
pcccntopareiiiuin  prxnuiUiabantur  '  obnoxii?  Utinam 
sicut  illi  erubuerunl  cas  pnrtcs  corporis,  in  quibus 
libidinis  iuobedientiam  senliebant,  nudas  relinquere  ; 
ii3  lu  fiilei  caibolicx  obediens  erubcsceres  erubescen- 
da  lAudare ! 

iC.  Quid  autem  eliam  de  ipsoficulneorum  tegmine 
foliorum  in  libro  de  Paradiso  idern  ipse  scripseril  do- 
ctoradverte.  c  Quod  igiiur  gravius  esl,  >  iuquit , 
c  hacse  Adam  inlerpieialionc  succiuxit  eo  loci,  ubi 
frurlu  mngis  casliiatis  se  succingcre  dcbuisset.  In 
lumliis  eiiiiu  quibus  prxcinginiur,  qiucdam  seuiiua 
gcner.ilionis  esse  dicunuir  :  et  idco  male  ibi  succin- 
cliiscst  Adnm  foliis  iuulilibus,  ubi  fulurac  gcncrniio- 
nis  noii  frncium  fuUinnn,  scd  quxdam  peccala  si- 
gnnret  >  (  Cap,  15).  niccerlcrrnslravit  iste  vir  san« 
cius  tam  cIal)oralam  dispniatioiicm  tuain  nimisqne 
sollicitam ,  nc  post  pcccalum  Adam  el  Eva  oculis 
apcrlis  lumbos  prnccin\is<^e  credanlur  (,Gm,  iii,  7  )• 
Ul  enim  lanta  ibi  Inquacitaie  labornres,  contra  sen- 
sns  Ycnicbns  omniiim  ,  et  eos  iiuiliilofiuii  strcpita  ' 
perslriiigerc  cnpiebns.  Qnid  enim  lam  iu  promptu  est, 
qunm  snccincioriis,  vci  pnrciuctoriis ,  qii»  grxce 
wfni&fMTa.  nunciipnniur,  lumbos  liomiuum  conleglvel 
pr;rcingi,  quts  viilgus  eiiatn  inuniUiras  vocat?  Neque 
lioc  iilc  liomo  Dei,  cnjiis  le  iirgcmus  eloquio,  taii- 
qiinin  obscurum  essct  cxposiiil:scd  quod  omnas 
intelligcbnnt ,  quid  significaret  oslcndil.  c  In  lumbis 
eniin  qnibus  priMingimnr,  »  ait,  c  quxdnm  semina 
gcnerniionis  cssc  dicnnlur  ;  et  idco  male  ibi  succin- 
ctusest  Adani  roliis  inutilibus.  >  Qtiare  male?  Seqiii- 
tnr  ct  dicil,  c  ubi  rulunc  gcncralionis,  non  fructum 
fulurum,  scd  quicdam  peccata  signnrct.  •  ilabcsne  ad 
isia  quod  dicas  ?  Ecce  iinde  illa  confusio,  ccce  unde 
contcxtio  etsiiccinclio  foliorum,  ecce  uiHie  iu  poste- 
ris  originnle  peccnlum. 

47.  Sanclus  vcro  Joanncs  Constantinopolitanus 
episcopiis,  qnautum  vcrccnndin  permilicrc  poiuit, 
toUim  iilud  priinorum  hnmiiium  eriibescentiuni  fa< 
ctiiin  diiobus  vcrbis  evideuler  exprcssit,  diceiis  : 
fl  Foiiis  aiiiem  Ocns  craiit  coopcrli,  tcgenies  spcciem 
f)eccaii.  i  Cui  non  nppnreal,  qiine  vcl  qualis  peccati 
spccics  a  coiirusis  tegcnda  riiernt  in  regioiie  lumbo- 
rum,  qui  dc  siii  corporis  nuditaie  non  coufiiudebau- 
tiir  aiile  pecailiiui  ?  Obsccro,  intclligilc  ;  iino  vero 
permitiilc  hoinines,  quod  vobiscuni  intelligunt  intel- 
ligeie,  cl  nolile  nos  cogere  dc  piideudis  pcne  impu- 
deiitcr  *  diiilius  di^putarc. 

48.  Meriio  idem  boaius  Jonnnes,  eliam  ipse,  sicut 
et  mniiyr  Cyprinnus  (EifUt.  (ji^  ad  Fidum) ,  circum* 
cisionem  carnis  in  signo  pr.cceptam  coinmendat  esse 
Baplisiiiatis.  c  Et  vid^^  quomodo  Judxus,  »  inquit , 
1  circumcisioiiem  iion  diflcrt  propler  comminatiouem , 
qnia  omnis  animn  qu.ccumquc  iion  fiierii  circumcisa 
die  octtvo,  exterminabilur  dc  populo  suo  >  (Gen,  im. 


«  Slc  Uss.  Ai  edlti,  fronmtiabmtvr. 

*  lo  Mss.,  mdttloqno  blrevUu. 

*  Floriacensis  »is.,  impmlenki. 


i4).  c  Tu  nutem,  linquit,  c  non  manafactam  circum- 
cisioncm  difTcrs  ,  qu;e  in  exspoliationc  carnis  in  Gor- 
porc  pcrficilur ,  ipsum  Dominuin  audiens  dicenlem , 
Amen ,  omen  dico  vobis,  nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua 
et  spirilu,  non  iniroibit  in  regnum  coelorum  i  (a)  [Joan. 
lu ,  5]  ?  c  Ccrnis  quemndmodiim  cireumcisioneiu  cir- 
cumcisioni ,  comminalionem  comminalioni  vir  cc- 
clesiaslica  dociriua  prxditus  comparavil  ?  Qnod  crgo 
csl  octavo  die  non  circumcidi ,  hoc  esl  in  Chrisio  non 
bnpiizari  :  ct  quod  est  penre  de  populo  suo ,  boc  esl 
non  intrarc  in  rcgnum  coeloruni.  El  lamcn  vosin  Da- 
ptismale  parvulorum  cxspoliationcm  carnis,  hoc  esi, 
circumcisioiiem  non  inanufnciam  ,  celcbrari  negatis ; 
quia  nihit  cos,  quo  exspoliari  dcbcaut,  habere  cou- 
tcndilis.  Nou  cuim  eos  ratcmini  moriuos  in  pra^putio 
cnrnis  suce  ,  qiio  pcccatiim  siguincatnr,  maxiinc  quod 
onginaliier  irahiiiir  :  per  lioc  cniin  est  corpus  no- 
strum  corpus  pcceali ,  quod  evacuari  dlcil  Apostolus 
per  cruceiu  Clirisli  (Rom.  vi,  6). 

CAPUT  Yli.  —  iO.  Sed  nunc  sententiis  episcopo- 
rum  qui  rueiunl  anUs  nos ,  et  hxc  divina  eloquia  fide- 
iiter  ct  incmorabiliier  tractavcruut ,  urgere  te  inatl- 
tui.  Proiiide  ad  cpihcopiim  Ambrosium  revertamiir  : 
qiii  cuin  ct  homincs « id  cst  ot  animas  ei  corpora  ho- 
miuiim ,  opits  Dei  esse  iion  diibitet ,  et  nuptias  iione- 
ret ,  cl  in  Iliptismo  Christi  prxdicet  oiniiia  peccata 
dimiui ,  cl  Deum  esse  noverit  justum  ;  et  capacem 
viriutis  alque  pcrfectionis  per  Dei  graliam  humauam 
non  negci  csse  natumm ;  qii»  vesira  qiiinque  facitis 
argnmentn,  contendcnles  nulium   istorum  quinque 
vernm  cssc  possc ,  nisi  falsiim  sit  trahere  uasceniea 
originalc  pcccntum    :   tamen  hoc  ipsum ,  qiiod  his 
quiiique  argumentis  aufcire  conamiui,  sic  ille  ubi 
opiis  est,  in  snis  sermouibiis  ponit,  ut  cuivis  satis 
eluGcat ,  quid  catholica  vcritas  solcat  prxdicare,  quid 
profana  noviias  conelur  evcrierc.  Aiiforle  ipsumquo- 
que  Aiiibrosium  scisse  ac  docuisse  dubitabis ,  Deum 
esso  liomiuum  conditorem  ,  et  aniinnc  el  corporis  ? 
Andi  ergo  quid  dicat  iu  libro  de  Philosophia  contra 
PlMlonem  philosophum  ,  qui  homiuum  aninias  rcvolvi 
iu  bcslias  assevcrat ,  et  animarum  tautummodo  Deum 
opinatiir  aiiclorcni ,  corpor.i  autem  diis  miuoribus  fa- 
cienda  deceriiit.*Ergo  sauctus  Ambrosius  ,  c  Miror,  > 
inquit,  c  tanium  pliilosophum ,  quomodo  aniinam » 
cui  potestatem  coufcreiid;c  Iminortaliiatis  attribuii, 
in  nocluis  iiicludat ,  aut  ranulis ,  fcritate  quoque  iil- 
duat  bcstiarum  :  cum  in  Timso  eam  Dei  opus  esae 
memoraverii ,  iiiter  immortalia  a  Deo  factani ;  oorpiis 
autem  non  videri  opiis  siimmi  Dei  asserit,  quia  iiatura 
carnis  humanx  nihil  a  nalura  corporis  beslialis  dif- 
ferl.  Si  ergo  digna  est  qu:e  Dei  opus  esse  credatur , 
quomodo  indigna  esi  qux  Dci  opere  vesiiauirt  >  Ecce 
noii  solum  animam,  qiiod  et  illi  dicont,  verum  eliam 
corpus,  quod  illi  negnnt,  contra  Piatonicos  i>ei  opus 
csse  defcndit  Amhrosiiis. 

20.  An  Ui  dicturus  es,  quod  nuptiis  ingeratcri- 
men  ,  quia  et  inde  quod  nascitur  conciipisoenii.-e  vo- 

(a)  verha  lixc  aptid  BasiUum  leguotur  k  homilia  13,  €ptM 
exDortaUo  est  ad  Baplismum. 
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liipl.^ttc  eo  f  retiim  ,  dicil  Mibire  conlugiiim  deliclo- 
rum  ?  Aiuii  orgo  de  itii()iiis  Ambrosii  s^ntentiam  in 
Apologia  snncti  navid   t  Boimm ,  »  iiiqiiil ,  i  conjii- 
gium  ,  snncl »  copiiln.  Sed  laincn  qui  hnbent  iixores  , 
ita  sint  ac  si  non  liabenlcs  :  ipse  esl  Iboriis  inroiii- 
qiiinalus  ;   el  neino  allerum  fraudare  dcbet  eo ,  nisi 
forte  ad  tempus  ,  ul  vacenl  oralioni  (I  Cor.  tii,  29  , 
5).  Tnmen  secundum  Apostolnm ,  iion  vncai  orationi 
quis  eo  tcmpore,  qiio  usum  *  corporca;  illius  convcn- 
tionis  excrcei»  (Cap.  li).  Audi  el  aliernm  in  libro  dc 
Pliilosopbia  :  c  Bona  ,  i  inquil ,  i  conlincniia ,  qux- 
dam  velut  crepido  pielatis.  Namqiiein  prx'cipitiis  vitae 
liujus  labentiiiin  statuit  vesligia  ;  speciilalrix  sedula  , 
iie  quid  obrepat  illicitum.   Mater  aiilem  vitiorum 
oinnium   incontinenlia  ,  qux  elinm  licita  vertii  in  vi- 
tiiim  Ideoquc  Apostolus  non  solum  a  rornicatione  nos 
retrairu,vcrum  elinm  in  ipsis  conjugiis  modumqueiii- 
dnm  docct ,  ct  tempora  prx'scribil  orandi » ( I  Cor» 
vii).  I  Intempcrnns  enim  in  conjugio,  quid  aliud  nisi 
quidam  adulier  uxoris  cst?  i  Ccrnis  qncmadmodum 
▼elit  eliam  inler  se  ipsa  vcre  honesta  ■  esse  conju- 
gia  ?   Vides  quemadmodum  dicnt  ,  incontinentiam 
etiam  licita  vertere  in  vitium ,  iibi  et  licitum  dcmon- 
atrat  csse  connubium ,  et  in  ipso  non  vult  incontl- 
nentiam  focdare  quod  licitum  est  '?  Adveriis  quo- 
modo  inteliigere  nobiscum  debeas ,  in  quo  morbo  de- 
tidcrii  noluerit  Apostolus  unumqiiemqiic  vas  suum 
possidere ,  sicul  gentes  quae  ignorant  Deum  (I  Thess, 
iv,4, 5)  ?  Tibi  auiem  libldo  non  nisi  prxlcr  uxorem  vi- 
dctur  esse  culpabilis.  Quid  ergo  de  Ambrosio  judica- 
bis,  qui  intempernnlem  inconjugio  adulterum  quciii- 
dam  appellat  uxoris  ?  Tune  melius  nuplias  lionoras  , 
in  quibus  libidini  licentiosissimum  spntium  pncbuisti ; 
ne  fortassis  oflTensa  defensorem  sibi  alium  provide- 
ret  1  Neque  enim ,  quod  ego  commemoravi  secundiim 
vcniam  conjugibus  coucedere  Apostolum  (ubi  procul 
dubio  nolatur,  etsi  ignoscitnr ,  culpa) ,  sallem  verbo 
tenus  attingere  voluisti ;  aut  quod  ab  illo  opere ,  iit 
orationi  vaccnt ,  cessnrc  conjugcs  admonenlur  (I  Cor. 
VII ,  6,5),  qiiod  ego  totum  commemoravi ,  ausus  cs 
in  lua  responsione  refricare  :  credo ,  formidans  ne 
Ina  viderelur  prxvaricata  defensio,  si  et  te  confitente 
apparerel,  quod  per  iibidinetn,  cui  te  patrocinari  non 
pudet,  etiam  conjugum  impediretur  oratio.  Iia  cum 
milii  pro  illa  respoiidcre  cuperes,  scd  Apostolo  resi- 
stere  non  auderes ,  nec  in  aliam  senientiam,  slcui  so- 
letis ,  ipsum  apostolicum  lestiinonium  detorqiiere  po- 
tuisses ,  omnino  inde  Uicere  maluisti.  Tu  ergo  melius 
lionoras  nuptias ,  quarum  dignitalom  taiiquam  omnino 
irreprebnisibili  volutabro  carnaliscoiicupisceniixdc- 
coloras  :  an  illc,  qui  cum  dicat,  non  soium  licituni , 
sed  ctiam  boniim  conjiigium  snnctamqne  copiilam , 
lamen  ccssanle  libidinis  vohiplalc,  lempora  orandi  ab 
Apostolo  pra?scripia  commcmorat;  Mqiic  ila  non  vult 
ilii  niorbo  dedilos  cssc  conjuge;*,  unde  trabiliirorigi- 

»  Er  cl  lx)v.,  qui  eo  tempore  usum.  Emendanlur  ex  \.ss. 
et  Anibrosiana  cditiooe. 

*  sic  I  rxci|.ui  Mss.  At  editi,  vera  et  honesla. 

*  Er.  el  I.OV.,  fton  vuU  momitientia  fofdari  quod  Ud- 


nale  peccaliiin ,  ut  eos  qui  halient  uxores ,  seeiindum 
emndem  apostolum,  rta  esse  vclit,  ac  si  non  hnben- 
les  ;  nec  vocarc  diiWtat  etiam  nxoris  adultcrum  in- 
temperaiitem  niaritum,  onine  coniiabii  boiium  pcii- 
sans  non  cupiditatc  cariiis  ,  sed  lido  potiiis  casiitaiis  ; 
non  morbo  passionis  ,  scd  foedere  conjunclionis  ;  iion 
volupiale  libidinis,  sed  voluiitatc  propaginis^  Nain 
inulieretn  viro  noniiisi  gcnerandi  caiisa  perhibet  in- 
stilutain ,  undc  lam  diu  fruslra ,  quasi  quisquam  hoc 
Rostrum  ncgnret ,  disputnndiim  pulasti.  Hcc  enim 
siint  de  hac  re  verba  ejus  in  libro  de  Paradiso  :  c  Si 
igilur  viro  ,  i  inqiiit,  c  culpcc  auctor  est  mulier , 
quemadmodum  pro  bono  vliletur  adjecia  ?  Veriim  si 
consideres  ,  quia  Deo  universila:is  esi  cura  ,  invenies 
plus  placere  Domino  debuisse  id  in  qiio  cssct  aiusa 
nniversitatis ,  qunm  condemn:in(!um  fuisse  illud  *  iii 
qiio  esset  causa  peccaii.  Ideo  qiiia  ex  viro  solo  non 
poterat  humani  esse  generis  propagatio ,  proniiniiavii 
Dominus  ,  non  essebonumsolum  hominem  csse  (G^n. 
H,  18).  Maiuit  enim  Dciis  plures  esse ,  quos  tnlvos 
fncere  posset ,  quibus  donarei  peccatom,  qunm  unum 
solum  Adam,  qui  liber  csset  a  culpa.  Deniqiie  quin 
ideni,  i  inquit,  c  uiriiisqiic  auctor  cst  operis ,  \e;iit 
in  hunc  miindum,  ut  salvos  facerel  pcccatorcs.  Po- 
stremo  nec  Cain  parricidii  reum  priusqiiain  gcncrarel 
filios,  passus  est  intcrire.  Crgo,  i  inquit,  «  proptcr 
gcnerationem  successionis  humaiiac  debuit  niulicr 
adjici  viro  i  {Cap,  10). 

21.  Habes  ecce  Ambrosium  doctorem  meum,  et  a 
tuo  meinorabiliter  *  pro^dicatum .  et  opiis  Dei  essc 
omnem  bomincm  atquc  homiois  carncm ,  et  bonns 
esse  nuptias  in  quantum  sunt  nuptijc,  noii  niodo  fn- 
tentcm,  vcrnm  ctiain  dcrendentcm.  Jainvoro  quad 
pcr  originale  peccatum  sacro  Baptismaii  nihil  dero- 
get,  siiperius  demonstravi,  quando  ejus  posiii  veiiia, 
ubi  dicit ,  c  illum  jiislificari  a  pcccalo ,  ciii  pcr  Ba- 
ptismum  peccatn  rcniitluiiliir  omnia  i  (Siipr^,  n.  14). 
c  Justiim  porro  ille  Deuni  ubi  non  pra^dicat ,  aiit  qiiis 
de  hoc  potesi  cailiolicus  dubilare  christianus ,  qiiod 
pene  ct  omnes  iinpii  confilenlur  ? 

CAPUT  VIII.  —  22.  Quiiitum  illud  reslni.  utnim 
videatur  Ainbrosio  humanam  capacem  justiHcationis 
et  perfcctionis  esse  naturam ;  nec  ab  hac  sententia 
propterea  revocciur ,  quia  snnpe  ac  muliis  modis  dicit 
omiiem  hominem  siib  peccalo  nasci ,  ct  esse  ipsum 
ortum  ejus  in  viiio.  Veruin  et  hoc  jam  supra  docui , 
ubi  eum  loco  ipso  paulo  posl  dixisse  memoravi ,  «  a 
Cliristi  carne  daraiiatum  esse  peccatum ,  quod  lu- 
sceiido  non  seiisit ,  quod  moricndo  crucJfixit ,  ut  in 
carne  nostra  essct  justificntio  per  graiiam ,  ubi  erat 
ante  colluvio  pcr  culpain  i  {Ibxd.  n.  5)'.  Ibi  enim  tia- 
turam  demonstravit  liuinnnam  ,  etiam  istam ,  qiix  siib 
peccato  nascitur ,  et  cujus  ortiis  in  vitio  esi ,  esse  ju- 
slificationis  capacem  :  scd  snne  per  gratiam ,  quod 
iiiimicum  cst  vobis ,  cidem  gratice  crudclibus  inimicis. 
Verum  si  boc  pnrum  est,  riirsus  quid  dical ,  attende 
in  Exposilioiic  Isni;c  proplictx  .  c  Videamus,  >  iiK 

'  Floriaceiisis  Ms.,  qnam  non  eondendwn  fume  tUud. 
*  1(1  aule  exciKia»  niirnbitiler. 
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quit,  c  ne  qua  sit  post  hujiis  viix  curriculum  iiostra 
regeneratio,  de  qua  (lictum  est,  /n  regeneratione  ^ 
cum  $ederitFiUu$hominmn  throno  gloriceiutB  i  {Matth. 
XIX»  28).  Sicut  enim  rcgeneratio  lavacri  dicitur,  per 
quam  delersa  peccatorum  colluvione  renovanmr  ;  ita 
regeneratio  dici  videtur,  per  quam  ab  omni  corporese 
rx)ncretionis  purificati  labe ,  mundo  animx  seiisu  in 
viiam  regeneramur  scternam.  i  Nempe  distinxit  vir 
snnclus  et  verax  ,  justificationem  vitx  liujiis,  quoe  Ht 
per  lavacrum  regenerationis ,  et  illius  perfectionem , 
cimi  et  nostra  corpora  fuerint  immorlalitate  renovata. 
Non  ita(|ue  fuit  Ambrosio,  quamvis  fateretur  nascen- 
tis  originis  viiium ,  justificationis  desperata  perfeciio. 
Quia  sicut  est  humana  natura  creatori  Deo  formabilis, 
iia  sanabilis  redemptori. 

23.  Sed  vos  festinatis ,  et  pnesumplionem  vesiram 
(bslinando  prsecipilatis.  Hic  enim  vuilis  hominem 
lieriici ,  alque  ulinam  Dei  dono,  et  non  libero,  vel  po- 
lius  servo  prupriae  voluntatis  arbilrio.  A  qua  perfc- 
ctione  quidem  longe  vos  esse  scntitis  :  sed  dolus  est 
in  ore  vcstro ,  sive  peccatores  vos  essc  diculis,  el  ju- 
sios  crcdi  veliiis ;  sivc  profileamini  perfeclionem  ju- 
filitiu;,  quam  profccto  iii  vobis  non  esse  sentilis.  Jiisti- 
(icatio  porro  in  liac  vita  nobis  secundum  tria  ista 
conferiur  ;  priiis,  lavacro  regeneriilionis ,  quo  remil^ 
tuiiturcunctapeccata :  deinde,congressionecum  viiiis» 
a  quorum  reatu  absoluli  sumus :  lcrtio,  dum  nosira  exaii- 
dlturoratio,  qua  dicimus,  Dimitienobis  debita  no$tra  {Id. 
vj,  12) ;  quoniam  quamlibet  rorliter  contra  vitiadimice- 
nius,  homines  sumus;  Dei  aulem  gratia  sic  nos  in  hoc 
corruptibili  corpore  adjuvat  dimicantes ;  ut  non  desit 
proplerquodexaudiatveniam  postulantes.  Istam  super 
nos  Dei  misericordiam,  vobis  necessariam  iioii  puta- 
tis;  quoniam  ex  eonumero  esiis,  de  quibus  inPsaimo 
dictum  est,  Qui  confidunt  in  virtute  $ua  (P$aL  xlviu  , 
7).  Sed  quantomeliusaudimusAmbrosium  in  librode 
Fuga  saccuii  dicentem :  cFrequensnobis  de  effugiendo 
isto  sxculo  cst  sermo  :  aique  ulinam  quniii  facilis 
sermo,  tain  caulus  et  sollicilus  affectus.  Sed  qiiod 
pejus  est,  frequenter  irrcpit  terrenarum  illecebra  cu- 
piditatum ,  et  vanitatum  offusio  mentem  occupat,  ut 
quod  sludeas  vitare ,  hoc  cogites ,  anieioque  volvas. 
Quod  caveredifficile  esl  homini,  exuereautem  impos- 
sibile.  Deniqiie  voti  magis  eam  esse  reni  quam  effe- 
clus,  lestaiur  prqplicta  dicendo,  Declina  cor  meum  in 
U^timonia  tua,  et  non  in  avaritiam  i  {Psal.  cxviii,  36). 
I  Noii  eniiii  iii  poiesiale  nosira  est  cor  iiostrum  ,  et 
no^trac  cogiiaiioiies ,  qiia.  improviso  offusse  ,  mentem 
animumque  confundunt ,  alque  alio  traliunt  quam  tu 
proposueris ;  ad  sxcularia  revocant ,  mundana  inse- 
nint,  volupiuaria  ingerunt»  illecebrosa  intexunt,  ipso- 
que  in  tempore  quo  elevare  meniem  paramus,  inserlis 
inanibus  cogilationibus,  ad  terrena  plerumque  dejici- 
mur  I  {Cap.  1 ).  IIxc  si  vos  non  palimini ;  ignoscile, 
non  vobis  credimus,  sed  in  his  potius  sancti  Ambrosii 
verbis  quoddam  speculum,  et  hoc  si  proficimus,  com- 
munis  humanx  inlirmiialis  agnoscimus.  Vobis  aulcm 
etiamsi  credamiis,  et  dicamus,  Orate  pro  nobis,  ut  nec 
w)ft  ista  patiamur ;  ita  vos  invenimus  elaios  pI  alla 
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snpienies  ut  rcspondcairB  nobis  ,  non  solum  ista  vos 
non  pati ,  vcruui  eiiam  iii  hominisesse  potestate,.n«. 
ista  paiiaiur,  nec  csse  causani  cur  ad  hoc  Dei  posca- 
lurauxilium. 

24.  Qiiaiito  ergo  melius  idenlidem  aiidimus  Am- 
brosiuin  Dei  gratiam  confileutem  ,  necdesua  virtute 
cotilideiilem,  qui  cum  li.-ec  dixisset  adjecit  :  i  Quis 
aulem  tam  beatus,  qui  incorde  suo  seniper  ascendat? 
Sed  hoc  sine  auxilio  divino  qui  fieri  polest  ?  Nullo 
profecto  iiiodo.  Denique ,  i  inquil ,  c  supi*a  eadeni 
Scriplura  dicit  :  Beatu$  vir  cujn$  e$t  awdlium  eju$  ab$ 
te,  Domine;  a5censu$  in  corde  eju$  i  {PsaL  lxxxiu,  6 ) : 
c  Itemque  idera  ipse  inlibrodeSacrnmento  regenera- 
tionis  :  c  Quis  igilur  est,  >  inquit,  c  qui  carne  uiilur 
ad  operanduin,  nisi  anima  ?  Ergo  priiiceps  et  domina 
carnis  naiuraliier  anima  est ,  qu;e  domare  cariiem 
debct  et  regere.  Ideoque  Spiritus  sancti  fulta  praesidio, 
<licit  in  Psalnio ,  Non  timebo  quid  faciat  mihi  cara  • 
(/'sa/.  Lv,5).  <  Ipsa  eademdicit  in  Paulo,  Sed  ca$tigo 
corpu$  meum^  et  $ervitutiredigoi{l  Cor.  ix^27).cGasligat 
crgo  Paulus  qnod  ipsius  cst,  non  quod  ipseest.  Aliud 
enim  quod  ipsius,  aliud  quod  ipseest.Gastigatquod 
ipsius  est,  ut  mortem  in  se  lasciviae  corporalis  justus 
operelur.  i  Numquid  sanctus  Ambrosius  qiiando  isla 
dicebat,  non  cum  viliis  confligebat?  non  vitia  vince- 
bat?  non  exercitum  quemdam  variarum  cupidiiatuiii 
intra  semet  ifisum ,  lanquam  Christi  miles  egrcgius 
dehcllibai?  non  corpuspropriumcastigabal?Nuniquid 
non  superatis  et  oppugnalis  diaboli  operibus  ,  opus 
Dei  cnm  opere  Dei,  hoc  est,  anima  cum  carne  pacem 
ju:»iili;e  requireliat ,  ut  non  in  susi  virtute  confidens , 
sed  sicut  ait,  c  Spiritus  sancti  fulta  prapsidio  diceret« 
Non  timebo  quid  facial  mihi  caro  f  >  Ecce  quomodo 
iiaiura  humana  capax  justificalionis  ostenditur  :  ecce 
quouiodo  virtus  in  infirmitate  perflcitur  (II  Cor. 
xn,9). 

25.  Sed  audiamus  de  hac  re  etiam  victoriosisst- 
mum  martyrem  Cyprianiim  in  epistola  de  Mortalitate : 
c  Giim  avaritia  nobis,  >  inquit,  c  cum  impudicitia , 
cum  ira ,  cum  ambitione  congressio  esl ;  cum  carna- 
libus  vitiis,  cum  illecebris  siccularibus  assidua  et  mv- 
lesta  luctatio  est.  Obsessa  mens  hominis,  ct  undique 
diaboli  infestatione  vallata  ,  vix  occurrit  singulis,  vix 
resistit.  Si  avariiia  prostrala  est ,  exsurgit  libido  :  si 
libido  compressa  est,  succedit  nnibitio  :  si  ambitio 
contempta  est,  ira  cxaspcrat,  inflat  *  superbia,  yino- 
lentia  invital,  invidia  concordiam  rumpit,  amicitiam 
zelus  abscindit.  Cogeris  maledicere,  qiiod  divina  lex 
proliibet ;  conipclleris  jurare ,  quod  uoii  licei.  Tot 
persecutiones  animus  quotidie  patiiur ,  tot  pericoljs 
pectus  urgetur,  et  delectat  hic  inier  diaboli  gladios 
diu  slare,  cum  niagis  concupiscendum  siteiopiandiim, 
ad  Cbristum  subvenienle  velocius  mortepropcrare.  > 
Absii  autem  ut  sanctum  Cypriaiiuiu  aut  avnrum  cxi- 
stimemus  fuisse,  quia  cum  a.varilia  ;  aut  impudicum, 
quia  cum  iinpudiciiia  ;  aut  ine  subditum  ,  quia  cuiu 


1  Lov. ,  instat.  Atiamen  supra ,  coQtra  duas  FiiistoU? 
rel<tgiancrum  libro  4»  u.  37,  oum  alils  libris»  tnfaK 
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Ira ;  aul  .iinbiliosum  ,  quia  cum  ambilione ;  aul  car- 
nalem  ,  qnia  cum  car;)alibus  viiiis ;  aut  sxculi  hujiis 
amalorcin  ,  quia  cum  illecebris  sxculnribns ;  aul  libi^ 
cJinosmn,  qnia  cnin  libidinc ;  anl  sn|»crbum,  qnia  cum 
superbia ;  aul  vinolenlum  ,  quia  ctim  vinolcnlia ;  aul 
inviilnm,  qtiia  cnin  invidia  connigebal.  Iino  vero  idcn 
nibil  cornin  cral ,  quia  bis  malis  molibns  parlim  de 
originc,  parlim  dc  cnnsuclndinc  vcniciaibiis,  forlilcr 
resisiebal,  non  acqniescciis  esse  ,  qnod  eum  esse  co- 
gcbanl.  Ncc  idco  laiinn  in  lain  i.cricnloso  I.iborioso- 
quc  ccnamine  nullo  lek)  feriebalur  bostili ;  cnm  dicjii 
in  cpisiola  de  Elerroosynis  :  <  Ne  quisqnnm  sic  sibi 
de  puro  alque  inimaciilalo  pcciore  blandiainr,  iit  in- 
noccnlia  sna  frclns,  mcdicinam  non  pnlet  ailbibm- 
dain  cssc  vnlneribns  ,  cnm  scriplnm  sil ,  (Jmm  glorin- 
btlur  cailnm  se  habcre  cor?  aut  quJs  gtohibitur  mun 
dnm  se  cssc  a  pcccnlis  t  (Prov,  xx,  9)?  i  El  il«'rum,  In 
cpislola  sua,  i  iiiqnil,  i  Joanncs  poiiat  ci  dicat ,  Si 
dixermus  quin  peccalum  non  hnbemus ,  nos  ipsos  decU 
yhuus^ et  veritas in  nobis  non  est  (\Joan,uS)  Si aniein 
nemo  csse  sine  pcccaio  ^•>iesl,  cl  qnisqnis  sc  inculpa- 
tnm  csse  dixcril,  ant  superbus,  aul  sinlins  est;  qnam 
nccessaria,  quain  bcnigna  csl  divina  clemcntla ,  qnae 
riiin  scial  non  decsse  sanatis  qnardaro  posimodnni 
vnlncra,  dcditcurandls  dcnno  sanandisque  vulneribus 
rcmodia  ?aliiiaria!  i  0  doclor  pracclarisslmc  el  lesiis 
pbiriosissimo,  slc  docnisti,  sic  roonuisli*,  sic  te  audien- 
(tnin  iinitandnmqne  pmcbnisii.  Merilo  finilis  aliis  om- 
ninin  cnpiditatiim  ccrtaminibns  sanatisqnc  vulneribus, 
cuni  exlrcma  et  omninm  maxima  vitne  bujus  cupi- 
ditate ,  pro  Christi  veriiate  pugnasti ,  el  ejus  in  lc 
gratiiB  largitate  vicisti.  Sccnra  csl  corona  tiia,  victo- 
riosa  est  doctrina  tua  ,  in  qua  et  istos  vincis  qiii  con- 
fidunt  In  virlute  sua.  Ipsi  enim  clamant ,  Perfectio 
iiobis  virlntis  a  nobis  est :  tii  aiilem  reclaroas,  c  Ne- 
mo  suis  viribus  fortis  est ,  sed  Dei  iudulgentia  et  mi- 
•ericordia  tutns  est.  i 

26.  Audi  et  beatissimuro  nifarium ,  nbi  speret  ho- 
mlnis  perfectioneni.  Cnro  enim  loqnerelur  de  pace 
evangelica  (In  Psal.  cxvni,  ad  vers.  18  el  115),  ubi 
Dominus,  ait,  Pacem  meam  do  vobis  (Joan,  xiv,  27)  : 
c  Qnia  lex,  i  iiiquit,  umbra  erat  futnroruro  bonoruro, 
idcirco  per  hanc  pnefiguratam  signiflcanliam  '  docuit 
nos  In  hoc  tcrreni  et  morticini  corporis  habilacnlo 
mundos  csse  non  posse,  nisi  pcr  abliitionero  coel^siis 
inisericordix  einundationcm  consequainur,  post  dc- 
inutalionem  rcsurreclionis  tcrreni  corporis  nostri 
eflecta  gloriosiore  nntura.  i  Rursus  in  eodem  ser- 
mone  :  i  Ipsis,  i  inquil,  c  ApostoKs  verbo  licet 
jam  fidci  emundalis  aique  sanclificatis  non  dccsse 
tamcn  malitiam  ,  per  conditionein  cororounis  nobis 
originis ,  docnit  dicens ,  Si  vos  cum  siiis  mali ,  noslis 
bona  data  dare  fHiis  vestris  i  ( MaUh,  vii ,  11 ).  Vides 
quemadmodiiro  venerabilis  catholicus  disputator,  nec 
in  hac  viia  muiuhilionem  nosiram  ncget;  et  tanien 

*  ORines  prope  manuscrii^li  loco,  monmsH,  habent  emi- 
Hidsti,  rtrumquc  edidcruni  Am.  et  Er.  hoc  inodo,  sic  emi- 
Vididi  vel  monuisii, 

»  Kr.  oi  I  ov.,  Uipiificationcm.  Am.  et  Mss.,  rignifican' 


huinanam  perfectiorein  '  spcrcl ,  id  cst  iierfectioris 
mnndalionis ,  in  ultima  resurrcctione  nalurain. 

27.  Iii  quadam  vcro  homilia  de  libro  &iiicti  Job  v^) 
attende  quid  dicat,  qnemadmodum  ipsius  diaboli  ail- 
vcrsus  iios  indcsinens  bellnm  ex  hoc  fieri  asscnii, 
cuin  ea  inala  qnx  in  nobis  siint,  excitat  contra  nos  ; 
qnod  in  nostram  fieri  uiilitaiein  vult  docere,  convcr- 
tcntc  scilicct  diviiia  miscricordia  maliiiam  diaboli  ad 
pnigalioncin  nostrain.  <  Tanta  cnim  et  lam admirabilts,  i 
iuqnit,  c  in  iios  miscricordi^  Dci  bonitas  est,  ut  per 
qncni  in  Adx  oflciisa  gcnerosiiaiein  priinae  ct  lieaUc 
illiiis  crcitionis  amisimus ,  per  eum  rursum  id  qtio<i 
amisinius ,  oblinere  mercamur.  Tunc  cniro  diabolus 
invidens  nocuit  * ;  nunc  aiitem  curo  nocere  nilitur , 
vincitur.  Movct  cnim  per  infirmitatero  camis  nostra: 
oronia  potcslatis  su^^  tcla,  cum  ad  lasciviaro  acccndit, 
Guro  ad  cbrieiatero  illicit,  curo  ad  odia  stimulat,  cum 
ad  avaritiaro  provocat ,  rum  ad  cxdcs  instruit,  cum 
ad  maledicla  cxacerb:it.  Scd  curo  pcr  firroitatem  animi 
horum  oronium  subrepentia  iiicentlva  rcprimnutur , 
emundamur  a  pcccato  pcr  hujus  victori»  gloriam. 
Dictum  enim  ita  est :  AtU  quomodo  se  emundabit  natus  ex 
muliere  i  (Job  xxv,  4)  <  ?  Qnia  non  exstante  boste, 
iioneritbelIuin;ccssantf;deindebeIlo,  victoria  dccrit. 
Collidentium  anlem  adversus  nos  vitioruro  victoria 
nnn  adepia,  non  erit  eroundatio  uUa  vitiornro  :  quia 
his  insidiis  corporis  nostri  pirata  victo,  colluciaiitium 
advcrsns  nos  passionum  conccrtatione  purgamur '. 
Memores  igitur,  i  inquit ,  c  et  conscii,  llla  ipsa  cor- 
pora  nostra  omniuro  vitiornro  esse  materiem ,  pcr 
quam  ^  polluti  et  sordidi  nihil  in  nobis  miindnm,  nihil 
innocens  obtinerous ,  gaudeamns  nobis  esse  liostcm , 
in  cnjus  coiiccrtatione  quodam  concertationis  nostrje 
bcllo  dimiccmus.  i 

28.  In  Expositionc  autem  primi  Psalmi  idero  doctor 
non  dubitat  diccre  ,  natnram  Dostram,  ulique  istim 
qux  de  morbo  morbnm  traliit ,  ad  pcccandum  ferri , 
ac  sic  nc  peccemus,  adversus  eam  nos  quodara  modo 
fidei  religionc  pngnare.  Plures  enim  sunt^  inquit,  ^t 
cum  per  cottfessiottem  Dei  ab  impietale  discreli  stv/ , 
noti  tamen  a  peccato  per  id  liberi  sunt ,  Ecclesice  disci- 
plinam  non  tenetttes^  ut  avari,  ebriosi,  iumultuosi,  pro- 
caceSt  superbi^  attiulatores  ',  metidaces,  rapaces,  Et  ad 
hcec  quidem  nos  titia  natura,  inqui'  nostras  propelUt 
instittctus  :  sed  utile  est  ttos  a  via  ad  quam  feriniur 
abscedere,  neque  consistcre  illic  adhtbito  decedendt  ex 
ea  tion  moroso  recurcu,  Et  idcirco ,  c  Beatus  est  vir  qui 
in  via  peccatorvm  non  stctit  :  i  natura  quidem  in  viam 
hanc  ferente,  sed  ex  via  hac  fidei  religione  refereme 
{hi  vers.  1).  Numqnidnam  isluro  putabimus  accusa- 
torem  fuisse  naturas ,  quam  condidit  Deus  ?  Non  uti* 
que  :  non  enim  dubiiabat  homo  catbolicus,  humanani 
Dci  opus  csnc  naturaro;  sed  profecto  viiia  curo  qui- 

«  Sic  Am.  et  Mss.  At  Er.  et  Lov.,  perfectionem, 

*  Floriacensis  codex,  invidens  vicit, 

*  Tres  ex  quioque  vaticanis  Mss.,  pastiofiiaii  «certfHs- 
Uane  nurgamur, 

^  Sic  vaiicaui  quaiuor  manuscripti  cuni  Floriacensi,  sed 
seciioda  manu  oorrecto.  At  edili,  pro  qua. 
'  Apud  Ain.  ci  Er.,  pro,  simuiatores,  legilur,  {gmuitOifres. 
(a)  II.TC  hpniilia  uon  exsUt. 
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bas  nasciinur  nccusavil ,  aposloliciMii  illtid  iciicns , 
Fuunus  euim  ei  uos  nalura  /Hii  ira'^  sicnl  et  cxclefi 
{Ephes,  II,  3).  Ycrunilanicii  ti;rc  verba,  qu:e  dc  scr- 
nione  sancii  Hilarii  pasui.  si  ine)  esscnt,  quania  in 
fnediccrcs,Maiiiclia*oruuique  nomen  ctciimcn  qiianio 
buccaruin  strepiiu  ventilares?  Nunc  crgo  ne  lui  slo- 
maclii  roilis  indigesta  mujediclorum  crudilaie  rumpa- 
,  ftir,  in  bunc  evoinc,  si  nudcs,  calumniosas  (uas  vani- 
'  taies,  et  insnnias  mcn  Jaccs.  sAd  hcec^  in:iuit,  nos  vitia 
uatur(v  noiiras  propetlit  iustinctus.  Qu:c  isla  natura 
est?  Numquid  gons  (cnchrnrum,  qiinin  Mnnicli.Torum 
rnbula  inducit?  Absit.  (^lliolicus  loquitur,  iiisigiiis 
l:k:ciesiarum  doclor  lo({uitur,  lliiarius  loquitur.  Noslra 
crgo  nalura  est  priini  bominis  prxvaricatione  viliaia, 
non  ab  alia  natura  ulla  divisione  separanda,  sed  ipsa 
sananda  :  cui  diabolum  a  nobis  conslitui  calumniaris 
auctorem  ,  dum  tu  ci  Gliristum  invides  salvatorcm  , 
el  cjus  liic  vitam,  ita  ut  sinc  ullo  sit  omiiino  pcccato, 
perfectam  duci  posse  contendis. 

i9.  Scd  audi  qiiid  etiam  binc  te  adnioncat  bcatus 
ililarius.  Cum  enim  exponcret  Psalmum  quinquage- 
simum  priiiium  (Versus  finem  ) :  Spes,  inquit,  r/tmt- 
sericordia  Dei  in  saxulum  el  in  steculum  s(jeeul\  esl, 
Non  enim  ipsa  ilia  justitio!  opera  sufficient  ad  perfeclce 
teatitudinis  meritum,  nisi  misericordia  Dei  etiam  in  bac 
justilio!  voluntate  humanarum  dcmutationum  el  motuum 
fion  reputet  vitiaMinc  illud  proplietas  dictum  est :  iMe- 
iior  misericordia  tun  super  vitas  *  i  (PsaL  lx!1,  4). 
Videsne  liominem  Dei  ex  illo  numero  cssc  bcntorum, 
de  quibus  pncdictum  esl,  Beatus  vir  cui  non  imputavit 
Dominus  peccatum,  neque  est  in  ore  ejus  dolus  {PsaL 
ixxi,  2)?  Gonfitetur  enim  etiam  pcccatn  justorum  , 
magis  eos  nsserens  in  Dci  misericordia  spcm  ponere, 
quam  de  jusiitia  siii  fidcrc  :  ct  ideo  non  cst  iii  ore 
ejus  dolus ,  imo  in  ore  illorum  omniiim,  qiiibus  bu- 
jus  veracis  humiliintis  vcl  bumilis  verilatis  pcrbibet 
lcstimonium.  Qiii  dolus  abundat  in  ore  vestro.  Ubi 
enim  virtiis  non  cst,  ct  (anta  jactantia  es(,  liypocrislfl 
est :  cl  ubi  bypocrisis,  uiique  dolus.  Prorsus  quantum 
snncti  de  miscricordin  Dci  quoR  magna  cs(,  t:inlum 
vos  de  vcslrn  qdrc  iiulla  csl  virlute  pra^sumilis  :  el 
qiinntum  ipsi  ndvcrsus  ingcncrata  vitia  bellum  gRrunl 
adjiiti  piT  Dci  grntiam,  lantum  vos  bellum  geritis 
advcrsns  ipsnm  Dci  gratiam.  Scd  iitinam  sicnt  vos 
Tincit  in  suis;  im  siios  facicns,  \os  quoque  ipsos 
vincat  iii  vubis. 

50.  Ilane  iii  corde  vcslro  diccre  aiidctis,  qiiod  cum 
Tos  audiunt ,  nccenduntiir  homines  ad  virtutem,  cum 
autcm  isios  audiiint  tantosac  (alcs  viros,  Cyprianum, 
nilarium,  Grcgorium,  Ambrosium,  cxterosque  sacer- 
do(es  Domini,  despcrntione  franguntur,  ac  renuntianl 
studiis  porfccdonis?  Hxccine  monstra  cogitadonum 
asccndiint  in  cor  vestrum,  et  non  elidunt  frontein 
vestram?  Ergone  vos  bonoratis  sanctos  Dei,  Patriar- 
rhas,  Propbe(as,  Apos(oIos  laude  natur£c,  et  decoio- 
rant  cos  isLi  lumina  Kcclesia;  vi(uperatione  nnturac ; 
qula  eos  dicunt  in  corpf)re  niorlis  liujus,  ut  lencrcnl 

*  ^c  Mss.  At  odili,  ritum. 
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castiiatis  bonum,  dimicasse  contra  ingenitimi  coReu- 
piscentiae  nialum,  per  Dei  gratiam  prius  confliciatione 
vincendum,  postea  novissima  rcgeneratione  sanan- 
dum?  Tu  intelligis  Judaum  esse  qui  dicit ,  c  Non  enim 
quod  volo  bonum^  hoc  ago :  i  et  hoc  pneclaro  intcl- 
lectu,  nec  conversaiionis  sordes  in  naluras  refundis  in- 
vidiam;  nec  earum  obscenitates  Apostolorum  et  sanct^ 
tum  omnium  consoturis  injuriis :  et  lixc  mala  qux  tu 
non  facis,  faciebat  Ambrosius  cum  collegis  suis  eadem 
scnlientibus,  qiii  bcatum  Aposlolum  de  se  ipso  dixisse 
intelligity  Non  quod  volo  facio  bonum;  sed  quod  noh 
malum ,  hoc  ago ;  et,  Yideo  aliam  legem  in  membris 
md<,  repugnantem  legi  mentis  mete  {Rom.  vii,  19, 25); 
ei  caclera  hujusmodi?  Isti  ergo  sancti  talia  docendo , 
ivffodiunt,  sicul  roilii  objicis,  murwn  pudoriSf  ei  vo$ 
ob  perfectionis  prwdicationcm  patimini  invidium  t  Sed 
ie,  ut  scribis,  plurimum  consolaris,  qnoniam  laudis 
genus  est^  d  displicuisse  qtU  Apostolis  non  pei^erciL  Si 
ego  Apostolis  dicendo  taliu  non  peperci ;  crgo  nec 
Ambrosius  pepercit  Apostolis,  iicc  coepiscopi  cjus 
eadcm  seniicntes.  Si  autem  illi  et  ex  Apostolis  istii 
didiccrunt,  et  secundum  Apostolos  isia  docucnint  , 
quid  me  unuin  appetis?  Ipsos  aspice,  ipsos  etiam 
atiiue  etiam  deposiio  paulisper  tumore  cervicis  in- 
Ciiere.  llano  tandem,  juvenis  conGdcutissinie,  conso- 
lari  tc  debcs,  quia  talibus  displices,  an  lugere? 

CAPUT  IX..  —  31.  Sed  jam  quid  egerimus  per  to- 
tum  istum  librum,  in  summam  siciil  possumus  brevi-' 
ler  coliigamus.  Proposnimus  liic  auctoritatis  moie 
s;incloriim,  qui  episcopi  aute  nos,  non  solum  ser- 
mone,  ciim  liic  viverent,  verum  ekiam  scriptis,  quae 
posteriiati  relinquei^nl ,  fidem  catbolicam  sircniie 
derenderunl ;  vestra  argumenta  confringere,  quilnis 
dicitis  :  Si  Deut  homines  creat,  non  possunt  cum  aH' 
quo  malo  nasei.  Si  nuptiiB  bonum  sunt,  niltil  ex  eis  ari- 
twr  mali.  Si  in  Baptismate  peecata  omnia  remittuntur  , 
non  possunt  nali  de  renatis  trahere  originale  peecatum. 
Sijustus  est  DeuSf  non  potest  in  fitiis  parentum  da" 
mnare  peeeata^  cum  ipsisparentibus  dindttat  et  propria. 
Si  perfecUB  justitice  capax  est  humana  natuta ,  habere 
non  potest  vitia  naluralia.  Ad  hxc  nos  dicimus,  el 
Deum  esse  hominum  creatorem,  lioc  est,  ei  anima; 
et  corporis;  et  bonum  esse  nuptias;  et  per  Baptisma 
Christi  omnia  pcccata  dimitti ;  el  justuni  esse  Deum; 
et  pcrfec(x  justitix  capacem  Iiumanam  esse  naturam : 
ct  tainen  cum  haec  omnia  vera  sint,  obiioxios  nasci 
homines  origini  viliata; ,  quae  trahitiir  ex  liomine 
primo ;  ct  ideo  ire  in  damnationem,  nisi  renascantor 
m  Cliristo.  IIoc  autem  probavimus  catholicorum  au- 
ctoriuite  sanctorum,  qui  et  boc  asserunt,  quod  de 
originali  pcccato  dicimus,  et  illa  quinqiie  esse  Tera 
oronia  conlitentiir.  Ac  per  hoc  non  est  conseqoens 
ut  hoc  falsum  sit,  quia  vera  suut  illa.  Tales  quippe 
ac  tanti  viri  secundum  catholicam  fidem ,  quas  anti- 
quitus  toto  orbe  diffunditur ,  et  boc,  et  illa  Tcra  esso 
oonfirmant ;  ut  vestra  fragilis,  el  quasi  argutula  novi- 
tas  sola  auctoritate  conteratur  illorum  :  proQterquam 
quod  ea  dicunt,  ut  se  per  eos  loqui  veritas  ipSa  teste- 
tur.  Scd  nnnc  ouctoritate  primitus  eoruir  veatra  eti 


«05  CONTRA  JULIANTM  PEL 

contumncia  conipriinciidn.ut  a  (u^sumplionis  impetu 
rcpercussi ,  et  qundam  modo  snuciati,  dum  inles  ho- 
inincs  Dei  sic  in  fidc  cntholica  crrare  polnissc  nnn 
( rcdiiis,  ut  aliqiiid  dicercnt,  undc  ossei  consequcns  , 
Oeuni  non  essc  homiiium  creatorcm,  iiuptias  esse 
damnnndas,  in  Baplismo  non  omnium  remissioncm 
licri  pcccalorum,  Deum  esse  injiisium,  nuilam  spero 
iiobis  rcmansisse  virtiitis  pcrficiendx',  qii;c  oinuia  vel 
aliquid  corum  ncfas  csl  opinari  :  ansiis  prxcipitcs  re- 
frenetis,  ct  tanqunm  ei  fuFore  resipisceiiles,  inci- 
pintis  in  qua  iiiitriii  estis ,  recolere  et  adyertere  et 
rosumere  vcritat<  m. 

53.  Dicil  bcaius  Ambrosius»  umim  solum  bominem 
iiiediatorem  Dei  et  bominum ,  eo  qiiod  bit  nalus  ex 
virgine,  ncc  soiisorit  nascendo  peccalum,  goneraiiu- 
nis  obnoii;i!  vinculis  iM)n  leiieii.  Oinncs  aiitem  hoiiii- 
ncs  sub  peccaio  uasci ,  quormn  ipse  ortus  in  vilio  est : 
quia  conciipisccntiu!  voliiplalc  concretL,  prius  subirent 
contagia  delictonim ,  quam  vita!cin  de  boc  aerc  spi- 
ritiim  ducercnt.  Ipsamque  concupiscentiam  tanquam 
legcm  pcccati  in  corpore  mortis  hiijus »  legi  mentis 
usque  adeo  repiignartt ,  iit  advcrsus  eam ,  non  solum 
quicumque  boni  ridcles ,  sed  npostolicx  etiam  virtutis 
niagiiitiido  piignaverit,  ad  boc  ul  perChri&ti  graiiaui 
cnro  animas  subjugata,  in  coiicordiam  rcvocelur  : 
qiioriiin  duoruin ,  qux  primitus  siiie  peccato  creata 
simt ,  ex  primi  hominis  transgrfssionc  facta  discordia 
est  Et  quis  Ivj^e  dicit  ?  llomo  Dei ,  catliolicus ,  et  ca- 
ihoriC.T  veritatis  adversus  iKcrciicos  usquo  ad  pericu- 
luin  sanguinis  dcfciisor  :'.cci-riinus ,  sic  tui  doclorit 
lestimonio  [irxdicnius,  ut  diceretur,  quod  ejus  fidem 
«f  in  Scripturii  purissimum  sensum  ne  inimicus  quidem 
ausus  est  reprchendere,  Qui  crcaiorem  Deuin  non  so- 
Ittin  animarum,  veruin  ciiam  corporum,  adversus  Pla- 
tonicoriim  philosopborum  a^severavit  errorem.  Qui 
iinpiinrum  i)ouoin  el  cnusn  propagnndi  generis  bumani 
divinitus  iiisliiutum,  et  pudiciiia  conjitgali  sanctam 
cjus  copulam  pra^dicavit.  Qui  iicminem  dixit  jusiifi- 
cari  a  peccato ,  nisi  cui  fuerint  per  Baptismum  di- 
inissa  oinnia  peccatn,  Qui  coluit  juste  justuni  Deum. 
Qui  pcrrectionem  tiominis  in  virtutc  aiquc  jiistitia  ab« 
sit  ut  impediat  dcsperando  :  sed  oam  tamen  perfe- 
ctioiiem  cui  niliil  adjiciendum  sit.  iii  alia  vita  sperat, 
qusc  iiitplcbiiiir  resurrectione  mortuoruro;  in  hac 
niitem  viia  huniannm  jiistiliam  iii  qiiadam  militia  bel- 
loque  coiistituii,  noii  solum  adver>us  a^mulas  aerias 
tK>leslatcs,  sed  adversus  ipsas  nostras  cupiditates, 
per  qiias  et  illi  cxteriores  iiiimici  nos  dcjicerc,  vel 
penelrare  moliuniur.  In  boc  bcllo  ct  ipsam  carnem 
adversariam  gravein  dicit ,  cnjus  utique  natura  slctil 
pnmilus  coiidita  cst,  nobiscum  coiicordissima  per- 
iiiancrel,  nisi  priml  hominis  praivaricaiione  viiiata, 
suo  iiobiscum  languore  confligeret.  In  boc  bello  ille  vir 
sanctus  monct  iios  sxculum  eflugere ,  et  in  ca  fuga 
quauta  sit  diliicultas,  inio  impossibilitas ,  nisi  Dei 
$ruih  opiluleiiir,  ostendit.  Dicit  morlua  quidem  vitia 
per  remissioiii:m  in  Baptismaie  omnium  peccnlorum, 
$ed  ^rum  iios  curarc  debere  quodain  modo.sepuliii- 
r^///.  ^/  i/y  hoc'  ip&o  opcrc  lalcm  desci  ibit  cum  vitlis. 
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morluis  nos  liabM-e  confliclum ,  ul  non  quod  volumus 
agamus;  scd  quod  odio  babemus ,  hoc  faciamus  : 
mulla  in  nobis  peccatum  nobis  reliiciantibus  operari, 
rcdivivas  plerumque  resurgere  voluptales  :  lucianduni 
nobis  esse  adversus  carnem ,  adversus  qu^m  luclatus 
eslPauIus  quando  diccbat,  Video  aliam  legem  in 
membris  meis  repugnantem  legi  mentis  mete,  Pra.^cipil 
necarni  nostrac  confidamus,  iie  nos  ei  eredamus» 
cum  Apostolus  claraet,  Scio  quia  non  liabitai  in  me^ 
id  est ,  in  came  mea,  bonum  :  velle  enim  adfacet  mihi , 
perficere autem  bonum  non  invenio  {Rom.  vii ,  23 ,  48). 
Ecce  quantam  nos  piignam  cum  mortuis  habere  pcc- 
catis,  illc  sireniius  Chrisli  miles,  et  Ecclcsi»  fidelis 
doctor  ostendit.  Quomodo  cniin  peccaium  morluuro 
cst,  Gum  multa  operetur  in  nobis  relucunlibus 
nobistQiiae  mulia ,  nisi  desideria  sliilia  et  noxla, 
quae  conseniicnles  mergunt  in  inleritum  cl  perditio- 
ncm  ( I  Tim,  vi ,  9 )?  qu»  uti(iue  pcrpeli ,  eisqiie  non 
conscntire,  cerlaincn  esl,  conflicius  esl,  piigna  esl. 
Quorum  pugnn  ,  nisi  boni  ct  mali ,  non  naiurae  adver- 
susnatiiram,  sed  naiurai  adversus  viiium  ,  jam  mor- 
luum,  sed  adhiic  sepeliendum,  idcst.onniinosanaii- 
dum  ?  Qiiomodocrgo  morluum  dicimus  hoc  peccatwn 
in  Baptismate ,  sicut  eliam  isie  vir  dicit ,  et  quomodo 
babitare  in  membris  fatemur,  ct  multa  operari  desi- 
dcria  reluctantlbus  nobis ,  quibus  npn  conscntiendo 
resisUmus,  sicut  etiam  bic  vir  fatctur ;  nisi  quia  mor- 
tuum  csi  in  eo  reatu  quo  nos  tenebat ,  et  doncc  se- 
piilturse  perfeclioiie  sanctur,  rebcllat  et  roortuam  T 
Quamvis  jam  non  eo  modo  ap|»ellctur  peccatum ,  quo 
facit  reum;  sed  quod  sit  rcaiu  primi  hominis  factum, 
et  quod  rebellando  nos  irahere  ni:itur  ad  rcatuiQ., 
nisi  adjuvet  nos  gralia  Dei  per  Jesum  Chrisium  Do- 
minum  noslruin,  ne  sic  eiiam  mortinim  peccatuin 
rebellet,  ul  vinccndo  rcvixiscaicl  regnct. 

CAPUT  X.— 53.  la  boc  bcllo  laboranles,  quamdiu 
tcntatio  est  viia  Iiuinana  soper  icrrain  {Job  vii,  !}, 
non  idco  sine  pcccato  noii  sunius ,  quia  boc  qiiod  eo 
modo  peccalum  dicitur.  o|)cratur  iii  inembris  repo- 
giians  legi  inentis,  ctiain  non  sibi  ad  illiciia  conseu- 
tientibus  nobis  (qunnluni  enim  ad  nos  ailinet,  sine 
peccato  semper  csseinus ,  doncc  sanaretur  boc  roa- 
lum  ,  si  ei  nuiiqiiam  coiiseutircmus  ad  malum) ;  sed  in 
quibus  ab  illo  rebellanto ,  ctsi  iion  lelhaliter,  sed  ve-  • 
iiialiier,  tanien  viiiciinur,  in  his  conlrahimus  unde 
({uoiidie  dicaiiius,  Dimiite  nobis  dcbita  noslra 
{Matih.  VI ,  12).  Sicut  conjuges  quandomodum  gene- 
ratioiii  necessariumcnusa  solius  voluptatis  cxcedunt: 
sicut  coiiiiiicnles,  qunndo  in  talibiis  cogitalionibus 
cuiii  aliqiia  drlectatione  rcinoranlur,  non  qiiidemde- 
ccrnciiies  nngilium,  sed  inleniifmom  meiitis,  non 
sicut  oporlct ,  no  illo  incidat ,  iiide  averteiiles ,  aut  si 
incidcrit  inde  ra;>irntes.  De  hac  lege  peccaii,  qux 
alio  modo  cliain  pecc^uum  vocalur,  ('use  repugnat 
legi  iiuiitis,  (le  qiia  inulla  beaius  dixil  Ambrosius, 
atlcsianiur  eiiani  sancti,  Cyprinniis,  Ililarius,  Gre- 
goriiis,  aliiciue  quain  pliirinii.  Qui  ergo  generaiur  to 
Adaiii,  icgeiicrandiis  iii  Cliiislo,  inortuiis  iii  .\djiiit 
\i.\iHcamliis  iii  ('iirislo,  idco  poccato  cs^tob^lriclusuEi 
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ginis,  quia  de  malo  nascilur,  qiio  caro  concupiscil  ad- 
veitios  spirilum ;  non  dc  bono,  quo  spiriius  concupiscit 
adversus  curnem  (Galal.  v ,  17).  Quid  ergo  mirum  esl, 
fti  renasci  debel  horaoex  illo  nialo  nalus ,  conlra  quod 
pagnat  Lomo  rcnalus,  quoreus  el  ipse  lcnerclur,  nisi 
renascendo  liberaretur  ?  Non  est  hoc  nialum  materics 
Dei  crcantis»  sed*  vulnus  diuboli  eamdeni  maleriem 
vitiantis.  Non  esl  hoc  nialum  nupliarum,  scd  primorum 
Iiominum  pcccatum ,  in  po-iieros  propngationc  Iraje- 
ctum.  Eliaift  hujus  mali  realus,  Baptismatis  sanctifica- 
t.one  remiltilur.  Dcus  autemjustus,  sitanta  parvulis 
niala,  quanta  nuuc  dicere  non  sufficio,  nihil  pcccati 
traheniibns  irrogaret,magisappareretinjustus.  Justitiae 
vcro  perfccta  capaciias  homiois  non  negatur,  quia  nec 
vitioruni  omuiiim  plenissima  sanitas  sub  omnipotenti 
medico  dcsperatnr.  Propter  quam  catholicam  verita- 
lem  sancti  ac  beaii  et  in  divinorum  eloquiornm  per- 
tractatione  clarissimi  sacerdutes,  Irenaeus,  Cypria- 
nus,  Reticius,  Olympius,  Hilarius,  Ambrosius, 
Gregorius,  Innocentius,  Joannes,  Basilius ,  quibus 
addo  presbyterum,  velis  nolis,  Ilieronyroum,  ut 
omittam  eo8  qui  nondum  dormierunt ,  adversus  vos 
profcrunt  de  omnium  hominum  peccato  originali  ob- 
noxia  successione  sententiam  :  ondc  nemo  eruit, 
nisi  quem  sine  lege  pcccati  repugnante  legi  meniia. 
virgo  concepit. 

34.  Qoid  est  quod  exsultas,  et  mihi  quasi  vic- 
lor  insullas  ' ,  lanquam  non  invenirem  qmd  facerem, 
quo  confugerem ,  st  judicum  premprer  pote$tate ,  m  m 
medio  eruditorum  conii$terem  tecum ,  <s  verm^  quam 
dicis ,  rationii  tuba ,  a  te  scilicet  magno  tubicine  in- 
flata,  n  auditorum  arma  circum$tantium  et  tibi  faven- 
tiuro  concreparent?  Ita  enim  tibi  ponis  ante  oculos 
nostrum  in  disputatione  ceriamen,  et  le  argomen- 
tante ,  me  quid  respondeam  non  habentem ,  fingis  ot 
placet.  Sic  tecom  vana  et  insana  tui  cordis  imaginatio 
labulatuf,  quasi  me  ante  Pelagianos  jndices  tecum 
conslituas,  quibus  plaudentibus  tibi  liceat  exaltare 
tanquam  tubam  vocem  tuam,  et  prxdicare  contra 
catholicain  (idcm  et  contra  gratiam  Christi,  qua  pu- 
silli  cum  magnis  liberantur  a  malo,  coromunem  tibi 
el  illis  novitise  bujus  impietaiis  errorcm.  Tales  judi- 
ces  iii  Ecclesia  Dei ,  nec  sine  adversario  ex  parte  al- 
terastante  potuit  eruditor  vester  Pelagius  invcnire, 
De  quo  judicio,  ipse  quidem  quantum  ad  hominum 
conspectum  altinet,  velut  absolutus,  vestro  lamen 
palam  damnato  dogmale  ,  egressus  est.  At  ego ,  ubi- 
oimque  sis ,  nbicumque  iegere  isla  potueris ,  lc  antc 
istos  judiccs  intus  in  corde  tuo  consliluo ;  quos  non 
amicos  incos  etinimicos  luos,  aliqiia  in  meain  partem 
gralia  propendentes ,  aliquo  abs  te  merilo  tux  offen- 
sionis  a>ersos ,  et  ob  hoc  tibi  advcrsos  ,  in  hac  no- 
stra  discepiatione  constitui  cognitorcs.  Nec  eos  qui 
nunquam  fuerunt  aut  non  smit ,  aut  qiionim  scnlcn- 
ti;R  dc  hoc  quod  inler  nos  dispulatur  inceri:r  siiiit, 
hiani  cogilatione  conrmxi  :  sed  saiictos  et  iii  saucta 
Ecclesia  illusircs  anli^lites    Dci ,  non  Platonicis  et 

•  Am.  Er.  el  i  lori(nn'  M.ss.,  et  nihi,  si  in  compectu  ju- 
i%cum  v$$cmuif  fiiuui  r/V/o;  imultus. 


Aristotelicis  ct  Zenonicis  aKisqiie  hujuscemodi ,  vel 
gracis  vellalinis,  quanquam  et  islis  aliquos  eorum« 
verum  omnes  sacris  Litlcriserudiios.  nominatimsic- 
ut  oporlebat  expressi ;  eorumqiie  sententias ,  qnan- 
tum  sufficere  videbatur,  sine  ^illa  editas  ambiguilaie 
digessi,ut  in  cis  limeas,  non  ipsos,  sed  illum  qui 
sibi  eos  ulilia  vasa  formavit,  et  sancla  lempla  con- 
slroxil;  qoi  tunc  de  ista  causa  judicaverunt ,  quan- 
do  eos  nemo  polest  dicere  perperam  ciiiquam  vel  ad- 
versari  vel  favere  poluisse.  Nondum  cnim  exstiieratis, 
contra  'quos  susciperemus  de  hac  quaeslione  confU- 
ctum :  nondum  eraiis,  qni  dicerclis  quod  in  libris  tuis 
ponis,  Quia  de  vobi$  muttitudini  mentiti  fuerimu$,  et 
quod  C<Kle$tianorum  vel  Pelagianorum  nomine  homines 
terreamuSf  et  quod  terrore  ab  hominibu$  *  extorqueamu$ 
a$$en$um.  Certe  ipse  dixisli ,  quod  omne$  judice$  ab 
odio ,  amicitia ,  inimicitia ,  ira  vacuo$  e$$e  deceat.  Paiici 
lales  poluenmt  inveniri  :  sed  Arabrosiom  aliosqiie 
collegas  ejus,  quos  cum  iilo  commemoravi,  tales 
fuisse  credendum  est.  Vemm  et  si  tales  non  fuerunt 
.in  his  caosis ,  quas  ad  sc  delatas  et  inler  partes  co- 
gniias,  com  hic  viverent,  suo  judicio  rinienint;  ad 
hanc  lamcn  causiim  talcs  eraul,  quandode  illa  sen- 
tentias  protulerunt  :  nullas  nobiscum  vel  vobiscuni 
amicitias  attenderunt,  vel  inimicitias  exercuerunt; 
neque  nobis  ncque  vobis  irati  sunt,  neque  nos  neqiic 
vos  miserati  sunt.  Quod  invinerunt  in  Ecdesia,  le- 
naerunt;  quod  didiceriinl ,  docuerunt;  qiiod  a  pairi- 
bus  acceperunt,  hoc  filiis  tradiderunt.  Nondum  vo- 
biscom  apud  istos  judices  aliquid  agebamus,  et  apu<l 
eos  acta  est  cansa  nostra.  Nec  nos  nec  vos  cis  noii 
fucramus ,  et  eorum  pro  nobis  latas  conira  vos  seii- 
tentias  recitamus.  Nonduin  vobiscum  cerlabamus ,  cu 
eis  pronuntiantibus  vicimus.' 

35.  Dicis,  I  me,si  sub  polcstalc  judicum  preme- 
rer ,  i  quales  tibi  ipse  coniponis ,  c  non  liabiturum 
fuisse  quid  facerem,  qiio  confugercm ;  cum  tuis  argu- 
roenlationiboc  unde  occorrerem  reperire  non  pos- 
sem.  >  Ego  planc  habcrem  qnid  facercm,  haberem 
qno  confugerem  :  a  Pelngianis  eiiiin  lcncbr;s  ad  haic 
tam  prxclara  catholica  lumina  provocarem ;  qood  et 
nunc  jam  facio.  Tu  ergo  responde  qnid  facias ,  dic 
quo  confugias.  Ego  a  Pelagianis  ad  istos  :  tu  ab  istis 
ad  quos  ?  An  qiiia  i  non  numerandas  ,  scd  ponderan- 
das  I  ccnses  f  esse  sententias,  >  et  addis  (quod  qui- 
dem  ct  ego  verum  esse  consentio) ,  c  ad  aliquid  iiive- 
niendum  mullitndinem  nihil  proilcsse  cxconim ,  > 
ctiam  isios  cxcos  dicere  audebi^?  Et  usque  adeo  per- 
miscuit  iniis  longns  summa  dies  (a)  iisqiie  adeo  lene- 
brae  lux ,  et  lux  lcnebnc  essc  dicniilur ,  nt  videant 
Pclagius  ,  Coelestius ,  Julianus,  et  cxci  sint  Uilarius, 
Gregorius,  Ambrosius?  Sed  qualiscumque  hoino  sis  , 
lamen  qula  lioino  es ,  videre  inilii  videor  vcrecijn- 
diain  inam  ( si  tamen  non  in  to  spes  est  oniiiis  ciiior- 
lua  sanitatis) ,  ct  quodam  modo  audio  vocem  tuaiii. 
Kespoiides,  Absit  ut  audeam  codcos  islos  viros  vci 

*  sic  Mss.  Editi  vcro,  onudbi($. 

*  Apiid  i.uv.,  vincitnus. 

(rt)  Vcrl»a lu  aii.  p!nrsal.  lib.  3,  vers.  I3B,  139. 
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engilare,  vd  dlccre.  Eonim  ergo  appc;idc  senieiuij^s. 
Nolo  esse  piures,  ul  cas  le  pigeal  inimerare  :  sed  non 
sunt  ieves ,  ul  eas  dedigneris  appcndcrc ;  injo  lam 
sunlgravcs,  ul  le  videam  suh  carum  onere  laborare. 
Num()uid  el  de  islis  diclurus  es ,  c  me  imbellem  libi 
npinioncm  consurlis  opponere,  ct  velul  consiernalum 
uielu  ,  conscios  '  nominare?» 

56.  Dicis,  I  in  causa  judicandi ,  amolo  slrcpilu  lur- 

barum,  de  omni  ordine  conversalionis  liominum,  sivc 

saccrdotum  ,  sive  adminislrjnlium ,  sive  prxfecto- 

rum ',  ad  discussionem  laliuni  rerum  non  sola  no- 

mina  ^  scd  eligendam  esse  prudeniiam  »  et  honoran- 

dam  csse  paucitatem  ,  quam  ralio,  crudiiio,  liborlas- 

que  suhlimat.  » Iiavero  est,  ut  dicis  :  sed  nec  ego 

to  ullius  muliitudinis  nunierositate  perturbo;  quam- 

Tis  propilio  Deo ,  de  hac  iide  ,  cui  contradicilis ,  ca- 

tholica  satium  sapiat  etiam  mulliludo ;  in  qua  usque- 

qua(|ue  plurimi,   ubi  possunt,   quoniodo   possunt, 

slcul  divinilus  adjuvantur ,  vana   veslra  argumenta 

coiirutant  *.  Uiide  absit  a  me  ista,  quam  inihi  objicis, 

.irrog.uiiia  ,  c  ut  me  istam  causam  contra  vos,  unuin 

pro  omnibus  agere  pollicercr.  »  Quod  cuin  tu  inler 

rclagianos  f:icis  ,  non  erubescens  dicerc  et  scribere, 

c  mnjoris  tibi  esse  apuJ  Deum  glori»,  dcstilutam  ve* 

ritatem  tucri ; » multum  ahjecti  et  vere  dcstiluli  sunt, 

ninltumque  abs  te  pcndent  ^ ,  si  hanc  intolerabilem 

arroganliani   csse  non  jiidicaut ,  qua  tc  etiam  ipsk 

Pelagio  scilicet  et  Cceleslio,  veslrum  omniumdoclo- 

ribiis  anteponis ;  «luasi  cl  illi  jaiii  cesscrint ,  et  tu  re- 

manscriSy  qiii  destilulam  tuearis ,  quam  veritatem 

putalis.  Yerum  quia  te  deiectat ,  non  numerare  niul- 

titudinem,  sed  appendcre  paucitatem  ;  exccptis  judi- 

^  cibus  Palxstinis ,  qui  h:rresiin  vcstram  in  absoluto 

Pelagio  damnaverunl ,  qucin  timore  compressum  Pe- 

lagiana  ipsa  dogmala  damnarc  coegerunt,  decem  epi<* 

scopos  jam  derunctos  ei  iinum  presbylerum  tibi  hu- 

jus  caiisx  opposui  judices ,  qui  de  illa  cum  hic  vive- 

rcnt  judiraverunt.  Si  vcstra  considerclur  paucitas , 

rouiti  sunl :  si  multiliido  caiholicoruin  episcoporum , 

perpanci  sunt.  Ex  quibiis  papain  Initocentiuin  cl  prc- 

sbylcrum  Ilicronynnim  retrahcre  fortasso  tcntabis  : 

islnm,  qnia  Pclagiuin  Coelcstiumque  damnavit ;  illum , 

quia  in  Oriente  contra  f^clagium  calholicam  fidein  pia 

inteiilione  derondit.  Sed  Icgc  qn;e  dicat  in  laudeni  ' 

bcalissimi   pap;B    Innocciilii   Pclagujs   {a)  ,   ct  vide 

ulrum  tales  facile  possis  judiccs  invenirc.  Dc  illo  aii- 

toin  sanclo  prcsbylcro ,  qui  secundum  graiium  qii;e 

data  csl  ci ,  sic  in  Ecclesia  laboravil,  nl  ernditionem 

calholicam  multuni  in  lalina  lingua  muUisel  iiecossa- 


«  Diio  Mss.,  ccnsocios. 

*  valicani  omnes  el  plericjuc  Gallicani  Mss.,  primto^imt. 
editlones  Ann.  et  Er.  cuoi  ahis  quibusdam  Gallicanis  Mss., 
precmricatOTum. 

*  Floriaciiosis  Ms.,  confvndimt. 

^  Am.  Er.  ct  Bclgici  Mss.  cum  Galhcano  rrateliensi  ha- 
bcnt,  obmpcndL 

*  liss.,  m  laude. 

[a)  rclagtus  porro  in  Professione  suae  fidci  ad  Innocen- 
Unrn, «  Emeudarl  cupinms  a  le,  t  ail,  «  qui  Pelri  ei  fliltMn 
61  srt'tcm  lenes.  •  Kibibeiur  infra,  in  socuruia  |  arlc  A|)- 
pendtoft. 
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riis  liiteris  adjuvaret,  non  solet  Pel;igius  jictitare, 
nisi  f  qn;id  ei  tanqiiam  xmiiuIo  inviderit.  »  Sed  nolo  ex 
hoc  libi  videatur  de  istormn  niimero  jiidicum  retn- 
hrndus.  Non  enim  ejus  scnlentiam  pusui ,  quam  tein- 
porc  ininiicitiarum  coiUra  vestrum  tenuil  et  defendil 
errorcm :  scd  qnam  posnit  in  scriptis  siiis  ,  lilier  ab 
omni  studio  partium,  antcqiiam  vestra  damnabili  i  do- 
gmata  pullularent. 

57.  De  reliquis  sanc  noii  habes  oninino  quod  dicas. 
Numquid  Irenneus,  et  Cyprianus,  et  Reticius,  et  Olym- 
pius,  et  llilarius,ct  Gregoriiis,  et  Basilius,  et  Ambro- 
sius  ,  ct  Joannes  ,  c  de  plcl>eia  fxce  scllulariorum ,  » 
siciit  Tullianc  jocaris,  c  in  vostram  invidiam  coiici- 
taii  suiit  ?  »  Numquid  c  militcs  ?  »  nnmquid  c  scbola- 
stici  auditoriales? »  numquid  c  nautx,  tabernarii,  co- 
tarii ,  coqui ,  lanii  ?  »  numquid  c  adolesccntes  cx  ino- 
nachis  dissoluti? »  Numquid  postremo  c  de  qualiuin- 
cuinqiie  clcricoiiim  lurba  »  isti  sunt.  qnos  urbaiia 
exagitatos  dicacitale,  vel  potiiis  vanitaleconlemnis, 
c  quia  non  possunt  sccunduni  categorias  Arisiotelis 
do  dogmatibus  judicare  ?  »  Qunsi  tu ,  qui  maximo 
quereris  c  cxamcn  vobis  ct  episcopale  judicium  de- 
negari,  »  Peripateiicornm  possis  invenire  conciliumy 
ubi  de  subjccto  ct  his  qux  suni  in  snbjccio  contra 
originale  peccatum  dialectica  senientia  proferatur. 
Isti  episcopi  siint ,  docti ,  graves ,  sancti ,  ycriutis 
acerrimi  defensores  adversus  garriilas  vanitatcs,  in 
quorum  ratione,  eruditione,  libertate,  qiix  tria  bona  * 
Judici  tribuisli ,  non  potes  invenire  quod  spenias.  Si 
episcopalis  synodus  ex  tuto  orbe  congregaretur,  mi- 
rum  si  tales  possent  illic  facile  lot  scdere.  Quia  nec 
'  isti  uno  tempore  fuerunt :  scd  ndeles  et  multis  excel- 
lcntiores  paucos  dispensatores  suos  Deiis  per  diver- 
sas  a*taies  temporuin,  locorumque  distantias ,  sicut 
ei  placct  atque  expedire  judicat ,  ipse  dispensau  lios 
itaque  de  aliis  atque  aliis  temporibus  atque  rcgioni- 
bus  ab  Oricntc  et  Occidente  congregatos  vides ,  non 
in  locuni  quo  navigare  cogantnr  homines  ,  sed  in  li- 
brum  qui  navigare  possit  ad  homines.  Qiianto  tibi 
essent  isti  judices  oplabiliorcs  ,  si  tencrcs  calholicam 
fideni ;  tanto  tihi  sunl  terrihiliorcs,  quia  oppugiias  ca- 
tholiciim  nd^m :  quam  in  lacte  suxerunt,  quam  in 
cibo  sumpserunt ,  cnjus  lac  ct  cibuin  parvis  ma- 
gnisquc  minibtraverunt ,  quain  contra  inimicos  ctiam 
vos  tnnc  nondnni  iiatos ,  unde  nunc  revelamini  * , 
aperiissime  «nc  foriissime  defenderunt.  Talibus  post 
Aposlolossancia  Ecclcbia  plantaiorihus ,  rigatoribus, 
a^dificaloribus ,  |)astoribiis ,  nutritoribns  crevit.  Ideo 
profanas  voces  vcslrai  noviuitis  cxpavii ;  ct  caiita  ac 
sobriacxadmonitioneapostoIica,nesicuiserpcnsEvam 
seduxit  aslutia  sua,  sic  et  mciis  ejus  corrumpcretur  a 
castitate  qux  cst  in  Chrislo  (II  Cor.  xi,  5),  catholic» 
fidci  virginilnte  '  insidias  vcsiri  dogiuatis  subrepen- 
tis  exhorruit;  et  tanqnam  cnput  colubri  calcavit ,  ob- 
trivit  abjecit.  llis  igitur  eloquiis  ct  tanla  auc^toritata 

>  Aliquot  M8S.,  bono. 

>  Tres  e  quinque  valicanis  Mss.,  refcHamhiL  AlU  duc^ 
rebeUamini. 

*  sic  Am.  ct  Mss.  At  Er.  et  Lov., ,  virgiaitati. 
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ft.inctorum,  piorecto  nut&anaberis  Dci  miscricordia  do- 
nanle,  qiiod  qiinnlum  tibi  optem,  videt  qui  faciat  :  nut 
si,  quod  abomiaor,  in  eadem  qux  til)i  videtur  snpientin, 
ct  est  m.^tgna  stuliitia  ,  perduraveris;  non  tu  judices 
q^ixsilurns  es  ,  ul)i  causnm  tunm  purges ;  scd  ubi  lot 
sanctos  doctores  egregios  nlque  memorabtles  caiho- 
licac  vcriiatis  accuscs  ,  lrcn;eum  ,  CYpriaiium ,  Reii- 
cium  ,  Olympium,  Ililarium,  Gregorium,  Basilium , 
Anibrosium  ,  Joanncm ,  lunocenlium ,  Ilieronymum , 
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ca.'terosque  socios  nc  pnrticipes  dvnim  ,  itisupcr  et 
universnin  Cliristi  Ecclesinm ,  ctii  iKvinnR  rainili.t>  do» 
miitira  cibaria  llJcIiier  ministraiites ,  ingenii  iii  Do- 
mino  gloria  claruerunt.  Adversus  banc  auteni  mise- 
rabilem ,  quam  Deus  a  le  avcrlnl,  insnninm  ,  sic  re- 
spnhdendiiin  esse  video  libris  liiis ,  ut  (idfs  (|iioqiie 
adversus  le  defeiidntur  istnriim;  sicul  conirn  inipios  ei 
Cbristi  professos  inimicos  ctiam  ipsuin  derciulitur 
Evnngelium. 


LIBER  TERTIUS. 


Juliauus deinceiiS  ea  rnlioncac diligcnlia  confutaadus, ut  adsin^ilos  (inaiuor  i} siiis  lihns  seoi-sini  respoiidcalur  siugulu 
loUdeui  lihris.  Hoc  iiaque  lertio  suo  Augusliutis  priiituni  JuUaai  Ithruiii  releiiil,  id  a^j^eiis  iil  Itquido  appareai,  cum  Dcus 
veriis  et  Ikuuis  sit  hotiiinum  condiior,  bona!(|ue  sint  nu|^)tise  el  ab  ipso  insltluia',  nialaiii  lanieii  esse  0(;ncti|)iseeiUiain, 
qua  caro  oouira  sptritum  coucupiscil.  Iloc  inalo  benc  uu  pudiciliani  couiugaiein  iueliiis(|ue  nou  uii  eo  cotiliueuiia.ii 
saiicLioreni.  Malutn  auiera  isluJ  tion  ex  alia  su)>slaQlia  quam  nou  Deus  ooiKiiderit,  iit  \  a:ii.li;( us  iiisaiiil,  iiol)is  esse  {.er- 
niixtii!ii;  sed  per  A(he  inobedieiiliain  cxorluin  at(]ue  ira  Itictuiii,  et  per  chrisli  ohedieiiitaiu  expiaudum  alqtie  sa.iaii- 
duiu :  eujus  luali  obiigalioae  iai,  lieai  debila  pa;ua  nasceulem,  solvil  ludebila  gralia  rcaascenlem.  Hx  \\,bis  (puKtuo 
Julia.ii  diciis  lualaiu  oslCiidi  libiJiueu) :  (luippe  qui  et  remedia  coulra  eaoi  agaoscai,  el  raiioue  rreuari  eaiu  velil,  ac 
deni(iue  dicat  gloriusa  in  ipsam  a  coulineuiLbus  exerceri  certamina. 


CArUT  rRLMCM.  —  i.  Jam  nunc,  quia  siiie  du- 
hio  tot  lantorumqtie  sanctoruni ,  et  iii  sacris  Liiteris 
eruditoriiin ,  et  in  Ecclcsix  regimine  tam  clara  me- 
iiioria  et  laude  pollcnlium  auctoritali  si  non  cesseris, 
nec  acquieveris,  sive  coiiiumeliosissimc  sicut  me, 
f  ive  ilios  verecuiidius  et  mitius  cum  aliqun  persona- 
nim  acccpii(me  tractaveris,  tamen  etiam  Ipsos  errasse 
dicturus  es  :  ita  tibi ,  dilecte  fili  Julianc,  Domino  do- 
nantc  respondere  debeo ,  el  sic  luos  libros  atqiie  ar- 
Kumenta  refellcre  ,  ut  si  possis,  intelligns,  male  tibi 
fuisse  persuasum,  quod  aliis  persiiadere  moliris  ;  te- 
que  salubriter  poeniteai  incautsc  ac  temernriae  juve- 
nilis  progressionis  el  prolapslonis  tu.^e ,  iion  taDtum 
libi  tua  corrcciione,  veruni  ctinin  pluribus  profutura, 
cognosccDtibus  vobls  atque  fatentibus  quam  non  ina- 
Btter  quamque  veraciter  tot  et  tanti  cbristiaiiorum 
rectores  doctoresque  populorum  boc  iii  Ecdesia  Dci 
didicerinl  et  docuerint ,  quod  veri  siinill  noviiate  de- 
cepU  cupiebatis  evertere.  Si  autem ,  quod  abs  te  Do- 
minus  avcrtat ,  vel  s:c  tenebratum  cor  habuerls ,  ut 
intelligere  ista  non  possis ;  vel  ex  co  numero  fiieris, 
qaos  in  sanctis  Psalmis  veritas  nolat  dicens,  NoluU 
inUlUgere ,  ut  bene  agerel  {Psal.  xxxv ,  i)  ;  vel  ex 
eo,  de  qualibus  ilem  scriplum  est ,  Verbis  non  emen^ 
dabUur  iervus  durus ;  ti  enim  et  intellexerit ,  non  obau- 
diet  (Prov.  xxix,  i9)  :  nec  sic  erit  iste  infructtiosiis 
labor  vel  meos ,  vel  aliorum  fratrum,  qui  per  Christi 
gratlam  contra  hunc  errorem  calboiicam  defendtnit 
fidem.  Multo  nmplius  enlm  erunt  quos  antiqua  veri- 
Ms  vel  Instniat  defensa ,  vel  corrigat ,  si  iion  defue- 
runt  qtios  irrepens  error  Insolitus  *  aut  subvcrteret, 
•ut  rooveret.  Ac  ne  longum  fnciam.  non  omnia  verba  ' 
foa  ponam  ;  sed  si  Dominus  adjuverit ,  tiiarum  velut 
«cutaruin  argumeniatioiiuin  nibil  non  solutum  destru- 
ctunique  dimittain. 

2.  De  judicibus,  c  apud  quos   propterea  i   diris 
4  non  potuisse  vos  ngere  causam  vestram,  quia  nemo 

*  liliti,  meotutue.  omnes  Mss.,  ineolUus. 


de  rebiis  dubiis  bene  consultat ,  nisi  qui  ab  odio ,  ira 
et  amicltia  vacuum  pectus  attuterit;  quales  iton 
fuisse  I  dicis ,  c  qui  de  causa  vestra  judicavcruiil, 
quia  prius  eam  coeperunt  odisse  qiinm  nosse ,  »  jniii 
quidem  supcriorc  libro  respondi  {Lib.  2,  n.  54) :  Qnia 
si  lales  judices,  quales  derinivit,  unde  hoc  dixisti, 
Sallustius,  qu;creretis  ;  sanclo  Ambrosio  et  cocplsco- 
pis  ejus ,  qui  de  bac  re  ab  odio  vestn  vel  ainicitia, 
ve!  ira,  vel  quod  lu  non  posuistl,  sed  S^allustius  po^uit 
(De  ConjurationeCalibneef  in  oratione  Cmaris),  mise- 
ricordia  pro  vobls ,  vel  coiitra  vos ,  vacuum  peclus 
habuerunt ,  quando  de  bac  re  vcras  tran(|iiillasque 
sententias  protulerunt,  uti(]ue  ccdcrclis  ^  Quos  nunc 
vobis  parum  est  judices  iioile ,  nisl  eiiam  rcos  raccre 
insuper  audeatis.  Scd  ,  ubs(  cro  te ,  qiioinodo  causam 
vcstram  qui  datiindvernnt  niile  crcperuiilodissc  quani 
i)OSsc?Qui  eam  irocul  dnbio  quia  novcrniil,  odc- 
rant  ■.  Noveraiit  enini  vos  diccre ,  nibii  mali  parvu- 
los  bnbere  nasccndo,  quod  purgari  debeal  rcnasccndo. 
Novcrant  vosdiccie,  graliaiii  Dei  scciindum  nierila 
nostra  dari  :  ut  jnm  grnlia  iion  esset  grnlia  (Hom.  xi, 
C) ,  qnia  non  grnlis  daretur  ,  scd  sccunduni  debitiin) 
redderetur.  Novcranl  vos  dicerc ,  honiinem  in  liix 
viia  posse  ntdliim  habere  pcccalum;  iit  iion  ei  sit 
ntxessnrium  ,  quod  in  oratione  dominica  loia  dicit 
Ecclesin ,  Dimute  nobis  debita  nostra  {Malth.  vi,  i2) 
ilxc  in  vobis  novernnt,  el  rcciissime  odernnt  *.  Dcni- 
qucnb  cis  vos  oorrecios  noverint,  et  nninbunl.  Qiio- 
niani  iioii  sicul  dicis ,  c  Si  quis  nut  libcrum  iii  lio- 
niinibus  arbiiriuin ,  ant  Denin  esse  nascentium  con- 
dilorcm  dixeril,  Pclagianus  et  CQclestianiis  vocalur*  > 
sed  (|ui  liberlatcm  in  quam  vocati  sumus  ^,  non  gra- 
tio;  Dei   tribuerit;  et  qni  pnrvubirum   liberatorcro 

*  Am.  et  Mss.,  creder^tu. 

*  sic  Mss.  At  cdiii :  Quia  eam  procul  dubio  tmeranl^  ode- 
rant. 

*  Aliquot  Mss.  hir  «ddunt :  Hwc  in  vobis  noverunl^  el  r«- 
ctiisimc  oderunt.  Mux  in  cditis :  Deni^iu*  siab  fis.  ADeit,  st, 
a  nianuscriptis. 

"  Mss.,  in  qua  vocati  $:miiii. 
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ChrisHim  ncgaveril ;  el  q<ji  niiquam  iii  hac  vila  juslo 
aliquam  iii  domiuica  oralicne  peiuionem,  non  pro- 
pter  ipsum  dixcril  necessariam  ;  ipse  liujus  crn)- 
ris  accipil  nomcn  ,  qiiia  errore  communicat  crimcn. 
5.  Jam  vcro  ManiclKKOrnm  criminc ,  qu.-c  caiUolica 
hiinina  audeas ,  vel  le  ncscias ,  vel  ncscirc  te  flngas, 
infaniare,  non  opus  esl  liic  diccre.  Sane,  ul  dicis, 
$\  c  pro  vobis  poiius  ab  Impcralore  responsum  esl,  i 
cur  non  in  ii:edi,.m  prosililis ,  el  hoc  ullro  puhlicis 
polesialibus  allegalis,  vos  csse  monslranles,  quorum 
(•hrisli.nniJS  prinreps  approbavil  fidem?  Yerum  si  Dei 
legem  non  sicut  sese  habcl ,  sed  sicul  vobis  placot, 
iniclligilis;  quid  miriim  si  et  de  lege  Imperatoris 
lioc  facliis  ?  Sed  b:ec  le  alias  exsecuturum  plcnius 
|)olIiceris.  Qiiod  si  feceris,  aut  redarguctnr  sicut 
insidiosum ;  nut  conlemnetur  sicut  inane  ,  qiiod 
feceris  *. 

4.  Qiiam  vero  lauU  ct  lepida  est  gratulatio  tua. 
qiiod  <  unum  >  dicis  <  egressum,  qiii  in  se  summam 
pra^lii  silam  opUit  inteliigi ;  i  videlicet  ut  Peiagianis  ■ 
lu  vidcaris  David,  ego  auiem  Golias.  Yideris,  si  tu 
boc  iiiduxisli  pactum  et  placitum  ciim  Pelagiaiiis.  iil 
si  victiis  fneris ,  nibil  ulteriusiUi  atidcant.  Ggo  niiu^nh 
absii  ut  ad  monomacbiam  vos  provocem ,  qiios  ul«i- 
cuuHiue  apparueritis ,  iibique  diffiisus  Chrisli  dcheilat 
exercitus ;  qui  debellavit   apud  Carlliaginom  Cocle- 
stium,  quandoillic  i|)sc  non  eram ;  ct  rursus  Constan- 
tinopoli  (a)  Uxm  loiigc  a  regionibus  Africanis  :  qni 
debellavit  in  Palorstina  Pelagium,  ubi  causam  vestnmi 
8UX  damnaiionis  limore  damnavit  :  ibi  cnim  omiiiiio 
cccidit  hj^resis  veslra.  Kt  quia  ille ,  cujus  figura  erat 
David,  contra  suos  advcrsarios  in  stiis  omnihus  miii- 
tihus  pugiiat,  errorem  vesirum  ctiam  Pclagii  lingua 
tanquam  '  prostratt  et  jacentis  gladio  detruncavil . 
Nain  qiiod  tudedignaris,  c  propterca  vos  novos  hjpre- 
ticos  dici,  quia  omne  malum  qnod  peccalum  definilur, 
asseritis  non  in  natiira,  scd  in  sola  volunlate  consi- 
sicre,  >  jam  vobis  Pelagius  ,  imo  pcr  linguam  Pelagii 
Domiiius  amputavit.   Tiniens   quippe  ille  damnari, 
daiimavit  eos  qui  diciint ,  iiifantcs  ciiamsi  non  bapti- 
zeiitur,  hubere  vitam  ;cternam.  Qul  ergo  negatis  csse 
iii  parvulo  malum ,  quod  Daptismatc  diluatur ;  dicite 
({uo  merito  parvulus  non  bap!izatus  xtcrna  morte 
plcciatur.  Sed  (piid  estis  dicturi ,  nisi  fortc  Pelagio 
malcdicturi  ?  Qiii  tamen  si  vobis  malediccntibus  dicat, 
Ft  qiiid  vellctisut  facerem?  ait  dicenleChiisto,  Si  non 
manducaterilis  meam  carnem ,  et  biberilis  meum  san- 
guinem^  non  iiabebitis  vilum  in  vobis  (Joan,  vi,  54); 
dicturiis  fueram  parvulum  habiturum  vitam,  qui  siiie 
islo  Sacramcnto  (Inisset  h.incvitam?  puioquodvos 
malcdixisse  homini  poeniiebit.  Jain  vos  ergo  lotius 
poeiiiteat  hujus  erroris. 

5.  Ne  argumciito  miserrimo  uiamini ,  quo  univcrsi 
uluntur  haTClici,  quos  a  perniciosa  liccnlia  lcges  im- 

*  sic  Mss.  Editi  vero,  quod  faleris, 
»  rrcs  Mss.,  Pelaginnus. 

*  Am.,  pugnat  errorem  t^strum,  etiam  relagH  linguam 
imquam,  Erratiun  seculus  Erasiuus,  niutavit  taatuinniodo, 
puawa ,  in,  ommgnat. 

(a)  \  ide  iofra,' in  secunda  parte  Appcndias,  dc  synodo 
Cou»tanUiioroUtana  suh  Atiico  habiia  aiino  417. 
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peralorum  catholicorum  prcmunt.  Omnes  quippe  hu- 
jiisinodi  diciint ,  qimd  ipsc  dixisti ,  <  Laborare  ilhmi^ 
partcm  ratioiiis  inopia,  qiix  in  dissereiido  aim  tcrro- 
rcm  siihrogat ,  millum  a  prudentihus  tmpelrat ,  sed 
c;ccnm  a  nicticulosis  eitorquet  assensum.  >  Novi  qui« 
dem  h:iM ciici  vos  estis .  sed  istam  pene  omnium  h:c- 
rciicorura  velerem  vocem  cum  cafieris  agnovisti»  ai- 
que  tenuistis.   Ncc  vos  ncc  alios  deciplatis,  velul 
talem  vocem  habenies  advcrsum  nos,   qualem  nos 
adversum  DoiiatisUs,  quos  ad  Coliationem   nobis- 
cuin  venire  |>er  impcrialia  jussa  compulimus  (illo- 
rum  enim  fun^r  occupaverat  Africim  totim,  nec 
pncdicari  a  Catholicis  veriutem  conlra  suiim  patie- 
bantur  errorem,  violentis  aggpcssionibus,  latrociiia- 
tionibus\  itinenim  obsidionibus,   rapinis,   tgnibu% 
CsBdibns  niulla  vasUinles,  cuncta  lerrentes) :  cura  qui- 
bus  apuJ  episcopos,  quos  communes  non  habeha- 
mus,  niliil  agcre  poieramus;  quod  vero  anie  feruw 
centum  annos  majorcs  nostri  cuin  cis  cgeraiit,  jaai 
populoniin  memoria  non  lenebat.  Ilac  i^itur  neces- 
sitas  compiiliJ,  m  sallein  gestis  nostra  CoHatione  con- 
^tis,  eoruni  conliinderenms  ijiverocuiidiam,  ct  re- 
primeremus  audaciam.  Yestra  vcro  apiid  competens 
jlidicium  comniuhiuin  cpiscoporum  inodo  causa  finita 
C6t :  nec  aniplius  vobiscum  agendum  est,  quanturo 
ail  jus  examinis  perlinel,  nisi  ul  prolaiani  de  hac  re 
iontentiam  cum  pace  scquamini :  quod  si  nohieritis, 
a  Hirbulenta  vcl  insidiosa  inquictudine  cohibeamini. 
Similes  auienvpoliuseslisMaximianislis,  qui  cnpieii- 
tes  exigiiitatem  suam  nomine  saltem  cerlaminis  con- 
solari,  ct  ideo  videri  aliquid  apud  eos ,  quihus  con« 
lemptibiles  erant,  quia  inire  nobiscum  sinerentor 
cxamen;  interpellantes  eos  ct  libellum  dantes  pro- 
vocantesque  contempsimus.  Magis  enim  de  certamind 
nominari  desiderabant ,  quam  formidabant  in  ceria- 
miiie  superarl  :  nec  sperabant  victoriae  gloriam ,  sed 
famam  requirebant  CoIIaiionis,  quia  multitudinis  non 
hahebant.  Si  ergo  piitalis  ideo  vos  csse  victores,  quia 
iion   vobis  datum   est  quale   desidoratis  examen; 
Maximianistse  vos  ad  isla  vaniloquia  praecesserunl : 
quarovis  dederit  vobis  Ecclesia  cathohca  judicium, 
qiiale  debuit ,  ubi  causa  vestra  flnita  cst :  illis  auteui 
niillum  dare  dignata  est;  quia  non  a  nobis  sicat  vos, 
scd  a  Donatistis  fuerant  segregati.  Si  autem  in  Maxi- 
mianislis  videtis  non  esse  consequens ,   ut  qui  con- 
fcrre  in  aliquo  jtidicio  iion  sinuntur ,  pulari  debeani 
de  veritate  confidere  :  nnliie  iillcrius  h.Tc  vana  ja- 
ctare  ;  vobisqtie  sufliciat,  quod  vos  Ecclesia  catholica 
et  inaterna  lenltate  siistinuit ,  et  judiciaria  severitatc, 
vel  polius  medicinali  nccessitate  damnavit. 

6.  Sed  ne  superfluis  iminoremur ,  omitlo  tanmlliis 
maledictorum  et  conviciorum  luorum ,  sive  qu:c  in 
principio  con|;essisti  operis  tui,  sive  qu»  per  omnes 
eosdem  quntiior  libros  pene  nusquam  spargerc  desti* 
tisti ,  ne  gravibiis  hominibus  neuter  nostrum  dispiita- 
tor  gravis,sed  levis  uterque  litigator  appareai.  N  idea- 
mus  jam  potius  qiiid  afleras ,  unde  ine ,  sicut  promit- 
tis,  ostendas  homines  ct  nuptias  diak>olo  aitciori 
«  Ain.  >o  M<;s  naUicuti  ei  vaticani.  lairocvumtikuk. 
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tribucre. 

CAPUT  n.  —  7.  Cerle  redargiicnda  libi  moa  verha 
proponis ;  quibus  proposiiis  velul  respondcns,  pcr- 
fiuadere  conaris,  i  contra  mc  ipsum  lociiluiu  me 
fuisse  :  ciui  cum  propicr  incam  defensioncm  dixerim, 
ab  b.xrciicis  novis  dici  nos  damnalorcs  es^e  nupiia- 
ruin  ,  0|>erisquc  diviiii,  poslea  id  abstulerim,  dicendo 
in  scinis  unciis*  possidcri  bominein  nMScenlem  a  Deo 
et  a  diabolo,  vel  poiius  lotum  a  diabolo  possideri, 
prorsus  excluso  Deo  veliU  ab  universa  sua  pDssessio- 
ne,  qiiod  cst  boino.  >  Ubi  csl  acumcn  tuiim,  qno  libi 
videriset  calcgorias  Aristoielicas  asscculus,  ei  aliam 
di:ilcciic;cariisasluliam?Uaiie  non  attendis  boc,  quod 
mibi  de  parviilis  objecisli ,  de  quibiislibet  majoribus 
malis  hominibus  ulriqiie  nostrum  objici  posse  ab  ali- 
quo  adversario  verilalis?  Inlerrogo  enim  te,  quid  de 
nondura  rcgenerato  homine  pessimo  quocumque  re- 
spondeas.  Sallein  istum  confiteris  essc  stib  diaholo, 
nisi  renascatur  in  Cbristo  :  an  et  hoc  negas?  Si  ne- 
gas,  qui  sunt  ergo  quos  Dcus  eroil  de  potestate  lcno- 
brarum,  et  transfert  ad  regnum  Filii  charitalis  su:c? 
Si  autem  connteris,  quxro  utrum  in  lali  hominc  in 
poteslate  adhiic  posito  lencbrarum  habcat  Dci>s  a]i- 
^qnam  potcstatem.  Si  dixeiis,  Non  Iiabel :  rcsponde- 
l>itur  tibi,  Crgo  Deus  de  sua  posscssione  a  diabolo 
exclasus  est.  Si  dixcris,  llabct  :  respondcbitur  tibi, 
Ergo  Deus  et  diabolus  in  scmis  unciis  bomincm  pos- 
sident ;  et  tibi  ab  imperitis  talis  invidia  concitabilur, 
qualera  tu  nfihi,  qui  vis  perilus  pulari,  dc  parvnlis  ab 
ortu  rccentibus  concitarc  voluisti.  Ecce  primum  ar- 
gumenlum  luum  qiianta  facililate  desiruciuin  cst, 
diim  ailendere  negligis,  sic  essc  bomines  snb  diaboli 
potcstate,  ante(|uam  rcdimantur  a  Christo,  ut  tamcn 
Dci  potcstati,  non  solum  hi,  scd  ne  ipsc  quidem  dia- 
bolus  siibtrahatur. 

CAPUT  III.  —  8.  De  Daptismi  sane  quxstionc, 
quani  vohis  apud  ignaros  invidiosam  mendaciis  no- 
stris  factam  fuisse  conquestus  es,  vix  dici  potesl, 
quam  eleganlcr  existi,  banc  a  vobis  amolilus  invi- 
diam,  eo  quod  parvulos  baptizandos  esse  faleamini, 
quia  c  graliam  Baptismalis  >  dicitis,  c  non  pro  causis 
esse  muiandam,  quod  ipsa  dona  siia  pro  accldentitim 
€a|)acitatc  dispensat.  Ideoquc  Cbrisliis  qui  est  sui 
operis  redemptor,  auget,  i  inquis,  c  circa  imaginem 
Miam  continua  largitate  bcncncia ;  et  quos  fecerat 
eondendo  bonos,  facil  innovando  adoptandoque  me- 
liores.  >  Hoccinc  est  totuin,  cur  vobis  de  Baptismale 
l^rvnlorum  faciendam  non  exislimalis  invidiam? 
quasi  quisqiiam  noslnim  vos  dixcrit  negare,  bapliza- 
ri  parvulos  oporiere.  Non  eos  dicilis  non  debere  ba- 
ptizari ;  sed  pro  magnitudine  sapientiae  vcstrx ,  res 
mirabiles  dicilis  :  In  Sacramenlo  Salvaloris  baptizan- 
tQr,  scd  non  salvanlur  ;  redimuntur,  scd  non  libe- 
raiitur ;  lavantur,  scd  non  abluuntur ;  exorcizantur 
et  exsufllaniur,  sed  a  polesiate  diaboli  non  eruuntur. 
ILcc  sunt  sentcnliarum  portenla  veslrarum,  hacc  in- 


*  Editi,  bic  ei  infra,  in  senis  mciis.  Plurcs  vss.  Oallicani 
et  tre&  valicaai ,  in  settiis  ttnciis,  Alii  ^aiiia.ii  cluo,  in  sem- 
tmcHs. 
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ctpinata  mysteria  doginnliiin  novoruin,  b ic  paradoxa 
Poiagianorum  liaTClicoruin,  niirabiliora  quain  Sloico- 
riiin  philosophoruni.  Ul  eiiiin  hxc  dicatis,  tiuiclis  au> 
(tirc,-Si  salvantur,  quid  in  cis  Tgrolahat  ?  si  libcran- 
tur,  quid  iii  eis  scrvilulis  vinciilo  lcnebatiir?  si 
abluuntur,  qiiid  in  eis  iaicbat  inimundum?  si  ciuun* 
lur,  (juo  incrilo  erant  sub  diaboli  poleslatc,qiii  pro- 
pria  iniquilatc  non  crant  rei,  nisi  quia  traliiint,  qiiod 
negatis,  originale  peccaium  ?  Et  ad  hoc  negatis,  non 
ot  eos  salvos,  liberos,  mundos,  nulli  hosti  subditos 
dsseratis ;  non  enira  aliquid  eis  opiiulalur  vesiruni 
tesiimonium  fa^sum,  ante  judicem  veriim  :  sed  ut 
iliis  in  mala  velustate  remancniibus,  vos  novaia 
sectcmini  vanitatem.  Non  enim  vestra ,  sed  illius  cst 
▼era  sententia,  qui  dixit,  Nisi  quis  renatus  fuait  e» 
aqua  el  spiritu^  non  potest  intrare  in  regnut**  Dei  (Joan. 
HI,  5). 

9.  Verum  vos  excellentissimi  amatores  illius  vii.T, 
quo!  futura  est  xterna  cuin  Clirislo,  nullam  pcenani 
piitatis  esse  imaginis  Dei,  in  a*lernum  exsulare  a 
regno  Dei  ^  :  cuni  si  parvaro  pcenam  esse  diceretis, 
noii  esset  bu^c  vox  beati  amatoris  illius  regni,  seii 
iniseri  contemploris.  Porro  autem,  si  quod  huic  suf- 
Hcit  causa;,  parvam  saitcm  pcenam  fatemini  csse, 
qnas  magna  est ,  ut  imago  Dei  non  sinatur  intrare  iii 
regnum  Dei ;  obsecro,  apcrite  qiialescumquc  oculos. 
et  videte  qua  justilia  pocna  ista  infligcnda  sit  parvulo, 
qnem  clausis  oculis  originali  obnoxium  negalis  esse 
peccato.  Omitto  commemorare  quae  mala  in  bac  ipsa 
transiloria  vita  pcne  omnes  patianlur  infanlcs,  et 
quomodo  explicetur  quod  dictum  esi,  Grove  jugum 
super  filios  Adam  a  die  cxitus  de  renlre  matris  eorum^ 
usqtie  in  diem  sepulturce  in  matrem  omnium  (Eccli,  xi., 
i).  Qune  utiqne  mala  snbjustoct  omnipotente  Dco 
non  irrogarentur  ejus  imagini,  quibus  malis  iii  virluto 
excrceri  infantilis  xias  non  potest  dici,  si  niilla  cx 
parentihus  mala  merita  irahcrcntur.  Hu3C  auicni  mala 
parvulorum,  iion  ea  quae  habere  negantur  a  vobis, 
sed  quae  pcrpeti  cernuntur  ab  omnibus  nobis,  lii 
pnetermittis  omnino,  nec  respicis :  sed  spatiaris  libi' 
vir  disertissimus,  el  exerces  ingenium  ac  linguani 
tuam  in  laude  naturx.  Natura  isla  in  tantas  ct  tani 
manifestas  collapsa  miscrias,  salvatorem,  libcralo- 
rem  ,  mundatorcm  .  rcdemptorem  Cbristum  babct 
necessarium  ;  non  Julianum,  non  Coeleslium,  non 
Pelagium  laudatorem.  Qiiam  quidem  rediini  noii  fa  • 
tereris  in  parvulis,  nisi  qiiia  boc  CoRlesliiis  apud  Car- 
thagincm  gesiis  ecclesiasiicis,  ora  chrisliaiia  ncii 
snslinens,  fassus  est.  C;rterum,  rogo  tc,  quoniodo  po- 
tcsi  inlclligi  isia  rcdemplio,  nisi  a  malo,  rcdiniciiii^ 
illo  qui  redimit  Isracl  ab  ouinibus  iiii(|uitatiLus  cjns 
(PsaL  cxxix,  8)  ?  Ubi  eniin  rcdcinplii»  soiiai ,  inlelli- 
gitur  ct  pretium  :  ct  qiiod  cst  hoc,  nisi  prellosus 
sanguis  agni  inimaciilaii  Jtsii  Christi  (I  Petr.  i,  18, 
49)  ?  De  hoc  aulcm  prciio  quarc  sit  fusum,  quid  iii- 

»  Fxllli,  pntntis  e,v;e ,  tmiqincm  Dci  in  cetermm  exsu^ 
tare  a  ngm  i)ci.  ft!ss.,  putatt^  esse  inmginis  DeU  etc. 

•  Slc  i  loriqiie  manu;icripli.  Ai  Er.  et  Lov.,  exspatiaris 
Hn;  ouiisso,  scd. 
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terrogamus  olium  ?  Redoinptor  ip^e  rcspondeal,  dicat 
ipse  mercalor.  Ilic  e$t,  inqiiit,  sauguis  meus  qui  pro 
niuUis  elfundetur  in  remissionem  peccatorum  {hhitth. 
XXVI,  28).  Poigite  adliuc,  pergile,  ct  sicul  dicitis,  lii 
Sacrnmcnio  Salvaloris  baptiznntur,  sed  non  salvan- 
lur;  rcdimunlur,  scd  non  liberantnr  ;  lavaiiiur,  sed 
non  abluunlnr  ;  exorcizanuir  et  exsurnanlur,  sed  a 
potcstalc  diaboli  iion  ermnilur  :  sic  eiiain  dicite, 
Pundiiur  pro  eis  saiiguis  iii  rcmissioncm  peccaioruin, 
sed  nulliiis  pcccati  remissiiine  mundantiir.  Mira  suul 
qu.T  dicitis,  nova  siint  qiia:  dicitis,  falsa  sunt  quae 
dicitis :  mira  stupemus,  nova  cavemus,  falsa  convinei- 
mus. 

CAPUT  IV.  —  10.  Nonne  ipsedixisli,c  Adminislra- 
lioncm  corporissic  animo  csse  commissam ,  ui  fructus 
operisfieret  iitri(|uecomnuinis,  et  vel  virtulis  cxerci- 
tne  gaudia,  vel  insolenli;c  *  paMias  ciim  cjus  quain  bic 
non    beiie    rexerat,    carnis    afniclione    sentirct?  > 
Rcspondeigilur,  t|uare  in  bac  ipsa  viia  afllictioae  car- 
nis  anima  crucietur  infantis,  cujus  ei  merilum,  quia 
non  bene  rexeril  carnem,  adhuc  non  poiest  imputa- 
ri.  c  Naturam  i  dicis  c  humanam  in  exordiis  nascen- 
lium  iniioceiilia;  dote  locnpletem.  >  Fatemur  sane, 
qiianluin  ad  peccaia  periinet  propria  :ciim  autcm 
etiam  originaii  iiogatis  obnoxios,  respondeie,  quo  me- 
ritotanla  iniiocenlia  nonnunquani  e.cca,  nonnunquam 
surda  nascatur.  Quod  vitiiim  ctiain  ipsaiii  impedil  (i- 
dcm,  Apostolo  testaiilequi  dicil,  Igitur  fidesexauditu 
{Ihm.  X,  17).  Jain  vero  quVi  feral,  qiiod  ad  ipsum 
spectat  animum,  iinaginein  Dei  <  iniiocei)ti£,  i  sicut 
asseris,  doie  iocuplciem,  fatuam  nasci,  si  nulla  ex 
parcntibus  mala  meriia  in  parvulos  transeunl?  An  ita 
est  quisquam  vestroin  faiuus,  ulfatuitatem  nullum  ma- 
inm  putet ;  cuiii  Scripliira  dicat,  Mortuum  septem  diebus^ 
(atuum  vero  omnibus  diebus  esse  lugendum  {Eccli.  xxu, 
15)?  Quis  autein  nesciat,  qiios  vulgo  moriones  vo- 
caiit,  naUira  iia  faliios,  ut  qiiibusdam  eorum  pene 
sensus  pecorum  conferalur?  Et  non  vultis  fatcrige- 
nns  liiiiiianum  ex  iniiio  quo  deseruil  Deum,  trahere 
damnat:c  origiiiis  noxam  bis  omnibus  dignissimam 
poBnis,  nisi  ubi  parcit  ratioiie  dispositionis  occull^ 
inscrutabilis  sapieulia  Condiloris.  Qui  necablpsa  uni- 
versa  niassa  perdilionis  abstinet  sui  operis  boiiimi : 
ut  ex   innlis  viiioriiin  condat,   licet  cum  malis,  in 
quaniimi  bona  esi,  ralionalcm  mortalcmqiic  naturam, 
cujiis  iieino  csse  poiest  condiior,  t>ra?ler  ipsiim ,  el  in 
geiieratione  danmala,  praibeot  vasis  niiscricordi;e  re- 
generalionis  aiixilrum. 

CAPUT  V.  —  II.  Fruslra  itaqiie  putas,  c  ideo  in 
parviilis  non  esse  dellcium  ,  qiiia  sine  vnliinUile,  qn.-c 
in  eis  iiulla  esi,  esse  non  poiesl.  >  lloc  enim  rccie 
diciliir  proptor  pmpriiim  ciijiisqiie  peccalum,  iion 
piopiiT  prinii  porcati  (.rigiiialc  conl.tgium  :  quod  si 
niilliini  essei,  profccto  nulli  nialo  parvuli  obstricii, 
iiiliil  mali  vel  in  corpore,  vel  in  anima,  sub  lanta  ju- 
sli  Dci  poicstale  patercnlur.  Quod  lanieii  el  ipsum  a 

*  linns  e  vailcanis  »lss.,  vel  insoUrtue;  qood  non  minus 
toonc  aiicn  ni  unl)ro  resi  ondct,  vet  virtuiis  exercitm. 
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mala  voluniate  priorum  homlnum  sumpsil  exordiuin*. 
Iia  iiisi  voluntas  mala,  non  est  cujusquam  ulla  origd 
pcccaii.  Ilaecsi  sapias,  simplicilerel  veraciter  gratlari 
CIirisliergaparviilosconfilcberis,neccogeris  res  Iro- 
piissini;is  aiqiie  absurdissimasdiccre,  auibapiizaudci 
iKtii  esse  parvulos  ,  quod  qnideni  postea  esiis  fortasst 
di(  iiii  i,  ;iul  lam  magiium  Sacramcnlum  sic  in  cis  esse 
liitliiiriuin,  ut  in  Salvatore  bapiizentiir,  sed  non  sal- 
veniur;  a  liberatore  redimanlur,  sed  ncm  liberenlur, 
lavacro  regeneraiionis  laventur,  scd  non  abliiantur; 
oxoicizcnlur  et  exsumentur,  sed  a  potestate  lcnebra- 
riini  non  eniantur  ;  sit  eorum  prelium  sanguis,  qui  fai 
rcinissionem  fusus  est  peccatorum,  scd  nullius  peccaii 
icnii^sioiie  purgentiir.  IIoc  totum  proplerea,  qiiia  ih 
melis  dicere,  Ni»n  baptizeniur;  ne  noii  soluin  facies 
veslnc  spuiis  oblinantur  virorum,  verum  eliam  capiu 
sandaliis  mulierculariim  commiligenlur. 

12.  Nos  cerle  causam  cur  subdi.ibolo  sil  qui  nascl- 
lur,  doiiec  renasciUur  in  Chri^to,  peccaii  ex  origine 
d.cimns  csse  conlagium.  Vos  amem  qui  hoc  ne^iis, 
ea  sallem  quio  aperta  sunt  intuemini ;  cur  nonnuUi 
eliam  dajuionem  palianiiir  infanles:  nisi  forteel  ipsos, 
aut  esse,  aut  sub  diabolo  csse,  ncgabitis;  nec  voi 
Evangelium  commonebit,   ubi  forsiian  propier  vos 
intorrogavit  Dimiinus  quod  sciebat,  ut  palerpuerirc- 
Sfiondorct,  filium  siiiiin  ab  infanlia  siia  a  d.xmonio 
tam  gravi  graviteripie  vcxari,  ut  a  Cbi^sti  discipwlis 
non  possel  expelli  (Marc.  ix,  16-26).  Ecce  cgo,  ul 
sint  parvuli  in  diaboll  poiestate,  causam  niiplias  esse 
non  dico,  quod  mc  dicere  ciilumniaris.  Nuplia;  quippe 
habent  ordinem  suum  et  bencdiciioncm  sunm,  bo- 
iiumqiie  suum  ncc  subinlraiite  pecciito  aniittere  po- 
luerunt.  Tu  auiein  qiiare  sil  siib  dialwlo  ille  saliem 
infans,  qui  raanifesiissinie  vexalur  a  dialiolo,  iia  ut 
aliquando  ipsa  vexaiione  moriatur,  responde  si  polcs. 
Non  vis  enim,  quemquam  iillam  poenani  pro  alienis 
subire  peccaiis,  ne  binc  fial  crcflibile,  ctiam  coniagia 
peccaloriim  in  nasceiites  ex  gigncnlibusposselransire. 
CAPUT  VI.  —  13.  Sed  vidtlicct,  ut  «gregius  dia- 
lecticus,  c  non  me  palieris  elabi,  sed  presse  interro- 
gabis  et  breviicr,  In  parvulis  aciioncin  ream.  an  na- 
turam.pulcm.  >  Et  ad  uiriimqiic  rcspondens,  c  Si. 
aclicuiem,  >  inqiiis,  c  ostende  qiiid  fecerinl:si  natu- 
rain ,  ostciule  quis  eain  feceril.  >  Quasi  et  actio  mala 
faciat  nisi  naluram  ream.  Aciione  quippequi  reiisest 
lioininis»,  bomo  cst;  bomo  aulcm  natnra  esl.  Homi- 
nes  igiiur,  sicut  peccati  aciione  majores,  iia  minores 
n  ajorum  contagione  sunl  rei :  isti  ex  co  quod  facionl, 
iili  cx  qiiibus  originem  ducunl.  Qiiocirca  in  parvoliV 
boniiin  est,  quod  bomines  sunt ;  quod  omDino  fton 
e.sseni,  nisi  eos  ille  qui  sumine  bonus  esl  creavisseU 


*  rc»t,  «m»p«|  exordium,  in  edilisaddllur:  sicnrf  tvnoi- 
tas  mata  tpsa  est  ortgo  percati,  id  est,  a  votunlate  mala  vec- 
catum  exorium  est,  et  peauti  origo  votimlus  mata  est.  iioc 
glossemale  c;ereut  duo  e  (|uiiiqiie  Valicauis  Mss.  ttcs 
vero,aIu  \\To:>icut  voUauas  mata,  leruai  uotunuu  emai 
mula  :  lioriaceusis  Ms.,  (juod  lotuntas  mattt,  eic 

Posi,  ffui  reus  est ,  addimus,  homims,  ex  Ploriaccnai 
manuscrii  to,  qui  (ameu  codex  poslca  omiili,  honmes.  aaie 
verba,  i^i/wr  sttut.  ^ 

.  •  Eiliii,quocirca  parvuU.  At  Floriacensis  Hs.,  giwcirea 
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Malum  vero  si  luillum  ex  origine  Iraherenl,  mir.riuam 
ciiiii  viliis  vel  corporalibus  nasccrciilur.  Deus  eniin 
tui  esl  animanim,  ipse  est  eliam  corporiim  contlilor, 
()ui  ulique  liumanx  in  ipsa  contlilioiic  iialur.T  viiia 
i»on  infligil  immerilre.  Nequo  cnim  de  inuumenibili- 
bus  parvulis,  qui  el  in  aiiimo  el  iu  corpore  cum  lauia 
viliorum  varielale  nascuniur,  hoc  dici  poiesl,  quod 
Dominus  ail  de  illo  qui  c;t?cus  nalus  esl;  iion  proplcr 
peccaliim  ipsius,  vel  parenlum,  id  esse  faclum,  sed 
nt  manifeslarenlur  opera  Dei  in  illo  (Joan,  ix,  5). 
Mulii  quippe  nec  sauanlur  omnino,  sed  cum  eisilem 
viiiis,  sive  qualibel  *  iptale ,  sive  iu  ipsa  moriuniur 
iiifanlia.  Nonnullis  eliam  parvulis  jam  reuatis ,  vel 
peruiauciil  cuin  qiiibus  sunt  iiali,  vel  acciduni  bujus- 
modi  inal.i,  absil  ut  dicamus  iudigne  :  sc»l  liiuc  polius 
iiitelligamiis  eis  ad  nllerum  sxculum  prodesse,  quod 
renascuulur;  hujiis  autem  saiculi  disposiiiouem  pro- 
ptervitium*  supcrbiaj  homiuis,  per  quod  apostalavit 
a  Duj  (Eccli,  X,  11,  15).  diversis  malis  honiiiium  per- 
agi  in  jugo  gravi  super  /I/ios  Adam^  a  die  exilus  de  ven' 
tre  mairis  eorum,  usque  t/i  diem  sepuUur(S  in  matrem 
amnium  (Id.  XL,  i). 

CAPUT  Yll.  —  44.  Quod  autem  in  hoc  opere  luo, 
quomodo  (iant  a  dialeclicis  syllogisnii,  unde  quxstio- 
iiciii  libi  nullus  objecit,  doccre  conaris ;  quautum  tifoi 
pbices,  lanlum  gravibus  lectoribusdispiiccs.El,  quod 
estpejus,liugisme  dicerequod  iion  dico,  concluderesic- 
ut  non  coiicludo.  concedcre  quod  non  concede,  etcon- 
cludis  libi  ipse  quod  rcnuo.  Quaiido  enim  ego  negavi, 
c  naturam  homiuum  essc  laudabilem,  i  in  quantuin  lio- 
inliies  suul?  Quando  dixi ,  i  ob  hoc  ipsuin  reos  essc, 
I juia  siint;  i  cum  profeclo  esseiil,  iiec  rei  essent,  si  nemo 
peccassel?  Quaudodixi,  c  fccundilalcm  esse  repro- 
bandam ;  i  cuiii  ad  benediciionem  pertineat  nuplia- 
ruin?  Quomodo  a  te  pelerem  ui  boc  ipsum  concede- 
res,  qiiod  ipse  non  dixi? 

45.  Jain  vero  quod  nie  dicis  assiimere,  c  Omnis 
conimixtio  corporum  mala  ;  i  iiihil  miiius  est,  qiiaiii 
ut  dicas,  nie  eliam  viiii  et  aqu;B  accusasse  commix- 
tioiiem,  qiiaudo  nobis  polio  teuiperatur :  quia  et  ibi 
corporum  esl  siiie  dubiiaiione  comuiixlio ;  et  si  om* 
nem  coininixtioncin  corporum  lualam  dixi,  neque 
banc  ulique  pru^lermisi.  Sed  uec  ipsam  commixtio- 
nem  sexus  uiriiisque  reprchendi,  si  legilima  alque 
nuptialis  est.  Sine  hac  cniin  iion  (ieret  liomiuum  ge- 
ner.itio,  etiam  uiillo  ciijusquam  prxcedente  peccaio. 
P[*oinde  illiid  aliud  quod  nie  dicere  adjungis,  c  FiUi 
autem  de  corporum  commixtione  nasciinlur,  i  dico 
lane  :  sed  conclusio,  quam  velul  ineam  inferrc  vo-  . 
Iiiisti,  non  cst  mea.  Noii  enimego  dico,  c  Nequam  igt- 
lur  fdii ,  qui  de  mala  operalioiie  procediinl ;  i  quau- 
doquidem  ipsam  conjugum  operatiouem  ,  quie  fit 
giguendorum  gralia  filiorum,  non  dico  malam,  sed 
polius  l)onam  :  quia  bcne  ulilur  libidinismnlo,  per  qiiod 
generantur  homiiies  bouum  opus  bci ;  nou  sine  malo, 
proptcr  quod  regenerandi  suiii,  ul  liberentura  inalo 

«  KdiU,  five  m  quaHbet;  Mss.,  bive  qtialict, 
*  Aiii.  ¥x.  el  {.leriquc  >Sss.,  inittum. 


16.  Dcinde  contexis  alierum  syllogismum  tnum ; 
quouiain  tuiis  est  oi  prior  iste ',  non  meus.  Dici»  ergo, 
c  Causa  sexuum  conimixtio  corporum  :  lel  vis  ut  lioc 
concedam  libi.  Ecce  conccdo.  Pergis  indc,  et  adjuii 
gis  :  cSi  mala  sempcrcommixiio,  deforuiis  eiiamcon- 
ditio  corporuni  in  scxuuui  diversitalc  posiloruiii.  i 
Hoc  si  esset  consequeus,  me  non  premerel,  qui  com- 
mixtionem  nuplialem,  id  cst,  libcrorum  procreando- 
rum  causa*,  nou  solum  nialani  uoudico,  verum  cliam 
bonam  dico.  Huc  accedit,  quia  et  consequciis  noii 
est,  ut  si  semper  est  mala  sexiis  uiriiisque  commixlio, 
propterea  sit  dcformis  eliam  condilio  corporiim  in 
scxiium  diversiiate  positoruni.  Piofecto  euiin  si  in 
tantum  homines  esseut  malo  libidiiiis  subjiigati,  ul 
remoia  houeslatc  nuptiarum,  omiies  iudifrerciiler  ac 
passim  cauiiio  more  concumbcrent,  non  ideo  defor- 
mis  esset  condiiio  coi  porum,  cujus  Deus  auctor  est, 
quoiiiam  iiiala  esset  omnium  bominuin  maris  feminac- 
que  coiiiiuixlio  :  sicut  etiam  nuiic  de  adulterina  coro- 
niixtione  ulique  mala,  boniim  est  iii  corponim  condi- 
tione  ojMis  Dei.  Vides  nempe.  quain  dialecUce  nihil 
dixeris,  et  niilla  quidem  culpa  dialeclica;  disciplinaB, 
tu  quantum  a  iramite  cjus  exorbitaveris.  Vides  illiiis 
artis  verbis  ad  hoc  te  uti  •,  ut  eis  inflaliis  aitonilos 
facias  imperiios,  volendo  videri  esse  quod  non  es. 
Qiiod  et  si  esses,  ad  eum  modum  quo  ista  dispiilanda 
siiut,  nihil  csses.  Sed  p!ane  nunc  et  ineplus  et 
imperitiis,  lanc  autcm  ineptiis  arlifex  esses.  Kt 
lainen  dialecticorum  quasi  jaculis  oiieratus  acu- 
lis,  in  cerlamen  procedis,  et  jaclas  plumbeos  pu- 
giwies,  dicens,  «  Si  mala  semper  commixtio,  defor- 
niis  etiam  conditio  corporum  in  sexiium  diversitale 
posilorum.  i  Nec  videns  quain  non  sit  conseqiiens, 
quod  pro  argiiiueMio  necessario  posuisti,  adjungis  et 
dicis,  c  Quod  cnin  negare  neqiiivcris.  i  Qiiid  cstquOil 
nequeo  negare,  houio  iiiconsiderate?quid  esl  quod 
nequeo  iiegarc?  Iloc  neinpe,  quod  tu  jam,  si  vel  sero 
sapis,  non  poles  uisi  iicgarc  :  quia  uon  utique  si  mala 
est  comiuixtio  adultcrorum,  proptcrea  ex  illis  na« 
scentium  condilio  dcforiuis  cst  liomiuiim.  lila  quippo 
esl  homiuuui  maleoperaiitiuiii  de  membrisboiiis :  isiA 
vero  Dei  estbcnc  operanlis  de  bomiuibus  nialis.  Quod 
si  diieris,  Eiiam  cuin  fit  adulierium,  bona  est  per  se 
ipsa  comiiiixiio,  quia  natiiralis  est,  scd  ea  male  ulun- 
lur  adultcri ;  cur  non  vis  acijuiesccro ,  ita  posse  esse 
libidinem  inalam,  qua  tamen  beiie  utautur  gignendi 
gratia  conjugati?  An  potest  bonorum  csse  usus  malus, 
et  non  poiest  malorum  bonus?  cum  invcmamus  ipso 
satana  quam  bene  usus  fuerit  Aposttdiis,  tr.ldens  ei 
boininem  in  inlcriliiui  cariiis  ut  spirilus  salvus  esset 
in  die  Doinini  ( I  Cor.  v,  5),  el  alios  ut  discerenl  non 
blaspheuiare  (1  Tim,  i,  20). 

CAPUT  Vlll.  —  17.  Quod  vero  superaddis,  ct  dicis, 
c  Rei  autem  mabc  Deus  auctor  esse  non  poiest ;  i 


*  Apud  Lov.,  «^  prior  Ute. 

*  Editi,  causam.  At  Mss.,  causa. 

*  Er.  Liigd.  veu.  sic  legunt  bunc  locum  :  f^ideru  ukus 
ariis  rerbis  ad  hoc  te  uti,  Ijov.:  Ftderis  iiBus  artis  terbis  ad 
hocuti.    M. 
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((iiainodo  id  dicis? '  Melius  enim  loqui  novit  ipse  quam 
lu ,  qui  pcr  proplielam  dicil ,  creare  sc  inala  (Isai. 
xi.v,  7).  Deiiide  quomodolibcl  scse  Iiabeat  luec  su- 
pcraddiiio  lua  ,  quid  ad  mc  perliiict ,  cum  illiid  cui 
comiectilur  non  concesscrim  :  eo  quod  iiiconscqiiens 
csse  nioiislraverim ,  ul  derormis  sit  condilio  corpo- 
rum,  ciinmsi  omncm  coininixlioncm  corporum  vel 
ulriusquc  scxus  malam  csse  couccdereiii  ?  Ut  cnim 
concedaiiius  Dcum  nuliiusessc  auclorem  maii :  num- 
quid  idco  non  csl  aiiclor  conditionis  corporum,  quaiu 
iiullo  modo  maiam  esse  concessi ;  quia  nuila  rae  ad 
hoc  supcrius  concessa  cogebant?  Inanis  crgo  et  ri- 
denda  lua  remansit  iitatio  ,  qiia  concludis  el  dicis , 
c  Omnia  igilur  corpora  malo  rcputaiitur  auctori.  » 
Multo  enim  verius  ita  concludiliir ,  ut  dicarous  :  Si 
nec  mala  commixtio  adulterorum  facit  esse  malam 
coiiditionem  corporuin ;  aot  si  bona  est  et  in  adulieris 
sexus  uiriusque  commixtio,  sed  ea  mali  uluntur  male, 
quoniam  mullo  magis  ex  lioc  non  poiest  corporum 
mala  esse  condiiio;  recte  igitur  corpora  Deo  repu- 
tantur  auclori.  NuUa  esl  ilaque  fovea,  quam  metuens 
quasi  revertar  in  vinm ,  qiio  videris  me  velle  revo- 
care.  Dic  lamcn  quxnaiii  illa  via  sit,  el  explica  raiio- 
cinaiionem  tuam. 

CAPUT  IX.  —  48.  c  Deu8,  >  inquis,  c  bonus,  per 
quem  facia  sunt  omnia ,  ipse  corporis  nosiri  roembra 
Ibrmavit.  >  lloc  verissimum  esse  conc(*.do.  Sequeris  et 
adjungis  :  c  Qui  autem  corpora  fecerat ,  divisit  et 
sexum  :  divisit  in  specie,  quod  iii  operaiione  coiijun- 
geret ;  fecitque  causam  conjunclioiium  dissimiliiudo 
membrorum.  i  Et  boc  asscnliori  Deinde  infers :  c  Ab 
ipso  igitur  comniixtio  corpornm,  a  quo  est  origo  cor- 
porum,  »  Qiiis  hocnegavcril?  c  Quod  cuin  iiigratis*,» 
inquis,  c  concessefis,  scquitur  lot  reruyi  bonarum, 
cori)orum,  sexuum,  conjunctionum,  iiialos  fruclusesse 
non  posse.  >  El  hoc  verum  d.cis  :  horum  enira  bono« 
rum  fruclus  liomo  est ,  qiiod  in  qunnlum  homo  est , 
bonum  cst :  quod  autem  iii  illo  mnluiii  est,  a  quo  sa- 
nandus  cst  per  Salvatorcm,  et  liberandiis  per  Kedem- 
f  lorein  •,  ei  abluendus  per  lavacrum,  ei  cruendus  per 
exorcismiim,  et  absolvcndus  ger  sanguinem  qui  in  re- 
nissionem  lusiis  est  peccatorum ;  noii  cst  fructus  cor- 
poiuiii,  sexuum,  conjunctionum ,  sed  originalis  vete- 
ris(|uc  peccaii.  Sicul  enim  dc  prolc  adulterorum,  si 
ego  dieerem,  Tot  malorum,  id  esl,  lasciviac,  lurpitu- 
dinis,  criminis;  bonus  fructus  esse  non  potuit;  recle 
inihi  respondcres,  homincm  qui  de  adulleris  natus  esl, 
non  esse  frticlum  Inscivi;e,  turpiludinis,  criminis, 
quoruin  inalorum  auetor  esi  diabolus;  sed  corporum, 
iexuiim,  coiijunctionum.  (jiiorum  bonorum  auciorest 
Dcus  :  sic  cgo  lihi  reciissiine  dico ,  maluin  cum  quo 
iias(  iiiu  lioino,  iioii  esse  fi  uclinn  ccqiornm,  sexiiunit 
conjnnctioniim  ,  quoruin  bonoriim  auctor  est  Dcus; 
sed  priiiiic  pra)varic;Uionis,  cujus  auetor  est  diabolus. 

i9.  Absit  nuieui  ul,  qucinadniodum  calumniaris, 

*  llie  ediii  addunt,  cum  sml  qu(Pdam  mala^  guorum  ath 
€tor  eu  neus  :  tamcui  boc  non  hal)eiii  uiaiiuscrii  li. 

*  Mn.  ei  \m,f  ingraius. 

*  Ut\.,  ei  tiberandus  per  redmplionan. 


dicamus  c  homines  ad  hoc  a  Deo  Aeri ,  nt  a  diaLoiu 
legiiiiiio  juic  tciieaiitur.  i  Quarovis  enim  et  hoc  diii* 
udi  sit  niagis,  quam  diabolicx  poteslatis,  ut  iramundo 
principi  gencraiio  immunda  suhdatur,  nisi  regenera- 
lionc  inundelur  :  tamen  non  ad  hoc  Dcus  facil  homi- 
iies,  ul  familiam  quodam  niodo  diabolus  habeat;  scd 
ea  boniuilc,  qua  naturis  omnibus  prxslat  ut  sint,  qua 
eliam  ipsuin  facit  subsistcrfs  diaboium.  Quani  bonila- 
tcm  hi  rebus  subtraheret,  continuo  nihii  essent.  Sicut 
non  ideo  creai  pecora  in  armentis  et  gregibus  impio- 
ruin,  ul  d;emoiiibus  immolentur,  quamvis  Jioc  eo» 
novcril  esse  facturos :  sic  etiaiii  ubi  gcnerationem  pec- 
cato  cernit  obnoxiam ;  secundum  pulcherrimum  qucm 
disposuit  ordinem  sxculorum ,  suam  noii  abstiiiet  ah 
ejus  coiidilione  bonilatem. 

CAPUT  X.  —  20.  Sed  post  hanc  argumenlationem, 
qua  le  fnllis,  cl  confecisse  le  aliqiiid  arbitraris,  iiigc- 
ris  solilum  inaiediclum,  ac  dciiide  subnectis ,  c  Quod 
forsitan  dicain,  ScriptOrarnm,  uoii  syilogisniorum  de- 
bcre  testinionio  comprobari,  fllios  de  corporuni  coni- 
mixtione  nascentes,  reputari  divino  operi :  >  qoasi  qui 
hoc  negaverit,  possit  essc  christianus.  Proinde  rcm, 
quam  promptissimc  confitemur  et  iibentissiinc  pnedi- 
cainus,  velut  hnbeat  inter  nos  controver&iam,  iia  pcr 
Scripturanun  tcbtimonia  conaris  osiendcre;  et  iabo- 
rai  hianiter,  iion  ut  respondere  nobis ,  sed  iil  librot 
possis  implere.  Vcrumtamen  quod  dixisti,  c  Ut  expri- 
ineret  hdeni  opcrum  Prophela ,  prope  periculum  pu- 
doris  accessit ,  quia  dixit ,  Erunt  duo  in  carue  una  » 
(Gen.  II,  24);  satis  te  debuit  admonere,  nihil  pu- 
dendum  futurum  fuisse  in  operibus  Dei,  nisi  pracccs- 
sisset  cur  natura  hurnana  deberet  de  sui  meriti  defur- 
roitate  confundi. 

CAPUT  XI.  — -  21.  Dicis  etiam  in  laude  libidinis, 
c  hanc  fuisse  redditani  Dei  rounere  Abraba*  el  Sanc 
senio  confectis  emortuisque  corpohbus  >  (  Rom.  iv , 
19)  :  el  invidiosa  voce  proclamas,  c  ul  asserain  si 
possum,  ad  opus  diaboli  pertinere,  quod  Dcum  vide.nui 
interdum  conferre  pro  munere.  >  Quasi  vero  si  clau- 
dum  horoinem  resuscitet  Deus,  viventijiusque  resti- 
luat,  qiii  utique  morluus  jam  claudicare  non  poterat, 
etiam  claudicationem  dcbel  videri  pro  inuiiere  coii- 
tulisse.  Ita  ergo  si  reslitutus  est,  qui  fuerat  in  viridio- 
ribus,  corporum  vigor,  sic  utiqiie  restitutus  cst,  ut  se 
habetcondiiiocorporis  mortis  hiijus.  Non  enim  eos 
ad  illuni  slatum  rcvocari  oportebat,  in  quo  Adam  fuit 
aiite  peccaium,  ut  posscnl  sine  lege  in  niembris  quae 
repugnat  legi  mcntis.  (ilios  procreare. 

22.  Quanivisetadhoc  inteHigciidum  sil  cmorluum  * 
fuisse  corpus  Abrahaj,  ut  iion  valeret  de  omni  fe- 
miiia  niios  gignere,  qua»  parcre  possct.  Dicitur  eniiii 
faccre  hoc  aitaiis  acccssus,  ut  ex  femina  generare 
scnex  possit  adolescentula,  cuiii  jam  de  graiidiore  iion 
possit,  quamvis  illa  dcjuvenc  possil.  Qui  eiiim  lani 
pndixo  leniporc  tunc  vivebani,  procul  dubio  serius 
hebanl  ita  decrepiti,  ut  ad  concuhitum  inoveri  omni- 
no  non  posscnt :  si  tainen  ciiiquam  viro  sano  polci.1  id 

*  rdiiio  ix>v.,  otiaiHvis  ad  koc  iiOeUigetidum,  sk 
tuutn,  eiii. 
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aecidere  per  aclatein.  Nam  ciim  hoc  opus  iii  manibus 
haberem,  nuntiaius  cst  nobis  senex  ocloginta  et  qna- 
tuor  agens  annos,  qui  religiose  cum  conjuge  religiosa 
jam  viginti  auinque  annos  vixerat  conlinenter,  ad  libi- 
diuem  sibi  emisse  Lyristriam;  qui  ulique  pro  modulo, 
quo  isto  tempore  vivunl  bomines,  gravioris  sencctulis 
est  quam  fuerat  Abraham  in  annis  centum,  adhuc  vi- 
etunis  alios  septunginta.  Uude  prudcntius  crcditnr, 
fecunditatom  quse  dcfnit ,  suis  Dcum  famulis  prxsti- 
tisse.  Duxquippe  causxdicuniur,  propter  quas  parere 
Sarra  non  poterat,  ct  erat  vulva  ejus  emortua  :  una 
stenlilaiis,  quae  ab  ipsa  inerat  juventute ;  altera  xta- 
tis,  non  quia  nonnginta  annos  agebat,  sed  quia  jam 
desliierant  ei  rieri  muliebria.  Constal  enim  si  mulie- 
rum  menstrua  sccrela  ccssaverint '  pcr  xlalem ,  non 
eas  jam  possc  concipcre,  elsi  fecundx  fuerunl ,  antc- 
quam  illa  cessassent.  Et  ideo  Scriptura  noluit  hoc 
tacere,  ut  augerctur  miraculi  gloria,  quod  erat  Dcus 
in  eorum  prole  facturus.  Quando  aulem  suo  viro  an» 
cillam  dedit ,  de  qua  voluii,  quia  de  se  non  poterat, 
suscipere  filios;  non  xiate  fucrat,  sed  sua  sicriliiate 
pcrmota.  6ic  emm  Scripiura  loquitur :  Sarra  autem 
uxor  Abraham  non  pariebai  illi,  Et  yer])a  cjus  ad  virum 
ista  sunt :  Ecce  conclusit  me  Deus ,  ut  non  pariam. 
Tunc  autem  si  xtatem  considercmus  amborum ,  de- 
crepid  es8ent,  si  nosiri  lemporis  liomines  e»sent.  Erat 
emm  Abraham  annorum  circiter  octoginta  quinque, 
Sarra  autem  annonim  septuaginta  quinque.  Scriplum 
est  enim :  Abraham  autem  erat  annorum  octoginta  sex^ 
cum  peperit  Agar  Ismael  Abrahce  (Gen.  xvi,  1, 2, 16). 
Proinde  aiite  annum  ferme  mixtus  invenitur  ancillt», 
quando  conceptus  est  Ismael.  Qui  tandem  conjuges  in 
hac  xtate  generant  lemporibus  nostris,  nisi  divinitus 
fiat  tale  miraculum?  Et  tamen  llli  poterant ,  si  Sarra 
Blerilis  non  fuissct;  quia  et  ille  potuit  de  Agar,  eC  illa 
nondum  erat  sic  xtaie  progrcssa,  ut  ei  cessarent  Gcri 
inuliebria.  Ad  hoc  ergo  crat  Abrahae  corpus  cmor- 
tuum,  ut  de  Sarra  jam  gencrare  non  possct ,  eliamsi 
esset  illa  ita  fecunda ,  ut  tamen  jam  propinquaret 
a'tati,  qun  cruor  ilie  menstruis  inlcrvallis  venire  de- 
Bisleret.  Quibus  eiiini  jam  omnino  non  fliiit ,  eas  ab 
auctorihus  medicinx  dcdnilum  est  non  posse  conci- 
pere.  Qiiod  si  falsufn  essct,  nullo  modo  dicere  Scri- 
plura  curaret,  Defecerunt  autem  Sarrte  fieri  muUebria: 
cum  superius  jam  dixisset ,  Abraham  autem  et  Sarra 
Meniores  profjressi  in  diebus  suis  ( Id,  xviii ,  11 ).  Pro 
niodo  ergo  ■  temporis ,  ciijus  longe  prolixiorc  spalio 
tunc  vivclmnt,  generarc  jam  iila  nclale  non  poterant, 
€uin«sset  Abrahain  cenlciiarius,  Sarra  nonagenaria ; 
eiiamsi  slerilis  non  ftiissct ,  et  anlc  annum  concum- 
bcrent,  quando  adliuc  ci  fluebant  fortasse  mulicbria; 
et  ideo  adhuc  concipcrc  posscl,  si  juvenis  ossct  mnri- 
tiis ;  tunc  aulem  non  possct ,  propler  corpus  Ahrahx 
sic  cnoorluum  senectnte,  ul  cx  illius  xlalis  femina 
gigiierc  non  vnlcrel;  qni  lamcn  et  ipsc  dc  adolescen- 
tula  valerct,  sicui  posica  de  Ccthura  vahiit  (Id,  xxv, 

'  ID  Mss.,  siccare  ml, 

*  Apud  ix>v.y  addiia  liic  {tarUcula,  nunc  :  sed  male. 

Patbol.  XUV, 


i,  2) :  quamviset  illicdici  possil,  fccundilatis  munuB 
in  eodem  perseverasse,  quod  acccperat  iit  nasceretur 
Isaac.  Pro  modo  aulem  nunc  tcmporis,  quo  luug^ 
breviore  spatio  vivunt  homines ,  intra  centum  annot 
ambonim  conjuguin  gciicrare  posse  dicuntur.  Si  vero 
in  summam  ducii  amboruin  anni  ccnlenarium  nume- 
rum  exccsserint ,  sic  asscveranlur  non  posse  filios 
procreare ,  eliamsi  fecunda  sit  mulicr,  cl  flucnlibuB 
adhiic  muliebribus  possit  cx  juvene ;  ul  jure  fuertc 
etiam  conslilutum,  nc  quisquam  jus  liherorum  habe- 
ret,  nisi  cum  amborura  anni  compulali  et  simul  ducti 
ccntum  Iransisse  *  doccrcnlur. 

23.  Miraculum  ergo  Dci  faclum  est,  ut  concipere- 
tur  Isanc,  non  parentibus  ejus  lihidine  reddila  ,  sed 
fecundilate  doiiata  :  nam  illa  esse  poterai  etiani  iii 
illis  annis;  Iiaec  vero  essc  non  potcrat,  lot  impedien- 
tihus  causis.  Quanquam  et  lihido,  sicut  superiusdiB- 
seruimus,  si  emorluis  mcmhris  senilibus  munere  Dei 
quodam  modo  rcviviscentibus  etiam  ipsa  revivisce- 
ret  ■ ;  condilionem  profeclocarniscorruptibilis  scque- 
relur,  ut  csset  in  corpore  morlis  hiijus,  qu.oe  in  para- 
diso  cssc  non  potest  antc  pcccalum  in  corpore  vit» 
illius.  Sccundum  condiiionem  autcm  poenalis  hujus 
coriioris,  munus  fecundilaiis  nunc  Deus  unicuiqiie 
largiliir,  non  secundum  iliam  feiicilatem,  ubi  niliil 
cral  iu  carne,  quod  advcrsus  spiritum  concupisceret, 
ct  concupiscenie  adversiis  se  spiritu  frenarciur :  qiiia 
in  natura  hominis  ante  peccatum  pacem  deccbat  esset 
non  bcllum.  lu  ea  vero  parte  ratiocinaiionis  tuai  fru- 
stra  iaborasti,  tanquam  dicere  possemus,  c  Isaac  sine 
concupiscentia  carnis  vel  semine  viri  fuisse  procrca- 
tum.  I  IIoc  enim  non  dicimus  :  et  ideo  qnidquid  inde 
disputasti,  prxlereundo  contcmniinus. 

CAPUT  XII.  — 21.  Qiiod  autem  libi  prxclaro  acn- 
mine  visus  es  invcnisse,  ut  diccrcs,  c  Eliamsi  diabo<- 
lus  crearct  honiii^s,  nulla  culpa  sua  mali  esseiil ;  ef 
idco  jam  nec  mali  esscnl ,  quia  esse  qufsqiiam  nisl 
quod  natus  esl,  nou  polest,  nec  ab  co  justuin  est  ati- 
qiiid  amplius  flagharc  quam  polcst :  i  solemus  et  nes 
adversus  Manichxos  ista  diccre,  qui  non  vitiatam  bo- 
nam  dicunt  csse  naluram,  scd  sine  inilio  et  immuta<> 
biliter  malam ,  qunm  secundum  suas  fabutas  opinau» 
tur  malnm.  Nalura  vero  humann  secundum  cdtliolicani 
fidem  bona  insiiiuta ,  scd  viiiata  peccato  meritoqiie 
damnata  est.  Ncc  miruin  autem  nec  injustum  cst, 
quod  radix*  profertdamnala  damnatos,  nisi  ciijtis  ma- 
nus  non  defuit  crcanlis ,  non  dcsit  et  misericordi»  \ 

^  Edlti ,  centtmt  ncn  transisse,  Partlcuia  ncgans  abest 
a   Mss.  ;   quo  iutcliigamus   jus   libcroruin  cos  coiijuges 

aui  liberis  carercni,  uon  ante  hahuisse,  auani  a^liitein 
lam  exc*>ssissent.lk)cii  sljurei  a>nisorlK)rum  IU)erahantiir, 
ac  poteranl  uoq  secus  aique  ilU  quiluis  eraui  coiuinuiicsli- 
beri,  solidtun  capere  ex  suis  iuvicein  teslamentis.  llinc  Isi- 
dorus,5orig.,  c  jus  liberuruiD, »  ait,  c  esl  conjusmiibiue  li* 
beris  iovicem  c  pro  loco  |iiguoruiu  haprediiatts  allerna  ooo- 
scrij)tio. »  trl(  iauus,  Fragui.  lit.  16,  scriliii,  tuni  iuter  se 
ooirjiiges  soliduui  ce|  isse,  cum  legc  Papia  fiuilos  atinos 
trausissent,  vir  niuiirum  sexaginla,  uxor  quiuquaginui. 
Porro  Au^uslinus  habitam  raiionem  puiut  ejus  ctai^  es 
qua  iiberos  procrearc  deiuce^s  nou  v;.iereut. 

*  Floriacensis  Ms.,  revirescciUibus  cliam  ipsa  rewesci^ 
tet. 
'  hm.  et  Er.,  quod  admirabilis  radix. 
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liberantis  :  quam  vos  ii.iscris  inviilelis ' ,  ciim  malum 
ifNirTulas,  a  ({(lo  libcrciilur,  noii  habcrc  dicilis. 

25.  Scd  cerle  vos  qiii  miseram  falsa  dcfcnsione 
premiiis ,  cl  pernicios.i  laudc  oppiignalis  infantiani , 
qiiare'niliil  maii  mcrcnlcs  lol  in  parvulis  imagines 
^  f)ei ,  si  non  ba|ilizcntur,  non  admillilis  •  ad  regnum 
l>ci?  Num«|uid  ipsi  sibi  defucrunt.  ul  privcnlur  regno, 
iit  lam  lucliioso  punianiur  cxsilio;  cum  id  non  fecc- 
rinl,  quod  faccre  omnino  n(m  poterant?  Ubi  ctiara 
ponis,  quia  el  vila  carcbunt,  qnoniam  non  manduca* 
venint  carnem  ,  noc  bilx  riint  saiiguinem  Filii  bomi- 
tiis  (Joan.  vi  ,61)?  Uiuie  Pclagius,  quod  supra  com- 
inenx  ravi ,  eos  qui  dicunl,  c  infnnles,  ctiamsi  non 
bnpiizcnlur,  babere  vil;im  ;rlcrnam,  >  in  crcicsiastico 
jiidicio  («)  nisi  damnasscl,  damnalus  cxissct.  Qua  ju- 
flilia,  qu;cso,  a  rcgno  Dci,  a  \ila  Dei  nlienaiur  imago 
Dei ,  in  nullo  iransgrcssa  1«  gem  Dci?  Nonnc  audif 
qiicinadinodiim  deleslalur  Apostohis  quosdam ,  quos 
dicit  alicnatos  a  vila  Dei  per  ignoranliam  quce  est  in 
tUis .  propter  cxcilalem  cordis  eorum  (Ephet.  iv,  18)? 
Tcnebiuir  bac  sontcniia  non  baplizatiis  parvulus,  an 
nnn  lenebitur?  Si  dixcrilis,  Non  tcncbilur  :  evange- 
lira  vcrilale,lingua  eliam  Pelagii  tcsle ,  vincemini 
alquc  puniemini.  Ubi  csl  enim  viia  Dei,  nisi  in  regno 
Dci ,  quo  nisi  renali  cx  aqua  ct  spirilu ,  inlrare  non 
possunt  (Joan.  in,  5)?  Si  aulem  dixerilis,  Tesiebitur: 
falemini  poenam,  culpam  dicilc;  faiemini  snpplicium, 
mcriium  dicile.  Nibil  iu  vesiro  dogmale  rcpcrilis, 
qiK.d  proferre  possilis.  Jam  igilur  aliqiiand(T,  si  ullus 
est  clirislianus  scnsns  iii  vobis,  eliam  iii  parviilis  pro- 
pagincm  morlis  ct  damnationis  agnosciie,  debita  ju- 
stilia  punicndam ,  gralis  gralia  Dci  liberandam.  In 
qnornm  rcdemptionc  laudari  Dci  iniscricordia  potcst, 
in  quorum  perdiiioiic  accusari  Dci  vcritas  noii  polcst: 
quia  uiiivcrdX  viiu  Domini  misericordia  et  Tcriias 
(Pw/.  xxiv.  10). 

CAPUT  XIIL  —  2G.  Dividis,  dclinis,  disscris  quasi 
tnedicinalitcr  dc  g<'nere,  et  specie,  et  modo,  ct  ex- 
eessu  concup-sceniiiE ;  i  bujus  geniis  essc  »  asscrens 
I  in  ignc  vilali,  spccicm  in  moiu  genitali,  modum  in 
operc  conjtigali,  cxccssnm  in  intcmpcrantia  foriii- 
candi :  i  cl  tainen  post  islam  lolam  quasi  sublilem 
i\U\\\e  prolixam  dispntalioncm  tiiam,  cum  le  breviler 
fi  aperie  inicrrogavero,cur  ignis  iste  viuilis  belluni 
in  bominc  radicavcril,  ut  co  caro  concupiscat  adver- 
i»ns  spirilum  ,  et  spiriiui '  neccsse  bil  concupiscere 
adversiis  carncin  (Galal.  v,  17);  cur  vuinerc  fcriatur 
Aiorlali,  qui  volucrit  igni  conscnlire  viiali;  pnto  qiiod 
ipftiim  libri  lui  alramentnm  erubcsccndo  convcrietur 
in  niiniuin.  En  ignis  ^  vitalis,  qui  noslrx  animnD,  qunc 
vita  csl  vcra  carnis,  non  solum  ad  arbiiriuin  non  ob- 
%e(|uitnr,  sed  plerumqne  contra  cjns  arbiirium  inor- 
dinaiis  cl  tnrpibus  motibus  excitalur,  ct  nisi  adversus 
ciim  spiritus  concupiscat,  bonam  vilam  noslram  ignis 
iite  vilalis  occidit. 

*  Sic  Mss.  At  editi,  mUeri  inridetis. 

*  Fioriaceosis  Ms.,  minitis, 

*  vatieam  quatuor  Mss.,  ipirilunu 

^  Editi,  kt  tgnis.  Uelius  ftlss.,  Ln  ignis, 
iu)  JUittf^y^oJiiauo. 


97  Post  longam  dispulationcm  vcbit  conclodeng, 
1  Merito  igitur,  i  inquis,  c  concupisccnti:c  origo  defl- 
nitiir  iu  igne  vitaii,  quo  coUecto  Dccesse  est  ut  ei  re- 
piitetur  GOncupiscentia  carnalis ,  per  quein  conslilil 
vita  carnalis  ^  i  Ita  lioc  dicis,  quasi  probarc  possis, 
aut  vere  cujuscumque  frontis  sis ,  audcas  suspicari , 
in  prima  liominum  conslitutione ,  priiisqnam  culpam 
debita  damnatio  sequerclur,  ist;im  carnalem  concu- 
piscenliain  aut  cxslitisse  in  pradiso,  aut  inordiiiatis, 
sicut  eam  nunc  vidcmus ,  motibus  pngnas  adversus 
spiriliim  foedissimas  edidisse.  Deindc  subncctis,  et 
dicis :  c  llujns  itns]uc  appclitus  non  in  genere  suo , 
uon  in  spccie,  noti  in  modo  culpa  est,  sed  iii  exco^su : 
quia  geniis  cjiis  et  spccies  ad  conditoris  opcram  *  per- 
tineoi,  modus  ejus  ad  arbilrium  boueslatis,  cxcessus 
ad  viliuni  voluntatis.  i  Qiiam  concinne  tibi  verba 
inania  sonueruni;  utique  bomini  '  qui  non  cogitns 
quid  dicas!  Si  modus  appctitus  hujus  ad  arbitrium 
pcrtinet  boncstatis;  ciijus  tandcm  honesti  arbiirium 
conjugati  velit  hunc  appctiium,  nisi  quando  ^  opus est, 
commovcri?  et  lamen  quod  vull  non  poiest.  Ctijus 
hoiicsti '  contincntis  arbitrium  velit  aliquando  hunc 
appeiidim  moveri?  et  tamen  quod  vult  non  potesL 
Undeclamat  bomo,  VelUadjacet  mi/ft,  perficere  oii- 
tem  bonum  non  invenio  (Rom.  vn,  18).  Cum  ergo  in 
ipso  molu  pro  nostr-e  volnntalis  arbitrio  non  babeat 
ullum  modum ,  in  eflcctu  aniein  non  sit  ipse  modera- 
tus,  sed  ci  modum  vigili  certamine  spiriius  honestus 
imponat ;  qiiid  esl  qiiod  laudatis ,  liomines  mali  %  et 
ad  Deiini  iion  clamalis,  Libera  uo$  a  malo{MMUh. 
▼1,13)? 

CAPUT  XIV.  —  28.  Qiiid  te  autem  juvat  qnod  di- 
cis,.c  intcrcipi  dcbilitalc  libidincnv:  i  quasi  noa  morte 
prorsus  exslingualnr,  qnando  Jam  boinini,  qiii  ab  illa 
fueril  snpcraius  cl  siibjngalus,  non  cerLimen  indici- 
tur,  sed  victo  reddiiur  quod  dcbeiur?  Iloc  est  ama- 
rius,  boc  esi  ubi  iion  intelligis  conlcndenlis  proi^agi 
ncin  morlis,  quod  qiuindo  sani  sumus,  tunc  est  iste 
molus  insanus.  c  Aut  in  conjiigibus,  i  inquis ,  c  cum 
lioneslate  exercctur,  aut  in  castis  viriute  frcnatur.  i 
Ilane  vero,  ila  ^  tii  cxpertus  cs?  Ergone  a  conjiigibus 
non  frcnatur  hoc  malum,  vel  hoc  tinim  bonuniTPror- 
sns  cum  libilum  fucrit,  steriinnt  se  conjiige>i,  el  inTa- 
dunt,  quandocumque  titillaverit;  ncc  ad  boram  cu- 
bandi  appetitus  islc  diflcrlnr,  sed  iniic  vidctiir  legiti- 
ma  corporuin  csse  coininixtio,  qnando  isliid  nalQrala 
tuum  l>onum  fuerit  sponte  commotnm.  Si  talcm  duxi- 
sli  vitam  conjiigalcm ,  desine  tc  tuis  experimentis  in 
dispiitalione  commillcre,  cl  de  aliis  potius  quemad- 
moduin  sit  duccnda ,  vel  doccnda ,  perquire  '.  Miror 
tamen  si  aduUerina  sallem  desideria  noii  frenasii,  nee 
frenauda  sensisti.  Si  vcro  ctiam  pudiciiia  conju^lis, 


i  stc  poUores  Mss.  At  Ft.,  per  quam  :  et  cum  aliis  editis, 
constituta  est  vita  cartudis, 

*  Kloriacensis  Ms.,  opcra, 

*  Aiii.  et  oiunes  Mss.,  homo, 
^  rloriacensis  Ms.,  qtumtHm. 

■  Fxtiii,  iioncste.  Melius  Mss.,  lumesti. 

*  Fioriaccnsis  U^.,  nuilum, 
'  Idem  Ms.,  v^. 

*  plui-wi  Ms».,  require. 
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et  propicr  immoderata  in  ipso  quoque  connubio  votu- 
Uhra  lil)i(Jinis,  et  propter  damnabilcs  concupiscen- 
lias,  ne  pnvier  conjugis  ^  naturalem  usum  aliquid 
perpelretur,  frcnat  hnnc  pcstem  :  quid  est  quod  dicis, 
t  Im  conjngibus  cinn  honcslatc  exercetur ;  i  quasi  ho- 
nestus  sit  appciilus  isie  semper  in  conji.ge ,  ct  nihil 
ei  saUem  sccundum  veniam,  sicut  dicit  Aposlolus 
( I  Cor.  VII ,  6) ,  concodatur?  Qnanto  mclius  diccres , 
In  conjiigum  modcratione  cinn  honcstaCc  excrcclur? 
An  linuii>li  nc  illic  quoque  inlcHigntur  malum  ,  cui 
eliam  conjiigcs  frcnuni  cura  moderalionis  imponunt? 
Poslrcino  niiiic  snltem  jnin  contincntcr  vivens  agnosce 
in  qundrigis  iliis  Anihrosianis  cqiium  malum  (Locod- 
tato  supra,  n,  12);  et  noli  corde  vel  orc  laudare, 
queni  *  cogcris  virtnte  fiennre.  t  Qiiartiim,  i  inquis, 
f  a  lascivicnlibus  pcrpetratur,  id  csi,  illius  voluptntis 
cxcessiis,  ct  quin  de  insolentia,  non  de  naiura  conlin- 
git,i  iiniuis,  €  jurcdamnatur.iDecnjus,  quxso,  insO' 
lentin  contingil  ?  lascivix  ,  an  concupiscenlix  ?  Ne 
oflcndassusccptam,  rcspondebis,  Lascivia;.  Scd  omnes 
honiincs  jtidicnnt  lascivice  non  esse  peccatum ,  nisi 
quia  concu|iisccnri;c  conscnlitur.  Nullumne  ergo  ma- 
lum  cst,  cui  crnsentieiido  pcccatur?  At  hoc  malum 
incst  in  carne  contra  spiriium  concupiscente,  ctiamsi 
non  sit  in  spiritu  non  conscnlienl« ,  et  conlra  etiam 
concuplsccntc.  Exclania  ergo,  Libera  nos  a  malo  :  et 
noli  inaluin  Tnlsx  laudis  huic  addere  nialo. 

CAPUT  XV.  —  21).  Discrte  sanc  inter  lascivientes 
ctconlincntcs  tanquam  iii  nicdio  pudicitiam  constituis  * 
conjiigalein ,  t  qnx  illos  illicita  commisissc  indigna- 
tur,  hos  etiain  licila  contempsisse  rairatur*;  ultiml 
limitis  sortita  regioncm ,  ultra  se  proruentium  exse- 
crala  barbaricni,  siipra  se  micantiiim  venerala  fulgo- 
rem,  qii;c  vcrccundis  manibus  et  confovel  ajsluanlcs, 
et  latidnt  tnli  rcmedionon  egcntes.  i  Multum  dclector 
eloqiicntissiina  veritatc  :  scd  obsccro  te,  ncmpc  sicui 
dicis ,  ct  dis(!rlissinie  ac  verissime  dicis ,  propterea 
coiitiniMites  laiidnt  pudiciiin  coiijiigalis,  quod  lali  re- 
mcdio  noii  cg«'nnt,  quo  se  ipsam  perspicil  eguisse,  id 
e4,  ut  sixundum  Apostoliim,  qni  sc  non  coniinet, 
nubnt  (1  Cor.  vii,  9)  :  cur  eigo  quando  ego  islnm  con- 
ciiptscentiain  morbuni  cssc  dico ,  tii  ncgns,  qui  tnmen 
ti  nccessnriuin  remediiim  contiteris?  Si  agnoscis  re- 
mediuin ,  agnoscc  morbum  :  si  iiegas  inorbum ,  n^a 
remedtum.  Uogo,  ccde  aliquando  ctiain  per  os  lunni 
libi  loquciiti  verilati :  uemo  providet  rcmcdium  &a- 
nilati. 

C AtHJT  XVI.  —  50.  Illud  elinm  recte  dicis,  t  eia- 
minate^  non  possc  pbccrc  connubiiim,  si  mali  com- 
parauonc  liudaiur.  i  lloc  veruin  cst.  Oninino  enim 
iii  gencrc  siio  nnptix  boiium  siint ;  sed  ideo  boiium 
quia  fidem  ibori  scrvaiit,  quia  prolissuscipiend;e  cnusa 
ftexiim  uiriimque  commiscent,  quia  ijopictniem  sopa- 
nitionis  cxhorrcnt.  Ilxc  sunt  bona  niiplialia,  qiiibus 


*  Aliquot  Mss.,  cor^jugU. 

*  Ijtkf .,  quam.  ^     ^  ^ 
«  Floi  iaceusis  Ms.,  onnd,<se  miratur.  Et  lu  margine  babet, 

medU  limiiis. 

*  Qiniuor  c  vaticauis  mss.,  lUud  cliani  recto  dia$  txa* 
miue. 
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nuptix  bonuni  sunt :  qiix  sxpissime  drximus  esse  po« 
tuisse,  ctiamsi  ncmo  peccassci.  Post  peccatum  autem 
accessit  eis,  nnn  de  felicilatc,  sed  de  necessitatc  cer- 
lamen,  ut  siio  bono  piigneiit  eliam  ipsx  contra  concu- 
pisceiiti:c  mnluin,  ad  iiihil  cain  siiu  nlcs  illicitum  pcr- 
veiiirc;  qnamvis  ipsa  in  hxx,  nnnc  remissioribus,  niinc 
concitatioribtis  motibus,  instigare  non  cesset,  ct  ojua 
malo  benc  utcntcs  in  propngatitme  liliorum.  Illiid  vero 
qiiis  negcl  malum,  nisi  qui  non  audil  A|H)sloIum  roo« 
neiitcm,  Hoc  aulem  dlco  secundum  veniam^  non  tecun» 
dumimperium(lCor.  vii,  G)?quando  conjiigcsnon  pro- 
lissuscipicnd;c,sed  carnnlis  vohipiatis  explcndu!  viclt 
cupidilntc  coiicumbunt;  hoc  non  laudatur,  sed  igno- 
sciiur  in  compnralionc  pcjoris^  intcrvcnientibus  et 
deprccanlibus  nuptiis. 

CAPUT  XVU.— 31.  Post  haic  aulem  ad  exemplum 
Abraluc  et  Sarra^ ,  ncscio  qua  ralione  revertcris ,  do 
quo  jnm  satis  rcspondissc  me  existimo.  Sed  nescio 
quid  te  fugeral,  quod  addere  voluisti,  cum  postca  ve- 
nissct  in  menlcm.  Ilumanum  est,  solet  evenire  :  quid 
ergo  illiid  esl  aiidiamus.  Dicis,  <  fnctum  fuisse  pro- 
pheticum ,  quod  niinc  *  ostensum  est  in  regione  Afri- 
cx* ;  piilchrx  ct  sanctoe  mulicris,  qux  Ecclesix  formani 
tcnebnt,  tutum  non  e>sc  vcl  conjugeni,  vel  piidorcm, 
et  quia  ibi  diviniius  intacta  scf  vata  est.  >  Ne  in  onini- 
bus  tuis  verbis  frustra  imfiiorcr,  ad  eiim  cui  scribis, 
te  coiivertis  et  dicis  :  <  Orandus  est  liic  Deus,  rniler 
bcntissimc  1  urbnnti,  consaccrdos  dilcctissiinc,  ut  pa- 
ribus  cliam  hac  tcmpestalc  viriutibus  Ecclesiam  ca- 
tholicam,  Filii  sui  sponsnm,  mnluram,  fccundam, 
castam,  decoram,  a  ManiclKcorum  constupratioiie,  in 
Afiica  vcl  cx  Africa  Inlrociuantiuin ,  crucre  non  mo- 
retur.  >  IIx-c  nostra  potius  oraiio  csl  adversus  Mani- 
cbxos,  ct  Donati.stas,  el  alios  hxreticos,  vel  quoslibet 
chrisiiani  ct  catholici  nominis  iDiiiiicos  iii  Africa  cun- 
siitutos.  Contra  vos  autcm,  quia  nobis  cstis  pcstilen- 
tia  transmaiina ,  Chribto  salvatorc  vincenda ,  idcoiie 
latrocinaraur  ex  Africa,  quia  uiiuin  mnriyrcm  hinc 
opponimiis  Cyprianum,  pcr  qiicm  probcmus  aiitiqiiain 
nos  dcfendcre  fidcin  calholitnm,  contra  vcstri  crroris 
vanam  prorannnique  novitatcm  ?  0  ncfas!  Defucrunt 
Ecclesia;  Dci  qtix  in  Africa  (onsliluia  cst,  dcfucrunt 
oratioiies  lux,  quando  isia  qux  oppiignas,  Cyprianus 
bcatiSbiinus  pricdicabnt?Qunndo  ille  dicebat,  t  MuIlo 
mngis  a  Daptisinate  prohiberi  uon  dcbct  infaiis,  qui 
reccns  niUus  nihil  pcccnvit,  nisi  quod  seciiiidum  Adaro 
CJirnaliier  natus,  coiitagium  morlis  aiitiqux  priina  na- 
livitatc  contrnxit,  nt  ei  remitlanlur  non  propria,  scd 
'  alici.a  pcccata  i  {Epist,  04  ad  Fidum)  :  qunndo  liscc 
Cyprianus  didiccrai  ct  doccbat,  dcfuit  auxilium  prc- 
cum  ttiarum,  qiio  Sarra  in  rcgione  Africai  scrvarclur 
intacta,  ct  a  Blaniclixorum  constupraiionc,  qui  sectin* 
diiin  intellecluin  tuum,  antciiunm  Manichxi  noinen 
Uoinanis  sonuissct  in  terris,  ctinin  ipsura  decepcrant 
Cyprianum,  libernreiur  £cclesi:e  pulchriludo?  Vide 
quae  monslruosa  et  furiosn  dicas  contra  antiquissimain 


>  lx)v.,  in  Comparatione  ntiU  pcjoiio.  Aliest,  nin/i,  ub  ahls 
libri.s. 
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4»:>i)ioncini  fidcm,  non  iuthcinlo  quiJ  ilic^as. 

32.  Scd  qiianlunilihcl  lergivcrscris,  o  hneresis  Pe- 
ligi.na,  qune  conlra  niuros  amiqui.>siniOB  vcrilalis  no-, 
vas  consiruis  machinas,  novas  nioliris  insidias  :  i  Poe- 
iius  disputator,  >  quod  inc  contuineliosc  tuus  dcfcnsor 
nppellit;  Pocnus,  inquani ,  dispulalor,  non  ego,  sed 
ryprianus  Pocnus,  te  hot  vulncrc  Pocnns  inimolal,  ct 
]-oe:)ani  scclcralo  cx  doginale  sumil  («).  Quid^  si  tot 
ipiscopos  ex  Africa  iiominassein  ,  quol  vx  aliis  orl)is 
)^artil;us  i.ominavi?  aulquid,  si  in  cis  ipsis  plurcs  Afri 
«'Sscni?  Unus  itinc  cst,  co^teri  aliundc,  quorum  ab 
V)rienlc  et  Occidcnle  conscnsionc  confoderis  :  ct  la- 
iiicn  tanla  oljstiiialione  corcaris,  ul  non  videas,  te  po- 
lius  veilc  corrumpore  antiquum  Eoclesi.c  dccorcm.  id 
est,  anliquam  ndein,  tanquam  Sarra*  aniculx  pulclicr- 
limrc  castilaicm.  Si  cnim  pcr  sanclos  antislitcs  Dei, 
jnemoraliiloscjuc  doclorcs,  Ircn.Tum,  Cyprianum,  Uc- 
licium,  Olynipium,  llilarium,  Ainhpisiuin,  Gregorium, 
Basiliuni ,  Joaiuicm ,  Innocenlium  ,  cl  Ilieronyinuni , 
«ronstupraverunt  Ecclesiam  Manicliaii ;  dic  inihi ,  Ju- 
liane,  qu;e  It»  pcperit?  UtrUm  le  casta  *,  an  vero  me- 
jc:rix ,  iii  lucem  (juam  deseruusii .  per  ulerum  giatise 
fpiritualis  enixa  est?an  ul  dogmata  Prlagiana  dcren- 
das,  coiijugis  Clirisli  et  malris  tux  viscera ,  insiinciu 
uefarii,  non  erroris,  sed  furoris  infamas?  Us<|ueadco 
enixn  contra  vetuslam  pulcbriludincin^Sarnc  non  in- 
ycnit  quid  novitia  deformitas  mentiaiur ,  ut  tot  epi- 
€Coporum  gloriosorum  catiiolicorum  in  lanta  siiarum 
sciitcntiarum  manifcstatione  eonscnsum,  in  quibus 
siinl  qui  Manicbx'i  noc  nomen  audicriint,  Manicbxo- 
ruin  blispbcmia  criminctur. 

Tio.  €  Sed  ab  lioc  digrcssii,  quo  te  impetus,  f  non  ut 
dicis,  fl  doloris,  >  scd  pcrdili  pudoris  t  abslnierat,  ad 
ea  qiuc  insiitucras  »  dclira  •  revertcris  :  et  adbibiio  cx 
Apostnlo  tesiimonio  {Rom.  iv,  19),  illud  quod  dc  Abra- 
lia)  ct  Sarra;  cinorluis  mcmbris  dixera<;,  conrirmare 
conarii.  Undc  jam  supcrius,  quantum  satis  visum  est, 
me  disscruisiie  siiircceril.  Quis  autem  Chrisiianus  igiio- 
rct,  quoJ  €  illc,  qui  primum  hominem  fecil  cx  puU 
vere,  oinnes  ribricelur  cx  scinine?  >  Scd  cx  semino 
jam  vitialo '  atque  damnato,  quod  partim  per  vcrit.-)- 
lem  remaneai  in  snpplicio,  partim  per  misericordiain 
libcretur  a  malo.  Non  igiiur,  ul  putas  alque  concludis, 
c  ullis  laqueis  tuis  peccaii  naturalis  suflbcatur  asser- 
tio.  I  Depravatam  quippe  priini  irnnsgressoris  volun- 
tale  nalunm,  noii  lua  defensio  verbis  inanibus  pnrgat 
pcr  noviiiuin  dogma  vestrum,  scd  gratia  Dei  per  Jcsum 
Cbrislum  Doniinum  nostrum. 

CAPUT  XVIII.  —  5i.  Quamobrem  nec  pulo,  sicqt 
calumniaris,  quod  i  conjuges  sine  corporura  calore 
gcniTavcriiU  :  i  nec  ptilo  quod  t  bominem  Dcus  non 
feccril,  autdiabolo  fcccrit,  aut  diaboliis  feceril ;  >  qiiia 
nec  ip&i  parenlcs  possunt  hominem  facere,  sed  ex  pa- 

•  Apud  Ijov.,  ulrumie  casta. 

•  Ain.  Er.  cl  pbires  Mss.,  deliterare.  lov.,  delirare.  Atoou- 
dnuius  vicioriuus  codex  et  quioque  VaLicaai,  deliia, 

•  FloriaceDsis  Ms.,  violuto. 

(a)  inuUilur  virgilium,  .Eneld.  Ub.  \%  vers.  94(5,  947  : 
Pallas  tc  hocvutnere,  ratbs 
liwnokt,  eipcmm  sceieraio  ex  sanguine  sunuu 


rentibus  Detis  :  cnjus  poiestati  nec  se  ipsum  dialiolus 
subtrahit;  quanio  miniis  naturam  humanam,  qiiam  sibi 
per  peccati  merilum  illo  damnante  subjecit?  Qua:  cutn 
ila  sint,  in  poiius,  elsi  non  culior,  quod  csse  me  dicis, 
lamcn  quantumlibet  cum  accusare  vidcaris,  diaboli 
aiijutor  csso  convinceris  :  qiii  omnes  parvulus  ab  co 
malo,  pcr  (|tiMd  lenentur  a  diabolo,  sanari-pcr  Chri- 
stum  non  drbere  conlcndis,  cuin  doctrina  rion  saiia 
.canos  csse  defcndis.  Ego  autem  sccundum  saiiam  fi- 
dem,  €  ex  eadem  concupiscentiJ!  voluptate  concre- 
tum  cliam  Isaac  >  dico,  ex  qua  et  bomincs  cxleri,  uno 
solo  exccpto  ab  Iioc  malo,  per  quem  liberamur  a  malo. 
€  Pcccatorum  quoque  genitalibus  manum  divinae  pro- 
videntix  intcresse  i  non  nego.  Attingit  enini  a  Giie 
usque  ad  nnem  fortiter,  et  disponit  oinnia  suaviler 
(Sap.  VIII,  1) ;  ct  nihil  inquinatum  in  eam  iticurrit  (Id. 
vn,  25)  :  ct  idco  etiam  de  immundis  et  contaminalis, 
qux  volucrit  operalur,  munda  lamcn  ipsa  et  inc:>nia- 
minata  pcrsistens.  Nec  opus  cst  ut  anfractibus  longis, 
ea  qua3  concedo ,  mihi  pndare  coneris  :  sed  ad  boc 
re>ponde,  si  potes,  cur  ipsc  Isaac  nisi  Dapti^niatis 
Chrisii  signo  circurncisus  die  octavo  fuisset ,  perisset 
anima  ejus  de  populo  suo  (6Vn.  xvii,  14).  Explica,  si 
potes,  tanta  pcena  quo  merilo  pleclereliir,  nisi  ab  bae 
illoSacramcnlolibe^arctur.Emortuam  vtilvaua  Sams 
ad  emissionem  seininis,  et  cmoriuum  corptis  Abrahx 
ad  generandum  siciit  juveiics  generant,  Deum  vivifi- 
casse,  negari  non  potest,  ut  proles  de  illa  pareutum 
nascerctur  xtatc  :  scd  Isaac  quantum  ad  propria  pcc- 
cata,  etiamsi  cx  adulteris  nascorctur,  innocens  natiis, 
tjuid  raeruerat,  ut  anima  ejus  de  populo  suo  periret, 
nisi  circumcisio  subvcniret?  Noli  evagaii  per  inulu 
obscura,  perplcxa,  supecflua  :  ad  lioc  unuiii  apertuo), 
simplex,  neccssariumque  responde. 

55.  Intcrponis  Apostoli  testimonium ,  non  ad  qiiod 
ab  iilo  positum  cst,  sed  ad  qtiod  ipse  arbitraris.  Unde 
nunc,  quoiiiam  non  inde  agimiis.  et  longum  et  siiper- 
v.icancuin  cst  dispulare  :  tamen  interponis  ubi  ail,  Ei 
qtiomodo  judicabil  D^us  mundum ?  Si  enim  verilat  Dd 
in  meo  mendacio  abnndavit  in  gloriam  ipsiut ,  quid  ad- 
huc  et  ego  tanquam  peccalor  jndieor  (Rom.  iii,  6,  7)? 
Ac  dcinde  subjungis;  t  Per  hacc  sua  vcrba  Aposlidum 
ostendere,  amisisse  Dcom  auctoriialem  judicandi,  si 
modum  non  tenuit  imperandi.  >  Si  ^rgo  §icut  puus, 
c  ad  hoc  ista  dixit  Aposlolus,  ut  sese  cobiberent,  qui 
asserebant  laudi  Dei  proficere  peccala  mortalium, 
cumquc  ideo  impossibilia  prxcepisse,  ut  misorend! 
sibi  materiam  praepararel :  el  per  banc  apostolicani 
senlenliam,  >  sicut  cxislimas,  i  demonsiratur,  pro- 
pterea  recie  judicari  homines ,  quia  prxcepla  possi- 
bilia  non  fecenint ;  injuste  autem  jiidicarenlur,  si  ea 
non  fecissent,  qu;B  impossibilia  juberenlur  :  >  quid  de 
Isaac  dicturnses,  cui  quidquam  nec  possibile,  nec  im- 
possibile  est  imperatum ;  et  lamen  perditionis  anioue 
siur  pccna  fcriretur,  si  octavo  die  noii  circumcidcre- 
tur?  An  vero  ncc  sic  tandem  respicis,  illud  primiius 
in  |»aradiso  datum  possibilc  ac  facile  fuissc  prxccptum, 
quo  contcmplo  atque  violalo,  omnes  cx  uiio  bomiDC, 
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lai>i[uaiu  in  mnssa  origiiiib  connuunc  illud  liabcre  pcc- 
cauiiu;  et  liinc  esseJMSiMm  yrave  super  ftlios  Adam,  a 
dic  exilut  de  ventre  malris  corum,  usque  in  dicm  sepul- 
larce  \n  malrem  omnium  {Eccli,  xl,  1)?  El  qiioniam  ex 
iiU  in  Adam  generalioiic  damnala  nenio  libcralur,  nisi 
rcgenereiur  in  Cbrislo;  proplerea  signum  ejusdem  re- 
generalionis  Isaac  nisi  acccpisset,  pcrissel :  ucc  iinmc- 
rilo  pcrisscl,  quia  cx  b;iC  vila ,  quo  pcr  gcneralionem 
danmatnm  damnalus  iiilraveral,  sinc  signo  regcnera- 
tionis  exissel.  Aut  si  non  cst  isla  causa ,  dic  ailcram. 
Bonus  csl  Dous,  jusius  csl  Dcus  :  poicst  aliquos  sinc 
bofiis  nicrilis  liberarc ,  quia  bonus  cst ;  non  pi^cst 
qucmqiiam  siue  malis  '  mcrilis  danvarc,  quia  juslus 
cst.  Nullum  merilum  malum  ocio  dicrum  infans  de 
propriis  pcccalis  babebat;  quarc  damnarctur,  ni^i 
circunicideretur,  si  ex  originc  iion  irahebat? 

CAPUT  XIX.  —  36.  Perge  ad  CvClcra,  el  vanis  va- 
niora  conle\c  :  uon  Scriplurarum  ^auctarum  eloquia 
quaj  commemoras,  dico,  sed  ex  bis  qua?  conficcrc  ni- 
lcris.  Quandoquidem  dicis,  i  Ex  boc  intelligi  dcberc 
pcrrcclam  ignoranliam  jusliliam  nominari,  quia  dixit 
Dcusad  Abiinclecb,  qui  cum  Sarra  fucral  concubilu- 
rus  ,  ignorans  quod  uxor  cssct  aliena,  Et  ego  scicbam 
quia  in  corde  mundo  fccisli  Iwc  (  Gen.  xx,  6).  Et  idco 
nasccntium  stalum,  gcneranlium  voluntatc  non  Iu:di : 
quia  etsi  mala  esset ,  i  inquis ,  t  tamcn  ad  illorum 
nullo  genere  scienliam  pervcniret.  >  Cur  crgo  eos  non 
nomiuas  justos,  si  pcrfecia  ignorantia  jui»titia}  nomiiie 
nuncupanda  esl?  Nibil  csl  namquc  pcrfcclius  ignoran- 
Ua  parvulorum  :  niliil  ergo  vocctur  et  justius.  Ubi  cst 
quod  superius  asserendum  puiasli,  t  Ncc  juslos  nasci 
parvulos,  ucc  injustos,  quod  fuluri  sunt  aciibus  suis; 
sed  tautummodo  infanliam  innoccntioe  dotc  locuple- 
teiii  ?  >  An  nou  verba  tua  sunt,  ubi  dicis  :  c  Ilomo  igi- 
tur  inuocentia  quidcm  plenus,  sed  virtutis  ([^apax  na- 
scilur,  aut  laudem ,  aut  reprebenbionem  ex  proposilo 
accedeulc ,  mcrllurus?  >  Nuniquid  virlulem  diclurus 
es  iioii  essc  jusliliam?  Quomodo  igitur  infans  nondum 
plcnus  esl  virlule,  scd  capax  ,  cum  plenus  sil  iguo- 
r:iniin,  <iuam  dicis  esse  justili;.ni ;  nisi  virlulem  negcs 
cssc  justitiani?  Iiane  nondum  cvigilabis  bac  abburdi- 
tatc  percussus,  ct  te  lioc  dixisse  poeiiitebit?  Nain  Do- 
niini  vcrba  vigilaiit ,  scd  tu  donins.  Ncquc  citiin  ait 
rcgi,  Sciebam  quia  cor  babes  juslum  ;  aui,  quia  cor 
liabcs  mundum  :  cuni  scripium  sit,  Beati  qui  mundo 
sunt  cordc,  quoniam  ipsi  Deiim  videbunt  {Matth,  v,  8). 
Tti  aulcm  istum  Abimclccb  ad  pcccatoris  *  proponis 
excmpluin.  Sed,  sciebam  ,  iuquit  Dcus,  quia  in  corde 
mundo  fecisli  hoc,  Non  onmia ,  vel  quxcumque  alia ; 
sed  hocy  in  quo  adullerii  conscientiam  non  babe- 
bat. 

37.  Miror  tamcn  quod  isto  exemplo  a  lc  comm-mo- 
rnio  ,  quod  non  potes  ,  conaris  cfnccre ;  et  non  ibi 
vides  quod  non  vis  audire  *.  Conaris  cnim  ut  creda- 
iiir,  orante  Abrabam,  libido  reddila  cssc  inulieribus, 
quia  scriptiim  esl,  Concluscral  Deus  aforis  omnem  vul- 

•  Hic  apud  l/)v.  oniissiini  ost,  malis. 

•  Kloriaccnsis  vs.,  peiratotes. 

•  ln  Uiki.f  qtiod  non  tidtis  audtrc. 
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vam  in  domo  AbimcUch^  propUr  Sunam  uxoicm  Aom* 
hw{Cen.  x\,  18).  Haiic  cnim  concIiisiot;cm  sic  vi9 
inlcliigi,  lanquaui  libido  fucrit  illis  feuiitiis  Do(^  indi- 
gtiantc  dctrncia  :  cum  mngis  indicclur  his  veibif ,  ati- 
qua  valcludinc  vulva  conclusa  ,  ul  aut  iinprogiiaiMla 
concumbcre  femina,  aul  parcrc  inipragnnia  noii  p.is* 
sct  :  et  non  alteudisli ,  homo  qui  non  vis  judieio  di-^ 
vino  quemquam  ,  non  suis,  sed  aliciiis  plccti  possc 
pcccatis,  qiiomodo  Geri  potunril  ut  Abiincleeb  pcoca- 
ret,  quamvis  ncc  ipsc  adultcrino  cordc  pcccavci  if,  vl 
Dcus  quanluluincumque  pcccaluin  ojiis  iii  niulicribu:» 
ad  eum  pcrlinenlibus  vindicaret.  \idcs  contagioncm 
iransire  pcccali  de  viro  iu  feminas,  quibus  iiiisceba- 
tur,  vcl  quibus  dominabalur ;  el  in  probm  de  parcn- 
tibus  non  vis,  cx  quorura  seminibus  propagatur.  Con- 
sidcra  i^itur  ,  quam  sit  inscrulabilis  alliludo  judicio- 
ruin  sapienlia!  ct  scien(i;)c  Dei  {Rom,  xi,  35);  et 
garrirc  dcsine  contra  originalis  secrela  peccnli. 

CAPUT  XX.  —  38.  Deindc  incipis  dispuUirc  de 
cxcossu  concupisccntiic,  qucm  rcprcbeubibilein  dicis  : 
quasi  in  cjus  modcratione,  cum  ca  benc  ulitur  Cv)i>j'j- 
gnius,  cquus  ipse  qui  malus  est ,  ct  non  potius  ^it 
cjus  auriga  laudandus  {a),  Quid  ergo  te  adjuvanl  lc- 
stimoiiia  de  Scripturis ,  quibus  ostcnditur,  qucmad- 
modum  Deus  vel  probibcat  libidinis  vcl  daiunct  cx^ 
cessum.  lihid  polius  inlucre,  quidquid  in  quorunilibct 
flagitiorum  lurpitudine ,  quae  gcnitalibus  mcmbris 
perpctraiur,  hiirrcmus  ,  concupiscenliam  carnis,  liisi 
lcncaiur,  cfficere  ipsis  molibus  suis,  quos  in  corpori- 
bus  eliain  castorum  usque  ad  ingemisccnduin  cITccium 
pcrducit  in  somnis. 

39.  Sic  aiitcm  dicis,  t  Qiia  raiione  quaTcrct  jiistos 


in  Sodomis  D(Uis  {Cen.  xviii,  2G),  si  illos  tnles  *  na- 
t.iia  faciebat?  >  tanquam  nos  dicamus ,  mcntis  cxcel- 
renliure  natura  concupisccntiam  carnis  non  posse 
frcnari.  Scd  dicimus,  usque  adco  malum  cssc,  ut  rc- 
pugnans  expugnando  vigcaiur,  donec  sicut  vulnus  in 
coi^iore,  i!a  perfccta  curaiione  sanelur. 

40.  Si  aulem  putas,  c  Apostolum  ex  boc  laudassc 
lihidincm ,  quia  usum  feuiinu}  dixil  essc  nati  nilcnr, 
uhi  ait,  quosdam  rclicto  naturnli  usu  feniinx,  cxnr- 
sissc  in  appetitum  suum  iu  inviccm  >  {Rom.  t,  27)  : 
oinnem  profccto  usum  feminx  laudarc  compcllcris  5 
ac  pcr  hoc  ct  ca  qua}  cum  feminis  commiiluntur  stu 
pra  laiidabis,  quia  ct  illic  usus  utique  natnralis  cst : 
quamvis  damnandus,  quia  legilimus  non  est ;  undc  et 
illii  non  legitkni,  scd  uaturales  vocanlur,  qui  indc 
nasciintur.  Non  itaquc  concupisccniiam  carnis  illo 
vcrbo  laudavic  Apostobis  :  scd  iialuraleni  appcllnvil 
usum  ,  unde  natura  bumana  potCht  nascendo  subsi  • 
stcrc. 

i\.  Dicis  ,  €  etiam  SodomUns  ol  iu  pniiis  nc  v!ni 
pcccassc  crealura  :  >  atquc  iia  vis  intilliganius  libi- 
dincui  bonam,  sed  boinines  qui  ca  innlc  utunlur,  cs.'(S 
culpabilcs;  bicut  bcna  cst  crcnliira  p:tiiis  ct  viiii , 
quamvis  ea  male  utcudo  peccelur.  lia  cnim  non  in- 
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tciligis  qiiid  loqnaris,  iil  non  vidcns,  creatnram  panis 
cl  %ini  non  concnpisccre  advcrsns  spiritum  ,  scd 
ipsnm  poiius  inlioncsle  a  mnle  utcnlihus  coiicnpisci , 
ei  eam  furinsccns  in  nostrnm  corpus  intrare.  Qna  idco 
pnrriiifi  cl  reslriclins  cst  iitendum ,  ne  ipsa  quoquc 
concnpisccntia  ,  qnod  malum  intns  nc  nostrnm  est , 
inenlem  c(«rrnptihili  corpore  ex  abundnntiore  matc- 
ria  mnlto  nmpliiis  aggravnnlc,  advcrsus  nos  vchemcn- 
lius  et  invictiiis  coiicitclur.  Iloc  tgilur  malo,  qiiod  in- 
dicnt  nialutn  csse  ,  sive  qtii  advcrsns  illtid  dimical , 
live  qiietn  siihjtigat;  et  pnicns  hene  utitiir,  cum  pu- 
dice  niium  gigiiit ;  ci  Deus,  ciiin  provide  hominem 
coiidit. 

CATUT  XXL— 42.  Nnnc  crgo  considera,  rogo  te; 
nunc,  iiiqtuim,  ut  te  salnhriler  vcritns  vincat,  depostta 
\incendi  cu))iditate  considern ,  ntrum  nostrx,  an  tnac 
Bentcntia;  di  heas  ncqMiesccrc.  none,  quod  t  hrcviter 
fidmon<Te  te>dicis,  c  ut  lccioris  pcclori  hxreat, 
quod  t<ito  lihro  ahs  te  gestnm  cst.  >  Et  qnx  sit  ipsa 
brevis  ndmonilio,  suhinrcrcns  :  c  Concupiscentiac  na- 
tur.ilis  qtii  modum  tcnet ,  i  inquis,  c  hoiio  hcne  uti- 
tur;  qiii  modum  non  tenct,  hono  male  utitur  :  qui 
autcni  etiam  ii^siim  modum,  sanctac  virginiintis  amore 
contcinpscrit ,  bono  melius  non  nlittir ;  conlidentia 
quippe  s\}x  snlntis,  >  iiiqiiis,  c  ct  roboris,  contempsit 
remedia,  n(  gloriosa  possel  excrcere  corlnmina,  i  Ego 
Tero  sic  ad  tiin  isla  respondeo  :  Concnpiscentio!  car- 
nnlis  qui  modtim  tcnet,  malo  hene  utitur;  qui  modum 
non  lcnet,  nnilo  mnle  ntitur  :  qtii  auiem  etiam  ipsiini 
moihim,  sanci.T  virgiuitntis  amorc  contempserit,  malo 
melitis  noii  utitnr ;  confidentia  qttippe  divinse  opitu« 
latioiiis  et  muncris  contcmpsit  infima  '  remedia ,  ut 
gloriosiora  possot  cxercere  certamina.  In  hac  con- 
Iroversia  de  hene  utendo  isto,  utrum  hono  aii  malo , 
tota  inter  iios  causa  vcrsntnr.  In  qun  vellcm  quidem 
egregios  judices  non  rcpndinres,  qnos  tihi  meis  supe- 
riorihus  lihris  sana  doctrina  cruditos,  sine  ullosiudio 
IKirtiiim  de  hnc  causa  scntcntins  protulissc  monstra- 
vi.  Sed  qiioninm,  si  te  non  corrcxeris,  ipsoriim  quo- 
que  accnsatlonem,  vcl,  ut  miiius  dixerim,  reprchea* 
sioiiein  sine  duhio  pra^pnrahis ;  le  potius  utar  jiidicc, 
pro  mea  senlcntin  contra  luam  :  non  alicuhi  nlihi,  sed 
in  Godcm  lihro  tuo;  nec  cjus  alio,  sed  ipso  loco«  Di- 
xisti  enim,  c  sanctnm  virginitntem  conndentia  sux 
salutis  et  rohoris  conlcmpsihse  remedia ,  ut  gloriosa 
j^ssct  cxercere  cerinmina.  i  Quoiro  qu.c  reroedia  con- 
tempseril.  Kespondehis,  Nuptias.  Qu;ito,  Isla  i^cnie- 
dia  conlra  qiieiii  morhum  sunl  neccssaria?  Remcdium 
qnippe  a  medendo,  id  eai  a  inedicaiido,  nomen  acce- 
pit.  Simul  iiaque  vidomusaniho  rcmcdium  nuptianim : 
cur  tii  latidas  lihidinis  morhum,  quo  perveniri  cernis 
ad  inortcm,  si  non  ei  resistiit  aul  conlincntiae  relina- 
culum,  aul  conjtignle  remediuin  ?  Jani  hoc  et  siiperius 
egi  tecnm ,  uhi  discrlissime  pudicitiam  conjugalem 
intcr  hscivieiiles  ct  contincnlcs  ila  posuisti,  c  quac 
vcrecundis  manihus  et  confuvet  xstuantes  ,  et  Inudat 
lali  remedio  non  cgcntes.  >  Eadem  iiaque  repeto  : 
Itemm  audi  quod  illic  tihi  hreviter  dilucideque  re- 

*  littte^  v^ ,  infirnia. 


spondi.  t  Qunndo  ego  isiam  concnpiscentiam  mor- 
bum  esse  dico,  qtiare  lu  ncgas,  qni  lamen  ei  neces- 
sarium  remcdiuin  confiteris?  Si  agnoscis  remedium, 
agnosce morhtim  :  si  negas  morhum,  negn  rcmelinm. 
Rogo ,  ccde  aliqunndo  etinm  per  os  ttium  tihi  lo- 
qnenti  veriia'i :  nemo  providet  remedium  sanitali  i 
(Siipra,  n.  29). 

43,  Qtiae  sunt  autem  sanctarum  virginum ,  slcuC 
appellns,  c  gloriosa  corlaniina  ;  i  nisi  qiiia  nf>n  vin- 
cuntur  a  malo,  scd  vincnnt  iii  hooo  innlum  ?  Qnx 
non  gloriosacgo,  scd  gh)riosiora  dicere  m:ilui.  Ilahol 
enim  palmam  de  htijtis  mnli  suhjoctioue.  qtiannis 
minorcm,  pudit  ilia  etinm  conjugalis.  Boltigcrnt  cnim 
clinm  ipsn  conlrn  carnalem  concnpisconiiain ,  nc  li- 
mitcs  ihori  nnpiinlis  cxccdat  :  helligerat,  ne  dcfini- 
tum  cx  consensu  conjngum  orandi  tempiis  irrumpal. 
Et  si  t.int.is  vires  hahet  istn  pudicitia  conjugnlis, 
tantumquc  Dei  doniim  est,  ut  Taeiat  quod  pnescrihunt 
tahuhc  matrimoninles ,  in  ipso  quoqiie  thoro  conju- 
gali  connictu  rorliore  helligorat,  ne  nllra  quain  gene- 
randis  filiis  sat  esl ,  etiam  ipsuin  conjugis  corpus  at- 
troctet.  Tnlis  p»iidicitia  ncc  menstruntis,  noc  gnividis 
utitur  feminis ,  nec  ejus  xtilis  qiin  cei  tuin  cst  cas 
jam  concipere  non  valcre  :  nec  enm  pror^us  ctmciim- 
bendi  vincit  afTectiis ,  sed  tuiic  rclnxntur ,  ciiin  spe- 
ratur  gencrntionis  eiroctus.  Si  quid  vcro  fit  in  conjngc, 
non  quidem  conlrn  iiaturam,  scd  tnnicn  quod  t..hiila- 
rum  matiimonialiiim  limitem  transoat,  veninle  nptid 
Apostolum  reperitur  ( 1  Cor,  vii,  6 ) ;  qtiia  noqnaquain 
limes  conjugalis  carnis  cxccdittir  :  scd  tnmcn  utcliam 
ipse  noii  cxcodatur ,  contra  maltiin  Cfuicupisceniias 
dimicalur.  Qnod  usiiiie  a  deo  inaliini  est ,  ut  ci ,  ne 
noceat,  pudicilia;  corlainine  resistatur. 

44.  £i  tu,  nisi  failor,  in  isto  cs  cerlamine  con« 
siilutus  :  ct  qiiia  te  fideliter  pugnare  exisliinns,  vinci 
times.  A  qtio,  tjnfso  te,  viiici  iimes?a  hono  an 
malo  ?  An  forie  sic  a  me  vinci  times  ,  iit  adhuc  ma- 
lum  ncges,et  tanquam  hontim  laudos  n  qtio  viiiei  ti- 
mes  ?  Itiler  duos  advcrsarios  conslitntus  in  magnas 
coarctaris  angiistins ,  et  me  vis  vincere  por  cloqticn* 
tiam ,  et  lihidincm  per  coiilinenliam  :  sed  pugnando 
adversus  cam  confiteris  maliim,  Inudando  eani  descris 
vcritatis  honutn.  Sed  ogo  te  vinco  ,  ot  expngnatorcro 
etlaudntorem  mali,  constituens  te  aiitc  judicem,  non 
alium  ,  scd  te  ipsuin.  Vis  cnim  vinccrc  concnpisccn- 
tiam  expugnationc  cjns ,  me  vero  laude  ejus  :  scd 
Cgo  rcspondeo  ,  Ul  vincntur  qui  laudat ,  jiidicct  qui 
pi:gnat  ^  Si  eniin  malum  est ,  cur  laiidat?  si  bonuin 
est,  cur  expugnnt  ?  Si  aiilom  ncc  hontim  nec  mniuro 
est,  ulquid  latidal  ?  utqiiid  expngnat  ?  Qunmdin  igitur 
expngnalor  lihidinis  eris,  tnnidiu  pro  me  contra 
te  ipsum  judex  cris.  An  forte  adversus  lihidinem 
non  ccrtnhis,  ne  in  isto  quod  mecuin  hahes  cerla- 
mine  supereris  ,  dicens  tihi  ipsi ,  Melius  non  pngno , 
qiiam  ostendo  pugnnndo  inalum  esse  quod  laudo? 
Noli,  ohsecro  te.  Quid  enim  sum  ego ,  qiiein  pro 
magno  desiderns  vincere  ?  vincat  le  potius  veiitas,  ut 
tu  lihidinem  vincas.  Nam  si  adversus  eam  pugnare 
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iiesiiicrts ,  vinceris ,  vincieiis  et  od  imAiunda  ofnoia 
))crir<ilieris.  Quod  cum  sit  liorrei>dum  malum,  nec  ad 
koc  quod  desideras  libi  proderit  ;  etiam  sic  eiiim  vin* 
ccris  a  me,  imo  ab  ipsa  quam  prardico  veritale.  Sed 
loikcupisceiilise  laudator  et  ^  concupiscentix  debella- 
lor  etiam  tuo  judicio  vinceris^.cum  id  nialum  laudas, 
dc  cujus  debellatione  gloriaris.  Si  aulcm  ne  certamine 
dimicantis  vincatur  Jingua  Jaudanlis ,  pugnare  jam 
desinis  ;  captivum  concupisceniix ,  desertorcm  con<- 
tinentiu!!  vincam,  npm  jam  suo,  scd  judicio  sapienliae. 
45.  Causa  itaque  noslra  finita  cst.  Quantumlibet 
cnlni  laudes  concupiscentiam  carnis,  (|unmdiu  pugnas 
adversus  eam  ;  cernis  qiiam  vcrum  dc  illa ,  nec  nisi 
de  illa  dixerit  Apostolus  Joannes,  quod  nonest  a  Por 
tn  (1  Joan.  ii,  16).  Nam  si,  ut  dicis,  c  qiti  modum 
ejus  non  tenel ,  bono  male  uiitur  ;  c  etiam  in  male 
utenlibus  bonum  est  ipsa.  Qux  igitur  est  illa  ,  qme 
Don  est  a  Patre  ?  An  etiam  ipsam ,  qiiomodo  libct  ia- 
leiligas  ,  laudare  disponis  ?  Porro  si  roahim  cst  ipsa, 
obi  crit  ?  quando  erit  ?  Quandoquidera  ista ,  cliamsi 
maie  quisqnc  utatur ,  bonum  erit  :  nec  ipsa ,  iit  di*- 
cis ,  sed  iiie  crit  malus,  qiii  bono  utitur  male.  Ac  pcr 
boc  frustra  diiit  Joanues ,  concupiscentiam  carnis 
iion  esse  a  Patre  :  banc  cniin  lo  bonam,  et  ob  boc  t 
Patre  esse  contendis,  eiiam  cum  ea  qtiisque  male  uti* 
tiir  ;  quia  bono  inaie  utitur.  Nec  diccre  poferis, 
Quando  moderata  est,  a  Patre  est ;  quando  immod&' 
rata  est ,  non  est  a  Patre  :  qiiia  et  tuiic ,  ut  dicis,  bo- 
Domest,  quo  bono  male  utitur  maliis.  Sed  ab  liis  an- 
f  iistiis  liberatieris,  si  credideris,  non  lingua!  ttuc,  scd 
pugnx  tua^.  Contiiienlia  est  enim  a  Palre,  qiin  noa 
expugnnretur  concupisccntia ,  nisi  non  cs<^ct  a  Patre. 
Ila^c  ipsa  ergo,  coiitra  qunm  ,  si  conlincnler  vivis , 
acriter  pugnns,  iioii  cst  a  Patre.  Non  enim  contra  eam 
pogiiares ,  nisi  rcpiignnret :  ncc  vcro  rcpiigiiaret  tibi 
agcnti  quod  donatur  et  amaiur  a  Patre ,  si  csset  • 
Patre. 

46.  Ex  ista  et  cum  ista  nascilur  horoo,  bonum  I>et 
opus,  non  sine  malo,  quod  trahit  origo  gctierationis, 
el  sanat  gratia  regenerationis.  Ac  pcr  boc  rcclc  a  me 
dictumest,  c  Ita  nuptiarum  bonum  roalo  originaliqtiod 
inde  trahitur  noii  potest  accusari ,  sicut  adullcriorum 
et  rornicalionlim  malum  bono  nalurnli  quod  indc  na^ 
acitor  non  polest  excusari  •  (De  Nupiiis  et  Concujii' 
Mcentia^  lib,  i,  c.  i ).  Bonum  ctiiin  naturale  dixi ,  quod 
mecum  ipse  collaudas  ;  malutn  aiitem  originale  dixi, 
cujus  rootibus  mecum  repugnas,  ct  ci^tis  contrn  me 
laudibus  pugnas.  Non  est  roaluin  quod  iiatiis  es ,  sod 
cum  quo  natus  es ,  et  contra  quod  spiritualitcr  dimi- 
cas  quia  reiiatus  es.  Quod  naius  es  ,  pertinet  ad  Doi 
eonditionem,  et  parentum  recunditatem  :  coiitra  quod 
autem  dimicas  quia  renatus  es ,  pertinct  ad  prx^vari- 
catiouero,  qiiam  diaboli  astntia  scminavii,  unde  te  gra- 
lia  Christi  liberavit ;  ut  prius  hoc  roaio  iicfie  utercris 
in  conjuge,  nunc  illi  advcrseris  in  te ;  non  jam  rcus 
ex  illo,  sicut  eras  natus,  sed  ab  eodcui  reatu  non 
«^rutus ,  iiisi  qaia  renatus ,  ut  possis  redempiiis  re- 

*  Hic  ex  Ptoriacensi  ms.  rcsittuimus ,  concnptscemia: 
UuiiiJor  ei. 


gnare  curo  Christo  :  si  tamcn  ista  hxresit  iioii  te  fa- 
dat  pcrire  cuni  diabolo,  sed  ,  quod  potius  ciipimut, 
conGtearis  nialum,  contra  quod  bcllum  gcris,  ut  eo  iion 
iia  scparato  (u)  quasi  aiia  nalura  sit,  scd  iu  teonim 
cx  paric  sajiaio ,  in  perpctua  pace  Ixtcris. 

47.  Non  igilur  c  sum  pbarniacopolus  similis ,  •  ut 
dicis,  c  qui  proniiltebal  bestiam  ,  qiisc  sc  i|isam  ctmi- 
csset  ^  >  Scd  ob.-crva,  ne  besti.il  is  Isle  niotus,  coiit 
tra  qiicro  vidcris  in  tiia  cariie  confli}!ere,  siciit  te 
pervcrtit  laudatus  ,  sic  le  consuuiat  postea  relaxatus» 
Nou  enim  ,  ut  calumniaris  ,  rgo  dixi  c  iiupiias  ct  nia- 
giium  bonutn  et  mngtium  ninluin,  i  taufiuain  co  inodo 
ipsa  se  comedat  isia  sciitentia  ;  sed  dixi  in  niio  lior- 
mme  naturam  iionam ,  vitium  nialum  :  quod  cs&e  lu 
ipsc  certe  in  adultcris  confitcris ,  nec  pn^pier  coniui 
vitium  improbans  naluram ,  ncc  propicr  conun  natur^ 
ram  approbans  vititim.  Bonuni  (lixi  nuptias ,  cx  qui» 
bus  cs  natus  ;  malum  autein  non  de  niiptiis ,  sed  do 
vitiaia  origine  altractum ,  coutra  quod  gerit  belluin 
renatus. 

48*  Ridiculum  est  autcm ,  quod  m^  dicis ,  c  Epir 
curi  vias  gradicntcm  babenas  omiies ,  quibiis  cutiidi- 
Uites  frcuantur ,  incidcre.  i  Quid ,  si  ego  iaudarem 
c^orporis  voliiptatem  ?  iioc  cnim  tu  satis  eloquenter  fa- 
cis,  quod  incrtidite  atqtic  impoliie  facicbal  Epicur.is  : 
qunsi  proptcrea  siscjiisndversarius,  qiiia  diseiiedioens 
fion  noverat  ilie  »  qiix  dicis.  Rursiis  ,  ut  seiitio ,  lalKH 
raturus  cs,  quoiuodo  te  ostcndas  et  laitdaiorcm  volo- 
platis  esse ,  et  Epicurcum  non  esse.  Sed  noli  Idbo» 
rare,  cgo  le  ista  cura  libcrabo.  Non  es  Lpiciirctis» 
quia  ille  totuin  bominis  bonum  iii  corporis  posiiii  vo^ 
luptatc ,  tu  tutcm  magnam  partem  liumaui  boui 
ponere  in  virtutc  conaris,  quam  vcram,  id  est,  vcrns 
pietaiis  ignoras.  Dixit  enim  bomiiii  Dcus  ^  Ecce  pie* 
tas  est  tapientia  (Job  xxviii ,  28  ).  Et  bxc  undc  ba« 
roini ,  nisi  tlie  dct  de  quo  scriptum  cst ,  Dominus  ut^ 
pientes  facil  cascot  (  Ptal,  cxlv,  8 )  ;  ct  dc  qiio  itcai 
lc{;i(ur ,  Si  quit  indiget  tapientiaf  pottulet  a  Deo^Ja- 
cobi  I,  5)  ?  Verum  si  tu  non  cs  Cpiciircus,  qiii  cx  iilo 
aliquam  pnrtcm  in  voltipiatis  laudc  sumpsisti :  qtianln 
miiius  ogo ,  qui  dc  voluptale  cnrnis  hoc  sentio,  qiukl 
Bcnlit  Ambrosius  ( Libro  de  Paradito  ,  cap.  42 ,  <•!  /i- 
bro  de  Philosophia ,  cilalo  tupra ,  Ub.  2 ,  nn,  13 ,  I S  ) ; 
iiiiinicam  sciliccl  essc  jtisiitix ,  ct  qiiod  lioino  c%)ncu- 
pisccntix  volupiatc  cnncreliis ,  priu<qunm  r.nscitiir 
subent  cpntagia  dclictornm.  Quod  autcm  nd  moras 
piTtinet  nostros ,  qucrondniodum  vivamus ,  in  proiu- 
ptu  est  eis  cum  quibus  vivimus.  Nunc  de  c^atbolioo 
agttur  dogmate  ac  fide  :  perfidia  non  sit  dcsei  lorit 
in  lc.  Naro  tua  mc  non  lcrret ,  velut  lingua  censoris. 
Fateor  me  docere  bomlncs ,  quod  In  Aposlolicis  Lit- 
teris  didici ,  qoia  ti  dixerimus  quod  peecalum  non  /ia- 
bemut,  not  ipsos  decipimus ,  et  verilas  in  nobis  non  f9t 
( \Joan.  I,  8).  Faleor  me  iii  i»optilo  et  cum  populo 
Dei  pecius  tundcre  ,  ct  vcraciler  diccrc ,  Dimitle  no* 
bis  dcbila  nostra  (  Mallli.  vi ,  12).  Nec  insultctis  biiic 

>  vaticani  qvinque  et  duo  Gallicani  »lss.,  comcdUaet, 
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indc  qiiippe  eslis  b^rrclici,  quia  hiec  displiccnt 
Tobis.  Nos  in  Dei  vera  niisericordia ,  vos  in  vestra 
falsa  virluie  confidilis.  Vos  graliam  Dei  secundum 
merita  noslra  ^  dari  diciiis  ;  quod  tamen  nisi  da- 
mnassct  Pelagius  ,  a  calholicis  episcopis  damnaretur 
(a) :  nos  vero  eam  gratis  dari ,  et  propterea  gratiam 
nuncupari ,  et  ex  illa  esso  omnia  sanctoruni  merita 
confitcmur,  diceiite  Apostolo,  Gratia  Dei  sumquod 
§um  •  ( l  CoT.  XV,  10 ).  Heo  nos  irridetis  ,  et  pras  vo- 
Lis  alta  ccrvice  contemnitis.  Facll  cnim  sumus  op- 
probrium  iis  qiii  abundant,  ct  despectio  superbis 
(PiaU  cxxii,  4).Consilium  quippeinopis  eonfudistis ', 
quoniam  Dominus  spes  ejus  est  {Ptal.  xiii,  &). 
I  49.  !n  bac  lamen  re,  unde  nunc  agirous,  iion 
Video,  cur  dicas,  c  nre  habenas  omnes ,  quibus  cupi- 
ditates  rrcoantur,  iiicidere ;  i  qui  omni  virtute  secun- 
<lum  gratiam  Dei,  quae  datur  bominibuj,  omnes 
cupiditates  frenandas  esse  decerno.  Sed  abs  te  quxro, 
«irnm  bonx  an  mala>  sint  istse  cupiditates,  quas  pras- 
dicas  esse  frenandas,  et  velut  a  me  relaxentur,  accu- 
sas.  Puto  enim  noii  eas  equorum  vel  quonimque  ^ 
aniinalium  prxter  nos  esse ,  sed  nostras.  In  nobis 
Bunt  ergo  malae  cupidilates,  quas  bene  vivenda  fre- 
namus.  Uabenas  igilur,  quibus  non  bonae,  sed  ' 
inalx  frenantur  cupiditates,  me  praecidere  criminaris. 
llarum  est  una  concupiscentia  carnis,  ex  qua  et  cum 
qua  nascuntur ,  et  proptcr  quam  renascuntur  infan- 
les.  Eo  malo  conjuges  eastos  dico  uti.bene,  adulteros 
male;  tu  contra  eo  bono  adulteros  dicis  uti  male, 
castos  conjiiges  bcne  :  coniiiientiam  melius  eo  non 
uti ,  ambo  dicimus  ;  scd  ego  eo  malo ,  tu  eo  bono. 
Ac  pcr  lioc ,  quamvis  Deo  nostra  conscieniia ,  con- 
Tersatio  vero  etiam  hominibus ,  inter  quos  vivimus, 
nou  sit ;  tamen  ambo  continentiam  profitemur  :  et 
ta  quod  profliemur  agimus,  istam  concupiscentiam 
profecto  ambo  frcnamus ,  adversus  ejus  repugnantes 
motus  ambo  l>ellamus;  ambo  eam,  si  proficimus, 
debellamus.  Verum  hoc  interest,  quod  cgo  dico  me 
malum  freuare ,  tu  autcm  te  bonum  :  ego  dico  mihi 
loalum  repugnare  :  lu  tibi  bonum  :  ego  bello  adver- 
SU8  malum ,  tu  adversus  bonum  :  cgo  cupio  malum 
debellare,  tu  bonum.  Unde  pulari  potest  quod  istam 
concupiscentiam  magis  inciiare  laudando ,  quam  re- 
frenare  studcas  continendo. 

50.  Gloriosa  te  per  coniinentiam  profiteris  exer- 
cere  certamina  :  contra  quid ,  rogo  ?  Quid  dicturus 
C8,  nisi  contra  carnis  concupiscentiam  ?  Sed  utriim 
amicam,  an  advcrsariam  ?  Numquid  nisi  adversariam 
respondebis?  Caro  enim  concupi$cU  advertut  spin/um, 
€l  ipiritut  adversus  carnem  :  hasc  enim  invicem  adver- 
tmiiur,  sicut  Apostolus  teslis  est  {Galat.  v,  17).  For- 
lassis  crgo  eam  budare  te  fingis,  si  pugnare  non 
fingis.  Nam  quomodo  fideliter  simul  agas  duo  ista, 
non  video,  ut  et  laudcs  vclut  amicaro,  et  expugnes 

*  Edili,  veslra.  At  Mss.,  no^tra. 

*  Er.  l.ugd.  ven.  tx>v ,  cratia  Dei  tum  id  quod  sum.  h\c 
etiam  vulgaia.    M. 

>  Atn.  Er.  et  &ls$.,  confudisti. 

*  Sic  Am.  et  .viss.  EUilioncs  Er.  ct  lx)v.,  quorumcumque. 

*  lii  Mss.  deest,  noii  bonw,  s-d. 

(a)  Vidc  librum  de  GO£tk>  rcb^ii,  nn.  50, 15. 


velut  inimicam.  Unuro  eorum  credimos :  sedl  elige 
quid  credamus.  Si  ex  aiiimo  pugnas,  non  ex  animo 
laudas.  Si  autem  simpliciter  agis  in  prxconio,  collu- 
disin  prxlio  ^  Ego  satie  quia  inimicus  tibi  non  sum, 
sicut  inimicum  tibi  est  illud  quod  habitat  in  carne 
tua  malum,  quamvis  potissimum  cupiam,  ut  hoc 
malum  et  doctrinae  sanitafec  vitupcres,  ct  vita*  san- 
ctilaie  debelles  :  lamen  ex  his  duobus,  quorum  pu- 
tari  potes  unum  ex  animo  facere,  alterum  fingere ; 
malim  te  fallaciter  laudare  concupiscentiam ,  quain 
fallaciter  expugnare.  Tolerabilius  enim  lingua  tua, 
quam  vila  meniitur  :  tolerabilius  sententia,  quam 
eontinentia  simulatur.  Fingis  quippe  laudem,  qua 
818  adversarius  sententix  meae ;  si  non  fiiigis  casti* 
tatem,  qua  es  adversarius  concupiscentiae  tuae*  Ita 
fiet  ut  nec  contra  me  diutios  proferas  fallaciter  ver* 
bum,  si  veraciter  geris  contra  libidinem  belliim; 
Sed  sive  unum  horum  fingas,  8ive  utrumque  (qiiod 
nescio  quemadmoduro  ex  animo  facias,  Id  cst  sine 
ulia  simulatione,  et  pugnes  contra  quod  laudas,  et 
laudes  contra  quod  pugnas) :  ego  tamen  id  quod  est 
mitius  de  te  credens,  velut  cum  debellatore  libidinis 
ago ;  et  nuptias  non  dico  malas ,  sed  bene  uii  malo, 
quas  tu  dicis  bene  uli  bono ,  bonum  esse  dicens  con- 
eipiscentiam  carnis,  quam  lamen  in  te  debellando 
maluro  esse  convincis.  Quomodo  autem  curo  illa, 
etiam  qui  ea  bene  utuntur,  belligerent  conjogati, 
jaro  superius  disputavi. 

CAPUT  XXII.  —  51.  Quae  com  ita  sint,  et  conju- 
gium  bonum  est  in  quantum  conjugium  est,  et  honio 
sive  de  conjugio,  sive  de  adulterio  nascatur,  in  quan- 
tum  homo  est,  bonum  est ;  quia  in  qiiantum  homo 
est,  opus  Dei  est :  et  lamen  quia  cum  illo  et  ex  illo 
malo  generatur,  quo  bene  pudicilia  conjugalis  utitur, 
necessarium  illi  esi,  ut  ab  ejus  mali  nexu  regenera- 
tione  solvatur.  Quid  crgo  a  me  qu9;ris,  c  ubi  sit 
originale  malum  ;  i  cum  in  te  ipso  verius  tibi  loqua- 
tur  libido ,  conlra  quam  pugnas,  quam  lu  ipse,  quan- 
do  eain  laudas  ?  Qiiid  quxris,  <  undc  sit  horoo  svb 
diabolo,  quem  Deus  fecit  ? »  Unde  enim  est  in  morte, 
quam  Deus  non  fecit  ?  <  Quid  ibi  cognoscit, »  inquis, 
<  diabolus  suuro ,  si  noc  quod  faclum ,  nec  unde 
factum  est ,  ipse  condidit  ?  >  Plane  quod  factum  est, 
homo  est ;  unde  facium  cst,  semen  est  hominis ; 
utrumque  bonum  est :  nibil  horum  diabolus  condidil, 
sed  vitium  seminis  ipse  seminavit.  Non  ibi  cognoscit 
suuro  bonum,  quia  non  est  cjus,  quod  ambo  lauda- 
mus ;  sed  cognoscit  suum  maium,  conira  quod  ambo 
pugnamus  :  nec  recte  laudaiur,  ab  aliero  nostrum, 
contra  quod  ab  ulroquc  pugnatur.  Vide  sane,  CjUem- 
adrooduro  quseras  a  me ,  <  inter  tot  bona ,  unde  sii 
in  parvulis  malum ;  >  ct  taceas  quod  ego  posui  in 
eodcn  libro  cui  rcspondes,  ct  inler  ipsa  verba  qui- 
bus  nunc  respondes,  quod  ait  Apostolus  :  Per  unmn 
kominem  peccatum  intravil  in  mundum ,  et  per  pea.a- 
tum  mors  ;  et  ita  in  omnes  homines  pertransiit,  in  quo 
omnes  peccaveruut  {Rom.  v,   i2).  Iloc  enim  non  vis 

1  rlures  Mss.,  concludis  in  pracUo.  FloriaceiiaiSi  condu^e- 
ri$  in  prwtio. 
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ut  audiant  vel  leganl  bomines  isio  loco,  ubt  maiinie 
opus  erat,  ne  agnoscani  fldem  saam,  et  contemnant 
argumenlationcm  luam. 

CAPUT  XXill.  —  52.  DeGnisse  me  dicis,  c  Homi- 
nem,  si  de  rornicatione  nascatur,  reum  non  esse ; 
81  de  oonjugio,  innocentem  non  esse.  >  Hxc  vero 
nimia  est  et  aperia  calumnia.  Imo  definivi  liomi- 
nem  undccumque  nascalur,  secundum  caihoiicam 
fidcm  qunm  palrcs  conira  vos,  antequnm  nasccre* 
mini,  evidentissime  dercndcrunt,  et  innocenlem  esse 
per  nullum  proprium  ^  et  reum  pcr  originale  pcc- 
catum  :  naiurae  autem  substantiam,  cujus  auclor  est 
Deus ,  eiiam  in  grandibus  esse  peccatorjbus  bonam  ; 
qui  ulique  propicr  peccata  etiain  siia  propria  roali 
sunt,  qu»  illi  malo  cum  quo  nati  sunt  addidcrunt. 
Cur  autem  timerem,  nc  mihi  objiccrctur,  ut  dicis^ 
€  qnia  pcccata  omnium  parentum  omnibus  filiis  im- 
putarcin ;  >  cum  eiianisi  boc  verum  sit  ( non  quan- 
tum  attinet  ad  utentes  *  jnm  suse  voluntatis  arbitrio, 
sed  quantum  attinct  ad  nasccntcs),  nullo  modo  nalu- 
rx  substanlia  malum  csset ,  ciijus  aucior  cst  Deus, 
sed  ea  qpx  insunt  ei  vitia,  contra  qu£  tu  quoque, 
ut  vcrbis  tuis  utar,.  c  exerces  gloriosa  corlamina  ?  > 

53.  Sicut-  autem,  quemadinodum  dicis,  c  qiiando 
adulteri  gignunt,  nascilor  homo  de  virtute  seminum, 
non  de  turpitudine  flagitiorum  :  >  ita  quando  conjuges- 
gignunt,  nnsciiur  bomo  de  virlule  seminum,  non  de 
lionestate  nuptiarum.  Aut  si  bic  de  utroque,  et  ibi 
de  utroque  :  fructus  aulem  nuptiarum  est ,  quantum 
ad  ipsas  prorsus  attinet  nuptias,  non  hominum  gene- 
ratio,.qui  possunt  etiam  dc  adulteris  nasci;  sed  ordi- 
nata  susceptio  filiorum.  Cur  ergo  c  sentcnti»  meae 
pars  falkissima  cst,  qha  dixi,  Nuptiarum  bonum  malo 
originaliy  quod  inde  trahitur ,  non  potest  accusari ;  » 
com  eo  malo,  contra  quod  pugnas,  ct  bene  usi  ruerint 
conjiigati  ut  nascereris ,  ct  lioc  inde  abs  te  tractiim 
reum  te  teneret  nisi  renascereris  ?  Iiaque  nec  accu- 
sandi  sunt  conjiiges  qui  bene  utuntur  malo,  et  rege- 
nerandi  sunt  filii  ul  liberentur  a  malo.  Si  enim 
nuptiarum  bonum  non  esset  nisi  bonus  usus  boiii,. 
tunc  mirandum  csset ,  quomodo  inde  trahereiur  ma- 
lum  :  cum  vero  sit  bonum  nupliarum  bonus  usus 
maii ,  quid  mirum  si  de  ipso  malo ,  quo  bene  ulitur 
bonitas  nuptiarum,  trahilur  malum  quod  est  origiiiale 
pcccatum  ?  lllud  mirabiic  cst,  quod  cum  esscnt  Apo- 
stoli  bonus  odor  Christi ,  trahebatur  inde  bonum, 
trahebatur  et  malum.  Aliis  etiiin  craiit  odor  viuc  in 
vilam,  aliis  odor  mortis  inmortem  (II  Cor.  ii,  15,  et 
16).;  cum  odor  iile  non  esset  usus  mali,  sed  boiii. 
Ideo  quippe  bonus  odor  erant  Cbristi,  quia  bcnc  ute- 
bantur  gratia  Christi.  Falsum  est  igitur  quod  dixisti, 
•  Si  malum  inde  trahitur ,  accusari  potest ,  excusari 
Bon  potest :  >  quia  trahitur  inde  originale  malum, 
cum  trahatur  inde  etiam  bonum,  ordinata  scilicet 
propagatio  filiorum.  Ncc  malum  illud  inde  ideo  tra- 
liilur,  quia  bon»  sunt  nuptix ;  sed  quia  in  boiiis 

]  Am.  et  Er.,  ei  iimocenteni  e/^  parvulum  per  pro- 
vriim.  FjneiKlati  snot  a  i^ovniiicnsibiis  auctontate  Hss. 
•  bic  ali'inol  Mas.  VAiii  vero,  vivcntcs. 
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earum  est  etiam  usus  mali.  Non  enim  copiila  niiptia- 
lis,  bicut  pulas,  propter  carnis  coiicupisceniiani,  sed 
propter  bonum  quod  de  isto  malo  fli,  iiistiluU  est. 
Quod  quidem  bonum  sine  isto  inalo  fleret ,  si  ncmo 
peccasset.  Nunc  ergo  sine  isto  malo  csse  non  potest, 
sed  noii  idco  maluin  cst.  Sicut  e  coutrario ,  iiullum 
malum  sinc  aliquo  bono  esse  potest,  nec  idoo  bonuni 
cst.  Opiis  enim  Dei  bonum  est  iii  naiura ,  sine  quo 
tamen  esse  noti  potest  vo!untns  mala.  Ac  pcr  hoc 
sicut  adulierium  non  polest  csse  sine  bono  natunr,. 
ncc  idco  bonum  est :  ita  connubiiim  non  potcst  esse 
sine  malo  concupisccntia^,  nec  iJeo  inaluin  cst.  Qua- 
propter  eiiamsi  tibi  coiiccdatiir ,  t  omnein  cau^aia 
mali  esse  expcrtem  boiii ;  >  nihil  hinc  rcfcrtur  ad 
nuptias,  quse  non  sunt  causa  mali.  Nc(|ue  ciiiin  coii- 
cupiscentix  malum  niiptix  reccrunt ;  scd  qiio  beiie 
uterentur,  paratum  inveiierunt. 

CAPUT  XXIV.— 54.  €  Non  evadit,  >  inquis.  c  res 
illa  supplicium,  cujus  participatione  ctiam  alia  tra- 
,  bunt  rcatiim.  >  Uoc  si  de  concupiscentia  cariiis  sen  • 
lis,  non  absurde  sentis.  lloc  enini  malo  bene  utuntur 
fideles  conjugati,  et  ex  boc  qui  generantur  reatuni. 
trabunt,  ideoque  et  ipsi  regenerandi  sunt.  Id  auleiii' 
malum  non  cvadit  supplicium :  hoc  est  eniin  ejus 
suppliciuin,  ut  cum  generaliSj  si  regenerati  qon  fuc- 
rint,  puniaiur;  in  regeneratis  autcin,  cum  cx  omni. 
partc  sanati  fuerinl,  consumalur.  c  Si  trahitur,  >  iti- 
quis,  c  ct  de  nuptiis  origiiiate  malum,  causa  muli 
est  conventio  nuptiaruin.  >  Quid  si  alius  dicat,  Si  tra- 
liitur  dc  natura  voluntas  mala,  causa  mali  cst  coiisli- 
tutio  naturarum?  nonne  falsissiinuin  cst?  Siccrgo  et 
quod  ipse  dixisii;  quainvis  originale  malum  non 
de  niipliis  irahaiur ,  sed  dc  carnali  coccupisccntia ;. 
coutra  quod  malum  ct  ipsc  coiifligis  :  quo  malo 
conjugati  bcne  utuntur ,  si  sola  conjiigcs  propa- 
gationis  grntia  misccanlur;  ct  si  pcccaluni  iiom  prx- 
cessissct  quod  in  oinncs  hoiniiics  pertraiisiU,  ncc 
fuisset  profecto  m:dum  quo  bcne  utcreutur,  ct  taincn 
ut  procrcnrcnl  fllios  miscerentur. 

55.  De  arboribus  autem  bona  cl  mala,  qnantiim 
erravcris,  puto  me  satis  denionslrasse  'iii  priino  liu- 
jus  operis  libro  (Cap,  8,  n.  58-41  )  :  et  cum  eosJem 
nodos  repetas,  qiii  jam  soluti  sunt,  non  est  supcr- 
fluis  immorandum.  Quaeris  <  per  quid  pcccatum  iii- 
veniatur  in  parvulis ;  >  et  cnumcras  miilia  bona,  ta- 
cens  de  malo,  contra  quod  pugnas  :  sed  cum  taces, 
clamas.  c  Parciitcs ,  >  inqiiis ,  c  qui  convcntu  suo 
causam  fecere  peccalo,  jure  damnabiles ;  quorum  la- 
borcactura  est  ut  ad  dominatura  cxerccnduin  in  hoini- 
ncs  diaboliis  pervcniret.  >  Potes  hoc  ct  ipsi  Deo  di- 
cere,  non  dico  quia  crcat  bomiiies  irahcntes  originale 
peccatum,  quia  id  tu  negas ;  scd  quia  nutrit  et  vestit  in« 
numerabilcs  impios,  ciiam  quos  novit  in  ipsa  impietalo 
mansuros :  quod  profccto  si  noii  fecissel,  scrvos  homi- 
nes  diaboliis  non  haberet.  Sed  forsitan  dicas,  Deus  Iq 
eis  pascendis  non  attendit  uisi  bonum,  cujus  ipsc  aii- 
ctor  cst,  quod  homines  sunt.  Sic  ergo  ct  parentcs  iii 
filiisgignendisnon  altendunt  nisi  bonum,  qiiodhonii- 
nes  sunt,  mnxiinc  nc.scicnlesqualcsfuturisunt.  Njmpe,. 
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qiiod  ethm  ta  confiteris ,  peccatam  nolliim  csset ,  si 
mina  prxcessisset  volunlas  mala  :  quia  el  originalo 
ppccalum  (quod  nos  dicimus ,  vos  ncgaiis)  nullum  es- 
sct  uiiqtie  ,  nisi  natura  ex  primi  hominis  mala  volun- 
intc  vitiata.  Scd  nulla  csset  cliani  volunlas  mala,  si 
nulln  prxcessisset  natura,  vel  angclica  vel  humana. 
Nuniqiiid  propter  hoc  Deum  caasam  dicturiis  es  pec- 
caioniin,  (juia  voluntns  ejtis  causa  csl  mukibilium  na- 
luraruiii?  Siciit  ergo  creanli  Deo  non  impiitalur  quod 
r.itioii.iles  iiaturjR  a  borio  dcGciuiit ,  scd  quod  bonum 
suiit  :  sic  paretilibus  gigncntibus  et  malo  concupi- 
sccniiic  bene  uteniibus  non  imputandum  est  quod 
cuin  en  iiinld  fllii  nasctinlur,  scd  qtiod  bonuin  ftuiit. 
Non  aiiiem  ideo,  sicut  ptiias,  t  a  diabolo  ducitur  origo 
nasccniium  ,  >  in  quantum  hoinincs  siint,  c  qtiia  di- 
citur  a  diabolo  cssc  origo  peccali,  sine  qiio  nuUus 
iiascilur  bominum.  i  Ncque  cnim  qttia  origo  mortis 
a  diabolo  est,  ideo  ab  illo  est  origo  mortalium. 

56.  c  Itimam  *  i  qnxris  c  inler  tot  inaocenlioe  pra;- 
sidia,  qua  poiuerit  intrare  pcccalum  :  i  cum  tibi 
ostendat  apostolus  Paulus,  non  rimam,  scd  apcriissi- 
mam  janaam,  diicns,  Per  unum  hominem  peccatnm 
intravU  in  mundum,  et  per  peccaium  mor$;  et  ita  m 
oiiiN^t  homines  pertransiit.  Sed  hxc  taccns  vcrba,  di- 
cis  ttia,  c  Quiapcropus  Dei  opus  diaboli  transirc  non 
siiiitur  :  i  ciim  homines  siiit  opiis  Dei,  pcccatuin  au- 
lem  opus  diaboli,  qiiod  dicit  Apostolus  in  omncs  pcr- 
Iransisse.  Clanias,  <  Si  natura  pcr  Deuin  cst,  non  pn- 
tcst  iii  ea  csse  originale  nialum  :  i  quasi  non  nlius 
religiosius  sibi  clamare  videniur,  Si  nalura  perDoum 
est,  non  potcsl  ex  ca  nasci  ulitim  malum,  aut  non- 
polest  in  ea  csse  ullum  maltim.  Et  tamcn  falsum 
cst  :  qaia  nec  Oriri  maluin  potcst,  iiisi  ex  nalura ; 
nec  ubi  sil  habet,  si  non  ruerit  in  natura.  Connieor 
igiiur  opus  Dei  esse  qui  nasciiar,  ctiatn  trahens  ori- 
giiiale  malum ;  quoniam  quod  in  illo  Dei  opus  est, 
boniim  est  :  qaia  bonum  cst  opus  Dei'  etiam  cmn 
malo,  non  solum  in  parvulis,  verum  etiam  in  quibus- 
libet  xtacibos,  boc  est,  substanlia,  Torma,  vita,  sen- 
sas,  ralio,  cxleraqtie  oninia  bona,  eiiam  in  quocum- 
qtie  homine  inalo.  Quis  autem  operalur  ut  vivat 
homo,  nisi  in  quo  vivimus,  movemur,  et  sumus 
{Act,  XVII,  28)?  Id  autem  opcratur  occulto  qtiodam 
opere  bfncnccnliae  *  suae ,  exceptis  alitnenlis  perspi- 
cuis  quibus  extrinsecus  suslinemur.  Qui  crgo  opcra- 
tur  ut  vivat  homo,  qtiamvis  conversaiione  viliosa ; 
ipse  opcratur  ut  nascaiur  homo,  quamvis  orlgine  vi- 
tiata. 

CAPUT  XXV.  —  57.  Quid  est  aulem,  quod  pro- 
posilis  aliis  ex  libro  mco  vcrbis  mcis  fingis  quod 
dixerim  ,  c  Aliam  fuisse  nupiiarum  instilulionem 
anle  peccalam  Adoc,  qux  sine  concupisceiitia,  sine 
motu  corpornm,  sine  nccessiiatesexuumesse  poiuis- 
sent?  I  Dctrahe  nuptiis  concupisccnliam  qtia  caro 
conciipiscit  adversus  spirituin,  delrahc  inahini  contra 
quod  pugnas  gloriosa  exerccMs  conlinentiui  virtute 
ccrtainina ;  ct  non  opus  est  at  csetcra  dctrahas,  si 

>  Aro.  et  ll8s.«  /rrnuu. 
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nupttas  quxris  quales  ante  peccalam  primorum  ho- 
minuin  esse  poiueront.  Sine  motu  enim  corponim  ct 
sine  necessitaie  scxaom  quis  unqaam  ullas  nuplias 
cogitavit?  Sed  bolliim  qaod  in  se  castl  senliunt,  sive 
continentes,  sive  etiam  conjugali,  hoc  dicimiis  in  pa- 
radiso,  ante  peccatum  nullo  modo  essc  potuisse.  fps;e 
ergo  ctiani  nonc  snnt  nuptix ,  sed  in  gcnerandis  li* 
liis  lunc  nuUo  malo  uterentur ,  nunc  concupisceiitioe 
malo  bene  utuntur.  Quo  malo  sua  b»na  non  perdide- 
runt,  in  casiiiatis  fide,  in  coiijunclionis  ro^dcre,  In 
propaginis  gcrmine.  AdhTreret  ergo  tunc  eliani  vir 
uxori  ul  gignennt  filios;  non  tamen  haiierctit  incame 
rooiam  libidinis  turbid.c,  scd  tranquill.ne  taiiiiimmodo 
¥ohinta(is,  qaa  im)>eramus  catcris  membris  *. 

68.  Arguis  me ,  qiiod  c  eos  parvalos  qtii  mundum 
iinpleverunt,  pro  quibus  Christtis  mortuus  est,  dia- 
boli  opts ,  et  de  morbo  natos,  et  ab  exordio  reos  de- 
finiam.  >  Pnrvuli  opus  diaboli  substantialiter  non 
sant  :  sed  opere  diaboli  originaliter  rci  sant.  El  ideo 
Christus,  qiiod  et  ipse  confiieris,  eliam  pro  parvulis 
mortuus  est ;  quia  et  ad  ipsos  pertinet  sanguis,  qui  in 
rcmissionem  fusiis  cst  peccatoriim  [Matth,  xxvi,  28) : 
a  quo  illos  sanguine  racitis  alienos,  cum  euni  nrgatis 
trahere  originale  peccattim.  Ncc  succenseas  q>iod 
concupiscenliam  dixi  morbum,  cui  et  (u  confcssus  cs 
provisiim  fuisse  rernediiim.  Exordium  vero  parviilo- 
ram,  ex  qno  nascerenttir,  in  Adam  riiit ;  qiio  pcr  pcc- 
calum  viiiato  aiqtie  damnato,  alterum  eis  Christus,  ex 
quo  renascerentiir,  instituiu 

CAPUT  XXVI.  —  59.  c  Si  ante  peccatum,  i  In- 
quis ,  c  per  Dcum  creaium  est  unde  homines  nascc- 
rcntur,  per  diabolum  autcm  undc  pirentes  commo- 
vcrcnlur;  adscribilur  sine  duhio  sanctitas  nascentl- 
bus ,  cl  ctilpa  generantibtis.  i  Quid  dicis ,  c  parentes 
comniovcrenliir?  i  Si  piotale  volnnuitis,  qtia  optat 
filiosquisqiie  suscipcre;  ct  hoc  per  Deum  insiitutum  : 
si  aulem  perturbaiione  libidinis,  cui  nec  exctiand» 
■ec  aufcrcndac  stirficit  voluntatis  arbitrium ;  naluRC 
vuliius  est  de  prxvaricatioiie ,  quam  diabolus  per- 
suasit,  infliclum.  Recte  iiaqne  a  me  dictiiin  cst, 
c  Fieret  sine  isto  morbo  seminatio  filiorum  in  cor- 
pore  vitx  illius,  sine  quo  nunc  fieri  non  potest  in 
corporemorlis  htijusi  (Dc  Nnptiit  et  Concvpisetntia^ 
lib,  4.  cap.  \). 

60.  Quod  autem  argumcntaris,  c  ad  bonum  fecun- 
dilatis  parvulos  pertiiierc,  qttac  Dei  benedictlone  ante 
morbum  libidinis  instiluta  est ;  non  ad  ipsum  lihidi- 
nis  morbum,  si  postca  *  pcccanlibus  accidlt;  alqiie 
ideo  sanctitatorn  adscribendain  c^ssc  nasccntibiis,  et 
generantibus  culpam  :  i  non  allendis  peccato  illo  ma- 
gno  univeisam  in  dcterius  intilatam  fuisse  naturam, 
unde  fucrat  propago  ducenda.  Sic  cnim  posses  di- 
cere,  Evam  solam,  non  cx^teras  rcminas  dolores  par* 
turilionis  sentire  debuisse  ;  quoniam  benedictio  qtia 
dictum  est ;  Cretcite,  et  muUiplicamini  {Cen.  i,  28), 
cx  qua  fiiii  procreantur,  ante  facia  est,  quam  fuissct 

*  Am.,  gwan  speramus  in  casteris  membru,  Fr.  et  Ijo?., 
quam  spectamus  vi  cceteris  membris,  EmeodaAtur  «1 
scriplos. 

*  m  cailis,  qni  postca  In  Mss.,  st  poscra. 
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niulicbris  scxus  illa  mulcdictionc  punitus  Sed  si  lioc 
dixerimus,  atiqu(2  respondcbilur,  sicut  ex  pecoto 
illo,  ita  ex  malcdiclo  in  pcjus  lotam  mutatam  Tuisse 
naluram,  unde  trahilur  originale  pcccatum  et  jugum 
grave  super  tilios  Adam. 

61.  Non  cnim,  sicultu  argumentnris,  c  Judj!um  sub 
lege  posilum  dcscrihcbat  Aposlolusdicentem,  ScioqMa 
non  habital  in  me,  hoc  esl  in  carne  mea,  bonum;  cl, 
Non  ego  operor  iUudy  scd  quod  hnbital  inmc,  peccatum; 
et,  Mihi  malum  adjacel ;  et,  Video  aliam  legem  in 
metnbris  meis^  repugnaniem  tegi  mcntis  mcm  :  >  scd 
describebat  bum:uiam  in  bac  corruptil)ili  carne  na- 
turam,  iion  opere  Dei  cum  vitio  primiiuj  instilutam, 
sed  cx  voluntntis  arbUrio  venienie  |irimorum  bomi- 
oum  vitio  saucintmi.  Cujus  eiiim  vox  est,  lufelix  ego 
homo,  quis  me  libcrabit  de  corpore  mortis  hnjus  ?  Gra* 
tia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  (Ilom. 
Tii,  18, 20, 25-25)  ?  Numquid  Jud;ci?  Absit  :  sed  sine 
dubitationeCbristiani.  Ejus  ergo  voce»  sunt  cliamiliae 
superiores,  ex  quibus  b;cc  conscqucnter  cxpressa  est. 
Ipse  enim  dixit,  Gralia  Dei  me  liberabit  de  corpore 
mortis  hujus  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  ; 
qui  dicel>at,  Video  aliam  tegem  in  membris  meiSf  repu» 
gnantem  legi  mentis  mccs» 

G2.  Sed  iie  forte  islam  calechumeni  existimes  vo- 
cem  lavacrum  rcgencraliunis  adbuc  spcranlis ,  post 
quod  lavacnimnullam  lcgem  pcccaii  resistcntem  legi 
mentis,  liabiturus  esset  in  membris  (quanquam  tu 
ipse,  sicitl  de  te  vis  credamus  S  adversiis  bujiis  con- 
cupisceiiti;c  maliim,  per  coniincnti;e  bonum,  gloriosa 
certiuuina  post  lavacrum  regcnerationis  cxerceas ) ; 
recole  timen  quid  scribat  ad  Galatas ,  certe  bumines 
baptiz:)los.  Dico  autem,  inqiiit,  spiritu  amb^ulate^  et  con» 
enpiscenliai  carnis  ne  pcrfcceriiis.  Non  ait ,  Ne  feceri- 
tis;  quia  eas  iion  babere  non  poler.inl :  sed,  ne  perfe-^ 
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non  tamcn  pcrficicntur  operibus.  Proinde  cum  caro 
concupiscit  advcrsus  spiritum  ct  spiritus  advcrsus 
carnem,  ut  non  ca  qiiai  voluinus  faeiamus ;  ncc  car- 
nis  perficiiintur  concupiscentix ,  qiiamvis  (i:int;  iiec 
nostra  pcrliciuntur  bona  o()era,  quamvis  fianl.  Sicut 
cnim  tunc  perlicilur  carnis  concupisccnti.i,  cuin  con- 
senlit  ci  spiritus  ad  opera  inala ,  ul  noii  coiicupiscal 
advcrsus  illam ,  sed  cum  illa  :  sic  ei  l)Oi»:\  opera  no- 
slra  tunc  pcrncienlur,  qnando  ila  spiritiii  c:iro  consiMh 
scrit ,  nt  adversus  eum  etiam  ipsa  non  concupiNCat. 
Hoc  enim  volumus,  cum  pcrfectioiieni  jnsiiti;i'  c<»ncu- 
piscimus ;  hoc  intenlionc  iion  iiilerinissa  vellc  dehe- 
mus  '  :  sed  quia  id  pcrflcerc  in  ista  corriipiihili  carnc 
iion  possumus,  ideo  dixit  ad  Uoman  »s.  Velle  ndjncet 
milu,  perficereautem  bonum  non  invenio  (Ihm,  vn,  18). 
Yel,  sicut  babentcodiccs  grxci,  Velle  adjacet  mihi^ 
perficere  autem  bonum  non  :  id  est,  ixrn  niibi  adjacet 
pcrficere  boniim.  Non  ait;  Facerc;  sed,  perficere  bo» 
num,  Quia  faccre  bonum ,  cst  post  concupiscentias 
non  ire  (EccU.  xvni ,  30)  :  pcrficcre  auleni  boiiiim  , 
est  non  concupisccre.  Quod  crgo  csl  ad  Galaias , 
Concupiscentias  carnis  ne  perfeccritis  :  hoc  c  contrario 
esl  ad  Romanos ,  Perficere  autem  bonum  non  invenio. 
Quh  nec  illuc  perficiuntur  in  malo,  quando  eis  non 
accedit  nostrx  voluntatis  assensus  :  iicc  nostra  vo- 
luntas  perficitur  in  bono,  quamdiu  iliarum  cui  pon 
conscntinius  permanct  moliis.  Ipse  auiem  confliclus , 
in  qiio  ctiam  b:ipiizaii  vclut  iii  agone  deccrtanl,  cum 
caro  concupiscit  adversus  spiritiim  et  spiritns  adver- 
sus  carnem ;  uhi  et  spirilus  facit  bonum  opus  ,  non 
coiiscntiendo  concupi>cenlijc  mal;c,  sed  non  perficit, 
quia  ipsa  m;)Ia  dcsideria  non  absumit ;  et  caro  facit 
maliiin  desiderium  ,  sed  nec  ipsa  perficit ,'  quia  non 
sibi  consenticnte  spiritu,  et  ipsa  ad  opora  d.imnanda 
non  pervenit  :  isle  crgo  confiictus  non  Juda*orum , 
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imiileatis.  Caro  enim^  iiiquit,  concupiscit  adversus  spi- 
ritum ,  et  spiritus  adversus  carnem  :  hcec  enim  invicem 
advennntur  ;  ut  non  ea  qna:  vultis  faciutis,  Yide  si  non 
lioc  est  ad  Romaiios  :  Pion  enim  quod  volo  \acio  bo- 
num;  sedquod  nolo  maluni^  hoc  ago.  Dcindc  ad  Gala- 
las  addit  ct  dicit  :  Quod  si  spiritu  ducimini;  non 
adhuc  estit  sub  lege  (Galat,  v,  16-18).  Vide  si  noii 
hoc  est  ad  Uomanos  :  Jam  non  ego  operor  illud ;  ei, 
Condclector  legi  Dei  sccundum  interiorem  hominem  ; 
et,  A*oii  regnet  pcccaium  in  vestro  morlati  corpore^  ad 
cbediendum  desideriit  ejus  (Rom.  vii,  15,  20,  22,  et  vi, 
12).  Si  eniin  non  obediatiir  concupiscentiis,  quas  ne- 
ccsse  est  esse  in  carnc  peccati  atque  in  corpore  nior- 
lis  biijus,  non  pcrficictur  quod  perfici  vctat  Aposto* 
lus.dicens,  Concupiscentias  cartiis  ne  p^feceritis.  Ipsa 
quippe  sunt  opera,  de  quibus  totum  mire  *  sequilur  , 
et  dicit  :  Manifesta  autem  sunt  opera  carnis^  quce  sunt 
fomicationes^  immunditi(e  ,  luxurice^  idolorum  servttut 
(Calat.  Y,  19,  20),  et  cxtera.  Si  ergo  non  consentia- 
lur  concupisccntiis  carnis,  quainvis  agantur  motibus, 

*  Sic  Hss.  At  Er.  et  [/)v  ,  st  quid  de  te  tibi  credimus. 

*  Ali(iuot  manuscripti  owittunt,  totum  nnre.  Alii  solum 
retiQcni,  mire. 


fidcliuin  ct  bene  vivendo  in  boc  certamine  lahoran- 
tium,  brcvilcr  ostenditiir  ad  Uomanos,  ubi  ail,  Jgitur 
ipse  ego  mente  servio  legi  Dd,  carne  autem  legi  peccati 
(Jlom,  VII,  25). 

65.  Si  ergo  bxc  est  condilio  in  corpore  mortis  bu- 
jus  (qux  ulique  non  fuit  in  paradiso,  in  corpore  viloB 
illius);  procul  duhio  satis  evidenier  apparet,  uiide 
tr.ahaiit  parvuli  obligationem  peccati  cum  carnalitcr 
nasciinlur,  qure  non  solvitur  nisi  cum  spiritualiter  re- 
nascuntur.  Non  cnim  bnnc  trabunt  ex  opere  ,  quo 
humanam  Dcus  naturam  fcrit;  sed  ex  vulnere, 
quod  naturx  humanae  bostis  inflixit.  Non  lioslis  se- 
cundiim  Manichscos  prosiliens  ex  natura  malT, 
quam  non  condidit  Dcus;  scd  liosiis  angelus  qiion* 
dam  ex  opere  Dei  bonus,  cx  opere  siio  factus  maliis. 
Qui  se  primum  vuinerando  proslravil,  ut  elisiis  elide- 
ret,  ct  per  malam  suasioncm  prsevaricationis  vulnus 

I  Lovanienses  hanc  senteniiam  expunxerunt,  hoc  inten" 
tione  non  ifitennissa  velle  debemus ;  quae  iamen  exstat  io 
oomibus  libris.  A[)U(1  Am.  Er.  et  tres  Gallicanos  manubcri- 
ptos  assuium  |  rstcrcbai  glossema  sic,  Hoc  intende  (veK 
tntendere)  concupiscemiis  camis  non  perficiendist  et  bonvm 
perficere  non  itnHmo  :  hoc  inlcntione  non  iHtemdssa  velie 
debemus. 
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iiifligoret;  undo  gcntis  liumanum  ,  eliain  in  liis  qui 
viam  Dei  ambulanl,  ciuudicarel. 

64.  El  lamen  succenses  niihi ,  quia  dixi ,  c  IIxc 
enim  qux  ab  impudcnlibus  impudentcr  laudatur,  pu- 
dcnda  concupiscenlia  i  {De  Nupt.  et  Concup.Jib.  i, 
n.  1)  :  el  iratus  inip.idcntius  mulla  dicis,  vos  exiol- 
leiis,  €  laiiquam  ^  Scripluris  sanclis  cl  ralioni  ccrlis- 
8im:c  coiigruenles,  eo  pi^oposilo  non  csse  in  nalura 
nialum  defendatis,  ut  ad  virtulum  studia  liomines  iu- 
cilclis;  iiiculcanles  nullum  culinen  iia  arduum  esse 
virtutis,  ut  non  ad  iilud  adjuvantc  Deo  mcns  qucat 
ridclis  evadere;  atque  ob  hoc  dicatis  non  cssc  in 
carne  niali  nccessilatem ,  ut  erubescat  uiiusquisquc 
laudabiiiter  conditus.  deformiter  vivere,  ac  sic  pudor 
turpi  occurrat  ignaviac  de  commcndatione  nobilitatis 
iiigcnitsc  :  >  et  cxlera  Iiujusmodi,  qux  satis  eloqucn- 
tcr  in  vcstra  prxdicatione  jnctasti,  nos  coiitra  depri- 
mcns,  et  dicens ,  i  quod  dubiuin  non  sil  eversionem 
sanctitatis,  conlaminationem  pudicitix ,  moruni  la^ 
bem  nostris  conveiiire,  iino  incsse  dogmatibus  :  ne- 
qiie  id  esse  me  ncgaluruni ,  qui  ideo ,  >  sicut  dicis , 
c  in  nalune  invidiam  malx  conversationis  sordcs  re- 
fundo,  ut  peccantibus  metum  demam  ;  quorum  ob- 
sccnitalcs  ,  Apostoloruin  et  sanctorum  omniiim  con- 
solor  injuriis,  co  quod  vas  aureum  apostolum  Pauliim 
8:vpe  dixisse  commemorem ,  Non  enim  quod  volo  bo' 
numjwcago;  udquododimalumy  iltud  facio  >  {Rom. 
Vii ,  15)  :  et  cxtcra  biijusmodi. 

65.  Verumtamen  vos  laudans,  nos  arguens,  adver- 
8US  concupisccntix  malum  pugiias,  ct  pugnnndo  con- 
fitcris  quod  loquendo  ncgas.  Atque  ita  vis  videri  le 
cubnen  asccndissc  virtutis  ,  ut  in  ipso  culmine,  quo 
te  eiistimas  c\(asis$c,  cuin  pcrscquente  concupiscen- 
lia  ,  lanquam  in  arce  confligas  ,  et  quantumlibet  ex 
loco  supcriorc ,  tamcn  cum  boste  iiitcrno  dimicare 
non  dcsinas.  Ncc  crubcscis  concupihconliam ,  qune  te 
ampliiis  perdet  sine  dubitatione  si  viccrit ,  lauiare 
adversus  eum  ,  qui  lc  pcrditum  ctiam  ciim  vincit  in- 
i|uirit :  maxime  quia  in  fiiic  ejusdem  libri  tui  dicis, 
c  quod  non  sil  alia  inci  scnsiis  intcntio,  quam  ad  in- 
fercndiim  virlulibus  bcllum  in  vitiorum  sacramenta 
jiirfiro,  et  ad  excidiiim  civitatis  Dci,  omni  astu,  omni 
furore  connili ,  adipiscend:»  castitatis  desperatione 
r(*pugiiantes  turpitudini  territare ,  meiitiri  me  taiitas 
obscenx  libidinis  viies ,  ut  eam  ratio  rcgere  ac  fre- 
nare  non  possit,  cui  ncc  Apostoiorum  legio  repugna- 
veril.  >  Ilaic  dc  me  prorsiis  ipse  mentiris.  Ego  enim 
iion  infero  virtutibus  beilum;  scd  viliis,  quanlum 
adjuvor,  infero,  ct  inriTcnduiii  csse  procluino.  Quod 
ii  et  tii  f.icis,  quid  cst  quod  IauJ.:s,  cum  quibus  pu- 
giias  ?  Quoniodo  virlule  liostcs  dcbellare  te  crcdaui , 

*  tlic  ti>*/aive»iscs  &!Uiilorunt,  r/M*. 


quos  verbo  lacerare  non  audes?Si  ambo  concupisceu- 
tiiim  deliellamus,  qunre  nonambo  vituoeramus?  Qnam 
te  jaclas  cxptignare  contincntia,qur«rc  non  vis  damiia- 
re  sentciitia?  Mentiri  me  dicis  taiiias  libidiuis  vires, 
ut  cnm  nitio  rcgere  ac  frcnare  nnn  possit.  Ecce  cgo 
non  dico  tantas  Iibidinis  vires,  ut  huniana  raiio  divi- 
iiiius  accensa  ct  adjuta  eam  rcgore  ac  frcnare  ntm 
possit :  scd  tu  quare  ncgns  maliin)  csse,  quod  si  noii 
frenetur  occidil  ?  Ecce  cgo  vocc  qua  possum  ,  quiui 
mc  ncgare  asscris  clainu,  Apostolorum  Icgloncm  rc- 
pi:giinsse  libidini ,  utiquc  rcpiignanti  ^  :  tu  qiii  nos 
fecisse  Apostolis  calumniaris  ct  velut  indigiiaris  inju- 
riam,  cur  ct  illorum  et  tuam  exornas  laudibus  iniini- 
ram  ?  Quis  eam  defondat ,  cui  legio  rcpugnavit  Apo- 
stolorum,  nisi  hostis  Apostolorum  ? 

66.  Itaiie  habcre  lecum  libido  ct  amicitiam  mere- 
tur  et  bellum,  ut  abs  le  expugnctur  in  te,  ct  defeiida- 
tur  advcrsus  nie?  Bollum  vestrum  lalet,  amicitia  iia- 
tet  :  ex  hoc  qiiod  patct ,  suspectum  facis  esse  quod 
latet.  Quid  ciilm  \is  crcdamus  de  bello  qiiod  geriiis 
ia  operlo ,  quorum  amicitinm  cemimus  in  nperto? 
Quomodo  vis  ul  arbitremur  adversus  aculeum  te  di- 
inicire  libidinis,  cum  libros  impleas  laude  iibidinis? 
Yerum  ecce  vinco  suspiciunem  meain  :  cxptignare  le 
crcdo  quod  laudas;  sed  laudare  te  doleo  qiiod  expu- 
gnas.  Ex  isto  igitur  et  cum  isto  nialo,  quod  a  tc  quo- 
qiie  credimus  expugnari,  hoino  geiuTatur,  quein  nc- 
g  is  regencratioiie  salvari.  Islo  enim  conjugati  beae 
uiuntur ,  qiio  continentes  melius  iion  utuntiir.  Porro 
si  nialum  est,  quo  caro  '  concupiscil  adversus  spiri- 
lum,  cui  inalo ,  sicut  fateris,  Apustolorum  legio  re- 
pugnavit ;  lioc  utentes  conjugati ,  procul  dubio  iion 
bono  bcne  utuntur,  sed  malo.  Ex  Iioc  igiiur  et  cum 
hoc  filii  generali  regcnerandi  sunt ,  ut  lilicrcntur  a 
malo.  IIoc  enim  originali  malo  ctinm  parentcs  illo- 
rum  rci  nati  suiit,  etsi  ab  hoc  reatu  renascendo  sunt 
liberati.  Quid  auteni  vellemus  ut  gigncront,  non  unile 
rcnntl,  scd  iinde  iiati  sunt,  nisi  quod  ct  ipsi  iiati 
sunt?  Reos  ergo  :  quia  et  ipsi  roi  nati  sunt,  ct  gcnc- 
rantes  inde  unde  nati  suiit,  non  aliud  poiuirnnt  gciie- 
rare  quam  nati  sunt.  Uiide  autein  renati,  inde  a  reatii 
cuin  qiio  nnti  sunt  liberati.  Ac  pcr  hoc  et  illi  quos 
reos  libcraii  gcncravcruhl  *,  eadcm  sunl  regeiicra- 
tione  libernndi.  Ex  boc  cnim  inalo  rei  n:Ui  suiil,  qiio 
bene  utuntur  renati,  ut  nascantur  rcgcneraiidi.  Conira 
quod  malum  si  non  pugiins,  pugiiaiilibiis  crcde  :  si 
pugiias  ,  adversarium  conntcrc ;  et  noli  laudaiido 
niorbum,  babere  amicuni ,  qucm  pugnando  cxporiris 
inimicum. 


*  Ai-iid  lx>v.,  pugnantU 

*  victoriiius  Ms.,  quod  caro. 

>  Aiu.  Er.  et  valicaai  duo  Mss.  cuiu  uouuuliis  Gullk  a:ii5, 
qim  reuln  liberati  generaverwu. 
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LIBER  QUARTirS, 

Libro  mliaiii  scciindo  rcspondcl  Augiistinus,  dicla  ipsius,  ui  in  primi  libri  confulaiione  feclt,  singula  excntiens.  iJs 
tanium  silentio  praeiermissis,  quae  aliquem  nodum  quaeslionis  ad  rcm  pertinenlis  non  habent.  Atque  nic  duo  pra;smini 
probat :  unum  quidem,  virlutes  infidelium  veras  non  esse;  alterum  vero,  malum  esse  concupiscentiam,  quod  insis  etiara 
Gentilium  seuieutiis,  prscl^ente  occasionem  advcrsario,  commonstrat.  Circa  medium  libri  paucis  obiter  docet  quomodo 
graiia  non  secundum  mcrila  detur,  nec  tamea  m  Catum  sit  refereuda ;  utque  iutelligeudum  quod  Aposlolus  dicil  Deum 
viiUe  omncs  bomines  salvos  fieri.  ' 


CAPUT  PRIMUM.  —  !.  Jam  nunc  ab  allerius  vo- 
luniinis  exordio  cxlcra  videamus ,  quibus  librum 
memw  rcicllcre  nitcris ;  omillentes,  sicul  instituimus, 
ca  qux  n<idos  non  faciunt  quxstionum,  quibus  sol- 
veiidis  curani  nos  oportcl  impendcre ,  ncc  *  immo- 
raiido  superfluis  ipsa  prolixitate  operis  a  laborioso 
negotio  dcierrcre  leclorem.  Supcriore  igilur  libro 
saiis  ogimus  ,  quo  rcctc  judicanlibus  apparerei,  cum 
Deiis  vcrus  ct  boiius  sil  hominum  conditor,  bonxquc 
sint  nnpiij! ,  qiias  ct  conditionc  atque  copulatione 
ulriusquc  scxu9  inslituit,  ct  fccundilalis  munerc  be« 
ncdixil ;  m.ilum  taiucn  csse  concupiscentinm  carnis 
qua  concupiscil  adversus  spiritiim ,  coque  malo  bciio 
uti  pudicilam  coiijugalem ,  nicliusque  non  uti  conti- 
nciitiam  sancliorcm  :  quod  malum  non  ex  alia  sub- 
stantia  quam  Deus  non  condidil ,  sicut  \)anicb£U8 
jiisanil,  nobis  cssc  pcrmixtum ;  sed  per  inobedienliam 
uiiius  hominis  exortum  atque  traductum,  ct  per  obc- 
dicntiam  unius  hominis  cxpiandum  alque  sanandum  ; 
cujiis  obligalione  implical  dcbila  pcena  nasceniem, 
solvit  indebila  gratia  renascentem.  Hoc  malum  con- 
Ira  me  laudando ,  adversarius  meus  videris  :  sod  ia 
te  debellando,  meus  testis  cs  :  si  autem  non  debel- 
]as,  tuus  ho^tis  es.  Proinde  quia  primo  tuo  libro  suf- 
ficicnter  mc  respondissc  exisiimo ,  quamvis  ibi  tota 
causa  finita  sit;  tainen  nc  cxteris  tribus  respondere 
non  poCuisse  videamur,  in  eis  ciiam  quam  vana  dixe- 
ris  intuere. 

2.  Proposiiis  ex  mco  libro  {De  Nupt,  et  Concup., 
lib,  1,  n.  3)  verbis  meis  cxullas ,  quod  i  teste 
Apostolo  »  dixcfim ,  c  donum  Dei  esse  pudiciiiam 
conjiigalem  i  (1  Cor.  vn,  7) :  quasi  proptcrea  lauda- 
verit  Apostolus  malum  quod  tu  laudas,  quo  caro  con- 
cupiscit  advcrsus  spirilum  {Galal.  v,  17),  quo  malo 
utitur  bcne  pudicitia  conjugalis ,  sicut  jam  in  libro 
superiore  monstravi.  Non  itaque  parvum  donum  Dei 
est,  ita  frenari  hoc  malum,  ut  ad  niliil  rclaxetur  illi- 
citum ,  sed  generationi  tantum  regenerandorum  scr- 
viat  filiorum.  Ejus  quippe  impctus  uon  sua  sponte 
iiioderatus  est  :  a  nullo  iiamque  iilicito  sese  abslinet, 
si  meinbra  desidcrio  ejus  inserviant.  Ac  per  boc  ejus 
motus,  non  in  ipso,  cujiis  inquictus  est  motus;  sed 
iii  rcfrenante  ac  bcne  uteute  laudalur. 

5.  Itaquc  isto  malo  cum  benc  utuntur  conjugati 
(ideles,  a  cujus  reatu  soluti  sunt  munere  Salvatoris ; 
profecto  quicumque  iiide  nasciintur  ejusdem  miincre 
Creaioris ,  noii  sicut  nobis  objicis,  i  in  regnum  dia- 
boli  praparantur;  >  sed  ab  illo  potius  erucndi  et  in 

•  l/>vanicnses  renitentibns  manuscriptis,  pro,  no$  opof' 
Ut  Unpenderet  neQ ;  dorrexerant,  von  ifjmtet  impmier% 


rcgnum  Unigenili  iransfcrcndi  «.  Hjpc  enim  csl,et 
essc  debet  piorum  conjiigum  inleiilio,  ut  rcgenera- 
lioni  gciieraiio  pra»parctur.  Si  aulem  hoc  maliim 
qiiod  iu  se  ipsis  parcntes  senliunt ,  cui  malo ,  ut  tiiit 
veibisular,  c  Aposiolorum  legio  repiiguavil  >  {Su,  rn  , 
lib.  5,  «.  60),  >  non  pcrtinerct  ad  filins,  sine  illo 
uiiquo  iiasccronlur  :  niinc  vcro  qiiandoqiiidcin  cuiii 
hoc  iinscunliir ,  qnid  luiraris,  quia  propier  boc  rena- 
scuntur,  ut  ab  cj«is  obligalionc  solvantur,  ct  aui  cx 
isla  vila  ab  illo  libeiati  rapiantur ,  aut  in  isia  vila 
adversus  illud  liberi  prailicntur,  victorcsque  in  fine 
remuncrentur?* 

4.  Quis  autein  noslrum  suspicatus  est,  c  usuin  con- 
jagum  a  diabolo  fui.ssc  repertum?  Quis  coiiimixlio- 
iiein  corporum  per  iiialum  praivaricationis  1  credidil 
€  accidissc;  >  cum  siiie  liis  nupliae  prorsiis  essc  nou 
posscnt?  Sed  malum  quo  bcne  uluniur,  nullum  csset, 
si  nemo  peccassei.  Qiiod  dixi ,  milii  objice ,  ut  pur- 
gem  :  iiam  si  et  quod  non  dixi,  niihi  objicis,  quando 
finimus? 

5.  f  Conscquens  »  putas  t  esse,  ul  munus  Dci  no- 
ceat,  si  homo  cum  malo  nascitur  :  ncino  enim  nisi 
Dei  muncre  nascitur.  •  Audi  crgo  et  intellige  :  mu- 
nus  Dei  nulli  nocct,  quo  quisque  est  et  vivil;  sed 
concupiscentia:  malum  non  polest  esse ,  nisi  iu  eo 
quod  est  el  vivit.  Quapropter  polest  esse  malum  ui 
muncre  Dei,  sanandum  alio  niuncre  Dei.  Potest  Igiiur  in 
homine  qiii  munere  Dei  cst  el  vivil,  malum  essegencra* 
tionecontractum.rrgcncrationesnnnndum.Namuiiqiie 
nullus  infans  cum  d.umonc  nasccretiir,  si  non  nnsceie- 
lur;  nec  ideo  mali  hiijus  ipsa  cst  causn,  quia  nascitur. 
Nascilur  crgo  munere  Dei,  cum  dxmone  autcin,  judicio 
Dci  sane  occulto,  sed  numquid  injusto? 

CAPUT  n.  —  6.  In  eo  vero  quod  dixi ,  1  etiam 
bonum  conjugale,  si  non  habetur,  a  Domino  cssc 
poscendum  »  (De  Nupt.  et  Concup. ,  Ub.  1 ,  n.  5) ; 
(quibus  utiquc,  nisi  quibus  csl  neccssarinm  ? )  visiis 
sum  tibi  diccre ,  t  pro  concumbendi  viribus  siippli  • 
candum.  1  Scd  ego  pro  ipsa  pudicitia  conjugali  diii 
rogandum  Dcum  ,  in  qua  esl  concumbendi  noii  libcr 
usus,  sed  liciius  modus.  Nam  homo  si  concumbcre 
non  potCbt,  potius  non  qun^rat  uxorcm  :  quandoqui- 
dem  apostolica  sentcnlia  ubi  nit ,  Si  se  non  conlhiet^ 
nubat  { 1  Cor.  vii ,  9) ;  remedium  voluit  csse  nuptias, 
quod  et  ipse  confi  s>us  es,  cotiira  morbum  conciipi- 
sccnti.-B,  quod  confiicri  non  vis,  qui  rcmedium  conli- 
lcris  {Supra,  lib.  3,  un  i9,  42).  [loc  autem  rcmcdiimi 
est,  non  iit  sit  concupisc(;nlia,  si  non  esl ;  sed  ul  noii 
rapiat  ad  illicila ,  cujus  moius  iufrenis  csl.  Pci iiutl 

*  lloc  eliam  loco  nulla  votcrum  libronim  auaoriiat«  a 
lx>vanimisibus  addiiuin  {Uerat,  rentacuatur% 
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4>nim  ad  lioc  qiioque  petilionis  gcnus,  quod  in  oralione 
dominica  dicimus,  lYc  no$  infcrat  in  tenlaiionem  : 
quoniam  unu$quifiquetcntaturaconcupitcenlia  sua,  sicul 
aitapostolus  Jarobus  [Jacobi  i,  li).  Couveuit  huic  et 
quod  dicimus,  Libera  nos  a  malo  {Mattli.  vi,  13).  Di- 
^unl  cuim  lioc  de  iiac  reconjugo»,  iit  inlcriin  mente 
liberi  a  inalo ,  bene  nlantur  m;ilo  qnod  babcnl  in 
carne  (sriiint  eniin  qnia  in  carne  eoruin  non  babitat 
bonuin  [Kom.  vu,  18]);  ut  omni  posioa  coiTuptibili- 
talc  san;U:i  ,  iiiilluiu  in  eis  quo  utantur ,  reinaucat 
nialuiii.  Uuid  cst  i|Uod  tiiiiinpbas  t:inqu:iin  de  boste 
\icto?  Iniernum  poliiis  vince  queui  landas.  Nam  vi- 
ctori:i  de  le  niea,  illo  inalo  tecum  pugnante,  secura 
est.  Neqiie  eniui  dicere  audcbis,  euin  viiici  qui  verum 
dicit,  ab  eo  qni  falsum  dicit.  Ego  aulcm  concupiscen- 
liam  conlra  quMti  pugnas,  malum  dico,  tu  bonum  : 
sed  ptigna  (iia  malum  fatctur,  qiiod  bonum  lingua 
menlitur;  angons  mcndacium  alio  mendacio ,  quo 
afiirm:is  et  a  me  ilbmi  dictam  bonam.  Neque  enim 
concupiscentiam  cariiis,  quam  Joanncs  aposlolus  di- 
xit  %  Patre  uon  rsse  ( I  Joan,  ii,  16),  cgo  dieerem  bo- 
num  :  scd  boniim  dixi  pudiciiiam  esse  conjiigalem, 
qu:c  rcsisiit  malo  concupisceuiiac,  ue  ad  illicUa  ra- 
pi:it  ciini  inovclur. 

7.  Verum  sciens  quam  inaniter  argumentatus  fuc- 
ris.  c  pulsas,  >  ul  dicis,  c  aUerum  definilionis  mcae 
latii**,  >  ei  in(}ui8  :  ^  Si  calor  gcnitalis  coujugalis  bo- 
ncslaiis  ininistcr  ab  iiumodcratis  procursibus  tam 
studio  ndclinm,  quam  doni  virtute  relinetur,  nec  ex- 
stinguilur  pcr  gratiam,  scd  frenalur ;  probabilis  cst  in 
gencie  suo  et  in  niodo  suo,  cl  solis  accusatur  exces- 
sibus.  t  ila*c  diccns,  non  aitcndis  conjugum  conven- 
tionem  cansa  gencr.indi,  ideo  boiium  esse  laudabile, 
quin  co  liincs  pr.Tfigitur  licitus  malo  concupiscendi. 
Cnr  enim  iion  poiius  maluin  vocetur,  quod  falcris 
cssc  fren:indum?  Cur,  quxso,  frenandum,  nisi  nc 
iioccDt ,  nisi  iie' ad  illicita  quu;  dcsiderat  relaxetur? 
Et  ulique  desidcrium  mali  malum  cst,  etiamsi  ci  non 
consciiiiaiiir,  donec  eo  veniamiis  ubi  nec  habeatur. 
Non  ij^itur  quid  boui  de  concupisceutia  carnis  Oat, 
scd  ipsa  quid  mali  faciat,  cogitaudum  ost.  Nam  pudi- 
cilia  conjugalis  inbianlem  concnpisceniiam  sive  de 
illiciio  sive  de  licito  percipcre  volupiatem ,  frenat  ab 
illicito,  periuiitit  ad  licitum  :  hoc  est  bonum,  non 
iameu  cjiis,  sed  bcne  uientis  bonum  esi.  Quod  autem 
ipsa  coucupisceutia  facit,  sive  ad  licitum  sivc  ad  illi- 
ciliim  indiflerentcr  ardescere,  uliiiue  maluio  est.  Hoc 
itaque  m:iIo  l)ene  utitur  pudicitia  coujugalis,  melius 
non  ulitnr  contineutia  virginalis. 

8.  cSi  posset,  I  inquis,  <  calorgenitalismalumesse 
ffiaturaliter,  exsiirpandus  erat ,  non  componendus.  > 
Vide  quemadmodiim  noluisti  dicere,  quod  supra  di- 
xcras,  c  frenandus ;  >  sed  maluisli,  c  componendus.  > 
Scn&isti  enim  quod  eum  nemo  frenaret,  nisi  qui  re- 
piignaret :  et  ob  hoc  mutato  vcrbo,  timore  ipso  fassus 
cs  malum ,  quod  repugiiat  bono.  Appellas  *  etiam 
calorem  gcnitaiem,  quia  pudet  appellare  libidinem, 

'Alkutot  Msa.,  J/ipeUasH, 


sive,  sicut  cam  divinus  sermo  appellare  consuovit, 
cainis  concupiscentiam.  Sic  ergo  ioquere  et  dic  : 
Si  possct  caruis  couciipiscentia  mala  esse  naturaliler, 
cxslirpanda  erat,  non  componend:i.  Sicenim  possunc, 
qui  laiiue  sciunt ,  tardiores  inlelligcrc  quid  loquaris. 
Sed  iia  boc  dicis,  quasi  iioii  eam  matlent  exstirpare, 
si  possciil,  oinncs  qui  proptcrea  conjugaiitur,  quia 
contineiHiju  laborcm  quo  hnic  malo  rcsistilur,  non 
feriint ,  et  idco  inalunt  eo  bene  uti,  qiiain  inelius  om- 
nino  non  uti.  Scd  si  in  corpore  mortis  liiijus  hoc  ma« 
lum  ncccssiirium  est  conjiigntis ,  quia  siiie  illo  Geri 
non  potest  bouiim  generationis ;  contineutes  exstir- 
pcut  concupiscentiam  cirnis.  Tu  ipse,  tu  qui  loque- 
ris,  nec  quid  loqiiaris  atlcudis,  exNiirpa  libidinem  de 
mcuibris  tuis.  Non  enim  et  tibi  necessaria  est;  aut 
bona  sunt  ejiis  desideria,  qnibus  si  consenseris  vet 
cesseris,  inlcribis. 

9.  Porro  si  malum  cst  in  te  cui  repiignas,  qood 
oppugnas,  quod  cum  vincis  expiignas ;  hoc  malo  roe- 
liiis  non  uleris,  quo  mulo  bene  utuntur  *,  in  quibus 
boc  bonum  esse  contendis ;  ubi  profecto  mcntiris,  aut 
fallci  is.  Nciiue  eniui  dicturus  cs,  in  conjiigibus  l>onnm 
esse  libidiiiem,  in  sanctis  autem  vel  virginibus  vel 
coittincntibus  maium.  Jain  seutentiam  tenemus  tuam, 
ubi  aisti :  c  Concupisccntix  nnturalis  qui  modum  te- 
net,  bouo  beiie  utitur ;  qui  modum  non  tenet ,  bone 
male  uiiiur  :  qui  autem  etiam  ipsum  modum,  sanct» 
virginitatis  amore  contcmpserit ,  bono  mclius  noQ 
utilur;conrideutia  quippe  sux  salutis,  >  inquis,  c  et 
roboris  conlempsit  remedia  ,  ut  gloriosa  posset  excr- 
cere  certamiua.  >  llis  verbis  ttiis  sine  ambiguitate  de- 
claras,  coucupisccntiam  caruis  lioc  '  esse  iii  utrisque, 
id  est,  et  conjngatis  et  co:.tinentibus.  Quo  eniin  con- 
jugati  bene  utuntur,  et  contincntcs  melius  non  utun- 
tur,  bonuiu  tu  dicis,  ego  inalum  :  sed  in  sanciis  vir- 
ginibus  ct  conlineutibus  carnis  concupiscentia  matum 
sc  esse  manifestat,  conlraquam  fateris  eos  *  c  glorio- 
sa  exercere  certaniina  :  >  procul  dnbio  ergo  non  bo- 
no,  sed  malo  meliiis  non  utuntur.  IIoc  igiiur  utenies 
coiijiiges,  nec  ipsi  utii|ue  bono,  sed  malo  i>ene  ulun- 
tur.  Proinde  tota  controversia  non  remansit  (si  tamen 
remansit  aliqua),  nisi  utrum  in  cis  qui  contincntiam 
Deo  vovcrunt,  bonum  sit  isla  de  qiia  disputamus  coii- 
cupiscentia  carnis,  an  malum.  Qaod  eiiim  honim 
duorum  repertum  in  his  fuerit,  hoc  et  in  conjugibjs 
apparebit :  quoniam  hoc  illi  liene  utuntur,  quo  Isii 
melius  non  utuntur.  Collige  itaque  totas  vircs  acuti 
tui  cordis,  ac  libenc  frontis,  ct  aude  respondere  si 
potes,  lioc  bonum  ei^e,  ctii,  sicut  libro  supcriore 
confessus  es,  «  Apostolorum  legio  repiignavit :  »  mibi 
scilicet  exprobrans,  qnod  c  tautas  >  esse  dixerim 
c  libidinis  vires,  ul  ei  nec  Apostolorum  legio  repu- 
gnaverit ;  >  ciim  potius  pro  causa  mea  faciat ,  quia  ei 
malo  quod  tu  bonum  dicis,  legio  non  qualiumcumque 

<  vatlcani  duo  et  Gallicaoi  tres  roannscripa,  necDOD  ad 
marginem  edilionis  Am.,  q\u>  nudo  non  utuntur» 

*  ijovaaienscs  expuuxerunt,  hoc^  taoquam  superftuutu 
Exsut  tameo  ia  cxtcris  fcro  omuibus  iibris,  et  Oftiuie 
referiur  ad,  bonum. 

*  i)uo  )ls8.,  eoi. 
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sanciorum,  sed  ipsorum  quoque  repugnavit  Aposto- 
lorum.  Cai  malo  tantum  licere  posse,  quis  crederet , 
ut  sibi  laudatorem  etiam  de  suis  expugnaloribus  pro- 
viderei?  Absit  quidem,  ut  antiquorum  aliquem  vcl 
Apostolorum ,  vei  quorumque  sanclorum  :  mirabiliter 
tamen,  quia  vel  quemquam  l^xreliconim  *  novomm, 
qui  siiiiul  utrumque  se  esse  profltcalur  inexplicabili- 
bus  modis,  expugnatorem  scilicet  defensoremqiie 
libidinis ;  et  conetur  ostendere  manens  in  hxresi  Pe- 
lagiana,  et  ex  animo  se  laudare  quod  ipsum  ejus  ani- 
mum  nisi  expugnetur  occidit,  et  ex  animo  expugnare 
quod  ejus  dogma  nisi  laudclur  absumit. 

iO.  Rogo,  si  est  in  vobis  ullus  sensus  humanus, 
naro  potest  et  malum  esse  peccatum ,  ct  bonum  ^se 
desiderare  peccatum  ?  Quid  cnim  agit  in  carne  san- 
ctorum  continentium  ista  concupiscentia,  nisi  peccan- 
di  desideria ;  quibus  non  consenticnlcs  c  exerceiit,  i 
ul  conflterift,  c  gloriosa  certamina^?  >  Ncque  eiiim  sal- 
tem  connubii  desiderium  in  illa  continentiac  profes- 
sione  poiest  esse  non  malum.  Quid  ergo  illic  agit,  ubi 
malum  cst  quidquid  agil ;  ac  si  ei  conscntiatur,  et 
peragit?Qnid  ibi  agit  b:rc  concupiscentia,  ubi  nihil 
boni  concupiscitur  cx  illa?  Quid  ibi  agit  libido,  ubi 
nihil  boni  libebit  ex  ilta?  Non  importunein  conjugatis 
esse  dicatur  :  si  enim  summum  culmcn  obtincnt  pu- 
dicilix  conjugalis,  faciunt  boni  aliquid  pcr  iilam, 
quamvis  nibil  faciant  propler  illam.  In  sanctis  aulem 
Tirginibus  et  contiiienlibus  quid  agit,  obsecro  (e ;  quid 
agit  tua  ista  susccpta,  cum  desipis  * ;  adversaria,  si 
sapis;  quid  agit,  ubi  nibil  boni  ngit  ipsa,  niliil  boni 
agiturdeipSH?Quid  agit  iii  eis,  in  quibus  quidquid 
tecundum  ipsam  concupiscilur,  malumest?  Quidagit 
in  eis,  quos  conlra  se  compcllit  vigil  ire  alque  pugna- 
re  ;  et  si  quando  ab  cis  ulium  vel  In  somnis  furatur 
assensum,  cum  evigilavrrinl,  gemerc  et  inter  gemiiiis 
diccre,  Quomodo  impleta  est  anima  mea  iUusionibui 
{Fsal.  xxxYii,  8)  ?  Quia  cum  sopilos  deludiiiit  somnia 
sensus  (a),  nescio  quoinodo  etiam  casiac  animac  in 
turpes  labuntor  assensus ;  qiise  si  impotaret  Altissi- 
mus,  quis  viveret  castus? 

i i .  lloc  ergo  maliim,  quod  non  dictnrus  es  boniira, 
nisi  advcrsus  omnem  veritatis  tubam  sicobsurducris, 
ut  clnmcs  bonum  csse  concupiscere  maUim,  quod  ncc 
inter  surdos  dicore  audebis  :  hoc,  iiiquam,  malumcur 
non  exstirpatur  de  contineniium  carne  sanctorum? 
Cur  non  c  lotum  opere  mcntis  aufertur?  t  lloc  enim 
dicis  c  Ocri  debuisse,  si  malum  esset.  >  Et  quia  non 
fit  in  conjugaiis,  ubi  ejus  modus  *  est  nccessarius, 
ideo  pnias  bonum  :  ciim  videas,  nec  ibi  fleri  ubi  mo- 
dtis  ejus  nullus  est  necessariiis,  et  in  quantum  inest 
nocel,  etsi  non  ad  perdendum  de  sorte  sanctorom.  si 
non  ei  conscnliatur ,  tamcn  ad  niinuendam  spiriiua- 
lcm  deleclalionem  sanctarum  inentium ;  illam  scilicet 
de  qiia  dicit  Apostolus,  Condelector  emm  legi  D6  seeun- 
dum  itUeriorem  hominem  (Rom.  vii,  22).  ILec  delecta- 

*  slc  Am.  ei  Mss.  Ai  Er.  et  lx>v.,  vel  qwrwncumqnesarh 
etorum  :  nnrabUiter  tam^nj  st  vel  qumquain  fueretKOrum. 

*  i'lui*e8  MS6.,  si  desipis. 

*  Tres  e  \  aiic.  Mss..  hic  et  lufra,  nwtus, 

{u)  Allu^kio  aJ  Mrgiliu:ii,  .^-iiicid.  10,  vers.  Gi2. 
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tio  profecio  miiiuiuir,  quando  etsi  non  ad  explendan, 
certe  ad  oppugnandam  carnalis  concupiscenliam  vo- 
luptaiis,  bellantis  animus  occupaiur,  et  ita  exercet 
gloriosa  certaniina,  ut  a  deleclatlone  inleliigibiUs 
pulcliriludinis  Ipsis  cerianiinihiis  avocetiir.  Scd  quia 
in  ista  humana  miscria  pejor  hostis  est  cavenda  su- 
perbia,  ideo  nimiruin  iion  penilus  exstinguitur  in 
carne  contiuentium  sanctorum  isla  conciipisceiiiia,  ut 
dum  ptignalur  adversui  cam,  pcriciiloriuii  suoruin 
animus  admoneatiir ,  ne  seciirus  inflctur ;  doncc  hu- 
Diana  fragilitasad  tan(pm.pcrfeciioncin  pervetiiat  sa- 
nilalis,  ubi  niilla  putredolascivix,  nnllus  tuiiior  .super- 
biai  formidetur.  Sic  virlus  in  iiiGrniiiale  perhciiiir  (11 
Cor,  XII,  9)  :  quia  et  pngnare  infirniitaiis  est.  Quaiito 
enimquisqueviiicit  faciiius,  tanto  ptignat  mliius.  Inse- 
melipsoautem  qtiis  pugnaret,  si  nihil  ex  seinetipsoei- 
dem  repiignaret?  Et  quid  nobis  repugnat  ex  nobis,  nisi 
quod  adliuc  curatur  ut  sanetiir  in  nobis?Crgo  in  no- 
bismelipsis  sola  est  iiinniiilas  causa  pugnandi;  eirur- 
siisiiifirniitasadmoniiioest  non  superbiendi.  Proinde 
Tirtusquahlc,  ubi  superbiri  potesl  \  non  superbiatur, 
in  infirmitaie  perficitur. 

12.  Qiiamobrcin  hoc  con)iiges  *  bene  utuntur,  quo 
continemes  melius  iion  utuntur.  Maiutu  igitur  '  quo 
conjtiges  bene  utuntur,  et  inest  conjugihus  quo  bciie 
utanlur,  inest  et  coiilincntibus  quo  melius  iion  ntan- 
tur :  idco  qtiippe  incst,  ut  non  extullaiiitir.  <  Solis  > 
ergo  libidinis  c  excessihus  accusaltir,  >  sed  illc  a  qtio 
non  refrenalur :  nam  ipsa  pcr  se  ipsam  reciiMsiine 
omuino  siiis  ipsis  inolibus  accusatur,  qtiibus  ne  exce- 
dat  obsislitur.  Nonilaque,  ut  dicis.c  nihil  ad  innocen- 
tiam  promovet  roodestia  rei  per  ifisiim  gcniis  noccn- 
tis.  >  Promovet  quippe  ad  innoceniiam  noii  conseiitire 
malo  :  nec  ideo  illud  cui  non  consemitur,  iion  est 
maluni ;  imo  proplerea  sine  dubitatione  maiuni  est, 
quia  non  ei  conscniire  l>onura  est.  Quid  enim  mali 
facerct,  qui  bonae  conciipisccntiae  consentirei ;  cum 
mali  nihil  facial,  etiam  qui  opere  conjugali,  non  siiio 
ipsius  malo  seminat  bominem,  qui  est  Dtti.opus  bo- 
num?  Nec  c  eonfectrlcem  seminuro  libidinem  >  dixe- 
ris.  lUe  quippe  crcat  hominis  seinen,  qtii  lionruietu  cx 
semine  :  sed  unde,  interest.  Quia  mali  hiijus  occulia 
sunt  et  dira  contagia  :  nec  ex  his  boininiluis  qui  ina- 
lo  carent,  Deus  vel  semcn  vel  homines  crcat ;  ciiam 
si  quidam  ab  cjusdem  inali  noxa  rcgenerationc  soluti 
sunt,  siciit  solvendi  sunt  qui  inde  nascuntur. 

i3.  Dixi  sane,  ncc  poenitel,  de  pudicitia  conjtigali, 
quae  mca  verba  posuisti,  c  quia  cum  dona  Dei  csso 
isia  monstranlur,  a  quo  petenda  sunt  discitur,  si  non 
habcntur;  et  cui  agend»  gratix,  si  habentur*  > 
Aguntur  enim  gratisc  c  non  de  origine,  >  ut  dicii , 
c  concupiscentix,  >  cujus  origo  est  primum  nialu{U 
bominis ;  >  sed  de  regimine ,  >  quod  verum  dicis* 
Utrumqiie  enim  dicis,  c  vel  regimine  vel  origitie.  > 
Ideo  autem  aguntur  gratiae  de  rcgimine  concupiscea- 


>  llic  ia  editismate  addilum,  ul. 

•  sic  Mss.  At  Am.  et  et.,  Quamobrcm  quordnm  hoc  cm- 
inges, 

*  iu  cdilis  hic  additur,  esL 
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lia»,  quia  rcpiignans  vincitur.  Qiiod  aulem  rcpugual 
\oIunlali  bonoR,  non  est  bonum  ;  inio  malum  esse 
quis  ncgct,  nisi  qui  non  liabcl  voluntalis  bonum ,  cui 
quod  repugiial,  fatcatur  malum? 

CAPU T  III.  — 14.  Inicrponis  alia  de  iibro  meo, 
ubi  cum  dixisscm  donum  Dei  pudiciliam  esse  conju- 
galoin,  cl  boc  Apostolo  lesle  docuissem ;  occurrcn- 
trni  dciiulc  qu;rsiioncm  lacitus  nolui  prajtcrire,  quid 
dicendiim  sii,  cuin  vidcnlur  eliam  noniiulli  impii  pu- 
dice  ciini  conjiigibus  viverc  (De  Nuptiis  et  Concupi- 
scentia,  Ub.  1,  n.  4).  i  Sidelia,  >  eiiim,   <  neganies 
Dri  dona  essc  virtulcs  quibus  recte  viviiur,  e(  cas 
naturuc  vidunlaliquc  buinana!,  non  gralix  Dci  tri- 
buenlcs,  boc  uti  argumcnto,  quod  eas  nonnunquam 
babeant  infideles  :  >  i;a  conanlescvacuare  quod  dici- 
mus,  neminem  rccle  viverc,  nisi  ex  Ode  per  Jesum 
Cbristuin  Dominiim  noslrum,  unum  Dei  el  hominum 
mcdiatorcm;  ubi  vos  ejus  advcrsarios  apertissime 
prontemini.  Dcnique  longc  non  eamiis  :  si  forte  ful- 
lor,  ad  ista  responde.  Ego  dixi,  c  pudicum  non  vera- 
-ciler  dici,  qui  non  propter  Dcum  verum  fldcm  coa- 
nubii  scrvat  iixori.  i   Undc  aiitem  id  oslenderem, 
pnulo  post  adbibui,  quod  mibi  visum  est  grande  do- 
cuiiientum  {Ibid.,  cap,  4).  c  Cum  eniin  virtus  sit,  > 
inqiinm,  c  piidicitifl,  cui  vitium  contrarium  esl  impu- 
diciiia,  omnesque  virtutes  etiam  qu.x  per  eorpus  ope- 
rantiir,  in  -animo  liabitent;  quomodo  vera  ratione 
l^udicum  corpus  asseritur,  quando  a  vero  Deo  ipse 
aninius  fornicatur?  >  Dcinde  ne  quisquam  vestrum 
iicgaiet  aniinuin  infldelium  fornicuri,  adbibui  testi- 
nioniunk  de  Scriplura  sancta,  ubi  legilHr,  Ecce  enim 
qui  longe  $e  fociunt  a  te,  peribunt ;  perdidiiti  omnem 
(jut  fornicatur  ubs  te  (PsaL  likii.  27).  Sed  tu  qui 
-c  niea,  >  sicut  dicis,  c  quu;  mibi  videntur  acuta  pcr^ 
-£equoris,  >  boc  totum  tanquam  mihi  obtusum  visum 
tnerit  pruterisli.  Vidc  ergo  quid  borum  negandum 
arbitrcris.  Yirtutem  esse    pudicitiam   conjugalem, 
prompUssime^conntcris  :  omnes  virtutes  ctiam  qux 
por  corpus  operantur,  in  animo  babitare  non  negas. 
l\n  ro  infidclis  animum  fornicari  a  Deo  ille  potest  nc- 
g:iic,  qiii  se  palam  sanclarum  Scripturarum  adversa- 
riinn  pronictur.  Ex  quibus  omnibiis  hxc  summa  con- 
liciiur,  ui  aut  in  animo  fornicanle  pudicitia  vera  esse 
possit ;  qiiod  cernis  quam  sit  absurdum  :  aut  in  animo 
infidelis  pudicitia  vera  esse  non  possit ;  quamvis  hoc 
ciim  assercrem,  te  rmxeris  surdum.  Non  Igitur,  ut 
^alumniaris,  c  studio  vituperandi  substantiam,  dona 
collaudo.  >  Non  enim  divinorum  donorum  capax  es- 
scl,  liisi  bona  cssct  bumaiia  substantia,  cui  vitia  quo- 
qne  ipsa  bonilatis  perhibent  testimonium  naturalis. 
Quid  cnim  aliiid  in  vitio  recte  displicet,  nisi  quia 
delrabit  vel  minuit  quod  in  natura  plucet? 

15.  Cum  ergo  divinitus  adjnvatur  homo,  non  lao- 
iniw  €  ad  capcssendam  perfcctionem  adjuvalur,  >  quod 
jpse  posiiisli,  utl({ue  volens  iniclligi  eum  per  se  inci- 
pcrc  siiic  graiia,  quod  perGcit  gratia  :  scd  polius 
4(nud  Aposiolus  loquitur,  ut  qui  in  vobis  *  opus  bonum 

'^Ajaet  omnos  Mss.,  notis. 
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co'pii,  perficiat  usqiie  in  finem  (P/ti/tpp.  i,  6).  In  qoo 
eiiini  vis  c  hoinincin,*  sicut  loqueris,  c  ad  aliquid  lau- 
dabile  gcnerosi  cordis  stimulis  incitari,  >  in  hoc  eum 
non  vis  ih  Domino,  sed  in  libero  arbilrio  gloriari :  ae 
sic  priorem  dare,  ut  rctribuatur  iili ;  eoque  modo 
gratia  jam  non  sit  gratia  (Rom.  xi,  35,  6),  qnia  non 
est  gratuita.  c  Bonam  >   dicis  c  hombium  nuturam, 
qu£  talis  gratix  opitulalionem  meretur.  >  Quoil  gra- 
tanter  audirem,  si  boc  propterea  quia  rationalis  iia- 
tura  est  diccres  :  ncque  enim  gratia  Dei  per  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum  I:ipidibus  aut  lignis  peco- 
ribiisve  pra^statur  :  scd  quia  imago  Dci  est,  meretur 
banc  gratiam  ;  non  tamcn  ut  ejus  bona  voluntas  pos- 
sit  praecedere  prxter  graliam,  ne  vel  ipsam  ^  prior 
det,  ut  retribiialur  illi,  ac  sic  graiia  jam  non  sit  gra- 
tia,  dum  non  datur  graluita,  sed  redditur  debita. 
Quid  cst  ergo,  quod  sccuiidum  modum  vestrum,  c  ef- 
fectum  voluntatis  jiumanx  doua  coelestia  roe  >  cre- 
dideras  c  nuncupasse ;  >  tanquam  voluntas  hominis  sine 
Dei  gratia  moveretur  ad  bonum,  ut  ei  dcbitus  a  Deo 
rctribueretiir  eirectiis?  Itanc  oblitus  fueras,  nos  cum 
Scripiura  diccre  contra  vos,  Prttparatur  voluntat  a 
Domino  (Prov.  \in,sec.  LXX) ;  velquod  in  nobis  Deus 
operctur  et  velle?  0  ingrati  gratise  Dci!  o  inimici  gn- 
ti%  Cbrisii,  et  sulo  vocabulo  christiani !  Nonne  pro 
inimicissuis  oi-at  Ecclesia  ?  Qtiid  orat,  obsecro?  si  nt 
cis  suae  voluntatis  retribuatur  pretium,  quid  eis  orat, 
nisi  grandc  supplicium  ?  Qiiod  jam  eontra  eos  est, 
noii  pro  eis ;  orat  autem  pro  eis  :  non  crgo  quia  est  il- 
lis  *  voluntas  bona,  sed  ut  convertatur  in  boiiam  vo- 
luntas  mala  :  quoniam  prmparaiur  voiuntas  a  Domno; 
et,  Deus  est  enim^  ut  ait  Apostolus,  ^iif  operaiur  in  ro- 
bis  et  velle  (Phitipp.  ii,  13). 

16.  Scd  accrbissimi  gratioe  hujus  inimici  exempla 
nobis  opponitis  impiorum  ,  quos  dicitis'  c  alienos  a^ 
fide  abundare  virtutibus,  in  quibus  sine  adjutono 
gratix,  solum  cst  naturae  bonum,  lieet  superstiiioni- 
bus  mancipalum,  qiii  solis  libertatis  iugenitje  viribut, 
et  mlscricordes  crebro,  et  modesii,  et  casti  inveiiiun- 
tur,  et  sobrii.  >  Uxc  dicens  ecce  jam  et  illud  quod 
gratiae  Dei  Iribueras,  abstulisti,  ipsum  scilieet  volun- 
tatis  eflcclum.  Non  enim  aisti,  velle  eos  esse  miseri- 
eordes,  modestos,  et  castos,  ct  s6brios,  et  ideo  non 
esse,  quod  nondum  pcr  gratiam  fucriiit  consecuti 
bonae  hujus  voluntaiis  eflectum  :  sed  si  et  esse  vo* 
luerunt  ct  sunt,  jam  in  eis  volnniatem  et  cirectum  vo- 
Inntatis  invcnimus;  quid  remansit  quod  gratiae  re- 
servemus  in  lam  evideniibus,quil>us  dixistieosabun- 
dare  virtulibus?  Quanto  satius,  si  te  impios  it^rlaudare 
dcicctni,  ut  non  audicns  dicentem  Scripturam,  Qui 
dicil  impium  juslum  essc^  maledictus  erit  in  popuio^  et 
odibiiis  in  gentibus  (Prov.  xxiv,  24) ;  etiam  virtutibus 
veris  eos  prsRdices  abundarc  :  quaato,  inquaro,  saiiiis 
hxc  ipsa  in  eis  dona  Dci  esse  fatereris,  sub  cujus 
occulto  judicio,  nec  injusto,  alii  fatui,  alii  tardissimi 

*  Nonnutli  Mss.,  ipsa. 

*  Quaiuor  Mss.,  eamHlis. 

*  Aliquot  Mss.,  dicii.  El laulo post, <7f</  soUus  ii:*er Mts 
ingeriiai. 
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iiia^enii  et  ad  intelligendum  quodam  modo  plumbei, 
alii  obliviosi,  alii  acuti  memoresve  nascuntur,  alii 
mro(iue  munere  procditi,  et  acule  intelligentes  et  le- 
nacissimse  *-  memoriae  ibesauro  cognita  recondentes ; 
alii  naiura  lenes»  alii  levissimis  causis  ira  facillima 
ardentes,  alii  ad  vindicUB  cupiditatem  inter  utrosque 
mediocres;  alii  spadones,  alii  in  concubitu  ita  frigidi 
ut  vix  omnino  moveantur,  alii  libidinosissimi  ut  vix 
omaino  teneantur,  ain  inter  utrosque  et  moveri  faci- 
Ic8  et  tencri ;  alli  timidissimi,  alii  audacissimi,  alii 
neuirum ;  alii  bilarcs,  alii  tristes,  alii  ad  nihil  horum 
proclives  :  nec  eorum  quae  commemoravi  s^liquid  in- 
stituto  ac  proposilo,  sed  naiura ;  unde  medici  au- 
dent  isia  tribuere  tcmperalionibus  corporum?  Quod 
etsi  prubari  *,  vel  nulia  exisiente,  vel  omni  finila  quae- 
siione  potuisset ;  numquid  sibi  quisque  corpus  condi- 
dit,  et  hoc  ejus  tribuendum  est  voluntati,  quod  mala 
ista  naUiralia  magis  minusve  perpetitur?  Nam  pror- 
81IS  ea  nou  perpeii  cum  hic  vivitur,  nullo  modo,  nulla 
ratione  quisquam  polest.  Nec  tameo  sive  maximis, 
sive  minimis  '  urgeatur ,  fas  esl  ut  dicat  ei  qui  se 
finxit,  quamvis  omnipotenii,  justo,  et  bono,  Quan 
sic  me  fechti  (Isai.  XLV,  9;  Rom.  ix,  iO)?  Et  de  jugo 
gravi  quod  est  supra  filios  primi  Adam  (Erc/t.  xl,  1), 
ncmo  liberat  nisi  secundus  Adam.  Quanto  ergo  tole- 
rabilius  illas,  quas  dicis  in  impiis  esse  virtutes*  di- 
vino  muneri  potius,  quam  eorum  (ribueres  Untuin- 
n)odo  voluntati :  licet  ipsi  hoc  nesciant,  donec  si  ex 
illo  sunt  prsedestinatorum  numero  accipiant  spiritum 
f}ui  ex  Deo  est,  ut  sciant  quae  a  Deo  donata  sunt  eis 
(ICor.  II,  12)? 

17.  Sed  absit  ut  sit  in  aliquo  vera  virtus,  nisl  (Ue- 
rit  justus.  Absit  auiem  ut  sit  justus  vere,  nisi  vivat 
<^x  fide :  Jusiut  enim  ex  fide  tnvit  {Rom,  i,  17).  Quis 
porro  eorum  qui  se  christianos  haberi  volunt,  nisi 
soli  Pelagiani,  aut  in  ipsis  ctiam  forte  tu  solus,  ju- 
-stnm  dixerit  infidelcm  ,  justum  dixerit  impium  » 
justum  dixerit  diabolo  mancipalum  (a)?  sit  licet 
ille  Fabricius ,  sit  liccl  Fabius,  sit  licet  Scipio,  sit 
licet  Regulus,  quorum  me  nominibus,  tanquam  in 
antiqua  Romana  curia  loqueremur,  putasii  esse  tcr- 
rendum.  Verum  tu  in  hac  causa  eui  ad  scliolam  Py- 
thagorae  provoces  vel  Platonis,  ubi  erudiiissimi  atque 
doctissiini  viri  mnlio  cxcellentiore  casteris  philoso- 
phia  nobiliiati  Teras  virtutcs  non  esse  dicebant,  nisi 
qoae  menti  qqodani  modo  imprimuntur  a  forma  illius 
anernae  immutabilisqtte  substanli» ,  quod  est  Deus ; 
eiiam  illic  adversut  te»  quantum  donat  qui  nos  voca- 
Tit,  pietalis  libcrtate  clamaDo  :  Nec  in  isiis  est  vera 
jtisiitia.  Justut^  ex  fide  vivit.  Fides  ixauditu,  auditus 

^  Ronnulh  Uss.,  tenacissinio, 

*  Am.  ET.  et  quidam  Mss.,  Quod  si  et  probari. 

»  Am.  et  Er.,  sive  majumts,  sivc  ndnimus  :  mendose. 
Nam  hic  alludit  ad  illud  Horalii,  li))ro  1  Sermonnm,  satira  3, 
vore.  6H,  09  : 

>aiii  viliis  nemo  siiie  nascilur ;  oi.limus  illc  esl, 

Ctii  miuliiiis  urgtJlur.  ^ 

^  VAi\\,  qua  juslm.  rr<*lellenbis  codex,  quia  ju:t:ts.  In 
aliis  uia;iuscri|ais  riec  le^ilur,  qua ;  iiec,  qiiit. 

(a)  <X)nfer.  lib.  5dc  civilaU*  Dei,  tOi»|».  i:),  20,  el  Jib.  19, 
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autem  per  verbum  Clirisli :  finis  Ugis  Chriaus  adjusH» 
tiam  omni  credenti  {Rom,  x,  17, 4).  Quomodo  sunt  vert 
justi,  quibus  vilis  est  humilitas  veri  ju^ti  ?  Quo  enin? 
propinquaverunt  intelligentia,  inde  superbia  recessch 
runt :  quia '  cognoscentet  Deum^  non  skut  Deum  glori^' 
ficaverunt^  aut  gratias  egerunt;  ted  aanueruni  m  cogi* 
tationibus  suis^  et  ohscuratum  est  insipient  cor  e&rum. 
Dicentes  enim  se  esse  sapientes,  stulti  faeti  tunl  {Id.  t, 
21  et  22).  Quoniodo  est  in  eis  vera  justitia,  in  quibus 
non  cst  vera  sapientia?  Quam  si  cis  tribuerimus» 
nihil  erit  causoe  cur  non  eos  ad  illud  reguum  pci'- 
venire  dicnmus,  de  quo  scriptiim  est,  Concupisventla 
tapientias  deducit  ad  regnum  (Sap.  vi,  21).  Ac  pcr  hott 
Christus  gratis  morluus  est,  si  homines  sine  Gde  Christl 
ad  fldem  veram*,  ad  virtutem  veram,  ad  jusiitiam  vc- 
ram,  ad  sapientiam  veram,  quacumque  realia,  quacuin* 
queratione  perveniunt.  Prorsus  sicut  de  legeverissime 
ait  ApostoIus,Stper%emyusrtn'a,  ergo  Chrittut  gratis 
mortuutest{Gaiat.  ii,  21) :  iu  verissime  dicitur,  Si  per 
naluram  voluntatemque  justiiia,  ergo  Christus  grntis 
mortuus  est.  Si  per  doctrinas  hominum  qualiscumqne 
jastitia,ergoChristusgratis  mortuusest.  Per  quod  enim 
cstvera  jusiiiia*,  perhoc  etiam  rcgnum  Dei.  Densiiam'* 
que  ipse,  quod  absit,  erit  injustus,  si  ad  ejus  regnum 
verus  non  admiititur  justns  :  cum  et  ipsiim  ejus  re- 
gnum  justilia  sit,  quemadmodum  scriptum  est,  Non 
est  regnum  Dei  esca  et  potus,  ted  juttitia,  et  pax,  el 
gaudium  {Rom.  xiv,  17).  Porro  si  veram  justitiaiu 
non  habcnt  impii ;  profeclo  nec  alias  virtutes  comiles 
ejus  et  socias,  si  quas  habcnl,  veras  habcnt  [  quia 
cum  non  ad  suum  referuntur  auctorem  dona  Dei,  ho<i 
ipsomali  his  utenles  cfHciuntur  injusii^]  :  ac  per  hoc 
nec  contincntia  sive  pudiciiia  vcra  vhrtus  est  im- 
piorum. 

18.  Tu  vero  tam  mnle  accipis  quod  ait  Aposiolus, 
Ham  qui  in  agone  contendit,  ab  onmibus  continens 
est {lCor.  IX, 25);  ut  continentiam,  tam  magnain  virlu- 
tem,  de  qtia  scripiuiii  est,  quod  nemo  esse  potcst 
continens  nisi  Dcus  det  {Sap.  viii,21);  ctiam  chorau* 
las  et  hiijusmodi  turpes  infamcsque  personas  Iiabere 
contendas.  Ili  cniin  quando  in  agone  dcceriant,  ah 
omnibus  conlinem,  nt  corruptibilem  coronnm  acci- 
piant :  a  cujus  inmcn  vnna  cupidilate  non  conlincnt. 
Hjcc  enim  cupiditas  vann  ac  pcr  hoc  prava ,  vincit  in 
eis  ct  frenat  alias  prnvas  cupidilatcs  :  propt^r  qiiod 
dicti  sunl  contiMcnles.  Sed  ut  gruvissimani  faccrcs 
uijuriam  Scipiunlbus,  contincntiam  qiiam  in  eis  tinto 
eloquio  prxdicasti,  dcdisii  cl  Iiisirioiiihus  :  ignorans 
Apostolum,  cum  cxhortarctur  homincs  ad  virlutcm, 
sic  excmplum  de  vitio^a  liomin||m  &(rcclionc  '  sum* 

>  Apud  (jOv.^  qna. 

*  vaiic.  M.SS.  uiiiiilunt,  ad  fidcm  veram. 

»  Floriaceosis  Ms.,  rer  quod  emni  honrnd  esi  vera  iusti- 
tia. 

^  Id  unris  i-.irhisnin  vetus  codex  Floriaccnsis  pne- 
tcrit.  Hjhent  hic  ioci  vatieaRi  quinquc  inaauscri|4i . 
At  iu  ediiis  Liuitu.n  fuerat  su^jerius  proxi0ifi  j>csl 
verha,  nec  uliis  vir.vtes  comites'ejus  et  tocias  :  et  flaila 
senlentia,  posi,  eljtimntur  it^usti ;  sequebatur,  si  quas  ka 
beutj  v€  (is  nm  ImbcrJ.  i  l)i  noijaate  parlicula  cai-cni  ijdcw 
c<vli<'('S  \aii.'a  li  t-l  i  luiacoiisis.  . 

»  1  iotMacv';isic»  ^\c  ,  cjnj>-ct:uli:u. 
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psisse,  qaemadmodom  alio  loco  Scriplura,  cuui  ad 
amorem  sapieiuiae  honiioes  liuriareiur,  quxrendam 
dixit  esse  sicul  pecuniam  (Prov.  n,  4).  Nuniquid  pro* 
pterca  sancia  Scripiura  dicenda  est  iaudasse  a?ari- 
4:am  ?  Sed  quia  notum  est,  amalores  pecunix  quanlis 
I  alicnlcr  lal)oribusdoioribusque  subdanlur,  a  quanlis 
sc  Gontincant  volupiaiibus ,  sive  cupidilalc  augendi 
p<^uniam,  sive  timore  minucndi »  quanta  lucrum  sa- 
^acilale  sectentur «  et  prudenicr  damna  devitcnt, 
ffaam  limeaul  plcrumque  aliena  diripere,  cl  aliquando 
^ua  sibi  ablaia  contemnant,  ne  rcpeleudo  et  litigando 
.plus  pcrdant  :  recle  admonili  sumus  sic  amare  sa- 
4)ienliam,  ul  eam  nobis  llicsaurizare  avidissime  cupia- 
•mus ,  atque  ut  noliis  nxigis  magisque  acquiratur ,  nec 
•flliqua  ex  parto  minuaiur,  el  pcrfcramus  molestias, 
€t  libidiiics  rerrcnemus,  cl  prospiciamus  in  posle- 
rum ,  et  innoccnliam  beneGccniiamque  servemus. 
^uod  cum  facimus,  ideo  veras  virlules  babenius,  qula 
werum  est  proplcr  quod  facimus ,  id  est ,  boc  naUirao 
iioslne  conscntaneum  est  ad  salutem  et  yeram  fclici- 
laiem. 

49.  Non  enim  absurde  virlas  dcflniu  cst  ab  eis  qui 
dixcrunl,  tVirtus  est  animi  babilus,  nalurx  modoat- 
quc  raiioni  conscntaneus  »  {Cicero ,  lib,  2  de  inren- 
tione).  Yerum  dixerunlt  sed  quid  sit  conscntaneuin 
Jiberand»  ac  beatilicanda!  naturx  mortalium  ncscie- 
runt.  Neqne  enim  omncs  homines  oaturali  Insiinclu 
immorules  et  bcuti  essc  Tcllcmus,  nisi  esse  posscii^us. 
Sed  boc  sunimum  bonum  prxslari  hominibus  nou 
potest,  nisi  per  Chnstum  ct  hunc  crucifiium,  cujus 
«norte  mors  vinciiur ,  ciijus  vulneribus  natura  nosira 
«anaiur.  Ideo  justus  cx  Gdc  Chrisli  vivii.  Ex  hac  enim 
Gde  pnidenler,  forliter,  lemperanter,  ct  justc,  ac  per 
lioc  his  omnibus  veris  virlulibus  recle  sapieiileniiie 
Tivit ,  quia  fiikliter  vivit.  Si  ergo  ad  consequeiidam 
Teram  bealiludinem,  quam  nobis  immorlalcm  fidcs 
quae  inChrislo  est  vera  promitlit,  nihil  prosunl  homi- 
iii  virlules;  nuiio  modo  vcrx  possuiit  cssc  virluics. 
An  placct  libi  ut  veras  virtules  avarorum  csse  dica- 
nms,  cum  iucrorumvias  prudenter  cxcogilant,  cum 
pro  acquirenda  pecunia  sxva  atque  aspcra  mulla  for- 
tilcr  loicranl,  cum  varias  cupidititcs  quibus  sum- 
piuosevivilur,  tcmpcranler  sobrieque  casiiganl,  cuin 
abstinenl  ab  alicno,  cl  de  suo  sa.'pc  amissa  *  conlcm' 
iiunl,  quod  videlur  ad  justiliam  pcrliiicre,  ne  jurgiis 
et  judiciis  plura  consumant?  Cum  cnim  agitur  aliquid 
prudcnler,  foriiler,  lemperanter,  el  justc ,  oninibus 
qualuor  virtulihus  agitur,  qux  secuiidum  tuam  dispu- 
lationein  verx  virtules  sunt,  si  ad  cognosccndum 
ulrum  vcrx  sinl,  hoc  tantummodo  inluendum  quod 
ngitur,  nec  causa  quxrenda  est  cur  agatur  :  unde  ne 
i';bi  Tidcar  caiuniiiiari,  ipsa  tua  verba  jam  ponam. 
c  Cunciarum,  i  inqiiis,  c  origo  virtutum  in  rationabili 
animo  siu  est,  el  afTectus  omnes  pcr  quos  aut  fru- 
ciuose  aut  sterilitcr  boni  suinus,  in  subjecto  siint 
meulis  nosiraB,rridentia,  Jostitia,  tcmperanlia,  forli- 
ludo.  lUnuiD  ^  uir  aflcctuam  vis  cum  sit  in  omnibus 

*  Am.  ti   ct  t  iqaoi  Mas.,  cmitso. 
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naturaliter, »  hiquis ,  c  non  tamen  ad  unum  finem  in 
omnibus  properat  :  sed  pro  judicio  Tolunialis,  cujus 
Dutui  serviunt,  aut  ad  aelerna,  aut  ad  temporalia  diri- 
guntur.  Quod  cuiu  Gt,  non  in  eo  quod  sunt,  non  io 
eo  quod  agunt,  sed  in  eo  solo  variant  quod  merentur. 
Nec  nomiiiis  sui  igitur, » inquis.i  possunt,  nec  generis 
susiinere  dispendium ,  sefl  solius  quod  appcliverunt 
prxmii  aut  ampliiudine  ditantur,  aul  exililale  fru* 
slranlur. »  IIxc  ubi  didiceris,  nescio :  jam  lamcn  cer^ 
nis,  ut  arbitror,  consequens  essc  ut  vera  sit  virtus, 
avarorum  prudentia ,  qua  excogitant  gcnera  luccllo* 
rum  ';  ct  avarorum  jusiilia ,  qua  gravium  damuorum 
melu  facilius  sua  nonnunquani  ccmtemnunl,  quam 
usurpaiit  aliquid  aliciium ;  et  avarorum  tempcrantia , 
qua  luxurix ,  quoniam  sumptuosa  cst,  cohibciil  appe- 
titum,  soioquc  ncccssario  victu  legumentoquerontenti 
sunt;  et  aTarorum  fortiludo,  qua,  ul  ait  IloratiuSy 

Per  mare  pauperiem  fugiuot,  pcr  saxa,  pcr  ignes. 
(aoraduSf  Ub.  !,  epiu,  l,  vers.  4Q.) 

qiia  denique  cognoviinus  quosdam  irruptione  barha- 
rica  ,  ad  ca  prodenda  quae  habcbant ,  niillis  hoslium 
tormentis  potuisse  compelli.  Ergo  virlutes  istx  tali 
fine  turpes  alque  deformes ,  cl  idco  nuilo  modo  gcr« 
man»  vcrxque  virtules,  tibi  lanien  ita  vcnc  Tidentur 
el  piilcbro;,  «  ul  nec  iiominis  sui  possinl,  ncc  gcneris 
suslinere  dispendlum,  sed  solius  quod  appciiverunt 
praemii  exililnte  frustrentur,»  id  est,  lerrcnoruin  conn 
modorum  fruclu,  non  coclcstium  prxmiorum.  Nec 
aliud  eril  qiiani  vera  justilia  Calilinx,  cnmprehendere 
nrailos  amiciiia,  lucri  obscquio ,  cum  omiiibus  com- 
muiiicare  quod  liabebat :  el  foriiiudo  vera  crit  ejus» 
quod  frigus,  famcm,  siliin  ferre  polcrat :  et  vera  pa- 
tienlia,  quod  palicns  crat  incdia^,  algoris,  vigilix,  su- 
pra  quam  cuitiuam  crcdibile  esl  {Sallusiius,  de  Catitinm 
Coujuralione^  cap.  5).  Quis  hxc  sapial,  nisi  desipbl? 
20.  ScJ  videliccl  hoino  eruditus  corum  viiionim 
veri  similitudine  falleris ,  qux  Gniliina  videniur  et 
propinqua  virtutibus ,  cum  absinl  ab  cis  quam  longe 
absuiit  a  virlulibus  vilia.  Nam  sicut  constaiitia  esl 
virlus,  cui  coiilraria  esl  inconslanlia  :  viiium  est  la« 
meii  ei  quasi  finitimum  pcrlinacia ,  quae  constantiam 
vidclur  imitari.  Quo  utin:im  viiio  careas,  cuin  lisc 
qiiae  dico,  vcra  esse  cognovcris;  iie  libi  in  crrore, 
veliit  amaiido  conslanliani ,  mancndum  pcrtinaciter 
arbilrcns.  lia  omnibus  virlutibus  non  solum  sunl  vi' 
tia  maniresla  discrciione  conlraria,  sicut  prudentis 
lemcritas  :  verum  eliam  Tlcina  quodam  niodo ,  oec 
Tcriiale  *,  sed  quadam  specie  fallente,  simtlia ;  sicul 
ipsi  prudentijc  non  lemeritas  vei  imprudenlia,  scd 
asiuiia  :  quod  tamen  vilium  esl ,  quamvis  in  Scripto- 
ris  sanclis  et  In  bono  accipiatur  quod  dictuni  est, 
Asluti  ut  serpentes  {Mattli,  x,  IG);  el  in  maio,  quod  in 
paradiso  erat  urpens  prudentis»mu$  omnhtm  kes^t^- 
rum  {Cen.  iii,  1).  Necistorum  Titiorum,  qiue  fiDitian 
Tirtulibus  dixinius,  possunt  omnium  facile  iioiaiM 
rcpcriri  :  verum  etsi  non  invenilur  qncnadmodom 

^  In  M:« ,  loceUontm, 
*  i4)v.,  fron  reri(oie. 
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ftttncapentur,  eavenda  sunt. 

21.  Noveris  itaque,  non  efficiis,  sed  finlbus  a  yitiis 
discernendas  esse  viriutes.  Officium  est  autcm  qood 
factcndum  est:  finisyero  propterqnod  raciendum  est. 
Cum  ilaque  facit  homo  aliquid  ubi  pcccare  non  ?ide- 
lor,  si  non  propter  hoc  facil  propler  quodTacerede- 
bet,  peccarc  convincilur.  Quse  tu  non  aliendcns,  fines 
tb  officiis  separnsii,  ct  virlulcs  vcras  oflicia  sinc  fini- 
bus  appellandas  csse  dixisii.  Ex  quo  te  tanta  absur- 
ditas  sequitur ,  nt  veram  cognris  appcllare  justitiam, 
eUam  cujus  dominam  rcperis  ^  nvarrtiam.  Si  quidem 
roanus  abstincrc  ab  alieno,  si  ofncium  cogitcs,  polcst 
Tidcri  esse  jusliiias  :  sed  cum  quxritur,  quare  fiat» 
et  respondetur,  Ne  plus  pecunisc  litibus  pcreat ;  quo« 
modo  jam  hoc  facium  venc  polcrit  cssc  justitix,  cum 
8ervialavaritise?Quales  virlulcs  Epicurus  induxit  vo- 
lopiatis  ancillas»  qu»  omnino  quidquid  fiacerent,  pro- 
pier  illam  vel  adipiscendam  faccrent  vcl  tcnendam. 
AbsK  nutem  ut  virtoles  verac  cuiqunm  serviant ,  nisi 
illi  vel  propter  illum  cui  dtcimus,  Deus  virtutum^  con* 
verteno$  {PsaL  Lxxix,  8),  Proindc  virlutcs  quic  car- 
iiatibus  dclectationibus ,  vel  quibusque  commodis  el 
eniolumcntis  tempornlibus  scrviunt ,  venc  prorsus 
esse  nnn  possuni.  Qiix  aulcm  nulli  rci  servire  volunt, 
nec  ips;c  vcrx  suni.  Venc  quippc  virtulcs  Dco  scrviunt 
iu  hominibus,  n  quo  donanlur  hominibus :  Deo  serviunt 
!n  Angelis,'a  quo  donnntur  ct  Angclis.  Quidquidau- 
tcni  btmi  fil  ab  hoininc,  et  non  proptcr  hoc  fit,  proptcr 
quod  lieri  deberc  vcra  snpicntia  prxci|iit,  clsi  oflicio 
videaiur  bonum,  ipso  non  reclo  finc  pcccatumcsl. 

*ti.  Possunt  crgo  aliqua  boiin  fieri ,  non  benc  fa- 
cicnlibus  a  quibus  Hunt.  Bonum  cst  cnim  nt  subve* 
niaiur  Iiomini  periclilanli ,  praoscrlim  innocenti :  sed 
ille  qui  hiK:  fncit,  si  ainando  gloriam  hoininum  mngis 
quam  Dci  facit,  non  benc  bonum  facit ;  quia  non  bo- 
nus  facit,  quod  non  hona  volunlatc  Tacit.  Absit  cuim 
ut  sit  vcl  dicntur  voluntas  bonn  ,  qux  in  nliis,  vcl  in 
se  ipsa,  non  in  Doiuino  glorintur*.  Ac  pcr  hoc  ncc 
ejtis  fruclus  istc  diccndus  cst ;  nrbor  cnim  niala  bo- 
nos  fruaus  nou  facit :  sed  polius  bonum  opus  est  il- 
lius,  qui  etiani  pcr  malos  beno  i\c\i,  Quapropter  dici 
non  poiest  quanlum  te  isla  fallat  opinio,  qua  dixisti , 
c  omncs  virtiites  aflcctus  csse,  per  quos  aut  fructuose 
•ol  iterililer  boni  sumus.  »  Fieri  enim  non  potest  ut 
sieriliier  boni  simus  :  scd  boiii  non  sumus  quidquid 
steriliter  sumus.  Arbor  enim  bona  bonos  friictus  fncit 
{Matih.  VII,  17, 18).  Absil  autem  ut  Deug  bonus,  a  quo 
sccuris  paratnr  arboribus  non  facicniibus  fructum 
Lonum ,  'exeidal,  et  in  ignem  miliat  arbores  bonas 
{Id.  in,  10).  NuIIo  modo  igitur  homines  sunt  slcnli- 
ler  boni :  sed  qiii  boni  non  sunt ,  possunt  esse  alii 
minus ,  alii  magis  mali. 

23.  Unde  et  illi  quos  commemorare  volaisli ,  de 
quibas  ait  Apostolas,  Gentti  legem  non  habentes  ipti 

*  Edili,  reperoi^ 

*  Hoc  loco  in  ante  excuMs  additum  tsA,  Ksc  esse  fnt- 
€lum  ejus  aquofU  bonumj  md  bona  facUan  fuerU  towita^ 
U  :  sed  nd  opus  bonum,  a  quo  etiam  per  maws  fil  bonum. 
Item  infra  post,  fructus  isle  dicendus  est;  ismd  incertum 
•rai,  gnomodo  (vel,  qiumdo)  arbor  mala  bonos  fructus  fn- 
een  non  posstt.  Abcuut  oauiiio  haec  a  manuscri|.Us. 


tl6t  snnt  leXf  qui  habeni  opu$  iegls  scriptum  In  cordAttug 
tuis;  quid  te  adjuvent  omnino  non  vidco.  Per  hos 
enim  probare  conatus  cs ,  eiiam  alicnos  a  fidc  Chri- 
sti,  veram  posse  habere  justitiam ,  co  quod  isti,  tcsia 
Aposlolo^  naturaliter  qum  legis  sunt  fnciunt,  Ubi  qui- 
dem  dognia  vcstrum ,  quo  cstis  iniinici  gratiac  Dei, 
qnsc  dntur  pcr  Jesum  Christnm  Domtnum  nostrum , 
qui  tollit  peccatum  mundi  (Joan.  i,  17,  29),  cvidcn- 
tius  exprcssisti :  introduccns  hnmlnum  genus  ,  qiiod 
Dco  plnccrc  possit  sinc  Chrisii  fidc,  lege  nalurrc.  iloc 
est  undc  vos  maxlmo  chrisiiana  dciestatur  Eccl  )sia. 
Sed  quid  vis  essc  istos?  Ulrum  veras  virtuics  I  abcnt, 
et  stcriliter  boni  suni,  quia  non  proptcr  Dcum?  an 
eiiam  Deo  cx  his  placeni,  atque  ab  ilio  viln  rcmune- 
rantur  xterna?  Si  stcrilcs  di^eris;  quid  ergo  cis 
prodest,  quod  sccundum  Apostolum  defcndent  cos 
cogitationes  sux,  in  die  quajudicabit  Deus  occulta  ho- 
mimim  (Kom.  u ,  14-16)?  Si  autcm  qui  dcfendenlur 
cogitationibus  suis ,  co  qnod  nnturalilcr  opcrn  fcce- 
rint  logis,  non  suut  slerilitcr  boni ,  ot  ob  hoc  iiivc- 
niunt  a.*ternam  nierccdem  aptid  Dcum ;  proctil  dubio 
proplcrea  justi  sunl,  quia  cx  fidc  vivunt. 

24.  Nam  tcslimonium  illud  quod  ex  Apostolo  po- 
sui,  Omne  quod  non  est  ex  fide,  peceatnm  est :  sicul  libi 
visum  est  acccpisti ,  ct  cxposiiisti ,  noii  ut  snpit ,  sed 
utsnpis.  Decibiscnim  Apostolus  loqiicbatur.  Venim 
Gum  dixissct,  Qui  autem  discernii,  si  manducaverii , 
damnatus  est,  quia  non  ex  ftde;  hanc  pcccaii  spccicm 
dc  qua  agcbai,  gcncrali  voluit  probaro  scntcnlia, 
mox  infcrens,  Omne  enim  quod  non  csl  ex  fide ,  pccca* 
tum  est  (Id.  xiv,  23).  Sed  ut  hoc  tihi  dc  cibis  laiiluiii 
inlclligendum  esse  conccdam  :  quid  dc  alio  dicturns 
cs  tcstimonio ,  quod  idcntidcm  posui;  ncc  inde  ali- 
quid  disputasli,  quia  non  iiivcnisti  quomoJo  in  tiiani 
posscs  detorquerc  scnlcnliam,  quod  ad  Ilcbrxos  scri' 
pltim  est,  Sine  fide  enim  impossibile  est  placere* 
(nebr.  XI,  6)?Nempe  ul  boc  diccrclur,  dc  loU  viin 
hominis  agcbntur ,  in  qua  justus  cx  fide  vivit :  ct  ta« 
mcn  cuni  sine  fide  impossibile  sit  placcre  Deo,  lilM 
virtutes  sine  fide  sic  placcnt,  ut  cas  vcras  pracdiccs, 
cisque  bonos  esse  homincs ;  ct  rursus,  quasi  te  pccnl- 
tucrit  laudis  illarum^y  stcriles  pronuutiaro  non  du- 
bites. 

^.  Isti  ergo  qni  natiirali  legc  sunl  justi ,  aut  p!a- 
ccnt  Dco,  et  ex  fidc  placent ;  quia  sine  fide  impossi- 
1)i1e  est  placcrc :  et  ex  qua  fide  placcnt,  nisi  ex  fido 
Christi?  quoniam  sicut  lcgimr  in  Actibus  Apostolo- 
rum,  In  illo  Deus  definivit  fidcm  ommbus^  suscitans 
eum  a  mortuis  (Act.  xvn,  51).  Idcoque  dicunlur  siiie 
lege  naturalttcr  qunc  legrs  sunt  facere,  qnia  ex  Genti- 
bub  venerunt  ad  Evangclium,  non  cx  circumcisione, 
cui  lex  data  est;et  proptcrca  naturaliier,  quia  ui 
crederent ,  ipsa  in  ets  cst  per  Dei  gratiam  correcta 
nalura.  Ncc  per  eos  potes  probare  quod  vis ,  eiiaiM 
infideles  veras  posse  haliere  virtutes :  sunt  quipp;* 
Isti  fideles.  Aut  si  fidem  non  habent  Christi,  profect^> 

*  Editi  bic,  Deo  ptacere.  Alibi  tamen  Am.  et  Er.  consrai- 
tiemes  antiquis  manuscriptis  saepe  •ocnlttunt,  Deo,  at  In- 
fm,  nn.  2S  et  33,  neqiie  bftc  vox  in  gneeo  textn  A^foatmU 
exsialiat.  _  .  . 
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uec  jtist)  siint,  ncc  Dco  |»l:iccnl,  cui  sinc  fidc  placerc 
Impossibilc  cst.  Scd  ad  hoc  cos  in  dic  Judicii  cogita- 
lioncs  sua>  dereudcnl,  ul  to!erabilius  puninnlur,  quia 
nnluraliler  qu:c  legis  sunl  utcumque  fecerunt,  scri- 
plum  liabcnlcs  in  cordibus  opus  legis  haclenus,  ut  aliis 
4ion  facerent  quod  perpeti  nollcut :  hoc  tamen  pec- 
'cantes,  quod  homincs  sine  fide,  non  ad  eum  finem 
ist?.  opcra  rclulerunl,  nd.  quem  rcferre  dcbuerunt. 
Minus  enini  Fahricius  qnani  Catilina  punieti^r,  non 
quiu  isle  bonus,  sod  quia  ille  mngis  malus  :  ct  miiius 
inipius,  qu:)m  G^itiliun,  Fabricius,  non  vcras  virlulcs 
)i:ihcii(l<> ,  sed  a  vcris  virtulibus  uun  plurimum  do- 
vi:in<lo. 

26.  An  foric  ct  istis  qui  exliibuerunt  terrenx  pa- 
arix  Rihyloiiicnm  dilcclionem,  ct  virtutc  civili ,  non 

vern ,  scd  vrri  simili  d:cmonibus  vci  humanx  gloriae 
Acrvicrunt,  Fabriciis  videlicet,  ct  Regulis,  et  Fabiis, 
«>l  Scipionibus,  et  Camillis,  caeierisque  talibus ,  sicut 
infnntibus  qui  sine  Baptismate  moriunlur ,  proTisuri 
estis  aliqiiem  locum  inter  damnationcm  regnumquc 
4*oelorum ;  iibi  non  sinl  in  niiseria,  sed  in  bcatiludine 
scmpiierna ,  qni  Deo  non  placuerunt,  cui  sine  fide 
plncere  impossibile  est,  qiiam  ncc  in  operibus,  nec  in 
4;ordibus  Iiabuomnt?  Ncn  opinor  perditionem  vestram 
^isquc  ad  istam  posse  impudenliam  prosilire.  c  Erunt 
4rrg0y »  inquis,  i  in  damnatione  sempiterna,  in  qui- 
Jiiiscrat  vera  jiistitia?  »  0  vocem  impiidentia  majore 
I>m'cipitcm !  Non  erat,  inquam  \  in  eis  vera  justitia ; 
qui:i  no!i  actibus,  sed  fiiiibus  pensantur  ofUcia. 

27.  Scd  facele  ac  lepide  homo  elegantissimus  et 
firhanissimus,  c  Sidicatur,  » inquis,  c  quiacastitas  infi- 
«Icriiim  castitns  non  est;  eadem  frontc  dicetur  quia 
corpiis  Paganorum  corpus  non  sil,  etoculi  Paganorum 
sensum  non  hnbeant  intuendi,et  frumenta  qux  in  Pa- 
ganorum  nascunlur  ngris,  frumentanon  sint:et  mul- 
ta, » inquis,  c  alin  qnx  tantx  absurditaiis  sunt,  ut  risum 
|M)ssintinlc1ligentibuscoromoTere.  »Non  planerisiim, 
Bcd  flctum  potius  intelligentibus  vcster  commovet 
rlsus,  sicut  menlibus  amicorum  sanorum  fletum  com- 
fnovet  risus  phreneticorum.  Iiane  aut  contra  Scriptu- 
ras  sanctas  infldelis  animnm  fornicari  negns,  aut  csse 
in  nnimo  fornicante  Tcram  castitatem  dicis ;  et  rides, 
et  snnus  es  ?  Unde,  quomodo,  qua  ratione  islud  fieri 
potcst?  Prorsus  nec  illa  cst  castilas  vera,  nec  sanitas 
Acra.  Prorsus ,  inquam ,  nec  vera  est  castitns  animi 
fornicantis,  et  vera  insanin  est  hominis  diccntis  hoc 
dedccus  ct  ridentis.  Nos  autem  absit  ut  dicamus  quod 
rorpusTagnnorum  corpiis  non  sit,  et  cxtera  hnjus- 
modi.  Neque  enim  est  conscquens,  ut  si  non  esl  vit:i 
Tirtus  qoa  gloriatur  inipiu^,  non  sit  veruin  cori  us 
quod  operahir  Deus.  Scd  plane  possiiinus  diccre,  h  v- 
rciiconim  froniem  noii  csse  fTontem,  si  non  mcin- 
'hroin  quod  fccit  Deos,  significare  intellij^nniur  froiiiis 
fiomine  ,  sed  pudorcm.  Qtiid  ,  si  noii  in  co  ips(»  libro 
iHeo,  cui  respondisse  tcj:ickis,  nnte  prxslrucrem,  nc* 
\n  hac  sententia,  qua  dicimus,  Omtte  qnod  twn  est  cx 

*  Kvn.  ei¥ss.fiffitur. 
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fid\  peccatum  ctt ;  ctinm  illa  inlelligantur  ioQJelium. 
qu:r.  do;ia  suntDei,  sive  in  animi,  sive  in  corporis 
boiiis?  Ibi  eniin  sunt  et  ista  qiix  iunnitcr  gtrriSy  oor- 
pus,  et  oculi,  et  membra  castera.  In  eo  gcnere  ftuitt 
eiinm  qiiae  in  agris  Paganorum  frumenta  nascuiilur , 
quoruin  Deus  creator  est,  iion  Pngani.  Annon  tu  ipse 
iiiter  cactera  etiam  ista  verba  mea  posuisti,  ubi  dixi : 
c  Auima  enim  el  corpiis  ct  quxcumque  bona  anim;e 
etcorporis  uaturaliter  insita,  etiam  in  peccatoribui 
dona  Dei  sunt;  quoniam  Deus,  non  ipsi  istafecerunt: 
dc  his  autcm  qux  faciunt  dictum  est,  Omne  quod  non 
«XI  ex  pde,  pcccatum  e$t » {De  Nuptiis  et  Concupiscen- 
lia,  lib,  1,  n.  4)?  llancbrevem^sed  utique  apertam  sen- 
teiitiain  meam  si  mente  tenuisses,  puto  quod  tam  un- 
probus  non  foisses,  ut  nos  posse  diccre  assereres,  quU 
c  corpus  Paganorum  corpus  non  sil,  et  ocult  Pagnno- 
riim  sensum  non  habeant  intuendi ,  ct  frumenta  qux 
in  Pagnnorum  nascuiitur  agris ,  frumcnta  non  sint.  » 
Ut  enim  tibi  lanquam  de  somno  excitato  eadcm  verbn 
mea  repetam ,  quie  tiiae  memoriac  fortassis  ut  hxc  di- 
ceres  cxcidcrunt,  c  Hxc  etiam  in  peccatoribus  dona 
Dci  sunt;  qiioniam  Deus,  non  ipsi  ista  fecerunt:  de 
his  autem  quac  faciunt  dictum  est,  Omne  qnod  non  e$t 
ex  fide^  peccatum  est.  »  Sed  cum  inf  ana  dicis  et  ridcs, 
phrenetico  es  similis  :  cum  autem  vera  qiue  dico  abs 
te  paulo  anie  commeinornta ,  ct  huic  ipsi  operi  tuo 
quo  mihi  respondere  videris  inscrta,  sic  non  atleodis, 
sic  oblivisccris;  non  jam  phreneticia ,  sed  lethargicit 
compararis. 

9.S.  c  Mirnri  te  »  dicis ,  c  quod  tam  exccUens, » 
meum  videlicet,  sicut  irridenlcr  loqueris,  c  non  vidit 
ingenium,  qumtum  vos  in  lioc  quoque  juverim«  quia 
dixi,  Aliis  pcccatis  alia  pcccnln  vincuntur.  »  Continno 
quippe  subditis  atqiie  conclndilis  dicentcs :  c  Perfacile 
igitur  studio  sanctitalis,  quod  Deus  tdjuvat,  potest 
bomo  carere  peccalis.  Si  cnim  vincuntor,  »  inquis , 
c  peccata  pec&itls,  quanto  magis  possunl  virtuli- 
bus  peccata  supemri  ?  »  Quasi  nos  negcmus,  adja- 
torium  Dci  tanlum  valere,  si  velit  ut  hodie  nullas 
concupisccnlias  malas  habere  possimiis,  contra  quas 
vel  invictissime  dimicemus  :  et  tamen  non  fieri,  nec 
to  negas.  Cur  autcm  iion  fiat,  quis  coguovit  sensum 
Domhii  {Rom.  xi,  34)  ?  Noii  tamen  parum  scio,  cum 
scio,  quxcumquc  illa  causa  sit,  quod  nec  jiistii^ 
sil  iuiquiias,  nec  omnipotenfis  infirmiias.  Est  igiliir 
aliqiiid  in  ejus  abdilo  alioque  consilio,  cur  qnamdiu 
vivimiis  in  hac  cnrne  mortali,  est  in  nobis  coiitra 
qiiod  iiKiis  dimicet  nostra  :  est  eti:im  proptcr  quod 
dicanius,  Dhiiitte  nobis  debita  nostra  (Matth.  vi ,  \ty 
Sctl  ut  libi  sic  loquar  laiiquam  homini  honio,  et  lalis 
hor.io  ciijus  terrcna  inhabitatio  depriinit  sensiiin 
ni!ill:i  cogilanlcm  (Sap.  ix  ,  15),  nihil  esl  iii  crealuris, 
quod  aliinct  ad  insliluiarum  divinitiis  mcriia  iiaiiira- 
ruin,  ratioiiali  menie  pncstantius.  Unde  fii  conse- 
qiiciis  lit  mens  bona  mngis  sibi  placcat ,  magisqne  sc 
ipsa  dclcclct,  quam  qu.xlibct  alia  crcnlora.  Q:ain 
vcro  pcriculobC ,  imo  perniciose  sibi  placcat,  cuin  |ier 
hoc  tumrscit  lypho  et  inr>rl)0  inflntionis  extoliitur , 
quaindiii  iion  vidct  sicut  x  idebit  iu  fiue  sunimuoi  il« 
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lud  ei  immuUibile  bonum ,  in  cujus  comparalione  se 
spcrnat,  sibique  illius  charitate  vilescal,  lantoquc 
^piritu  ejus  implealur,  ut  id  sibi  non  raiione  sola,  sed 
leterno  quoque  amore  praeponat^  mullum  est  dispu- 
tando  velle  monstrare.  Sapit  haec  qui  raiigalus  fame 
reTertitur  ad  semetipsum,  et  dicit,  Surgam,  et  tbo  ad 
patrm  meum  {Luc.  xv,  18).  Unde  itaque  scimus,  no 
forte  quia  hoc  superbi^  malum  tunc  animum  tentaro 
non  poterit ,  et  conlra  quod  decertemus  omnino  nul- 
lum  erit\  quando  tanta  satiabitur  visione,  ettanta 
inflammabitur  cbaritate  superioris  boui,  ut  ad  se 
ipsum  sibi  placendo,  deficere  ab  iliius  dilectiono' 
non  possit ;  ideo  factum  est  in  loco  infirmitalis  bujus, 
ne  superbe  viveremus,  ut  sub  quotidiana  peccatorum 
remissione  vivamus?  Propter  quod  superbiae  malum 
nec  aposlolus  Paulus  est  arbitrio  suo  creditus :  sed 
quia  nondum  venerat  ad  tantam  participalionem  su- 
perioris  illius  l)oni ,  ut  illic  jam  non  posset  extolii , 
hic  illi  est  angelus  satanoe  colaphizaior  ,  ne  bic  ubl 
poterat  extolleretur,  appositus  (II  Cor,  xii,  7). 

29.  Sed  sive  ista  causa  sit ,  sive  alia  qux  multo 
amplius  me  htet :  timen  quod  dubitare  non  possum, 
quantumlihet  proflciamus  sub  lioc  oncre  eorruptibilis 
corporb,  tt  dtxerimuM  quia  peccatum  non  habemug,  no$ 
ipsoi  decipimus  f  et  veritas  in  nobis  non  est  (1  Joan.  i, 
8).  Propter  quod  et  sancu  Ecclcsia  eliam  in  lalibus 
suis  membris ,  ubi  maculam  criminis  et  rugam  non 
babet  falsilatis  (Ephes,  v,  27},  licet  conlradicente 
superbia  vesira,  non  desinit  Deo  dicere,  Dimittenobis 
debita  nostra.  Tu  aulem  quanta  arroganlia  et  de  ve- 
strx  prxsumptione  virtuiis  dixeris,  Perfacile  igitur 
studio  sanclitatis ,  quod  Deus  adjuvat ,  potest  homo  ca- 
rere  peccatis ;  ille  non  agiioscit ,  qui  dogmnta  vestre 
non  novit.  Nam  et  studium  sanctilutis  sine  adjntorio 
Dei  vuHis  m  hominis  volunlale  pr^cedero,  quud  me- 
rilo  Deus  debeat  adjuvare,  non  gratis  :  et  sic  creditis 
fiomineni  in  hac  serumnosa  vita  posse  carere  pecca- 
tis,  ut  non  in  se  habeat  quarc  dicat ,  Dimitte  nobis 
debita  nostra.  Quamvis  aliqiianto  tiinidius  id  posuisse 
videaris;  qnia  non  dixisii,Polestomnibuscarercpcc- 
catis.  Verum  nec  quibusdam  dtcerc  voluisii ;  sed  tan- 
f|nam  tibi  ipse  de  nimia  vesira  prxsumptioiie  eru- 
t>oeris,  ita  sententiam  temperasti,  iit  et  vestra  ct 
nostra  posset  voce  dcfendi.  Nam  si  apud  Pelagianos 
dfiscutiimr,  rcspondebitur  ideo  non  diclum  quibus- 
dam,  quia  omnibus  pecca'is  carere  hominem  posse 
dixisti  :  si  autem  apud  nos,  ct  hic  respoiidebilur  ideo 
non  dictom  omnibus,  quoninm  querolibct  liominem 
▼olueris  intelligi,  pro  quibusdam  peccatis  necesse  ha- 
fiere  veniam  poslulare.  Sed  qui  scimos  quid  sentia- 
tis,  nescire  non  possumus  qiiomodo  ista  dicatis. 

30.  f  Si  gentilis,  »  Inquis,  c  nudum  operuerit , 
iiumquid  quia  non  est  ex  fide,  peccalumest?  »  Pror- 
siis  in  quantum  non  est  ex  fide,  peccatum  cst ;  non 
qiila  per  seipsum  factum ',  qiiod  cst  nudum  opcrire  , 


1  vaticani  auinque  Uss.,  omnino  nm  erit, 
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peccatiiin  csl  :  scd  de  Uli  opcre  na:i  m  Dointno  glu- 
riari,  soliis  inipius  ncgat  esse  peccatiim.  Quod  ut  iii- 
tclligas ,  quamvis  jani  satis  inde  fuerit  disptitatuiu « 
tamen  quia  magna  res  est,  adliuc  paulisper  ausculta. 
Ecce  eadem  commeraoro  qu«ne  ipse  posuisti.  c  Si  gcn- 
lilis  »  qui  non  vivit  ex  fide ,  c  nudum  oporucrii , 
periclitantem  liberaverit,  »gri  vulnera  fovcril,  divi- 
tias  bonesi»  amicitiae  impenderit,  ad  testiinoiiiufii 
falsum  nec  tormentls  poluerit  impetii ; »  quxro  abs  tc% 
utrum  hxcopera  bona  bene  faciat,  an  male.  Si  cnini 
quamvisbona,  male  tamcn  facit;  negare  non  poics 
eum  peccare,  qui  male  quodlibet  facit.  Sed  quia  cum 
non  vis ,  cum  facit  ista  ,  pcccare ;  profecto  diclurus 
es ,  Et  bona  facit ,  et  bene.  Fructus  ergo  boiy>8  facic 
arbor  mala :  quod  fieri  non  posse  Yeritas  dieit.  NoU 
prxcipiure  sententiam  ,  diligentcr  considera  quid  ti* 
respondere  conveniat.  An  dicis  bominem  infideleni 
arborem  bonam?  Placet  ergo  Deo  :  neque  enim  boiio 
poiest  non  placere  quod  bonum  esl.  Ei  ubi  erit  quod 
scriptum  est,  Sine  fide  impos^bile  est  Deo  placere 
{Hebr.  xi,  6)?  An  respondebis  ,  Non  in  quantum  M- 
delis  est ,  sed  in  quantum  homo  est ,  arbor  hona  est? 
De  quo  ergo  Dominus  ait,  Non  potest  arbor  mala  bonos 
fructus  facere  {Matth.  vn ,  18)  ?  quandaquidem  qun 
curaque  erit,  aut  homo,  aut  angelus  erit.  S(h1  si  homo 
in  quantnm  homo  est,  arbor  bona  cst;  profectoct 
angeliis  in  qHantum  angelus,  arbor  bona  est.  Ilasc 
enim  Dei  sunt  opera,  qui  nalurarum  conditor  est  bo- 
■arum.  Ac  per  hoc  nulla  erit  arbor  mnla,  de  qua  di- 
ctim  cst,  quod  non  possit  facere  fructus  bonos.  Qtiis 
infidelis  iu  infideliler  sapial  ?  Non  itaque  in  quanium 
homo  cst,  qiiod  est  opus  Dci ;  scd  in  qiiantum  inalB 
volunlatis  esi,  qiiisque  arbor  mala  csl,  et  bonos  frn- 
ctus  facere  non  potcst.  Yide  itaquc  utrum  infidcleiB 
volunlatem  audeas  bonam  dicere  voluntaiem. 

31.  Sed  fortediciurus  es,  Misericoi*s  voluiiias  jona 
est.  Recte  istud  dicerctur,  si  qiiemndmoduni  fidcs 
Ciiristi,  id  cst,  fides  quae  per  dilectionem  operaliir 
(G'a/a/.  V,  6),  semper  est  bona,  iu  misericordia  sem- 
per  esscl  bona.  Si  autem  reperittir  et  misericordn 
mnla,  qua  persona  paupcris  accipitur  in  judicio 
{Exod.  xxiu,  5) ;  proptcr  quaro  postremo  rcx  Sa«l 
mcniit  a  Domino ,  et  utique  misericorde,  dainnari, 
quia  conlre  ejus  prxceptum  capiivo  rogi  per  huma- 
num  pepercit  afiectum  ((  Re§.  xv)  :  altcntius  cogiu, 
ne  forte  misericordia  bona  non  sit ,  nisi  qux  hujus 
bon»  fidei  fuerit.  Imo  respoiide,  uthoo  sinedubiu- 
tione  pcrspicias,  utrum  bonam  misaricordiam  exisu 
mes  infidelem.  Porro  si  viiium  cst  male  miscreri, 
procul  dubio  viiiuin  esl  infideliter  misereri.  Quod  si 
ct  ipsa  per  se  ipsam  naturnli  comi^assionc  opus  cst 
bonum  ;  etiam  islo  bono  male  utilur  qui  infidcliter 
utitur,  et  hoe  bonum  male  facit,  qui  infideliler  facit : 
qui  autem  male  facit  aliqnid,  prorecto  peceat. 

32.  Ex  quo  coliigitur ,  eiiam  ipsa  bona  opera  qiue 
faciunt  infldeles ,  non  ipsorum  essc ,  sed  iilius  qui 
bcne  utitur  malis.  Ipsorum  autem  essc  peccata ,  qiti- 
bus  ct  bona  malc  faciunt ;  quia  ca  iioii  fidcli ,  sed  in- 
fidcli,  Ih)c  csi,  stulia  «t  noxia  faiiunt  vohiauit !  qua- 
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fls  rolnntas ,  nullo  fbrisllnno  dubitanie,  arbor  est 

tuala ,  quae  faccre  non  potest  nisi  fnictus  malos ,  id 

cst,  sob  pcccata.  Omne  emmy  Telis  nolis,  quod  noi^  eU 

ex  fide ,  peccatum  e$t  (Uonu  xif  ^S3).  Et  ideo  Deus 

liitas  arbores  non  polest  diiigere  ^  ct  si  tales  perman- 

«erinl ,  disponit  excidere :  quia  slne  pde  impossibiU 

eU  placere.  Sed  iu  bic  immoror,  quasi  isUs  arborcs 

non  ]am  ta  ipse  steriles  pronnntiaveris.  Quomodo 

igitur,  obseero ,  non  aut  jocaris  in  liis  dispuutioni- 

bus,  aut  dcliras  ,  qui  slcrilium  fnictus  arborum  lau- 

ilns?  Qui  utiquc  aut  nuUi  sunt,  aut  si  mali  sunt ,  lau- 

dandi  non  sunt :  aut  si  fructus  boni  sunt,  profecto 

slcrilcs  arbores  noa  sunt,  imo  ei  bonx  sunt,  quanim 

fructus  boni  sunt,  ctdebcnt  Dco  placere,  cui  bonnc 

arborcs  non  possunt  nisi  placcrc,  falsumque  cril 

quod  scriptum  est,  Sine  fide  iinpossibile  eM  placere. 

55.  Sed  rcsponsurus  cs,  quid ,  nisi  vana?  c  Ego,  » 

Inquis,  isteriliicr '  bonosdixi  homincs,  qui  non  pro- 

picr  Dcum  faciendo  bona  qux  faciunt,  non  ab  eo  vi- 

ia'.n  consequunlur  astcrnam.  >  Justus  crgo  Dcns  ct 

bonus  bonos  csi  in  mortcm  missurusa*tcrnam?  Piget 

Jam  diccrc  quam  mulia  to  sequanlnr  insana ,  talia 

scmicntcm  ,  talia  diccnlem ,  lalia  scribcntcm  ,  in  la- 

libus  mc  quod  simililcr  non  dcsipiam  yclut  ccnsorie 

rcprchcndcnlcm.  Scd  brcvilcr  accipc,  nc  fortc  cum  in 

rcbus  ipsis  unlum  crrcs  quantum  crrari  plurimum 

polc.a,  vidcDT  tccum  ccrlarc  dc  vcrbis.  Aut  crgo  in- 

lcllige  qnod  ait  Dominus,  Si  oculus  tuu$  nequam  e$t^ 

tolwn  corpns  tuum  tenebrosum  erit ;  si  autem  oculus 

tuus  simplex   est^  totum  corpus  tuum  lucidum  erit 

{Matih.  VI,  23,  2i)  :  ct  Imncoculum  agnosce  intcn- 

tioncm,  qiia  Hicit  quisqiie  quod  facit;   cl  pcr  hoc 

disce  eum,  qui  non  facil  opera  bona  inlcnlionc  fidei 

bonx,  h(K  csl ,  cjns  quaB  pcr  dilcctioncm  opcratiir , 

tolum  quasi  corpus,  quod  iliis ,  vclut  mcmbris ,  opc- 

ribiis  constat,  icncbrosum  cssc ,  boc  cst,  plenum  ni- 

grcdine  pcccatorum.  Aut  ccrte  quoniam  sahem  con- 

ecdis  opcrn  inndclium,  qusc  tibi  corom  vidcnlur  bona, 

non  Umcn  eos  ad  salutcm  scmpiternam  rcgnumque 

perduccre ;  sciio  nos  illud  bonum  hominum  dicere , 

illam  volunutcm  bonam,  jllud  opus  bonum ,  sinc  Dci 

gratia  qtix  datur  pcr  unum  Mcdiaiorcm  Dci  et  homi- 

num,  nemini  posse  confcrri ;  per  quod  solum  homo 

potest  ad  xtcrnnm  Dci  donum  regnumqiie  perduci. 

Omnia  proiode  cxtcra  qux  vidcntur  inter  homines 

haberc  nliquid  laudis ,  vidcanlur  tibi  viriutes  vene, 

videantur  opera  bona,  ct  sine  ullo  lacU  pcccato, 

Qnod  ad  me  pcrtinet ',  boc  scio ,  quia  non  ca  facit 

volunlas  bona  :  voluntas  qiiippe  infidclis  atque  impia 

non  est  bonn.  Dicantur  sccundum  te  hujusmodi  vo- 

lunutes  arbores  bonac,  sufQcit  quod  apud  Deum  steri- 

les  snnt,  ac  per  hoc  non  bono! :  shit  inter  homines 

fructoosx ,  inler  quos  sunt  et  bon»,  te  auctore ,  te 

laudatore ,  si  vis  ctiam  planutore ;  dnm  umen  illud 

▼elis  nolis  obiineam,  quod  amor  mundi,  qno  quisque 

•miciit  est  hiijus  mundi ,  non  est  a  Deo ;  amorquo 

Cruendi  quibuscumqne  creaturis  sinc  amore  Creatoris, 

*  Ucro  Us.,  stenlii, 

>  fiaWeiMa  «i  vaUttnl  l«s.«  Qtdd  mi  me  pertkift. 


non  est  a  Deo  :  aroor  antem  Del  quo  pcnrenitur  ad 
Dcum,  non  est  nisi  a  Dco  Patre  per  Jesum  Christom 
cum  Spiritu  sancto.  Pefhuncamorem  Creatoris,  bene 
qoisque  utitur  etiam  creatiuris.  Stne  hoc  amorc  Crea» 
toris,  nullis  qnisquam  bene  otitur  creaturis.  Hoe  ergo 
amore  opus  est  ut  bonum  bealillcum  sit  et  pudicitui 
conjugalis,  ut  sit  ejus  intentio  qiiando  utitur  conju- 
gis  carnc,  non  in  voluptatc  libidinis,  sed  in  volunuto 
propaginis ;  si  autem  vicerit»  et  propter  se  ipsam  uun 
propter  filios  propagandos  fieri  aliquid  extorseril 
et  voUipUs  \  veniale  pcccnium  sit  propter  nuptias 
chrislinnns. 

CArUT  IV,  —  54.  Non  autem  dixl ,  quod  interpo- 
sitis  aliis  ex  libro  mco  vcrbis  mc  dixisse  dixi^ti ,  Ideo 
fiUos  esse  sub  diuboli  potestate,  quia  de  corporum  com- 
mixtione  nascuntur.  Aliud  cst  enim  dicere ,  qui*  de 
corporum  commixtione  nascuntur  :  aliud ,  quia  de  cor- 
porum  commixthne  nascunlur,  Non  auicm  ibi  caiisa 
inali  est,  quia  dc  corporum  commixlione  nascuntur  : 
ncquc  enim  eiiamsi  natura  huniana  priinorum  liomi- 
num  pcccalo  viliata  non  cssct ,  possent  filii  nisi  dc 
corporuin  commixtionc  gencrnri.Sed  idco  sub  dinbolo* 
sunt,  qui  de  corporum  commixtione  nascnnlur ,  an- 
tcquam  pcr  spiritiim  rcnascantur ;  quia  pcr  illam  na- 
scunlur  concupiscontiam,  qua  cnro  concupiscit  advcr- 
sus  spiritum,  et  advcrsum  so  cogit  conciipisco.re  spi- 
rilum  {Gatat.y,  17).  Qu9C  pngnn  boni  ct  innii  niillj 
essct ,  si  ncmo  peccnsset.  Sicut  antem  tinie  houiints 
iniquitatem  nulla  ernt ,  ila  post  infiriniutcin  ^  nuIU 
erit. 

CAPUT  V.  —  53.  Scd  alia  nirsus  mea  verlia  pro- 
ponis ,  et  copiosissimc  dispulas  :  Ououiam  ex  tmpari" 
bus  bonis  compositi  sumus ,  animum  corpori  dcbere  do- 
minari :  quorum  allerum  nobis  cum  diis  ,  atterum  cum 
betluis  commemoras  esse  commune.  Et  ideo  id  quod  est 
melius ,  id  est^  attimum  virtute  praiditum  dicis  et  mem- 
bris  corporis  bene  et  cupiditatibus  nnperare  (a),  Nec  con- 
sidcras  qiiod  cupiditatibus  non  sic  impcratur  ut  niem- 
bris.  Cupidiutes  cnim  malx  sunt,  quas  ratione  fre- 
namus,  contra  quas  mentc  pugnamus  :  mcmbra  vero 
bona  sunt,  qiix  volunutis  movemus  arbitrio,  exceptis 
gcnitalibus ,  quamvis  ct  ipsa  ex  Dei  opere  bona  sinL 
Qux  fdeo  pudenda  dicunlur,  quia  plus  in  els  moveii- 
dis  potestatis  babet  libido,  qnam  ratio  :  quse  umen  * 
non  sinimus  perpetrare  quo  provocat  ipsa  commotio, 
cum  membra  cxtera  facili  tcneamos  imperio.  Qoando 
aotem  male  utitur  homo  mcmbris  bonis ,  nisi  quando 
conseiitit  eis  quaa  in  nobis  babiUnt  cupidiutibus  ma- 
lis?  In  quibus  libido  prae  caeleris  turpis  est,  cui  nisi 
resisutur ,  horrenda  immnnda  committit.  Quo  malo 
bcne  non  utitur ,  nisi  sola  pudicilia  conjogalis.  Hsc 
autem  Iibido,i<ieo  malum  non  est  in  beliuis ,  qooniaoi 


*  Am.  etEr.,votoAis. 

*  llic  reslUuitur,  qui^  ex  oanuscriptls. 
'  Sic  Mss.  At  editi,  sub  diaboH  potestale. 

^  Ad  oram  oodicis  ci^usdam  Gembbcensis  scriptiiiD  esi : 
•  Alias,  sanitatem.  > 

■  la  margine  Floriacensisinanttseriptiadnotavitqiilipiami 
esse  hic  forte  addendum,  digieHe. 

(a)  sallusiius  io  j>rologo  caunn«. 
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non  repngnat  raliotii,  qna  earenl.  Cur  aateiii  non  cre- 
dilis,  lioroinibus  in  paradiso  consliiutis  ante  peccalum 
idivinilus  poluisse  conccdl ,  ul  iranquilla  molione  et 
conjunciione  vel  commiitione  membrorum  sino  ulla 
libidine  filios  procrearent ;  aul  in  eis  sallcm  libido 
talis  essct,  cujus  moius  nec  praccederct,  ncc  cicede- 
ret  Toluniatem  ?  An  vobis  libidu  parnro  est  quia  pla- 
cet ,  nisi  ct  tnlis  placeat ,  qux  nolentcs  etiam  repu- 
gnnntcsquesoUiCilet?  De  qua  Pelagiani  quidem  etiam 
litibus  gloriantur ,  tanquam  de  aliquo  bono  :  sed  eam 
sancti  gemiiibus  confitentur,  ut  libercntur  a  malo. 

CAPUT  VI.  —  5C.  Ridenda  coutrarielate  me  dinsse 
calumniaris ,  o/ios  reot  ex  bono ,  alioB  sancto»  ex  malo 
vpere :  quoniam  dixl »  nuptiarum  bonum  homines  infi* 
deles  infidclitcr  utendo ,  in.malum  peccatumque  eonver» 
lere;  eoque  modo  concupticentias  malum  convertere  fi* 
delium  nuptia$  m  uium  justitias  {De  Nupliii  •et  coneu- 
piicentiaf  lib,  i,  n.  5).  Ac  per  hoc  non  dixi,  alios  rcos 
ex  opere  bono,  sed  ex  operemalo,  quomale  utuntur 
bonis ;  nec  alios  sanctos  ex  opere  malo,  sed  ex  opere 
bono,  quo  benc  utuntur  malis.  Si  non  vis  iuteJligerey 
aut  si  te  fingis  non  intclligere ;  noli  obstrepere  volen- 
tlbus  ct  valentibus  tnlclligere. 

CAPUT  Yll.  —  57.  Si  aliquii  malui  condi  pouH^ 
inquis,  nunquam  fn  bonum  ablutione  transiret,  Eo  modo 
diceres,  corpus  q'jod  mortale  condiium  cst,  fieri  iro* 
mortale  non  posse  :  et  lamen  ut  illud ,  iia  et  boc  fal« 
8um  diccres.  Non  enim  Dcus  malum  condidit ,  cum 
honiinem  condidit :  sed  bonum  quod  ipse  condidil, 
malum  trabit  cx  peccato ,  quod  ipse  non  condidit ;  et 
sanat  hoc  malum ,  quod  ipse  non  condidit ,  in  bono 
quod  condidit. 

58.  Cum  aulcm  nos  non  dicamiis,  damonei  /im/i- 
iniae  connubium ,  nec  ieminalem  iexui  utriuique  mx- 
tionem^  nec  diabolieum  opui  eae  cauia  generandi  coH' 
'  cnbitum  conjugum;  quoninm  liaec  omnia  Deus  instituit, 
et  possent  esse  omnia  sine  concupiscentiie  malo ,  si 
Tolnns  prxvaricationis ,  unde  sequcretnr  discordia 
camis  et  spiritus ,  infiiclum  non  fuissul  a  diabolo  : 
nonnc  te  respicis,  et  de  tua  garrula  loquaciiale,  qna 
inania  ^  fubulatus  es ,  erubescis ;  quod  scilicel  depre^ 
hendant  dtemonei  in  concubitu  conjugatoe ,  et  tanquam 
in  iua  operatione  depreliemoi,  non  »nant  generare  filioe 
regeneratione  liberandoi?  Qnasi  diabolus,  si  quod  veU 
lcl  faceret,  non  ipsos  mnjores  impios  adbuc  in  ejus« 
dem  diaboli  positos  potestaie,  quando  cognosccret 
disponere  fieri  cbristianos ,  coniinuo  suiTocarct.  Non 
e^t  ergo  consequens  ut  parentibus  regenerandos  ge- 
ncrantibus,  et  propter  hoc  concumbentibus,  dxmones 
minaciter  et  terribililer  contradicant ,  sicut  libi  ipse 
conflngif ;  quia  per  vulnus  a  diabolo  inflictum ,  in  quo 
claudicat  gcnus  humanum,  aliquid  creante  Deo  gi- 
gnitnr,  quod  ex  Adam  transferatur  ad  Cbrislum  '  cuin 
legio  dacmonum  nec  porcos  In  polestate  babcrc  po- 
lueril,  nisi  peteniibus  permiileret  Christus  (Jfarr/i. 
VIII ,  o\ ,  52);  ei  novcrit  eliam  dc  ipsis,  quas  eum  fa- 
cere  peimittit,  diaboli  pcrscculionibus coronas  snscl* 
lare  martyribus,  utcns  bcnc  oinni  gcncre  innlorum 

i  vaticani  ifss ,  quam  VKinta. 


ad  utilitatem  bonorum.  Scd  In  lUi^  qeoqoa  conJiigU 
buSf  qtii  filiorum  r^cnerationcro  vd  non  cogitani^ 
vcl  etiam  delestanlur,  bonum  opus  est  nuptiarum^ 
generandi  causa  commi\tio  legiiima  sexuum ,  cujnff 
operis  fruaus  cst  ordinala  susccpiio  filiorum  :  quaro« 
tIs  eo  bono  male  utaniur ,  el  in  ce  pcccenl ,  quod  do 
impia  vel  propaganda  vel  propagaia  prolc  gloHanlur» 
llomincs  enim  qualibet  peccali  contagione  vel  perpe- 
Irntiono  polluti ,  in  qunntum  homines  sunt ,  bonum 
sunl :  et  idco  bonum  cst  ut  nascantur ,  quia  boaunv 
sunt. 

59.  Nec  tamen  ut  gignantur ,  ideo  aduUeria  re/  qu(m 
que  itupra  facienda  sunt :  ad  quam  nos  absurdilatem 
putns  posse  compelli ,  quia'nupiias  de  malo  libidiiiis 
honum  prolis  dicimus  0))erari.  Sed  nuUo  inodo  cx  hao 
nostra  vera  rectaque  sententia  iilud  perversum  fai- 
sumque  conficitur.  Neque  enim  quia  Dominus  aii  ^ 
Facite  vobii  amicoi  de  mammona  iniqmtatii  {Luc.  xn, 
9);  ideo  adbuc  addere  iniquilatem  debemus ,  et  furta 
rapinasque  commiitere ,  ut  plures  paapcres  sanctoi 
misericordia  largiore  pascamus.  Sicut  ergo  do  mam- 
mona  iniquitatis  faciendi  sunt  amici ,  qui  recipiantria 
tabcrnncula  xterna  :  ita  conjugibus  de  plaga  peccatl- 
originalis  gigncndi  sunt  filii,  qtti  in  viiam  rogenerei^- 
tur  a:tcrnam.  Et  quemadmodum  furla,  fraudes,  de- 
prxdationes  adjicieiidx  non  sunt ,  ut  per  iniquilates^ 
aueta  pecnnia  plures  amici  justi  inopes  comparcntur  : 
sic  aduiieria ,  stupra,  fornicaiioncs ,  malo  cum  quo 
nati  sumus ,  addenda  non  sunt  *,  unde  filii  nuniero«^ 
aiorc  stirpe  nascantur.  Aliud  quippe  est  malo  bcno 
uii,  quod  jam  inerat ;  et  aliud  est  malum  perpetrare». 
quod  non  erat :  iliud  enim  esi  de  roalo  tracto  ex  pa« 
rentibus  voluntarium  bonum  faccrc ;  hoc  vcro  maluin. 
a  parentibus  traclum  aliis  malis  jaro  propriis  et  to« 
luntariis  aggerare.  Sane  interest,  quod  mammona. 
iniquitatis  cum  laude  indigentibus  erogatur;  carnali». 
autem  concupisccntia  laudabilius  coniinentiae  virtuto- 
frenaiur,  quam  fructibus  impcnditur  nuptiarum.  Tani! 
maguum  est  enim  maluro  ejus ,  ut  eo  non  uti ,  qaam 
bene  uti  sit  melius. 

CAPUT  Yill.  —  40.  Aiia  deinde  mea  verba  propo- 
nis  y  et  multum  adversus  ea  *  nibil  dicis ,  replicans 
quxdam  quse  superiore  disputatione  consumpta  sunt : 
quas  si  el  ego  rcpctere  velim,  quis  cril  finis?  Inter 
qux  dicis  ctiam  illud  vestrum  contra  Christi  gratiam^ 
sa^pe  a  vobis  inanitcr  dictum ;  quod  scilicct  appella- 
tione  gratiof^  bonos  fieri  hominei  fataU  ncceaitate  diea» 
mui :  cum  vobis  ora  obstruant «  et  linguas  premant « 
qiii  loqui  nondum  valent.  Curo  enim  loquacissime  la- 
borctis  astruere  ac  persuadere ,  quod  Pelagius  in  Pa- 
IjRStinorum  episcoporum  cognitione  damnavit,  gratiam 
Dei  iecundmn  merita  noitra  dari ;  nullu  tnmen  merii't 
potesils  asserere  parvulorum  ,  per  qax  discernaniur 
qiii  eorum  in  Dei  filios  adoptnntur»  ab  eis  qui  sine  hu- 
jus  gratise  consecutione  monimtur. 

Ai,  Calumniaris  mc  diccre^  i  Nibil  studii  cxspe- 
ci.ari  ab  humana  voluntate  debere,  contra  iilud  evan 

•  Mss.,  ndilendof  non  sunt. 

« iJic  rtoriaconsi*  M*.  addit^  dlreiMlo:vatlcaoi  qiirioquo. 
di^mtatu. 
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geHcnm  qtio  aic  Domlnus  :  Peiite,  9t  aecipieth;  tfum* 
rite,  et  invenietis  ;  puUate »  et  operietur  vobii  :  omnii 
enimqui  petit^  accipit ;  et  qmqutgrit^  invenit;  et  ptif- 
$anti  aperietur  i  ( Matth.  yii,  7-8).  Ibi  enim  tos,  ut 
▼ideo,  ponere  jam  coepisiis  merita  graliam  praeceden- 
tia,  quod  es(  petere,  quxrere,  pulsare;  ul  his  merilis 
debiia  illa  reddalur,  ac  sic  gralia  inaniler  nnncupe- 
tur  :  tanquam  graiia  nulla  prjecesserit,  et  cor  tetige- 
rif,  ut  beaiiHcum  bonum  peleretur  a  Deo,  ut  quxre* 
Tctur  Deus,  ut  pulsareiur  ad  Deum ;  frustraque  sit 
scrlptum,  Misericordia  ejus  pra^veniet  me  (Psal,  lviii, 
II);  frustra  etiam  nos  pro  iniinici«  nosiris  jubeat 
orare  (MatUi.  v,  44),  si  non  estejus  aversa  et  adver* 
s»  corda  convertere. 

42.  Sed  ponis  aposlolicum  testimonium  ,  et  ab  eo 
dicis  pulsantibus  apcriri,  qm  omnes  homines  vult  sat- 
vos  fieri,  et  in  agnitionem  veritatis  venire  (I  Tim,  n, 
4 )  :  ut  videlicet  intelligamns,  docentibus  vobis,  ideo 
non  omnes  salvos  fieri,  et  in  aguilionem  veritatis 
venire,  quia  ipsi  nolunt  petere,  cum  Deus  velit  dare ; 
nolunt  quserere,  cura  Deus  velit  ostendere  ;  nolunt 
pulsare,  cum  Deus  velit  aperire.  Sed  hunc  sensum 
vestrum  infantes  illi  ipsa  sua  taciturniiate  convin- 
cunt,  qui  nec  petunt,  nec  quxrunt,  nec  pulsant;  imo 
etiam  cnm  bapiizantur ,  reclamant ,  rcspuunt ,  relu- 
ctantur :  et  accipiunt  tamen,  et  inveniunt ,  et  aperi- 
tur  eis,  et  intrant  in  «'egnum  Dei,  ubi  sit  eis  seterni- 
tatis  salus  ^  et  agnilio  veritaiis  ;  longe  pltiribus  in- 
fantibus  in  istam  gratiam  non  adoptatis  ab  eo ,  qui 
tuU  omnes  homines  stilvos  fierl  et  in  agnitionem  verita- 
tis  venire.  Quibus  dicere  non  potest ,  Volui,  et  nolui* 
stis  {Matth.  xxiii,  37)  :quia  si  voluisset ,  quis  eorum 
qui  nondum  babent  voluntaiis  suoc  arbitrium,  volun- 
taii  ejus  omnipotcntissimx  restiiisset?  Cur  crgo  non 
sic  accipimus  qiiod  diclum  est,  Qui  omnes  vult  homi- 
nes  salvos  fieri^  et  in  agnitionem  veritatis  venire ;  quo- 
modo  et  ilhid  accipimus,  quod  idem  dixit  apostolus , 
Per  unius  juslificalionem  in  omnes  homines  ad  justifica- 
tionem  vita  (  Rom.  v,  18 )  ?  (  hos  enim  orones  Dens 
Tult  salvos  (ieri,  ct  in  agniiionem  vcrilatis  venire  , 
in  quos  oranes  pcr  unius  justiflcationem  gratia  perve- 
nit  ad  justificationem  vitx )  ne  dicatur  nobis ,  Si 
Deus  vult  omnes  Iiomines  satvos  fieri ,  et  in  agnitio- 
nem  veriiatis  venirc,  sed  idco  non  veniunt,  qiiia  ipsi 
noluni;  cur  tot  millia  parvulorum,  qui  non  percepto 
Baplismale  moriunlur,  non  vcniunt  in  regnuin  Dei , 
ubi  certa  est  agnitio  veritatis  ?  Nuroquid  aut  horoines 
non  sunt,  ut  non  pertineant  ad  id  quod  dictum  est , 
omnes  hominesf  aut  aliquis  poterit  dicere,  Deus  qui- 
dem  vult,  sed  ipsi  nolunt;  qui  nondum  veltc  scu  nolle 
ista  novcrunt,  quando  ncc  ii,  qui  parvuli  baptizantur 
atque  moriuntur,  et  per  illam  gratiam  ad  agnitioncm 
vcritatis  quae  in  rcgno  Dci  est  certissima  veniuni , 
ideo  venhint,  quia  ipsi  rcnovari  Ghristi  Baptismatc 
Toluerunt?  Cum  ergo  nec  iili  propterea  non  baptizen- 
turqaia  noliml,  ncc  isli  propterea  bnptizentur  quia 
volunl  ■ ;  ciir  Deiis  qui  vuU  omnos  homincs  salvos 

«  Plariqae  Mss.,  atemHas  snliti'. 
•  sic  Mss.  At  ofllii,  qma  nolnenMU  ncc  isti  propterca  ba- 
pfacniur  qtda  fiolunt. 


fieri,  et  in  agnitionem  veritatis  venirer  tam  multos  in 
regnum  suum,  ubi  est  cerU  veriutis  agnitio,  qui 
nullo  ei  resistunt  volunutis  arbitrio,  patitur  non  ve- 
nire? 

45.  Nisi  forte  dicturus  es »  ideo  parvulos  non  in 
eorum  numero  dcpuiandos,  quos  Deus  omnes  vuU 
salvos  fieri,  quia  ea  salute,  quae  hic  intelligenda  est , 
salvi  santipsi,  nihil  trahentes  omniuo  peccati.  Atquc 
iu  te  intolerabilior  sequetur  absurdius.  Isto  enira 
modo  benevolentiorem  facis  Deum  omnibus  impiissi- 
mis  et  sceleralissimis  hominibus,  quam  innocentissi- 
mis  et  purissimis  ab  omni  labe  peccati :  quandoqui- 
dem  iUos,  quia  vult  eos  omnes  salvos  fieri,  vult  etiam 
intrare  in  regnum  suum  :  hoc  est  enim  illis  conse- 
quens,  si  salvi  fuerint :  sed  qui  nolunt,  ipsi  sibi  ob- 
sunt.  Immensum  vero  numerum  parvulorum,  qjii 
sine  Baptismate  moriuntur,  suo  regno  adjici  non 
vult,  quos  neque  ulla  peccau,  sicut  puUtis  ,  impe- 
diunt;  et,  quod  nullus  ambigit,  ejus  rcsistere  volun- 
Uti  contrarla  volunute  non  possunt.  Sic  fit  ut  esse 
christianos  omnes  velit,  ^uortim  mulli  nolunt;  non  om- 
nes  velit,  quorum  est nemo quinolit :  quod  abhorreta 
vero.  Novit  Dominus  qui  sunt  ejus  (II  Tim.  n,  19)  :  et 
in  eorum  salule  atque  in  suum  regnum  iniroductione 
cerU  est  voluntas  ejus.  Sic  ergo  debet  intelligi  quod 
dictum  est,  Omnes  homines  vuU  salvos  fieri^  el  in  agni' 
tionem  veritatis  venire  ^ ;  quemadmodum  intelligitur 
quod  dictum  est,  Per  unius  justificationem  in  omnes  ho- 
mines  ad  juitificaiionem  vitas. 

44.  Quod  apostolicum  testimonium  si  eo  modo  in* 
telligendum  putas,  utdicas  omnes  positos  esse  pro 
Mullis,  qui  justificantur  in  Christo  ( multi  quippe  alti 
non  vivificantur  in  Christo  ' ) :  respondebitur  tibi , 
sic  eliam  illic  ubi  dictum  est,  Omne$  homines  vuU  sal- 
vos  fieri,  et  in  agnitionem  veritatis  venire ;  Omnet  posi- 
tos  esse  pro  Multis,  quos  ad  istam  gratiam  vult  ve- 
nirc.  Quod  multo  convenienlius  propter  hoc  intcUigi- 
lur  dictum,  quia  nemo  venit,  nisi  quem  venire  ipse 
voluerit.  Nemo  potest  venire  ad  me^  inqiiit  Filius  ^mn 
Pater,  qui  mtsiV  me^  traxerit  eum;  et,  Piemo  potest  ve- 
nire  ad  me,  nisi  fuerit  ei  dalum  a  Patre  meo  {Joam.  vi, 
44e(66).  Omnes  ergo  qui  salvi  fiunt,  et  inagnitioneiii 
veniunt  veriutis,  eo  volenle  salvi  fiunt,  eo  volcote 
veniunt.  Qiiia  et  qui  noiidum  ',  sicut  parvuli ,  utuii- 
tur  voIunUtis  arbitrio,  co  volenle  regenerantor  ,  quo 
creante  generantur  :  et  qui  jam  utuntur  volanutis 
arbitrio,  nisi  eo  volente  ac  subveniente  a  quo  pracpa- 
ratur  voluntas(Proo.  vui,  sec.  LJJ),  vellenonpos- 
sunt. 

45v  Ubi  si  (Hxeris  mihi,  Cur  ergo  non  convertitom- 
nium  nolentium  ^  volunlates?  respondeho ,  Cur  non 
omnes  morituros  adoplat  lavacro  regenerationis  in- 
fantcs,  quorum  adhuc  nulias ,  et  ideo  nec  conlrari;is 
invenit  vplunUtes?  Si  hoc  profundius  esse  perspicis. 


'  Am.  Er.  et-Hss.,  Onrnes  homines  vnlt  ventre ;  oiiussis  io* 
termediis  verbis. 

*  llac  sontentia  caroni  ariquot  manuscrii  li :  ct  no:!na!!i 
loco,  non  cicificantur^  W^mni,  iionjtuAificantur. 

*  sic  mniniscripli.  Filiii  varo,  Qhii  ctd  nondian. 

*  ^atuuiui  iiianu>cri!  lictfcro  umncs  callicuii,  tv^i  ii;i4iiii. 
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quinintabsteTaleal  inTeniri;  ulrumqiie  utriqueno- 
ttrum  profundum  sit,  cur  et  in  roajoribus  et  in^mi* 
noribus  Deus  velit  alteri  et  noiit  alteri  subvenire: 
dum  tamen  certum  et  immobile  teneamus,  non  esse 
iniquftatem  apud  Deum  (Rom>  ix,  14),  qiia  quemqnam 
sine  malis  meritis  damnet ;  et  esse  bonitatem  apiid 
Deum,  qua  multos  sine  bonis  mcriiis  liberet :  demon- 
ilrans  in  eis  quos  damnal  quid  omnibus  debeatur;  ut 
binc  discant  quos  libcrat,  quae  sibi  poena  debita  re- 
foxetnr,  et  quae  indebita  gratia  condonelur. 

46.  Haec  ul  cbristianis  cordibus  convenit  cogitare 
nescitis,  et  vos  potius  secundum  vestram  sententiam 
fato  ista  dicitis  lieri.  Yestra  quippe,  non  noslra  sen- 
lentia  est,  c  falo  fieri  quod  merito  non  fit.  i  Et  ne 
secundum  islam  definitionem  falo  fiant  bominibns » 
si  meritis  non  fiant,  qua:cumque  fiunt ;  ideo  meriia 
vel  bona  vcl  mala,  quantum  polestis,  asscritis  ,  ne  fa- 
turo  sit  consequens,  si  merita  ncgaveritis.  Ac  per 
boc  dicitur  vobis,  Si  ea  qu»  nullis  merilis  prxstantur 
horoinibus,  fato  fieri  jam  neccsse  est,  et  ideo  merita 
tstruenda  sunt,  ne  fatum  sil  consequens  ,  si  meriCi 
non  sunt :  fato  baptizantur,  fato  inlrant  in  regnum 
Diei  parvuli,  quorumbona  mcrita  nulla  sunt;  cl  rur- 
sus,  fato  non  Imptizaniur,  falo  non  intrant  in  regnum 
Dei  parvnli,  quorum  mala  merita  null^  sunt.  Ecce 
pusilli  qui  fari  nequeunt,  vos  potius  assertores  Tati 
esse  convincunt.  Nos  autem  cum  viiiata*  oiigiuis  ina- 
la  merita  esse  dicamus,  gratia  dicimus  inirare  parvu- 
liim  in  regnum  Dei,  quoniam  bonus  cst  Deus ;  ct 
tlium  roerito  non  intrare,  quoniam  justus  est  Deus ; 
et  in  neutro  esse  fatum ,  quoniam  quod  vult  facil 
Deus.  Sed  cum  sciamus  ab  eo,  cui  misericordiam  ct 
judicium  fideli  voce  cantamus  {Psal.  c,  i),  isiumse- 
cundum  judicium  damnari,  illum  secunduni  miseri- 
oordiam  liberari ;  cur  islum  polius  quam  iilum  da- 
ronel  aut  Ilberct,  iios  qui  sumusqui  respondeamus  Deo? 
Mumquid  dicit  figmentum  ei  qni  se  finxit ,  Quare  sic 
mefecisti?Annon  babet  polestaiein  figulus  luti  cxca- 
dem  massa  originis  viliatae  atquc  damnaUe  facere 
aliud  vas  in  honorem  secundum  misericordiam ,  ei 
aliud  in  contumeliam  secundum  judiciuni  (Aom.  ix, 
Sf),  21)?  Ideo  non  utrumque  in  honorem,  nc  hocme- 
raisse  se  exisiimel  tanquam  inculpata  natura  :  idco 
non  utrumque  in  contumelian),  u;  judicio  superex- 
sultet '  misericordia  {Jncoln  ii,  13).  Ac  per  hoc  nec 
damnatus  ex  debito  de  supplicio  juste  queritur,  nec 
libcratus  graiis  de  merito  supcrbe  gloriatur;  sed  po- 
tfus  humilltergratiasagit,  quando  in  illo  a  quo  debi- 
tum  exigitur,  quid  in  eadem  causa  sibi  donetur  ag- 
Doscit. 

47.  Asseris  me  in  alio  libro  meo  dixisse  ,  i  Negari 
liberum  arbiirium,  si  gratia  commendetur ;  et  iterum 
negari  gratiam,  si  liberum  comincndetur  arbltrium.  i 
Calumniaris  :  non  hoc  a  mediclum  est,  sed  propter 
ipsius  quacsiionis  dinicullatem  vidcri  hoc  posse  di- 
etum  est  et  puiari.  Non  est  mullum  ut  ipsa  vcrba 
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mca  ponam,  unde  videant  qui  h»c  legunt,  quemiit- 
rooduro  scriptis  meis  insidieris ,  et  qua  conscientia 
vel  tardis,  vel  ignaris  cordibus  abutaris ,  ut  ideo  te 
existiment  respondere,  quia  non  vis  taccre.  In  novis- 
simisenim  partibus  primi  libri  mei  ad  sanctum  Pl- 
nianum,  ciijus  est  iiiurus,  De  graiia  conira  Pela- 
giuro  *  :  f  IsUi,  ^  inqiiam,  c  qutestio  ubi  de  arbilrio 
voluntaiis  el  Dei  gratia  dispulalur,  ila  esi  ad  discer- 
nendum  difficilis,  ul  quando  defendilur  liberum  arbi- 
trium,  negari  Dei  gralia  videatur ;  quando  autem  as- 
seritur  Dei  graiia,  liberum  arbitrium  pulelur  auferri, 
et  cajtera  i  {De  Gratia  Chrisii ,  w.  52).  Tu  aulem  vir 
honestus  et  verax,  abstulisli  verba  quae  dixi,  et  di- 
xisti  qnod  ipsefinxisti.  Ego  enim  dixi,  istam  quaesilo- 
nem  ad  discernendum  esse  difficilem  :  non  autem  di- 
xi,  non  posse  discerni.  Miilto  minus  ergo  diccreni, 
quod  me  dixisse  menliris,  i  negari  libcruro  arbitrioro, 
si^gralia  commendetur;  et  negari  graliam,  si  liberum 
commendetur  arbiirium.  i  Redde  verba  niea  ,  et  va- 
nescet  calumnia  lua.  l^epone  suis  locis,  ubi  dixi,  c  vi- 
deaiur ;  i  ubi  dixi,  c  putetur :  i  ut  appareat  de  ra 
tanta  quibus  abs  te  fraudibus  dispuietur.  Non  dixi , 
c  negari  gratiam ;  i  sed,  c  ut  negari  gratia  videalur.  i 
Non  dixi,  c  negari  arbitrium  liberum  ,  vel  auferri  ;  i 
sed  dixi,  c  ut  puielur  auferri.  i  Et  promiilis,  i  cuin 
libri  ipsi  ventilari  cccperint,  quod  abs  te  illa  scnien- 
tiarum  mearum  et  nudabilur  et  confodietur  impie- 
tas.  I  Quis  non  *  exspectct  sapientiam  dissereniis , 
qui  fidem  cognoverit  mentientis? 

48.  Quid  est  autcm  quod  loqueris ,  c  Nihil  pertincro 
ad  laudem  gratisc ,  si  id  donct  suis ,  qiiod  pcccala 
impiis  largiunlur?  i  Propler  pudiciliam  scilicct  con- 
jugalem,  quam  libi  habere  videntiiret  impii.  Iloino 
contentiose ,  virius  donatur  vera  per  gratiam  ,  noii 
quae  vocatur ,  et  non  est.  Ulquld  autcm  pudicitiam  cl 
virginilalem  quasi  ejusdem  gcneris  jungis?  Pudicitia 
res  est  animi ;  virgiiiitas ,  Itorporis.  Denique  el  ill.i 
integra  in  animo  pcrmanente ,  potest  ista  de  corporo 
violenter  aufcrri ;  el  cum  ista  integra  manet  corpori , 
polest  illa  in  animo  lasciva  volunlate  corrumpi.  Pro- 
pler  quod  ego  non  dixi,  Yerum  conjngium ,  sive  vi- 
duitas,  sive  virginilas;  sed,  c  Vera  pudicitia ,  sive 
conjugalis ,  sive  vidualis ,  sive  virginalis,  dicenda  non 
est ,  nisi  quae  verx  fidei  mancipatur  i  {De  Nuptiii  ei 
Concufriseentia ,  lib.  1 ,  n,  5).  Conjugcs  cnim  et  vi- 
duae  et  virgincs  possunt  esse  ,  et  pudic»  noii  esse,  si 
contaminata  volunlaie  moecbantur ,  si  spiritu  impuro 
stupra  perpetranda  dcccrnunl  :  in  (juibus  tamen  ve- 
ram  pudicitiam  diciscsse ,  etiamsi  animofomiceiilur; 
qnod  facere  omnes  impios  eloquia  divina  lestantur. 

49.  QuisauXcm  nostrumdicit,  c  conJug:)Ilum  mem- 
broruro  malum  esse  conscrtum ,  i  in  quo  nuptix  bene 
nluntur  ad  propagandos  filios  concupisccnlios  malo  ? 
Qux  concupisceiuia  maluin  non  esset ,  si  sola  genc- 
raudi  caosa  nd  licitum  concuhitum  rooveretur.  Niinc 
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»  Aliquot  Mss.,  Prrtqratiacontra  Pc^a^ium.  Edili,  re  ffr(f- 
tia  Dci  contra  rctaqium. 

*  Tiic  ncKantcm  ( articul.im  { rietei  cunt  duo  c  Naic^iis 
nianuscrlj  tis. 
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wo  cum  el  reiistit  conjqgalis  pwliciUa ,  limes  esl 
luali ;  et  ideo  bonvm  est.  Unde  non  c  crimcn  ejus ,  > 
sical  calumniando  loqueris,  c  impanitum  fil  per  re- 
ligionem ;  »  quia  nullius  esl  criminis ,  quando  per 
iiiiei  bonum  bene  utilur  libidinis  malo.  Nequc  liic  dici 
potest,  ut  putas,  Faciamus  tnaia  ut  veniant  bona 
{Ram.  ni ,  8) ;  quia  ex  nulla  sui  parte  maiura  sunt 
nuptix.  Non  enim  earum  malum  est ,  quod  in  homi- 
nibus  quos  parcnles  gignunt ,  non  fccerunt ,  sed  inve- 
nenuu.  In  primis  autem  conjngibus ,  qui  cx  nuilis  pa- 
rentibus  nali  simt,  pcr  pcccatum  accidii'' carnalis 
concupiscenticc  discordiosum  ntaluni ,  quo  nupliae 
l>enc  ulerentnr;  non  pcr  ipsas  nupiias,  ul  inde  'mcrito 
damnarcniur.  Quid  crgo  quccris,  c  utrum  in  conju- 
f;ibu8  christianis  conventuum  *  voluptalcm ,  pudici- 
tiam ,  an  impudiciiiam  nomincm.  >  Ecce  rcf^pondeo  , 
Non  ipsa  nominatnr  pudiciiia ,  sed  ejus  mali  usus  bo- 
Bus ;  quo  usu  bono  (it  ut  iliud  mnlum  noc  impudicitia 
dici  poftsit.  Impudicilia  est  cnim  ejusdem  mali  usus 
ilagitiosus;  sicut  pudicitia  virginalis, '  nullus.  Salva 
igilur  pudiciti^  conjut^ali ,  malum  de  malo  nascendo 
trahilur,  quod  renascendo  purgclur  ^. 

50.  <  Sed  si  propterboc,  >  inquis,  c  libidinis  ma- 
lum,  ctiam  de  conjngibus  chrislianis  proles  crimi- 
nosa  profcrtur,  sequilur  ut  pudicilia  virginalis  sit  fc- 
licitatis  illalrix  :  et  quia  in  impiis  iitvenitur,  >  in- 
quis,  c  antcccllunt  inndclespudicitix  virtute  sublimcs , 
christianis  libidinis  tabe  pollulis.  >  Non  esl  ita  ut 
dicis  ;  mullum  fiallcris.  Nec  libidinis  enim  tabe  pol- 
luuntur ,  qni  libidine  l)cne  utuntur ;  qunmvisgencrcnt 
libidiuis  inbe  pollutos ,  et  idco  rcgcncrandos  :  nec  in 
impiis  invcnitur  pudicilia  \irginalis,  quamvis  inve- 
niatur  virginilas  carnis ;  quia  vcra  pudicitia  non  po- 
lest  Iiabiinre  '  in  animo  fornicante.  Ac  per  boc  non 
:inlopoi)itur  virginale  bonum  impiorum  bono  conju- 
gali  lidelium  :  sed  conjnges  bcnc  ulenies  malo  anle- 
]M)nuntur  virginibus  male  utenlibus  bono.  Et  idco 
€um  fldeles  corjugati  bene  utuntur  malo  libidinis  , 
noii  c  apud  cos ,  >  ut  calnmniaris ,  c  proptcr  fldem 
cxercctur  impunitas  criminis ,  c  sed  in  eis  propler  fi- 
dem  vera  *  non  falsa  virlus  cst  cisiilaiis. 

51.  Quid  autem  ad  nos  pertinet ,  quia  Manicbteos 
dicere  aflirmas ,  c  Si  quis  homicidium  conscientia 
formidanle  commiseril ,  rcus  est ,  quia  timuit :  si  au- 
tem  aliquod  facinus  exsultaute  perpclrarit  audacia  , 
Telut  credens  se  ex  fide  facerc  quod  male  facit,  cvasit 
eulpam  ?  >  Quod  quidcm  nunquam  audivi  dicere  Ma- 
nichjBos.  Scd  quid  ad  nos ,  sive  dicant ,  sive  etiam 
ipsis  calumnicris ;  cum  boc  caiholica  fidcs  non  dicat , 
quam  tencmus,  ct  cujus  te  pondcre  urgemus?  Nos 
enim  ea  qu»  videnlur  opera  bona ,  dichnus  non  essc 
vere  ^  bona  sine  fidc  :  quoniam  opera  vere  bona  ne« 
cesse  est  Deo  placere ,  cui  sine  fide  quia  impossibile 

*  Editi,  vnde  Mss.,  til  mde. 

*  Am.  Rr.  ac  plerique  Mss.,  contenium :  muius  rccte. 

*  alc  io  edilis  addilur,  ejusdem  mali  usus. 
^  IjOt.,  pwrgatur.  cxteri  iibri,  muraetur. 
•lDed\iiA,habeH: 

*  Am.  Er.  el  Mss.,  veram, 
^  Sola  edltk)  lov.,  nra. 


est  plaeere(//«6r.  zi,  6),  profeetoquod  vereopua 
est  bonum ,  sine  fide  non  poicst  esse.  Veraralaaien 
illa  opera  quae  apertissime  mala  sunt ,  non  facit  fides 
quae  per  dilectionem  operatur  {Galat.  v,  6)  :  quia 
dilcclio  proximi  mnlum  non  operatur  (/{om.  iiii,  10). 

52.  c  Bona  igitur  concupisccntia  naluralis ,  >  inquis 
(erubescis  enim  diccre  carnalis) ,  c  qu.x  cum  Intra 
modum  suum  tenetur,  >  inquis,  c  nulla  roali  asper« 
sione  inrpatnr  ^  >  Quomodo  tcnctur  intra  modum 
suum ,  qu.Tso  le ;  quoinodo  tcnctnr ,  nisi  cum  ei  r^ 
sisiitur?  Cur  autem  resistitiir ,  nisi  ne  impleat  desi- 
deriamala ?  Quomodo  est  igiiur  l>ona ? 

CAPUT  IX.  —  53.  Vonis  •  eiiam  ad  vcrba  illa  libri 
mei ,  ubi  dixi ,  c  Nonne  illi  conjugrs  primi ,  quorum 
nuptias  benedixit  Deus,  dicens,  Crescite^  et  fim/ifp/i- 
eamini  {Cen.  i ,  28),  nudi  erant,  et  non  confundeban- 
tur  (/(/.  1! ,  25)  ?  Cur  ergo  ex  illis  mcnibris  confusio 
post  pcccatum ,  nisi  quia  exstiiit  illic  indecens  motus» 
qucm ,  nisi  bomincs  peccasscnt,  procul  dubio  naplia 
non  habercnt  >  {De  Pfuptiis  et  Concupiteentia^  lib.  i, 
n,  C)?  IIxc  vcrba  mca  cum  videressccundum  Scrip- 
turas  ita  posila ,  nt  quicumquc  cumdcm  lociim  librt 
Gcncscos  legit  aut  legerit ,  approbct  sine  dubltatione 
quod  dixi ;  prolixa  contradiccns  *  disputaiionc  multum 
sudasli,  sed  non  sinccrasti.  Porstiiisli  quippe  in  sen» 
tcntia  tua  prava ;  quamvis  mcain  rcclain  ipso  expc- 
rimcnto  probarcs  non  abs  tc  potuisse  conTcIli,  In 
qua  tua  contradictione  pnctcrco  gestus  ei  jacuiiiones 
tuaF ,  tnnquam  hominis  auhclantis  ,  et  perTcnirc  quo 
nitilur  non  vnlentis ,  ct  in  ncbulis  tamcn  quas  perlur- 
batus  olfundit  ^,  se  pcrvenisse  fingcntis.  Scd  neces- 
sarios  arliculos  scrmonis  lui ,  quantum  roe  adjuvat 
Dominus,  comprehendo  atque  confringo;  iit  totiim 
corpus  victum  jaccre  conspiciat ,  qui  et  illa  liia  ct  hvc 
nostra  pcrlcgerit :  pncscrtim  quia  illa  quae  abs  te 
multis  modis  rcpctuiitur ,  etiam  a  nobis  socpe  dc* 
structa  sunt. 

5i.  Dicis  bic  intcr  cxtera ,  c  In  hoc  quod  post  pee- 
catum  primi  homincs  erubescenies  membra  illa ,  ia 
quibus  est  libido ,  texerunt,  invenisse  me  unde  per- 
suadcrem ,  Dcum  aeria  consiituisse  conjugia.  >  Si 
ergo  aeria  essenl  conjugia  sine  libidine,  aeria  croot 
te  aiictore  corpora ,  quando  libido  non  crit.  An  istam 
libidinem  sic  amalis,  ut  quomodo  cam  prius  ante 
peccntum  in  paradiso  positis ,  ita  etiam  rcsuscitatis 
corporibus  ingeratis?  Ego  antem  non  dico,  ul  me 
diccre  affirmas,  c  naturale  nonesse'  sinc  quo  iialuni 
Don  est :  >  sed  dico ,  nnturale  appellari  vitiuni ,  sine 
quo  nunc  nalura  humana  non  nnscitur,  qus  lamea 
non  sic  instiluta  csl  ab  initio.  Ideoque  et  boc  malnm 
non  ab  illa  prima  instilutionc  naturse,  sed  a  priaii 
hominis  mala  voluntatc  originem  ducit :  nec  peruia* 
nebit ,  sed  aut  damnabiiur ,  aut  sanabitur. 
55.  t  Sententiam  meamcimiccm  i  dids,  c  qm  ul 

*  Edltl,  turbalur.  Emendantur  ex  manusoriptis. 

*  Am.  ct  ET.,  FenUH. 

*  Editi,  contradicendi :  minus  bcnc. 
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molestiair  fWus,  sic  (elorcm  prx&tat  aitritus  :  i 
quasi  i  vcreciindcris ,  y  ut  loqueris ,  c  vinccndo  mo 
titerere;  i  vel  *  tanquam  viclus  ad  Ioca>  i  ut  dicis, 
f  coenosa  confugerim,  exborrcas  consequi  atque  per« 
imere  :  qula  videliceit  partes  disputaiionis  to»»  qui- 
bus  atierendiis  vel  perimendus  sum ,  quoniam  de  pu- 
dendisloqui  cogeris,  velut  quidam  xdituuspudor  luus 
t  verborum,  i  sicut  perhibcs ,  i  libertaie  submovit.  i 
Quare  noo  potius  de  bonis  qux  laudas ,  libere  loque- 
ris?  quare  non  est  dc  opere  Dei  verborum  Ubertas, 
ii  ejus  iniemeraia  permanct  dignitas ,  nec  aliquid  ibi 
rgii  peccaium ,  unde  polius  incutcret  pudorem ,  et 
verborum  comprimcretlibertatem? 

CAPUT  X.  —  56.  €  Si  non  sunt,  •  inquis,  c  nup- 
fioe  sine  libidine ,  et  gciicraliler  a  vobis  Hbido  dam- 
natur,  damnalis  et  nuplias.  i  Posscs  diccre ,  quia 
damnabilur  niors ,  omnes  damnandos  csse  mortales. 
Si  auiem  libido  de  connubio  cssct ,  proreclo  ante 
connubium  vel  prj:ter  connubium  nulla  cssct.  c  Non 
polcsl,  I  in.'|Uis,  c  dici  morbus,  sinc  quo  uon  est 
connubium  :  quia  potest  essc  connubium  prsctcr  pec- 
caium ;  morbus  autcm,  i  inquis,  c  ab  Apostolo  pec- 
cacum  dicitur.  i  Sed  respondetur  libi  :  Non  omnis 
morbus  t>cccatum  dicitnr.  Istc  autcm  morbus  pociit 
peccaii  est ,  siiie  qua  non  potest  cssc  humana  natura» 
nonduin  ex  omni  parte  saiiata.  Si  aulcm  proptcrea  li« 
bido  malum  non  cst,  quiasineilla  Don  fit  nupliarum 
boiiiim  :  e  contrario  ncc  corpus  bomim  est ,  qiiia  siue 
jllo  nou  lit  adultcrii  malum.  Iloc  autcm  falsum  cst : 
sic  crgo  ct  illud.  Quis  autein  ncscil  conjugalis  Apo- 
stoluni  prxcepissc,  ut  scirct  unusquisque  eorum  suura 
vns  possidcre ,  hoc  osi ,  uxorcni  suam ,  non  in  morbo 
desidcrii,  sicut  gciitcs  qux  ignorant  Deum  (I  Titest. 
IV,  4,  5).  Qui  ergo  dc  bac  re  Apostolum  legit,  te 
negligit.  Et  iion  erubescis  isttim  morbum ,  vcl  quod 
tu  esse  ,  quamvis  *  pudibundus  ,  rateris ,  istam  libi- 
dinem  ihtroducere  in  paradisum  ,  el  tribucre  conju* 
gibusanle  pcccntum?  I Jeone  tu  non  in  coeno  abscon- 
ditus  latitas,  quia  ■  libidine  camis  et  sanguinis  quasi 
paradisi  florcf  rosco  te  coronas ,  et  tanquam  libcnler 
lalicolore  perfusus,  el  crubescis  et  laudas? 

CAPUT  XI.  —  57.  Quid,  qtiod  te  lantum  deleclat  lo- 
qui,  ut  quod  conniemur  et  docemus,  tanquam  nege- 
rous,  superflua  prolixitate  sermonis  probare  coneris  ? 
Quis  enim  oegat  fuiurum  fuisse  concubitum,  etiamsi 
pcccatum  non  pncccssisset?  Sed  futurus  fuerat,  sicut 
aliis  membris,  ita  eiiam  genitalibus  volunlate  motls, 
non  libidine  concitatis;  autccrte  etuim  ipsa  libidine 
( ut  Doii  vos  de  illa  nimium  contristemus ),  non  qlia- 
lis  nunc  est,  sed  ad  nutum  voluntarium  serviente. 
Verom  vos  pro  soscepia  vestra  tam  fideliter  laboratis^ 
ut  vim  patiamini,  nisieam  qualis  nunc  est,  etiam  in 
paradiscKCollocetis ;  non  ibi  de  peccato  dicentes  talem 
factam,  sed  talem  nullo  peccante  fuisse  mansuram, 
cum  qua  in  illa  pace  dimicaretur,  tut  ne  dimicaretup, 
quotiescumque  surgeret  expleretur.  0  sanctas  para- 
diti  delicias  1  Q  frontem  qutliumcumque  episcopo- 

*  Er.  et  Lov. ,  vel  anod  tu  qfumwU;  omisso,  e$$e. 
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rum  t  0  fidem  qnaliumcQmque  castorum  *  t 

CAPUT  XII.  —  58.  Sed  volens  ostcndere,  non 
omnia  quae  teguntur,  ex  peccalo  erubescenda  puttrl 
oportere,  multum  inaniter  multa  commemoras,  quas 
in  nostro  corpore  naturaliler  tecta  sunt;  quasi  post 
peccatum  tccta  sint,  sicut  illi  homiues,  uiide  inter  noa 
quxstioesl,  quae  anlc  peccatum  ncc  pudenda,  nec  te^ 
cla  fuerant,  post  pcccatum  pudenda  texerunt.  c  Bal- 
bus,  I  inquis,  i  apiidTuUium  cum  Cottaverediligen- 
terque  disseruit  i  {De  Ptaluradeorum^  /t6. 2).  c  Unde 
ob  boc  paiica  ponis,  i  ut  dicis,  c  ul  onercs  pudorcm 
mcum,  non  ca  me  intcllcxissc  sub  magisterio  siicras 
lcgis,  ad  quorum  nolionem  Gcniiles  solo  raiionis  du- 
ctu  pcrvciiirc  potucrunt :  i  ct  ponis  Balbi  vcrba  ex 
Ciceronis  libro,  pcrqux  nos  doceas,  quid  senserhit 
Stoici  de  animalium  mutorum  masculiiiisac  femininis 
diversitalibus,  de  partibus  corporis  gcnitalibus,  et 
miris  commisccndorum  corporum  libidinibus.  Qua^ 
tamen  vcrba,  vel  Tulliana,  vcl  cujuslibct  altcrius^ , 
antequam  interponeres,  cautissime  prxlocutus  es, 
c  quod  ideo  sub  bcstiarum  occasione  sexuum  tangat 
effcctum,  quia  proptcr  honcstatem  hoc  in  liominis 
descriptionc  pncteriit.  i  Quid  est,  c  proptcr  honesta- 
tcm?  I  An  in  sexu  hominis  hoiieslas  confunditur,  iibi 
Dcus  lanquam  in  cxcellenliore  nalura  dignius  opera- 
tur?  Scd  docuerunt  te  Stoici  dispul.ire  de  occultis» 
nec  docuerunt  crubesccrc  de  pudcndis.  Adjuiigis 
dcindc,  c  quomodo  ipsum  homincm  oratione  depin- 
gat,  I  ul  dicis,  c  cl  quomodo  disscrat  alvi  naturam 
stomacho  cssc  subjeclam,  quod  cibi  et  potionis  sit, 
reccptnculum  :  pulmoncs  atitrm  ct  cor  extrinsccus 
spiritum  adducant :  mulla  in  alvo  mirabiliter  eflectt» 
quxconslareut  ex  ncrvis;  ct  quod  sit  multiplcx  et  tor- 
tuosa,  arccalque  et  contincat,  sivc  illud  aridiim  sil» 
sive  humidum  quod  rccepcrit '  :  i  et  ca:tcra  hu- 
jiismodi  usque  ad  illud,  c  quemadmodum  reliqu*u& 
cibi  depellanlur,  tum  astringentibus  se  intcstinis^ 
tum  relaxantibus.  i  Cum  ergo  posset  etiam  in  besiiit 
ista  describere,  cur  inde  ad  homincm  transitum  fecit, 
nisi  quia  isla  pudenda  non  sunl ;  sicut  nec  in  bestiia 
illa  de  sexuum  genilalibus  atqtie  naluris,  qux  lamen 
in  homine  pudenda  sunt  ?  ca  causa  utique ,  qua  pri- 
milus  posl  peccatum  foliis  ficulneis  adoperta  sunt. 
Nain  cum  in  descriptione  humani  corporis  usqtie  ad 
illa  extrcma  venisset,  qua  cibi  reliquix  depelluntur  t 
c  Quemadmodum,  i  inquil,  c  fiat,  haud  sane  difricilc 
dictu  est :  sed  tamen  prxtereundum ,  ne  quid  habcat 
injucundiiatis  oratio.  i  Non  dixit,  Coiifusionis ;  vel, 
Ne  quid  pudcndum  habeatoratio  :  scd,  c  ne  quid  in- 
jucunditatis.  i  Alia  sunt  enlm  qux  liorrorem  ingerunt 
sensibus,  quod  deformia  sint;  alit  quae  pudorem 
meniibus,  etiamsi  formost  siot  :  quia  illa  oflendunt 
delectaiionem ,.  conimovent  autem  ista  libidlnemf  vel 
libidine  eommoventur. 
59.  Quid  igitur  te  adjuvant  hxc?  c  Quit  ipse,  i 
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isninls,  c  opifex  iiostcr  nullum  suo!  arlis  criincn  agno- 
yfU.  ul  vitnlia  nostra  lam  diligentcr  occnlcret. »  Ahsit 
plniii*,  ut  arlis  su:b  tantus  artirex  ullum  agnoverit  cri- 
inen.  Sed  cur  isia  tcxcrit ,  jain  paulo  superius  ipse 
dixisti,  I  ne  scilicet »  vel  inlereant,  vel  Iiorrennl  pu- 
lilicaia.  »  llla  vcro  qtise  foliis  Gcnlneis  tcxerunt  con- 
jugcs  primi  ( Gen.  iii,  7 ) ,  nec  inlcribant  uiique,  ncc 
Lorrehnnt,  quando  nudi  ernnl,  ct  iion  confundeban- 
tur  (Id,  II,  25).  Et  nunc  pudicitia)  cautio,  poiius  ne 
libeat,  quam  ne  horrcat  illa  species,  eorumdem  incm- 
brorum  devitat  aspectiim.  Fruslra  igilur  tesliinonio 
Stoicorum  juvandam  putasti  tuam  esse  susceplam, 
non  snnc  illis  amicam,  qui  nullam  particolam  boni 
humani  in  corporis  voluptatc  posucrunt.  Denique  cle- 
gerunt  in  pccoribus  potius  qunm  in  bomiiiibus,  quod 
tu  facis,  laudare  libidincs.  Eorum  quippe  opinioni 
convenienter  ait  quodam  loco  TuIIiiis,  se  non  putare 
idcm  essc  arietis  et  Publii  Africani  bonum.  QUa  ma- 
gis  sentciitia  ic  oportuit  admoneri ,  quid  de  humana 
libidinc  sentirc  deberes. 

60.  Sed  si  talibus  litleris  ut  aliquid  agamus,  placet, 
quia  ct  in  ipsisrcperiunturnonnullavestigiaveritatis; 
interim  qu:c  ipse  posuisti,  nihil  adversus  nos  valere, 
puto  qiiod  jam  debeas  conGicri.  Vide  nunc  utrum  ista 
qune  dicam ,  non  evertant  asscrtionem  tuam.  1n  libro 
tertio  de  Republica,  idcm  Tuliius  hominem  dicit, 
c  non  ut  a  matre,  sed  ut  a  noverca  natura  editum  in 
vitam,  corpore  nudo,  fragili,  et  inGrmo^animoautem 
Auxio  ad  molestias,  humili  ad  timores,  molli  ad  labo- 
res,  prono  ad  libidines  :  in  quo  tamen  incsset  tan- 
qiiam  obrutiis  quidam  divinus  ignis  ingenii  et  mcnlis.  » 
Quid  ad  hxc  dicis?  Non  hoc  aucior  iste  male  vivcn- 
tiuin  morihus  dixit  efTectum,  sed  nnturam  potius  ac- 
cusavit.  Rem  vidit ,  causam  nescivit.  Latebat  ciiim 
eum  cur  esset  grave  jugum  super  filios  Adam,  a  die 
exitus  de  venlre  matris  eorum^  usqne  in  diem  sepuUu^ 
rw  in  matrem  omnium  {Eccli.  xl,  1);  quia  sacrisLittc- 
ris  non  eruditus,  ignorabat  origiiiale  pcccatum.  Si 
autem  de  libidine,  quam  defcndis,  bcne  seniiret,  non 
ci  pronus  in  libidines  animus  displiceret. 

61.  Scd  siiixc  tanquam  minora  bona  dcfcndis,  in 
(\ux  non  debcl  a  supernis  animiis  inclinari,  non  quia 
libido  viliuin  est,  sed  quia  inGmum  bonum ;  audi  ma- 
nifestiora  qux  dicat  in  codem  ipso  libro  dc  Republica 
tertio,  cum  agcret  de  causa  impcrandi.  c  An  non,  i 
inquit,  €  ccrnimus  optimo  cuique  dominatum  ab  ipsa 
natura  cum  summa  utilitaie  inGmorum  datum  ?  Cur 
Igilur  *  Deus  homini ,  auimus  imperat  corpori ,  ratio 
libidini  iracundixque  et  cx^tcris  viliosis  ejusdem  ani- 
mi  partibiis  ?  »  Jamnc  saltein  doccnle  isto  has,  quas 
bonas  esse  defcndis,  viliosas  partes  aniini  conGtcris  ? 
Adhuc  audi.  Paulo  posl  cnim  ;  c  Sed  ct  imperandi,  ct 
scrviciidi  »  inquit,  c  sunt  dissimilitudines  cognoscen- 
dae.  Nnm  ut  animus  corpori  dicilur  imperare,  dicitur 
ciiain  lihidini  :  sed  corpori ,  ul  rc\  civihiis  suis,  aut 
|\nrcns  lilicris  ;  libidini  autcm  ,  ut  scrvis  dominus , 
Vod  cara  cocrcet  et  frangit.  Sic  rcguin,  sic  irapera- 
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torum  ,  sic  mngistratiium  ,  slc  piirum  ,  sic  popuH»- 
rum  imperia  civibus  sociisqiie  prxsuiii,  ut  corponbus 
animiis  :  domini  aiitem  servos  ita  fatig mt,  ut  optim.i 
pars  animi,  id  est ,  sapicntia  ,  cjusdem  animi  vitios.ns 
imbccillnsquc  partes ,  ut  libidines ,  ut  iracut^di.is,  iit 
perturbationes  cctcras.  »  Ilabcsne  adbuc  qnod  contra 
nos  de  ssecularium  litternrum  auctoribus  garrias? 
Sed  si  contra  episcopos  eloquiorum  divinorum  pfai'- 
clarissimos  tractatores  ,  pro  isto  ( quem  a  te  Deus 
avertat )  errore  quxsiturus  es  quid  dicas,  qiiove  mo- 
do  illorum  sanctilati  resistas ;  quid  tibi  eril  Tullius,  iit 
non  eum  in  hac  sententia  desipuisse  ac  delirasse  con- 
tendas?TaceergodeiIIiusgenerislibris,etnoIinosind6 
.  aliquid  contumeliose  docere  conari,  neqoorum  te  in.i- 
nitcr  sublevari  credis,  eorum  teslimoniiscomprimari^. 

C.VPUT  XIII.—  62.  Quidaulera  demoiufeminaB,  cti- 
juset  ipsam  puduif,  inaniter  argumentandom  putasti? 
Non  utique  femina  motum  visibilem  texit :  scd  cuin 
in  eisdcm  memhris  talc  aliquid  senliret  occultius, 
qunle  vir  senserat ;  ambo  tcxcnint,  quod  altcrutruni 
videndo  in  alferutrum  commoti  ambo  senscrunt,  et 
vel  unusquisquc  sibi  vel  alter  alteri  erubuerunt.  Scd 
loquens  vana,  c  peiis  ut  ignoscant  verecundae  aurcs, 
et  congcmiscant  potiiis,  quam  indignentur  necessitati 
tux.  »  Quare  confunderis  de  Dci  operibus  disputare? 
Quare  petis  ut  ignoscatur  tihi  ?  Nonne  abs  te  venix 
postulatio  etiam  ipsa  csl  libidinis  accusatio  T  c  Sed 
si  potcrat,  »  inquis,  c  virile  merobrum  et  antea  mo- 
veri,  nihil  ergo  novitatis  invexit  delictum.  »  Poterat 
plane  eliam  antca  moveri,  sed  non  erat  indecens,  ut 
pudcret  *;  quoninm  id  movebat  voluntatis  imperium, 
non  caro  concupiscens  adversiis  spiritum.  In  hoc 
enim  exstiiit  novifas  pudenda,  quam  dcfendit  impu- 
dcnter  novitas  vestra.  Nunquam  vero  ego  moium  ge- 
nitalium  reprehendi  generaIiter,quod  tudicis,  c  de- 
dicative  :  »  sed  illum  mutum  rcprehendi ,  queni  facit 
concupiscentia ,  qua  caro  cojjcupiscit  adversus  spiri- 
tum  :  quam  velut  bonum  cum  dcfendat  error  tuus, 
nescio  queinadmodum  adversus  illam  v^ut  adversus 
malum  concupiscat  spirilus  tuus. 

G3.  cSi  in  fruclu  ligni  illius,  »  inquis,  c  haec  fuii 
libido ;  a  Deo  facta  monstratur,  et  per  hoc  bona  quo- 
qiie  ipsa  dcfenditur.  »  Sed  respondetur  tibi :  Noo  in 
/ructu  ligni  fuit  libido ,  ct  ideo  booum  eral  lignum  ; 
scd  mala  cst  inobedientia  libidiiiis ,  qiiae  adversus 
hominis  inobedientiam  quam  in  ligno  admisit ,  IK*o 
deserente  surrexil.  Absit  enim  ut  Deus  de  ligno  boiio 
cuicumque  xtati  illoruin  hominum  quocumque  tcni- 
porc  bciieficium  tale  confcrrct,  ut  haberent  in  mcni- 
bris  ndversariam  '  contra  quam  pudicitia  dimicaret. 

Ci.  Novimus  aolem  c  Joannem  apostolum ,  iion 
rouiidum  istiim ,  id  est ,  coelum  ot  terram,  ct  omnia 
quoi  in  eo  '  suhstnnlialitcr  sunt ,  qui  mundus  factus 
est  a  Patre  per  Filiuin  ,  rcprehcndisse ,  cum  dicen-i, 
Omnia  qua  in  mundo  sunt,  concupiscentiacarnis  es/,  cl 

*  fjovanicoses  perperam  correxemnt,  aecens  uipuderei, 
Mox  auloni  qucd  pro,  qnoniinny  pcsuerunt,  qiianao,  in  b«/c 
sccuti  suiit  Ain.  et  Er. 

«  sic  M>s.  Rdili,  adversarijkm, 

>  ouaiuur  >bs.,  in cis.  luus,  in  ca. 
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eoucvpiiecntia  oculorum,  el  ambUh  mcuU  ;  qum  non  esla 
Valre.ted  ex  mundoesl  i  (I  Joan.  ii,  10).  Novimus hacc, 
iiolo  nos  doceas.  Sed  quam  i  concupisceniiam  caniis 
dixcrit  a  Palre  non  essc,i  lii  volens  exponere,  t  luxu- 
riara  inleliigcndam  csseidixisli.  Sed  cum  abstequae- 
ro,  cui  conscnlialur  ul  sit  liixuria,  vel  cui  rcpugnelur 
ut  non  sit,  lua  tibi  suscepta  occurril  in  facicm ;  utnim 
adhuc  laudandft,  lu  vidcris,  cui  conscmire  luxurla 
cst,  cui  repugnare  conliiientia  Cbt.  Ubi  niiror  si  delibc- 
ras,  iitrumeam  magisdebeasciim  luxuria  viluperare  , 
qiix  fii  per  cjusassciisum  ;  an  eam  laudare  cumconii- 
ncmia,  qux  illi  ingerit  bellum;  in  quo  bello  pudicilia  est 
victoria  continentix,  luxiiria  victoria  concupiscenliae. 
Tu  autem  jiidex  incurruplus  atquc  intcger  cum  laudcs 
coiitincniiam,  vituperesque  luxuriam ;  sic  lamcn  acci- 
pis  pcrsonam  concupisceiiti»  ( quain  lu  vidcris  cur 
oirendcre  timeas ) ,  ut  eam  non  erubescas  cum  sua 
Inudare  adversaria,  nec  aiidcas  cum  sua  viluperarevi- 
ctoria.  Sed  absit  ut  qtiilibet  liomo  Dei  sic  tc  audiat  vi- 
iiipcratorem  luxurise,  ut  approbet  coiicupiscentix  lau- 
datorem;  etex  tuo  sermone  arbiiretur  bonum,  quod  in 
se  ipso  experilur  nialum.  Denique  qui  concupisceu- 
tiain ,  qiiam  prave  laudas ,  confligendo  viccrit ;  luxu- 
riam,  qiiam  rectc  vitupcras,  non  habebit.  Quomodoau- 
tem  Joaniii  aposiolo  obtempcramus ,  si  concupiscen- 
tiain  carnisdiligimus?Respondebis,  Non  e$l  ipsaquam 
laudo,  Et  qux  illa  est ,  quam  Joannes  dicil  a  Patre 
iion  esse  ?  Luxuria  ,  inquics.  Sed  luxuriosi  non 
erimus,  nisi  islam  quam  laudas  concupiscentiam  dili- 
gamus.  Ac  per  lioc,  Nolite  diligere  carnis  concupi- 
hcenliam  cuin  diccbai ,  luxuriosos  non  esse  nolebal. 
Ab  bac  igiiur  abs  te  laudaia  carnis  coiiciipiscenlia 
diligenda  probibemur ,  quando  a  luxuria  prohibe- 
iiiur  :  bu!CaiUeHl  quam  diligere  prohibemur,  non  est 
a  Palre :  hxc  igilur  concupiscentia  quam  laudas,  non 
csi  a  Patre.  Duo  enim  bona  qua:  a  Putre  sunt ,  inter 
se  ptigBare  non  possunt :  pugnant  aulem  inler  se  con- 
tineiitia  et  concupiscenlia  :  quid  horum  a  Palre  magis 
velis  esse  rcsponde.  Video  qiias  paliaris  angustias : 
favcs  quidcm  concupiscentio),  sed  erubescis  cooti- 
ncnti.T.  Yiiicat  pudor  tuus,  eoque  vincatur  error  tuus. 
Cum  igitur  a  Patre  sit  coiitinentia,  qua  debellatur  car- 
nis  concupiscentia  ;  sume  a  Paire  continentiam  ,  ciii 
recta  Tronto  enibuisti :  et  viuce  concupiscentiam , 
qiiam  pcrverso  ore  laudasli. 

CAPUT  XIY.  —  65.  Quiii  etiam  pulasti ,  omnium 
sonsuum  voluptatem  in  auxilium  convocandam  ,  tan- 
quam  voltiptas  genilalium  nec  tanto  patrono  sibi  sola 
sufQceret ,  nisi  sociarum  cuneus  subveniret.  c  Conse- 
quens  eiiim  esse  »  existimas  ,  i  ut  sensum  videndi , 
aiidieiidi ,  gustandi ,  oiraciendi ,  atque  langendi ,  non 
a  Deo,  sed  a  diabolo  nobis  raieamur  esse  collalum ;  si 
coiicesseriinus  eam  concupisccniinm  carnis ,  etii  per 
(ontinentiam  repugnaniiis ,  iion  fiiisse  in  pnmdiso 
aiite  pcccntum ,  et  ex  illo  accidisse  pcccato ,  quod  pri- 
iiium  '  primo  lio.nini  diabirlus  persiiasit.  »  Sic  ignoras 
vel  ignorarc  lc  iingis ,  pcr  qucmribcl  corporis  bcnsum 

*  th.ri.-ceu^  Ms.  oiuiKii,  prmmm. 
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aliud  esse  seniiendi  vivacitalem ,  vel  utililatem ,  vel 
neccsbilatem  ,  aliud  scnliendl  libidincm.  Vivncitts 
senlieiidi  est,  qua  magis  alius,  nliiis  iniiius  in  ip^ls 
corpuralibus  rebus  pro  enrum  moilo  atque  nnitira 
quod  verum  esl  percipil ,  alquc  id  n  fa.so  magis  mi- 
niisve  disccrnit.  Utililns  senticndi  est ,  pcr  qunm  cor- 
pori  viueque  quam  gerimns,  ad  aliquid  approbandum 
vel  impi^obnndum,  siimendum  vel  rcjiciendum,  appe- 
tendum  vilnndumveconstilitnus*.  Necessiiasseiiliendi 
est,  qunndo  sensibus  nosiris  etinm  qux  noliimus  in- 
gcruntur.  Libido  aulein  sentieiidi  est ,  de  qua  nunc 
agimus  ,  qux  nos  ad  sentiendum ,  sive  conscntientes 
niente ,  sive  repugiiantcs,  appeliiu  carnalis  voluptatis 
iinpcilit.  Hacc  cst  contraria  dilectioni  sapicntiu»  ' , 
hax  virtutibus  iiiimica.  Iloc  malo,  qunntnm  attiiiet  td 
ejiis  cam  **paricm  qua  sibi  sexus  utenpiemisceiur, 
bcnc  ulnntur  nuplix,  cum  conjuges  proereant  fdios 
pcr  illam,  nihilque  faciunt  propter  illam  ^.  Ilnnc  si 
voluissesvel  valuissesasentiendivivacitnte,  ulilitate, 
neccssilaie  discernere,  videres  quam  sui>erfluo  tam 
multa  dixisscs.  Non  cnim  ait  Dominus,  Qiii  viderit 
mulicrcm,  sed,  qui  videril  ad  concupiscendumy  jam 
moechalus  est  eam  in  corde  suo  (^luUh,  v,  ^8).  Eero 
sensum  videndi  a  libidine  senticndi,  si  pervicax  iion 
sis,  breviter  aperteque  discrevil.  lllud  Dcus  condidil» 
iiistruendo  corpus  humanum  :  illud  diabolus  sciniiia- 
vii,  persuadendo  peccatum. 

€G.  Laudent  ergo  ccclum  et  tcrram  et  omnia  qii:B 
in  eis  sunt  homines  pii,  et  ex  his  omnibus  Deum 
consideratione  pulcbritudinis,  non  ardorc  libidinis. 
Sicut  auridecus  aliter  laudat  religiosus,  aliter  avarus : 
iste,  cum  pietate  vencrandi  Creatorcro ,  ille ,  cuni  II* 
bidinepossidendi  creaturam.  Movettir  certe  animus  ad 
pietatis  affectum,  divino  cantico  aiidiio  :  tamen  etiam 
iHic  si  sonnm,  non  sensum  libido  audieiidi  desideret, 
improbntur;  quanto  magis  si  cantiunculis  inanibiis 
vel  etiam  turpibusdclectetur?  Cxieriires  sensuscor- 
pulentiores ,  et  quodara  modo  grossiorcs  sunt  ',  nec 
se  foras  projiciunt,  sed  intcrius  quod  ad  cos  pcriinet 
agnnt.  Odor  ab  olfaciente  discernitur,  sapor  a  gu- 
stante,  tactus  a  langente  pliiriina.  Non  enim  hoc  est 
calidum  el  frigidtim,  quod  lene  *  et  aspernm ,  aut  ista 
hoc  suiit  qiiod  moUc  ac  durum ;  et  ab  his  omnibus  di- 
siat  quod  dicilur  leve  seu  grave.  In  his  omnibus 
qunndo  molesta  vitantur,  ut  putores,  amariludines , 
xstus,  frigora,  et  qiixque  aspera ,  et  dura ,  cl  gravia , 
commodiUitis  provisio,  non  libido  est  voluplatis.  Ea 
vero  qu:e  liis  contraria  commode  sumiinus ,  si  niliil 
eorum  intcrcst  ad  salutem  ,  vel  ad  dcclinandnm  dolo- 
ris  laborisve  molestiam,  etiamsi  cum  aliqtia  suinuntiir 
delcctatione  cum  praBSto  sunt ,  tamen  cum  absunt 
ntilla  stint  desideranda  libidine.  Si  auteiii  d^sideran- 

*  NonnuUi  Mss.,  rt^tns  fpnlicnifi  «/,  tptm  noxH%  refi" 
ciendis  et  utiUbits  aitpctendis  consnlU  nlu:  qunm  gah 
mus, 

*  Ain.  Er.  etMss.  Gallicani  ac  valfenni,  dclectnttonl  SO' . 
picnliic, 

•Apml  Ep.  l-tigd  ct  vcn.(Ii'o.si  vo\,  6t7m.  L.OV.  prctcr^ 
eiuif,  em.      M. 

»  Floi  iac.:iisis  .Ms.,  nisi  faiunl  \h'0}:tc;'  Ulam. 
■  .\|;iiil  I.OV  ,  crn.v.i:ncs  snnt, 

*  i:\'i\\,lcve.  Ai  ^ias., <e/if. 
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liir,  non  est  boBum.  In  quibuslibel  enim  rebus  lalis 
domandus  ct  sanandus  est  appelitus.  Quis  enim,  quan- 
tuscumque  sit  carnalis  concupiscentix  casligator,  si 
locum  thymiamale  inlravcrit  odoraium,  possitefOcero 
ut  ei  non  suaviler  oleat,  nisi  narci  ciaudat,  aut  ii^len- 
lione  vehemeiili  alienetur  a  oorporis  sensibus?  Sed 
Dumqiiid  cum  inde  fuerit  egressus ,  id  domi '  suas, 
vcl  quacunique  pergit ,  desiderabit?  aut  si  desidera- 
verit,  saiinrc  debet  istam  libidincm ,  non  frenare  ct 
contra  concupiscentem  carnem  spiritu  concupiscere, 
doncc  ad  illam  rcdeatsanitatem,qua  nihil  ta!e  deside- 
ret?  Minimum  hoc  quidem  :  sed  qui  mimma  tpernit, 
sicut  scriplum  est,  paulaUni  decidU  ( Eccli,  xix,  i). 

67.  Alimentorum  sustentacuiis  indigemus  :  si  sua- 
via  non  sint  qux  ore  sumuntur,  nec  sumi  possunt,  et 
nauseando  sa^pe  respuuiitur ;  et  pcrniciosa  sunt  ca- 
venda  fastidia  :  non  solum  ergo  cibo,  sed  etiam  cibi 
sapore  indigct  infirmitascorporis  noslri;  non  propter 
exsalurandam  libidinemy  sed  proptcr  tuendam  salu- 
lem.  Cum  ergo  natura  quodam  modo  posctt  supple- 
menlaqux  desunl,  nonvocaturlibido,  scd  fames  ant 
&itis :  cum  vero  suppieta  necessitate  amor  edendi  ani- 
inum  sollicitat,  j.im  libido  esl,  jam  roalum  est,  cui 
cedeiidum  non  est,  sed  resistendum.  IIxc  duo,  id  cst, 
famem  el  edendi  amorem  eiiam  poela  discrcvit,  qui 
postmaris  jactationem,  sociis  Mnex  naufrngis  ct  pc- 
regriuis  satisessejudicans  tantum  sumerc  alimcnlo- 
rum »  quantum  refectionis  '  indigeatia  posiularet  ^ 

Postquim  exempta  fames  epulis,  mensaequc  romotx. 
{rirgU.  JEndd.  Hb.  1,  vers.  216.) 

Cum  vero  ^neas  ipse  ab  Gvandro  rege  susccptus  est 

^iospes,  decenliusarbitratus  ampliores  exhiberi  epu- 

4as  regiaSy  quam  necessitas  posceret,  non  satis  fuit  ut 

dicerel , 

poOquam  exempia  pmtes  ; 

<«ed  addidit, 

et  amor  oompressus  edendi. 

(/£fidd.  lib.  8,  ven.  184.) 

^uanto  magis  nos  disccrnere  ac  nosse  debemus,  quid 
necessitas  refeclionis,  quid  libidoedacitalisexposcal, 

•€|uorum  negotium  esl  contra  concupisccniem  carnem 
spiritu  concupiscere,  et  condcleciari  legi  Dei  secun- 

•dum  interiorem  homincm ,  ejusque  delectationis  sc- 

«^enitatem  nullis  libidinosis  delectationibusnubilare? 

I>^am  isie  amor  edendi  non  edendo,  sed  coDliuendo 

«st  comprimendus. 

68.  Quis  aulem  mente  sobrius  non  mallet,  si  ficri 
fM>8set,  sine  ulla  mordaci  voluptate  ^rnali ,  vel  arida 
:sumere  aliroenta  ,  vel  huinida ,  sicul  sumimus  haec 
auria,  qnse  deeircumfusis  auris  respirando  el  splrando 
.•sorbemus  et  fundimus  ?  Quod  alimentum ,  cum  ore 
4ic  naribus  sine  cessatioae  sumarous,  nec  sapity 
tncc  olel  quidquam  :  nec  tamen  stne  illo  vel  tan- 
f RIo  s|Mitio  temporis ,  sicul  lam  prolixe  sine  cibo 
et  potu,  possvmcs  vivere  :  nec  ejus  indigentia  senii- 
lur,  nisi  molestia  ,  si  ora  naresque  claiidanlur,  vel 
mtu  volunutis ,  quanlum  sinit  Ipsa  moleslia,  pauh- 

<  Ain.Er.  elMB.,  domri. 
■  JLor.,  re/ectione  :  iiicii.lose. 


spcr  pulinonum  iiihiheamus  ofOcium,  quibus  velat 
foilibus  alternante  motu  vitales  flaius  haurimus  et 
reddimus.  Quanto  esset  feliciaSf  si  spaiiosis  quidem 
intervallis,  sicut  eliam  nunc,  vel  qaanlumcumqae  spa- 
tiosioribus,  sine  ulla  saporis  illecebrosa  suaviiate  ci- 
bum  percipererous  et  poturo,  quo  laniam  molestiam  * 
Tcl  perniciem  pelleremus  "  ?  Nam  si  in  prxsenti  viu 
lemperanter  alimenta  sumentes,  continentes  vocan- 
tur  et  sobrii,  meritoque  laudi  habentur  ',  nec  desuut 
hujusmodi,  qui  qiiantum  natura  peut,  aat  minus  re- 
fectionis  assumanl ,  malentes ,  si  modo  nccessiuii 
congruo  ^  fallontur ,  minus  id  sumpsisse  quam  am- 
plius  :  quanto  mngis  in  illa  dignilate  boneslom  mo- 
dum  fuisse  crcdendum  cst  sumendoram  alimento- 
rom,  quo  el  animali  corpori  nccessaria  prxberenlur, 
et  modus  naturalis  nullatenus  excederelur ;  sicnl  in 
paradiso  primos  homines  vixisse  credeiidom  csl  t 

bO.  QuamvisnoMulIi,  neque  bi  conlemptibiles,  di- 
viiii  eloquii  trtcuiores,  nullo  bujuscemodi  rieta  eos 
indiguisse  potius  opinenlur  ,  ut  ca  sola  In  |)aradtso 
TohipUs  vel  alimonia  existimetur  fuissc ,  qua  dele- 
cUntur  ei  aluntur  corda  sapieniiam.  Sed  cgo  cum  els 
sentio,  qui  sicut  illud  quod  dictum  cst,  MoMeulum  ei 
feminam  fecil  eo$,  el  benedixit  illot  Deus,  dicent ,  Cre" 
icite  el  mullipUcamini ,  et  implete  lerram ,  sccuiidum 
sexum  corporaleni  atque  conspicuuro  intcHigunl  di- 
cium  :  ita  etiam  qiiod  paulo  posl  sequitur,  Et  dixit 
DeuSy  Ecce  dedi  vobis  omne  fenum  sativum  seminans  u» 
men ,  quod  esl  super  omnem  terram ,  et  omne  tignum 
quod  liabet  in  se  fructum  seminis  salivi;  vobis  erit  in 
escam ,  et  omnibus  bcstiis  terrce,  el  omnibus  volatUibus 
e«/i,  et  omni  serpenti  repenti  ■  super  lerram^  quod  ha" 
bet  in  se  animam  vit(e ;  et  omne  fenum  viride  in  eseam 
(Gen.  I,  27-30);  non  aliler  accipiunl,  nisi  quia  ille 
oierque  sexus  his  alimeniis  quibus  ct  animalia  coctera 
eorporaliter  ulebatur,  et  habebat  ex  hoc  victu  sustcn- 
Uculum  congruum ,  licet  modo  qiiodam  immorUli , 
Umen  animali  corpori  necessarium,  ne  indigentia  lae- 
deretur;  de  ligno  autem  vitae,  ne  senectute  perduce- 
retur  ad  mortem.  Sed  nuUa  raiione  crediderim,  iu 
IIIo  Untas  felicilaiis  loco ,  aut  carnem  concupivisse 
adversus  spiritum  ei  spirilum  adversus  caniem,  aique 
in  isu  conflicUtione  sine  intema  pace  vixisse;  aul 
spirilum  desideriis  non  repugnasse  camalibus ,  sed 
quidquid  undecumque  libido  suggesserat,  lurpiservi- 
lio  peregisse.  Remanel  igitur,  ul  aut  nulla  ibi  fuerit 
ctmalis  concupiscentia,  sed  ille  fueril  vivendi  modas, 
ut  dmnia  neeessaria  congmis  membrorum  olficiis 
sine  allius  motu  libidinis  implerenlur  (non  enim 
quia  terra  non  libidine,  sed  volunute  motis  agricola- 
rum  manibus  seminatur,  ideo  suos  pariendos  non 
concipil  felus )  :  aul,  ne  nimium  videamur  offendere 
bomines ,  qui  voIupUlem  corporis  quomodocamqoe 

*  vaticaDi  quinque  Btts.,  taitum  mde^iam. 

*  Floriacensis  velus  oodex  prsterit  hic  decem  Teraus,  iu 
iit post,  peilerenm .  proxime  subjuugsit,  siad  in  paraam 
primos  nommes  vixisse  credendum  est. 

s  Ajpud  txjvanicnses  untum,  laude  digni  liabentur. 
^  S$6  I1S8.  At  ediii ,  A  modo  necestitatis  eo9tgn:o.  Por:e 
iegpuilum,  sf  in  modo. 
» KUili,  reptanti. 
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defenduiit,  ita  Ibi  credalur  carnarmni  scnsuum  fuisse 
libidinem.  ut  omni  modo  ralionali  subdila  voiunlati , 
non  alias  adessel,  nisi  cum  per  illam  tcI  saluti  esset 
corporis,  vel  stirpis  propagini  consulendum ;  et  lanta 
tdesset ,  ut  nulla  ex  parte  roentem  de  supernarum 
cogitationum  delectatione  deponeret ,  nullus  super- 
\acuu8  sive  imporlunus  motus  esset  cx  illa,  nibil  nisi 
^piod  prodessei  fieret  per  iilam ,  nibil  oninino  fieret 
propter  illam. 

70.  Nunc  vero  quam  sc  alilcr  babcat,  qui  dimicant 
adfcrsus  cam ,  bi  maxime  scntiunt.  liigerit  se  viden- 
tibiis  vcl  audientibus  aliquid,  qiiamvis  proptcr  aiiud 
videant  et  audiant,  ut  eiiamsi  tangeiidi  noii  indc  per- 
cipit  volupiatem,  saliem  voluptariam  cogit^itionem 
iiiter  necessaria  qux  ad  cam  non  pertinenl,  motu 
obrepente  furciur.  In  ipsis  porro  cogitationibus,  etiam 
quando  nibil  illccebrosum  ndjacet  oculis,  aut  insonat 
turibus ,  quae  non  conalur  etiam  obsoleta  atque  so- 
pita  recordationibus  inquielis  cum  turpi  delecialione 
refricare,  ct  castis  sanctisque  inteniionibus  tumultu 
qiioilam  sordidoi  inlcrpellatioiiis  obstrepere?  Jam 
vero  cum  ad  usum  ventum  fiierit  nccessarix  voliipta* 
tis,  per  qiiam  reficimus  corpora,  quis  vcrbis  cxplicet, 
qucroadmodiim  nos  moduui  necessitaiis  seniire  nun 
iinat ,  et  ipsum  limitem  procurand;c  salulis,  in  qux- 
que,  si  adsunl  ' ,  dcleclabilia  rapienJo,  ubscondat  et 
transeat;  putanlibus  nobis  sntis  non  esse  quod  saiis 
est,  dum  libenter  ejus  provocationibus  diicimur,  exi- 
fitimantes  nos  adiiiic  agcre  negotium  valeltidinis,  cuin 
agamus  potiiis  cruditaiis  ?  Quid  enim  inali  feccrirous» 
crapula  pcenitenda '  testatur;  quod  meiucnies,  ple- 
rumque  roiiius ,  quam  eximcnd;e  fanii  sufficit , 
vescimur  :  ita  ncscit  cupidiias ,  ubi  finitur  ncces- 
silas '. 

71.  £t  btec  quidem  vescendi  atque  potandi  tolcra- 
bilis  est  voluptas ,  quanta  pnssumus  iiitentione  vigi- 
lantibtts  nobis,  ut  facilius  non  implcat,  qunm  modum 
Miquando  viclus  sufficicniis  excedat :  contra  cujus 
concupisccmiam  et  jejunando  ct  parcius  alimcnla  su- 
mendo  pugnamus;  coquc  mnlo  bciie  tunc  ulimur, 
quando  per  illam  nonnisi  quod  snluii  conducibile  cst 
agiinus.  Ideo  aulcm  liaiic  volupialcm  6hi  lolcrabi- 
lem,  quia  vis  ejus  tania  non  est,  ut  nos  a  cogilatio- 
nibus  ad  sapientiam  pertincntibus,  si  in  eas  sumus  ^ 
meutis  delcctatione  suspcnsi ,  abrumpat  et  dejiciat. 
Nam  89cpe  de  magnis  rcbus  inlcr  epulas  non  soluin 
cogiLimus,  verum  etiam  disputamus,  atque  inter  ipsos 
ciborum  morsus  et  potionum  glutus,  nibilo  remissius 
audiendo  dicendoquc  colloquimur,  et  quod  nosse  ve) 
recolere  volumus,  intentissime  omnino  si  nobis  lcga- 
tur  acclpimns.  Illa  vero  pro  qua  mecum  tantis  con- 
lcntiouibus  litigas,  etiam  quando  ad  eam  bona  inten' 
tione  y  hoc  est ,  causa  propagandx  prulis  acceditur ; 


tamen  in  ipso  opere  suo,  qucm  permittita1lquId«noii 
dico  sapienliue,  sed  cujuslibet  rei  aliud  cogitanat 
Noiine  illi  tolus  aiiimus  et  corpus  impenditur,  et 
ipsius  mentis  qundnm  subinersionc  illtid  extremum 
cjus  impletur  ?  Cum  vero  vincit  etiam  conjiigatos,  ul 
non  propagaiionis ,  sed  delcctaliouis  cnrnalis  cupidi- 
tate  misceantur,  quod  Apostolus  secundum  vcniam, 
non  sccundum  iinperiuui  sc  dixisse  teslatur  (I  Cor. 
VII,  6) ;  iia  liinc  einergiiur ,  et  quasi  in  auras  *  cogi- 
tationis  post  illiiin  gurgilem  respiralur,  ul  fiat  conse- 
qiicns,  quod  veruni  ait  ({uidain,  et  poenilendi  quae  est 
cum  voluptate  vicinitas.  Quis  ergo  amaior  spirilunlis 
boni,  etiam  sola  causa  sobolis  conjngntns,  noii  inallet 
vel  sine  isla  si  posset,  vcl  sine  tam  niagiia  vi  ejiis  d' 
lios  procrcare  ?  Quod  crgo  niaUcnt  snncti  conjiiges 
in  bnc  vita,  puto  nos  hoc  debere  dc  illa  paradisi  viia, 
qux  multo  mclior  erat ,  credcrc,  si  nibil  mclius  indo 
possumus  cogitarc. 

72.  Obsccro  te,  non  sit  honestior  pbilosophia  Gcn- 
tium,  quam  nostra  Christiann,  qu;c  uiia  est  vcrn  pbi- 
losopbia,  quandoquidcm  studium  vd  aiiior  snpicntiae 
significatur  boc  nomine.  Yide  eniin  quid  in  lloritnsii 
dialogo  *  dical  Tullius ;  qu;e  rnngis  vcrba  lc  (lclcclaro 
dcbiiernnt ,  quain  Ualbi  Stoiciuum  partcs  ngcntis  : 
quae  licel  vern,  tnmcii  de  parte  boiniiiis  inrerion*,  bnc 
est,  dc  corporc  fneninl ,  et  le  nihil  ndjtivare  poiiie- 
rnot.  Vidc  quid  istc  pro  vivncilatc  montis  contra  vo- 
lupliaem  corporis  dicat.  c  An  vcro,  »  inqiiil,  c  volu- 
piates  corporis  expelcnd;is  quai  verc  ci  grnviicr  a 
rialonc  diciac  sunt  illecebrx*  essc  aique  csc;i>  inalo- 
rum?  QitO!  cniin  confcclio  est,  »  inquit,  c  vnlcuuli- 
nis,  qnas  deforinntio  coloris  et  corporis  ,  qiiod  turpe 
danintiin ,  quod  dcdecus  ,  quod  noii  evocdur  ntqiie 
clicialur  voluptate  *  ?  Cujus  niotus  ut  quisqnc  est  ina- 
ximus,  iln  est  iniinicissimus  pliilosoplii;c.  Congruere 
eniin  cum  cogilalione  inngna  voluplns  corporis  iion 
poicsl.  Quis  enim  cnm  utnlur  volu{)lntc  ea,  qiin  nulla 
possit  mnjor  csse,  attcndere  animo,  inire  rniioncmy 
co^itarc  omnino  qnidquam  polcsi?  Ciijus  ^  antcm 
tanlus  est  gnrges,  qui  dies  ct  nocies  sine  ulla  niininii 
teinporis  intcrmissione  velit  iia  movcri  suos  scnsus, 
ut  moventur'  in  summis  \olupintibus?  Quis  autem 
bona  menle  prxditus ,  non  mallct  nullas  omnino  no- 
bis  a  natura  voluptotes  datns?  >  Ilxc  ille  dixit,  qui 
nihil  de  primorum  hominum  viia  ,  nibil  de  pnradisi 
fclicitate,  nibil  de  cor|>orum  rcsurrcctione  crcdiderat, 
Erubescamus  interim  *  veris  disputationibus  iinpio- 
rum ,  qui  didicimus  in  vcra  verae  pietatis  sanctnqiio 
pbilosophia,  et  conlra  spirilum  carnem,  et  contra  car- 
nem  concupiscere  spirilum  [GalaL  v,  17).  Scd  lioe 
unde  acciderit ,  Cicero  nesciebat :  ct  tamcn  carnis 
concupiscentiae  noii  favebat,  quod  tu  facis;  ino  cnm 
vehementer  argucbat ,  quod  tu  non  sdum  non  facis. 


*  Rditi  Am.  et  Er.,  in  quwHadwnt.  Lov.,  H  quos  adnmt; 
oraiSBO,  in  qweque,  casUgantur  ex  manuscriplis. 

*  sic  Mss.  At  edili,  pcsmtendo» 

*  Editi,  ubi  finiutur  necessiuu,  Aliquot  Mss.,  ubi  fimtur 
necetduu. 

^  F4iti»  tivneu  sumut.  Floriacensis  \!s.  mcUus,  n  ineas 
$iinm$. 


^  Er.  et  Lov. ,  auram.  Aro. ,  aura,  uss. ,  aurae, 

■  Floriacensis  Ms.,  dialogis. 
s  in  Uss.,  volnptati. 

^  sic  Am.  et  Mss.  At  Er.  et  Lov.,  Quis. 

■  Am.  et  omnos  Blss.  Gallicaut  et  vatlcanV,  ut  imveau^ 


tur. 


•a»  et  Mss.^  Iri/erdiiiN. 
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intl  bcientibus  vclicmcnler  irasceris  :  (jui  coiicupi- 
3»cennas  ct  spirilus  ct  carnis  inier  sc  bclligernnlcs 
(anquam  in  bcllo  tiiniJus  atiil>as  laudare  conaris  ' , 
velul  inimicam  m<Hucns  habcre,  (\ux.  poluerit  alicram 
vincere.  Quin  agc  potius,  nc  formides,  et  lauda  con- 
nipiscenliain  spirilus  adversus  concupisccnliam  car- 
nis,  lanto  acrius,  quaiito  caslius  dimicanlcm  :  illam 
vcro  repugnantem  legi  mentis,  sine  pavore  ullo  eadem 
ctii  lepugnat  lege  mentis  condcmna. 

75.  Aliud  csl  consideratio  piiichriiudinis  etiam  cor- 
poralis,  sive  visihilis,  sicut  est  in  coloribus  et  figuris, 
fcive  audihilis,  sicut  est  in  cantibus  atque  modulis  ; 
quam  considcralioncm,  nisi  rationalc  animal  babere 
non  poiest :  et  aliiid  est  commotio  libidinis,  qi\x  ratione 
rrenaiida  cst  *.  Jcannes  enim  aposiolus  illam  c<mcupi- 
sccnliam  non  csse  dixit  a  Palre  (I  Joan.  ii ,  16) ,  qux 
concupiscit  advcrsus  spiritum.  Quam  nemo  potesi  ho- 
nam  dicere ,  nisi  cujus  adversus  eam  non  amat  con- 
rupiscere  spirilus.  Quod  si  talis  non  est  in  motu  ct 
ardore  gcnitalium,  non  adversus  eain  coiicupiscat 
spiritiis ,  ne  advcrsus  donum  Dei  concupiscendo  in- 
vcnialur  ingratus  :  scd  quidquid  appetivcril  detur , 
iMiiquam  ilii  qux  ex  Patre  est ;  si  autem  non  est  quod 
dclur,  boc  potius  pclatur  a  Patre,  non  ut  auferat  vel 
comprimat»  sed  ut  cxpleat  concupisccntiam  quam 
(lonavit.  Quod  sapere  si  desipere  cst ;  utquid  eam 
comparamus  vino  et  cibo,  et  aliquid  nobis  diccre  vi* 
deinur,  quia  dicimus ,  i  Nec  vinum  ebrielas ,  nec  ci- 
iiiun  condcmnet  crapula  {a)  ,  uec  concupiscentiam 
infamct  obscenitas ;  i  quando  nec  ebiictas,  nec  cra- 
piila ',  nec  obscenilas  ulla  commitlitur ,  &i  carnis  con- 
cupiscentia  spiritu  advcrsus  eam  concupiscenle  vinca- 
tur  ?  c  Excessus,  i  inquis,  i  ejus  in  culpa  est.  i  Nec 
perspicis  (quod  facillime  potuisses,  si  inagis  ipsam, 
quani  me  vinccrc  voluisses),  ut  non  fiat  malum  ex- 
cedcndi ,  rcsisicndum  csse  malo  conciipiscendi.  Duo 
crgo  mala  sunf,  quorum  nnum  hahemus,  allcrum 
faciinus,  si  ei  non  rcsislimus  quod  habemus  ^  . 

74.  Jam  vero  ct  antea  diximus  [Supra^  n.  35) ,  pro- 


>  Floriacensis  Ms.,.  ambas  partes  Umdare  conaris, 

*  Mss.  Belgici,  Galiicaui,  et  vaticani ,  frangenda  est. 

*  Tres  e  valicanis  manuscriptis  omittunt,  nec  ebrietas  nec 
erapula. 

*  IIuc  in  ante  excusis  irrepserant  verba  illa,  cum  forte  in 
margine  quisi>iam  ca  scri()sisset :  ideo  m  pecoribus  nudum 
non  est  concuplscentia^  qida  non  adversus  spiyitmn  concu- 
viscitt  sedeortm  poHus  oblectat  spirilum.  concupiscentia 
^wn  sapientite  carenlia^  camali  concupiscentim  non  resut- 
UttUt  et  a  bono  vitce  ralionalis  aliena,  iioc  bonum  iuibent  quo 
d  tectantur,  Expunximus  auctoriute  anliqni^imi  codids 
■rloriacensis  et  mauuscrif itorum  trium  ex  vaticauis. 

(a)  Crapulae  noniine  &ic  uli  suU^nt  iuterpretes  Rvangelii 
l.iic;e  XXI,  5i,  et  ecciesiaslici  scrlptores ,  ipseque  mter 
jiHos  Beuodictus  iu  Rcgula ,  ca|>.  30 ,  de  meusura  cil)orum , 
iHsilicet  pro  stouiacUi  noxa  ct  mdigeiie ,  nou  a  viao  a  quo 
est  ebrietas ,  sed  a  cibo  iinmodico  crcala.  ilu^us  rci  igno- 
jmione  turpiter  tiaUuciuatur  v^etrus  Peliius  in  dissek  talione 
quae  bis  diebus  prodiit  de  Homeri  nepculbc,  cap.  45,  ubi 
«  Augustinum  non  iuvalidum  potorem  luisse  »  per;  eram 
colligit  ex  eo  loco  Confessionum  ,  lib.  iO ,  cap.  31  ^  n.  4^i : 
«  El)rietas  longe  est  a  ine,  elc.  crapula  autcm  noununquam 
« subrepa  scrvo  luo.  »  llst  auleni  cra;  ula  ex  ci!)0 
iL*ia  gravior,  quic  facile  a  leinperaalibus  vitatur  :  nna 
4evior ,  qualis  viro  cuiaue  sobrio  suiu*epil  iiilcnlum  vd 
4iivilo,  ciin  is  «  io  moao  necessiiati  Oii^rno  falliiur. » 
i;ujus  Icvioris  peccali  causa  uei  iinsericurdiam  iinilorai 
iUidcm  Aiiruslmus. 
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plcrca  hoc  non  c?sc  in  pecoribns  malum,  quia  in  eis 
non  coiicupiscii  advcrsus  spiritum.  Non  enim  habenl 
raiionein,qua  libidines  subjugent  stiperando,  fatigent- 
vc  pugnando.  Quis  autem  tibi  dicit,  i  semper  pcconjm 
imitationc  pcccari?  i  Quam  scntentiam  non  libl  ob- 
jectnm  tanta  loqnaciiate  refellere  laborastT,  ut  super- 
flua  mulia  colligeres,  quae  in  pecoribus  anlmadversa, 
etiam  medrcinx  discipKna  scctatur.  Sed  ne  propterea 
putaretur,  non  esse  malum  camis  concupisceotia , 
quia  bonum  est  in  pecore,  ut  eo  se  oblcctet  illa  natu- 
ra,  cui  non  potesi  inesse  concupisceiitia  sapientiae  : 
ideo  dictum  est  bonum  csse  pecoris,  <;ujus  sine  nlla 
rcpugnantia  delectat  spirilum ;  tnalum  auiem  bomiiiis, 
in  quo  *  concupiscit  adversus  spiritum. 

CAPUT  XV.  —  75.  Convocasti  etiam  in  aaxillura 
turbam  philosopborum,  quasi  susceptx  tux,  si  non 
possunt  pccorum  solcrtiae  naturales,  saltem  doctonini 
hominum  opilulciitur  errores.  Sed  quis  non  videat, 
docirinx  te  quxsisse  jactantiam  in  commemorandift 
nomiiiibus  dociorum  horoinum  sectisque  diversis, 
quando  pcrspicit  quicumque  Ista  tua  legit,  ad  qus- 
stionem  qux  inter  nos  vertitur,  hxc  nullatenus  perti- 
nere  ?  Quis  cnim  audiat ,  quod  abs  le  commcmoran- 
tur,  €  Thalcs  Biilesius  unus  e  septem  sapientibuSy 
deinde  Anaximander,  Anaximencs,  Anaxagoras,  Xe- 
nophanes,  Parmenides,  Leucippus,  Democritus,  Em« 
pedocies,  Ileraclitus,  Melissas,  Plato,  Pythagoneiy  > 
unusquisque  cum  proprio  dogmate  suo  de  nataralibus 
rebus  :  quis,  inqaam,  hxc  audiat,  et  non  ipso  noroi- 
num  sectarumque  conglobatarum  sirepila  terreator , 
si  estineruditus,  qualis  est  bomiiium  multitudo ;  etex- 
istimet  te  aliquem  magnum,qui  baec  scire  potueris! 
Ecce  quod  appetis  :  quaudoquidem  in  bis  oronibus  abs 
te  coacervatim  commemoratis,  qiiod  ad  rem  quae  iniar 
nos  agitur  pertineat,  nihil  omnino  dixisti.  Nam  pne- 
locutus  es  ista  dicturus,  et  aisti :  i  Omnes  philosophi 
in  scbolis  licet  aliud  disserentes,  tamen  idoia  cuia 
plcbe  vcnerantes ,  qni  de  naturalihus  causis  aliqaid 
excogitare  conati  sunt ,  inler  mulias  opinionis  so» 
vanitates  ',  aliquas  lamen  veritaiis  velut  lambere  paf^ 
tes ,  qui  pcr  caliginem  vani  * ,  iiuic  tamen  dogmtti 
contra  quod  agimus,  jure  antcferri  possunt.  >  Alqoe 
ut  boc  probares,  subdidisti  ea  quae  a  me  qiioqae  modo 
commeniorata  sunt,  pbilosophornm  nomina  physico* 
rum  cuin  opinionibus  suis,  quas  dc  naturalibus  caosis 
habncrvnt :  nec  tamen  commemorare  omnes  sive  vo- 
luisti,  sivc  poiiiisti.  Qua  in  rc  homines  imperitos  mri- 
lo  doctonim  dubitante  ^  fraudasti.  Hoc  enim  demons^ 
trarc  suscepcras ,  c  oinnes  philosophos ,  qui  de  aatu- 
ralibus  causis  aliquid  excogitare  conati  sunt ,  jare 

*  Editi,  honrinis,  quo  concupisdt;  omisso,  m,  qu»  rarti- 
cula  est  io  mauuscrij  Us. 

■Belgici  manuscri|<ii  et  tres  vaiicaai  cum  duobus  GalU- 
canis,  itUer  muUas  opinioncs  suo!  vanitatis. 

*  Ani.,  nliquas  tamen  verilalis^  veltU  ttmifenB  partes^  qm 
vercaliginem  vaui.  ¥s,  etUv.,  aliquastamen  veritntes^tt» 
tutjnm  fere pa-es  per caUifitwm  vani.  Caslijjaniur ad  velc- 
rej»  lit)ros  G;illicauos  ei  vaiicauos,  nec  ab  hismaauscrii  lis 
disUinaul  Uiil|^ici»  iiisi  (|uod  nolalur,  ito,  l(atU>ere,  iegi  ia 
iis,  j:,iH  scya:  :  lc^^^eaiiu:)!  lorsilaii  lapsu.  liuus  e  Yaticauis 
lialxi,  l;t}}}'j'.-r.rc. 

*  AiuJ  !.LV.,  n:d!:i  doctonim  dubitctiofie. 
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possc  Iiuic  dogm.ui,  conlra  quoJ  agercs,  aniefcrri.  > 
Cur  ergo  ,  ul  de  aliis  plurirais  laccam ,  cum  comme- 
niorasses  Anaximencm  ejnsqucdiscipulum  Anaxago- 
ram,  lacuisli  alterum  cjus  discipulum  Diogcnem,  qni 
ct  a  magistro  ct  a  <*x)ndiscipuIo  suo  in  rerum  natunr 
opinione  dissonsit,  propriumque  dogma  constituit  ? 
Quid,  si  tale  aliquid  ipse  sensil,  ut  nobis  non  csscl 
nnleponendus,  quibus  omncs  qui  de  rcrum  natura 
philosophali  sunt,  anlcponendos  esse  dixisti ;  atqne  ut 
hoc  quasi  ostenderes ,  te  in  commemorandis  fruslra 
nominibus  ct  dogmalibus  philosophorum  insiplentcr 
inflasti  ?  Ecce  pnclerisli  nnum,  quem  vel  ex  magistro 
\el  ex  condiicipulo  quos  nominasli,  juxta  atiendcre 
debuisti.  An  forte  timuisti  ne  Diogenes  Cynicus  puta- 
retur ,  aut  ille  ctiam  lcgentibus  propter  idem  nomcn 
occurrerel,  et  veniret  in  mentcm  quod  mclior  le  pa- 
ironns  libidinis  fucril,  de  <5fua  exercenda  non  vere- 
cundabatur  in  publico  ?  undc  illa  secla  caninum  no- 
men  accrpit.  Tu  autem  dcfensorem  quidem  libidinis 
proritoris,  sed  de  lua  susccpta,  quod  fidem  liberta- 
temquc  palrord  non  decuerat,  erubcscis, 

76.  Vcrum.  ol)Sccro  le,  si  pWlosophos  nobis  anie- 
ponrre  gesiiebas,  cur  non  potius  eos  coinmemorasii, 
qui  (lc  moribus,  qua?  pars  ab  eis  philosophiac  vocalur 
etliira,  qunm  nos  mornlem  dicimus,  solerlissime  dis- 
pulnruiit  ?  Hoc  enim  tibi  potissimum  congruebat  , 
qiii  honcsLile  quidem  mcnlis  inferius ,  tameu  bonnm 
lioininis  esse  cciiscs  corporis  volnpialem.  Sedquis  non 
quidprospcxeris  ccmal?  Nescilicctin  ipsa  de  volu- 
piaiequxstione  nndctccum  agimus,  honestioresphilo- 
sophileobruerenl,quosCiccro  propler  ipsam  hone- 
Btalem  tanquam  consularcs  philosophos  nuncupavil;et 
ipsi  Stoici  maxime  inimicissimi  voluptatis.quorum  te- 
stimoniuro  '  ex  persona  Balbi  apud  Ciceronem  dispu- 
l;inlis,  vcrum  quidem,  sed  qiiod  tibi  prorsus  nihil 
prodes^et,interponendumputasli  (Supra,  n.  5S),  Quod 
autem  nullum  bominis  bonum  ceuseant  corporis  vo- 
luptat^m  cupiens  abscondere,  nulla  de  quxstione 
morali  nomina  et  dogmata  philosophorum ,  quod 
maxime  ad  re^  pertinebat,  si  aliquid  de  philosophis 
probandum  fuit,  commemorare  voluisti.  Non  enim  te 
adversus  istos  defeuderet,  non  dico  Epicurus,  qui  to- 
lom  bonum  hominis  in  voluptate  corporis  posuit,  quia 
non  qaod  ille  ta  sentis ;  sed  Dinomachus  :  hujus 
quippe  dogma  tibi  placuit.  Nam  ipse  conjungendam 
voluptatem  arbitratns  est  honestati,  ut  quemadmo- 
dum  konestas ,  ita  voluptas  per  se  ipsam  appetenda 
\ideretur  ( Vide  Ciceronem,  de  Fimbus  /i6. 5,  et  TuscuL 
Qu.  lib.  5).  Ilanc  ergo  partem  ubi  de  moribus  dispu- 
taiur,  cum  tibi  infensam  cerneres,  atiingere  timuisti. 
Nam  *  ubi  maxime  controversia  ista  versatur »  quanti 
et  quales,  et  cujns  apud  Genles  glorinc  philosophi  tibi 
pracferantur,  vides  :  maximeque  Ipse  Plato,  quem 
Cicero  appellare  non  dubitat  pene  philosophonim' 
deum  (De  tiatura  dearum,  lib,  %  et  lib.  i  ad  Auicum , 

*  Am.  et  nosiri  onmes  Mss.,  quorum  testinumio  ex  per" 
tom  nalbi. 

*  Mss.  non  habcnt,  Nam  :  neque  novam  senteniiam 
indioant  nisi  post,  versalur ,  ad  verba,  Quanli  et  quw 
fes. 

Patrol.  XIJV. 


epih.  IG  ) ;  cnjiis  nec  tii  nom."n  prxtcrirc  poluisli  , 
ciim  de  naturalibus,  non  de  moralibus  plillosopliorum 
nobis  dogmnta  inferres  sive  prxferres,  qiii  corporis 
voliiplates  vere  et  graviter  dixisse  perhibolur  illcce- 
br  is  atqiie  escas  malorum  (Supra,  n.  72.). 

77.  Numquid  aulein  quid  de  hominis  condilione 
senserint  quos  nqminasli  philosophi ,  quia  et  hoc  ad 
naturalem  pcrtlnct  quiestionem,  quod  qualitercumque 
causa  posccbat,  commemorandum  puUisii?  Nou  uti- 
qne  feclsti ,  et  rectc.  Quid  cnira  illi  didlceranl ,  vcl 
qiiid  locuti  fucrant  de  primo  homine  Adam  et  ejuii 
conjuge,  de  prima  eorura  pncvaricatione,  de  scrpen- 
tis  a^tulia  ,  de  nuditate  corporis  ante  pcccatiim  sine 
confusione,  et  cum  *  confusione  continuo  post  pccca- 
lum  ?  Qnid  dcnique  tale  audierant ,  quale  iflud  c«t 
qiiod  ait  Aposlolus,  Per  unum  hominem  peccatum  m- 
travit  in  mundum,  et  per  peccatum  mor$  ;  et  ita  in  onw 
nes  homines  perlransiit ,  m  quo  omnes  peccaverunt 
( Rom.  V,  12 )  ?  Harum  Litterarum  illi  alque  hujus 
vcritatis  expcrtes,  quid  de  hac  re  sapere  potucrunt? 
Ycrum  si  de  hominis  conditbne  dogmala  hominum  a 
sacris  Littcris  nostris  abhorrentium  nihil  judicqsti  e$- 
se  ponendum,  et  rectissime  judicasti :  quanlo  minut 
te  qune  posuisti  adjuvare  potuerunt ,  quid  dc  princi- 
piis  mundi  hnjus  visibilis  senserunt,  unde  inter  nos 
nulla  qua?siio  vertitur  ?  Sed  mens  tua  potius,  lanquam 
magnum  aliquid  de  philosophorum  libris  didiceris , 
Jnctantiae  vanllate  subvertitur. 

78.  Vidcnlur  autem  non  frustra  christianae  fldei 
propinquassc,  qul  vitam  istam  fallacia^  jniserixque 
plcnissimam  non  opinati  sunt  nisi  divino  jiidicio  conr 
tigisse ,  tribuentes  utique  justitiam  Conditori,  a  quo 
factus  est  et  administratur  hic  mundus.  Quanto  ergo 
te  melius  veritatique  vicinius  de  hominum  gcncratio- 
ne  senscrunt,  quos  Cicero  in  extremis  partibus  llor- 
tensii-dialogl  velut  ipsa  rerum  evidentia  ductus  coin- 
pulsusque  commemorat  ?  Nam  cum  multa  qux  vide- 
mus  et  gemimus,  de  hominum  vanitate  atque  infcli- 
ciute  dixisset :  i  Ex  quibus  humapae,  i  inquit,  i  vitaa 
erroribus  et  aerumnis  Pit,  ut  interdum  vetcres  illi,  sivc 
vatcs,  sive  in  sacris  initiisque  tradcndis  divinae  mcn- 
tis  interpretes,  qui  nos  ob  aliqua  scelera  suscepla  in 
vita  superiore,  poenarum  luendarum  causa  natos  esso 
dixeruut ,  aliquid  vidisse  videantur :  verumque  slt 
illiid  quod  est  apud  Aristotelcm»  simili  nos  afleclos 
esse  supplicio,  atque  eos  qui  quondam,  cum  in  prx- 
donum  Etruscorum  manus  incidissent,  crudelitato 
excogitata  necahantur ,  quorum  corpora  viva  cum 
mortuis,  adversa  adversis  accomraodata,  quam  aptissi- 
me  coUigabantur ;  sic  nostros  animos  cum  corpori- 
bus  copulatos,  ut  vivos  cum  mortuis  esse  conjnnctos. » 
Nonne  qui  ista  senscrunt,  multo  quam  tq  melius  gra< 
vejngum  super  fllios  Adam  et  Dei  potentiam  jusli- 
tiamqiie  viderunt,  etiarasi  gratiam,  quae  per  Media- 
torem  liberandis  hominibus  concessa  esl,  non  vidc- 
runt  ?  Ecce  cgo  inveni  qnod  libi  dc  illis  gcntiliumi 
philosophorum  litteris  possit  jure  pr.Tponi,  te  instif 
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gaittc,  qui  de  ilUs  uihil  lale  iiiTemre  poluisli,  et  ut 
liie  admoneres  quod  adversus  le  invenirem,  laccre 
noitii^li. 

CAPUT  XVI.  —  79.  Quid.  quod  dc  Aposloli  le- 
stiinonio  pro  te  esse  exisiimas,  quod  esl  conlra  le  ; 
ot  membra  nostra ,  quae  utique  ante  pecealum  nuda 
eraut,  ncc  confundebanl  eos  quibus^inerant,  pudenda 
fuisse  asseris,  nesciens  qold  loqiiaris  ?  Ego  enim  de- 
bui  adhibere  lestimonium,  quod  ipse  adhibuisti,  ubi 
ait  Apostolus,  Multo  magis  qum  videntur  infirma  etu 
corpQrii  noiUi^  kmc  necessaria  sunt :  et  csetera  quae 
pro  nobis  ipse  posuisii.  Sed  openc  pretium  est  con- 
sidcrare,  quomodo  eo  vcneris,  ut  hxc  diceres.  c  Jam 
igitiir,  I  inquis ,  i  tempus  csl  ut  ostendamus  extra 
113101.11  testimooium  etiam  aliqua  auctohtate  legis, 
fiic  noslra  mcmbta  fuisse  formata,nt  alia  verecundia, 
alia  libertate  gaiiderenl.  Ad  quod  conGrmandum,  i 
inttuis,  t  Geniium  cilelur  Magister, qui  scribensad  Co- 
I  iiithios  ait,  Corpus  noitrum  non  e%t  unum  membrum^ 
sed  multa.  i  Deinde,  cum  aposlolica  Terba  subnccte- 
res,  quibus  ille  mirifice  explicavit  unitatcm  consen- 
sumque  incmbrorum  :  i  Et  quia  pauca ,  i  inqnis, 
c  lolius  corporis  membra  nominaveral,  atque  pro 
stia  hoiiestatc  gcoilalia  loca  directcappcllare  nolcbal. » 
Nonne  bis  verbis  tuis  le  ipse  redarguis  ?  Ilonestas  er- 
go  erat  non  appcllare  dirccte ,  quod  Dcus  facere  di- 
gnaius  csl  rccte ;  el  quod  creare  non  piiduerat  ipsum 
jiidiccin,  pudebnt  enuntiare  prxconem,  Quando  isiud 
iia  cssei,  nisi  qn:B  ille  fecerat  honesta  condendo» 
nos  recissemus  iiihonesta  peccando  ? 

80.  Inde  subjungis  de  hac  re  apostolicura  tesiimo- 
nium,  qiiod  iia  scriptum  esse  commemoras ;  MuUo 
euim  magis  qua  videntur  infirma  esse  corporis  nostri^ 
licec  neceisaria  sunt :  et  qucs  pulamus  inhonorabiliora  ' 
fsse  niembra  eorporis,  his  honorem  abundantiorem  cir- 
cftmdamus ;  et  qum  verecunda  sunt  nostra,  majorem 
honestatem  habent :  quce  autem  sunt  honesta  nostra^ 
nuUo  egent ;  sed  Deus  temperavit  corpus^  et  cui  deerat 
abundantiore  dato  honore  *,  ut  non  sit  sciuura  in  cor- 
poret  $ed  eadem  ipsa  pro  se  invicem  cogitent  membra 
( 1  Cor.  XII,  1i,  2i-25).  Quibus  dictis  tanquam  victor 
exclamas  :  c  En  verum  intcllectorem  operis  Dei,  en 
fidelcm  sapleniix  ejus  pncdicalorem.  Verecundiora^ 
inquit,  nostra  majore  honestate  conteguntur.  i  Ad  hoc 
certe  unum^crbum  totam  causam  tuam  religandam 
pulasti,  quod  Apostolum  dixisse  leglsti,  verecundiora 
nostra,  Si  autem  legisses,  inhonesta  nostra,  nullo  mo- 
doulique  hoc  testimonlum  ponere  auderes.  Nullo 
modo  cnim  Deus,  et,  hoc  quod  est  pejus,  ante  pecca- 
iiim,  ali(|md  faceret  in  membris  humani  corporis  in- 
honesium.  Disce  ergo  quod  nescis,  quia  diligenler 
qiijcrcre  noluisli.  Inhonetta  dixit  Apostolus,  sed  non- 
nulli  inlerpretcs,  in  quibus  et  isle  esl,  quantum  nrbi- 
inir,  qiiem  legisli,  credo  vcrecundali  verecundioradX- 
xcrunt.  qiije  ille  dixit  inhonesta  :  quod  probatur  ex 
vcrbis  in  ipso  codice  scriplis,  imde  ista  verlwi  apo- 

t  ^c  y.n&.  Ldiii,  inhe9U)*ilfitia, 
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stolica  transtulisll.  Quod  enim  abs  te  positum  est 
tferecundiora,  in  graeco  legitur  eUxii/ievoe.  Quod  autcm 
soquitur,  majorem  honestatem  habenl,  in  graeco  est 
cvTxnttoruviiv,  quod  inlegre  interpreiatum  esl»  honettO' 
tem.  Undc  apparet  illa  qu»  ^xnfi^m  dictn  tunt,  inho^ 
nesta  laiine  appcllari.  Postreroo  quod  adjuncium  est, 
qua:  autem  suni  honesta  nostra,  graecus  habet  ffv«x4/iM. 
Uiide  mauifesluni  est  illa  quae  itx^i^^  dicu  Sttni. 
inhonesta  essc.  Qtiamvis  el  nulla  grxcomm  conside- 
ratione  verlKM-iira  eo  ipso  deboisti  adinoneri,  inho- 
nesta  csse  illa  quae  abundanliorera  honesutem  ha- 
bent  velaroinis ;  qoando  eaquae  boc  opus  noA  luheMv* 
honesta  sunt  dicU.  Quid  est  enim,  Quee  autem  ko- 
nesta  sunt  nostra,  non  opus  habent ;  nisi,  IUa  inhonesU 
sunt,  qua»  opus  habeni?  HonesUs  ergo  adlubetur  Iih 
honestis,  cum  rationalis  naturac  scnsn  ipso  verecuii* 
dante  velantur.  Eorum  quippe  honcsUs  el  bonor  est 
velamentum,  tanlo  abundantius,  qiianto  magis  Inho- 
nesta  sunl.  Qiiod  profeclo  non  diceret  Apostolus,  si 
corpus  tale  describerel,  quale  habebaiit  homines, 
qunmlo  nudi  erant  ei  non  confundebaniur. 

81.  Vide  igilur  qiiam  impudenler  c  ideo»  dicas 
c  homines  fuisse  primilus  nudos ,  quia  ad  solerli;e 
humaiix  operam  iii  sb  legerent  perlinebat,  quae  nun- 
dum  in  »  illis  fuiL  >  Uiide  fit  consequens  ut  ante  pec- 
calum  inerlcs ,  pcccaio  autem  factos  credas  esse  so* 
lertes.  Quam  porro  mullis  inaniler  dictis  qiiasi  eliv 
ganter  acuieqiie  concludis  dicens,  c  Non  igiiur  quia 
peccaverant,  genilalia  vel  diabolica  vel  inhoncsu  fe. 
cerunl;  sed  quia  pavilabaut,  in  ea  quaprimum  fue- 
rant  honesiate  permanentia  membra  texeruni !  >  Ad 
quod  respondeo,  diabollca  quidem  membra  non  esse, 
quantum  ad  corum  subsUntiam,  figuram,  qualita- 
temque  perlin(;t,  qunm  condidit  Deus :  sed  si  e.ndein 
membra  in  qiia  prius  fiierant  honestute  manserooi, 
ciir  ea  dixit  Apostolus  inhonesU  ?  Bene  quod  ipsa 
confcsf^us  es,  illa  mcnihra  fuisse  prius  honcst\ :  iigq 
eiiiin  aliud  posses  nisi  blasphema  opinione  sentirc. 
Quaeigitur  Deus  honesu  fecerai,  dixit  Apostohis  in- 
honesia.  Causam  reqiiiro :  si  hoc  non^ieccaCo  factum 
est,  iiiule  factum  est  ?  Quis  honesu  Dei  opera  debo- 
ncsiavit,  ut  ea  inhonesta  sanctus  Apostolus  dioeret  ? 
Ulrum  habitudo,  in  qua  est  solertla  creantis  ;  an  li- 
bido,  in  qua  est  poena  peccantis  ?  Nam  eliaiB  nune 
quod  Deus  ibi  facil,  honestum  est :  quod  origo  eon-  . 
trahit,  inhonestum.  Et  tamen  ne  sint  scissurae  in  cor- 
porc ,  conlributum  est  divinitus  sensui  natufali,  ot 
pro  inviccm  solliciu  siiit  mcmbra  :  et  quod  debone- 
siavit  concupisccntia,  contegat  verecundla. 

82.  Scd  dicis,  c  Cur  aiidiu  voce  Dei  deambiilanlis 
in  paradiso  abscondcrunt  se  Adam  et  mulicr  ejus, 
cuin  perizomau  illa  sufficere  potuisscnt »  (  Gen.  lu, 

.8,7),  si  de  genitalium  nuditate  erubuissent*?» 
Quid  est  qiiod  dir.is,  non  inveniendo  qood  dlcas ;  nrc 
aHcndis,  quod  animo  trepidantc  a  facie  Domlni,  abs- 
trusiora   laiilMiIa  qu«sicninl  ?   Illa  vero  lnmbis  cir- 

*  Pioriaccnsis  vs.,  qua  nondum  iUU  fuH^  oroisst^  m. 
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cunipOdila  tcgminn,  inoluni  qui  ilii  scntiebalur  eru- 
bescendo  velarunt.  Si  cum  nudi  cssent»  non  confun- 
debantur ;  reslut  ut  confusione  se  texerint.  Confusio- 
n^m  iubonestalis  essc,  non*dubium.  Ideoque  ibidi- 
ctum  est»  Sudi  erant,  et  non  confundebanlur  ( Gen,  ii, 
|5 ) :  ut  appareat  courusione  faciuro,  quod  posiea 
pudcnda  texerunt.  Hic  autem  ubi  se  absconderunt  in 
medio  ligui  paradisi,  respondit  Adani  :  Vocem  tuam 
audivi  deamlfulanlit  in  paradiso ,  et  timui,  quia  nudu$ 
9um.  lUud  manifesta  confusio,  istud  occulta  conscien- 
lia,  qua  delinquente  intrinsecus  accidit  maiiifcsta 
coiifusio  :  iilud  ergo  fecit  pudor,  hoc  timor ;  illud 
erubescenda  concupisccnlia,  hoc  punieiida  conscien- 
tia ;  dementi  scilicet  similis,  qiiando  eum  qui  cordis 
(Ccrhebalinterna»  corporis  occultatioiie  fugiebat.  Quid 
esl  aiitem  quod  ait  Dominus ,  Quis  nuntiavit  tibi  quia 
nudus  ei,  nisi  de  liguo  de  quo  prasceperam  tibi  ne  man» 
ducares,  manducasli  {Id,  ni,  10,11  )?  Quid  esl  gu- 
stato  cibo  prohibito  nudilas  indicata,  nisi  peccato  nu- 
dattim  quod  gratia  conlcgebat.^  Gratia  quippe  Dei 
magna  ibi  crat,  ubi  terrenum  et  animale  corpus  be- 
stialcm  libidinem  non  habebat.  Qui  ergo  vestitus  gra- 
tia  non  habebat  In  nudo  corpore  quod  pudcret,  spo- 
liaius  gratia  sensit  quod  opcrire  deberet. 

83.  f  Fugienda,  >  inquis,  c  opinio  est ,  quae  putat 
vel  in  membris  hominum,  vcl  in  sensibus  roembro- 
rum  aliquid  diaboluro  condidisse.  i  Quid  nobis  obji- 
cis  vanas  exorbitationes  tuas  7  Non  aliquid  diabolus 
niuod  ad  naturam  honiiiiis  pcrtinet  condidit :  sed 
quod  Dcus  bene  condiderat,  peccati  persuasione 
violavit ;  ita  ut  iilo  vulnere  quod  facium  est  per  duo- 
rum  hominum  liberum  arbitriuro,  totum  genus  clau- 
dicaret  humanum.  Ccce  circumstat  sensus  tuos  mi- 
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scria  generis  humani.  Ilomo  cs ,  humab!  Dihil  abs  lo 
alicnum  puta(  Terent.  Ecaut,  act.  1,  seen,  1,  ver$, 
25  );  etin  iis  qux  non  pateris,  compatere  |)atienti- 
bus.  Quamvis  et  ipse,  quantalibet  terrena  felicilale 
prxpolleas,  nullum  sinc  bcllo  intestino  diein  ducis  i 
si  tamen  quod  (ft^onusris  implerc  conaris.  Scd  in  \i% 
quae  meminisse  jam  non  potes  ,  parvu)os  intuere, 
quot  ct  quanti  inaja  palianlur,  in  qulbus  ^^nitaiibus, 
cruciaiibus ,  erroribus ,  tcrroribus  criicant.  Deinde 
jam  grandes,  ctiam  Deo  scrvicQiei  teMal  error,  ul 
dccipiat ;  lentat  labor  aut  dolor,  ut  frangat ;  tentai 
libido,  ut  accendat ;  teiitat  moeror,  ut  sternat ;  tenta^ 
typSus,  utcxiollat.  Et  quisexplicet  omnia  festinao- 
ter,quil)us  gravatur  jugum  super  filios  Adam?  IIu- 
jus  evidoniia  miserioc  genlium  philosophos  nihil  de 
peccaio  primi  hominis  sive  scientes,  sive  credentes, 
compulit  dicere,  ob  aliqua  scelera  suscepta  in  vita 
superiore  pocnarum  luendarum  causa  nos  esse  nalos, 
et  animos  nosiros  comiptibilibus  corporibiis,  eo  sup- 
plicioquo  Etrusci  prxdones  captos  afnigereconsuevor 
rant,  tanquam  vivos  cum  mortuis  esse  coujuncloSf 
Apostolus  autem  amputat  opinioneni,  qua  creduntqr 
singulse  animae  pro  meritis  ante  actac  vitas  diversis 
corporibus  iuseri.  Quid  igitur  restat,  nisi  ut  causa 
istorum  maloruin  sit  aut  iniquitas  vel  impotentia 
Dei,  aut  pcena  primi  velerisque  peccati  ?  Sed  qui:i 
nec  injustus,  nec  impotens  esl  Deus ;  restat  quod  noii 
vis,  sed  cogeris  confiteri,  quod  grave  jugum  supcr 
filios  Adam  a  die  cxitiis  de  ventre  matris  corum 
usqiie  in  diem  sepulturx  in  matrcm  omnium  (  Eccli, 
iL,  1 )  non  fuisset,  uisi  dclicti  originalis  meritum 
prxcessisset. 


LIBER  QVINTUS. 


A^grefRli»  Ifiiram  JUliani  tcrtiuro ,  docetque  primum  cnr  novam  baeresiro,  qux  peccaUim  oriff inis  rejidt,  deiestetur 
iiMriuiiMloeltfistiaM ;  quia  Biailrum  videt  ima^nem  uei  taatos  hic  in  iiarvulis  cniciatus  patl,  et  si  aBsque  sacrainento  rege» 
pmlionis  Intereaut,  nuvit  exoludl  a  regno  Dei.  Perizomata  a  pareuUbiis  primis  ob  pudorero  ex  peocato  veuientem  assum- 
pla  fuisse  probat.  Peccatnm  posse  esse  praecedeuUs  peccaU  poenam  :  veluU  cum  Deus  fmpios  tradit  in  reprobum  seosum, 
ut  faciant  qose  non  oonvenlunt.  Ex  eadem  enim  damDatioais  massa  peccatores  alios  esse  graUs  eledos  et  praedesUnaioii, 
quos  oer  niiserloordem  bonitaiero  addudt  ad  pocnitentiam ,  alios  vasa  inc  (actos,  qi|(is  secundum  justiim  Judidum  noi| 
aidduot.  Concupiscentiam  non  ideobude  dignam,  quod  per  eam  bomiuis  luobedienUa  puniatur :  sed  viUum  esse,  atque  iu 
eis  etiam  qui  pravls  ipsius  moUbus  nop  consenUuiit,  sdiuper  malum.  Quomodo  intelligeiidum  Apostoli  diclum,  ci  seiai 


ivas  possidere ,  etc.  verum  sioe  concuiMtu  esse,  uuale  Mariae  cum  Jose(>Ii  fuit,  coujugiuro.  Krustra  Julia- 
niun  ex  Aristotelids  cate£;oriis  arguere  contra  peccatum  ex  pareuUlms  traducturo.  oslendit  quid  caro  chrisU  a  ca^terorum 
bomKram  came  peocaU  distet.  Manidiapis  roiniroe  lavere  catholioos,  dom  Uhidkus  maiuro  etori8[inale  peocalum  agnoscunl, 
sed  Pelagianos  poUus,  cum  t  de  ea  re  quae  a  peccalo  libara  est »  dicunt  <  peccata  non  nasd.  i  Passim  vero  monstrai , 
iiicassuro  niU  adversarium ,  ut  pro  se  aliquid  ex  iitsius  senteuUis  quasi  inter  se  oontrariis  elidat. 


CAPUT  PRIMUM.— l.Ordo  ipse  postulat,  quo- 
fiiani  primo  secundoque  respondimus,  quid  liber  tuus 
lertius  conUneat  deinde  videamus  :  et  respondeamus 
pesUIenUosis  laboribus  luis,  quantum  Dominus  opi- 
lulatiir,  salubribus  Iak)ribus  nostris;  tencntes  in- 
gUtiitiim  modum,  ut  ea  quae  non  liabent  ad  rem  quae 
ioler  nos  agilur  perlinenlem  conlroversiam,  transea- 
mus ;  ne  qui  h;ec  noslra  nosse  voluerint,  plus  iaboris 
et  lemporis  in  opere  legendi,  quam  in  discendi  uUli- 
Lnte  consiimant.  Quid  ergo  opus  csl,  ut  aliquid  ad- 
versiisea  dicam,qux  in  principto  posuisU  libri  hnjiis 
loliii  ei  vana,  i  de  invidia  qiiaro  vos  sustincrc  pro  vc- 


riiate  jactaiis,  et  de  paucilate  velut  prudanUuro  qut« 
bus  vos  placere  gaudeUs  ?  »  Hxc  enim  et  veieruro  ct 
novorum  oronium  vox  est  hxreUcorum,  ipsa  consue- 
tudino  jaro  sordidata  atque  prolrita  ^  Et  tamen  ne- 
cessitate  compellilur  talibus  pannis  indui  tam  magna 
eUaro  vestra  superbia^qiix  sic  tenditur  etinllatur,  ut 
eos  dcformiusdum  gesUt  ostentare,  disrumpat.  Tuas 
etiam  calumniosissimas  contumelias  non  est  nccessa 
ssnpius  refutare,  quibus  me  unum  nominalim  vidcris 
appeiere;  ctin  tot  ac  tanta  catliolica  lumina,  taciti| 
eorum  nominibus,  vel  insanus  insilis,  velcxct|s  Q(t 
iRT.  ciLov.^uennu^. 
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ftMulis.  Undc  libi  diiobus  prioribus  libris  sic  me  re- 
spoiidisse  arbilror,  ul  a  nullo  nmplius  rcquiratur. 

3.  Cxaggeras  quam  sil  c  dinicili8paucisqiie  conve- 
niens  eruditis  saiiclaruin  cognilio  Lilterarum :  >  vi. 
dclicet,  f  ut  Deus  bominum,  sicut  universi  condilor ', 
etjustiisel  Ternx  ac  piiis,  idem  *  dpnorum  suorum 
in  homines  cumulaior  probetur ;  quia  una  est,  i  ul 
fateris,  c  optima  causa  sludiorum  bonorum,  ut  hono- 
relur  Dcus.  i  Quem  tamen  sic  honoras,  ut  parvulo- 
rtim  libcralorem  negcs  per  Cbristum  Jesuin,  id  est, 
Salvatorcm,  cujns  eos  Baplismate  sic  ablui  dicilis  ', 
ut  non  conscquantur  salutcm,  tanquam  medico  non 
indigeant  Christo ;  humanse  originis  venam  sagaciter 
inspicicnle ,  et  eos  sanos  pronunliante  Julinno.  Quan- 
10  melius  nibil  omnino  didicisses ,  quam  per  istam 
vclut  scientiam  legis ,  in  qna  te  turgidus  jactns,  non 
snne  diice  Dei  lege,  sed  vesira  potius  vaniiate,  ad 
linnc  impiam  praesumptionem  inimicam  fidei  cbrislia- 
n.-c  rt  tunc  nuiinae  perveniss(!S. 

3.  «  Senlcnlia,  i  inquis,  c  veslra  tnm  deformis  et 
vnna  est,  qu:c  et  Deo  iniqiiitatem  ,  et  diubolo  condi» 
tionein  hominum,  et  peccato  substantiam,  et  con- 
scientiam  sine  scientia  parvulis  conatur  adscribere.  i 
Breviier  respondeo :  Senlentia  noslra  nec  deformis 
est ;  qiiia  s|)eciosum  forma  prae  filiis  hominum  Salva- 
torem  prsedicat  omnium  hominum  {PsaL  xliv,  3) , 
ac  per  lioc  eliam  parvulorum  :  nec  vana  esl ;  quae  ^ 
iion  frusirn,  sed  prxccdente  peccato  dicil  homincra 
vaniiati  similem  factum,  cujus  dics  sicul  umbra  prxter- 
cunl  [PsaL  cxLin,  4) :  ncc  Deo  adscriblt  iniquitntem, 
Kcd  potiusxquitalem;  quia  non  injuste  tol  et  tanlis  ma- 
lis,  qu£  S(epissime  cernimus,  eiiam  parvulusplcctitur  : 
necdiabolo  conditionem  hominum,  sed  humanae.origi- 
nisdepravntionem ;  nec  peccato  substantiam  ',  sed  in 
primis  hominibus  actum,  in  eorum  vero  posteritatc 
contngium  :  nec  parvulis  conscientiam  sine  scientia, 
in  qiiibiis  nec  scientia  est ,  nec  conscientia ;  sed  sci- 
vit  ille  quid  fecerit  in  quo  omnes  peccaverunt,  et 
singuli  malum  inde  iraxerunt. 

i.  Tunutcmqui  *  multiludinempracstruisidiotarum, 
qiios  appelbis  c  siinplices,  qui,  aliis  occupati  negotiis, 
nihil  de  ernditione  ceperunt ,  sola  tainen  fide  ad  Ec- 
clesinin  Christi  pervenire  curnrunt,  ne  facile  obscu- 
ris  quaestionibus  terreantur,  sed  credenies  Deum  ve- 
ruincondiloremessehominum,  indubitanter  ^  qiioque 
teiiennt  quia  pius  est ,  quia  verax  ,  quia  justus;  atque 
hanc  aRSlimalionem  de  illa  Trinitate  servanles,  qiiid- 
qiiid  audierint  huic  convenire  senleiiliaK ,  amplcxen- 
liir  alque  collaudeiit :  nec  boc  cis  ulla  vis  argiimcn- 
tationis  evetlat »  sed  detestentur  oinnem  auctorilalcm 
mqac  oinnein  societatem  contrarin  persundere  nilen- 

I  isic  plerique  Mss.  Alii  cum  Am.  ei  Fx.,  ut  Deus  hond- 
tium  sicut  universontm  condilor.  Lov.,  ut  Deus  sicut  um- 
vtrsitatis  conditor ;  oniisso,  hondmm. 

•  lioriacensis  Ms.  correctus,  ita. 

•  Edili,  dicis,  Mss.,  dicilvi, 

"  A|)ud  Lov.,  (fttia.  In  editis  aliis  et  Mss.,  qm. 

•  Hic  Fj.  addil,  depuUnwts.  t.ov.,  depntat.  Ain.  cum  non- 
uiiHis  Mss.,  deputan.'  Abesl  a  melioribus  numuscriptis,  ul 
liit^audiaiiir,  adscribit. 

•  L>;vnDJf;fises  expiinxcrant,  (pd. 
^Luv.  ttt  BelS'  ^*ss-.  indutniate. 
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tcm ;  1  si  hxc  ipsa  tiia  verba  considcras ,  adversu« 
te  illos  firmissimos  reddis.  Ncquc  eniro  alia  causa 
csl ,  cur  novitatcm  vestram  detestetur  ctiam  muliitu- 
do  christinna  *,  a  ciijus  velut  impcrito  judicio  ad 
paucos  vestros,  quos  vidcri  cupis  prudentissimos  et 
doctissimos ,  provocas  ;  nisi  qnia  Deum  et  hominnm 
cpnditorcm,.  et  *  justissimum  cogitant ,  el  suonim 
tantos  crucinius  conspiciniit  parvulomm.  ut  stib 
Deo  creatore  optimo  alque  justissimo  nullo  modo 
imngo  ejus  in  illa  actate  tanta  mala  pateretur,  si  non 
esSiU  orifinale  peccatum.  Quorum  si  quisquam  ge- 
stnns  parvulum  filiam ,  te  sine  clamore  invidioso ,  ei 
in  parte  «ibi  nullus  audiret ,  compellaret  ac  dlceret, 
Ego  en  mente,  intelligentia ,  ratione ,  in  qua  suro  Ca* 
clus  ad  imaginem  Dei ;  tantum  amo  regnum  Dei ,  ot 
hominis  magnam  judicem  pcenam,  si  eo  nanqnam 
possit  intrnre.  Itane  vero  tu  non  homo  de  turba  im- 
peritorum,  sed  iiiter  paucos  prudentissimos  regni  il- 
lius  amator,  tanto  utique  ardentior  quanto  magis  te 
ilngrantissima  paucoriim  societas  in  illud  aceemfit, 
noc  facit  inde  torpescere  rrigidior  multitudo ,  respon* 
surus  es  bomini  atque  dicturus,  Non  solum  magna 
non  est,  sed  nulln  omnino  poena  est  imngiuis  Dei, 
nunquam  posse  intrare  in  regnum  Dei  ?  Puto  quod 
nec  uni  homini ,  cujus  nec  vim  nec  testimonium  for- 
midabis,  lioc  dicere  audebis.  Te  itaque  sIto  respon- 
dente  quodlibct,  sive  (quod  magis  a  te  extgeret  si 
non  chrisiinnn ,  certe  humnna  verecundia)  reticeote, 
ingcrcret  nspectibus  tuis  parvulum  suum ,  dicens : 
Justiis  est  Deus ;  quid  mali  est,  quod  innocentcm 
hnnc  ejus  imnginem  prohibet  intrnre  in  regnum  ejus ; 
si  non  hoc  cst  pcccntum  ,  quod  per  unum  hominem 
iiitravit  in  mundum  (Rom.  v,  12)?  Puto  quod  niilla 
tibi  aderit  sapientin ,  qua  tibi  videaris  illo  indocto 
homine  doctior;  sed  si  a  te  recesserit  impiidentia, 
illo  iiifnutc  remanebis  infaniior. 

CAPUT  II.  —  5.  Sed  proocmio  terminaio,  qiio 
imperitos  ndmoiiitos  removisti,  et  pnucorum  tibi  au- 
res.  eruditissimas  prarparasti ,  quid  disputatiouis  ag- 
gredinre  vidcamus.  Ncscio  qtiid  enim  satis  acutnm 
tibi  vciiit  iii  mentem ,  quod  te  in  sccondo  libro  tuo 
fugeral,  cum  de  membris  pudendis ,  quae  post  pecca- 
tum  rationali  verecundante  natura  ficnlneorum  ad- 
operta  sunt  tegmine  foliorum,  mulia  dixisses ;  frastn 
refutare  conatus  quod  ego  dixeram ,  c  Cur  ergo  ex 
illis  membris  confusio  posl  peccatum ,  nisi  quia  ex- 
stilit  itlic  indccens  moius  ^(DelSuptiis  et  Concupiuen' 
tia^  lih.  i,  n.  5)?  Quid  igitur  excogitasti,  quod  ita 
tibi  placuit,  ut  nec  finito  voluminc »  iibi  hanc  qux- 
stionem  tam  diuturna  loquacitate  ver^^asti,  jam  hoe 
putnres  omiileudum?  Scriptuin  esse  dicis ,  Er  fcr*» 
r^mt  sibi  vestimenta  (Gen.  iii,  7),  aliamque  interpre* 
talionem  habere  commcmoriis  perizomata  :  et  resfi- 
menta  perliibes  c  tolius  corporis  indumentum  inteliigi 
posse ,  quod  ad  pudoris  refertiir  oflicium.  i  Ubi  mi 
ror  istum  intcrprctem  quem  Icgisti ,  si  PelagiaDUS 
noii   fuit,  ex  eo  quod  grjrcus  ait  pcrizomatit^  v#- 

t  Aliquot  Mss.,  r/iru/umortmi. 

s  CAjpulatlva  1  artJeula«  etj  ( mtNsa  hie  ap  i.t  u.v. 
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gihnenla  patiiisse  Iransferre.  Veinim  ct  hic  si  pudor 
•dsit.  ad  cujiifr  orflciuni  vestimcnta  a^seris  ptTUiiere» 
ncqii.fT|uani  pcrsuadere  conaboris  haniint^s  priiiios 
piH*caio  mngistro  ista  pudoris  offlcia  dtdicisse,  ct  iii 
cis  prius  duas  qiiasi  socias  ct  amirns  convcnirnter 
fciliitasse  iuiioceiitiain  etimpiidentiam.  Qiiaudo  oniui 
iMjdi  erant,  et  non  conruiidebanlur,  iiivcrecundiernnl 
secuiidum  tuam  dif  putationem ,  et  a  naturali  pudoris 
S4MISU  abJiorrob.iiit :  sod  videlicet  ab  ista  pravilate 
pece:indo  correcti  siint»  et  seiisus  rcprobus  prt^vari- 
rationis  faetua  cst  in  eis  doctor  pudoris.  Podenics 
qulppe  fecit  nequitia,  qtios  impudentes  jiistiiia  facie- 
iiat.  Imo  vcro  lna  isla  scntentia  ita  csl  indecenler 
jiupiidcns  et  dcformiter  nuda ,  iit  eam  ,  quantalibct 
ftili:i  verboriini  coiigiias  »  operire  non  possis. 

6.  A  picioi  ibus  ine  didicisse  derides ,  quod  Adam 

el  muJier  ejiis  pudenda  consexcrint ;  et  Uoratianum 

i^liid  decaiitatnm  amiire  mc  pra^cipis , 

ricloribus  atquc  f>oetis 
QuIJIibet  audendi  semper  fuit  a^aa  |>ott^s. 

(m  Arte  poclica^  vers,  9,  JO). 

Ego  vero  iion  a  picloro  inaiilmn  rigiirarum ,  sed  a 

Bcriplore  di^'inariim  didici  Litteraruin,  qnia  illi  prinii 

Iwmines  anlequam  peccarenl  niidi  erani,  etnon  con- 

fumiebaniur.  In  quibiis  absil  ul  tanla  innocciilia  tain 

hnpudeiis  essct :  sed  nondum  inerat  qnod  puderet.  Pec- 

cavcrunt,  attendenint,  erubueruni,  operuerunt  (Gcn, 

II,  25  111,  il):  et  adliuc clamas,  c  Niliil  illic  indccens 

novumque   senserunt.  i  Hunc  pbne  impudentiam 

tiiam  niims  incredibilem ,  absit  ut  dicain,  nullut»  te 

ajKftsiolus  aut  propheta ,  sed  nec  piclor  dociiit ,  nec 

poela.  illi  qiiippe  ipsi ,  quibus  i  quidlibet  aiKiendi,  i 

ticut  elcganter  dictum  vidctur^  i  sempcr  fuit  xqua 

potestas;  i   confunderentur  lale  aliquid  ridendiim 

lingere ,  quale  le  credendum  non  confunderis  dispu- 

care.  Duas  cniinsimul  haiNtantes,  quarum  altera  est 

optiina  y  altera  est  pessima,  velut  iiiter  se  convenien- 

tes  atqne  concordes ,  ifinocentlam  scilicet  atque  im- 

pudentiam  ,  nullBS  pictor  pingcre ,  niillus  poeta  ca- 

nere  auderet  :  nec  eorum  qiiisquam  ita  de  sensibus 

desperaretlmmanis,  utetiam  liocsibi  andcndi  xquam 

erederei  potestalcm,  scd  iusanam   polius  vauita- 

lem. 

7.  hi  eo  vero  quod  aisti ,  c  Si  ilii  iuterpretalioni 
qiiac  perisomara ,  id  est ,  prxcitictoria  posuit,  favc- 
tur,  latera  magis  dicam  tecta  fuisse  quam  fcmora;  i 
priinum  doleo,  sic  te  abuti  eoriim  ignoraiitia  qui 
grfice  nesciunt,  ut  corum  qui  sciunt  judiciuin  rc* 
vcritus  non  sis.  Sed  coiiiiuodius  arcidit,  ut  ipsa  pe- 
rizomata  qtioc  leguntur  iu  codicibus  gnccis ,  tan- 
quam  verbum  sux  linguac  nios  latinus  usiirpet.  Proin- 
dc  cuin  perizomatc  *  non  feniora,  sed  laiera  coniCKi 
potiiissc  asscverasti ,  puto  quod  lc  ctiain  ipso  risisti. 
ffiiis  cnim  doctus  vel  indiictus  iguoret ,  qiias  perizo* 
ntala  contcgant  corports  partes?  quod  noineii  tcgiui- 
iiis  cliani  in  feminaruni  dotibus  frequeulari  vi  a*sli- 
inari  solct,  neqtic  id  alligari  nisi  zoua  qiiac  liiiiibos 
ci:u<it.  Interroga,  ct  disce,  quoil  tc  iiou  crcdo  uesci- 

-  Kditi,  ;>eri5afM7W.  caslignuiur  ad  ^  aiicauos  cl  G;iUica- 
ii<)i  i>i3:msci-i|  tis. 
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re.  Quamvis  ctlam  sineseias .  non  usque  adt»o  te  ar- 
bitror,  non  humaniiin  eloqaium.  sed  litimaniim  ha- 
biluin  velie  pcrverlere,  ut  pcrizomata  ctiam  supcr 
humcros  levare  coiieris;  auteis  ita  lalcra  illorum  lio- 
miiinm  fuisse  contecla,  ut  genitalia  tot;T?que  lunibo- 
niin  ciim  femoribus  partes  nud«  rcriuqiierenlur. 
Quid  crgo  te  adjuvat ,  et  non  me  potius,  ex  qiianta- 
vis  p;irle  corporis  superiore  inferiora  velaia  siiK,  ubi 
lex  in  ineiubris  repugnans  legi  mcmis  (Rom,  vn,  ^5) 
aflectu  seiilicbatur  aniborum,  et  altemo  excitabalin' 
aspectu,  inobedientium  pravitatem  su.c  inobedienii.t! 
novitate  confundens?  Quse  quanto  turbulentins  move- 
batur,  lanto  verecuiidiiis  fleret ;  si  caro  cujns  cam 
stiinulabat  aspectus ,  aUquanto  spatiosius  vclaretnr. 
Sivc  igitura  luinbis,  sive  a  lateribiis  demissa  sint 
tegmina  ,  pndenda  sunt  tecta  :  qiise  piideuda  non  es- 
scut,  nisi  lcgi  mentis  lcx  pcccati  invide  rcpuguaret  ^ 
Scd  ubi  manifcsia  res  est ,  Scripturx  divina;  sensui 
nostrum  seiisum  addere  non  debcmus :  non  coiin  h4)e 
flt  huiuana  ignorantia,  scd  prx^sumptione  perversa. 
Adam  et  mulier  ejiis ,  qui  nudi  erant  anle  peceatuui , 
et  noii  confundebantur,  mox  ut  peccaverunt ,  quas 
partes  corporis  amicierint,  perixomatum  nominesa- 
tis  evidenter  expressum.est.  Videmus  quid  texerint : 
niinia:  insipientix  est  adhuc  quxrere ,  nimiac  impu* 
deiitiai  adhuc  negare  quid  senserint.  Nam  tu  qiioqiio 
cum  obstinatissime  contradicas,  usque  adeo  judicasU 
iiihil  aiiud  humanis  occiirrere  sensibus,  nisi  concupi^ 
sccntialem  oiolum  erubescentesilloshominesingcni- 
talibus  tegcre  voliiisse;  ut  perizomata  erigere  ad  la- 
tcra  conareris,  aot  operiens  latus  ubi  peccatores  nilii* 
mali  sensisse  contendis,  aut  defocmiter  nudans,  quoil 
magis  tegendum  esse  consemis. 

CAPUT  UL  —  &.  Inseris  alia  de  libro  meo  verlni , 
ubi  dixi,  c  camis  inobedientiam  inobedientii  honiini 
dignissime retributam  ;  quia  injuslumerat  ot  oiitem- 
peraretur  a  servo  soo,  id  est  a  corpore  suo,  ei  qui 
non  obtemperaveratdomino  suo  %{De  Nuptn$ei  Con- 
cupiuentia^  Ub.  i ,  n.  7)  :  et  cooaris  osteodere, 
chanc  inobedientiam  carnis  potius  esse  Uiudabi* 
lein,  si  poena  pcccati  csi ;  i  et  tanquam  persona  sit 
aliqua,  quae  peccatoreni  scicnter  affligat,  sic  eam 
c  velut  ultriccm  sceleris,  et  in  hoc  Dei  ministram,  i 
taiiquam  magnum  aliquod  boniim  cothurno  sermoiiiS' 
exorn:is.  Ncc  cogitas  posse  te  isto  modo  laudare  ^i^- 
gelos  mnios  ,  qui  utique  non  sunt  nisi  pra^varicalores 
atque  impii ,  pcr  quos  tamcn  Deuin  mcritas  poenas 
irrogare  pcccantibus,  saucta  Scriptura  testatur ,  di- 
cens  :  Misil  in  eos  iram  indignatioms  suw^  indignatio^ 
nem  et  iram  et  tribulationem,  immissionem  per  angelos- 
malos  (PsaL  lxxvh,  49).  Lauda  ctiaiii  istos,  lauda 
eoriiin  principem  satanam ,  quia  et  ipse  viiidcx  pcc- 
cati  fuit ,  quando  ci  tradidit  Apostidus  honiiiieni  iii 
iiitcrituin  earnis  (1  Cor,  v,  5).  Valde  euim  discrtiis  cs. 
coiitra  gratiam  Chrisii,  ct  idoncus  dicere  paiiegyri- 
cuui  sataii.-e  et  aiigclis  ejus,  per  quos  multorum  Dcus 

*  onaiuor  e  vaticaiiis  Mss.,  iitdem  repngmret.  Quintus 
iJiilfm.  iniis  ox  Beli;icis,  ibidem.  ruinii  i ovaiiiivisivi  re- 
s^iietTe  Aiijgjiihlinuni  ad  illiid  Jacol»!  iv,  5 :  /Hiunidiam  con- 
cniiscit  smritus  qid  habiiat  in  tvbis. 
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juilei  al4|ue  uUor  esi  peocaloruin ,  relribuens  eis 
lccunduni  opera  s>ua  ,  oos  ipsos  pessiuios  ct  damna- 
biles  spirilus  punlendurum  supplicia  facicns ,  qui  be- 
ne  juslequc  uUlur  ei  bonis  et  malis.  Pra^dica  igilur 
;ni<|uissinias  polesUies,  quia  per  ipsas  mala  rciri* 
buuniur  malis  :  qui  proplerea  concupisceniiam  prx- 
dicas  carnis,  quia  inobedicntia  reiribuia  est  inobe- 
dientli^  pcccaloris.  Lauda  iuiquum  regcin  Saulein,  quia 
et  ipse  fuil  pcena  peccantiuni,  Douiino  dicente,  Dedi 
tibi  regem  in  ira  mea  (Oiee  xiii,  ii).  Lauda  djemoniuni 
|uod  rex  ipso  patiebalur  (1  Reg.  xvi,  14) ,  quia  ct  hoc 
pcBna  fuerat  pcccatoris.  Lauda  csccilatcm  cordis  qujc 
KB  parle  Uraei '  facla  esl,  Nec  lacelur  quare  * :  Do- 
nec  pletttludOf  iiiquil,  GeiUium  inlrarel  {Rom,  xi,  35). 
Nisi  forte  et  istam  pcBnam  negabis  esse,  quaro,  si  lu- 
cis  intern»  amator  esses,  non  solum  aliquam ,  sed 
ralde  magnam  poenam  esse  clamares.  At  isla  cxcitas 
/uit  iD  Judseis  grande  incredulitatis  maium  ct  gran- 
discausa  peccati,  ut  occiderent  Cliristum.  istam  c;c- 
<:itatem  *  si  poenam  fuissc  negaveris*  similcm  te  pcr- 
peli  etiam  non  conOtens  indicabis.  Si  auiem  poenam 
quidcm  fuisae ,  sed  peccati  poenam  nou  fuisse  con- 
teadia  ;  inlerim  fateris  quod  unum  aliqtiid  et  pccca- 
lum  esse  posslt  el  pcena  :  si  autem  non  est  hxc  po^na 
peccati »  profecto  iniqua  poena  est,  ti  injustum  facis 
Dciiffl,  quo  jubente  vel  sinente ;  aut  iufirmum,  quo 
iion  avertcnie,  infligilor  innocenli  ^.  Quod  si  etiaui 
poBnara  peccaii  esse  concedis»  ne  hoc  non  conccden- 
do^tuipse  cordeca^us  apparcas;  vido  jam  quod 
videre  nolebas «  isiam  quam  movisti  soluiam  essc 
quxstionem  :  quia  sicut  diabolus  atque  angeli  ejus  et 
tnali  reges,  non  solum  ipsi  peccatores  sunt,  sed  per 
jusUtiam  Dci  fiunt  etiam  snpplicia  peccatorum ,  nec 
ideo  laude  sunl  digui  ^  quia  poeiia  ex  illis  justa  iufli- 
gitnrdlgnis;  sic  tex  in  mcmbris  repugnans  legi  men- 
tiSy  BOn  ideo  ipsa  jiiste  agit,  quia  ejus  qul  egit  injusie 
|ii^ia  flt  Jasta.  Et  sicut  caeciias  cordis,  quam  soliis 
removet  iilumiiiMor  Deus,  et  peccatum  est,  quo  in 
DeM  Jion  credittir ;  et  poBua  peccaii,  qua  cor  sti- 
perbam  digna  animadversioiie  punitur;  et  cansa 
reccaU,cum  malialiquid  cxci  cordiserrorc  conuiiit- 
litur  :  Ita  concupiscentia  carnis,  adversus  quain  bo- 
nits  coneupiscit  spiritus,  et  peccatum  est,  quia  in- 
est  illi  iuobedienlia  contra  dominatuin  nicntis ;  et 
IKMia  peccati  est,  quia  reddita  est  meritis  inobcdicn- 
lis ;  el  causa  peccaii  est »  dcfecUano  conseiitientis  vel 
contagione  nasccniis. 

9.  Proinde  oniiiia  quae  pro  bac  tiia  caeca  et  incoii« 
i>i(lerata  otunioue  dixisU,  qua  carni)  concupiscentiam 
eo  ipso  quod  eam  poenam  dlkimus  essc  pccc;Ui,  non 
Mflum  iion  vituperandam ,  vcrum  cUani  laudand.-tm 


*  IjOv.,  in  itraeL  Ahest,  in,  ab  editisaliis  et  ^:ss.,  necaou 

i  in*XC0  tCXlU  A|X)Sl0li. 

*  EdiU,  sec  tacetur  de  ca*citr,te  Israei.  Qvare  ?  Auclorilate 
loss.,  removbnus,  de  cwduae  UraeL 

*  ¥x,  et  Lov-,  Jam  iOnm  cacUatem.  Abcst,  Jam^  ab  Am. 
et  Qiaau8cri|jiis. 

^  So!a  cdiUo  Lov.,  nocemi :  non  recte. 

*  Jteiu  Lov.,  ne  koe  concedendo ;  siihlala  \ aiiicula  ne- 
^te,  fjux  iJbc  exstat  iu  cxteri^  libris. 
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putasU,  quamlibct  prolixa  dispulalione  in  co  *  fucris 
iiunioraius,  evaiuiisse  certissiniufn  esL  Nam  quod 
ai<ti,  Si  libido  pmna  peuali  eil,  alfjiciendam  eese  /m- 
diciiiamf  ne  rebcllie  in  Deum  castitas  iilutam  ab  eo  di- 
catur  enervare  sentenliam  ,  ct  cxtcra  hujusmodi  qine 
hanc  vanitatcm  consequcntia  atque  hinc  religata 
eontexis  :  tnUdem  verbis  de  cxciiate  cordis  crrore 
siniillimo  dici  polcst,  8i  coH^iiaii  cordis  pietia  pcccaU 
C8t,  abjicicnda  doctrina ,  ne  rebcllis  in  Deuin  niciitis 
illuniinatio  illatam  ab  eo  dicalur  encrvare  sentonnam. 
Quod  si  absurdissimum  est  dicere,  qiiamvis  sit  cx-ti- 
las  cordis  poena  peccaii ;  eo  modo  absurdissimiiiu  c»t 
etiam  quod  ipse  dixisU,  quamvis  sit  libide,  id  esi, 
inobedienUa  camis  poena  peccaii«  Quoniam  caecitaU 
cordisdcbetresisterescieiitia,  et  libidini  contineDUa: 
cam  vcro  poeiiam  qto  nec  erroreslinec  libitlo^debel 
toterare  palicntia.  Quapropler^  qiiando  Deo  donante 
cx  vera  vivitur  fide,  ipse  Deus  adest  el  meiiU  illumi» 
naiidue,  ei  concupiscentiai  superandas,  et  molestix 
pcrferendae.  IIoc  enim  totum  recic  fit,  quaiido  (it 
proptor  ip&um ,  id  est,  quando  gratis  amalar  ipsc  : 
qualis  amor  nobis  esse  noii  potest,  nisi  ex  ipso.  Alio- 
quiu  qiiando  sibi  bomo  mullum  placei,  et  de  sua  vir- 
tute  confidil ,  si  tradilur  in  desideria  superbiae  suae , 
tanlo  amplius  augetur  boc  malum,  quanto  oiagis  ei 
cupidilaies  cxterx  ccsserinl ,  easque  veiut  laudabilis 
haiic  unnin  oblcclaudo  compresserit. 

iU.  Quod  ergo  in  aliis  opusculis  meis  lcgisse  te 
dicis,  atque  id  frustra  refuure  conalus  es»  eue  nen" 
nulla  peccata  qua:  pcenamt  etiam  peccatorum  (De  Na» 
(ura  elGralia,  n.25);dcpositoviiicendi  sludio  dili^eiH 
lcr  alleude ,  el  iuvenies  csse  verissimum  secunduui 
ca  qujc  de  cordis  cxciLite  tractala  sunl.  Quid  eiiim 
cgisti,  quxso  lc^  quid  egisli,  commemoraiido  aposlo* 
licum  te^limonium,  quo  ego  iliud  probavi,  quod  tn 
alia  mea  disputaUone  legisti,  quia  dc  quibusdam 
sci  ipsil  dicens,  Tradidil  illos  Deus  in  reprobum  «en- 
«imi,  ut  fuciunt  quce  non  conveuiuiU  ?  iloc  ciiim  voluisu 
Videri  hypcrboIicAS  dictum  :  quod  fil  cum  ad  peruio* 
vcndos  animos,  lidem  reruin  qui  sermocinatur»  exce^ 
di(.  Ubi  ergo  id  Aposlolus  (ecerit,  non  gravcrts  osten» 
dtTe.  Cuni  inveheretur^  inqiiis ,  rit  tfiiptorifiii  crimina , 
pmnarwn  ea  nomimbus  ag^avavit,  quantumque  peciori 
suo  virtutum  onmium  domicilio  lurpitudo  liorrereiostom' 
dens,  non  tam  reos  quam  damnatos  sibi  tales  aii  vidorL 
Imo  ,  sicut  ipse  loquitur,  non  sicut  eum  tu  loqui  fin- 
gis,  et  dainnatos  dcmonsiravit  ct  reos,  nec  solum  de 
pncteritis  rcos  propler  quae  damnaios,  sed  iiide  etiani 
reos  unde  damnatos.  Nam  reos  oslendit,  ubi  ait,  Ei 
cotucrunt,  et  servieruM  creaturce  polius  quam  Creaiori^ 
qni  csi  benedicius  in  sascula.  Amen.  Deinde  damnatos 
propler  istum  rcaiuni :  sequilur  eiiim,  PropierluoctwO' 
didii  illos  Deus  in  passiones  ignominias,  Audis ,  propter 
koc  :  el  quxris  inanitor,  quomodo  inielligendus  sii  tro- 
dere  Deus,  multum  lahorans,ut  ostendas  eum  traderede- 
serendo,  Sed  qiiomodolibet  iradal ,  propter  hoc  Iradi- 
dit«  propter  liocdesrruit  :  elvides,  ejus  iradiUoneii.» 
qualemlibet  et  quomodolibet  inlcllig:)S,  quac  consecata 

^  Quinque  Mss.,  in  ea. 
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siiit.  Curavil  eiiim  Aposlulus  dicere  quaiiia  |K£na 
sit  a  Deotradi  passionibus  igiiominiassivedeserendo, 
give  '.ilio  quocumque  vel  explicabiii »  vel  inex|>licabili 
iiiodo,  quo  facit  hxc  summe  bouus  el  inefTabiHter 
jiistus.  Nam  femitue  eorum,  iiiqiiit ,  immvtaveruni  na- 
turalcm  uium  in  eum  usum  qui  est  contra  naturam. 
Simtiiter  mUetn  et  ma$euli  reHnqumtes  naturalem  usum 
feminee ,  exarscrunt  in  appetitum  iuum  in  invicem , 
matcnH  in  masculos  deformilatem  operantes,  et  merce- 
dem  muluamt  quam  oportuit^  erroris  sui  in  semetipsis 
recipientes.  Quid  boc  evidentius?  quid  aperlius  ?  quid 
cxpressius?  Mercedem  mutuam  recepisse  dicit ;  uti- 
que  daniiiatos  ut  tanta  epcrareAtur  niala  :  et  tamen 
ista  damnalio  etiam  reatus  esl,  quo  gravius  imptican- 
tiir.  lu  et  peccata  sunt  ista,  el  pocnse  pra^cedentium 
peccatorum.  Ei  quod  esl  mirabilius,  eliain  oportuis::e 
dicit  cos  islam  muiuam  mercedem  recipere.  Ita  se 
h^ibem  etiam  luperiora  verba  Apostoli,  qu»  ipse 
posuisti.  Immntaveruni  gloriam  incorruptibilis  DH  in 
simHitudinem  imagitds  corruptilrilis  hominiSt  et  volu^ 
erum,  et  qnadrupedum,  et  serpentium,  Propter  quod 
tradidit  illos  Deus  in  desideria  cordis  eorum  ,  in 
immunditiam  {Rom.  vii,  23-28)  :  el  carlera  quae  se- 
quuntur.  Et  hic  utique  vides  causam  proptcr  quaiii 
traditi  suni,  sine  ulla  ambiguitate  monstratam.  Dixit 
qulppe  quid  mali  ante  recissent,  ct  adjunxit,  Vropter 
quod  tradidit  iUos  Deus  in  desideria  cordis  eorum, 
Proinde  prxcedeniis  est  hxc  poena  peccaii ;  ei  tamcu 
etiain  ipsa  peccalum  est,  quod  verbis  consequentibus 
expiicit. 

f  I.  Sed  tu  eontra  dissercns,  eo  modo  tibi  vidcris 
btain  solvisse  quxsiionem,  quia  desideriis  suis  Apo- 
stolus  Iraditos  dixit.  Jam  enim  /lagitiorum,  inquis  , 
desideriis  eesluabant.  Et  adjungis,  ac  dicis  :  Quomodo 
ergo  per  potentiam  iradentis  Dei  putandi  sunt  in  talia 
facta  eecidisse?  Qii*.d  ergo  plus  facliim  est,  obsccro 
te,  aut  ut  quid  dtceret,  Tradidit  illos  Deus  in  desideria 
e^rdis  eorum ;  si  jam  erant  possessi  quodani  inodo 
inalis  desideriift  cordis  sui?  Numqnid  autem  conse- 
qvens  est,  ut  sl  habel  aliquis  cordis  desideria  mah)» 
jam  etiain  CQHseniifti  eis  ad  committenda  eadcm 
mala?  Ac  per  hoc  aliud  est  babere  mala  desidcria 
cordis,  aliud  tradi  eis;  utiquc  ut  consentiendo  eis 
possidealur  ab  eis,  quod  fit  cum  divino  judicio  tradi- 
for  cis»  Alioquin  fruslra  dictuin  est,  Post  concupiscen* 
tias  tuas  non  eas^  sl  jam  quisque  reus  est,  qiiod  Ui- 
muUuantes  et  ad  mala  traliere  nitentes  sentit  eas,  nec 
eas  sequilur,  si  non  eis  iraditur;  exercens  advcrsus 
eas  gloriosa  ceriamina,  si  vivit  in  gralia.  Quid  tibi 
enim  videlur ,  qui  *  observal  quod  scriplum  est,  Si 
praisles  anima  tum  eoncupisccntias  ejus,  (qiiod  quid  est 
aKud,.quam  desideria  ejus  mala?)  faciet  *  tegaudium 
iuimicis  et  invidis  tuis  (Eccli.  xviii,  50  rt  31)?  nuin- 
quid  jam  isle  reus  cst,  lial>endo  iulcs  aniuKc  concu- 
piscentias,  quas  ei  pra^starc  non  debet,  ne  ingaiidiMia 
venial  diabolo  et  angelis  e]us,  qni  suiU  iiiitnici  atqne 
iiividi  iioslri? 

'  <4»la  cditio  l.ov.,  q^iod. 

*  KjtffHiaiius  vPlus  coflcT,  fncirnt. 


i2.  Cum  crgo  diciiurTlouio  iradi  dosideriis  ^uib  , 

Inde  Ol  rcns,  quia  deserlus  a  Deo  cedil  os  aiquc  cnn- 

senlit;  vincilur,  capitur,  irahilur  *,  possidciur.  A  qua 

emm  quis  devictus  est,  huic  et  servus  addictui  est 

(II  Petr.  H,  10)  :  et  fit  ei  peccatum  conseqnens,  pra- 

ccdenlis   p(£na    peccaii.    Aiinon  cst    pecQiitum    et 

poena  peccati,  ubi  legitur ,   Domiuus  enim  miscuit 

illis    spirilum  erroris ,   et    seduxerunt  JEggptum   i/i 

ommbus  opcribus  suis  ^  sicut  Hducitur  ebrius  {Isai.  xix, 

ii)?  Noii  esi  peccatiim  et  pcena  pcccaii,  ubi  D<>o 

dicit  Propheta,  Quid   errare  fecisti  nos,  Domine,  a  via 

tua;  obtudisti  corda  nostra^  ut  non  timeremus  te  [td. 

Lxiii ,  17)?  Non  esl  peccatum  el  poon^  peccaii.  ii!>i 

rursus  Deo  dicitur,  Ecce  tu  iratus  es,  et  nos  pet^cuvi' 

mus;  propterea  erravimus,  et  facti  sumus  ucut  immuudi 

omnes  (id.  lxiv,  5  e<  6)  ?  Non  est  peccatum  et  poiiia 

peceaii,  ubi  Icgitur  de  gentibus  quas  d^Uavit  Jcsn& 

Nave,  quia  per  Dominum  faclum  est,  conrortari  cor 

corum,  iit  obviam  irenl  ad  bellum  ad  Israel,  ut  cxtcr- 

minarentur  (Josue  xi,  20)  ?  Noii  est  peccaturn  et  pouiu 

peccati  quod  non  audivit  lioboam  rex  plebcm  beiio 

monentem,  quoniam,  sicul  Scriptura  loquitur,  Erut 

conversio  a  Domino,  ut  statueret  verbum  sunm  quod  de 

illo  toeutus  est  m  manu  prophetas  *  (III  Reg.  xii,  15)  ? 

Non  esl  peccatum  et  poena  pcccati  in  eo  quod  scri  - 

pium  est,  Amasiam  regem  iuda  noloisse  audire  Joniii 

r(  gein  Isrnel  bene  monentem,  ne  procederet  ad  U;!' 

landuiu?  Sic  enim  legitur  :  Et  non  audivit  Amasias  , 

quoniam  a  Deo  erat  ut  traderelur  in  manus  ',  quoHium 

qucBsierunt  deum  Edom  ( II  Paral.  xxv,  20).  Ll  niulla 

alia  coinmemorare  possumus,  in  quibus  liquido  ap- 

paret,  occullo  judicio  Dei  fieri  perversitatem  oordis, 

ul  uon  aiidiatur  quod  verum  dicilur,  ei  iadc  peccetur, 

ct  sit  ipsum  pcccatum  prsecedentis  eliam  pociia  pec- 

cati.  Nam  credere  mcudacio,  et  non  credere  verilaii, 

uiiquc  peccatum  est.  Venit  iamen  ab  ea  canuiatc  cordis, 

qtuc  occulto  judicio  Dei,  sed  lamen  jusio,  etiain  |)cpna 

peccati  monstratur.  Quale  est  etiam  illud  quod  a.l 

Tbessalonicenses  scrihii  Apostolus  :  Pro  eo  quod  di 

leitionem  veritatis  non  receperunt^  ut  salm  fierent,  ci  ^ 

ideo  mittet  illis  Deus  operationem  erroris,  ut  credam 

mendacio  (II  Thess.  ii,  iO).  £cce  poena  pcccaii,  pei 

catum  est.  Uirumque  clarel,  breviter  diotuin  est  , 

aperie  dictum  esi,  ab  eo  dictuni  est,  cujus  alia  vcibi 

in  tuain  sentcntiam  frustra  detorquere  conatus  es. 

i3.  Quid  esi  anteni  quod  dicis,  Cum  desideriis  su:i 
traditi  dicuntur,  rdicti  per  divinam  patieniiam  iuteHi 
gntdi  sunt,  non  per  poteutiam  in  peecata  computsi  .* 
qnasi  non  biinul  po^uit  '  hxc  diio  idcm  apostolus,  ri 
patientiam,  ci  polentiam,  ubi  ait^Si  •  autem  volcns 
Deus  ostendere  iram  et  demonstrare  poteutiam  iuam  , 
attulit  in  multa  patientia  vasa  iriF,  quce  perfecta  sunt  m 

*  lx>vanienscs  putaot  lecenduin,  traditur.  Quia  sic  i»ui  n, 
aliud  tradi  eis ;  utique  ut  consetUiendo  eis  poysideatiir  tit) 
eis ;  et,  nec  eas  sequitur^  sinaneis  traditur. 

*  Apud  lJO\.  addilur,  ^hiie. 

*  flic  etiam  Lovadicnscs  addiderunt,  hoitimn  :  laniciii 
ab  oinnibus  Mss.  absil  el  a  lAX. 

^  Kdiii ,  vt  sidH  perent  ideo  mittet  iUis ,  oinisso,  rt ,  «lucvJ 
in  laanuscriptis  haljctur  cl  iu  {^ra^o  textu  A[«i«ioli. 
»  Sola  ciliiio  I.OV.,  jmuciii. 

*  Diiii, .'  ic. 
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pirditionem  (Ram.  ix,  22).  Quitl  honiin  tamen  dicis 
esse  quod  scriptam  est,  Et  propheta  si  erraverit  et  lo- 
cutus  fuerit^  ego  Donunus  $eduxi  prophetam  illum ,  et 
extendam  manum  meam  super  eum^  et  exterminabo  eum 
demedio  poputimei  lsrael{Ezech.  m,  9)?  patientia 
est,  an  potentia?  Quodlibet  etigas,  vel  utrumque  fa- 
tearis;  vides  tamen  falsa  prophetanlis  peccatum  esse, 
poenamquc  peccati.  An  ei  bic  diciurus  es,  quod  ait , 
Ego  Dominus  uduxi  prophetam  iUum ,  inlelligendum 
esse,  Deserai,  ut  pro  cjus  *  meritis  seductus  erraret  ? 
Age  ul  vis ,  tamen  eo  modo  punilus  est  pro  peccalo  , 
tsl  falsum  prophetando  peccarei.  Sod  illud  inluere 
quod  vidit  Michxas  prophela,  Donunum  sedentem  su- 
per  thronum  suum ,  et  omnis  exercitus  coeli  stabat  circa 
eum  a  Hextris  ejus  et  a  sinistris  ejus.  El  dixit  Dominus: 
Quis  seducet  Achab  regem  Israel ,  et  ascendet^  et  cadet 
in  Ramoth  Galaad  f  Et  dixit  iste  <ic,  et  iste  sic.  Et 
adit  spiritus  ,  et  stetit  in  conspcctu  Domini,  et  dixit : 
Kgo  seducam  eum,  Et  dixit  Dominus  ad  ew.n :  In  quo  ? 
Et  dixit  :  Exibo  et  ero  spiritus  mendax  in  cre  ommum 
prophetarum  ejus,  Et  dixit  :  Scduces ,  et  prcevalebis  ; 
exict  fac  sic  (lil  Reg.  xxn,  iO  22)  Qiiid  aJ  ista  di* 
rlurus  es  ?  nempe  rex  ipse  pcccavii,  falsis  credeiido 
Dropheiis.  At  haec  ipsa  cnit  et  poena  peccali ,  Deo  ju- 
dicante,  Deo  miltcnte  angclum  malum;  ut  apertius 
iiitelligeremus  qiiomodo  iii  Psalmo  dictum  sit,  misisse 
iram  indignationissuaeperangeIosmalos(Psa/.  lxxvii, 
49).  Scd  numquid  errnndo ,  numquid  iiijuste  quid- 
quam  vel  icmere  judicando,  sive  faciendo  ?  Absit :  seU 
non  frustra  illi  dictum  est,  Judicia  tua  sicut  abyssus 
multa  {Psal.  xxxv,  7).  Non  fruslra  exclamat  Aposto- 
lus,  0  altitudo  divitiarum  sapientice  et  sdentioe  Dei ! 
quam  inscrutabilia  sunt  judicia  ejus,  et  investigabiles 
vio!  ejus !  Quis  enim  eognovit  sensum  Domini  ?  aut 
quis  consiliarius  ejus  fuit  ?  Aut  quis  prior  dedit  i7/f ,  ul 
retribuatur  ei  {Rom.  xi,  33*55)?  Nulluin  eligildigouni, 
Bcd  eligcndo  eiTicit  dignum  *;  nullum  lamen  panit 
indignum. 

CAPUT  IV,  —  14.  f  Ait,  >  iiiquis, f  ApostoIus,Bo- 
fiitas  Dei  ad  posnitenliam  te  adducit.i  Verum  est ,  con- 
Klat ;  (ted  quem  prxdestinavit  adducit :  qiiamvis  ipse 
secundum  duritiam  suam  et  cor  impoenilens,  quan- 
tuin  ad  ipsum  attinet,  ihesaiirizel  sibi  iram  in  die  irx 
t't  revelationis  jiisti  judicii  Dci,  qui  reddct  unicuique 
secundnm  opera  ejus  {Id.  it,  -ft-6).Quantamlibct  eniin 
prcTbeat  patientinm ;  nisi  ipse  dederii,  quis  agit  poeni- 
icntiam  ?  An  oblitus  es  quod  idem  ipsc  doclorait,  Ne 
forte  del  illis  Deus  poenitentlam  ad  cogtwscendam  veri- 
tntem;  et  resipiscant  a  diaboti  iaqueis  (II  rim.ii,  25  et  26)? 
6od  jiidicia  cjus  multa  abyssiis.  Nos  ccrte  si  eos ,  in 
quos  nobis  potestas  est,  antc  oculos  nostros  perpe- 
irare  scclcra  permittamus ,  rei  cum  ipsis  erinius  : 
quani  vero  iiinumerabilia  illc  permittit  fieri  anie  ocu- 
l«rs  suos,  qiia^  uliquo,  si  noluissel,  niiila  ralione  per- 
inilicrei  ?  el  taincn  justiis  el  bonus  esl.  Kt  quod  pr;e- 
\ycndo  paliciitiain  dai  locum  poBnilenti;r,  nolcns  ali- 

*  \m.  et  Mss.  Gallic.  ei  vatic,  eis. 
»  Edili  el  aliquoi  Ms^.,  \uUtfm  eleqit  di/imtm^  re.i  eiincn' 
ifveffeciidtgnwn. 


quem  perire  (II  Petr.  iii,  9),  notnV  Domimu  qui  suut 
ejus  (ll  tim.  ii,  i9),  et  omnia  cooperatur  *  m  ^otiifni, 
sed  his  qtu  seeundum  jn^oposituin  vocati  sunt,  Non  ciiim 
omncs  qui  vocati  sunt ,  secundum  proposriiim  sunt 
vocati.  i/u/ft  enim  voeati,  pauci  wero  eleeti  (Matih. 
XXII,  14).  Qui  ergo  electi,  hi  secundum  propositum 
vocati.  Unde  et  alibi  dicit  :  Secundum  virtutem  Dei 
salvos  non  facientis  et  vocantis  vocatione  sua  sancta ; 
non  secundum  opera  nostra,  sed  sectmdum  suumpropo- 
^tum  et  gratiam,  quce  data  est  nobis  in  Christo  Jesu 
ante  sacuia  aiterna  { II  Tim.  i,  8  «r  9).  Denique  et  bic 
cum  dixisset ,  Omnia  cooperatur  in  bonum  his  qw  s^- 
cundum  propositum  vocatisunt :  continuosubdidit,  Qm- 
niam  quos  ante  prascivit ,  et  prffdestinatii  conformes 
imaginis  Fiiii  ejus^  ut  sit  primogenitus  in  mnitis  fratri- 
bus  :  quos  autem  pradestinawt ,  iUos  et  wcavii;  et  quos 
vocavit^  ipsos  et  justificavit;  quos  autemjustificavU^  ipsos 
et  giorificavit  {Rom.  vui,  2S-30).  Ili  sunl  secuddum 
propositum  vocaii.  Ipsi  ergo  elecii,et  hoc  aiiic  niundi 
constiiutionem  {Eplies.  i,  4),  ab  eo  qtii  vocatca  qux 
nonsunt  tanquam  sinl  {Rom.  iv,  i7).  Scd  elecii,  pcr 
eleclionem  gratia».  Undedicit  idcm  doctoretdcUrael: 
Reliquies  per  electionem  gratice  factas  sunt  *.  Et  ne  fortc 
antc  constilutionem  wundi  ex  operibus  praecognitis 
putareiitur  electi ,  secutus  est ,  et  adjuoxil :  Si  autem 
gratia,  jam  non  ex  operibus;  alioquin  gratiajam  nonesl 
graiia  {Id.  xi,  5,  6).  Ex  isto  numero  electorum  et  |>nr- 
deslinatorum  etiam  qui  pessimam  duxeront  vitam,  pcr 
Dei  benignitatcm  adducuntur  ad  pcenitcntiam ,  prr 
cujus  patientiamnon  sunt  huic  vitc  in  ipsa  sccleruin 
perpelraiione  siibtracli ;  ut  ostendatur  el  ipsis  et  aliis 
cohxTcdibus  eorum ,  de  (luam  profundo  malo  p<)S>«it 
Dei  gratia  liberare.  Exbisncnio  peril,  quaciimquea> 
tate  inorialur.  Absit  eniin ,  ut  prxdestinatus  ad  v  tam 
sine  Sacramcnto  Mediatoris  finire  permituiur  hanc 
vilam  *.  Propter  hos  *  Dominus  ail ,  Hac  est  auum 
voluntas  ejus  qm  misit  me  Patris,  ut  omne  quod  dedlt 
nulii^nonperdam  ex  eo  { Joan.  vi,  39  )•  Cxteri  autein 
mortales  qui  ex  isto  numero  non  sunt ,  et  ex  eaden 
quidem  massa  ex  qua  et  isti,  sod  vasa  ir;c  ficli  su!)t« 
ad  utilitatcm  nascuntur  islorum«Noneniinquoniqii:un 
corum  Deus  tcmere  ac  foriuitocreat,  aut  qiiid  de  illis 
boni  opereliir  ignorat :  cum  et  hoc  ipso  bonum  opc- 
rotur,  quod  in  eis  humanam  crcat  naturanv,  et  c\cis 
orJincm  s.TCuli  prx'sciilis  cxornat.  Isloruin  nemiiicui 
adducil  ad  pivnilciitinm  saliibreni  ct  spiriluateiii,  qiia 
homo  in  Chrisio  rccoi  ciliaiur  Deo,  sive  illis  amplio- 
rcin  palieiiliain,  sivc  iion  iniparcin  prxbeat.  Quanixis 
ergo  oinnes  c\  cadcin  massa  pordilioiiis  et  dainna- 
tionis  sccunduMi  duritiain  cordis  sui  et  cor  iiii|K£m- 
tons,  qiiaiKiiin  ad  ip  os  jp.i^tinot,  thcsaiirizcnt  sibi 
irain  in  liio  iro  ,  q  lo  rrddiliir  Jiniciiique  secundi>iii 
iip;'ia  S!ia  :  Dcus  taui«>n  ;«lios  inde  pcr  misericordcm 

^  Ani.  l£r.  ct  nonnulli  ^!ss.,  cooperardur.  vide  libruui  dtf 
Gralia  el  libe.ro  .Arhiirio,  n.  ^ 

«  Hic  \aiicaiii  ccHlicos  el  Floriacensis  addunt,  sattce  furue 
sutit.  Abost ,  suUa!t  a  gra  co  lexiu  A|^oU. 

'  Kloriaconsis  Ms. ,  ut  prwdeiUinatos  ad  vttam....  fimrt 
pe"niiUai  hancvitam. 

^  i  rcs  e  \  a:i jair.s  manuscTi;  lls  et  Ge|ii)taoensu,  frcpper 
hoc. 
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honilatcm  adJucil  ad  p(£nliCiiilam  ,  a!i03  secun- 
dum  jdslum  judicium  iiob  adduciL  iJubct  enim  po- 
lesiaiem  adducenJi  el  Irahendi,  ipso  Domino  di- 
ceiile ,  Nemo  venH  ad  me  ,  niii  Pater,  ifui  ntisit  ine , 
traxerit  eum  {Joan.  vi,  44).  Numijuiil  aulera  Achab  rd- 
gem  sacrilegum  el  impiiim  adduxil  ad  pcenileiili;un  ; 
aul  sallcm  per  mendacem  spirilum  jam  scdncto  atqiic 
decepio,  patientiam  el  longanimilalcm  prxbuil  ?  Nonne 
in  eo  slaiim,  propierquod  erat  seducius,  morte  ra- 
pieiite  complctum  est  (111  Reg.  xxii)  ?  Quis  cum  dicat 
non  |»cccassc,  spiritui  credendo  mendaci  ?  quis  dicai 
hoc  pecciiliim  poe:iam  non  fuisse  p^ccaii,  vcnienlem 
dc  jiiditio  Dci,  ad  qiiem  legit  mendacem  Fpiritiim, 
sive  missum,  sive  penniiisum  ?  Quis  horuiu  aliquid 
dicit,  nisi  (|ui  dicil  quod  vult,  et  quod  verum  est  au- 
dire  non  vult  ? 

15.  Qiiis  vcro  ita  desipiat,  ut  ciim  alidierit  qnod  in 
psalnio  canilur,  Ne  tradat  m^,  Domine^  a  desideno 
tneo  peccalori  {P$al,  cxxxix,  0) :  hoc  dical  orassc  ho- 
uiint*m,  ne  Dcus  sit  paticns  erga  illum ;  si  i  bcus  non 
tradit  ut  n.ala  ttant,  nisi  paticntem  bonitatcm  prne- 
bendo  cum  liunt(a)?  i  Quid  cst  autem  quod  quoiidiedi- 
cimus,  Ne  notinferas  in  tentationem  {Uattlu  vi,  13); 
nisi  ut  non  tradamur  conqupiscentiis  nostris  ?  Uous- 
quisque  enim  tentatur  a  concupisccntia  sua  abstractus 
et  illectus  {Jacobi  i,  14).  An  forle  hoc  a  Dco  peti- 
mus,  ut  non  sit  erga  nos  paticiis  bonitas  ejiis  ?  Non 
crgo  ejus  invocamus  misericordinm  ,  scd  potius  ira- 
cundiaro  provocamus.  Quis  ista  sapiat  sanusVimoquis 
vel  furiosus  hxc  dkat  ?  Tradit  crgoDcus  in  passioiies 
ignoinini:c,  ut  Hant  qux  non  convcniunt;  sed  ip^^e 
convenienier  tradil :  ct  liunt  eadein  peccata ,  et  pcc- 
catorum  supplicia  praaeritorum,  et  suppHciorumiiie- 
rita  rulururum  :  sicut  tradidil  Achab  in  pscudoprophc- 
tarnm  mcndaciam ;  sicul  Iradidit  Rohoam  in  lalsum 
consilium  (111  Heg.  \ii).  Facil  hx^c  miris  ct  iuefTabi- 
libus  modis,  qui  novitjusta  judicia  sua,  non  Sidum  in 
corporihushominum,sed  ct  in  ipsis  cordibus  operari. 
Qiii  non  facit  voluutates  malas ;  scd  utitur  eis  ut  vo- 
Iu«Tit,  cum  ahquid  inique  velle  non  possit.  Exaudit 
propitius,  non  cxaudit  irattis  :  etrursus,  non  exaudit 
pn»pilius,  exaudit  iralus.  Parcil  propitiiis,  non  par- 
cit  iratus  :  et  rursus,  non  parcit  propitius,  parcit  ira- 
lus :  atque  iii  his  oinnibus  bonus  pcrseverat  ct  justus. 
Sed  ad  hxc  qiiis  idoneus  (il  Cor,  ii,  16)  ?  utique  ad 
ha*c  cjus  perscrulaiida  et  invesliganda  jiidicia ,  quis 
hoino  idoiieus ,  qiirm  corruptibile  aggravat  corpus  , 
€liamsi  hid)cai  jain  sancii  Spirilus  pignii';  ? 

IG.  Sed  honio  hitelligens  cl  acutiis,  ijustain»  dicis 
I  esso  libidincm  et  laudis  prxconio  prxdicandam  ,  si 
ciim  qui  Deo  non  ol)cdivii,  non  illi  obediendo  pnni-r 
vit.  I  Si  prudenier  hic  saperes,  profecto  esse  iniquiia- 
temvideres,  qna^  pars  inferior  hominis  repiignat  su* 
periori  atque  meliori  :  et  tamen  jusie  iniquum  su;e 
i^iirnis  iniqnitate  punitum,  sicul  est  rex  iniquiis  mali- 
gni  spiritus  iniquitate  punitus.  An  ot  ip«nni  nialignnm 
spiritum  laudare  disponis  ?  Eia  age ,  qiiid  moraris  *  ? 

*  vatic.  quatuor  Mss.  et  Flo^ac..  quia. 

*  Kdiii,  tit^  quid  moraris?  j^ddjdinius,  age,  ex  manu> 
scrij  tn  Kl<>pia.'f  ijsi. 

(Mi  Julidiu  hjx  vidctur  sciitcniia' 


Dcccl  cnini  tc  iiiimicuni  gialuilx  Dei  boiiilaiis,  bii« 
datorcm  spiritus  csse  mendacis.  Ncc  laborabis  inve^ 
nire  quid  dicas  :  laudes  ejus  paralas  habes ,  si  huc 
Ipsa  in  eum  verba  transtuleris ,  qtiuc  posuisti  in  laudc 
libidinis,  velut  consequeniia  sententiam  mcam,  qua 
egodixi ,  c  Injuslum  cnim  ciat  Ut  oblcmperareiur  a 
scrvo  suo,  huc  est  n  corporc  suo ,  ci  qui  non  oblciii- 
pcraverat  Doinino  suo  i  {De  Nuptiis  el  Concupisccutia^ 
lib  1,  n.  7).  Quod  lu  negans,  cl  falsum  esse  deridens , 
vclut  ostendcre  voluisti  qux  sequcrclur  absurdiias; 
tanquam  ullricem  peccali,  si  hoc  ila  esi,  libidincm  lau- 
dans.  Cerle  istum  mendaccm  spiriluin  quia  iinpiuai 
regem,  sicut  mcrebatur,  fallendn  traxil  ad  morteni^ 
non  negas  iniquilalis  nltorcm.  Ecce  ego  ct  hic  dico , 
Injustum  eiiiin  erat  ut  qui  non  crcdidcrat  Dco  vcro  » 
non  deci{>erctur  a  falso.  Lauda  ergo  ct  istius  jurtitumi 
falsitatis,  et  dic  qua*.  dixisti  in  laudc  libidinis  :  i  Qdia 
nihil  ea  polcst  laudabilius  xslimari ,  &i  iniquitateni 
ulta  commissi  est\  si  vindicavit  injuriain  Dci ,  et 
quia  iia  consortium  peccali  non  Iiabuil,  ut  oIUciuMi 
vindicantisassumcret.»  Omnia  hrc  scciinduin  luos 
acutissimossensus,rcctedicunlurcl  in  iHiusimmiiinii 
spiritus  laude  *.  Ergo  prxconiuin  vocis'  ui:i!  iii  siiiiili 
caiisft,  aut  mendaci  redde  spiriiui,  aut  cuiiumiaci  lollo 
libidini. 

17.Quid  fugi>  ad  obscurissiinam  dc  anima  quxslio- 
nem?ln  paradiso  ab  aniinoquidcm  ca^pit  cl.itio ,  cl  ud 
pneceplum  traiisgrcdicndiim  indcco!.Si:nsio,  proptcr 
quoddictum  csla  scrpcnle,  Eritis  slcut  du  [Cen,  iii, 
5) :  scd  peccalum  illud  homo  tolus  implevii.Tuuc  csl 
caro  facia  peccati,  cujus  vitia  sanaiilur  sola  siutilitu- 
dine  carnis  peccali.  Ut  crgo  cl  anim:(  ct  caro  |)ariler 
utrumque  puniaUir  ,  nisi  quod  naseiiur  .  rcna.sccndo 
emniidclur  ^  ;  prorccto  aut  ulrum(|uc  vitiatum  cx  lio- 
mine  trahitur,  aut  alicrum  in  allcro  taiKpiam  in  vi- 
tiato  vase  corrumpilur,  ubi  occulta  justilia  divinae 
legis  includilur.  Quid  aulem  horum  sil  vcrum,  libcn- 
lius  disco  quam  dico,  iie  audeam  doccrc  quod  iicscio. 
Iloc  laineii  scio,  id  horam  cssc  vcruni,  qiiod  lidcs 
vcra»  aniqua,  catholica,  qua  creditur  ct  asscriuir 
origina!e  peccatum  ,  non  essc  conviccrit  falsiim.  I^la 
fides  non  negetur  :  ct  hoc  quod  de  anima  laict,  aut 
cx  otio  discitiir;  aut,  sicut  alia  mulLi  iti  hacvita,  sinc 
salutis  labe  ncscitur.  Magis  cniin  curandiiin  cst ,  sivc 
iii  parvulis,  sivc  in  grandibus,  quo  aniina  sanctur 
auxilio  ,  quam  quo  vitiata  sit  mcrilo  :  quu!  lamcii  si 
xiliata  negabitur,  ncc  sanabitur. 

18.  Ulud  sane  cur  dixeris,  excogilarc  non  potui,  i:i 
co  quod  commeinorasti  dixisse  Apostolum ,  Et  tene- 
bris  oppletum  est  insipiens  cor  eorum  { Rom,  i ,  21 ). 
Addidisti  enim,  c  notandum  esse ,  quoniam  insipien- 
tiam  causam  dicat  omnium  malorum.  >  lloc  quidem 
dixisse  Apostolum  non  satis  constal.  Sed  noii  inde 
contendo  :  tu  polius  cur  hoc  dixeris  (pia^ro  Au  forle 
qoia  parvuli  non  recte  dicunliir  insipientcs ,  (|iiia 

>  Editi,  d  iiuauitate  uUa  commssa  est.  Eineudaulur  a 
Mss.  vatic.  ct  Gallic. 

*  sex  Mss.,  laudem. 

*  Am.  Er.  et  duo  Mss.,  laudis. 

^  sic  rtoriacensis  codex  et  quinquc  vaiicani  aianuscfiiiti. 
At  cdlli,  cmcud:tKi\ 
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perdUionm  {Rom.  ix,  22).  Quid  horuro  tamen  dicis 
esse  qood  scriptam  est,  Et  propheta  si  erraveril  et  /o- 
eutus  fueritf  ego  Dominus  seduxi  prophetam  illum ,  ^ 
extendam  manum  meam  super  eum^  et  exlerminabo  euni 
defnedio  poputimei  lsrael{Ezech.  m,  9)?  patientia 
esl,  an  potcntia?  Quodlibel  etigas,  vel  utrumque  fa- 
tearts;  vides  tamen  falsa  prophetantis  peccalum  esse, 
poenamqtic  peccati.  An  et  hic  diclurus  es,  quod  ait , 
Ego  Dominus  uduxi  prophetam  illum  ,  inlelligendum 
esse,  Deserai,  ut  pro  cjus  *  meritis  scductus  errarct  ? 
Age  ui  vis ,  tamen  eo  modo  puniius  est  pro  pcccalo  , 
nt  falsum  prophetando  peccaret.  Scd  illud  inluere 
quod  vidit  Michxas  prophela,  Donunum  sedentem  su- 
per  thronum  suum ,  et  omnis  exercilus  cceli  stabat  circa 
eum  a  Hextris  ejus  et  a  sinistris  ejus.  Et  dixit  Dominus: 
Quis  seducet  Achab  regem  Israel ,  et  ascendet^  et  cadet 
in  Hamoth  Galaad  ?  Et  dixit  iste  sic,  et  iste  sic.  Et 
tsxiit  spirittts  ,  et  stetit  in  conspcctu  Domini^  et  dixit : 
Ego  teducam  eum.  Et  dixit  Dominus  ad  eu.n :  In  quo  ? 
Et  dixit :  Exibo  et  ero  spiritus  mendax  in  cre  omnium 
prophetarum  ejus.  Et  dixit  :  Seduces ,  et  prcevalebis ; 
exi  ct  fac  sic  (III  Reg.  xxii,  19  22)  Qiiiii  ad  isla  di- 
liurus  es ?  nempe  rex  ipse  pcccavii,  falsis  credendo 
oropheiis.  At  haec  ipsn  cr;it  et  poena  peccali,  Dco  ju- 
dicante,  Deo  mlttcnte  angclum  malum;  ut  apertius 
iiitciligeremas  qiiomodo  lu  Psalmo  dictum  sit,  misisse 
iram  indignationissuaeperangeIosmaIos(Psa/.  lxxvii, 
49).  Scd  numquid  errando ,  numquid  iiijuste  quid- 
quam  vel  icmere  judicandoi  sive  faciendo  !  Absit :  sed 
non  frustra  illi  dictuin  est,  Judicia  tua  sicut  abyssus 
multa  {Psal.  xxxv,  7).  Non  fruslra  exclamat  Aposlo- 
lus,  0  altitudo  divitiarum  sapientice  et  scientice  Dei ! 
qnam  inscrutabilia  sunt  judicia  ejus^  et  investigabiies 
vi<B  eJHs!  Qttis  ernm  eognovit  sensum  Domini?  aut 
quis  eonsiliarius  ejus  fuit  ?  Aut  quis  prior  dedit  iili,  ul 
retribuatur  ei  {Rom.  xi,  33-55)?  Nullum  cligil  dignuni, 
sed  eligendo  cfficit  digiium  *;  nullum  lamen  panit 
indignum. 

CAPUT  IV,  —  14.  I  Ait ,  >  iiiquis,  <  Aposlolus, Bo- 
fiitas  Dei  ad  posnitentiam  te  adducit.%  Yerum  est ,  con- 
Klal;  sedqiiem  prxdesiinavit  adducit :  qiiamvis  ipsc 
secundum  duritiam  suam  et  cor  impoenilens,  quan- 
tum  ad  ipsum  attiitet,  (hesaitrizet  sibi  iram  in  dic  irx 
et  revelationis  justi  judioii  Dci,  qui  reddet  iinicui(]ue 
secundiim  opera  ejiis  (Id.  ii,  4-6).QuantamIibct  eniin 
pr.Tbeal  pntienliam ;  nisi  Ipse  dederii,  quis  agit  poeni- 
loiiliam  ?  An  oblilus  es  quod  idem  ipsc  doclorail,  Ne 
forte  det  illis  Deus  pcenitentiam  ad  cognoscendam  veri- 
tntem;  et  resipiscant  a  diaboti  laqueis  (II  Tim.ii,  25  et  26)? 
6ed  judicia  cjus  multa  abyssiis.  Nos  certe  si  eos ,  in 
quos  nobis  potei»tas  esi,  anlc  oculos  nostros  perpe- 
(rare  scclera  permiKamus,  rei  cum  ipsis  erintus : 
quani  vero  iiinnmerabilia  ille  permitiit  fieri  anie  ocu- 
l«rs  suos,  qu.-b  uliquo,  si  noluisset,  niilla  rntione  per- 
initicrei  ?  el  tnmcii  justiis  ei  bonus  est.  Kt  quod  pr;e- 
liciido  paliciitiain  dat  locum  poBnilcniiir,  nolens  ah- 

*  Ani.  ei  Mss.  Gallic.  ei  vaiic,  eis. 
»  Edlliel  nli(juol  Ms.v,  \utltmi  elefjit  (iiqm;m,  re.i  etigrn- 
^veffecUdignum. 


quem  perlre  (II  Pe/r.  iii,  9),  novit  Domimu  qui  suut 
ejus  (II  7im.  ii,  i9),  et  omnia  cooperatur  *  in  bouum, 
sed  his  qui  secundum  fnropositum  vocati  tunt.  Non  ciiiin 
omncs  qui  vocali  sunt ,  secuudum  propositiim  suut 
vocati.  Multi  enim  vocati ,  pauci  wero  electi  {Matih. 
XXII,  U).  Qui  ergo  elecii,  hi  secuudum  propositum 
vocali.  Unde  e(  alibi  dicit  :  Secundum  virtutem  Dd 
salvos  non  facientis  et  vocantis  vocatione  sua  sancta ; 
non  secundum  opera  nostra^  sed  secundum  suumpropo- 
situmet  gratiam,  quce  data  est  nobis  in  Christo  Jesu 
ante  scccula  oeterna  { II  Ttm.  i,  8  tff  9).  Denique  et  hic 
cum  dixisset ,  Omnia  cooperatur  in  bonum  his  qui  sr^ 
cundum  proposiium  vocati  sunt :  contiiiuo6ubdidit«  Qu^ 
niam  quos  ante  pra:scivit ,  et  prffdestinavii  conformes 
imaginis  FiUi  ejus,  ut  sit  primogenitus  tn  mnltis  fraln- 
bus  :  qnos  autem  prcedestinavil ,  illos  et  vocavii;  et  quos 
vocavit^  ipsos  et  justificavit;  quos  autemjustificavil,  ipsos 
et  glorificavil  {Rom.  viii,  2S-30).  Ili  sunl  secuiiduin 
propositum  vocati.  Ipsi  ergo  electi,el  hoc  auie  niundi 
consliiutionem  {Epiies.  i,  4),  ab  eo  qui  vocatca  qus 
nonsunt  tanquam  sinl  {Rom.  iv,  i7).  Scd  elecli,  pcr 
electionem  gratia».  Ui)dedici(  idem  doctor  et  dc  Israel : 
Reliquice  per  eteclionem  gratice  factcs  sunt*.  Et  ne  forte 
antc  cons(i(utionem  mundi  ex  operibus  praecognitis 
putareiitur  clecti ,  secutus  est ,  ct  adjuoxil :  Si  autem 
gratia,  jam  non  ex  operibus;  alioquin  gratia  jam  nonesl 
gratia  {Id.  xi,  5,  6).  Ex  isto  numero  electorum  et  pnr- 
destinatorum  etiam  qui  pessimam  duxerunt  vitam,  pcr 
Dei  benignitatcm  adducuntur  ad  poenilcniiam ,  pcr 
cujus  patientiamnon  sunt  huic  vlUe  in  ipsa  sccleruin 
pcrpetraiione  siiblracti ;  iit  osiendatur  cl  ipsis  et  atiis 
cohxTcdibus  eorum ,  de  ((uam  profundo  malo  pos^it 
Dei  gratin  liberare.  Ex  his  nemo  perit,  quaciimqiie  x* 
ta(c  inorialur.  Absit  eniin ,  ul  prxdestinatus  ad  v  tam 
sine  Sacramcnto  Mediatoris  Gnire  pcrmitlalur  hanc 
vilam '.  Propter  hos  ^  Dominus  ait ,  Ha:c  esl  autem 
voluntas  ejus  qui  mitit  me  Patris^  ut  omne  quod  dedit 
mihi^nonperdam  ex  eo  { Joan.  vi,  39  )•  Caetert  autein 
mortalcs  qui  ex  isto  niimero  rion  sunt ,  et  ex  eaden 
quidem  massa  ex  qua  et  isti,  sod  vasa  ir;c  f.icli  sutit, 
ad  uiililatcm  nascunlur  istorum«  Non  enim  qucmquain 
coruin  Deus  (cmere  ac  foriui(ocreat,  aut  quid  de  illis 
botii  operedir  ignorat :  cum  et  hoc  ipso  bonum  opc- 
ro(ur,  quod  in  eis  humanam  creat  naturaoi  •  et  c\  cis 
orJincin  saeculi  prxsentis  cxornat.  Isloruin  neiniiicm 
ndducit  ad  p(vni(cii(tani  snhibrem  ct  spitilualein,  qiia 
homo  in  Christo  rccoi  ciliadir  Deo,  sive  illis  amplio- 
rcin  pa(icii(inm,  sive  iioii  iniparcin  prxboat.Quannis 
ergo  (uniics  o\  cadcm  iiinssa  pcrdidoiiis  ei  dainua- 
tionis  sccunduMi  duritinin  cordis  sui  el  cor  iin|KCiu* 
icu^,  qiiniKiiin  ad  ip  os  lei^tinct,  ihcsaiirizcnt  sibi 
irnin  iii  dic  \r.v. ,  q  io  rrdililur  iinicuique  sccuiidiiiii 
<ip •la  s!in  :  Deus  iniii.i»  ;>Iios  inde  pcr  inisericordciii 

^  Ani.  HT.  e(  nonnulli  >:ss.,  cooperardur.  vide  libruui  dtf 
Gralia  et  libe.ro  Arhiirio,  n.  "55 

*  Hic  \aiicani  codices  e( Floriacensis  addont,  satvoe  fatUe 
snnt.  Abest ,  sulia:,  a  gr.i  co  lexiu  A|X)sloU. 

'  Kloriacensis  Ms. ,  ut  prwdeUituUos  ad  vitam....  fimre 
pe"n]iUai  hancvitam. 

*  ircs  e  va.uaiDs  manusori;  (Is  ct  Ceicblicensis,  ncpfer 
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honilatcm  ailJiicil  oil  p(£uiiCiiiiam ,  a!ios  seciin- 
dulti  Jdsluni  judicium  iiob  adduciL  iJabcl  enim  pO- 
tesialeni  adducenJi  et  trabeiidi,  ipso  Domino  di- 
ceiite ,  ffemo  veuit  ad  me  ,  nisi  fater,  qui  wisU  me , 
iraxerit  eum  (Joan,  vi,  44).  Nuraquiil  aulera  Achab  rd- 
gem  sacrilegum  et  impium  adduxil  ad  pceniienliam  ; 
aut  saltcm  per  mcndacem  spirilum  jara  scdiicto  atqiic 
decepto,  patientiam  et  longanimilalcm  prxbuit  ?  Nonne 
in  eo  slalim,  propler  quod  crat  seduclus ,  morle  ra- 
pieiitc  complelum  est  (III  Reg.  xxii)  ?  Qnis  cum  dicat 
noii  {loccnssc,  spirilui  credendo  mendaci  ?  quis  dicat 
boc  (.eccatiim  poe:iain  iion  fuisse  p^ccati,  vcnicnlcin 
dc  jiiditio  Dci ,  ad  qiiem  legit  mendacera  spiritnm, 
sive  missum,  sive  permibsum  ?  Quis  horuin  aliqnid 
dicit,  nisi  «lui  dicit  quod  vult,  et  quod  verum  est  au- 
dire  non  vuil  ? 

15.  Qnis  vcro  ita  desipial,  ut  cum  aHdierit  qiiod  in 
psalnio  caiiilur,  Ne  tradas  me,  Donitne^  a  detideno 
meo  peccalori  [PsaL  cxxxix,  0) :  hoc  dical  orasse  ho- 
uiint^in,  ne  Di:Us  sit  palicns  erga  illum ;  si  c  Dcus  nun 
tradit  ul  mala  ttant,  nisi  patientem  bonitalcm  prne- 
bendocumliunt(a)? )  Quid  estautem  quod  quotidiedi- 
cimus,  ye  not  inferas  in  Untationem  (Uattlu  yi,  13); 
nisi  ut  non  tradamur  conqupiscenliis  nostris  ?  Uous- 
quisqoe  enim  tentatur  a  concupisccntia  sua  abstraclus 
et  illectus  (Jacobi  i»  14).  An  forte  hoc  a  Dco  peti- 
mus,  ut  non  sit  erga  nos  patiens  bonitas  ejiis  ?  Non 
crgo  ejus  invocamus  misericordiam  ,  scd  potius  ira- 
cundiam  provocamus.  Quis  ista  sapiat  sanus?imoquis 
vel  furiosus  bxc  dicat?  Tradil  crgoDcus  in  passiones 
ignoinini:c ,  ut  fiant  qux  non  convcniunt;  sed  ip-^e 
convenienter  iradit :  ct  fiunt  eadein  peccata ,  ct  pcc- 
catorum  supplicia  pra;teritorum,  et  suppricioruminc- 
rila  futurorum  :  sicut  tradidit  Achab  in  pscudopropbc- 
tnrum  mcndaciuni ;  sicul  tradidit  Rohoam  in  lalsuni 
consilium  (111  Heg,  xii).  Facit  hx'C  niiris  ct  inelTabi- 
libus  medis,  qui  novit  justa  judicia  sua,  non  Siduni  iii 
corporibus  hominum,  sed  ct  in  ipsis  cordibus  operari. 
Qni  nou  facit  voluntates  malas ;  scd  nlitur  eis  ut  vo- 
lucrit,  cum  aliqiiid  inique  velle  non  possit.  Exaudit 
propitius,  non  exaudit  iratus  :  etrursns,  non  cxaudit 
prt»pitius,  exaudil  iralus.  Parcil  propitius,  non  par- 
eil  iratus  :  et  rursus,  non  parcit  propitius,  parcit  ira- 
lus :  atque  in  his  oinnibiis  bonus  perseverat  ct  juslus. 
Sed  ad  bxc  quis  idoneus  (II  Cor,  ii,  16)  ?  utique  ad 
ha*c  cjus  perscrutaiida  et  invesliganda  jiidicia ,  quis 
iiomo  idoneus ,  qurm  corruptibile  aggravat  corpus  , 
ctiamsi  babcaijam  sancti  Spiritns  pignii^? 

IG.  Sed  boino  iiilelligens  cl  aculns,  «justam»  dicis 
f  essd  libidincm  et  laudis  prjcconio  pracdicandam  ,  si 
cum  qui  Deo  non  ol)cdivit,  non  illi  obediendo  piini-r 
vit.i  Si  prudenter  hic  saperes,  profecto  esse  iniquiia- 
temvideres,  qna^  pars  inferior  hominis  repngnat  su- 
periori  atque  meliori  :  et  tamen  jnsie  iniquum  su;e 
c:irnisiniquitatepimilum,  sicut  est  rex  iniqnus  mali- 
gni  spiritus  fniquiiate  punitus.  An  ot  ipf  imi  maligninn 
spiritum  laudare  disponis  ?  Eia  age ,  qiiid  moraris  '  ? 

*  vatic.  quatuor  Mss.  et  Florac.,  auia. 

*  Kdiii,  tiu  (fuid  moraris:  Addidinms,  age, 
iCT\\'tn  Kloria.^f  iJM. 

(4H  iuiiditi  Ij.vc  vidctur  sciitcniia. 


ex  manu- 


Decct  cnini  tc  iuiinicum  giatuitx*  Dei  buniiaiis,  Ku»' 
datorcm  spiriius  csse  mendacis.  Ncc  laborabis  iiive*' 
nire  quid  dicas  :  taudes  ejus  paratas  liabes ,  si  huc 
ipsu  in  euin  verba  transtuleris ,  quuc  posuihti  in  laudo 
libidinis,  velut  consequemia  sententiam  mcam,  qna 
egodixi ,  c  Injustum  cnim  crat  Ut  obtcinperareiur  :i 
scrvo  suo,  huc  est  n  corporc  suo ,  ci  qui  noii  obtcm- 
peraverat  Domino  suo  >  {De  Nuptiis  el  Concupisccutia^ 
Ub  1,  n.  7).  Quod  tu  negans,  et  falsum  esse  deridens , 
vclut  ostendcre  voluisti  qua:  seqiicrciur  absurdiias ; 
tanquam  ultricem  pcccati,si  hoc  ila  esl,  libidinem  laii- 
dans.  Ccrte  ibtum  mendaccm  spiritum  quia  inipiuai 
regem ,  sicut  mcrebalur,  fallendo  traxit  ad  morteni « 
non  negas  iniqiiitalis  ultorem.  Ecce  ego  ct  hic  dico , 
Injustum  enim  erat  ut  qui  nou  crcdidcrat  Dco  vcro  , 
non  deci(>erctur  a  falso.  Lauda  ergo  ct  istins  jurlitiani 
falsitatis,  et  dic  qua;  dixisti  in  laudc  libidinis  :  t  Qitia 
nibil  ea  potcst  laudabilius  xstiniari ,  si  iniquitaieni 
ulta  commissi  est%  si  vindicavit  injiiriam  Dci ,  cl 
quia  ita  consortium  peccati  non  i.ahuil,  ut  ofUciusii 
vindicantisassumeret.»  Omnia  hrc  sccnnduni  tiios 
acutissimossensus,rcctedicunlur  et  in  illinsiinmnniii 
spiritus  laude  *.  Ergo  prxconiuni  vocis*  Ui;c  in  siinili 
caiisft,  uut  mendaci  redde  spiritui,  aul  cuniumaci  tollo 
libidini. 

17.Quid  rugi>  ad  obscurissiinam  dc  aninia  quccsiio- 
nem  ?  In  paradiso  ab  aniiiio  quidcni  ca;{iil  eI;ilio ,  el  ad 
pneceptum  transgrcdicndnm  indc  conscnsio ,  proptcr 
quoddictum  csta  scrpcntc,  Eritis  sicut  d\i  (Gnu,  iii, 
5) :  scd  peccatuin  illud  homo  totus  implevii.  Tunc  cst 
caro  facta  peccati,  cujus  vitia  sanantur  soia  siinilitu- 
dine  carnis  peccati.  Ul  ci-go  ct  aniina  ct  caro  paritcr 
uirumqnc  puniatiir  ,  nisi  quod  nasciiur .  rcna.sccndo 
emundetur  ^ ;  profccto  aut  utruin(|(tc  vitiatum  cx  ho- 
mine  trahitur,  aut  altcruni  in  altcro  taiuiiiam  in  vi- 
tiato  vase  corrumpitur,  ubi  occiilta  justitia  divina! 
legis  includitur.  Quid  autem  horum  sit  vcruniy  libcii- 
tius  disco  quam  dico,  iie  audcam  doccrc  quod  ticscio. 
lioc  lanieii  scio,  id  horam  essc  vcruni,  qiiod  lidcs 
vcra,  aniqua,  catliolica,  qua  creditur  ct  asscritiir 
Oiiginalc  peccatum  ,  non  cssc  convicerit  faisiim.  I^ia 
fidcs  non  negetur  :  ct  hoc  quod  de  anima  lafct,  aut 
cx  olio  discitur;  aut,  sicut  alia  multa  iii  iiacvita,  sinc 
sahttis  labe  ncscitur.  Magis  cnim  curandiim  cst ,  sivc 
iii  parvulis,  sivc  iu  grandibus ,  quo  aniina  saHCtur 
auxilio  ,  quam  quo  vitiala  sit  merilo  :  qiiu:  taincn  si 
xitiala  uegHbittir,  ncc  sanabitur. 

18.  Illud  sane  cur  djxeris,  excogiiarc  non  poiui,  i:i 
co  quod  commemorasti  dixisse  Apostolum ,  Et  tene- 
bris  oppletum  est  insipiens  cor  eorum  ( Rom,  i ,  21 ). 
Addidisti  enim,  <  noiandum  esse ,  quoniam  insipien- 
tiam  causam  dicat  omnium  malorum.  >  lloc  quidein 
dixisse  Apostolum  non  sntis  constat.  Sed  non  indo 
contendo  :  tu  poiiuscur  hoc  dixeris  qua^ro  Ati  rcrlH 
qnia  parvuli  non  recte  dicuntiir  insipientcs ,   «piia 

*  Edili,  si  iidquitate  uUa  commssa  est.  Einendaiitur  a 
Mss.  vatic.  ct  Gallic. 

*  sex  Mss.,  laudem. 

»  Am.  Ft.  el  duo  Mss.,  laudis^ 

^  sic  iloriacensis  codex  et  quinquc  vaticani  nianuscri^iU. 
At  cdlti|  cmcKrf:t*ir, 
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noiidum  s- penlKe  possunl  esse  parlicipes,  ideo  nul- 
lum  roalumeis  inesse  viscredi,  quod  esse  consequens 
arbilraris,  si  roalorum  omnium  causn  insipienlia  esi? 
Sed  si  disputalione  subtilissinia  ct  eliniatissima  opus 
esl ,  ut  sciarous  uirum  primos  liomines  insfpieiitia 
fuperbos,  an  insipientes  superbia  rcceril  :  nunc  pro- 
pter  id  quod  inler  nos  agitur  ,  quib  ignorat  omnes 
bomines,  quicumque  sapiente>  fiunt,  ex  insipienlibus 
lleri?  Nisi  forle  aliqui  cx  pracconibus  Medialoris  ma- 
g::a  ejus  multumquc  iiisolita  gratia  ad  sapienrtam, 
non  ex  insipientia ,  sed  cx  Inrantia  (ransire  poluc- 
rint '.  Quod  si  naturasine  Gde  Mediatoris  ficri  posse 
contenditis,  arcanum  virus  paiiditis  hxrcsis  vcstne. 
Nibil  enim  vos  agere  apparel  lanta  defensioiie  et 
laude  naturje,  nisi  ut  Cbristiisgratis  inortuus  sit  (6*a* 
iat.  II ,  21 );  cujtis  nos  dlcimus  ndcm  qux  per  dilc- 
clioncm  o|)eralur  {Id.  y,  6),  eliam  naUira  insipicn- 
tibus  opitulari.  Sunt  eiiim  qui  tanta  cordis  oljtuiisi- 
latc  *  nascuntur,  ut  siuiiliores  pccoribus  qtiani  bonii- 
nibus  esse  videontur :  quuruiii  lanlx  fatuiiatis  qux 
in  illis  naturalis  apparct ,  iton  potesiis  ullum  dicere 
meritmn,  qui  nullum  esse  dicitis  originale  peccatuin. 
Quis  aiitcin  iion  quotidic  probel  testibus  rcbiis  buina- 
iiis ,  parvulum  prius  nihil  sapcre,  deiiide  crescendo 
vaiia  sapere ,  ei  poslea  si  ad  sapienliuni '  sortem 
pertiiiet,  recta  sapere;  alque  ita  ab  infaulia  ad  sa« 
pientiam  per  insipicntiam  roediain  perveiiire?  Qua> 
propler  bumana  natura  qus  jncct  in  parvulis ,  cui 
Iniidibus  vestris  salvalorem  taiiquam  sana  lit  invide- 
ti<,  quemadinodum  prius  proferat  insipienti:c  qunm 
sapienti»  fructum  vidclis  ,  et  radicis  ejus  viiiuin  vi- 
dere  non  vuliis;  aiit  videtis,  quod  pi^us  est,  et  iie- 
gatis. 

CAPUT  V  (a).  — 19.  Deinde  aliis  verbls  meis  intcr- 
positis  calumiiiaris  ,  i  quod  cgo  mihi  ipse  conlrarius 
fuerim,  qui  cum  dixissem  inobcdienti  bomini  p<Biiam 
inobedieiitiam  sui  corporis  redditam  ,  cooiinuo  alia 
meinbra  corporis  nominatiin  expresserim,  dicens , 
quod  adnutum  nostne  servianl  voluntali^i(Z)i;  Nuptiis 
el  Concupiscentia^  Ub.  1,  fi.7  )  ?  iloc  ego  dixi,  gcnilali* 
bus  utiiiueexceptis,qti£Corporisnoroinenuncupavi  :ac 
pcr  hoc,  et  corpus  voluiitati  servit  in  aliorum  motione 
membrorum ;  et  corpus  voiuntati  non  servit  in  moti- 
bus  genitalium.  Non  sunt  ergo  verba  mea  inler  se 
contraria,quamvi8tepatiantur ,  vel  non  intelligendo  , 
vel  alios  intelligere  non  sinendo,  contrarium.  Si  eniin 
pars  corporis  non  posset  nomine  corporis  nuncupari, 
non  diceret  Apostolus,  Mulier  non  habet  $m  corporis 
poiestatem ,  $ed  vir  :  $imililer  el  vir  non  habet  $ui  cor- 
pori$  pote$taUm  ,  $ed  mulier  (I  Cor.  vii »  4).  ipsa  uli- 
<|ue  inerobra  appellans  corporis  nomiiie ,  quibus  dis- 
cernitur  sexus  peragiturqiie  concubiius.  Quis  est 
cnim  qni  dicat,  viruin  sui  potestatem  corporis  non 
liabcre ,  si  in  Iiis  verbis  Apostoli  toium  corpus  inlel- 

^  Quiuque  valicani,  ct  nounulii  ex  Gallicanis  llss.,  Mn 
forte  aUqtds....  truiidre  pi4,iciit.  Resiicit  Augusiiuus  ad 
Jcreiniam  aut  ad  Joaiincni  Va^  li  laiu. 

*  sic  uss.  Ediii,  obtubilntc. 

*  Sic  Mss.  Al  edili,  s/ifyifuUtr, 

*  Aliqiiot  Mss.,  volimtatia. 
{aj  A|ud  Am.  ciKr.,  i. 


ligas,  quod  constat  omuibus  nieinbiis?  Ac  per  hoc 
ego  secundum  Aposlolum  ,  eliaui  solum  genitale 
menibrum  noinine  corporis  nuncupavi,  quod  iion 
voluntate,  sicut  manum  vel  pedem,  sedlibidiiicmoveri 
agnoscit  scnsus  humanps,  qui  tc  deridet  in  rebiis  tnani* 
festis  inipudenies  nebulas  excitantcin,  iit  iiosdiutitt;  de 
pudendis  rebus  eogai  et  necessitas  loqui ,  et  bonestas 
circumloqui.  Sed  qul  verba  mca  legil,  quae  refel- 
Icre  nilcris  ,  eisque  le  insidiantem  perspicit ,  suf- 
licil  mihiquia  loco  iHoqnid  dixerim  corpiis  intclligit. 
20.  Verumtuquime  Ycrbis  meis  rcpugnasae  dixi^ti, 
qiind  esse  falsissimum  vldebit  quisquis  le  audito  ea 
rclcgcrit,  et  Apostolura  genitalia  nomine  corporis 
appellasse  recoluerit :  tu  ergo  qni  in  me  quasi  seti- 
iciiiias  ineas  inier  se  pugnantes  notasli ,  et  luoiiior- 
disti,  expone  quemadmoduro  tibi  ipse  consliteris,  ncc 
tibi  ipse  resliicris  ,  ubi  priroum  dixisti ,  c  Cum  ven^ 
t  iin  fuerit  ut  (ilii  scroinentur ,  ad  volunlatis  prorsus 
nutiim  membra  iii  hoc  opus  crcata  famubiri ;  ct  nisi 
eoruin  iinpedimenta  ,  aut  de  innrmitatei  aul  de  ini- 
nioderatione  proveniant ,  servire  animi  impcrio  ' :  • 
posii^a  vero ,  i  hoc  geniis  motus  in  bis  habendnin 
putasti ,  qiix  mnlta  in  nosiro  corpore  ordiiie  soo  ac 
dispeiibalione  secreta  ,  voluutalis  non  iin^»eriuni ,  sed 
coiisensuni  requirnnt  *.  i  Ubi  quidein  pcrspicuii:  ve- 
ritati  ex  aliqua  parte  cessisli  :  sed  illud  quod  |uiiis 
dixeras  delerc  debuibli.  Quoniodo  eiiini  secunduni 
priorem  sententiam  tuam ,  c  ad  voluutatis  prorsus 
nutum  isla,  >  de  quibus  agimus,  c  inembra  faniulan- 
tur,  alque  iinperio  aniini  serviuiit;  >  bi  secunduni 
pobtcriorcin  seiiientiani  tuam,  <  sicut  fanies  et  silis 
et  digestio,  non  voluntatis  imperium,  sed  consensuin 
rc(|uii'Uiit?  >  Mulluin  quidem  laborasii ,  ut  haH:  inve- 
nircs,  qux  contra  te  potius  quam  conlra  me  dicercs  : 
si-d  in  t.ili  cnusa  non  tibi  esset  necessarius  lahor .  st 
adesset  pudor.  Quid  enim  prodest,  quia  c  verecuii- 
dari  te  >  dicis,  c  cl  de  rebus  loqui  talibus  horrore 
prohiberi,  sed  necessitate  compclli;  >  quaiulo  non 
erubuisti  scnteiitiam  tnam  reliiiquere  scriptam ,  eun- 
ira  quain  tu  ipse  perspicua  veritate  lurbatus,  mox 
aliam  scnlentiam  protulisti?  Quanquam  et  ipsa  coni- 
iiicmoratio  verecundiac  tnae  niuiis  inverecunda  est. 
Sed  idco  mihi  placei ,  quia  contrn  te  loqiiitiir.  Iloiuo 
es    eniui ,    qui  ncm   erubcscis  libidiueni   laudare , 

»  Post,  servire  animi  imperio,  ed^Uones  Ani.  Er.  e.l  ali- 
qtiot  maauscripli  hxc  voi*ba  iiilerponunl :  cumprius  dLce» 
lil  (vel,  diieris)  membraigemtalia  ad  mUum  votuntatis  ser- 
vire  et  aninti  imperio  sidiyacere ;  postnu)dum  iiUer  ha%  cor^ 
poiis  partes  eaaem  deptUavit  (vel,  deputasti)  quce  nw  ro- 
iHnUUu  imperium^  sed  consaisum  reqidrunt^  in  qtio  siU 
(vel,  libi)  advfirsus  manifesttssime  comprobatur  (vel,  cfmt- 
probaris).  Deinde  |:ros6quuntnr  :  roslea  vero  koc  gemfs 
vwtusj  elc.  Absuni  illa  a  melioribus  manuscrlptist  et  iiiento 
per  Lovanienses  ex[>uncta  sunt. 

<  item  apud  Am.  et  Er.  necuon  veteres  quosdam  codice:», 
lost,  ted  consensum  reqmrunt,  hdx  e  margiue  in  texiuin 
iiTei)serant :  magis  esse  verius  membra  (vei,  ma(/i.5,  verius 
eidm  membra)  genitatia  voiuntatis  non  i^rtfiertifm,  sed  con-^ 
sensum  requirere^  quam  votmUatis  imperio  aut  aninu  «ii^- 
jccere.  vnde  apnaret  hcereticwn  et  contrarium  sibimei 
Wstitisse,  pritis  tlta  et  posterius  ista  definkndOyet  qukteru' 
bneiit  prioribus,  jmterionbus  veriora  confessum,  pemoh 
tia  tamcn  hnpuaenli  seu  imperiiia,  quer  prins  prare  rfitf- 
rut,  non  mutasse.  Hujus  glossemaiis  parlpui  prioreni  reli- 
nuil  IX)vaiiionsiuiii  edilio. 
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rt  cTubeftccrc  te  dicis  de  libidiuis  molibus  dispu* 
tare. 

St.  Quid  auiein  magniim  fucral  inlueri,  quod  posu 
ea(|iiam  dixi,  c  Ul  alia  mcmbra  moveantur  positiim  in 
polesuile  est ;  i  continuo  subjeci ,  quando  ab  impe- 
dimenlis  corpus  liberum  habemus  et  sanum?Som- 
ims  enim  quaiido  itivitos  premii,  et  lassiludo,  uiique 
iinpedimenia  suiit,  quibus  membrorum  agilitas  im« 
pcditur.  Dcinde  quod  aisti,  c  nec  in  eam  partem  se- 
qui  membra  quam  volumus ,  si  ita  velimus  ut  Uabi- 
tus  ipse  non  palilur  :  i  non  attendisti  proplcrea  me 
praedixisse,  c  ut  ad  opera  sibi  congrua  moveantur ; 
ac  per  hoc  si  ea  volumus  flcctere  quo  eoruro  natura 
non  patiiur  ,  ad  opera  sibi  nm  congrua  non  sequun-^ 
itir.  Tamen  quando  ea  «equentia  voluntario  rootu 
ajprous ,  libidinis  adjutorio  non  egemus  :  et  cum  ab 
eis  movendis  cessare  volumus ,  coutinuo  cessamus, 
nec  contra  toluiitatem  nosiram  stimulis  *  libidinis 
exciiantur. 

22.  Sane  quod  dicis,  c  etiam  genitalia  servire 
animi  imperio  ;>  novam  quamdam  libidinem  dicts,  aut 
forte  nimis  antiquam  ,  qualis  et  iii  paradiso  esse  po- 
tiiisscty  si  nemo  peccasset.  Scd  quid  Iiinc  tecum 
agam ,  qiiando  posterioribus  verbis  ct  hoc  lolIiSy 
quibus  dicis ,  c  non  moveri  haec  ad  animi  im|)eriiim, 
sed  potius  exspeciare  consensum?  i  Ncc  tamen  ideo 
debes  istam  Ubidinem  iaini  vel  aliis  molcstiis  nostris 
comparare.  Quod  enim  ncmo  cum  vult  estirii,  aut 
sitit ,  aut  digerit;  indigentix  sunt  istoi  reGcieudi  vcl 
cxoiierandi  corporis ,  quibus  subveuiendum  est ,  ne 
l;edatur  ,  aut  occidat  :  niimqtiid  antcm  laHlilur  aut 
occidit  corjHis,  si  libidinl  non  adhibeaiur  assicnsus? 
Disceriie  ergo  mala  qu»  per  paticntiam  susiinemus, 
:ib  eis  malis  quae  per  coniincntiam  refrenamus.  Nam 
et  illa  mala  sunt ,  quae  in  corpore  roortis  hujus  po- 
tuimus  expcruri.  Quantae  autem  ct  quaro  tranquillae 
poteslalis  essemus  etiam  de  his  rootibus ,  quibus  ali- 
inenta  sumunturet  digeruntur,  in  illa  felicitate  para- 
disi,  quis  possit  ut  certum  est  indagare  ,  qitis  ut  di- 
gnum  est  explicare?  Ubi  absit  lU  credamus  ,  aliqqid 
fiiisse  unde  sensuro  nostrum ,  sive  inirinsecus ,  sive 
extrinsccus  aut  dolor  pungeret,  aut  labor  fatigaret, 
aiit  pudor  confiindoret ,  aiit  ardor  ureret,  aut  algor 
stringeret«  aut  horror  oHeiideret. 

S3.  Quid,  qiiod  istam  pulcherrimam  famulam  tuam, 
quam  me  pudet  assidue  vel  vittiperando  nominare,  te 
lutem  praedicare  non  pudet,  c  commendaiiorem  fieri 
puus,  quod  ei  serviunt,  ut  ardentiiis  excitctur,  etiam 
cxtenc  corporis  partes,  sive  oculi  videntes  ad  concu- 
piscendum,  sive  alia  membra  in  esculis  et  amplcxi- 
bus?  I  Aures  quoque  bominis  quoinodo  oi  subderes 
invenisti,  et  erexisti  ejus  veiij^stiftsimum  quidem» 
scd  plane  gloriosiasimuro  lituluro »  commemorans 
qiiod  in  expositione  Consiliorum  siiorum  Tullius  po- 
suit:  c  Quiacumvinoleniiadolescentestibiariimetiam 
cacitu  ,  ut  nt ,  instincti ,  mulieris  pudic^  Tores  fran- 
gerent;  admonuisse  tibicinam,  ut  spondeum  caneret, 
Pytliagoras  dicitur :  quod  cum  illa  fecisset ,  tarditate 

>  Eiiili*  zlimlo»  AHquot  Mss.,  %Hmuk. 


modoruui  ct  gravitate  cantn^  illorum  fureniem  petu- 
lantiam  rcsedis&e  ^  >  Vides  ( rgo  quana  congruentiiu 
ego  dixerim »  sut  juris  banc  esse  quodam  modo ,  cui 
servitur  ab  aliis  sensibus,  ut  io  opus  suum  dignetur 
assurgere,  vel  a  sua  commotionc  requiescere.  iloc 
eniin  ego  idco  diKi,  quia,  sicut  ipsc  coiifessus  es,  c  coii- 
seutitur  ei  potius  quam  imperatur.  i  Nnm  et  quod 
c  aliis  concitatur  stimulis,  vel  roodulamine  frangi- 
tur  et  sedaiur,  i  sicul  ipse  prosequeris,  profeclo  non 
fieret,  si  serviret  hominis  voiuutati.  Fcminx  auteni, 
quas  ab  isto  roolu  iromuiies  facis ,  quarovis  possint 
virili  concupiscentiae  subjaccrc,  et  quando  noii  |  a- 
tiuiitur  suam;  tarocn  quantuin  ejus  etiam  ips»  suffe- 
rant  unpetum,  cui  repiignat  deeus  honestasque  cisia- 
rum,  interrogetur  Josepb((*'eit.  xxxix ).  Debuisti  sane 
horoo  ecclesiasticus'  ecclesListica  rousica  potius  quam 
Py thagorica  comnioneri,  quid  Davidira  *  cilhara  egerit 
in  Saule,  quaudo  malo  spiritu  vexabatur,  ei  tangenio 
cilharam  sancio  ab  illa  moleslia  rcspirabai  ( 1  Reg. 
xvi) :  ne  ideo  bonum  aliquid  exislinies  concu;>isceii- 
tiaii)  cariiis,quia  noiiimnquaminiisiciscohibeiursonis. 
CAPUT  VI.— 2i.  Quod  autcm  dicis  cxclanians,  c  0 
quam  digne  ieremias  cum  proplietarum  clioro  et 
sanctorum  oroniuni  exclaniarct,  Quis  dabit  capiti  nuo 
aquanif  et  o€uUm  nieis  fonUm  lacryniaruM  i  {Jirem,  ix, 
i  )?  ut  insipieutis  populi  pcccata  dcAeret I  quia  £c- 
clesia  Cbristi  doctores  Pelagiani  errorls  expellit.  Si 
flere  salubriier  velles,  hoc  fleres,  quod  illo  es  imp!i» 
catus  errore,  eisque  le  lacrymis  ab  eadero  nova  pi  .^U' 
dilueres.  An  ignoras,  vel  oblitus  cs,  vel  coiisideraio 
detrectas,  Ecclcsiam  sanctam  ,  unam  ,  catboiicatii , 
eliam  paradisi  sigiiiflcatam  fuisse  vocabulo?  Quid 
ergo  miramini,  si  de  isto  paradiso  foras  mittimini , 
qiii  legem  q\ix  est  in  rocnibris  noslris,  repugiiaiis 
logi  mciitis,  in  illum  paradisum  vultis  ioducere,  de 
quo  foras  a  Domino  missi  surous,  ncc  ad  cuiii  rcdiro 
potei  iintis,  nisi  hanc  in  isto  paradiso  viceriinus  ?  Si 
eniin  non  ista  concupiscentia  quain  dolendis  re\iU' 
giiai  legi  gientis,  nullum  adversus  eam  certameii 
quis(]uain  sanctus  excrcet.  Tu  autero  confessus  es , 
adversus  isiaro  quani  tueris,  exeicere  sancios  c  glo- 
riosa  certaroina  »  ( Suj^a^  Ub.  5,  n.  42 ) .  Ipsa  est 
igitur  quae  rcptigiiat  legi  meutis  in  corpore  mortis 
Imijus,  do  qua  se  gratia  Dei  per  Jcsum  Christiim  Do- 
minum  noslrum  iiberari  diceliai  Apostolus(ftom.  vii. 
23-25  ).  Seiilisne  jam  tandem,  gratiae  biijus  inimici 
Quanto  sint  fonte  laciymarum  plangendi,  ct  ne  a!i(»s 
ad  iuteriium  secum  tnibant,  quanta  pasioralls  cure 
observatione  vitandi?  Vos  cuim  c  aogetis  i  isla  novi- 
tale  cam  qua^  iu  omnibus  est  bapreticis ,  c  occidui 
temporis  prnvitatem.  i  Vot  c  estis.  ruhia  morum,  i 
qui  ipsius  (idei  supra  quam  morcs  xdiflcandi  siint , 
molimiiii  fundainouta  suhverlere.  Vos  c  pudoris  iHter* 
ilus,  I  quos  laudarc  non  pudet,  coiitra  quod  pugiial 


>  Boctius  in  prseraiione  onusculi  de  Uusica»  ulu  Iiuik 
ll^im  locum  lihri  ciceronis  dc  consiliis  suis  dUl,  i»ro,  re- 
sedisse^  legit,  consedasse. 

•  fcdiii ,  hoino  ecclesiastice,  >!», ,  hcmo  ecctatmikw^ 

»  Ain.  ci  Mss.,  narUica. 
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el  plldor.  Hoc  potiui  audire  debet  Eccle&b  ,  qnsc 

virgo  diciior,  ut  tos  caveat ;  hoc  matronx,  hoc  vir- 

gines  sacrae,  hoc  omnis  pudtcilia  clirisliana.  Non 

«nhn»  sicut  ittsimulas,  c  cumManichxisdicuiU,  inesse 

carni  bu:e  niali  neccssilaietn :  )  quod  nialuin  iili  sub- 

statitialc,  el  Dco  coailernum  esse  menliuiilur :  sed 

liicunt  sane  cum  A|>osl()lo,  Video  aiiam  lcgem  in  tnem* 

bris  meis,  repttgnanlem  legi  mentia  mea;  esse  lanieii 

eam  sub  animi  poiestate,  gratia  Dei  pcr  Jcsiim  Cliri- 

Blum  Dominum  nostrum,  iu  mortis  corpore  casli- 

gandam»  in  roorte  corporis  resolvendam,  in  corporis 

resurrectione  et  moriis  morte   sanandam.  Tcnenl 

enim  sanciam  proressionem,  non  solo  liabitu  ^estis, 

aed  ct  mentis  et  corporis,  resistendo  conctipisceiiii^e 

cariiis,  quod  hic  lieri  potcst ;  non  ea  prorsus  carendo, 

quod  hic  fieri  non  potest.  Hoc  ergo  audiant,  ut  donec 

illa  careant,  vos  caveant.  Nam  si  ab  omiiibus  sanctis 

qiia^ras,  tanquam  in  saiiclo  audilorio  duobus  recitare 

cupientibus,  uirum  viiui)cratorem,  aii  laiidatorcm  ma- 

linl  audire  libidinis ;  quid  de  illis  rcspoiisurum  pu- 

tis,  coiitiiientium  laborem,  conjiigatorum  pudorero » 

omiiium  castilaiem?  liane  vero  abjiccrcnt  ab  auribus 

suis  libidinis  vituperationem,  et  libenlcr  audirent  li- 

bidinis  luudem  ?  Non  usque  adeo  ptitandum  cst  per- 

isse  froniem  de  rebus  (a),  ut  hoc  dedecus  »  nisi  in 

tali  furte  auditorio  fieret,  ubi  te  recitaturo  considen- 

tibus  discipulis  suis  magister  Coelestius  aut  Pelagius 

prxsidcrct. 

CAPUT  VII  (6).— %5.  Hinc  ad  alia  verba  inea  transu. 

ubi  dixi :  c  Hunc  ilaque  motuni  ideo  indecenicm , 

quia  inobedientein,  cum  illi  primi  hotnines  in  sua 

cariic  sensissent,  et  in  sua  nuditate  erubuisseut ,  fo- 

liis  liculnels  eadem  meinbra  texerunt :  ut  saliem  ar- 

hitrio  verccundantium  velareiur,  quod  non  arbilrio 

volenlium  movebatur ;  et  quoniam  pudcbat  quod  in- 

deceiiter  lihebat,  opcriendo  fieret  qtiod  decebat  >  (De 

NnptHs  et  Concupiscentia  f  lib.  i,  ii.  7  ).    Ilis  vcrbis 

ineis  proposilis,  hoc  tc  jam  dcstruxisse  in  secundi 

tui  hbri  disputalione,  et  in  hujus  tcrlii,  cui  nunc  rc- 

^poiideo,  parte  supcriore,  inani  jactatione  conime- 

iiioras.  Nunc  autein,  quia  istum  c  niotum  >  libidinis 

dixi  €  ideo  indecentem,  quia  inobedientem ;  »  dixisso 

me  vis  putiri,  c  non  cain  corpori ,  non  animo  esse 

subjcctam,  scd  fcra  virtutc  semper  indomilam.  i  At 

cgo  iilam  virtutem  nunqiiam  dixi  esse,  sed  viiium. 

Quod  si  non  movetur  concupiscendo ,  quid  est  quod 

adversus  earo  castitas  dimicat  continendo  ?  ubi  sunt 

illa  qux  adversus  eam  confessiis  es  exerceri  sancto- 

riim  c  gloriosa  ceriamina?  i  Quantum  ergo  altinel 

ad  pudicitiam,  quod  ejus  libidinis  cxpugnalione,  op« 

pressione,  rrenatione,  et  ad  nibil  illicilum  permissione 

§erveiur,  hoc  dicis  quod  ego  :  sed  quod  expugnaiH 

duin,  opprimendum,  refrenandum  est ,  ne  ad  illicita 

lapiat,  quibus  inbiare  non  cessat,  bonuni  csse  lu 

dicis,  non  ego.  Quis  aulcin  nostrum  veruin  dicat,  jii- 

diccnt  casti,  auscultanlcs  non  liiigtix  tux,  sed  expe- 

ricntiae  suae.  Judicet  Aposlolus,  diccns,  Video  aliam 

(a)  Alludit  ad  Pers.  sal.  5,  vtTS.  103,  101. 
{b)  Apud  Am.  et  Er.,  5. 


legem  in  membris  mets^  repugnantem  iegi  mentis  meee, 
26.  c  Sed  Patertiiani,  »  inquis,  c  iidemque  Venu- 
siiuni  lixrtilici  (a)  similes  Manicha:is,  dicunt  a  lumhis 
usqiie  ad  pedes  di:iboIuro  fecisse  corpus  bomtnis,  su- 
pcriores  vcro  parttn»  Deiim  velut  supra  baseni  ali- 
qiiam  coilocassc  :  adduntqne  nihil  ab  homiiiis  studio 
requiri,  quam  ut  animn  quam  in  siomacho  -ct  capite 
habiUire  dicunt,  inunda  servctiir :  pubcni  vero  si  <im- 
nium  flngiiiorum  sordibus  obliiiatur,  aiunt  ad  suam 
noii  pertiiicre  curam.  Iia  semper^  »  iuquis,  c  ui  ij^i 
libidini  lurpiter  serviant,  titulum  ei  proprix  potesta- 
tis  affigunt.  Gujus  cognatione  sentcntlx,  %  posuisse 
me  in  libro  meo  asscris  :  c  Arbiirio  verccuiidantium 
velabatur,  quod  non  arbitrio  Tolentium  movchalur ; 
et  quod  iion  serviens  voluntiil ,  suo  jtire  corpiis  11- 
bido  succendat.  »  Numquid  idco  vim  vcritaiis  cffti- 
gcre  poleris,  quia  nubis  calumniando  importas  *  so- 
cios  falsitaiis?  Quod  enim  ego  in  libro  meo  postii, 
cui  cedere  utinam  qiiam  resislere  maluisses,   longe 
dislat  ab  istis  Paternianis  seu  Ycnustianis.  Ego  cnim 
scctindum  catholicam  fidem,  tolum  hominem,  tot.im 
scilicet  auiinam  tutumqtie  corpus  ejus  Deo  summo  et 
vcro  tribuo  crcatori :  diaboluin  aLtem  dico  huroanam 
vcl  aliquid  ejus  non  creasse,  sed  viiuisse  naturam ; 
contraquc  ipsam  diabolicam  plngam,  qua:  Dei  opitu- 
latione  sananda  est ,  donec  ab  ea  penitus  libercmur, 
nobis  esse  pugnandum :  nec  animam  qua  corpus  vi- 
vit,  uiiiversam  mundam  *,  quanlum  In  hac  vita  mun- 
diis  honio  est,  posse  servari ,  si  concupiscentix  car- 
iiis  ad  flngiiia  perpeiranda  et  qua^que  Iminunda  con- 
sefiserit.  Quantum  ergo  pcrtinet  ad  istam  calumniam 
tuam,  numqnid  habcs  adversus  isla  quas  dicas?  Quod 
si  p'trum  osl,  eccc  damno  et  anatlicmatizo  ea  qiKe 
Palcrninnos  scu  Vei.ustianos  scniire  dixisti ;  addo 
cliain  Manicha.*os:  utrosque  cum  cxteris  bscreiicis 
cxsccror,  damno,  anathematizo,  detcstor.  Quid  qux- 
ris  amplius  ?  Exue  le  caltimniis,  viribus  luciare,  non 
fiaiidibus.  Iloponde  uude  sit,  cui  nisi  rcpugnetur» 
nulla  castitas  custodiiur.  Non  est  certe  nahira  alque 
btihstanlia,  secuiidum  Vcnustianos  et  Manichxos  :  si 
nec  vitium  naiurje  est,  quid  esl?  Exsurgit,  opprimo; 
rcnititur,  refreno;  repugnat,  expugno.  hi  lota  aninia 
et  loto  corpore  conditorem  habco  pacis  Deum  :  quis 
in  mc  seminavii  hoc  bellum?  Solve,  Aposiolc,  qua:- 
slioncm,  atque  rcs|>ondc :  Per  unum  hondnem  pecca- 
tum  intravii  in  mundunit  et  per  peecatum  mors ;  et  ila 
in  onmes  homines  pertransiit^  in  quo  omnes  peccaterunt 
{Rom,  v,i2).  Sed  non  vult  Julianus.  Et  ad  hoc,  Apo- 
slole  beale,  responde :  Si  quis  vobis  annuntiaverit  pnE- 
ter  qnod  acrepistis^  anathema  sil  (  Calat.  u  9). 

%1.  Sed  c  si  conniTcro ,  i  sicut  ditis ,  c  invictuni 
esse  libidinis  malum,  profiiebor  me  esse  ttir|iitiidinis 
advocatum  :  si  autein  dixero,  malum  mc  qiiidcin  iioc 
iialiirale  dixisse,  sed  qtiotl  vinci  possit,  id  isl,  po  ^il 
caveri ;  >  prolinus  lu  ex  alia  partc  .«^enicntix  lu.c  iri- 

*  rleritjiic  vss..  vnpntas. 

*  Aliipiol  Msi  ,  qna  corpns  virit  ummsum  »r.w4- 
dam*  ♦*»/*. 

a)  V  le  lilnum  de  iJxrcsil  us.  haer.  K». 
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pudins.  f  PossufU  eiiim  boniincs ,  i  Inquis ,  f  omna 
viiare  pcccalum,  cum  possunt  vinccre  concupisccnliai 
malum.  Sieuim  libido  naturnle  malum  est,  ct  vincilur 
;;iniore  virtulis ;  mullo  magis  >  dicis  f  illa  omnia  vitia 
superari,  qnx  desola  volunlatcconlingunt.  i  Jam  mul- 
tis  modis  ad  ista  vestra,  ct  sxpe  responsum  est.  Quia 
dum  hic  vivimus,  ubi  caro  concupiscil  adversus  spi- 
rilum,  el  spiritusadversuscarncm  (Ca/fl^v,17),quan- 
tumlibet  in  isio  confliclu  supcriores  simus,  nec  mem- 
lira  nostra  exhibeamus  arma  iniquitalis  pcccato,  obe- 
dientes  desideriis  «jus  {Rom.  vi,  13,  12);  tamen  ul 
taccam  de  corporis  sensibus ,  et  in  rebus ,  quibus  li- 
ciie  utimur ,  subrepenlis  voluptatis  excessibus ,  in  ip- 
sis  certc  nosirre  cogitationis  motibus  et  aflectibus  si 
dixerimus  quia  peccatum  non  habemus ,  nos  ipsos  sedu- 
dmui,  et  reriias  in  nobis  non  est  (I  Joan.  i,  8).  Fru- 
Mra  igitur  in  ;dia  tuae  seiitentias  parle  tripudias  :  nisi 
forte  senteniiaro  Joannis  apostoli  sacrilcga  pnesum- 
ptione  repudias.  Quod  autcm  nunc  agitur ,  naluralcm 
esse  libidiiiem  et  ego  dico,  quia  cum  illa  nascilur  oro- 
nis  horoo;  et  tu  roulto  amplius,  qui  dicis  quod  cum 
illa  sit  conditus  primus  homo.  Item  '  vinccndam  esse 
libidiuero ,  atqae  ut  vincalur  ei  resistenduro  esse  ct 
repugnanduro ,  et  ego  dico ,  et  tu ,  ne  a  me  audias 
qnod  mihi  ipse  dixisli ,  f  pronteri  te  tiirpitudinis  ad- 
Tocaium ,  si  libidincm  negaveris  essc  viRcendam  :  i 
quae  uth]ue  non  vinciiur ,  si  nulluin  cum  ea  geritur 
bellum.  Cuin  igitur  Jibidinem  et  naluralem  esse ,  et 
vinci  posse,  ainbo  dicamus;  ulrum  bonuro  vinca- 
mus,  an  roalum,  ipsa  inter  nos  vertilur  quxstio.  Sid 
vide  quam  sis  absurdus ,  qui  et  sic  *  hostem  vis  ex  • 
pngnare  libidinem ,  et  de  roalo  ejus  non  vis  flnire 
qfiaestioncro ;  ut  si  te  in  concupiscenii;e  diabolus  ad* 
versitate  non  vicerit,  vincat  te  in  perversilate  sen- 
tcnlix. 

28.  Adhuc  non  evigilas,  ut  inlelligas  nostram  na- 
luraro  non  csse ,  scd  viliuro  ,  contra  quod  virlule  pii- 
gnamus?  Neque  cnim  bono  bonum  ,  sed  bono  ntiqiie 
malum  vincimus.Gonsidera  cum  quo  vincal,  cumqno 
vincatur.  Quando  enim  libido  vincit ,  vincil  c(  diabo- 
Ins  :  quando  libido  vincilnr ,  et  diabolus  vincilur. 
Qitem  ergo  vincit  libido,  et  a  quo  vincilur,  hoslis  cst 
«^jus  :  curo  qiio  aulem  vincit  et  vincitur ,  auctor  cst 
cjus.  Uogo  te,  ociilos  nperi,  ct  cernc  qnse  aperta  sunt. 
NuIIa  pugiia  est  sine  malo.  Quando  enim  pugnatur,  aut 
boiium  pngnnt  et  malum ,  ant  malum  ct  malnm  ,  aut 
si  diio  boua  inter  se  pugnant,  ipsa  pugna  est  magiium 
nuiliiin.  Qiiod  in  corpore  quando  conlingit,  nt  ea  qni- 
Ihis  conslat ,  id  est  huinidum  ct  siccum ,  caiidiim  et 
frigiduin ,  quamvis  sint  iiiler  se  con(i*aria  ,  pacem  se- 
cuin  concordiainque  non  teneant ,  morbi  xgroiatio- 
nesque  nascuntur.  Et  quis  audeat  dicere ,  aliquid  eo- 
nim  uon  esse  bonum;  cuoi  oronis  creatura  Dci  bona  sit, 
el  benedicant  in  hyrono  trluro  puerorura  frigus  et  xs- 
tus  Dominum  {Dan,  m ,  67)  ?  Qu:c  inter  se  contraria  , 
servant  (amen  pro  rerum  incoIuini(ate  concordiam  : 


*  Ediii,  fta.  Melius  Uss.,  Item. 
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ciim  vcro  in  nostro  corporc  discrepant ,  sescque  in- 
vicrm  oppugnant,  valctudo  turbatur.  Et  hoc  totuin  , 
si<  iit  ipsa  inors,  de  peccatiillius  propagatione  descen- 
(lii.  Ncqiie  enim  et  hxc  qnisquam  dii^erit ,  li  nemo 
poccnssot ,  nos  in  illa  bealitudine  paradtsi  fulsse  pas- 
suros.  Sed  alix  sunt  rerum  corporalium  quaiitates , 
qii.T  secum  a  contrariis  teroperantur  ut  bene  valea- 
nnis ;  el  curo  sint  in  diverso  genere  bons,  tamen  cum 
discordnnt,  malam  Talctudinem  faciunt ;  et  ali»  sunt 
aniinoi  cupidilales ,  quse  propterea  carnis  dicuntur , 
quia  secundum  carnem  anima  concupiscit ,  oum  sic 
concupiscit ,  ut  ei  spiritus ,  id  est  pars  ejus  melior  et 
supcrior,  dcbeat  repugnare.  Denique  istaTitia  non  roe- 
dicos  ullos  corporuro  quxrunt,  sed  gmtia  Christi  me< 
dicante  curantiir :  prius,  ut  reatu  non  teneant;  deiiide, 
ut  conflictu  non  vincant ;  postremo,  ut  omni  ex  parte 
sanata  nulla  omnino  reroaneant.  Proinde  curo  roala 
concupiscere  malum  sit,  et  bona  concupiscere  boDum 
sit,  atque  hoc  belluin  quarodiu  hic  vivitur  non  qiiic- 
scat,  cum  caro  concupiscit  adversus  spirituro,  et  spi- 
ritus  adversus  carnero ;  quis  roe  liberabit  de  corpore 
niortis  hiijiis,  nisi  gratia  Dei  per  Jesuro  Christuro  Do- 
roinuro  nostrum  ?  Cui  gratias  nirols  inlmicuro  dogma 
horresciinus  Tcstnim. 

29.  Sed  vir  fordssimus,  nocturnorum  et  si  non  ad- 
niiiiistrator ,  ccrte  exhortator  pracdicatorque  bello- 
rum,  c  encrvem  ct  roollero  esse  »  dicis  <  opinionem, 
qua  creditur  in  paradiso  ad  nuturo  Tgluntatis  genita- 
lia  potiiisse  servire.  >  Tanto  enim  tibi^  tanqiiaro  Tiro 
casto ,  eflcminatior  vldelur  esse  animus ,  quanto  phis 
hnbet  potcstatis  in  corpus.  Sed  ecce  nni  vobiscum  de 
libidiiiis  absentia  prxsenliave  contcndimus »  ncc  di- 
lcctionem  qiiam  debcre  vos  ei  videmus ,  oflcndimus ; 
saUem  ipsam  snbdile  voluntatis  imperio  in  illo  felici- 
taiis  loco.  Auferte  indc  evidenlissimam  pugnam,  quae 
fil  ejus  rootioni  rocnte  rcnitente  :  auferte  iiide  tur- 
pissimain  pacem,  qu.'e  fit  ejus  dominationi  roentc  ser- 
vit  iite.  Et  ccrtc,  quia  non  eam  talero  videtis,  qunlcin 
ibi  constiiuere,  si  raiione  non  revocaroini,  pudore  co- 
gimini,  in  ea  qualis  nunc  est  vilium  origiiiale  fatemiiii; 
cui  si  servimus  perirous ,  cui  repugnarous  ne  servia- 
miis.  Eccc  quod  laudas,  nec  timcs  ue  tibi  potius  ad- 
moneas  esse  dicendum ,  quod  ad  flngitia  concites  ho- 
mines,  ne  rcsistantconcupisccntix,  qunro  sicui  boniiro 
naturale  comroendas.  Qiiid  cnini  te  adjuvat,  quod  rc> 
preliendere  vidcris  ejus  excessum,  cujus  ap|irobas  ino- 
tuni?  Tunc  enim  excedit  licilum  limitcm,  qiiando  cjus 
motibus  ceditur.  Mala  est  tamcn  ct  quando  iion  cedi- 
tur ;  qiiia  ronlo  resistitur ,  ne  bonum  castitatis  iiitcr- 
eat ,  si  huic  mnlo  non  resisiatur.  Quam  tii  cum  I)o- 
nam  naiuraliter  dieis ,  astute  illi  seinper  consentien- 
dum  esse  decemis;  ne  renisu  improbo  repugneiur  na- 
turali  bono.  Ita  quippe  potest  facillime  Tera  esse  eiium 
illa  vcstra  sententia ,  qiia  dicitis  hominem  sine  pcc- 
cato  esse,8i  velit.  Non  eft  enim  qnomodo'faciat  qiiod 
non  licet,  qiiando  licel  quidi|uid  libet,  quin  bonum  cs| 
quod  naliiraliter  lihet.  Si  ergo  adsunt ,  vohiptalibus 
pcrfruatur  :  si  autem  non  adsunt ,  ipsis  eariim  cogi- 
laiionibus ,  sicnt  Epicuro  visiim  est ,  obiectetur ,  el 
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crii  &ine  pcccato,  nee  sc  ullo  rraudabii  bono  :  ncc  cu- 
juscamque  doclrinx  opinionibus  rusisial  naluralibus 
niolibus,  S('d,  sicul  ail  Horlensius,  c  lunc  obsdquaiur 
naltirae,  cum  sine  magislro  scnseril  quid  nalnra  dcsi- 
derct  >  (Ciceronii  diabgug,  cui  nomen  Horteniius),  Non 
cnim  potest  qu<e  bona  est  desidcrare  quod  malum  est, 
aiit  negandum  esl  bonx  aliquod  bonum.  Fiat  ilaque  to- 
tuni  qiioil  desiderat  libido  bona,  ne  ipse  sit  malus  qui 
resislil  boiio. 

30.  Non  boc  dico,  inquies,  et  iitjiislum  est  ul  aliud 
mo  siispiceris  seniire  qu.im  loquor.  Noli  ergo  facere 
qiiod  pali  noii  vis,  ct  dicere  c  quod  itiviiemus  ad  duU 
cia  fbrta,  quibus  Aposlolum  reciumus  diceniem,  Scio 
quia  non  habilat  in  me ,  hoc  e$t  in  carne  mea ,  bonum  i 
{Rom.  VII,  18).  Cui  enim  non  bic  ^  perflciunt  bonum 
quod  voluni ,  ut  non  concupiscant ;  Taciunt  tamcn  bo- 
num ,  ut  post  concupisceutias  suas  non  eant  {Eccli. 
iviii ,  50).  Si  enim  vos  castitatem  vobis  videmini  do«> 
cere,  cum  dicitis,  Noli  vincl  a  bono,  sed  vince  in  bono 
bonum;  quanto  magis  eam  nos  docemus,  cum  dici- 
mus,  Noli  vinci  a  malo^  $ed  vince  in  bono  malum  {Rom. 
XII ,  21)?  Vide  quani  sit  injustum ,  ut  nos  quod  viiii- 
peramus  cxpiignare  non  credas ,  qui  te  crcdi  non  vis 
eo  rnii  velle  quod  laudas.  Quomodo  casli  cssc  non  pos- 
6unt  iiiimici  libidinis,  si  casU  esse  possunl  el  ejus  anii- 
ci?Quod  ergo  negantes  originale  pcccalum ,  et  in- 
videntes  parviilis  saivalorem  Jcsum,  legem  peccaii 
repiignantem  Icgi  nientis  introducere  vuliis  ct  iii  pa.- 
radisiiin  ante  peccatiim ,  boc  in  vobis  isto  opere  coii- 
fMtaiiiiis.  Eon.m  qii.-e  non  vidcmus  in  vobis  ncc  au- 
liimus  ex  vobis ,  nolumus  esse  judices  :  niiiil  noslra 
iiiUTCSl,  quid  in  occullo  agant  aperii  libidinis  laii- 
dstiores. 

CAPUT  VIII  (a). —  31 .  Cuin  vero  aliis  verbis  meis 
pro|M)silis,  iIIanidisiinclioneinmeam,quam  denupliis 
ct  conciipisccniia  prtorum  hominum  posui ,  dicens , 
f  Quod  enim  illi  poslea  propagatioiie  fcccrunl ,  boc 
est  connubil  bonuin ;  quod  vero  priiit  coufttsione  te- 
xenint,  hoc  est  concupiscentiaa  malum  »  {De  Nupiii$ 
ei  Coneujn$eenlia ,  (ik  i » fi.  8)  :  sic  refellendam  pu- 
lasti,  ot  diceras,  c  Aeri  non  posse  ut  quod  bonum  est 
pou  li;»kcal  eommunero  cum  eo  laudem,  sine  quo  esse 
nowpolest; » il:i  volens  uiiam  eanKlemque  laudctn  nu- 
pliis  et  libidiui  esse  commuiiem  :  quomodo  corrual  ista 
lua  veluWdeAiiiiiva  sententia,  paulisper  aliende.  Pri- 
inuni ,  quod  universitas  rerum  qiiam  condidit  Deus , 
iion  poiest  esse  sine  malis,  nec  ideo  tamen  mala  com- 
munein  laudem  possuni  habere  cum  bonis.  Deinde , 
lii  c  fieri  noii  potest  ut  quod  bonum  est  non  habeat 
pommunein  cum  eo  laudem,  sine  quo  esse  non  poiest; » 
prolecto  et  quod  roalum  est ,  fieri  uon  potest  *  ut  non 
iuibeal  coronuncm  cum  eo  vituperationem ,  sine  quo 
ease  non  poteal.  Vitoperemus  igiiur  opera  Dei ,  sicut 
viuiperamus  mala  quae  sine  illis  esse  non  possunt.  Nul- 
iani  eiiiin  malum  est  iiisi  in  aliquo  opere  Dci,  ncc  sinc 
lilo  csse  omnino  :)licubi  potoit.  Vilupera  crgo,  ul  le 

«  sicMss.  Ateditl,  nonZ/or. 
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noii  longius  miiiam,  inembra  htimana,  sicut  viiiipcras 
adultcria ,  (\\\\p.  sine  illis  membris  osse  non  possunl. 
Quod  si  non  facis ,  ne  tibi  quoque  ipsi  manireslus  in- 
sanus  appareas  :  potest  igitur  nupiiarum  bonum  non 
habere  laudem  comrounem  ciim  libidine,  sine  qita  esse 
nunc  noQ  potest;  sicut  quodlibet  maluro  potest  non  ha- 
bere  communem  vituperationem  cum  opcro  Dei,  sine 
quo  esse  nunquam  potesl.  Stcia  autem  ista  definilio  tiia 
falsa  et  inanis  est,  iu  omnia  quaeex  illa  tan<)uam  con- 
sequcntia  nexuisti. 

3i.  c  Inviciam  i  sane  nunquani  ego  <  voluptatcm 
carnis,  »  sicut  c  solere  me  »  insimulas ,  dixi.  Arobc» 
eam  et  debcre  et  posse  diciinus  vinci  :  sed  tu  Un- 
quam  bonum  repugnante  alio  bono,  cgo  tanqiiam 
malum  rcpugnante  bono ;  et  tu  viribus  propriis ,  ego 
gratia  Salvatoris,  ut  uon  alia  reproba  cupidita|e  ,  sed 
Dci  charitate  vincatur,  qo£  non  viribus  nostris  diffun? 
ditur  in  cordibus  nostris ,  sed  per  Spirituro  sanGtuoi 
qui  datus  est  nobis  {Rom.  v,  5). 

33.  <  De  confusione  >  autem  <  illorum  hoininum 
pudcndisque  coopcrlis  frustra  te  »  coromemoras  <  ali- 
quid  Apostolo  aitestante  monstrasse.  >  Tu  eniro  <  ve- 
rcctindiora  >  dicjs ,  qux  ille  dicit  inhone$ta  :  unde 
jam  quantum  salis  visuhn  cst,  disputavimus  (a).  Tu 
iiaque  frusira  rcfugis  rursus  ad  Balbum,  atqiie  phi- 
I«»sopborum  lilteras  {b)  :  quasi  Balbus  te  faciat  lo- 
qucnlera ,  quando  de  illa  confusione  primoruin  homif 
niim  non  potes  invenire  quid  dicas.  Si  autero  ii| 
quibiisdam  veris  seutenliis  saltem  philo^ophoruiu 
litteris  ceJcres ,  non  surdo  corde  illqd  audlres ,  qiiod 
voluplates  illecebras  atque  escas  malorum,  ci  vi.io- 
sain  parlem  animi  dixcrunt  esse  libidincm  {c).  Nani 
quod  in  nostro  corpore  loca  digestionis  Baibus  rcmou 
dixit  a  8ensibus,ideo  veruni  est,  quoniam  sensus 
njbtrosea  qux  digcrimus  non  alUctuiil ,  scd  oAenr 
dunt :  propterea  pars  qn  egenuiiar,  wrtwjlitti  aJM» 
pMtibus  altrinsecus  prominentibus  occultatur ,  sicui 
ctiam  tunc  erant  quaiido  nudi  non  confuQdcbantnr, 
qui  p<ibt  pcccatum  conUnuo  non  occulu  *  sed  plane 
in  prompiu  posiu  membra  texenint.  Quibus  quanto 
magis  non  horrore  ofleiidebatur ,  sed  delccutione 
allicicbatur  aspeclus  ,  et  movebat  suscepUifi  luam  ; 
tanto  roagis  ea  tegere  ad  pudoris  ofTiciuro  pertinebat! 

34.  Quod  autero  <  de  claudicaiione  et  perventione » 
dixi  ( De  Nuptii$  et  Confiupi$centia ,  /i6.  I ,  n.  8 ) ,  si 
fraude  non  agis ,  non  intellexisti.  Non  enim  <  per- 
ventioncm  accipi  volui  bominem  qui  nascitur  de  con- 
cubitu  conjugali ,  »  quod  me  sensisse  arbitraris  a.ut 
fiiigis  :  sed  perventionem  dixi  quod  bonum  babeut  in 
fine  officii  sui  nupii;c ,  eiiains;  nullus  inde  nascalur. 
Seminare  quippe  ad  viruin  perUnet ,  excipere  ad  fe- 
miiiam.  Huc  usque  conjuges  opere  suo  possunt.  Ad 
hoc  dixi  sane  sine  daudi&aiono  non  posse,  hoc  est , 
sine  libiJiiie  ,  pcrveniri.  Ut  autem  coiicipiatur  feius 
aiqiie  iias<:atur,  divini  Csl  operis,  non  humani  :  qua 
lanien    inleutione  ac  volmtalc,  eiiam  iliud  bonum 

(rt)  Supra,  lib.  4,  nn.  80-8i 

(b)  loid.  n.5« 

(c)  Uii<i.  u.  7^. 
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quoi!  ad  cnnim  opus  pcniiicl ,  pcragunl  nupliae.  Soil 
q.ila  ipsc  fclus  damiialioiii  nascilur,  si  non  rcnnsca- 
liir;  co  iisqiic  pcrtendiiiil ,  nou  operis  sui  Tclul  am- 
bulntionis ,  sed  voluiilaiis  (1110  chrisliana  conjugia , 
nt  regeiieraudos  genercnl :  propler  quod  in  eis  vera, 
hoc  est ,  Deo  placens  esl  padiciiia.  Sine  fidc  eniin  iin- 
lossibile  ei>l  Deo  placcre  (Hebr.  xi ,  6 ). 

CAPUT IX  (a).— 35,  Venis  deinde  ad  illud,  ubi  egi- 
mus  ex  Apobloli  teslimonio,  ul  $ciat  unusquiique  $uum 
va$,  id  esl  suam  conjugein,  po^sidere,  non  in  morbode' 
$idenif  siciti  Gentesquaignorani  Deum  (1  The$$.  iv,  4, 5): 
qiiod  expoiieiis  dixi ,  i  Non  conjugalem  ,  hoc  esi  li- 
cilum  honeslumque  coocubilum  ,  fuisse  prohibituin , 
sed  nt  operis  hujus  causa  sit  voluntas  propagiiiis , 
non  carnis  voluptas ;  et  quod  stne  libidine  fieri  non 
potcst ,  sic  tamcn  fiat ,  ut  non  propter  libidiiiem  fiai  1 
(I)e  Nuplii$  et  Concupi$centia ,  lib,  1 ,  nn.  9, 46).  Ibi 
tu  exclanias  :  c  0  aliitudo  divitiarum  $apieniimet  ^cien- 
tim  Da(  Rom,  xi,  13)!  qui  exira  futuram  ope- 
ruin  retribulioncm  ex  multa  parte  liberuin  arbi- 
trium  forroam  voluit  implere  judicii!  Justissime 
f  nim  sibi  bonus  horoo,  t  inquis,  c  ronlusque  commit- 
litur,  ut  et  bonusse  fruatur,  el  malus  se  ipsepatia- 
lur.  »  Quae  prorsus  exclamatio  tua  ^  ad  rem  non  pcr- 
linet ,  qua  te  sentis  urgcri  :  nec  tuo  clamore  pondus 
quo  premeris  sublevas,  impium  dogma  vcstrum  mor- 
dicus  tenens,  quo  vobis  placet  etiam  bonum  hominem 
divino  judicio  sibi  quemque  commitii ,  ne  scilicet  ei 
sii  nccessaria  Dei  gratia ,  velut  idoneo  qui  scmet- 
ipsum  agat.  Sed  absit  ut  iia  sit.  Prorsus  qui  sibi  coin- 
miiiufitur,  et  a  semetipsis  aguutur,  non  sunt  boni, 
quia  non  sunt  filii  Dci.  Qnotquol  enim  $piritu  Dei 
aanntur^  hi  filii  $unt  Dei  (Uom.  vui  \  14).  Puto  quod 
^gnoscas  in  bac  senteiitia  dogma  ap ostolicum ,  qiio 
iiliid  siibvertitur  vestrum. 

36.  Verunitamen  dicis  aliquid  contra  tc,  quod  t;i- 
citus  prxterire  non  debeo.  Meministine  quamdiu  dis- 
puiaveris  conira  lucidissimam  qux  per  Apostolum 
deprompta  est  veritatcm,  arfirmans,  i  Nullo  modo 
esse  posse  aliquid  quod  et  peccaium  sit  et  poenn  pec- 
cati  ?  c  Qiiid  cst  ergo  nunc,  quod  oblitus  tantae  loqua- 
citatis  tux  ideo  laudas  altitudinem  divitiarum  sa- 
pienti.ic  ei  scientix  Dei,  quia  c  extra  futuram  opcrum 
retributionem  cx  multa  parte  liberum  arbitrium  for- 
niam  voluit  iroplere  judicii?  Jusiissimc  enim  sibi,> 
sicut  definis ,  c  bbnus  homo  malusqiie  commiltitur , 
ul  et  bonus  se  f riiatur ,  »  utique  in  opere  bono  ;  c  ct 
niaiiis  se  ipse  patiatiir,  >  utique  in  operc  roalo.  Quod 
profccto  illi  et  pcccatum  est,  quia  malum  facil ;  et 
pcenn  peccati ,  qiiia  malum  se  patltur  :  ut  ex  multa 
parie  forinam  judicii,  quo  bona  bonis  et  mala  mnlls 
rclribuunlur ,  jam  itnpleat  libcnim  arbitriuro  ,  qiio 
recte  agendose  fruiiur  boiius,  et  pcccando  se  patiiur 
malus.  Cernis  nempe ,  cum  arma  tua  vana  quideiii  et 
obiusa  jactanter  vcntilas,  quomodo  qua  ferireris,  nii- 
davcris ;  imo  te  ipse  pcrcusseris.  El  insuper  jacus 


mc;t  iiitcr  &c  di(  ta  esse  coiilrarta ;  qiiia  dixi ,  non 
qiiidein  ui  tu  calumtiinris,  c  concubitum  corporum  4 
diabolo  fuisse  reperlum;  1  ctim  eliamsi  nemo  peGcaa- 
soi,  nonnisi  concumiieiite  utroque  sexu  ftlii  nasc^ 
renlur  :  sed  dixi ,  c  inobedirniiain  cariiis  qnx  In 
carne  concupisceiile  adversus  spiritum  apparet,  dia- 
bolico  vuliiere  contigisse.  >  Ct  rursus ,  quia  dixi , 
c  haiic  legem  peccati  rcpugnantcm  legi  mentls  a  Deo 
ill.itam  propter  ulliunem  ,  et  ideo  pcenam  esse  pec- 
c;iti.  >  Hxc  inter  se  asseverns  esse  contraria  :  quasi 
fieri  iion  possit  ut  uiium  atque  Idcm  malum  ct  dia- 
boli  iniquitnte  et  Dei  OHiuitale  peccantibus  ingera- 
tur:  cum  etiain  ipse  diabolns  et  propria  malignitale 
sit  infostus  hominil>us ,  et  Dei  judicio  sinatur  necere 
peccantibus.  Neque  binc  sibi  ipsa  divina  adversantitr 
eUxquia,  quia  scrtptum  M^Deus  mortem  non  fecU 
(Sap,  1 ,  13);  itenique  scriptum  esl ,  fiiu  ei  mor$  a 
Uomino  Deo  (Eccti,  xi,  U).  Quia  dcceptor  bominia 
causa  mortiH  est  diabolus ,  quani  non  ut  primus  au- 
clor  ejus ,  sed  ut  peccati  ullor  intulit  Deus.  Veruiii 
istam  quxstionem  saiis  dilucidc  ipse  sotvisti,  qiri 
hominem  roalumdixistl  sibi  esse  commissum,  utqnod 
sibi  est  ipse  suppliclum ,  *■  el  divinum  sit  judidum  , 
et  ipsuro  liberum  arbitrium ;  nec  sint  inter  se  duo 
ista  coniraria,  quod  in  pceua  sua  et  ipse  auetor  esi , 
et  ultor  Deus. 

37.  Abuteris  aiitem  ingetiiia  tardioribus.  Nolo  entm 
dicere  qiiia  et  tii  non  intelligis,  ut  uon  discemat  ba!C 
duo ,  et  maligna  calliditate  aut  tenebrosa  eapc'taie 
confundas  voluntatem  et  voluptalem :  et  sicut  *  ipsa 
nomina  surdastrts  auribus  uhum  atque  idem  sonant , 
ila  res  ipsas  surdasbris  cordibus  unum  idemque  esse 
persuadere  te  posse  confidas.  Iline  est  quod  sentcn- 
tias  meas  inler  se  conirarlas  putas  vel  putari  cupis , 
taiiquam  improbem  quod  ante  approbaverim ,  aut 
amplectar  quod  ante  respuerim.  Audi  ergo  aperiain 
sentcntiam  meam ,  et  intellige  vel  slne  intelligere 
alioa ,  non  offundendo  caligincs  nebulos»  disputatio* 
nis  serenilati  sincerissimae  veritalis.  Sicut  bonuni 
cst  bene  uti  malis,  ita  hotiestum  est  bene  uti  inhone- 
stis.  Uiide  ct  ipsa  membra  non  propter  dlvini  operi» 
pulcliritudinero ,  sed  propier  libidinis  foBditateiii 
inhonesta  dlxit  A postolus  (I  Cor.  xti,23).  Nec  ad 
stupra  coguntur  necessitaie  qui  casti  sunt :  quia  rer 
sistunt  inhonestx  libidtni,  nc  compellat  eos  Inlio- 
npsta  committerc ,  sine  qua  lamen  non  possuiit  ho« 
nesie  filios  procreare.  iia  fii  ut  conjugibiis  castis  ct 
voluiitas  sit  in  sobolis  procreatione,  et  nccessiias  iii 
libidinc.  De  inhonesto  qutppe  honeslas  agitur  pro« 
creandi ,  qunndo  libidiitein  nou  amal,  sed  tolerat  ca« 
stiias  concuinbendi. 

38.  Soles  libenler  commemorare ,  quibue  te  adju^ 

vnri  piiias,  auctorum  sententias  succularium.  intuera 

honesto  corde ,  si  («oies ,  quid  de  Caloiie  poeta  ceciv 

ncrit : 

urbl  (iDqiiil)  paier  est ,  urbique  maritus } 
JusUtis  cultor,  rigidi  servator  boni  sti , 
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vaiii^aoi  Mss.  etduo  Gallicani,  exctanuilio  et  declamatio 
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In  oommuDe  bonus ;  nullosqiic  catonis  in  actus 
BitbrepsU  partemque  lulii  sibi  oaia  vuiupus. 

{iMcan^  rliarsal.  lib.  i,  ver$.  388-391). 

Qualistnim  vir  Calo  fueril,  cl  ulrum  in  eo  vera  vir- 
lus  boneslasque  lamlala  sil,  a!ia  qu.T$t:o  est  :  ad 
quemlibel  lamcn  fincm  sua  rclijrret  officia  ,  uou  uli- 
qne  sine  voluptatc  filios  procreavil ;  el  taiuen  nullus 
Catoitis  in  actus  subpcpsit  partcmque  tiilit  sibi  naU 
voluptas  :  qiitmiam  et  quod  iion  facjebat  sine  volu- 
ptaie,  non  factebat  propter  voluptaiein;  nec  in  roorbo 
liiijiis  desiderii  suum  vas  possidebat ,  quamvis  igno- 
raret  Deum ;  si  talis  fuit  qualis  prnedicatur.  Et  non 
vis  inlelligcrequodait  Aposiolus,  Ut$cialunu$quisque 
testrum  $uum  va$  po$$idere,  non  in  morbo  de$iderii^ 
$icuiGente$^  quee  ignorani  Deum. 

30.  Bene  discernis  Inlcr  bonum  mtniis  conjagale , 
cl  bonum  amplius  Gonliiienti;c  :  sed  tiium  dogma  non 
descris  iuimicissimum  graliae.  Dicis  eitim,  c  quod  Do- 
minus  continentiae  gloriam  libcrtale  electionis  hono- 
raveril,  dicens,  Qmpolest  eapere ,  capiat ;  i  tanquam 
boc  caplaiiir  iion  Dci  munere ,  sed  arbitrii  libertate  : 
el  taces  qaod  supra  dixerat,  Non  omne$  capiunt  verbum 
ho€,$edquibus  datum  e$t  (Malth.  xix.  12, 1 1).Vide  quae 
taceas,  qii»  dicas.  Puto  qiiod  te  pungat  conscientia  : 
sed  vincit  reclum  tiroprem ,  cuin  ingerii  perversum 
pudorera.  qiioquo  modo  jaro  defeitdenda  praecipilala 
seiiteniia.  Tantummodo  exccssum  libidinis  idcntidem 
ciilpas.  ipsain  laudare  non  cessas.  Nec  attendis ,  sen- 
tis,  intclligis  malum  csse,  cui  ne  rnnitcm  iiccessitatis 
excedat,  cogitur  tcmperaniia  repugnore. 

40.  Quamvis  tu,  quod  monuil  Aposlolus,  ne  in 
niorlM)  dcsidorii  sutim  vas  quisque  possideat,  non  de 
coiijiigio,  sed  de  foruicatione  accipiendiim  pulaveris; 
at4(iic  iia  temperantiae  lotam  boncstatem  de  concubiiu 
conjiigum  abstuleris,  ut  neino  sibi  videatur  iii  morbo 
desitlcrii  suuin  vas  possidore,  quaiitacuinquo  libiilinc 
in  uxorisgenilalibuspotucritinsanire».Sienim  ullum 
iM  teneiidum  existimares  moduin,  potuisti  et  illtc 
ciuiciipisoenli.T  reprchondere  exccssiim  ,  ciimqiie  di- 
cere  ab  Apostolo  sigiiincalum  moibum  desiderii,  et 
iion  improhc  negaro ,  suiim  vas  dictum  fnisse  cuique 
coitjiigein  suam.  Quo  verbo  in  eadem  re  cliam  Pclrus 
aposioliis  ulitur,  nhi  monel  ut  viii  uxorihus  suis  Un- 
quam  infinniori  vasi  tribuant  honorem,  veliit  coIi.xtc- 
dihiis  gratifls;  adjungens  el  cliccns,  Et  videtene  impe- 
diantuT  oratione$  venros  (I  Petr.  iii,  7).  Sicut  cl  coapo- 
sloliis  ojus  tcmpora  pncscrlhit  orandi  tcmperantias 
ronjiigali  :  ot  sccundum  veni.im  coiicodil ,  quamvis 
ciiTA  conjiige  *,  non  uiiqiic  illum  prolis,  feil  qiii  fit 
voluptatis  Intcntione  concubiium  ( 1  Cor.  vn  ,5,6). 
Ilunc  audiant  cbristiana  cortjugii ,  non  te,  qui  vis  in 
f  is  quam  dofendis  nunqunm  frenari  concupiscenliaro, 
sed  qiioliescuinqiie  sc  commoveril,  saliari  avidain , 
regiiare  seruram.  Ilnnc  audiant,  inquam,  fideles  Chri- 
sti  qui  sunt  coniitihio  colligati ,  ut  ex  consensu  tein 


'  Post,  potuent  nwmire,  oditi  Am.  ct  Er.,  necnon  qiH- 
dam  manitscrlpti  a«1ilo»^ant ,  si  recte  de  tempcrantia  ron' 
jntjaLx  «upiii.5."iot  luvrelicus,  quid  senftre  deouerit,  quid  de 
ApoMi  lesliwouh,  ijKellige  intefjra  lide  pottwrit  ;  qiiaa 
v«>rba  Iiijc  e  marjfi?  c  iraiislala  essc,  probant  aiiliquions 
codices   qii  «-is  c;tr»>nt 

*  Floriacensi.s  Ms..  qufimvis  ronjugum  non  utique,  elc. 
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porrnt.  qiio vacent  oraiioni :  et  cum  ad  idipsoin  rcdcwii 
propter  inlcmperaniiam  .suam,  novcnnt  etiain  inde 
dicorc  Dco,  Dimitle  nobi$  debita  no$tra  (Matth.  vi,  |4). 
Quod  eiiim  sccundiim  veniam ,  non  seciindum  impei 
riiim  a  tanio  doctorc  dicitur,  utiquc  ignoscitur.  non 
jiibctiir. 

CAPUT  X  (a).  —  41.  Sed  Inscrtis  aliis  verhls  nicls 
uhi  voluntatcm  vcre  plonim,  qiiia  Chrislianoriim,  con! 
jugum  commcndavi,  qui  filios  ad  hoc  gencrani  iii  boc 
saeculo,  ut  propier  alierum  sxculnm  regenerentur  in 
Christo  (  De  Nuptii$  et  Concupi$centia ,  lib.  I,  n.  9); 
commemoras  te  jam  in  secundo  libro  isUm  meain 
destruxi.^^se  sententiam  :  uhi  quld  tibi  respondcrira, 
ibi  potius  legant  qui  voluni.  Sic  eniro  non  sunt  faclcn' 
da  adulterla,  ctiam  voluntale  generandi  regencrandos 
quemadmodum  nec  furta  facienda  sunl,  etiam  volun- 
late  pascendi  paupcres  sanctos  :  quod  tamen  facieii. 
dum  est,  non  furta  perpelrando,  scd  bene  uteiido 
mammona  iniquitatis ,  ut  et  ipsi  recipiani « in  labcr- 
nacula  aeiema  (Lue.  xvi,  9) ;  sicut  non  adulterla  com- 
miticndo,  sed  conjiigallter  bene  utendo  malo  libidinis, 
ea  voluntate  gcnerandi  sunt  filii,  ut  curo  eis  rcgnctur 
in  setemum  (a). 

42.  Yerum  cleganter  Inudas  suscepbm  Uiam,di- 
cens.  ct  veruro  diccns»  i  qnod  nihil  tali  possit  dom 
concumbitur  cogitarl.  1  Prorsus  iia  est.  Qnid  eniro  co. 
glLiri  polest  tunc .  qiinndo  mens  ipsa  qua  cogitatur, 
illa  camali  delectatione  suhracrgiiur?  Unde  oplimo 
ille  de  voltiptate  disputans,  ciijiis  verha  in  llbro  su- 
pcriore  Jaro  posui :  i  Cujiis  motus,  >  inquit,  i  ulquis- 
qiie  est  maximus ,  ita  cst  inlmicissimus  philosophi.-c. 
Congrucre  enim  ciiin  cogitalione  magna  voluptas  cor- 
poris  non  polest.  Qiiis  enim  cum  utatur  voliiptate,  > 
inquit,  i  ca  qna  nulla  possit  major  essc,  atteiidcre 
aniino.  inire  rationem,  cogilare  oinniiio  quidqiiara 
potost  (Supra,  n.  72,  ex  Ciceroni$  IIorlensio)l^on  igi- 
tur  ciiam  tu  potuisti  gravius  accusare  quam  laudas, 
nlsi  fatendo  in  cjus  impetu  neminem  posse  sancla  co- 
gitare.  Sed  utique  religiosus  animus  isto  inalo  hcne 
utens  hoc  cogitat.  ut  libidincro  concumbendo  patia- 
lur,  quod  non  potcst  cogitare  cum  paiilur.  Sicut  salu- 
tein  homo  cogiiat,  ut  somno  se  impertiat,  quod  utique 
non  potest  cogiure  cum  dormit  :  sed  somnus  cum 
occnpal  mombra,  non  ea  facil  ioobedienlia  volunLiti; 
quia  ct  Ipsam  voluntaiem  ab  hujuscemodi  alienatim- 
perio,  avertendo  animam  ad  visa  somniorum,  in  qui- 
hiis  sxpe  etiam  futura  monsirala  sunt.  Unde  si  erat 
in  paradiso  vicissitndo  \igilandi  aique  doriniondi,  ubi 
noneratmalumconcupisccndi;  tam  felicia  erant  so- 
mnia  dormientium,  quam  vila  vigilantium. 

45.  Quod  auiem  te  jactas  ,  et  inaniter  spumenm 
difl*undis  eloqiiiiiin,  c  parentes  compamos  parricidi^ 
in  eis  asscrcns  esse  causam  ut  filii  cum  damiiatione 
nascanlnr  :  1  fcreris  *  oninino  linguaR  luae  veliit  cxsiil- 
laiiiibiis  et  plandeittibiis  penitis .  iiec  in  isto  strepito 
qiiem  libi  ipsefacis,  rospicis  Dcum.  CureDim  non  ista 
«  sic  Mss.  AL  odili,  recimanlur. 
*  Dno  Mss  ,  (ticu. 

»  sic  Mn.  F.r.  oi  5iss.  U)v.,  ferrii, 
(n)  \\u(\  \m.  H  Er.,  H. 
((')  -U|.ia.  lil».  t.  n.  39.  ^ 
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LIBER  QUIMUS. 


tilO 


Tcl  Inlc  nlitinrJ,  ipsi  poiiiis  Iioiuiitum  Crcalori  quam 
geniioribus  diciinr,  qui  ccrio  omuium  bouorum  csl 
•tictor  et  coudilor?  El  Umeu  quos  ignibus  xlcrnis 
prncscivil  arsuros,  crcarc  non  dcsinit  :  ncc  ci,  quin 
€0S  creat,  nisi  bonilas  impulalur  ^  El  quosdam  infan- 
tes  etiam  bnpiizatos  quos  Tuiuros  prncscivit  aposlaias, 
non  aufcrt  cx  hnc  yita  in  xlernnm  rcgnum  adopialos, 
nec  CfS  tonfert  roagnum  bencncium  ,  quod  ei  de  quo 
legiltir,  Rnptus  etl,  ne  malUia  mutaret  intjUectum  eju$ 
(  Sap.  IV,  1 1 ).  Ncc  tamcn  t)co  iribuilur,  nisi  bonitas 
atque  jiksiiiia ,  qua  de  bonis  ct  malis  omnia  bene  ac 
recle  fncit.  Quarito  facillus  inlclligitur,  parentibus  non 
esse  trtbuendum ,  nisi  quod  filios  volunt ,  qili  procul 
dubio  qnx  illis  fulura  sunt  he^ciunt? 

CAPUT  XI.  — 44.  Qtiod  aulem  commemorasli  cx 
Evangflio ,  McVm  erat  homini  illi  non  nasci  (  Matth» 
x\y\,  24) ;  nonnc  iit  nasccrclur  plus  opcrc  Dci  actum 
esl,  quam  parenlum?  Cur  non  ipse  imagini  sux  prx- 
sritlt  quod  mclius  crnt ,  qui  malum  quod  ei  futurum 
fuerat  prxscicbnr,  qnod  parcnles  nosse  non  possunl? 
Et  lamcri  ab  eis  qui  rccle  inlelilgunt ,  non  tribuilur 
Deo,  ntsi  quod  bcnignitaiilribiiendum  est  Crcatoris. 
Sic  et  pnrcntibus  siric  nodo  difficilis  quncslionis  hoc 
ll^ibuitur,  qitod  filios  volucrunt ',  quorum  fulura  nc- 
fteiverunt.  Ego  auiem  non  dico  parvulos  slne  Cbristi 
Uaptismate  morientes  tanta  poena  essc  plectcndos,  ut 
ris  non  nasci  polius  expediret ;  cum  hoc  Dominus  non 
do  quibaslibet  peccatoribas ,  scd  de  scelcstissimis  ci 
impiisstinis  dixerit.  Si  enim  qttod  dc  Sodomis  ait ,  et 
iitiqne  non  de  solis  intclligi  voluit,  alius  alio  tolerabi* 
liusin  dlo  jiidicli  punicuir  {Id.  x,  \o,et  xi,  2i);  quis 
dubitaverit  parvalosnon  baptizatos,  qui  solum  babent 
originale  peccaium,  ncc  ullls  propriis  aggravanlur,  in 
damnatione  omnium  Icvissima  futuros?  Qux  qualis  cl 
ifuanta  eril,  quaravis  dcfinirc  non  possim,  non  lamen 
aiideo  dicere  quod  eis  nt  nulli  essent  qunm  ut  ibi  es- 
sent,  potiiis  expcdiret.  Verum  vos  quoque,  qui  eos 
velut  liberos  ab  omni  dnmnntioue  cssc  contcndiiHr, 
eogilafenon  vuliisqua  illos  damnalionc  punialis,  alic- 
iiando  a  vita  Dei  el  a  rcgno  Dei  lot  imagines  Dci , 
postremoseparando  a  parcn!ibus  piis,  quos  ad  eos 
proereandos  lam  discrtiis  hortaris.  riajc  auicm  injustc 
pQtiuiUur,  si  nullum  habent  omnino  pcccalum  :  aut  si 
jiisie,  crgo  habcnt  originalc  peccr.tiim. 

45.  («)  Aliis  deindc  ptoposilis  incis  vcrbis,  quibus 
eoromcmoravi  qnnm  honcste  sancii  aiiliqui  paires 
eoniiigibus  iisi  fucrint ;  dicis  i  cos  non  hoc  inliiilaopc- 
raro  diniisse  prop.igini,  ut  lanqunm  rcos  gigncrciit 
filios  Dnptismntc  dflucudos,  eo  quod  Biipiisma  qiio 
nimc  adoptamur  nondum  fucrat  insliiutum  i  (De  Nu- 
ptilseiConcMpiBcentiay  tib.  i,  n.  9).  IIoc  de  Baplismale 
verum  dicis  :  nec  ideo  tamen  credendum  est,  et  anie 
dalam  eircumctsionem  famulos  Dei,  qoandoqiiidem  eis 
iiieral  Mediatoris  Ildes  in  carne  ventiiri,  nullo  sacrn- 
inetito  ejvs  opitulatos  fuisse  parvulis  suis ;  quamvis 

•  A| ud  Am.  eiMss.,  nee ei nW,  quii eos  creati  b<mUa» 
imp  littur ;  exccpto  Floriacensi  codice,  ia  qtio  IngHor  ^iiut 
etuaewcreat. 

*  Ouo  Mss  ,  quod  pUis  vaUiervnL 
(li)  Apud  Am.  ct  Kr.y  cap.  9. 

P\TuoL.  xrjv. 


qnid  illiid  cssci,  aliqua  ueccfisaria  cniisa  Scriptura  1 1- 
lcrc  volucril.  Nnm  cl  sncrlficia  corimi  h'ginius  {l.ent. 
xii),  quibus  ulique  snnguis  illc  figurabulur,  qni  soius 
tollit  pcccatum '  mundi  {Joan.  i,  29).  Apertius  cli:iui 
lcgis  j:im  tcmporc  nasccntibus  parviilis ,  olTerebantitr 
sacrificia  pro  pcccaiis.  Rcsponde,  pro  quibus  pecealis 
Respice  ctiam  illis  gcncrantibus  patribus  perituram 
fuissc  animam  parvuli  de  populo  suo,  si  die  non  cir- 
cumcidcreiur  oclavo  {Gen*  xvii,  14) :  ct  rcsi^oiidc  qiio 
mcrito  pcrircl,  qucm  ncgasoriginali^bnoxium  fuisse 
peccato. 

CAPUT  XII.  —  46.  Jam  vcro  c  dc  Joscph,  ciijus 
Mnriam  >  lcste  Evnngolio  f  conjugcm  >  dixi  {DeNu- 
ptiis  et  Concupiscentia,  lib.  i,  n.  12),  roulla  diu  dispu- 
tas  conlra  scnlcnliam  mcam ,  ct  conaris  ostcndcrc , 
<  quia  concubilus  dcfuit ,  iiuUo  modo  fuisse  conjit- 
gium  :  »  ac  pcr  hoc,  sccundum  tc  ,  cum  dcslitcrint 
concumbcrc  conjuges,  jam  non  crimt  coiijugcs,  ci  di- 
vonium  cril  illa  ccssalio.  Quod  iic  conliiigat ,  aganl 
sicut  possunl  dccrepiti  quod  juvcucs  ngcbaiit,  ct  at> 
hoc  opcre  quo  eiiam  contincns  nimium  delect:iris,  ncc 
cffoctis  •  xiate  corporibus  parcant.  Non  se  cogitor.i 
qnanlum  ad  libidinis  altinet  inccntiva ,  seniiissc ,  ut 
possint  conjugcs  pcrmanere.  Si  hoc  tibi  placct,  Iti  vi- 
deris.  Ego  autem  (quia  libcrorum  procreandorum 
causa  uxores  csse  ducendas ,  hone&tas  ronscntit  hu- 
itiann,  quolibet  modo  libidini  ccdat  infirmitas),  prrc* 
icr  fidcm  quam  sibi  dcbcnt  conjuges,  ne  flant  adultc- 
ria,  et  prolem  ciijus  gcncrandx  causa  sexus  utcrqiic 
roiscendus  est ,  adverti  etiam  tcriium  bohuro  quoJ 
esse  in  conjugibus  dcbct ,  maxime  pertinehtibus  ad 
popiilum  Dei,  quod  mihi  visum  cst  esse  aliquod  sa- 
cramentum,  nc  divortium  fiat  vcl  ab  ea  conjiige  qusc 
non  potcst  pnrere ,  vcl  sicut  fecisse  Cato  perhlbetur 
(Plutarch.  in  eju$  rf/a,  et  Lucan.  lib.  2),  ncabeoviro 
qoi  pltircsnon  vull  suscipcrc  filios,  allcri  fclahda  tra« 
d.itur  (  De  Nuptiis  et  Concupisceutia,  Ub.  I,  n.  11 )« 
Proptcr  hoc  in  illo  quod  secundum  Evangelium  con- 
Jugiuni  nuncupavi ,  omnia  tria  bona  nuptiarum  dixl 
esse  complcti ;  c  fidcm,  quia  nullum  adiiltcrium ;  pro- 
lcm,  ipsum  Dominum  Christum  ;  sacramcntum,  quia 
nulluni  divorlium.  »  Non  ergo  quladixi  omne  nuptia- 
rum,  id  est,  hoc  tripartititm  bonum  ,  iu  illis  Chrisli 
parcniihus  fuisse  complctum ;  proplcrca  hoc  dixisse 
putari  debco,  sicut  insiinulas,  f  ut  quidquid  aliler 
fuerii,  malum  csse  vidcaiur.  >  Dico  enim  ct  aliter  bo« 
num  csse  coiijuglum ,  ttVi  prolcs  nisi  pcr  concubitom 
non  potcst  procrenri.  Si  cniin  afitcr  posset,  et  taroen 
concumberent  conjugcs,  nperiissime  libidini  cederent, 
atqtie  illo  malo  utcrentur  male :  curo  vcro  propter 
quod  sexus  ambo  stlnt  insiituti,  nisi  eorum  comroix-  ! 
tione  nOn  nascitur  homo ;  propler  hoc  mixti  conjugcs  ' 
iilo  malo  utuntiir  benc  :  si  auiem  dc  libidine  qiiserunt 
etiaro  voluptatero,  venialitcr  roale. 

47.  c  Qiiasi  roarilus,  >  inquis,  <  Joseph  in  opi- 
ninne  omnimti  et^i.  »  Secunduro  banc  opinionen , 
non  seeuiiduro  veritatem  locutaro  foisse  Scripturaro 
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vb  inieltigi ,  ui  vi^ineni  Ifariam  ejw  coijugem  di- 
cerel.  Huc  putemus  crangelittam  faeere  potuisee,  cam 
veliiMi,  velc^jiulibet  Mterius  homintf  verbt  narrarel, 
iii  secimdum  opinionem  hominum  loqaerelnr  :  num- 
•qaid  et  angelus  loquens  nntis  ad  onom ,  conira  coii- 
•cieniiam  ei  suam  et  ipsius  cui  ioqueiatur,  sccnn- 
dnm  opiuionem  potius  qnam  secundum  verilalcm 
Iberat  locuiurus,  qui  ei  dixit,  NoU  timere  accipere 
Mttriam  conjugem  hiam  t  Deinde ,  quid  opus  erat  ut 
«sqne  ad  Joscph  generationes  perducerenlur  {Mallh, 
1,  SO,  46),  si  non  ea  veritate  ractiim  est,  qua  in  con- 
jngio  scxiis  virilis  excfllit?  Quod  ego  in  libro  cui  re- 
spondcs,  cum  posuissem  {DeNupiiii  elConcufHscentia^ 
Hb.  i ,  n.  !2) ,  tu  prorsusallingere  timuisli.  Dicit  nu- 
tcm  Lucas  evaiigdista  de  Domino,  quod  putabatur  /1- 
ififs  Jo$eph  (Lue.  iii ,  23) ;  quia  ita  putabatur,  ut  per 
^Jus  concubitum  genitus  crederetur.  Ilanc  falsam  vo- 
luit  removere  opinionem,  non  Mariam  ilUus  viri  ne- 
gare  conjngem ,  contra  angelum  tcstem. 

48.  Quanquam  ei  tu  ipse  eiiam  <  ex  dedponsionis 
ftdc  cam  nomen  conjugis  accepisse  >  faiearis.  Quae 
fides  utique  inviolata  permansit.  Neque  enim  cum 
eam  vidissct  ]am  virginem  sacram  divina  fccunditate 
donaiam,  ipsc  aliam  quatsivit  uxorem  :  cura  utique 
nec  istam  quxsisset,  si  necessariam  conjugenmon 
Itaberct  :  sed  vinculum  lidei  conjugalis  non  ideo  ju- 
dlcavii  csse  solvendum ,  quia  spcs  commiscend;e 
carnis  ablaia  est.  Yerum  de  isto  conjugio  quod  vis 
exislimn;  nos  tamen  non  ut  calumiiiaris  dlcimus^ 
<  sic  fuisfie  primoi  conjuges  insiitutos ,  nt  sine  com« 
mixtiune  utriusque  sexus  conjuges  esseut  :  »  sed 
utruni  tn  paradiso  ante  peccatum  caro  concupivcrit 
adversus  spiritum ;  vel  utrum  nunc  iii  conjugibus  hoc 
iton  fiat ,  quando  ejusdem  concupisccntix  etiaai  per 
pudicitiam  conjiigalem  cohibetur  excessus ;  ct  utrum 
nialuin  non  sit,  cui  repiignanli  consentiendum  non 
est ,  ne  in  suuin  pergat  excessum ;  et  utrum  non  ex 
ipsa  et  ciim  ipsa  *  concupiscentia  nascatur ,  cui  ma- 
luni  inesse  uUum  negas;  et  utrum  ab  ingenerato 
malo  possit  hominum  quisquam  nisi  regeneratione 
libcrari ;  hoc  inier  nos  disseritar.  In  his  quaestiooi- 
bus  catholica  veritate  antiquitus  tradiu  vestra  impiQ 
Hovilat  suffocaiur. 

CAPUT  XIII.  —  49.  Qiiod  auiem  puiasti  congerea- 
da  esse  sacrarum  testimonia  Litterarum,  quibus 
probares  uiide  inter  nos  nuUaquxstio  e^t,  <  a  Deo 
crcari  bomiiiem ,  »  quod  de  quolibet  verinirulo  nc- 
gire  fas  non  esi;  quo  perlinuit,  niai  ui  te  appareroi 
cvinpos  quxsissc  verborum »  ubi  veutose  aique  iuani- 
tei  currercs?  Sed  cum  etiam  sancii  Jub  testiinonium 
lai.i  loquacitcr  adliiberes,  quaie  iioii  libi  vcnit  iii 
mcntem  quod  aii  idem  ipse  bonio  Dei ,  cum  de  pec- 
talis  seniio  ei '  cssei  humanis ,  neniiAcm  muaduin  a 
sordc ,  nec  infaniem  ctijus  est  unius  diei  vita  super 
lerrain  (lob  xiv,  5,  uc.  LJrjf)?  Nam  mi-ericordiaiii 
ci  mngnls  et  piisillis  omnibus  prxsiari  ab  iilo  a  quo 

»  m  manuficrirlis  vaiicaais  cl  Oatticanis  dcest ,  et  cum 
i^isa, 
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saliis  est  et  hominum  ei  peoorum ,  et  qui  fiicit  soiefli 
suom  oriri  super  bonos  et  malos  {Maitk.  v^  45) , 
quis  abnuat,  nisi  qui  Deum  esse,  aui  terrena  curaro 
Ron  credit?  Quod  tu  quasi  inde  contenderemus » per 
lestimonium  sancti  Job  docere  voluisti ,  quia  dixii , 
Ossihii  ef  nervii  compegisti  me ,  titam  el  mi$ericardiam 
tribuiui  mihi  (Job  x,  11, 12).  (Jbi  quidem  ille  poiuii 
non  omnem  significare  bominem ,  scd  do  ae  ipso 
gratiasagcre,  quod  enm  carnaliter  natum  non  dese* 
merii,  sed  ei  misericordiam  ut  vere  ^  vivcret,  id  est 
juste  viveret,  qui  eum  condidit,  ipse  praestitcriL  Aiit 
certe  qula  parom  erat  vita ,  quam  nasceiido  sor- 
iitus  est,  ideo  addidit»  et  nusericordiam ;  ne  re- 
maneret  naturaliter  filius  irac  sicut  ei  caHeri ,  at- 
qiie  iiiter  vasa  ir»,  noti  inler  vasa  misericordijB 
fierct. 

50.  Cur  autem  de  malo  quod  ei  adjacei  alqne 
inesi  membris  ejus  reus  non  sil  fidelis ,  ci  ex  eo  ma- 
io  lamen  qui  nascitur  reatuin  trahat,  jam  nescio 
quoties  dixiinus.  Fideli  enim  hoc  beneficiiam  re- 
generallo  contulit ,  uon  generatio.  Iiide  ergo  ab  is- 
io  reatu  solvcnda  est  proles,  undesoluius  esipt- 
rens. 

CAPUT  XIY.  —  51.  Sed  magnum  altquid  le  dia- 
Icctica  docuit  *,  <  Rem  quae  in  sub|ectoesl,  siiie  iUa 
re  csse  non  posse ,  in  qiia  subjccta  esi.  Ei  ideo  i 
putas  <  malum  quod  est  in  pareiile ,  utique  in  sufa- 
Jocto,  alii  rei,  id  cst  proli,  ad  quam  non  perveiiit , 
reatum  non  posse  transmittere.  •  Recte  hoc  diceres, 
si  malum  concupiscenlia!  de  parcnte  non  perveniret 
ad  prolem  :  cum  vcro  sicut  sine  iilo  neuio  semiiia* 
iur,  ita  sine  illo  nemo  nasc-atur;  quoroodo  dieis  eo 
non  pervenire,  quo  iransit?  Non  cnim  Ariaioteles, 
eujus  caiegorias  insipicnter  sapis,  sed  Apoatohis  di* 
ctl :  Per  unum  hominem  peccalum  mtramt  ta  mtuidMi; 
et per omna  hominet  pertrantiit  {Rom.  v,  ti).  Nec  aane 
libi  dialectica  illa  mentitur,  sed  tu  non  nMeliigis.  ?erum 
enim  est  quod  ibi  accepisti ,  ea  quA  in  subjeeto  smtf , 
ilcui  sunt  qualitates,  sine  subjecto  iii  qoo  sunl,  osse 
Bon  possc ,  sicut  esi  in  sobjecto  corpore  eolor  aui  Ibr- 
na ;  sed  aniciendo'iranseunt,  non  emignuMio :  qmam- 
admodum  iEthiopcs ,  quia  nigri  sunt,  Bigroagi^Nnl, 
non  tamen  in  filios  parentes  colorem  suun  velmiuiiieia 
tran.sferunt;  sed  siiicorporis  qualiuite  eorput  quod 
de  illis  propagatur  afficinni.  Mirabiliua  eai  sofan 
quando  rerum  corporaliom  qualiutes  in  res  hmrpo- 
rales  transeunl ,  ct  Umen  flt ,  quando  fomaa  oorpo- 
rum  qiias  vidcmus,  haurimus  qoodom  nodo,elitt 
memoria  rccoudimus,  ei  quocomque  peffginne,  no^ 
biscum  ferimus  :  nec  illas  recesserum  a  eorpoiihn 
suis ,  ei  tamen  ad  nos  roirabili  nodo  affeciit  nottris 
scnsibus  transierunt.  Quomodo  autera  de  oorp<ire  ad 
spiritum ,  eo  modo  transeunt  de  spiritu  ad  corpos. 
Nam  colores  virgarom  quas  variavit  Jaeob,  aflBcien*- 
do  iransierunt  in  anunas  pecorum  roairHm,  arqut 

*  Horiaeen^  Ms.,  ut  tkeret^  omisso,  vere;  cKim  kxv 
duo  e  vaticaais  babent,  bene. 

*  idero  Floriaceosis  Ms.,  docueril. 

>  ca^lensis  Ms.,  sedha^c  alHciendo,  Ploriaceittto.  ted 
tndc  afSciendo. 
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incorporibus  flliorum  (Gen,  xxx,  57  14).  TMe  Tere 
iliquid  etiaro  ih  fetibus  humanis  pbsse  contingere , 
^ranus  medicin»  auctor  nobilissimns  scribit,  et 
exemplo  confirmat  hisiori».  Nam  Dionybium  tyran- 
num  narrai,  eo  quod  ipae  deformis  easet,  nec  lales 
habere  iliios  vollct ,  uxori  80.-6  in  concubitu  formo- 
tam  proponero  solere  pictiiram ,  cujus  pulcfaritudi- 
nem  cbncupiscetido  quodam  modo  raperet,  et  in 
prolem  quam  concipiebat  afficiendo  traiismltleret  {a). 
Neque  enim  Deus  ita  naturas  creat ,  ut  leges  auferat , 
quas  dedit  moiibus  uniuscujusque  natura^.  Sic  et  li- 
ita  cum  sint  in-subjccto,  ex  parentibus  tamen  in  fi- 
llos,  non  qnasi  transmigratione  de  suo  subjccto  fn 
iMibjectnffl  altcrum ,  qtiod  fieri  non  posse  categori» 
2t!»  qnns  lcgisii  Terissime  ostenduiit;  scd ,  quod 
non  inteiligis,  anecltone  et  contagione  t>cirtrans- 
ennt. 

CAPUT  XV.  —  52.  Quid  est  quod  lalioras  magnis 
afgiimentationibtts  penrcnire  ad  impietatis  aljnqiium, 
Ut  fl  Chrteti  caro ,  qnia  de  Maria  nalus  cst,  chjns  vir- 
ginis  caro  sicut  ca^teroriim  omnium  ex  Adam  fuerat 
l>ropaga(a ,  nihij  distet  a  cariie  peccati ,  ct  sine  nlla 
distinctione  Apostoliis  dixisse  credatitr ,  cnm  fiiisse 
intssum  iri  similitudinc  carnis  peccaii  i  {Roni.  vni, 
S);  imo  potius  instas,  t  m  nulla  sit  caro  peccati, 
ne  lioe  sU  et  ChristiT  »  Quid  est  ergo,  similitudo 
eaniis  peccaii,  si  nulia  est  caro  paccati?  Sed  i  hane 
aposlolicam  sentenriam  me  nc^  intellexisse  » dixi- 
Mi :  iiec  eam  tamen  exposuisU ,  ut  te  doctore  ^  nos- 
scmns  quod  aliqua  res  possit  esse  similis  ei  rei  qiite 
uon  est.  Quod  si  dementis  est  dicere ,  et  sine  dubio 
icaro  Clirisit  non  est  caro  pcccati ,  sed  siniilis  carm 
peccati;  quid  reatat  ut  iiitelligamus ,  nisi  ea  excepta 
OHinem  reliquam  humanam  caraem  esse  peccati  ?  Et 
hinc  apparet  Mlam  concnpisceniiam ,  pel*  qnam  Chri« 
stus  coiicipi  Rolult ,  fccisse  in  genere  humano  propa- 
ginem  mali  :  quia  Bfariae  C(>r|tu8  qiiamvts  inde  vene- 
rit ,  tainen  eam  non  trajectt  in  corpos  quod  non  iiide 
t«iice|iii.  Cseierum ,  corpus  Ghristi  inde  dictnm  esse 
in  sihiiiiiiidme  cahiis  peccati ,  quia  omnis  alia  homi- 
iium  caro  peceati  est,  quisqiiis  negat,  et  cartiedi 
Chriftti  ka  carni  comparat  nascentium  hominum  c»- 
terormn ,  ut  asserat  utratnquc  esse  puritatis  «qualis, 
ck!tesl;indu8  lioereticus  inventtur. 

55.  Magmun  porro  aliquid  invenisse  tibi  videris, 
et  copiosissime  disputas ,  <  etiain  si  nascentcs  niali 
aliqoid  ex  paremibus  trahere  possent,  quod  expiare- 
tur*  maiiibus  Dei,  quia  eos  ipse  format  in  uteris  ma- 
ir«m. »  Ab  ipso  autem  fermari  bomines  (quasi  hoe 
negerous )  insiantissime  probas ,  mulU  de  $cripturis 
adhtbens  lesiimonia  :  in  qulbus  cum  ea  verba  ex  libro 
Ccciesiaslioo  posuisses,  quitms  Dei  opera  dicuntnr 
oeculta  {E£cli.  iii ,  2i,  95) ;  ceiitiiiuo  tna  subjecistl 
atqiie  dixisli,  i  Qu.-c  senteiitia-conun  arguit  vantlatem, 
qui  pulanl  naturalcm  profuadilatem  posse  invesliga- 

*  QoiDque  Mss.,  docenie. 

*  Sic  Mss.  At  cdill,  cxpiitrmttr. 
Coi  ^ide  Rttracl.  lib.  2,  rai).  Oi. 
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>  Hoe  tibi  dic ,  et  tioli  iU 
anlm:e  origine  tcmere  aliquid  dcfinirc ,  quod  vel  ra« 
lione  cenissima,  vel  divino  eloquio  minime  anibiguo 
non  potest  comprehendi ;  ^ed  potius  quod  sapicntissl- 
nia  mulicr  mater  Blachabacorum  sape.  Nam  et  ejut 
vcrba  posuisti ,  quae  filiis  suis  ait :  Nescio  tjualiier  in 
uiero  meo  apparuistii  ( II  Mackab.  vii,  22 ).  Quod  uli- 
quc  non  pntanda  esl  dixisse  de  corporibus  corakn» 
qiiye  corpora  se  noii  dubilabat  ex  viriii  scniine  concc- 
t)issc  :  scd  utram  animac  filiorum  de  patcrna  aiiiuia 
tr:ict;e  fnerinl,  an  aliunde  in  utero  cjus  essc  ceperiht« 
hoe  nimirum  illa  nesciebat ;  nec  eani  pudebat,  ut  te- 
meritatem  caveret,  ignorantiam  confileri.  Quid  est 
ergo  quod  tansarls,  i  Cur  non  ipso  filii  mundentur 
effeciu,  uta  pollutionlbus,  >  iiiquis,  c  quae  dicuutur 
parcntum,  majestate  opificis  exp^entur?  »  Ncc  atlen- 
dis  boc  dici  etiam  de  manifestis  viilis  corpohim  pOsse, 
cuni  quibus  non  (kiucl  nascuntor  infantes  * ;  qiianivls 
absit  ut  dubitetur,  Deum  veram  et  bonum  esse 
oinninm  corporam  formatorem  :  ct  tamen  ex  opificis 
tanti  man!bU!f  lain  mutta,  non  solum  vltiosii,  vek-oih 
ctiara  monstrosa  proceddnt ,  ut  natdr»  a  nonhullis 
appelleoiur  errores ;  qn!  cum  opcrantcm  vim  dlvlnam, 
ct  qiiid  cur  faciat,  indagnre  tion  posslnt,  fateri  eos 
pudet  nescire  quod  nesciunt. 

Si.  Quod  autem  attinet  ad  t^evcail  origlnalls  ili 
•mnes  homines  iransiinm,  qooniam  per  concupisccn- 
tiam  carnis  transit,  transire  in  eam  carticm  non  po* 
tuit,quam  nonper  illam  virgo  concepit  Quod  enim 
et  de  ali«  Ubro  meoi  ^cm  scripsf  ad  sanctas  memo- 
rke  Marcelllnum ,  velot  mibi  prjescrlbens  ponere  vo* 
hiisil,  de  Adam  dietum ,  i  quod  tabificavlt  in  se 
emnes  de  sua  siirpe  veninros :  >  onde  uilque  ille  ta- 
hiflcavit,  nen  inde  Christus  in  matris  uterum  venit. 
So4  verba  qwe  ad  resi  maxime  pertiueni  In  eadem 
sententia  mea,  egOYlieam,  quia  tu  dicere  noluisti;  ei 
stata»  cur  nolneris  apparebit  i  Occutta, »  inquam , 
<  ube  carnalis  c^neupiscentis  Su»  tabificavit  in  so 
omties  do  sua  sfirpe  venturos » {de  P^atorum  Meri- 
tis^  m.  1,  n.  M).  Non  itaquc  carnem  tabiflcavit,  in 
cujos  coiicepio  labes  Isu  nOii  Aiit.  Caro  itaque  Chri- 
sti  ffiorialltatem  de  nMHialltafe  matenil  oorporis  tra- 
xit,  quia  inonale  edrpils  ejus  ihvenit :  conlagiuni  vcro 
peccati  originalis  ■  iion  traxk  ^  qula  cohcunibeiilis 
concupiscentiam  non  inVenH^  Si  autem  nec  mortali- 
Utem,  sed  solam  substantiam  caniis  de  matre  sum- 
psisset;  non  solum  caro  cjus  caro  peecati,  sed  nec 
similiuido  earais  peecati  essie  potulsse^. 

ftS.  S«sd  compaias  me  et  coaequas  <  Apotlinaris  er- 
rori,  qoi  eamis  sensum  fuisse  ncgavit  in  Cliristo  : » 
ut  imperitis  nebulas  undecumque  eommovens,  ne  lii- 
cem  veritatiji  aitendant.  Aliod  msensus  carais,  slne 
qoo  nulliis  iiiit«  aul  est ,  aut  erit  in  corpora  vivans 
homo  :  ct  aliud  est  concupiscenlia  qua  earo  CQncupi- 
scit  adverstts  sfnriium ,  slne  que  luit  ante  peccatum 

*  Belgicl  Mss.  non  pand,  naseimtur^  omisso,  infimies. 

*  sic  >aiicani  Mss.  et  plures  e  Gaiilcauis.  At  ecBU, 
oriqinale. 

<  Kluriaceosis  oodex  antiqua  manu  oorrectus ,  ^um  ftfr 
concianbentis  concnpiuentiam  non  venit. 
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IvriiDiift  Iioino,  qualcm  nobis  exhibuil  hunianam  nnlu- 
ram  Christus  homo ;  quia  sicui  illc  cx  lerra ,  sic  isie 
ftine  lali  coDCupisceniia  est  crcatus  cx  remiua.  Assu- 

r  niciiS  tamen '  ex  illa  etiam  mortalitalis  infirmitatem, 
fjualis  non  crat  anle  peccalum  in  camc  hominis  pri- 
Hiif  ui.  esset  istn,  quod  tunc  illa  aon  fuit,  similitudo 
cnniis  peccaii.  Utcrgo  nobis  paliendi  pnebcrct  cxem- 
phun  ,  iion  habuit  illc  mala  sua,  scd  pcrtulit  aliena ; 
iii  diiloribus  pra  nobis,  non  in  cupiditatibus  fuit. 
5G..  Quapropter,  natos  ex  Adam,  transferri  renatos 

^  oportet  ad  Christum ;  nc  a  regno  Dei  pcreant  imagines 
Dei,  quod  sinc  maloficri  qui  dicit,  nec  amorem  habct, 
ucc  timorem  Dci.  Cum  Iioc  autcm  nialo  ncccsse  est  ho- 
nBinem  de  damnaia  origlne  gcncrari.  <  Rcgeneratosi 
aulemabsit  <ut  redigamus»  sicut  calumniaris,  t  subne- 
«essitate  criminum  *,  Deo  largiente  ^ona  virtulum.  > 
Quamvis  ergo  aliam  legem  videarous  in  membrisno- 
stris,  repugnantem  legi  mcntis  nostne :  non  solum  ta- 
men  neccssitaiem  criminis  non  babet ;  sediiabet  potius 
honorcm  laudis,  cujus  spiritus  spirituali  jnunercad- 
jutusadversus  carnis  concupisceniiam  concupiscit.  Sed 
quaciimque  tc  verses,  quacumque  lc  Jactes,  quxciun- 
que  undecuinquc  colligas,  infles,  ventiles,  spargas, 
contra.quod  concnpiscit  spiritus  bonus,  non  cst  bo- 
num. 

57.  cNon  potuit,  >  inquis,<  exeroplum  dare  nalura 
dissimHis.  >  Potuit  quidero  :  nam  quid  cst  quod 
nos  ad  imitationem  Palris  hortatur,  qui  facit  so- 
iem  suum  oriri  super  bonos  et  malos,  ut  ejus  cxeni- 
plo  nostros  diligamus  inimicos  (ifa/l/u  v  ,  44 ,  45)  ? 
Verumtamen  natura '  hominis  Christi  nostrx  naturse 
dissimilis  non  fuil,  sed  vilio  nostro  dissimilis  fuiL 
llle  quippe  sine  vitio  natus  est  homo,  quod  hominuin 
Hcmo.  Quanium  auiem  ad  vitam  pcrtinet ,  qua  Cliri- 
slum  debemus  imiuri,  hoc  quoquc  ad  distantiam  plu- 
rinniin  valet,  quod  unusquisque  nosirum  homo  cst, 
ille  auicm  etiam  Deus.  Neque  eniin  tantum  potest 
jiistus  homo  esse  qui  homo  esi ,  quantum  lionio 
qui  ei  Dcus  esi.  lllud  sane  magnum  verumque  di- 
xisti ,  curo  posuisscs  testiinouium  apostoli  Petri  , 
ilioentiSg  Qui  peecaium  non  {ecit  ( I  Petr,  ii,  2i ) ; 
nounduro  esse  quoU  judicaverii  apostohis  sufflcere 
ad  osiendendum  in  Christo  nuUom  fuisse  pecca- 
iuro,  qota  dixit  iiullum  ciim  fecissc  peccaium :  Ui 
f  doceret^i  inquis,  iquia  qiii  pon  fecil,  habere  non  po- 
ttiit. »  Omnino  verissimum  est.  Profecio  enhn  pecea- 
tum  eiiaro  na|or  fccisset,  si  parvut  ^  habuissci.  Nain 
propterea  noUttS  esi  hoininum  prxter  ipsum  qui  poc- 
catura  Don  fcccrit  grandioris  AUtis  accessu,  quia  nul- 
lus  csi  .horoinoro  prxter  ipsuro  qui  peccaturo  non 
h.ibucrit  infantilis  suiis  exortu. 

58.  <  ToUe,  >  inquis,  <  cxcmpli  causom,  ioUeiiir  ei 
prclii',  quod  pro  nobis  faccus  cst.  >  Non  est  imrum 

'  r/)T.,  tantnm. 

*  Floriaceosis  Ms.,  tubnece$tUatem  eriminum, 

*  idero  Ms.,  tenmUamen  et  nalura.  Quklam  alii  Mss  ,  ve- 
runHamen  ea  mawra. 

^  hic  Mss.  Fxiiti,  panmlui. 

*  Floriaccnsl»  Ms. :  Tolle,  mqtnst  exempban ,  causa  toUe- 
twr  et  prftii.  Ouo  e  vaiicanis  ;  Totle  ,inmni .  exenwH  cau- 
utm,  wUUir  et  preltum. 


quod  solunicxeroplum  ponis  In  (^hrisio,  qiii  prxsidium 
grati:r,  qtio  crnt  plenus  *,  oppiignas.  <  Spc,  i  inquis, 

<  roalo  cnrendi  ad  fidei  prxsidia  convolamus,  nou 
autem  carcmus  innatis  :  siquidcm  posi  Baptisma 
viriliias  ipsa  perdurai.»  Qui  virililaiis^omlne  concu- 
piscentiam  camis  appellas;  perdurai  uiiqiie,quod 
ncgarc  iion  potcs  * ,  contra  qiiod  dcbci  concupiscere 
spiritus,  nc  homo  jam  renatus  concupisccntia  sna 
trnhatur  illcclus.  Ei  utiquc  concupisccntia  qux  rcpn- 
gnat  ut  traliat ,  ctiam  si  spiritu  contra  cam  concupi- 
scentc  et  resisientc  noii  trabat,  ac  propterc^  ucc  con- 
cipiat  parinlquc  peccatum  {J^acobi  i,  (4,  IS),  noii  csi 
i>onum.  Etipsa  est,  de  qua  dicit Apostolus,  Scio  quia 
non  habilat  in  me,  hoc  est  in  carne  mea,  bonum  {Hom, 
Yii,  18).  Hoc  autem  quod  non  est  bonuin  Chrisius  iii 
nalura  si  haberci  sua ,  non  sanarct  in  nostra. 

CAPUT  XVI  (fl).—  59.  Inlcrponis  aliiid dc libro  roco, 
ct  quoniam  dixi ,  <  conjugalcm  concubituro,  qui  lit 
intentionc  gcnerandi ,  non  ipsum  esse  peccaiitm ,  co 
quod  bona  voluntas  animi  sequcnicro  ducai,  uoii  du- 
ccnlcro  scquatur  corporis  voluputero>  {De  Nmptiis  tt 
Concupiscentia  ^  lib.  1,  n.   13)  :  tu    contra   rcfcrs, 

<  De  ea  re  qti»  a  pcccaio  libera  est,  peccau  non  na- 
sci ;  >  isio  modo  exisiiroans  te  posse  destrucre  origi- 
nale  peccatum,  quod  non  destruit  nisi  Salvalor,  qucm 
parvuUs  invidetis.  Desiruil  aulcm  solvcndo  qiiod  rci 
sunl,  non  negando.  Ideo  quippe  concubitus  conjug.tU$, 
qtii  flt  intentionc  gcnerandi ,  non  esi  peccaiuni,  quia 
benc  utitur  lege  peccati,  id  esl  concupisceiitia,  qux 
inesl  in  membris  repugnans  legi  mentis.  Qux  si  pr*- 
ptcrca  reuro  parcnicro  non  lcnet,  quia  rcgencraiits 
est ;  quid  mirum  si  proptcrca  reum  tenei  nascenieni, 
quia  inde  generatus  est?  Ei  idco  nc  reus  rcina:teat, 
etiam  ipsc  rcgcnerandus  cst.  Ilxc  vero  senicniia  tua 
qua  dixisii,  <  De  ea  re  qux  a  peccaio  libera  esi,  pcc- 
cata  non  nasd,  >  quantum  adjuva  ilanicba^os,  si  co* 
gitcs ,  volcs  eani  delere  de  libro  iuot  ei  de  cordibos 
onuiium  *  qui  legeruni  IU)ruro  iuuro.  Si  enim  noa  de 
ea  rc  qux  a  peccaio  iibera  esi,  peccau  nascouior ; 
habcnt  aliaro  nniuraro  suam  \  secundum  ManidKeos, 
iinde  nascunlur.  Quos  et  aliis  similibus  sehicniiis  iais 
q«aniuro  adjuvarcs  ■,  jaro  in  primo  hiijus  nosiri  ope- 
ris  volumine  demonstravi  ( Supra ,  iib.  i,  n.  S6-44). 
Ecce  hic  ei  quod  dixisii  lantumdem  valet.  Vitlesne 
Dobis  operam  daiidam,  prjpler  errorem  propriam  qiio 
Pelagiani  estis,  ut  quasdam  luas  scnieniias^  qtialis  n 
islaesi,  everiainiis,  si  Manicbcccs  vinccre  volumus? 

<  De  ea  rc  qux  a  peccaio  lihera  est  >  dicis  <  peccau 
non  nasci.  >  Sed  verius  coiitradidt,  quae  ie  ei  Mam- 
chxos  evertit,  cum  quibus  tibi  vox  ista  eomimiiiis  est 
Angelus  quem  creavit  Deas,  res  a  peccaio  tiben  fult; 
homo  quero  priroum  creavii  Deos,  res  a  peecaio  libera 
fuit.  De  rcbus  igitur  a  peccato  libcris  nau  esse  fee- 
cau  qui  negal,  aut  Manichaias  esi  manifes*Ji$f  ao 
MiinicliKis  sulTragalur  incaotus. 

<  Tres  e  vatic.  >!ss.,  qua  erat  ptenus. 

\  SichabempluresMss.AledJii^wgflrinonweeH. 

»  rlurcs  Mss.,  homimm. 

^  Floriaccnsis  Ms.  oiniitit ,  fuflm. 

■  Aj  ud  Lov.,  adjuveris. 

(a)  Apud  AHL  ei  Kr.,  10. 
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GO.  Deinde  ponens  alia  vcrba  mea,  sic  argiimcn- 
taris  quasi  ego  dixcrini,  Cum  teml  conjugath  ad  pro- 
pagaudam  prolem^  tune  honorari  libtdinem.  Dicis  tibi 
ipsc  qiiod  vis :  nain  ego  Iioc  ncc  dixi  omnino,  nec 
scnsi.  Quomodo  enim  lil)i(]o  cum  servit  honoratur, 
qiinndo  iie  pergat  in  liberos  cxcessus,  dominatione 
nicntis  opprimitur?  Nos  itnquc  non  diximus  $emper 
ad  realum  pertinere  uti  libidine.  Quod  velut  dixcri- 
mus,  itn  colligis,  minu»  peecare  adulleroi  quam  mari" 
tos;  quia  viaritiSj  inquis,  libido  servit  ut  peccent^ 
adulteris  mperat,  Sed  ciim  ego  illud  non  dixcrim, 
qunlccumquc  boc  sit  luum  quod  tanquam  consequens 
essc  Yohiisli,  nihil  ad  nie  atiinet.  Ego  ciiim  dico,  uli 
libidinc  non  scmper  essc  pcccntiim;  quia  malo  bcne 
uti  non  est  peccatum.  Ncc  quxcumque  res  ideo  bona 
cst,  qitia  ea  b(*nc  ulilur  bonus.  Nam  et  dc  duobus 
hominibus  scriplum  est :  FiUus  eruditus  sapiens  erit^ 
iivprvdevle  aulem  miuistro  utetur  (Prov,  x,  see,  LXX), 
Niimquid  idco  bonum  esi  csse  impmdenteip,  quia 
bonu  illo  utitur  sapicns?  tndc  et  apostolas  ioanncs 
non  nit,  Nolitc  uti  mundo ;  sed,  NoUte  diligere  muH" 
dum  :  ubi  posuit.ct  concupisccntiam  carnis  (1  Joan. 
II,  i5,  16).  Qui  cnim  non  diligens  utitur,  qiiasi  non 
utens  uiilur;  quia  non  ejus  rei  causa  utilur,  sed  alte- 
rius  quam  dil^gcns  inloelur,  ut  etjam  non  diligens 
hnc  ulalar.  Proptcr  qood  Paulus  coapostolus  ejus :  Et 
qni  utunlur,  inquil,  hoe  mundo^  quasi  non  utaniur 
{\Cor,  VII,  51).  Quid  est,  quasi non  utantur;  nisi,  Non 
dilignnt  quo  utunlur,  qooniam  talc  est,  ut  bene  aliter 
iion  ulnntur?  Et  hoc  quidem  etiam  in  his  rebus  ob- 
Bcrvundum  est,  qux  In  hoc  mundo  sic  bonse  sunt,  nl 
tnmen  cns  diligi  non  oporteat.  Quis  enim  malum  csse 
pccuninm  rccte  dixerit?  Et  lamen  nemo  ea  bene 
utitur  qui  dilexerit :  quanto  magis  libidine?  Nam  pe- 
cuniam  malus  quidem  spiritus  concupiscit ;  sed  ipsa 
contra  bonum  spirilum  non  concupiscit,  quod  libido 
facit :  nt(iue  ideo  ct  qui  lioc  esse  malum  negat  pcc- 
c:)t,  ct  qui  hoc  malo  bene  utitur  non  peccat.  Recte 
ig/tur  argiimentareris,  dicens,  Libidinem^  m  mala  est^ 
majori  reatu  obstringere  quibus  obsequitur  conjttges^ 
quam  quibus  dominatur  adulteros ;  si  diceretor  a  DO* 
bis,  eos*  conjugcs  qui  serviente  concupiscentiae  malo 
ad  solum  gcnerandi  nluntur  ofGcium,  ad  aliqua  mala 
opcra  eo  illos  uti,  sicut  ad  facinus  perpetrandum  servo 
iitiliir  hoinicida.  Cum  autem  dicamus  bonum  esse  In 
conjiigibus  officiiim  procreandi,  quamTis  vulnus  quod 
in  rcnaio  sanari  potest,  trahat  natus  de  primi  con- 
tngione  pcccnti ;  restat  ut  sic  niantiir  conjiiges  boni 
malo  concupisccntix,  sicut  sapiens  ^d  opcra  uiiquc 
bona  ministro  utittrr  itnprudeiite* 

61.  Scd  homines  acutissimi  idco  non  modum, 
nongcnus,  scd  cxccssum  voiuptatis  arguitis  et  cxpro- 
braiidum  ccnseiis  obscenis,  quia  eum  noxtis^  ut  dicis, 
Intra  concessos  fines  animi  potestate  posse  retineri.  Fa- 
r:ut  animi  potcstas,  si  potesl,  ut  ad  transgrcdiendos 
tfines,  a  quibus  transgrediendis  eam  revocat,  iion  se 
libido  coimnoveat.  Qiiod  si  faccrc  non  potcsi ;  pro- 

*  ilonaceusis  Mb.,  sic  eos,  , 
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fecto  ut  fines  non  iransgrediatur,  hnprobo  hoiti  n>- 
sistitur,  qui  cos  inmsgredi  niUtur.  Sed  umtersHm 
coniempium  ejus,  inquis.  tirginibui  contineniibusque 
inesse  tistamur.  Numquid  ideo  Yirgincs  et  contincntcs 
contra  concupiscenciam  carnis  non  pugnant?  Ei  quiJ 
est  contra  qood  exercent  abs  te  quoquc  prxdicaia 
Mla  gloriosa  eertamina,  ut  virginitatcm  contlncn- 
tiamque  custodiant  (Supra,  lib.  5,  n.  A%  et  iib.  i, 
n.  9)?  Si  ergo  pugnant,  malnm  esi  quod  expugnant, 
Et  ubi  esl  hoc  malum,  nisi  in  ipsis?  Ergo,  Non  hubi- 
tat  in  me,  hoc  est  in  carne  mea,  6««ttm^Ycraciicr  di- 
citur  et  ab  ipsis. 

62.  Nihii  aliud  dicis  esse  nnptias,  quam  corpomm 
eommixtionem  :  et  dicis  posiea,  quod  et  vcrum  csr, 
sine  appetitu  mutuo  et  sine  opere  naturali  propagatio' 
nem  esse  non  posse.  Numquid  tamen  nf^gas,  sibimei 
eiiam  adulteros  appeiitu  miittio  et  opere  nalurali  d 
corponim  commixtlone  conjungi?  Non  cst  ergo  ista 
deflnitio  nuptiarum.  Aliiid  est  cnim  quod  nupti» 
simt,  et  aliud  est  slne  quo  eliam  nnptiae  fllios  propa- 
garc  non  possunl.  Nam  et  sine  nuptiis  possunt  nasci 
hoinines,et  sine  corporum  coromixtione  possuiit  esse 
conjiigcs  :  alioquin  non  erunt  coiijuges,  ut  nihil 
aliud  dicam,  ccrte  cum  senuerint,  sibiqoe  misccri 
vd  non  potuerint,  vel  sine  spe  suscipicndae  prolis 
erubiierint  atque  noluerint.  Vidcs  trgo  quam  iiieoo* 
siderate  nuptias  deflnieris,  dicendo  eas  atiud  non  ess€ 
nisi  corporum  commixtiomm.  Tolerabiliiis  ferl^  dice- 
res,  nor^  eas  inchoari  nisi  per  corporum  eommixlio- 
nem  :  quia  Aliorum  procreandorum^  causa  utique  du- 
cuntur  uxores,  et  aliler  non  pe&simt  fllii  procreari. 
Scd  procreandi  causa  tommixtio  corpomm  aliter 
quam  nunc  est  fuisset,  si  ncmo  peccasscl.  Absli 
enim  ut  honestisslma  iila  feliclus  m  paradiso  com* 
motne  libidini  semper  obtemperarct :  absit  ut  illa  pox 
animi  et  corporis  haberct  aliquid,  propler  quod  ad* 
versus  se  ipsam  prima '  hominis  natura  pugnaret. 
Si  ergo  ibl  nec  senriendum  libidini,  nec  advcrsua 
eam  beUandum  fuit;  aut  non  ibi  fuit,  aut  non  talis 
qualis  nunc  est  fuit.  Nunc  eiiiin  lihidini  neccssc  esi 
ut  rcpugnet,  qui  servire  noluerit  :  necesso  esi  ui 
acrviat,  qui  repugnare*  ueglexerit.  Quorum  dttonun 
unum  est  molestum,  etsi  laudabile  :  aiterum  turpeel 
miserabile.  Itaque  in  hoc  sspcuIo  unum  horum  cistis 
est  necessarium,  in  paradiso  autcm  utrunii|«e.sU[)catia 
fucrat  alieniim. 

C3.  Sed  itcrum  me  dicis  mibimeitpsi^sso  contra- 
rium,  propositis  \idelicet  aliis  verbis  meis,  ubi  pro- 
pagationis  oflicium  a  earnalts  delcctationis  appellliOAe 
disccrnens,  AUud  esse  dim  um  wncumbere  ni«t  «odiii- 
tau  generandiy  quod  no»  habet  cuipam ;  aiiud  coneum^ 
bendo  carnis  appetere  voiuptatem^  sed  non  pNBter  coum 
jugem^  quod  veidaUm  habet  cutpam  (De  Nnptiis  et 
Concupiscentia,  lib.  1,  n.  17).  Nihil  habcnt  duo  ista, 
quantum  meciim  omAcs^  videnl  qul  Ternm  Tldenl, 
unde  mc  ostendasmthi  esse  contrarium.  Aiidi  tamce 
kleniideni  xiuod  eorum  aeiisibus  imutkatlus  intime' 

*■  in  decem  Mss  ,  primi. 
•  Ain.  Fj.  el  Mss.,  pugnarc. 
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tiir,  (|uos  fallcre  alTcciiis.  Caliunniaris  enim,  ms  ax- 
cusaHonnn  frtcbere  turpbus  ei  flagUiom  hQminihUt 
ui  cum  infanda  immunda  commiserint,  contra  wotunta' 
tem  se  dicanl  fecitu^  el  ideo  nullum  habgre  peccaium : 
.  qna^si  no$  non  mul^  cixerUus  adtioriemur  contra 
lil>idinem  esse  pugnandum.  Nam  si  vos,  cum  id  1k>- 
num  csse  dicatis,  non  vultis  i^men  ut  vestra  adver* 
9US  isiiid^  bonum  frigesccre,  vd  certe  tepesccre 
bella  credamus  :  quanio  vigjluutius  et  ardentius  con- 
tra  nialuin  nos  ceiisemus  e^se  pugnandum?  Nos 
diciiuiis  illiid  esse  conlra  voluntatem,  ut  caro  ron- 
cupisrnt  ndversus  spiriium ;  non  illud«  ut  spiritus 
adversus  carncm.  Per  quam  concupisccntiam  bonam 
(it,  ut  nisi  causa  generandi  non  ulantur  conjuges 
oarnb  iibidine,  ac  sic  malo  utantur  bene ;  qui  usus 
l)onu8  roali  facit  lionestiHn  concubitum  vereque  no- 
piialem :  voluptatis  autcm  a^isa,  bob  prolis,  Ciicit 
^oncubjtum  cul|iabilcm,  scd  in  conjogo  venialem.  Idoo 
suiem  ct  de  boncsto  concubilu  qui  nascitur,  irahit 
quod  rcnascc^ndo  diluatur ;  quia  ct  tn  concubilu  bo- 
iicsto  iiicst  uiahim,  qua  bene  utitur  boiiitas  niiptia- 
ruin.  Scd  non  obest  reuati»,  quiMl  oberiit  natis.  (Jnde 
lit  consequeiiSy  ul  qui  ex  eis  nascitur,  ct  illi  obsit  si 
iipn  renascatur. 

64.  Tu  sane  inier  argumeniationes  luas,  quibus  te 
itianiter.adversus  mea  verba  contorqucs,  identidem 
)e  Manicb.xos  adjuvare  non  vides.  Idco  quippe  tibi 
yidctur  natus  de  concabitu  conjugtli  non  trahere  ori- 
gitiale  pcccatum,  qnia  de  hoe  ^pere  tiuod  non  habtt 
culpam^  nosd,  sicut  dicis,  culfM  non  polest,  Cur  ergo 
de  opere  Dci  qiiod  non  babebat  culpam,  nata  est  culpa 
«iif  eli,  nata  cuipa  bomints  ?  Cornis  quantum  eis  suf- 
Crngcris,  quorum  detestatione  conaris  ofoiofcre,  quod 
advcrsus  caibolicam  fidcm  futidalissimam  senlis.  Si 
eiiim  sircundum  definitivam  tuam*,  de  hoe  opere  qnod 
.non  habet  eulpam,  nasd  cuipa  non  potett ;  ecce  nulki 
opera  Dei  babonl  culpam  :  unde  igitur  culpa  nala  est? 
Ilic  llanicb.Tus,  te  adjuvante,  aKain  naknram,  sieut 
desipit,  malam  niolitur  inducere,  ut  sit  undc  culpa 
tiata  esse  credalur :  qiiia  de  opcre  Dei,  secitmlum  lua 
yerba,  culpa  non  na$citur.  Numquid  pntest  vinci  Mani- 
cbTUS,  nisi  cura  lllo  el  ipEse  vinearis  ?  Qitia  et  angelus 
et  iKMno  I>ei  sont  opera  sino  culpa ;  ex  quibus  tamen 
cvipQ  nala  est,  dum  ab  eo  qoi  culpa  carel,  per  HIm- 
rum  arbilriom  recesseniiil ,  quod  eis  dalom  csi  sine 
culpn  ;  et  rncti  siint  m:ili,  iion  prr  admixlionem  ma^, 
•ed  per  defectioBem  bom. 

65.  Dicis,  oh  hoe  ame  christiani  lemp^s  ctmUneH* 
tfam  fuiise  taudaiam,  non  ui  ad  virginiiatem  ineende 
renlur  homines^  sed  ut  bonum  nup^arum  tfued  a  §ieo 
wsiituimn  esi  damnaretur,  Sed  ne  puleris  malevolo  de 
imittio  meo  suspicioiie  lorqueri,  vebii  probare  ine 
^olens,  dieis  mihi :  Si  fkdeUier  hmias  homines  ad  stu- 

•  liteR.,  towm^^ 
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ifliim  contincnliaSy  faieris  ergo  ita  virtuUm  pudicitiw  m 
volentibus  posse  servari,  ut  s tr,  ^uicttmtjii^  volueril,  cor^ 
pore  sanctus  et  spiritu.  Respondeo,  me  fateri,  scd  non 
sicut  vos.  Nam  vos  ipsius  animi  viribus  huc  tribiiilis; 
ego,  adjutas  per  Dei  gratiam  voluntati.  VerumtameQ 
quid  comprimilur  auimi  iinperio  iie  peccelur,  iiisi 
nialum  quo  vincciite  peceatur?  Quod  roalum  iie  di- 
CAmus  cum  Manicbxis  tanquam  ex  alieiia  mali  na- 
lura  nobis  esse  commixlum,  restat  ul  in  nostra 
natura  taiiquam  vulnus  aliquod  falcanuir  cssc  sa- 
nandum ,  cujus  rcaium  jam  falcmur  regeneratioue 
sanatum. 

66.  Ecce  fruslra  eoumerasli,  quibiis  me  comparas, 
tot  bxrciicorutn  fraudes,  quorum  utinam  numerum 
non  augeres.  c  Aposiolica  sentcntia,  qua  notal  bx- 
rrticosprohibenlesnubcre  i  (I  Tim.  iv,  3),  c  etiain  mc  i 
asserisc  tangi :  >  quasi  d*icain,c  posl  advctilum  Chrisli 
turpia  esse  conjugia.  >  Audi  crgo  quod  dicimus ,  ul 
hoc  ipsum  multis  modis  ac  sa*pius  audicndo,  iiob  dis- 
simules  verilalcm.simulans  quodam  inodosurditateiii* 
Non  dieimus  tnrpia  essc  coojtigia ;  qiuiiidoquidem  ne 
inceiilinenlia  iii  damnabiie  cadat  flagiiiuin,  fulcienda 
esl  honestate  niiptiarum.  Sed  quod  vos  dicitis,  chri- 
stiaiia  doctrina  noii  dicit,  id  esl,  ul  vcrba  tiui  poiiam, 
c  homineni  suniccre  ingcnitis  sibi  motibus  dare  le- 
gcs  :  »  lioc  nOQ  dicimus;  sed  dicinius  qtiod  dixit 
Aposiolus,  cum  biuc  loqucrctur,  Unusquisqiu  pro^ 
prium  donum  habet  a  Deo  (I  Cor,  vii,  7).  Et  (|Uod  diiil 
Doiuinus,  Sine  me  nihil  polestis  facere  {Joan,  xv,  5). 
£t,  Non  omnss  capiunl  terbum  hoc^  sed  quibus  daium 
esl  {Maiih,  xix,  11)  :  cum  possct  dicere  ,  Non  omncs 
eapiunt  verbum  lioc,  sed  qui  volucrit;  si  verum  csscl 
quod  dicttis  vos.  Qucro  sane ,  qualibus  ingciiitis  sibi 
motibus  hotnincm  dkatis  esse  idoncum  dare  ieges? 
utrum  bonis,an  malis?  Si  bonis;  adversus  bonaa 
ergo  spirilus  eoncupiscit  ^  et  dtio  bona  inviccm  sibi  ad- 
vorsantur  in  hominc.  Quod  si  ila  essct ,  ipsa  duorun 
Imnorum  inter  se  adversitns  bona  csse  non  posscl.  Si 
aulem  malis ;  fatere  igitur  ingcniios  csse  liomioi  mo- 
lus  roalos,  contra  quos  castiias  dimicat.  El  dc  dicere 
^in  Haulclueis  cogaris,  aliense  mali  naturx  nnhis 
inesse  eommixtionem ,  nostnim  potios  originalcm 
c<uifitere  languorem.  Cujus  langooris  malo  conjugalis 
hene  utilur  pudicitia ;  co^Ura  quod  iMgvoris  m.^Iiun 
adliibenlur  ab  inconlinentibus  noptiarom  reniedia , 
exercoiitur  a  eonliiientibus  gloriosa  certamiaa.  Arbi- 
Iror  pollicitationem  m«iun ,  ex  quo  *  libi  ad  omnia 
respondere  cmpi ,  in  qitibus  solvcedos  qaacsLionuni 
nodos  aliquos  attulisti,  commodias  impleri,  si  Jiaiiie- 
rum  luorum  voluminiim  non  excesscro.  Sil  ergo  hie 
finis  hiijos  mei ,  ul  Bovissimum  luum  ali  alio  roMb- 
mtis  exordio. 

*  liic  Er.  et  Ijov.  addnnt ,  admsus  spiritum :  malc. 
»  Florlicensls  sis.,  rir  qua. 
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LIBER  SExrm 

Uhro  Juliani  epiarto,  ejusque  lo  reliquain  p^rtem  prioris  librl  de  Nupliis  el  amcup.lscenlla  minationibus  et  oahimniis 
res|-ondet.  Nasci  liomincm  cum  pcocalo  confirmat  ex  Baiiiismo  parvulorum,  cx  ApcRitoli  verbis  ad  Bomanra  ct  ad  Gorin- 
Ihios,  ex  rittt  exorcismi  et  exsnfflationis  qua;  fit  cum  parvuli  baptizaaiur.  oslendit  oiex  et  oleastri  exemplom  appoftite 
daium .  ut  iatclltffatiu'  quomodo  ex  parentibus  regencralis  ac  justis  nascauiur  (ilii  peccatores  et  regeneraudi.  Peccatum 
originale  in  primis  parenlibus  voluntarium  esse,  ac  nobisquidem  alienum  proprietate  actionls,  nostrum  tamcn  oootagione 
|)ropai{iuis.  Hujus  |)eccati  merito  flcri,  ut  tantis  ab  ln!'anlia  miacriis  aiteratur  ^enus  liumauum ,  utque  uarvuH  sioe  regeuo- 
ratioais  gratia  morieotes  excludantiir  a  regno  Dei.  sanaiiicationeni  per  Baptismum  nunc  et  animx  et  i|)si  oorpori  oouicrri, 
uou  Unien  auicrri  bac  in  viu  corruptionemcorporis,  (|uae  ifisam  quoque  aggravat  animain.  Docet  quoniodo  concoj  Isceotia. 
r.uiiteat  acto,  praetereat  reatu.  rauli  aj  ostoli  teslimoiiia,  per\-erse  a  Jiiliano  ext  osiu ,  revocat  ad  catboUcum  inlelUictum. 
Ad  extremumEzcchielisuucu^riutem,  qua  iUeabutebalur,  secuodum  legiliaium  seusum  iuterprcutur. 


CArUT  PRIMUM.  —  !.  Responsam  cst  jam  libro 
Itin  tertii);  rcspondeatur  ct  quarto  :  aderit  Dominus, 
nl  tioti  solum  vcritas,  sed  ctiain  charitas  tibi  exhi* 
bcatiir  a  nobis.Quae  duo  quisquis  tenuerit,  nec  faluus, 
noc  invidus  crit.  De  qulbus  viliis  in  principio  memo* 
rnti  lui  libri  inulti  dixisti.  Nam  el  crror  Terilatc,  et 
livor  charitate  pcllcndus  &st.  la  hac  aulein  tua  dispu- 
tatione  cum  de  siuliitia  loqiiereris,  dicens  <  cam  ma- 
irciii  esse  omuium  Tiliorum,  »  adiiibuisti  testimoiiium 
de  Scriptura,  ubi  lcgitur ,  Neminem  diligit  Deui^  nisi 
iwn  qui  cum  iapientia  habitat  (Sap,  vii ,  28).  Quxre 
itaque  diligentcr,  olrum  liabitare  cum  sapienlia  pne- 
rilis  vaniias  posslt,  per  quam  necesse  est  ex  infantia 
porvulus  transcat,  qui  Umen  Iransit  :  et  considera 
qui  primus  fructus  nascatur  de  radlce  quam  laudas ; 
et  quanU  in  contrariam  muUtione  opus  habcat  ut  dill- 
g:uur  •  Deo,  qui  nisi  eum  qui  babitot  cum  lapientla 
ncminem  diligil;  in  prxdestinatis  utique  parvulis  quod 
odit  absomenfK,  ut  etiam  Ipsos  a  vaniute  liberatos  cum 
sapieDtia  diligat  hnbitantes  :  qnos  ccrte  si  ab  ubcre 
mptos  abstulerit  nltimus  dies  (o),  miror  si  audes  di- 
cere  babitaturos  cum  snpicntia  pnetcr  regnum  Dci » 
qno  eos  <  bonum,  >  secandum  te,  i  itiviolatae  ineul- 
patTque  nalune  >  non  perroiult  aocederc,  nisi  veri 
S:ilvaioris  gratia  redcmptos  liberet  a  falsi  iiisipieiiita 
l:tud:itoris.  Ut  omiium  natura  raluos,  mul:o  amplius 
liigendos  Scriphira  leste  qiiam  mortuos  (Eccli.  xxii , 
15).  Qtios  quidein  et  nb  isto  (anto  malo  potcst  Dci 
gr:iiia  pcr  sanguinem  Mediaioris  eruerc  :  sed  unde 
)  oiuerunt  in  Uintum  nialum  ruere,  si  divino  judicio 
Miilla  origiiii  dcbctur  poRna  vitiatc? 

2.  Ecce  nicrito  reprehendisli  cos  et  graviter,  <  qui 
vcl  supersederunt  scicnda  cogiioscerc,  vcl  iioii  forini- 
cbisl  ignorau  culpare.  >  Numquid  lioc  de  bis  qui  ex- 
cordes  nati  sunt,  potes  dicere  T  Nec  tamen  cis  sub  Dco 
jusio  unde  id  accidcre  potuerit  inventunis  es » si  iiuUa 
ex  parentibus  trahuntur  roeriu  Gliorum.  <  Scd  invi- 
liendo  tibi,  in  quadaro  meridie  coinpertx  veriuiis 
aine  obumbramento  ignorationis,  >  ut  loqucris,  <  in- 
aanimos.  >  lune  vero  Unta  in  panrolis  mala ,  tu  qiii 
Mu  invides ,  non  vides?  Bonus  est  Deua,  jugius  esl 
Deus  :  extranca  prorsus  mali  est  nulla  natura ,  qiiae 
Bostrad  natur,e  sccundum  Manicbaeos  credatur  ad- 
mixU  :  unde  sunt,  non  dico  in  moribus,  sed  in  ipsis 
ingeniis  cuin  quibus  nascuiiiur  tunia  boniinum  mala » 
ai  non  est  humana  origo  vitiau,  non  est  massa  dam- 
nau?  Quid ,  qtiod  bomo  faiuiiatis  expcrs  et  ab  invidix 

(a)  Aiiusio  ad  virgil.  ^icncid.  lib.  G,  vers.  42tVi39. 


stimulis  alienus,  ipsam  sic  dcscrlbis  invidiam ,  ut  in 
lua  descriptlone  hoc  vitiom  et  peccaium  apparcat  et 
poena  pcccati?  Annon  esi  peccatum  diabolicum  invi- 
dui?  annon  est  poena  peccati ,  qo»  <  protinus  ipsum 
de  quo  oritur  vexat  auctorem?  >  Ilaec  verba  tua  sunt  : 
et  Umen  diuturna  loquaciute  ▼isos  tibi  es  aculissi- 
me  disputasse ,  i  unum  idemque  vitium  peccatum 
pcenamque  peccaii  esse  non  posse.  >  Sed  forte  quia 
invidus  non  es ,  vix  landem  invidiam  in  alio  libro  ?i- 
dere  potuisti  de  qiia  b»c  diceres,  et  tibi  pro  me  quia 
niibi  non  invides  contradiceres. 

CAPUT  II.  —  3.  Finito  autem  procemio,  ubl  etiam 
laborasti,  sicut  soles,  probare  quod  praedlco,  <  Deum 
esse  boniinum  conditorem ;  >  mea  dcinde  verba  pro^ 
poiiis ,  ubi  dixi ,  <  Mundo ,  non  Deo  nasci  bominein,. 
qui  de  concupiscentia  carnis  nascltur;  Dco  aittem 
nasci  cum  exaquaetspiritu  renascitur  >  (De  NuptHs  et 
Coneupiieentia^  lib.  i,  n.  21).  Quibus  mcis  vcrbis  slc 
Insidiaris,  ut  a>scras  binc  intclligi  mc  debere  dixisse, 
quod  ad  ifiabolum  pertineat  quidquid  ad  i^undum 
periiiiet :  quia  scilicet  alibi  dlxeram,  <  cos  qui  de  cor» 
portiro  cuinmixtiOBe  nascuntur  ad  jiis  diaboli  pcrti- 
nere ;  >  assercndo  uliqne ,  <  de  potesUte  erui  tcne* 
braruro ,  cum  regcneraiitur  In  Christo.  >  Rcspondeo 
crgo  calumniae  lo.'e.  Iia  eiiim  nie  vis  pulari  appclla^se 
luuiidtun  ad  potesiaiem  diai>oIi  pcrlinenlem,  tanquam 
cucluin  et  terrani  et  omnia  qiiae  in  cis  sunt ,  vel  dia- 
bolus  rccerit,  vel  diabolus  teneat.  IIoc  non  dico ,  sed 
detostor,  redarguo,  et  damno  qui  dicit.  Sed  hoc  loco 
sic  app4'llavi  muiidum ,  quemadmodum  Dominus,  ubi 
ait ,  Ecce  vcnit  princep»  mundi  (Joan,  xiT,  30).  Non 
enim  cceli  et  terrse  et  omiiium  quae  per  Verbum,  boc 
est  pcr  eumdem  ipsuni  Chrisium ,  facta  sunt,  unde 
scriptum  est,  Mundui  per  eum  factut  e$t  (Id.  i,  10), 
principem  voluit  Inlelligi  diabolum  :  sed  sicut  diclum 
esi,  Mundui  in  maligno  poiitui  eu  (I  Joan.  ▼,  19) ;  et 
ilcrum,  Omnia  quw  in  mundo  siml,  eoneupiicenlla  ear* 
ftti  eu ,  et  concupiicentia  oculorum ,  et  ambitio  imeuti ; 
qum  non  eet  a  Patre^  ud  ex  mundo  eU  (Id.  ii,  IG).  Noa 
eniin  coelum  et  terra  non  sunt  a  Patre  per  Filium ; 
aut  Angeli,  sidera,  arbusu,  animaiia,  homines  non 
sont  a  Patre  per  Filiom ,  quantum  quidem  atiinet  ad 
ipsam  subsuntiam  qua  horoines  sunt :  sed  mondi  prio- 
ceps  cst  diabolus ,  ct  moiidos  »n  roaligno  positus  est^ 
omnes  uiique  hoiniues  qui  rei  sunt  damnalioitis  leter* 
nx ,  si  uon  inde  libcrentur ,  ut  *  noii  jani  pertineanl 
.1(1  priticipcm  poc&uorutn ,  rcdempli  eo  sanguine  qui 
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In  rcmisstoncm  fusus  esl  pcccatot  iim.  lluic  crgo  inun- 
ilOy  cujus  princeps  cst,  de  quo  ait  qui  vic|t  munduni 
{Joan.  XVI,  55),  Ecce  venit  princeps  mundi,  cl  in  me 
uihil  invenitt :  huic.  inqunm,  mundo  nnscitur  iiomo, 
donec  rcnnscatur  i.i  co  qui  vicit  mundunx ,  et  in  quo 
i:iliil  invenit  princeps  mundi. 

4.  Quis  cst  enini  mundus ,  de  quo  dicit  Salvalor 
iiiundi  et  viclor  mundt,  Non  polesl  mundus  odi$sevo$; 
me  aulem  odit ,  qitia  etfo  leslimonium  perhibeo  de  iilOf 
tjuia  opera  ejus  mala  iunt  {Id.  vii,  7)?  Nuuuiuid  lerrre 
:«c  maris,  cceli  ac  s«dernm  ina!a  siini  opera?  Scd  uli- 
f]ue  mundus  islc  bomincs  sutU.  Nec  ab  islo  mundo 
quisqiiam  Iit>erandiis  clii^ilur ,  uisi  gralia  Dei  pcr  Je- 
sum  Cbrislum  Dominum  nostruiii  i  qui  dedit  carnem 
suam  pro  miindi  vita ;  qnod  noii  fecisscl ,  nisi  mun- 
dum  invenissct  in  morte.  Qiiis  cst  nmndtis  dc  qtio 
dicebal  Jud;ris,  Vos  de  hoc  mundo  cstis ;  ego  non  sum 
f/e  Iioi:  mnndo  (Id,  viti,  23)?  Postremo,  quis  est  mun- 
(!us  dc  quo  clegil  Jesus  discipulos  sttos,  ut  jam  de 
uitindo  nqn  esseiit,  ct  cos  dc  quo  jam  non  eranl,  ip  e 
niuiidus  0(Ji.>sct  ?  Sic  cnim  loquilur  Salvalur  muiidi, 
lux  inundi ;  sic,  iiiquain,  loquitur  :  II ac  mando  vobis, 
nt  diligalis  invicem.  Si  mundus  vos  odit,  scitote  quia 
me  priorem  Vifbis  odio  habuit.  Si  de  mundo  essetis,  h/um- 
ilns  quod  suum  erat  diligeret :  quia  vero  de  mundo  non 
« >.(is ,  sed  cgo  clegi  vos  de  mundo ;  propterea  odit  vos 
viut\iius  (Id.  XV,  17-10).  Si  non  addidissct,  ego  elegi 
vos  de  mundo ;  pulari  posset,  ila  dixisse,  de  mundo  non 
esiis,  qiiemadmodum  de  K^  ipso  dixeral,  Ego  non  sum 
dj  hoc  mundo.  Ncque  c^nim  el  ipsc  fuil  dc  mundo,  et 
elecliis  cst  inde  ut  non  essct  de  mundp.  Quis  boc  di- 
xcrit  cbrisiianus?  Ncc  secundum  boc  enim  qiiod 
bomo  csse  dignatus  csl,  Filius  Dei  dc  mupdo  fuit. 
Quid  ita ,  iiisi  quia  in  illo  pcccalum  nunquam  fuit, 
pioplcr  qiiod  umnis  bomo  prius  mundo, iion  Dco  na • 
bciiur,  ct  ut  Deo  nascalur  de  niundo  eligilur  qui  rc- 
iiasciltir  ul  jam  noii  sit  de  mundo?  Proptcr  quod  ab 
<!()  princeps  inundi  cjicitur  foras,  siciit  i(>se  lestatur, 
diccns  :  Nunc  judicium  est  mundi,  nunc  jnrinceps  hujus 
tiiundi  ejicietur  foras  (Id.  xii,  ol). 

5»  Nisi  forlc  eo  usquc  vestra  progrcdiclur  audaci^i, 
ui  dicatis  non  dc  niuiido  cligi  parvulos,  quando  Da- 
ptismo  ejus  abiuunlur ,  de  quo  dictum  est ,  Deut  erat 
f/i  Christo,  mundum  reconcilians  sibi.  Ad  istam  recon- 
ciiiaiioncm  &i  negatis  parvulos  pcrliiicre,  ncgantes 
oos  csso  dc  muiido;  qua  fronlc  ncscio  vivaiis  in  mun- 
Jo.  Porro  si  cos  fatemini,  cum  in  corpus  Cbristi  trans- 
(.uni,  de  mundo  eligi ;  ncces^cest  ut  ci  nascanlur,  dc 
<|uo  eligiintur  ut  renascantur.  Nascuntur  cnim  pcr 
carnis  concupisccntiam,  renascuntur  per  Spirilus  gra- 
tiam.  Ula  dc  mundo  csl,  tucc  venit  in  mundum,  ut  dc 
mundo  eligamur  qui  pr^cdesiinati  sunt  ante  miindum. 
(«iiin  aulem  dixissci  Apostolus,  Heus  erai  in  Christo, 
tjiundwn  rcconcilims  sibi ;  quoraodo  id  faciat,  mox  ad- 
liiuxit,  alque  ait,  Non  reputant  HUb  deUcla  eorum 
IW  Cor.  V,  19).  Tolus  ergo  fnundus  cx  Adam  reus; 
^o  non  negantc  manum  formaiionis  opcri  suo  ',  sc 

f  Am.  Er.  cl  scftem  Mss.,  opcre  suo 
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minibus  instiiutis  quamvis  patcma  pncvaricatione 
vitiatis  :  ct  cum  per  Christum  rcconciliatur  mundus, 
dc  mundo  Iibcratur;  eo  liberantc  qui  venit  in  mun« 
dum ,  non  de  mundo  eligendus ,  sed  cleclQrus ;  non 
meritonim  clcciione ,  sed  gratiae :  quia  reliqoi»  pcr 
electionem  graiix  salva  faciae  sunl  (Rom,  xi ,  5). 

CAPUT  IIL  —  6.  Deinde  propositis  aiiis  mcis  ver- 
bis ,  ubi  dixi ,  c  Hiijiis  concupiscenlix  reatan)  rcge- 
ncralio  sola  dimitlit,  ac  pcr  hoc  gcneratio  Irahit; » 
moxquc  subjunxi ,  c  Ergo  quod  geiicratum  csl  rcgc- 
iicrctnr,  ulsimililcr,  quia  non  potest  aliler,  qiiod 
iraclum  cslrcmiltalur>  (De  Nuptiis  et  Concnpi$centia, 
lib.  1 ,  n.  21  )  :  frusira  idcnlidem  conaris  obtcgere 
quod  supcrfluum  Dapiismum  pulatis  in  parvulis,  di- 
ccntcs  c  mysleriorum  Cbrisli  gratiam  muliis  locuple- 
lcm  cssc  muneribus. »  yclitisnoliiis,parvuloscredeie 
coiifitcmini  in  Cbristum  pcr  corda  et  ora  gesUDlium. 
Ergo  ct  ad  ipsos  pcrlinct  dominica  illa  sententia  :  Qnj 
non  crcdidcrit,  condenmabitur  (Marc.  xvi,  16).  Qua 
causa,  qua  justitia,  si  nullum  trahunt  originale  pcc- 
caium  ?  Quod  aulem  dicis,  c  Hinc  polius  suos  appro- 
bat ,  quod  ante  proprium  voluntatis  obscquium ,  boc 
quod  in  cis  fccit  bcncricionim  sublimat  augmentis :  i 
si  crgo  binc  suos  istos  approbat ;  profcclo  illos  quibus 
boc  non  donat,  non  approbat  suos.  Porro  cum  et  ipsi 
cadem  causa  siut  ejus,  quia  condidit  eos ;  car  noB  ct 
ipsos  codem  modo  approbat  suos?  ilinc '  dc  falo,  vel 
de  acceptione  personarum  nibil  negatis  *•  Jam  ergo 
nobiscum  graliam  conritemiiii.  Quid  est  enim  aliiid, 
ubi  nibil  illorum  est  ?  In  una  igitur  cademque  causa, 
alius  rclinquitur  jusiilia  judicante,  non  fato;alius 
assiintitur  gralia  prxstarite,  non  merito. 

7.  Friistra  omiiino  conlenditis,  nec  ab  origiiiali  pcc- 
cato  pnrvulos  rogencralione  mundari.  Non  boc  osten- 
dit,  qui  dixit,  Quicumque  baptizati  sumus  tu  Ckrisio, 
in  morte  ejut  baptizati  sumus.  Dicendo  enim,  Quicum' 
que,  uou  uiique  parvulos  fecit  cxcoptos.  Quid  cst  aii- 
tciii  iii  morte  Cbristi  baptizari,  nisi  pcccato  mori? 
L'ndc  etiam  de  ipso  idcni  alio  luco  dicit ,  Quod  euim 
morluus  est  peccato ,  mortuus  est  semel.  Quod  utiquc 
dictuin  est  proptcr  siuiilitudinem  c^rnis  peccati :  pn^ 
plcr  quod  cl  magnum  mystcriuin  Cb.t  crucis  eju5,  ubi 
ct  vetut  homo  noster  simnl  crucifixus  est ,  t«  evacuetnr  * 
corput  pecc^ti.  Si  ergo  tn  Cbristo  parvuli  baptuantur, 
in  morlc  ejus  bapti^antur.  Si  iii  lUQrte  ejiis  baplizan- 
tur,  moriis  cjiis  simirtludini  compbintatt  peofalovii- 
que  moriuntur.  Quod  enim  mortuus  ett  peccato ,  mor' 
luus  ett  semei :  quod  autem  vivit,  vivit  Deo.  Kt  qiiid  i-st 
coinplanlarj  similitudini  mortis  ejus,  nisi  quot)  %cqiii- 
tur,  Sic  et  vot  exitiimate  vot  mortuot  ette  pe^eato, 
vivere  autem  Deo  in  Chritto  Jetu  (Rom.  vi,  3-11)? 
Niimquid  dicturi  sumiis ,  pcccato  mnrtuum  fuisse  Jc- 
suin,  quod  nullom  habuit  unqiiam?  Absit.  Et  tamcii 
quod  mortuiis  cst  peccalo ,  mortuus  cst  semcl.  Mors 
ciiim  ejus  pecratum  nostrum  signincavit ,  quo  utiqof 
ipsa  mors  accidit-:  cui  morti  mortiius,  id  est,  ot  moi^ 

*  Ad).  Et.  et  plerique  Mss.,  hic. 

•  Tros  e  vaUcanii»  Mss.,  qarritis. 
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lalis  non  cssct  ulierius,  pcccalo  dlcilur  morluus.  Quoil 
Gfgo  ipsc  siguincavit  in  simiiitudine  carnis  pccrali, 
hoc  per  ejus  graliam  nos  agimus  in  carnc  peccati :  ui 
quomodo  ille  moricndo  sinrililudini  peccali  pcccnlo 
morluus  prxdicaiur,  ila  qnicumque  in  illo  fucril  bn- 
plizatus  S  eidcm  rei  cujus  illa  fucrat  similitudo  nm- 
riatur;  el  quomodo  in  illius  vera  cnrne  vera  moi*s 
fuil,  sic  flat  in  veris  pcccaiis  vcra  rcmissio. 

CAPUT  IV.  —  8.  Tolus  itaquc  isie  Epislohe  npo- 
8lolicrc  locus  si  lc  ab  ista  praviiale  non  corrigit,  niniis 
obduruisti.  Quamvis  cnim  sibi  conhexa  suit  omnla 
qnibus  ait,  scribens  ad  Romanos,  ut  graiia  Dei  com' 
'  mendetur  pcr  Jcsum  Cbrislum  :  lamen  quia  Epistolnm 
totam  Iiic  recol.erc  ct  perlractare  non  possumus,  vaido 
cniro  longum  est ;  c\  isto  capilc  quod  agilur  cunsidc- 
remus,  ubi  ait,  Commeudal  aulem  iuam  charitatem 
Deus  in  nobis,  quoniam  cum  adhuc  pecculores  essemus, 
Chrihius  pro  nobis  mortuus  esl  {Rom.  \\  8  el  9),  lioc  tu 
liirtum  exccplis  par^nlis  vis  putari.  Ubi  si  abs  te 
quxram,  si  non  sunt  inler  pcccatorcs  liabcndi ,  quo- 
inodo  pro  eis  mortuos  esl,  qui  pro  pcccatoribus  mor- 
tuu8  eslT  Respondebis  non  pro  soiis  peccatoribus 
inortmim ,  qoamTis  sit  ctiam  pro  peccatoribus  mor* 
tnus.  Qaod  qnidem  nusquam  legis  in  divinis  auciori* 
latibos,  morluum  scilicet  csse  Cbrislum  etiaro  pro  eis 
qui  nulium  hnbuerunt  omnino  peccalum.  Sed  altcnde 
qiiam  vaiidis  teslimoniis  urgcaris.  Tu  dicis  etiam  pro 
peccatoribus  mortuum  :  ego  dico  nonnisi  pro  pecca- 
loribus  morluiim ;  ita  ut  respondcrc  cogaris ,  si  nullo 
peccato  parvuli  obsiricti  sunl ,  non  esse  pio  parvulis 
mortuum.  Dicit  eniin  ad  Corinthios  :  Quoniam  unus 
ftro  omnibus  mortuus  est ;  ergo  omnes  mortui  sunt ,  et 
pro  omnibus  mortuus  est  (U  Cor.  v,  1  i,  15).  Nullo  mo- 
do  bic  negnrc  permilteris,  nonnisi  pro  bis  qut  inoriui 
snnl,  morluum  fuisse  Jesum.  Quos  igilur  lioc  loco  in- 
lclligis  niorluosT  numquid  eos  qui  dc  corporc  cxie- 
runt?  Quis  ita  desipiat  ut  hoc  sapial?  Eo  modo  ilnqne 
inlelligimus  morluos,  pro  quibus  oinnibus  unus  inor- 
tuus  est  Chrislus ,  quumodo  alibi  dicit :  Et  vos  cum 
esseiis  mortui  in  delictis  el  prayutio  carnis  vestrce ,  vi- 
vificavit  cum  illo  (Coloss.  ii,  43).  Ac  pcr  Iioc,  unus, 
inquit,  pro  omuibus  mortuus  cst ;  ergo  omucs  wonui 
$uut :  oslcudcns  ficii  non  potiiissc  ut  morerctur  uisi 
pro  mortuis.  Ex  lioc  ciiim  probavii  omnos  morluos 
ossc ,  quin  pro  omnibus  murtuus  cst  unus.  Impiugo, 
iiiculco,  inrercio  rccusanii ;  accipc ,  salubro.cst ,  nolo 
moriaris.  Uuus  pro  onmibus  mortuus  est ;  ergo  omnes 
mortui  suni,  Vidc  quia  conscqucns  csso  voluit,  ut  in- 
lclligantitr  omncs  inoriui ,  si  pro  omnibus  morluus 
est.  Qiiia  crgo  non  iu  corpore ,  rcsial  ut  in  pcccato 
esse  morluos  omne<;,  pro  qiiibus  Christus  mortuus  e.  t, 
iH^mtt  neget ,  neino  dubitet ,  qni  se  non  negal  aul  du- 
bitatesse  chriAlianum.  Quapropter,  si  nuiiuni  trahunt 
lieccaltim  parvuli,  non  sunl  niorlui.  Si  non  sunt  mor- 
liii,  non  est  mortuus  pro  eis,  qui  non  cst  moiiuus 
ni^i  pro  morluis.  Tu  auicin  jain  iii  primo  tuo  libro 

«  In  edilis  post,  baptizatus,  dcleiida  h«c  verba,  Wm 
(500,  il  eU)  ptccato,  cujus  in  chiido  ivnilit  >do,  uon  ve- 
riias  :  cciie  a  librariis  traiislala  o  inarKino  in  i"<>iit<'\inin , 
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cbntra  nos  clamans,  dixistl,  i  Chrislum  eliam  pro 
parvults  rhortuum.  >  Nul!o  modo  igilur  negare  pcr- 
mitteris  eos  trahere  origiunle  peccaium.  Nam  mortui 
undc,  si  non  inde?  nnt  propter  quain  morlem  parvu- 
lorum  mortuus  cst,  qui  uon  esl  mortuus  iiisi  pro  mor- 
tuis?  Etimque  tu  inortiiiim  pro  pnrvulis  conflicris. 
Rcdi  ergo  mccuni  ad  illud  quod  ad  Roinauos  *  coe- 
pcram  diccre. 

9.  Commcndat,  inquil ,  suam  charitatem  Deus  in 
nobis,  quouiam  cum  adhuc  peccatores  essnuuSf  Christus 
pro  uobis  mortuus  cst.  Cum  peccatores,  inquil ,  etse* 
nms,  Iicc  cst,  cum  tnortui  css.emus ,  Christus  pro 
nobis  uiortuus  est  '  multo  mugis  juslificati  nunc  in 
sauguine  ipsius,  snlvi  erimus  ub  ira  per  ipsum,  Si 
euim  cum  iuimtci  essemus ,  recouciliali  sumus  Deo  per 
mortem  Filii  ejus ;  multo  magis  reconcHiati^  salvi  eri^ 
mus  in  vita  ipsius.  IIoc  cst  illud  quod  alibi  dicitur, 
Deus  erat  in  Christo,  mundum  reconcitians  sibi  (I!  Cor, 
V,  19).  Deiitde  hic  sequilnr  :  Non  solum  autem,  sed 
el  gloriantes  in  Deo,  pcr  Domiuum  noslrum  Jesum 
Christum.  Non  sotum,  iiiquil,  salvi,sed  et  gloriantes. 
Pcr  quem  nuuc  et  reconciliationcm  accepimus.  El  tan- 
*  qiiam  caiisa  quxTcrclur ,  quare  per  unum  llediato- 
rem  homiiicm  *  flat  ista  reconcilialio  :  Propier  hoc^ 
inquil,  sicul  per  unum  hominem  peccatum  in  hune 
munditm  intravii ,  et  per  pcccatum  mors ;  et  ita  in 
omnes  honwies  pertransiit ,  in  quo  nmnes  peccavemui. 
Qitid  crgo  egit  lex?  Itane  illa  reconciliare  iion  polnit? 
Non,  inqtiit,  Usque  cnim  ad  Legem,  peccatum  in  miin- 
do  fuit  :IIoc  csl,  iicc  Icx  potuil  auferrc  pcccaiuni. 
Peccatum  autem  non  deputabatur  cum  Lex  non  esset. 
Erat  quidem  pcccntum ,  scd  non  dcpotabatur ,  quia 
not!  coguosccbaiur.  Per  Legem  enim,  sicut  in  alio  loco 
dicil,  coguitio  pcccaii  ( /Jom.  iii ,  20).  Sed  regnavit 
mors  ab  Adam,  usque  ad  BJoyseii  :  quia  nec  per  Moy- 
scn  ,  id  cst ,  iicc  pcr  Logcm  regnum  ejus  ablatuin 
cst.  Regnavit  autem  ct  in  his  qui  non  peccaverunt. 
Qunrc  igilur,  si  non  pcccaverunt  ?  Audi  qiiaro  :  7*i 
simltitudiue  *,  inquit,  prwvaricationis  AdcB,  qui  est 
forma  futuri.  Dcdit  cuim  ex  sc  formam  postcris 
suis,  quamvis  pcccnia  propria  non  liabenCibus,  nl 
pcccnti  pnlcrui  coningionc  morcrenlur ,  qui  per  ejns 
carnalcm  concupisccntiam  gignerciilnr.  Sed  non  sicut 
delictum ,  iuquit ,  ita  et  donatio.  Si  euim  ob  uriius 
delictum  multi  mortui  sunt,  multo  magis  gratia  Dei  et 
donum  in  gratia  unius  hominis  Jesu  Christi  in  multis  * 
abundav*t.  Mullo  mngis  ulique  abtindnvil,  quia  in 
qiiibus  nbundnt.  temporalitcr  moriuntur,  in  xteruuni 
vicluri  suul.  Et  no/i,  inquil,- siVii/  per  unum  peccan- 
teniy  ita  cst  et  donum.  Nam  judicium  quideme^funo  in 
condemufitionem  :  gratia  autem  ex  multis  delictis  iit 
juslificationem.  El  uiium  quippe  illud  ad  damnatio- 

-*  Floriaccnsis  codcx  auiiqua  manu  correclus,  quodde 
Etrislola  ad  rouMnos.  .. .  ,     . 

«  sicMss.  Gatllcani  cl  vaUcaul.  Al  ediii,  hmmum.  , 
*  sic  auiiqulorcs  Mss.  juxU  graecum.  Al  ediU,  tn  smiut- 

'"^"JSunulli  Mss.,  uimuUos  :  juxU  grjecam  clvulgalara 
locliouem  lalinaui.  Sed  Augusliuiiin  legisse,  in  nttUtu^  yrv- 
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ncm  (rahere  polull  :  sed  graiia  non  boc  unum  lan- 
lum ,  Terum  etiam  plura ,  qux  superaddiia  si^nl  pec- 
cata  delcvit.  Si  enim  ob  uniui  delictum,  inqiiit,  mor$ 
regnavit  per  unum ;  multo  magis  qui  abundantiam 
gratics  et  juUitice  accipiunt^  in  vita  regnabunt  per  unum 
Jetuin  Christum.  Superior  repetitus  est  sensus ;  quia 
mullo  niagis  iu  vila  reguabunt,  qui  sine  fme  rcgna- 
bunl ;  qunm  mors  in  eis  regnavil,  qua;  cum  linc 
regnavit.  Itaque  sicnt  per  tiMiii»,  inquil,  delictum  in 
omnes  homines  ad  condemnationem,  ila  et  per  unius 
justificaiionem  in  omnes  homines  ad  justipcationem 
vitie,  Ideo  el  ibi  omnes^  et  liic  omnes ,  quia  nemo  ad 
inorloni  nisi  per  illuni,  nemo  nd  viiaui  nisi  pcr  istiim. 
Sicnt  enim  per  inobedientiam  unius  hominis  peccatoret 
constituti  sunt  multi  *■ ;  ita  et  per  unius  obedientiam 
JHSli  constituentur  muUi,  Lex  autem  subintravit,  ui 
abundaret  delictum.  Vbi  autem  abundavil  delictum^ 
tuperabundavit  gratia  :  ut  quemadmodum  regnavii  pee* 
ctttum  in  morie  ' ,  »cet  graiia  regnet  per  justitiam  in 
vilam  teternam^  perJesum  Chrisium  Dominum  nottrum. 
40.  Quid  ergo  dieemut^  inquit?  permanebimut  in 
peccatOf  ut  graiia  abundet?  Absit,  Quid  enim  prsRStttit 
giaiia,  si  permanendum  est  in  peccato?  Denique 
scquitur  et  dlcit :  Qui  morlui  numus  peccato,  quomodo 
vivemus  in  eo  ?  Ilinc  nunc  diligenter  atiende,  et  quod 
se(|nitur  ul  intelligas  intcntus  uusciilia.  Cum  diiisset, 
Qtd  mcrtui  tumus  peccato ,  quomodo  vivemus  in  eo  ? 
Jbi  ignoraiit^  iDqiiit,  quoniam  quicumque  baptixati 
tumut  in  Christo  Jetu^  in  morte  ipsius  baptixati  sumus? 
llic  sunt  panruli  qui  baptizantur ,  an  non  sunt?  Si 
non  bic  sunt ,  ralsum  est  ergo  quod  ait,  Quicumfue 
4faptizati  sumut  in  Christo  Jesu ,  in  morU  iptius  bapd" 
zati  sumut;  quia  noo  in  morte  illiut  baptizantur 
parvuli.  Sed  quoniam  vcruin  dicit  Apostolus,  nulli 
intelligiinlur  excepli.  Nam  si  de  solis  majoribua 
dictum  pulaiis,  qiii  jam  utunlur  libero  arbitrio,  cum 
dicat  ille,  Quicumque;  frustra  vos  terret  dominica 
illa  sententin,  Nisi  quit  renaiut  fuerit  ex  aqua  et  spi- 
ritu.  Ilabeiis  enim  mngnum  compendium  :  asseverate 
ct  lioc  de  solis  majnribus  dictum,  nequaquam  parvn- 
los  ista  gcneralitate  concludi.  £t  quid  vobis  cst  de 
4|U:vsti()ne  Bnptismatis  laborare,  ulrum  sit  vila  a:terna 
prxler  rcgnum  Dei,  an  vita  aeterna  prrvandi  sint, 
iniiocentes  lol  imagines  Dei,  ac  per  lioc  aeterna  morle 
plcctend»?  Si  autem  lioc  dicere  non  audeiis,  quo- 
niam  universaiiter  prolata  senlentia  est,  Pfisi  quit 
fcnatut  fuerii  ex  aqua  ei  tpiritu^  non  potest  inlrare  in 
ugnum  Dei  {Joan.  ui,  5)  :  eadem  vos  universitas 
cunipriinit,  dicenie  Apostolo,  Quicumque  baplixaii 
tumua  in  Chritio  Jetm^  in  maHe  illiut  baplizati  sumut, 
flrgo  et  panruli  qui  baplizanior  iii  Gbristo,  quoniaro 
in  morte  ipaius  bapiizantur,  peccato  moriuntur.  Inda 
enim  connexa  sunt  isla  sequentia,  curo  superius 
dictum  esset,  Qm  morlui  mmut  peccato,  quomodo 
vivemut  in  eo  ?  Nam  velul  quaereretur ,  quid  esl  mori 
peccato?  An  ignoratlt^  inquit,  quoMam  qukumque 

*  lo  Mfis.,  coiH^iittmtfr  mHliL 
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baplixati  sumus  in  Christo  Jetu ,  ia  mortc  iiiiut  bapti^ 
xati  sumus  ?  Ilinc  prohans  quod  supra  dixerat ,  S% 
mortui  sumus  peccalo,  quomodo  vivemut  in  eo  f  iit  qui 
sc  non  ignorarent  in  morte  Christi  bapiizatos,  cwn 
bapliznreutur  in  Christo,  scirent  etiam  86  mortuos 
csse  pcccnio;  quia  nihil  est  aliud  in  roorteChrisli 
Itaptizari ,  nisi  peccnto  roori.  IIoc  diligentios  expo- 
nens  adjungit,  et  dicit :  Contepnlti  ergo  tumut  iUi  per 
Baptitmum  in  mortem^  ui  quemadmodum  turrejat  Qirt- 
ttut  a  mortuit  per  gloriam  Patrit,  ita  ei  not  in  novitaie 
viice  ambulemut.  Si  enim  complantati  tumut  tinuUtU' 
dini  mortisejus ;  sicei  (a)  resurrectiomt  erimut :  hoc  tci- 
entet,  quia  vetus  homo  notter  timul  crucifixut  esl,  ta 
evacuetur  corput  peccati,  ui  uitra  non  terviamut  pec' 
calo.  Qui  enim  mortuus  esi ,  justi/icatut  eti  a  peceaio, 
Si  autem  mortui  tumut  cum  Chritlo,  credimut  quia 
timui  vivemus  cum  illo  :  tcientet  quia  Chritiut  turgeus 
ex  mortuis  jam  non  moritur^  mors  ilU  ulira  non  doini- 
nabiiur.  Quod  enim  morluut  eti  peccato ,  mortuut  est 
temel :  quod  autem  vivit,  vivit  Deo.  Ita  ei  vot  exitiimatt 
vot  mortuot  quidem  ette  poccaio ,  vivere  auiem  Deo  iu 
Chritlo  Jesu  (Rom.  v»  S-vi,  11).  Si  ergo  pcccalo  non 
nioriuntiir  parvuli,  prociil  dubio  in  Christi  morte  noa 
baptizantiir.  Si  in  Christi  roorte  non  baplizantur, 
non  in  Cbristo  baptizantur.  Qaiiciciii^u^  enim  bapiiod 
tumut  in  Chritto  Jetu,  in  morte  ipsiut  bapUzaii  tumut. 
In  Christo  autem  baptizantur,  peccato  ergo  moriun- 
tur.  Cui  peccato,  quxso  te,  nisi  quod  originale  iraxe- 
runt  ?  Argumentationes  boininom  '  conticescanl  : 
Dominus  novit  cogitationes  boininum,  quoniam  vanx 
sunt  (Psa/.  xciii,  II).  Abscondit  bxc  a  sapientibss 
ct  prudentihus,  et  revelavit  ea  parvulis  {Ualih.  xi, 
!25).  Si  libi  christiana  fides  displicel,  aperlitis  confi- 
tere  :  nam  chrislianam  (idem  aliara  non  potes  inve- 
nire.  Uiius  homo  est  ad  niortcm,  unus  ad  vitam.  Ule 
tantum  horoo,  istc  Dcns  et  honio  '.  Per  iltum  est 
niundus  inimicus  facius  Deo  :  per  istum  mundus  re- 
concilialur  Deo  eleclus  cx  mundo.  Sicui  eniin  tii 
Adam  omnes  moriuntur ,  ac  ei  in  Chritto  omnet  viwifh 
cabuniur.  Sicut  portavimut  imaginem  terreni^  porte- 
mnt  *  et  imaginem  ejut  qui  de  cceto  est  (I  Cor.  xv, 
22,  49).  Ilaec  stabilitamenta  lidei  christianx  qiii  sub- 
vcrtiTC  nititur,  staniibus  eis  ipse  subveriitur. 

CAPUT  V  (6).—  H.  Prorsusquodinlibromcodizi, 
ciii  rosistis ,  vcruin  est :  c  Nam  quod  diinissum  est  io 
parcnte ,  ut  irahatur  in  prole  ,  niiris  qtiidcm  modii 
fit,  sed  tamen  fit :  et  quia  inodus  ipse  non  facili  ra- 
lione  indagatur,  nec  sermone  explicatur,  ab  infiddi- 
biis  non  credilur  i  {De  Nupiiie  et  Concupiteantia^  &b. 
1,  n.  21).  Quibus  verbts  meis  insidiaris  ineiuiaciler, 
qiiasi  dixerim,  <  nec  raiione  eomprebeudi»  uec  semone 
laplieari ;  i  subtrahens  inde  qnod  dixi,  i  nonfacilii  . 
ftive  f  ratione  i  sive  c  serroone.  i  Aliud  esi  c  nulla,  i 
quod  tu  dicis ;  aiiod  esl  i  non  facili,  i  qnod  ego  diii : 
ubi  quid  aliiid  quam  ealumniotus  appares?  Seddsi 

1  Floriaccnsis  Ms.,  hominis. 

*  Quaiuor  Uss.,  isie  et  i)eus  ei  homo. 

*  Rdili,  ita  poriemus.  Abcst,  iia^  a  uanutcri|iCis. 


(a)  Forte,  sed  ef,ut  inira,  o  13. 
\b)  M   '  -     - 


Apud  Ani.  cl  Kr.,  2. 
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uuUj  raiione  Indagelur,  uuUo  &oriu(>ae  cx|»iiceMJr:ve- 
ruRi  tamei)  esl  quod  anliquilus  veraci  Hde  cailiolica 
prxdicatur  ct  ereditur  per  Ecclcsiam  toum ;  q^st  filios 
Gdelium  nec  exorcizaret,  nec  exsiifOaret,  si  non  eos 
de  potestate  tenebrarum,  et  a  principe  morlis  crue- 
rct ;  quod  in  libro  meo ,  cui  vdut  respondes ,  a  me 
po^iluin  est {De  JSupi.  tt  Concup.,  lib.\,n. 22) :  sed  id 
tu  comuicmorare  liiiiuisii,  lanqunm  ipse  ab  orbe  toto 
exsiifilaiidiis  esscs ,  si  huic  exsufflatioiii  qua  princcps 
miiHdi  ct  u  parvulis  ejiciliir  foras ,  contrndiccre  vo- 
luisses.  FriiHtra  te  iniorques  argiimciitaiionilms  va- 
nis,  non  adversus  me,  sed  adversus  communem  ina- 
Irem  spiriliiaiem ;  qnx  iion  te  aliter  peperit ,  qiiam 
sicnt  jiim  non  vis  ul  parial;  contra  ciijtis  viscera  satls 
aculis  tclis  tibi  vidcris  armatus ,  de  juslitia  Dei  cen- 
tra  jiistili:im  Dci ,  do  grntia  Dei  contra  graiiam  Dei 
cblligeiis  argiimenta.  Tunc  enim  est  Dci  vera  justitin, 
fti  grave  juguin  soper  filios  Adam  a  die  exiiiis  de 
ventre matris  eoruin  {Eccli,  xl,  1)  non  sit  injiistom. 
Qiioinodo  autem  non  est  injusium  jiigura  grave,  si 
iiullum  csi  in  parvulis  malum ,  propler  qiiod  jusle 
jiigo  prcmaiitur  gravi?  Tiinc  est  vera  Dei  gratia  ,  si 
hoc  rebus  exliibeat,  quod  vcrbis  sonai.  Quomodo 
autem  lioc  facit  •  si  eum  exsufQat  in  quo  novit  iion 
esse  qiiod  pellui ,  si  eum  lavat  in  quo  novit  non  esse 
quuditblnal? 

i2.  Nttinquid  vcl  tihi  vel  quibuslibct  consectaiieis 
tuis  '  ali(|uid  dicere  vidercris ,  si  quanlum  sit  (ut 
ex  ea  naium  neccsse  sit  renasci ,  non  rcnatum  si( 
necess^  daiiinari*)  malum  cnncupisceHtisc  carnis, 
sanctiiatc  nenlis  cogiliire  posselis  :  et  quid  conferat 
gratia  ,  ciim  reatiim  ejus  absolvit ,  quo  faciebat  ori- 
giiialiicr  boniinem  rcum ,  qtinndo  lit  in  illo  plena  re- 
missio  peccatorum  ' ;  (luamvis  ipsa  remaneat,  contra 
qiiaiii  regenerati  fipiritiiscoiicupiscat,aut  bcneasuriis 
.  Iioe  malo  in  minore  cerlamine ,  aut  omnino  non  usu- 
rii&  in  niajore  certamine  ?  Inest  cnim  sensus  liiijus 
in:di ,  dum  reluctalur  atqiie  cobibetur.  Reatiis  autem 
ille,  qui  sola  regeneratione  dimiltiiur,  qnemadmodum 
cum  iiiessct  non  senliebaiur ;  ila  ejus  ablatio  lide 
crediiur,  non  carne  vel  inente  sentiiiir.  Ideo  in  biijus 
rei  obscurilate  te  jactas  ,  et  adversus  veriiatem  qux 
ostendi  bnminum  maxime  carnalium  sensibus  non 
potest,  quaiiio  magis  ut  puias  acriter,  tanto  magis  in- 
fideliter  pugnas. 
13.  Sed 

verte  orooes  tete  lo  &cies ,  et  cootrabc  qiddquid 
Sive  animis,  sive  arte  valos  (a) : 

Qmcunupte  baptizaii  $umv$  in  Chrislo  Je$u ,  tit  nwrU 

}|Mtta  baptiiati  $umu$,  Ergo  vcruin  cst  nos  mortitos 

esse  peccalo  in  morte  Cbristi,  qux  fiiil  sine  peccato : 

«€  per'  boc  ct  majores  ct  parvuli.  Neque  eniin  illi  ct 

ftou  \h\  ,  aut  isti  et  non  illi  :  sed  qtdcumque  bapiizati 

$umu$  in  Chri$lo  Je$u  ,  iii  morie  iUiu$  bapii%ati  $umu$. 

*  gdnqae  vaticani  Mss.  et  duo  Gallicani,   eaniente- 
neis  tui$. 

*  ilanc  senientiara,  parenlbesi  inclusaro,  omiltunt  iidero 
•odices  quliique  vaticani  et  duo  Gallicani. 

*  Floriaceosts  Ms.  sccunda  maim  correctus ,  m  ilh  per 
$mfi  remmio  peccatorvm. 

ia)  vcrba  vir^ilii,  lib.  12  .CnciJ.,  Ters.^,«X). 
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ConsepuUi  ergo  sumui  ilii  per  DapUsmum  in  mertem. 
Non  sine  parvulis  :  qiioniam  fiiiann^  baptizati  m- 
mtts  in  Chri$to  Je$u ,  in  morie  iUiu$  bapiizati  sumu$. 
(Jt  quemadmodum  $urrexit  Chri$iu$  a  moriui$  per  glo- 
riam  Patri$,  iia  einoein  noviiaie  vitm  ambuiemus,  Si 
enim  complaniati  fuimus  $imililudini  mortisejus^  $ed 
ei  resurrectionis  enmus.  Hic  sunt  et  parvuli  complan- 
tati  similitudini  morlis  ejus.  Hoc  enim  ad  oinnes 
periinct  quicumque  liapiizati  suinus  in  Christo  Jesu. 
Uoe  scienles  , ,  qitia  vetus  homo  noster  simul  crucipxu$ 
e$t,  Qiiorum  veliis  bomo,  nisi  quicumque  baptizati 
mtmHsinChristo?  Hic  itaqueagnoscamo:^  ct  parvulos, 
quia  el  i|^os  baptizaios  iion  negamus  in  Chrisio.  Et 
tttqiiid  simul  crucilixus  e$t  velu$  homo  nosier  ?  Ul  eva- 
euetur ,  inquil ,  corpus  peccati ,  tit  ultra  non  serviamu$ 
peccato,  Propler  boc  corpus  peccati,  misit  Dcus  Fi- 
lium  suum  iii  simililudine  camis  peccati  (Aom.  tiii, 
5).  Qiia  igkiir  impudentia  negamus  etiam  parvulos 
corpus  babcre  peccati ,  cum  boc  quod  dicil,  omniuni 
sit  qiiicumque  baplizati  sumos  in  Cliristo  ?  Qm  enim 
mortuus  est ,  justificatus  e$i  a  peccato,  Si  autem  mor^ 
tm  sunms  cum  Christok  credimus  quia  simui  etiam  vive- 
mus  cum  Christo ;  $acnte$  quia  Chri$lu$  $urgen$  ex 
mortms  jam  non  moritur^  nwrs  ei  ulha  non  domina- 
bitnr.  Quod  enim  moriuu$  esi  peccaio ,  mortuus  est  se- 
mel :  quod  autem  vivit ,  vivil  Deo.  Ita  et  vos ,  inquil, 
existimaie  vos  morluos  esse  peccato ;  vivere  autem  Deo 
iu  Christo  Jesu.  Quibus  boc  dicil?  evigilasue,  et  at- 
teiidis?  Eis  utique  quibus  dicebal ,  Si  autem  morlui 
sumus  cum  Christo.  £t  qui  sunl  bi ,  nisi  quibus  dixe- 
ral ,  Vetus  homo  noster  simul  crudfixus  e$t,  ui  cvacue" 
tur  corpus  peccati  ?  nisi  qiiibus  dixerat ,  Complantati 
$umu$  similitudini  mortis  ejus?  nisi  quibiis  dixerat, 
CoHsepuUi  $umu$  ergo  ilii  per  Daptismum  in  morlem  ? 
fil  boc  quibus ,  vel  de  qiiibus  dixcrat ,  legc  supcriora 
verba,  qiiibus  ba*c  cuncta  cxinncxa  sunt,  et  invenies: 
An  ignoratis  qttoniam  quicumque  baptizati  sumus  in 
Chrisio  Jesu ,  tit  morle  iliius  baplizaii  $umus  ?  Et  cum 
boc  diceret  *,  probare  quid  voltiit?  Lcge  adbuc  fKiulo 
superius ,  et  iiivenies  :  Si  mortui  sumu$  peccato,  quo- 
modo  vivemu$  in  eo  ?  Aut  crgo  agnoscite  parvulos  in 
Baptismaie  mortuos  esse  pcccato,ct  ratemini  babuisse 
ciii  morcrentnr  originale  pcccatum  :  aut  aperte  dicile 
iion  oos  in  mortc  Cbristi  bapttzatos,  cum  bapiizaren- 
liir  in  Christo;  ei  Apostolum  meiidacii  redargiiite» 
dicentem ,  QinVtimr/tr«  baplizati  $umu$  in  Chri$lo  Je$u^ 
in  morie  ilUus  baplizali  sumus, 

XA.  Ego  liaec  arma  ccelestia ,  qnae  vincunt  Ccele* 
atinm ,  non  dimitto  :  bis  fidcm  meam  sermoncmqu» 
committo.  Argumeiita  quas  profcrtis,  humana  sunl : 
hxc  miinimcnta  divina  sunt.  Deiicia  qui$  intelligii 
{P$al.  xviii,  i3)?  Numquid  ideo  delicta  non  sunt?. 
Ita  et  originale  delictum  qiiod  in  parente  regenerata 
reroitlitur ,  et  tamen  transit  in  prolein ,  el  manet  itist 
et  ipsa  regeneretur,  quis  intclligit?  Nuimiuid  ideo 
non  est  dclictum  ?  Cftitii  pro  ommbu$  mortuu$  e$i,  ergo 
omnes  morim  sunt.  Quo  corde ,  qiio  oro ,  qua  fronte 

»  calUoaui  >iss.,  ei  ut  hoc  fierei. 
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pnrvulos  morluos  nogalis,  j^ro  (Hiibus  Clirisuifii  mor- 
luuiu  noii  ncgalis?  Si  non  esi  pro  cis  Chrisius  mor- 
imis,  ulquid  bapliianlnr?  QukumqHe  emm  baptizati 
iumus  in  Christo  Jcsu ,  in  morte  illius  baptizali  lumiw. 
Si  aiitcm  etiam  pro  eis  nioriuus  csl ,  qui  unus  pro 
oiiinibus  morluus  csl ;  crgo  raorlui  sunl  et  isli  cum 
oiiinibus.  Ci  quia  in  peccalo  morlui  sunt ,  moriunlur 
el  pecoilo  ul  Yivant  Doo,  quaiido  renascunlurex  Deo. 
Quod  si  explicare  non  |)Ossiin  quomodo  vivus  gcnc- 
rei  inorluum  (morluus  enim  pcccato  parens,  cl  vivens 
Deo,  gciiciat  tamen  in  peccato  morluum ,  nUi  et  ipse 
peccalo  regcncrationc  moriatur,  et  vival  Dco);  num- 
quid  idto  nUsum  cst,  quia  explicari  verbis  vel  non 
polesl,  vel  difficiHimc  potesl?  Tu  ncga ,  si  audcs. 
iiatum  iijortuum ,  pro  quo  Cbrislum  noii  negas  mor- 
luum.  Unus  enim  pro  omnibus  mortuus  est ;  ergo  omnes 
mortui  sunt  (11  Cor.y,  li).   Vcrba  sunt  aposlolica; 
scd  arina  sunt  noslra ,  quibus  tameii  si  repugnare 
nulis,  intelligis  quod  sine  dubitalione  crcdendiim 
esl  etlam  si  non  iiiielligas.  llumo  enim  qui  spirituali- 
tcr  natus,  canialilcr  gignit,  utrumquc  babei  semen, 
ei  immortale  undc  sc  gaudcat  \ivum,  ct  mortale  undc 
goucrct  tnorluum.  Cui  vivincando  nollo  modo  neces- 
baria  Clirisii  mors  esset ,  nisi  mortuus  iialus  csscL 
Unus  enim  pro  omnibus  mortuus  esl;  ergo  omnes  mor" 
ivi  sunt.  Ncc  eos  de  isla  morlc  excilalis,  quos  mor- 
tuos  iiou  esse  cluuiatis  :  scd  ne  vivant  potius  impe- 
ditis,  quando  in  eoruin  parentibus  fidem,  qua  uoa 
po&suiit  rcviviscere,  impiorum  argumenlorum  macbi- 
nis  oppugiiatis. 

CAPUT  VI  (a).— 15.  Sed  jam  veniamus  ad  prolixam 
et  operosam  disputalionem  luam  ,  qua  illud ,  quod 
quantulxcumquc  simililudinis  gratia  in  re  ad  pcr- 
spicicndum  diflicili,  adbibcndum  putavi  {De  Nuptiis 
etConcupiscentia,  lib.  1,  n.  21),  deolea  scilicet,  quod 
cjus  scmen  degeneret  in  oleaslruin,  rcfutare  molitus 
es  :  priiis  affirmaiis,  i  quod  ei  rei  qux  per  sc  defcndi 
uon  polest ,  nibil  Suirr;«genltir  exempla.  »  Cur  ci^o 
Apostolus,  mox  iit  proposuit  quxslionein  quomodo 
resurgant  morlui ,  quo  auiein  corpore  vcniant,  con- 
linuo  rein  iiicognitain  el  iiicxpcrtam  cxcmplo  pro- 
barc  suscepit,  adjuiigcns ,  Stulte,  tu  quod  seminas  non 
vlvificatur,  nisi^  moriatur(\\  Cor.  xv,  56),  etc.?yuod 
quidem  excniplum  ct  buic  rci  qua  de  agilur,  iion  omni 
inodo  est  inconvenicns.  Purgalur  enim  a  palca  Iriti- 
cuin,  sicut  homo  a  pcccato,  el  lamen  iude  cinn  palea 
iinscilnr  altorum. 

16.  Quid  est  aulcm  quod  de  crocodilo  diccrc  vo- 
iuisti ,  f  soium  esse  in  omnibus  nnimalibus ,  cui  su- 
ptriorcs  inandibulas  moveri  Albinus  affirinat ;  et 
igncm,  cum  sit  omnibus  cxilio,  salamandr.e  csse  iu- 
diLrio?  »  Nonne  ista  contra  vos  polius  pcolulisti, 
quando  invcnitur  aliquid  undc  inonstrclur  esse  possi- 
bile  quod  gencralilcr  ncgabalur  ?  Cuni  crgo  vos  gcne- 
raliter  negaveritis,  posse  gignciitcs  in  prolem  irajicore 
quod  non  babent  ipsi ;  si  fuerit  invcnlum  qtiod  pos- 
sit  hoc  facere,  ita  superamini,  sicut  ille  qui  dixcral*, 

•  Hlc  cdill  addunt,  prius^  Abcsl  a  maniisci  iptis  ol  a  gincco. 

•  Aliqiiol  Mj».,  hic  ei  infra,  rfu v/  it. 
(fl)  A^ud  \m.  ci  Er  ,3. 


non  possc  animalia  niM  infurioros  movere  raMidibulas, 
invcnto  crocodilo  sine  ainbiguitaie  superatur  ;  et  qui 
dixerat  nullum  animal  iii  igne  viverc ,  demonstralo 
quod  dc  salamandra  pcrliibetur,  sine  anibiguilale 
convincilur.  Cum  igilur  dclinis  c  naturalia  per  acci- 
dens  non  convcrti ;  >  si  tcI  unus  qutspiam  fiierit  in- 
Tcntus ,  qni  vitiatus  aliquo  casu  cuin  codem  vilio  ^e- 
nucrit  niium ,   factumquc  sit  proli   nalurale  quod 
parenti  accidcns  fuil ;  nempc  tua  dclinitio  tsta  fruslra- 
biliir.  licm  cum  delinis ,  c  parcniem  quod  ipse  noo 
babct ,  ia  suam  prolein  non  poss<  Iraiisnitttere,  i 
nonnc  definiiio  etiain  ista  destruelur,  cuni  tibi  fueriat 
demonslrati  nali  homines  intcgcrrimis  omnibus  roe in- 
bris  ex  bis  pareniibus ,  qui  uonnulla  membrn  pcr- 
diderant?  Audiebamus  a  majoribus  noslris,  qui  se  id 
nosse  ac  vidisse  dicebant ,  Fuiidanium  '  Carthaginis 
rhelorero,  cum  ipse  accidenti  vitio  luscos  esset ,  lu- 
scum  lilium  procreassc.  Quo  exemplo  cvcrtitur  iila 
tua  scntentia,  qua  dicis,  c  natiiralia  pcr  accidens  non 
cnnvcrli.  »  Accidcns  quippe  fuit  in  patrc ,  quod  fj- 
ctum  est  in  filio  naturale.  Illam  vero  allcram  ,  qm 
dicitis  ,   c  parenies  in  filios  ea  qux  non  babent  ipsi 
non  posse  transfundere,  »  alius  Fundanii  filius ,  quod 
inaxime  usitatum  esl ,  cum  duobus  oculis  dc  lusco 
natus  evertit ,  et  innumerabilcs  qni  nascunlur  oou- 
lali  de  parenlibus  cxcis.  Transmittendo  quippe  in  cos 
qaos  giguunt  quod  ipsi  non  babeni ,  vos  poiius  quam 
suos  filios  sibi  similes  esse  demoustrnnl,  qui  taro 
fuistis  in  vestris  deOnitionibus  cxci. 

CAPUT  VII  — 17.  Sane  cum  ca  qu»  ad  rcro  non 
pcrtinent  mullum  loquehs ,  dixisti  aliqoid  unde  me 
quiddam  quod  ad  rem  pcrtiuet  adinoneres,  ubi  aisU , 
c  Curiositatcm  quod  cofnprehendcrit ,  mtniis  solere 
mirari ;  ct  advcrsus  eam  divinitus  fiiisse  provlsuni, 
ut  mulla  de  terra  inniimeris  discreta  propnetaillNis 
gignerentur.  »  Et  revera  h.xc  esl  utilitas  occiiltonini 
operum  Dci ;  ne  prompta  vilescant ,  ne  coinpreliensa 
inira  esse  dcsistant.  Uude  ct  Scriptura  dicit :  Siau  «im 
in  ventre  preegnantis,  ita  non  agnoscis  opcra  Dei-  qu^ 
cumque  faciet  universa  (Eccle,  xt ,  5).  Hectc  iiaqoe  et 
ipse  dixisti,  conlra  curiositatcm  qoae  miRiis  solet  mi- 
rari  qiiod  potiicrit  coniprebcndere ,  inceaiprehensi- 
bilia  essc  opcra  Dci.  Cur  ergo  hiimann  opinalioiie 
conaris  everterc ,  quod  miniis  vales  ia  diviiia  ratione 
comprebenderc?  Ego  quidem,  noii  ( ul  (ucalumniaris) 
dixi,  c  ntilla  raiione  comprcliendi  posse;  »  scd  dixi, 
c  facili  rationc  non  possc.  >  Vcrumtamen  quid  *  si 
conlra  viiitim  curiositatis  humanx,  cui  solenl,  ultpse 
commcmoras,  comprcbeiisa  vilcsccre,ctiam  lioc  Deus, 
qucmadniodum  inultn,  sic  occullnrc  voluit,  ^l  id  iove- 
siigare  alque  comprchcndcre  huniana  conjectura  noo 
possii?  idcone  contra  Ecclesiam  matrem  Tcstraoi 
ratiirnculis  vestris  quasi  parricidalibiis  pugiuncolis 
debetis  armari ,  ut  vim  Sacramenii  ejus  occullaiii , 
qua  purgandos  concipit  parvulos,  quamyiscie  piirgatis 
parcnlibus  natos,  tanquaiu  ossa  in  vcnlre  pra^gBaiilis; 
non  contreclanilo»  sed  laniando  quxraiis?  Nisi  aoM 

>  Fditi ,  Fundanum ;  dissentlcutibus  roanus^it  tis  Colli* 
canis  i*i  vaticnuia. 

*  liiiti ,  rj''t},l.  '\clh\s  aliqiiot  M5S.,  qdJ, 
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gerinonis  longitndiuc  nollcnv  faiigare  loclorcm  ,  jam 
te  mino  rcrum  gencribus,  qunrum  incomprchensibilis 
ratio  contra  iisit;Uas  nnlunc  vins  qunsi  pcr  dcscrla 
opnca  rcpit,  obrucrcm;  in  quibus  cliam  degcncrnnlia 
semina,  non  quidem  in  dissimillinuim  gcnus  (quia 
nec  oleastcr  sic  cst  ab  olca  discrctus  ui  vitis ),  scd  in 
qunmdam ,  si  dici  poiesl ,  similem  dissimilitudinem  , 
Sicuti  viti  est  iabruscn  dissimiiis  ,  qux  tamcn  dc  se- 
mine  viiis  gignitur ,  mulln  monstrarcm.  V.i  cur  noo 
crcdamus  boc  idcovoluisse  Crcatorem,  ul  cicdcrcmus 
eiiaro  scmcn  hominis  posse  vitium  de  gigncniibus 
irnhere,  qnod  in  eis  a  quibus  gignilur  non  sit :  ut  ad 
ejus  gralinm,  qua  homincs  cruunlur  a  polcslatc  tcnc- 
brarum  et  in  rcgnum  illius  transrcrunlur,  cliam  bnpli- 
zalicum  suis  parvulis  currerent;  sicut  tecum  cucun  it 
paler  (a)  sanclus ,  ncscicns  cidero  gratix  quam  csscs 
fulurus  ingralus? 

18.  Sed  naturx  scnilator  acerrirous  limilcs  cjns 
iirvenis,  et  regulas  figis,  dicens,  c  Perrerum  naturaro 
fieri  non  posse ,  ut  iliud  probcntur  tradere  parenies , 
quo  caruisse  creduntur.  Qaod  si  (rndunt,  >  inquis, 
c  non  amiserunt .  >  Istx  sunt  Pclagianx  definitiones, 
quas  lecto  ad  religiosae  memoria  Marcellinum  ,  quod 
cofflmemoras,  opusculo  nostro  {De  Peceatorum  Heri' 
iti,  iib.  3,  capp.  3,  8e(  9),  jaro  rcspuere  debuistl. 
Prior  enim  Peiagius  de  itarenlibus  fidelibus  dixit, 
c  non  C08  potuisse  in  posteros  transmittere ,  quod 
ipsimifiime  habaerunt.  >  Sed  quamsitfalsum,  exem- 
plis  evidentissimis  perdocetur ,  qoorum  aliqiia  supra 
dixi ,  unde  est  et  hoc  quod  eiiam  nunc  dicam.  Quid 
cnim  prxputii  retinet  circurocisus,  de  quo  prjDpuiia- 
ttts  tamen  gignitur,  et  quod  jamnon  est  in  homine»  tra- 
hitur  in  bominis  semioe?  Nec  obaliud  credendum  cst, 
aDtic|uis  patribus  hoc  divinittis  fuissc  prxceptum,  ut 
oolavo  die  circnmciderent  parvulos  ad  significandam  * 
regcoerationcnrqu»  fii  inChristo,quipostdiem  sepii- 
flNHn  sahbati,  quodiejacoit  in  sepulcro,  traditus  propier 
delicta  nostra,  sequenti ,  id  est ,  octavo  in  hebdoma- 
dibus  die  resorrexit  propier  jostificationem  noslram 
{Rom.  IV,  25).  Qiiod  sacramcntum  circuoscisionis  in 
figura  praecessisse  Eaptismatis ,  quis  vel  mediocriicr 
sacris  Litieris  eruditus  ignoret ;  cam  apertissimc  de 
Cbristo  dicat  Apastolus,  Qut  e$t  caput  omnis  prind- 
patut  el  potesUUitf  in  quo  eliam  circumciti  ettit  dracm- 
eitionenonmanu  facta,  in  extpolialione  corporit  carnit^ 
im  cireumdtione  Chritti ;  conteputti  ei  in  Baptitmo^  in 
quo  et  conturrexittit  per  fidem  operationit  Dei,  qw  <««- 
mlami  itlum  a  mwrtuit  :  et  vot  cum  euetit  morlui  in  de* 
Iktit  el  pneputio  carnit  vettrce ,  vivificavit  cum  ilto  , 
ifoiim oe^is  otnma  delicta  (Colott,  ii,  i0-i3)?  Iliijus 
ergo  circumcisionis  iion  manufactx  ,  qux  nunc  fit  in 
Christo,  similitudo  prxmissa   cst  illa  circuincisio 
manu  facta,  qux  datn  cst  Abrahx. 

19.  [Non  cnim  dici  potest,  rnrpulium  corpus  est, 


*  vaticanl  tres  Mss.,  nisi  ad  significandfm,  Floriacenfis 
ils.,  quam  ad  nqmficandam.  verum  parUcula  mst ,  vel 
^nam,  iilic  addiia  sensum  detorquet  superionim  verbo- 
nim  :  Nec  ob  aliud  credendum  est ;  quae  significant  ideo 
praeceptam  circumdsioQem  parvuli  dc  circurociso  gomli , 
quiaipse  de  circumcisi  semme  trabil  f  rseputiuoL 

(a)  xeDKricff  Julitai  pater  ioit. 
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hoc  nulcro  quod  (rnliiiiir  iii  originc,  viliuro  :  ct  illo 
quidcro  aliscisso ,  vim  rjiis  lamcn  nequaqunm  tolli 
poluisse  dc  scminc ;  hoc  vcro  vitium  quod  non  est 
corpus,  scd  accidcns ,  cum  indulgentia  sil  remissuni, 
in  scmiiic  nr.n  poiuissc  rcsidere  :  hoc,  Inquam,  a  qiio- 
vis  callidissimo  dici  non  poicst ,  curo  auctorilatc  di- 
vina  supcrelur ,  qua  ipsa  pars  corporis  ob  hoc  jussa 
esi  ampulari ,  ut  hoc  vilium  .purgareiur.  Quod  nisi 
csscl  in  scininc  ,  ad  parvulos ,  quibus  circumcisionc 
illa  corporis  aufcrcndum  cst ,  nulIaTtenus  pcrvciiirct : 
ncquc  si  mini^ne  pcrvenisscl,  indigerct  ullalcniis  liac 
corporis  circumcisionc  semovcri.  Cum  autcm  p;ir- 
vulus  proprium  iiulluin  babcnl  omnino  pcccutum  , 
rcslal  ul  nullum  cidcm  nruul  aufcrntur  nisi  originale 
illo  rcmcdio  sinc  quo  pcrit  aniu.a  rjiis  dc  populo  suo ; 
quod  sub  juslo  Dco  non  ficret,  nisi  cssclculpa  qiia 
ficret.  Qux  quoniam  propria  nulla  csl,  restal  ut  sola 
originis  viliatx  sit  culpa  *]. 

20.  Rcce  circiirocisus  tradit  nasccnti  de  sc ,  quo 

caruit  in  se  (a).  Quid  est  ergo  qiiod  dicis,  cPcr  rcruin 

naiuram  licri  non  possc,  ut  illud  homincs  probeiitiir 

tradcre ,  quo  cariiissc  crcduntur  ?  »  Bonum  cst  pra*- 

putiiim  ,  non  est  malum  ,  quia  Dcus  illudtecit ,  sicut 

dc  olcastro  coplosissiroe  disputasli.  Respondetur  tibi : 

Bonus  est  oleastcr  in  rcrum  nalura,  scd  in  mystcrio- 

rum  scriptura  malum  signilicat ;  sicut  lupi ,  sicut 

vulpcs ,  sicut  sus  lota  in  volutabris  cociii ,  sicut  canis 

conversus  ad  suuro  vomllum  :  in  rcrum  natura  bona 

sunt  omnia,  sicut  oves ;  omnia  quippc  Deus  fccit  bona 

valde  (Cen.  i,  oi ) :  scd  in  sauctis  Libris  lupi  malos 

siguificant,  oves  aulcm  bonos.  Nec  seciinduro  id  qii«.d 

sunt,  sed  sccunduro  id  quod  significnnt,  dc  illis  simi- 

liludincs  darous ,  quando  de  bonoruin  roalorumquc 

diiTerentia  disputamus.  Sic  et  pr.Tpuiium  quoniam 

particula  est  humani  corporis ,  quod  toturo  est  bona 

susbstantia,  utique  bonuin  est  pcr  naturaro.;  sed  mn- 

luni  significat  pcr  figuram,  curo  die  octavo  circumcidi 

prxcipitur  parvulus,  propler  Christum,  in  quo,  sicut 

Apostolos  dicit ,  circumcisi  sumiis  circiiir.cisione  noii 

manu facta, quam  sine  dubio  pranguravitcircuinrisio 

manu  facta.  Pra^putium  ilaque  f)on  cst  pcccaluin,  scd 

significat  peccatum  ,  ct  niaxime  origiualc;  quia  pcr 

ipsuro  merobruro  est  origo  nascenliuro,  prr  quod 

pcccaturo  dicti  surous  nalura  filii  iroe  :  nain  etip>uin 

mcmbruro  nalura  proprie  diciiur.  Proindc  circnnicisi.» 

carnis  non  soluro  illain  qiiasi  generaiero  sentenli.im 

vestram  sihc  arobiguitnlo  subvcrtil,  qtia  dicitis,  c  Pcr 

reruro  nnturaro  ficrl  ndn  posse ,  ut  quo  ipse  cariiii , 

tradat  proli  parens  :  »  vcnim  ctiaro  qiiia  prxputium 

peccaiuro  significat ,  ct  invcnitur  in  nascentc  ,  qucKl 

jam  non  eral  in  parcntc  ;  profccto  origiualc  pcccaluin 

quod  jain  rcmissum  cst  parcniibus  baptizatis,  mancrc 

deinonstrat  iu  parvulis,  nisl  et  ipsi  iMiptizcntur ,  id 

esl,  spirituali  circurocisionc  mundentur :  vosqiie  con- 

vincitesse  vcrissirouro  quod  ncgatis;  quia  et  ipse  par- 

vulus,  de  qiio  dictom  est,  Peribil  anima  ejnt  de  poputo 

>  vaticani  tres  manuscri[>ti  ct  Gallid  duo,  in  qiifbus 
est  antiquissimus  tloftacensis  toluin  huiic  o.  19  uncinis 
inclusum  prxtercunt. 

(a)  Morel  legendum  censet,  ^o  cartdtiiue.  ^idoEle* 
meiit.  Critic. ,  |>ag.  i57.  iL 
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tuo ,  s\  ocinvo  Jlc  n  )n  fiicril  circuincisiis  {Cen.  \vn. 
44, 12),  iiiTciiirc  sub  Justo  judice  cur  pereat  non  po- 
testitf»  negantes  originale  peccaium. 

Sl.  R^iiiiqQamus  silm  oieaslrorum,  et  montes  rel 
Africanos  vel  Italos  olivarum;  nec  inlerrogemaft 
agricolas,  qui  cum  tibi  aliud ,  mihi  aliad  forte  irc* 
apoiiderint ,  neutros  possomus  celcri  exploraiione  * 
convincere ,  si  ad  lioc  expcriendiim  scminctar  arbor, 
seris  fiictiira  nepotibus  umbrnm  (  VirgU.  Ceorg,  Ub, 
2,  vert.  58).  Ilabemus  olcatn  ,  non  ATricanam,  no» 
Italain,  sed  llcbrxain ;  cui  nos  qui  fuimus  oleaster, 
insitos  essc  gaiidcmus.  Illi  oleo;  dala  cst  circumcisio, 
qux  nobis  solvil  istam  siile  discepiatione  qiKTStioncm. 
Trabit  pnrpulium  proles,  quod  j.im  non  habet  pprcns ; 
€nrnil,eltamen  tradidit;  aniisit,  et  lamon  transinisit : 
et  lioc  pra'pulium  peccntuin  signiAcat.  Ergo  et  ipsiiio 
poiest  in  pnrcntibiis  inlerire  ,  et  lamen  ad  fiiios  per- 
tr.nnsire.  Altesletur  etiam  ipse  infans,  et  tacens  dicat : 
Pcritiira  cst  aniina  mea  de  popiilo  meo,  si  non  fuero 
circumcisus  ociavo  die  :  qui  ergo  et  originale  malum 
diffilcniini,  et  justuni  Dcum  fnieniini,  quid  peccate- 
rini  dicile.  Iluic  inrniiti  tacile  clamnnti  quonlam  lo- 
quaciias  vcsira  *  nnlla  rationabili  voce  respondct, 
voces  polius  vestrns  n|msto!icis  nobiscum  vocibus 
jungilc.  Qiiae  sinl  ciiim  ex  parcntibiis,  vcl  utrum  sint 
eii;un  alia  con.ngia  pcccalorum ,  libcrum  nobis  est 
qiiu!rcrc;  sive  sil  facile,  sive  difficile,  sive  imposstbile 
ropcrlrc  :  pcr  unum  lainen  bomincm  in  hunc  mun- 
dum  inlrnssc  pcccatum  ,  ct  per  pcccatum  mortem,  ct 
iia  in  oinncs  liomincs  perlransisse ,  in  quo  oinnes 
pcccnvcriiiil  (  Hom.  v,  12);  alitcr  nobis  fas  esse  non 
exisiimenius  accipcrc ,  iiisi  ut  omnes  morluos  esso 
cTcdniniiS  in  priini  homiuis  peccato,  pro  quibus  hior- 
tuus  est  Clirisiiis,  et  omnes  mori  peccalo  quicumque 
Iiaplizaiitur  iii  Cliristo. 

CAPUT  YIII  (a).  —  22.  Sed  in  aliis  verbis  meis,  qiite 
velut  refellenda  interponis  disputaiitmi  tuaD,dicis,cm6 
vulgtim  tibi  excitareconatum  ;  >  ({uontam  dixi  {De  Nu- 
pUi$  et  Concufriicentia,  lib.  1,  n.  22),  c  fidem  nop  di- 
bitare  cbristianam ,  qaam  novi  hxrelid  oppugnare 
coeperuni ,  et  eos  qui  bvacro  regcnerationis  abiuun- 
tur,  rcdiini  dc  dial)oli  potesiate ;  et  cos  qui  nonduro 
tali  regcncrntione  redeinplisuiil,  cliam  parvulos  filios 
redemptorum,  sub  ejusdein  diaboli  esse  potcsiate 
cnpiivos,  nisi  et  tpsi  eadem  grntia  redimanlur.  i  Quod 
ut  apostolico  testimonio  comprobarem ,  c  ad  omncs 
a^lales»  dixi  cpcrlincre  illud,  dc  quo  Apostoltis  lo- 
quitur,  bencficiuin  Dci :  Qui  eruit  no$  de  potettale 
tencbrarwn^  et  Iranslutitin  regnum  Filii  charitatis  sua  i 
{CoUjst.  u  13).  Si  hacscnlentinconlraTos  vulgiis  mo- 
vetur;  nonnc  hinc  le  potiiis  oportct  adverlere,  ita 
esse  vulgaiaiii  et  apud  oniiies  confirmatnm  istnm  ca- 
tliolicam  fidem  ,  ul  ncc  notitiam  possit  fugcrc  pfipu- 
larem  ?  Necesse  quippe  fiiernt ,  quidqnid  in  parvulis 
Mis  dgcrct',  quod  atlinet  ad  niyslcria  chrisliana, 

"  Wfis ,  posstmw. 

*  lx>r.,  qidd  peccaverU  dicke  huk  infimti  ckmkmH.  Ei 
^umiam  loquacitas  vestra.  Er.  carei  |tariicula ,  et;  sed 
ciun  Ijov.  bnbet,  peccaverii.  EmendtRtur  ex  maiioscriptis. 

*  Asu.  ol  plures   Mas.,  t^matmid  wirvuUs  siiis  ageret ; 


omnes  nosse  Christianos.  Cnr  aatero  dicis,  c  qood 
cortaminis  singtilaris  oblitos  in  vulguro  refogerim?  • 
Quistibi  promisit  meum  singulare  cerlament  Ubi, 
quando,  quomodo,  qaibus  pncscntibos,  quibos  arbi« 
iris?  «Oblalo,  i  sicut  loqueris ,  c  piactiit  componi 
fcDdere  bcWumt {Virgil.JEneid.  Ub.\%veri.i(^),  c  ot 
pngnas  omnium  contentio  nostra  dirinieret?  i  Absil 
ut  milii  apud  Calholicos  arrogem ,  quod  le  libi  apod 
Pelagianos  arrogare  non  piidct,  Unus  sum  e  multis, 
qiii  profanas  vestras  novitaies  ut  possiimus  KTota- 
mus,  sicut  oniciiique  nostrnm  Deos  pariitus  cst  meo- 
suram  fidei  {Rom.  xii,  5).  Antequam  cssem  n^los 
liuic  mundo,  el  anteqiiani  essem  renatus  Dcd,  molta 
caihoiicalumina  vbstras  futurastenebrasrednrgiieDdo 
prxveneront  :  de  quibus  jani  duobus  superioriboi 
liliris  meisquanta  potui  manifcslaiione  disscmi.  Habci 
qiio  te  avoces,  si  le  adversus  cailiolicnm  fldcm  adbod 
insanire  delectai. 

23.  Nec  nomine  i  sellalarioruro  «^ricoai  •  deridcfltf 
membra  Cbristi :  memento  quia  infirm.')  nnoiidi  elegil 
Deus,  ot  confondat  fortia  (f  6of .  i  ,  27).  Quid  csi  m» 
tem  ,  c  qood  eis  ciiro  oslendcre  cGDperis,  in  me  aoer^ 
biores  Uent?  »  Meniiri  cis  noli,  et  n^m  fieni.  Ego 
cnini  non  c  cos,  i  sicot  caluroniaris,  c  asseTer«r|icco* 
lium  diaboli,  i  quos  rcdcroptosClirisii  sanguioc  seso' ; 
c  nec  diabolo  conjogia, »  in  quaniom  conjugia  sonti 
c  ulta  transcribo;  i  nec  ceiim  genitaKum  conineiitor 
artificem ;  »  ncc  <  excititorem  virorom  nisi  nd  ilK- 
cita,»  nec  <  fecundalorera  roulteram,»  nec  c  coodiio- 
rero »  assero  c  fiarvuloram. »  Hiec  ergo  qos  a  m% 
aiieM  suflt ,  si  eis  de  me  dixeris  *,  medieris :  ei  si 
quisquaro  eorom  libi  credens  acerbior  in  oie  fuerit 
factos,  deceptas  poterit  csse,  non  docto^r*.  ii  ftero  qoi 
ci  ulrumqoe  nostrom ,  el  idcro  cailMlicoM  scioal» 
discere  abs  le  arMpiid  nekmt ;  sed  Carait  poiks «  li 
aufenis  qood  noveruAi.  Mohi  qidppo  suni  in  eis^  qtA 
non  soliiiD  pneicr  me ,  verom  Miam  priores  me  iHi 
didkenmt ,  qooe  vester  noivos  error  oppni^.  Cooi 
ergo  noB  eos  ipse  feoerim,  sed  invcRerin  Jiujas  qoaiA 
negatis  soeios  teriiaiis ,  qnmodo  eis  cgo  som  aocur 
hujus  qoom  potalis  erroris  ? 

CAHJT  IX.  -.i4.  c  Ezfiliea, »  inqvis ,  c  qttomoie 
peccatum  persooae  illi  jusie  possii  adscrfbi  i  qoae  noc 
voluH  peccare,  nec  potoil. »  Aliod  est  pcrpeiraii» 
propriorum  ,  aliud  altenorum  coniagio  peccaiorom « 
quanuim  qoidem  ad  sme  cujusque  viKe  peninet  aeiio- 
nem.  Mam  si  vos  seineotiam  reciam  in  vesimm  ler- 
tom  sensum  torqoere  noiletis,  audireiis  Aposloiom 
hoe  breviter  expricnntem  ,  qui  umim  ditflt  fuisse  ii 
qoo  omnes  |>eceaveraiit.  In  illo  «do  monoi  sodI 
omnes ,  ut  morerctar  alius  unos  pro  oofmlbos.  Ifmit 
eniro  pro  omnibus  morhum  etl  :  ergo  9tme9  morlai 
tunt  (U  Cor.  v,  li),  pro  qnibos  Chrisfns  m^lmis  esl. 
Nega  igitur  Chrislum  eiiam  pno  parruKs  mortnom , 

omisso,  in.  Tres  m«.,  ft/id  ^tim  parvuUt  ti^  mgereid. 
i;uus,  ipd  cum  parvuiu  mh  afereM. 

>  Fluriaeenius  Ms.,  peeuHwk  diaboU ,  qum  redmil  Ck^ 
j|«M  smKfuine  sno. 

•  iden  Us.,  st  m  dixitte  me  dixerit, 

*  Am.  Er.  ei  aiiqool  Mss.,  nofi  doctor.  Ijoiw.^  non 
Ai  meliorea  Mss..  noti  doctit». 
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iit  eximad  eoi  ile  hufncro  morluorum  ,  hoc  esi ,  de 
coiilagio  pcccalorum.  c  Qiii  ficri  poiesl,  i  inquis,  c  nt 
res  arbitrti  conditioni  seminum  miscealur?  i  Si  neri 
noii  |M>8set,  non  es$et  uiule  parvulos  nondum  dc  cor- 
pore  egressos  mortoos  diccremus.  Quia  si  Cliristus 
el  pro  ip5.i9  moriuus  est ,  crgo  et  ipsi  raorlui  stinl : 
^KMifatn  st  imM  pro  omnibui  mortuui  ett^  ergo  ofnne$ 
morlui  $miH.  Aodi^ne,  Juliane?  hxc  Apostolt  verba , 
noii  mea  stutt.  Quid  a  me  quxris ,  c  qiio  sit  facluin 
modo,  I  cum  videas  Tacium  essc  quocumquc  modo , 
si  Apostolo  credas  aiiquo  modo,  qui  de  Chrislo  ct  de 
bis  pro  quibus  morluus  est  Christus,  metiliri  poluit 
Dullo  modo  ? 

iS.  Poicsi  autem  dici  Deus  ab  alio,  qualcs  csiis , 
pervcrse,  sed  crrore  divcrso;  potest  prorsiis  dici 
Dcus,  qtiod  nos  senlire  de  parvulis  dicis,  c  ad  inimici 
sni  Ittcrum  scniper  induslrius ;  i  quia  eos  quos  novif, 
Don  ad  tcmiHi^  snb  diabolo  futuros ,  sed  cum  l!lo 
sempcr  arsuros,  non  desinit  crearc,  nuirire,  vestir<*!, 
eisqiie  pertinacissima  iniquiinte  peccaiilibus  vitam 
Mlutemquc  sitbministnire.  Sed  (acit  hoc  Dcus  quo- 
modo  sciens  bene  uti  ei  bonis  et  malis ;  cujus  ma- 
jestaiis  usilms,  oon  solum  eos  quos  premit  aut  deci- 
pit,  sed  nec  se  ipsum  malignitatis  ullius  arte  diabolus 
Bublnihit.  Ac  per  hoc  non  pertincnl  ad  diabolum,  qul 
eruuntur  de  diaboli  poleslnta:  qui  vero  ad  cum  per- 
tinent,  in  Dci,  sicnt  ipsc,  sunt  potesiatc. 

26.  Quam  ranum  est  igilur,  quod  aculule  le  dixisse 
arbicraris ,  quasi  »sscramus ,  c  hoc  intcr  se  foedus 
iniisse  diaboliim  et  Deum  ,  ul  quidquid  pcrfundilur, 
Deos ;  quidquid  nascilur ,  diabolus  sibi  viiulicct :  ea 
tamen  lcge,  i  sicut  dicis,  c  ut  ipsam  commixtionem 
qiiam  diabolus  instiiult ,  Deus  obnoxia  virlute  fecun- 
det  ?  I  Prorsus  nec  instituit  diabolus  coinmixtionein, 
qiioniaro  esset  et  si  nemo  peccassei;  sed  ila  csset,  ut 
tua  ibi  sascepta  ye\  nulla  esi>et,  vel  inquicta  non 
edset :  nec  obnoxia  virtuie,  scd  libera  et  potentissi- 
mu  Dcns  fecundat  uteros  feniiiiarum ,  etiam  vasa 
diabolica  parituros.  Sicut  enim  bominibus  ihalis ,  ita 
et  seminibus  cx  origine  vitialis,  in  quibus  bona  est  ab 
illo  creata  substantia,  incrementum,  formam,  vitam, 
salutemqne  brgitnr  gratiiita  bonitate,  nulla  necessi- 
Ute,  iiisoperabili  potcsiaie,  irreprehensibili  veritate. 
Cmn  ergo  utriimque  io  polesiate  sit  Dei,  et  quod 
l^unditiir  Bciticet,  ct  quod  nascitur,  a  cujus  po- 
testate  aMenus  nec  ipse  diabolus  inveniiiir,  tu  duo 
iaia  qnomodo  posuisti  ?  Utrum  melius  esse  voluisti 
nasci  quam  perfundi?  An  mclius  essc  perfuiidi,  quia 
ibi  cst  et  nasci  ?  Non  eniin  pcrfundi  polcrit  qui  iiatus 
non  fberit.  Au  utrumqiie  xqiia  lance  perpeiidis?  Si 
nasci  putai  esse  mernis,  rcgcneraiioni  spirituali  facis 
iiijnriam,  cii!  genciationem  carnalcm  sacrilego  errore 
pnrponis.  Non  eniin  frustra  crcdcris  noluisse  diccre, 
Quod  renascilnf ;  scd,  c  qund  perfundilur :  i  ul  qiio- 
niain  diabolum  et  Deum  quasi  paries  inlcr  se  fccisse 
per  nostrum  saistnn  demonsirare  ciipiebas  ,  partem 
J)ci  faceres  verbi  vililale  villorcm.  Potnisti  enim  di- 
cere,  Quod  renascilur ;  potuisti,  Quod  rqgcneralur ; 
poiuisli  postrcmo,  Quod  baptijLattir  <  hoc  enim  ver- 
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bnm  ex  grrrco  latina  consncludo  slc  hubet ,  nt  non 
solcalalibi  nisi  in  Sacramento  regencmtionis  intclligi. 
Nihil  horum  dicere  volulsti,  sed  elegisti  verbum  qiro 
nerct  contemptibile  qnod  diccbas.  Nemo  eniin  legen- 
tiiim  praferre  possct  natiim  renato,  vel  regenei-at«i» 
vcl  bapiizaio ;  scd  facile  pulasti  naium  prxferri  posse 
pcrfiiso.  Si  atilcm  quantum  disiat  coilum  a  lerra  , 
tinto  ineiius  est  perfundi  iit  porlelur  hominis  iiriago 
ccelestis,  qnam  nasci  ut  pnrielur  boniinis  imago  itr- 
rcni  ( I  Cor,  xv,  49) ;  evanuil  jam  lua  ista  invidiosa 
parlitio.  Nequo  enim  mirandiim  est ,  si  coeleslis  ho- 
mi.is  iinaginem,  quae  sacia  peifiisione  8us«!ipilur» 
sihi  vindicat  Deus ;  imagincm  vero  lcrreni  honijuis 
tcrrcna  labe  sordenlem  siiiit  cssc  sub  dinboh) :  donec 
ad  suscipicndam  cetiestis  hoiniiiis  imagincm  renasca- 
tur  in  Christo. 

27.  Porro  si  perfundi  ct  nnsci  xquali  abs  te  pen- 
saiiturexamine,  ut  ideo  parvuli  nondum  renaii  noii 
credantur  esse  siib  diabolo ,  ne  paries  x»quales  inier 
se  Dcus  et  diabolus  faccre  videantur,  si  Deus  sibi 
perfusos,  diabolus  autcm  vindicat  natos  :  profecto 
qiiia  seoundum  istum  scnsuin  tanium  ATilel  per- 
fundi  quantum  valet  nasci,  superflnum  persuadelis 
esse  perfundi ;  quoniam,  quod  tanlumdem  valet,  siif- 
ficit  nasci.  Et  tamen  agiinus  graiias,  quja  nun  hoc 
pulalis.  Non  enim  ad  regnum  Dei  nalos,  nisi  pcrfu  i- 
dnntiir  ,  adniillitis  :  alque  iia  perfundi  inullo  mei:us 
judicatis  esse  quam  nasci.  Jam  iiaque  vobis  ipsi  red- 
dilc  rationem.  ne  pnielis  Indignum,  ulqni  n<in  adinii- 
toiilur  in  regnum  Dci ,  sint  sub  illo  qiii  cccidil  dc 
rcgno  Oci ;  et  qui  non  habcnt  viinm ,  sint  sub  ilio  qui 
pcrdidit  viiain.  Non  autem  habere  pnrvulos  vitani, 
nisi  babennt  Chrislum  ( quem  procul  diibio  habcre 
Don  possunt,  nisi  inducrinl  eum  ,  co  modo  quo  scri- 
plum  esi,  Quotquot  in  Chrisio  baptitali  eitis,  Cliristum 
viduisUs  [GataL  iii,  27]) :  non  ergo  eos  habcre  vilam, 
nisi  habcanl  Cbrisuim,  Joannes  evangelista  leslaiur, 
dicens  in  Epistola  stia,  Qui  Imbet  Filium,  habei  »jv! 
tam ;  qui  non  hnbet  Filium ,  vitam  non  habet  (I  Joan. 
V ,  \t).  Merilo  ergo  intellignntur  inorlui  qui  noii  ha- 
bent  vium,  pro  quibiis  est  Christus  mortuus  ut  ha- 
beant.  Vnus  enim  pro  omnibus  mortuus  esi,  ergo  omneo^ 
mortui  tunt.  Ideo  autem  mortuus  esl,  sicut  legitur  ad 
Ilelirsos ,  til  per  mortem  evacuaret  eum  qui  poteslatem 
habebat  mortis,  idest\  diabolum  (Hebr.  n,  14).  Quid 
ergo  mirnm ,  sl  parvuli ,  qnamdiu  morlui  sunt ,  ante- 
quam  incipiaiit  cum  habcrc  qui  morluus  est  pro  mor- 
tuis,  sub  co  sunt  qni  poteslntem  habet  mortis? 

CAPUT  X.  —  28.  Eniimeras  qu.-e  fides  vere  *  non  . 
dubitct  christiann ;  in  quibus  ea  cominemoras ,  quai 
pene  omnia  prncdicainus  et  nos ,  ct  de  quibus  nullo 
modo  dnbilandum  cssc  ccnsemus;  usque  adeo  ut 
clinm  illud  quod  dicis,  c  Sine  oj)cre  liberi  aibilrii 
iiullum  hominis  e5se  posse  pcccatum ,  i  vcrum  cssc 
faieamur.  Non  cnim  cl  hoc  essct  peccalom,  quod  orh 
ginale  trahereiur ,.  sine  opere  libcri  arbitrii,  quo  pri- 
miis  homo  pcccavit,  pcr  qncm  pcccalum  intravit  in 
mundum ,  ct  in  omncs  homines  pertransiU'  ( 
'  Plcriouo  MS8. ,  ve.o 
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T,  12).  Quod  aiifcm  dicis,  i  Alienis  pcccalis  :illcriiin 
obnoxium  non  lcnori ;  >  inlcrcsl  quatciius  reclc  possit 
intoliigi.Neque  nunc  ago,  quod  peccavit  Dnvid,  ct  pro 
peccatocjus  lol  lioniinum  millia  ccctderunt(ll  l{cg.3ti); 
el  qtiod  de  anathemate  conlra  inlerdiclum  qiiia  us«ir- 
IKivit  unus ,  in  eos  qui  Itoc  non  fecerant,  ncc  fuctum 
fuissc  novcrant ,  vindicla  proccssit  {Jo»ne  vn) :  alia 
dispulntio  est,  ncque  nunc  tcnere  nos  dcbet,  de  lioc 
genere  peccaiorum  sive  poenarum.  Pnrcntum  autcm 
pcccala  inodo  quodam  dicunlur  alicnn,  et  rursuH  nuHlo 
qiiodain  rcpcriuulur  ct  nostra :  aliena  qiiippe  pro- 
priclale  suiit  aciionis,  no>tra  sunt  autcm  coulngionc 
propnginis.  Quod  si  rnlsum  e&sct,  profeclo  gravc  ju- 
gum  .supor  filios  Adam ,  a  dic  exitus  dc  Ycntrc  malris 
coriim  {Eccli.  xl,  1),  niillo  inodo  juslum  essct. 

23.  Quod  aulcm  Apnsloliim  dixissc  commcmoras  , 
Omnct  nos  manifesiari  oporlec  ante  Iribunal  tJiriiti ,  ut 
reportet  unusquisque  propria  corporis  sui  proul  ^essit , 
sive  boinim ,  sive  maluni  (II  Cor.  t  ,  iO) ;  quomodo  in 
parvulis  accipis  ?  ulrum  ct  ipsi  ante  tribunal  Christi 
manifeslabuniur ,  an  non?  Si  non  manifestabuntur , 
qiiid  te  adjuvat  isia  sejitentia,  quaudo  ad  cos  non  p<!r- 
tinct,  quorum  nunc  agitur  cnusa?  Si  autem  maui« 
fosinbunlur,  quomodo  reportat  eonitn  qaisque  quod 
gessit,  qui  nihil  gessit;  iiisi  quia  pcrtinet  ad  eos, 
qiiod  pcr  corda  ct  ora  gcsiaiititim ,  sivc  credunt ,  sive 
non  crcdunt  ?  Propria  corporis  sui  CDiro  dixit ,  quod 
ad  unumqucmque  in  sc  ipso  jam  viventem  pcrtioct. 
Nain  quoniodo  rcporlal  bonum ,  ut  intrei  iu  rcgnuni 
Dci ,  si  hoc  reportat  quisquc  quod  gessit ;  nisi  quia 
pcrtiiict  ad  parvuluin  eiiaiu  quod  per  alterum  gcssit, 
id  cst,  crcdidit?  Sicut  ilaque  quod  crcdidit ,  pertiuet 
adeam,  ut  rcportct  bonum ,  lioc  est,  percipiat  Del 
rcgnum  :  sic  ad  eum  pcrtinet  eliam,  si  noo  crcdidil « 
ut  rrportct  condemnationis  jiidiciuin ;  quia  evangc- 
)ic:i  est  et  ipsa  scnlenlia  S  Qui  non  crediderii^  con- 
denmabitur  {iiarc,  xvi ,  i6).  Et  Apostolus  dicendo  , 
Omnes  nos  manifestari  oportet ,  ul  recipiat  unusdpUstftu 
prout  gessitf  sive  bonum^  sive  malum;  nihil  voluit  in- 
lelligi  mcdium.  Vidc  crgo  quam  importuiie  nolis  pnr- 
vulum  de  nliono  peccalo  rcportare  malum,  ct  vclis 
eum  de  alieno  rectc  facto  rcporlnre  boniim»  non  qua- 
lecitinqiic,  sed  Oci  rcgnum.  Alicnum  quippc  opus  est 
cuni  crrdit  pcr  allorum ,  sictit  alienum  optis  fuit  cum 
peccavii  in  altcro.  Ncc  nos  dtibitamus  quia  Baplismaie 
delirtum  omno  mundetur,  sed  renascendo  quisquo 
mundatur.  Quod  crgo  non  adimit  nisi  rcgcnoralio, 
non  cessat  trahere  generatio. 

30.  Sane  diccndo  i  concupisccntinm  non  iisque- 
quaque  animo  rebellem  ,  >  prccul  dubio  CMiiliicris 
rebellotn  :  et  supplicium  non  fntcris,  quo  advcrsus  te 
ipsum  bcUum  geris?  c  Picatur,  i  inquis,  «pnrvulorum 
creaior  Dcus  laMnm,  qtialcs  Dei  roanibusdigni  sunl;  i 
ct  addis,  c  id  esl,  innoccDlium.  >  Nonnc  le  pictatc  et 
Dei  laiidaiionc  vincerc  videtur,  qui  dixerit  eliaro  pul- 
chra  ct  sana  opera  dccere  roanus  Dci?  Et  tamcn 
inulii  dcformcs ,  multi  morbidi ,  niulti  borridi  mon- 

«  Edlil ,  et  tpsa  sententia  dicendo.  Abcst,  diecndot  a  ma- 
Btisorip  U. 
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sirosiqiic  nascnntur ;  iioc  idco  iil.iin  lot-«m  substan- 
liam ,  omncsqiie  partcs  cjus,  el  qui<lqiiiU  in  ea  sub- 
slantialiior  cxistii  et  vivit,  poluit  creare  nisi  boniis  et 
vcriis  Dcus  *. 

31.  Jol>es  ut  asscram,  c  quemndmodum  in  Cbristo. 
id  est  in  virliilc  cjiis,  crc^itos  parvuios  sibi  audcnt 
diaboliis  viiidioare.  •  Tu^assere ,  si  poles ,  quouiodo 
sibi,  lion  oltscure,  scd  aperle  vindicet  *  parvulos,  quos 
iinmundi  spiriius  vexant.  Si  ci  traditos  dicis :  vide- 
mus  amlK)  supplicium,  tu  dic  merituin  ;  ambo  cerni' 
mus  pacnnm,  lu  qiii  milla  niala  mcrita  dicis  ex  pa 
rcnlibiis  Irahi ,  cuni  Dcum  justum  ambo  faieamur, 
deinoiiStra  istn  poina  dignam  bi  potcs  in  infanlibus 
ciil|>nin.  An  vcro  non  ngnoscis  cliam  hoc  ad  illud 
grave  jogiiin  pcrtinorc,  qiiod  cst  supcr  rilios  Adam,  a 
ilie  cxitus  dc  vcntre  mntris  coruni ,  usqiie  in  dicni 
scpnlturx  in  mnlrcin  omniuin  ?  Sub  quo  jngo  diversts 
clndibus  ila  contcritur  gcnus  humanuin ,  ut  appareal 
hoc  quod  cx  (iiiis  irx  Aunt  boinincs  tauquain  pignore 
acccplo  filii  misoric'ordi.c ,  iii  fiiiurnm  sxcnluni  pne- 
paiari :  in  hoc  aulcm  sxculo  a  die  orlus  usque  in  dieni 
obilus^  etiam  ipsos  sub  codcm  gravi  jugo  contert. 
Quandoquidcm  cliain  bnptiz:ili  parvuli  intcr  alia  maia 
vilnn  hujus  uonnunquam  et  istos  dxmonuin  patiunliir 
iiicursiis ;  quamvis  cruli  dc  potestate  tcnebrarum ,  ne 
ab  eis  trahanlur  in  suppliciuro  scinpiteninni. 

32.  Ilcruin  dicis ,  qiiod  jam  quidetn  dixisti ,  atque 
rcspondi  {Supra^  lib.  3,  «n.  8,  9),  sed  ctiam  nunc  non 
debco  prxtcrirc  ,  c  Quod  cum  Dcus  parvulis  nibil  do 
proprio  tain  boni  quam  maii  merenlibus  gloriani  re- 
generniionis  '  aitribuit,  h  >c  ipso  eos  ad  suaui  curam, 
ad  suum  jus,  ad  suum  doininiuro  pertiucrc  docct , 
qiiod  ebrum  voluniatem  incflabilis  prxveuit  i>ciic- 
(icii  Inrgiiate.  >  Quid  igilur  eum  olTenderuol,  quoi 
pariler  innocentcs,  mundos,  a  se  ad  iroaginem  Sttaut 
crcntos,  innuroerabiles  ab  isio  muncre  alieiiat,  ncc 
corum  Tolunlatero  hujus  incflabilis  pnevcnit  bciieAeii 
largitatc,  separans  lol  imagincs  suas  a  regno  suoT  Si 
lioc  eis  non  erit  mnlum ,  non  ergo  amabunt  regnuni 
Dci  tot  innoceiites  iroagines  Doi.  Si  autcm  araabaiit, 
ci  tnnturo  aroabunl,  quaniutn  innoccntcs  amare  dcbem 
regniHD  cjus,  a  quo  ad  ipsius  imagineiii  crcantur, 
nihilne  mali  dc  bac  ipsa  scparatione  paticnlur? 
Posircroo ,  ubUibet  sint ,  quomodulibct  siut  sub  De« 
jiidlce,  qui  nec  fato  promitur,  iicc  persoiiaruin  acce- 
piionc  corriimpitiir ;  in  iliius  rcgni  fclicitale  non  cruat, 
ubi  crnnt  qui  paritcr  nihil  boni  inalive  nicrueninL 
Si*d  si  nihil  mcruiNScnt  m:ili,  iiunqtiam  privarciitur  in 
communi  causa  coinmunionc  tiiiti  boni.  In  eia  crg», 
ut  sxpe  diximiis,  ir.-c  vasis  no:as  facit,  secundvn 
Apostolum ,  Deus  diviiias  gIori:c  su  c  in  vasa  miacri- 
cordix  {Rom.  ix ,  2i ,  33) ,  nc  glori<ntur  tanqiian  de 
meritis  \\Uv  suoc,  cum  cognoscunt  boc  sibi  jnstisiiaM 
rcddi  potuisse,  quod  vident  rcddi  paribQi  cousortib» 
moriis  snnc  *. 

*  Bditi,  nut  ttnui  bonus  el  terus  Deui,  Abest.  tOMaa 
inanuscriiiUs. 

»  lii  Mss. ,  vindicent :  recie,  si  postca  legeretur  :  sf  ek 
tradttos. 

*  vailmni  quioqueMss.,  qratLun  regencrntioRis. 
Posi,  moriii  sHor,  apiiU  aui.  Kr.  e«  oooduUos  r- 
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55.  Si  ergo  rectc  vis  sapcre,  cliam  de  parvulis  sape      vera,  cerle  crctlibillura  reponereul 
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quod  aii  Aposiolus  de  Dco  Patre,  Qui  eruH  nos  de 
polestate  lenebrarum ,  el  translulit  in  regnum  Filii  cha- 
riiaiis  lum  (Coloss,  i,  15) :  el  iliud  allerum  ,  Fuimus 
4nim  el  nos  aliquando  nalura  /i/ii  irte.  sicut  et  cwtcri 
{Ephes.  II,  5).  Omnes  ciiim  eruunlur  de  polesLile  tc- 
nfcbraium  cl  (illi  irai  eranl,  qui  peccalo  moriiinlur. 
Oiimes  autrra  ut  Deo  vivaiil ,  pcccalo  inoriunlur,  qui 
iii  morlo  Chr.sli  bapiizantur,  Omnes  porro  in  iuorle 
rjus  baplizanlur,  quicumquc  baplizanlur  in  Cliristo. 
Ergo  quia  ct  parvuli  baplizantur  in  Clui^to,  peccalo 
moriunt'ir,  ei  a  poicsuie  lciicbrarum,  ubi  nattira  filii 
irai  fucrant,  cruunlur.  Quod  auiera  dicis,  c  Ubi  ait 
Aposiolus,  nalura  filii  tV(C,  possc  iulclligi,  Prorsus  filii 
irje :  »  noime  binc  admoiicri  dcbuisli,  antiquam  con- 
Ira  vos  dcfcnJi  calhclicara  lidcm ;  quia  non  fere  invc- 
nitur  lalinus  codex ,  si  non  a  .vobis  nunc  incipial 
emcudari,  vel  poiius  in  niendum  mulari,  ubi  hon  «a- 
tura  sii  scriplum  {a)  ?  Quod  utique  cavcre  dcbuil  in- 
lcrpretum  antiquitas ,  iiisi  eliam  fidei  hxc  cssct  anli- 
quitas,  cui  vcslra  cnepit  rcsislere  novilas. 

CAPUT  XI.—  31.  Scd  homo  egregius,  in  gregc 
iion  vis  esse  vulgari.  Rursus  enim  scntcnliam  vulgi 
rcspuis,  posi  tanta,  quibiis  eum  reddita  ratione  ad- 
vcisus  me  coucilaveras  gravius,  quam  in  le  fuerat 
coucitatus.  Scd  nimirum  tiia  dispuiata  considerans, 
nihil  te  lalibus  argumenlis  apudpopulumi^^catholic» 
fidci  veriiaie  et  antiquitaie  fundalum  agcre  poluisse 
\el  possc  seiisi:)ti.  Uiide  ad  eum  spernendum  coutu- 
niacia  rursus  ora  couvcrlis,  cjusque  partcs  quibus 
const:tl,  non  immcrito  vobis  Christianoruin  infcnsis- 
siina  multiludo,  singillatim  describcndo  et  dcridcudo 
pcrcurris,  in  quibus  et  c  auditoriales  scbolasticos  > 
tangis,  etdicis  contra  me  clamaturos,  t  0  lempora, 
o  mores  >  (CiVero,  Oratione  \  in  CVi/i/.  et  acl,  6  in  Ver- 
rem ) !  et  tanien  vulgi  judicium  reforinidas,  ubi 
tam  clamosos  libi  suffragatores  invcnire  potaisti,  qui 
TuUianis  mc  vocibus  territeiil ;  quod  t  aliunde  quam 
uiide  toium  esi,  csse  pulcm  genitalcm  corporis  par- 
lcm.  1  Quibus  cgo  cuin  rcliilcro,  Non  hoc  dico,  men- 
lilur  :  libidiuem  culpo,  non  mcmbra  ;  vitium  4|poto, 
iinn  nniuram  :  isie  auiem  qui  inilii  apud  vos  calum- 
niaiur,  audet  iii  Ecclesia  Christi  anle  magislrum  in 
CG^o  sedciil:  m  rcciiare  libidinis  laudcm ;  qnod  ei  re- 
ciiandum,  si  vobiscum  sludcrel,  magislronim  ncino 
propoiierct,  ne  offendcret  omniuin  vcslrum  pudorem : 
nonne  alia  iu  te  Tulliana  vcre  convcnicntia  verlMi 
convcrlenl,  dicciites  tibi,  t  Ex  hac  parie  pudor 
pugnal,  abs  le  pclulanlia ;  hinc  continenlia,  illinc 
libido  >  (Jdem,  Oraiiont^in  Catirnwm). 

55.  Ncscio  qiios  eliam  qiiasi  dcserlores  dngmalis 
veslri  ad  fidcm  catholicam  convcrsos  arguis  vel  re- 
vcrsos.  Quos  lameii  sigiiificasii  ila  le  nicluerc,  nl 
eoriini  nomiua  expriuiere  nou  audercs;  iie  foite  aii- 
dicnlcs  abs  lc  sua  falsa  crimiua,  mox  libi,  si  non 

rlos  in  contextum  iransiit  marginalis  hxc  adnolatio  :  kiire 
eomplexis  Apo^tolus  te&tiHwniU  /liserit  parvutos  et  de  pote- 
tttite  tcnebrarnm  erui  cumcceteris,  ctnutnra  esse  filios 
jr(p,  ^ichi  rl  cceierl^  (finn  peccaionwriunlur,  cum  w  tmrte 
ClvTti  baplizantitr  tn  <  hrvto, 
{a-  vi'lo  llienuiymniu  in  i;  suni  IiK!U.n. 

Patrol.  XL!V. 


Qurid  qiiidciii 
quicumque  suiit  isti,  si  graviter  sapiuiit,  noii  factTCiii, 
et  parcereiit  tibi  sccundum  aposloium,  non  reddeutiS 
maledictum  pro  matedicto  (I  Petr,  iii,  9).  Tu  aulom 
sallem  illum  monenlcm  nc  dedigneris  audire,  de  tu- 
jus  lillens  exclamare  te  libuit,  i  0  tcmpura,  o  nui- 
res!  I  Sallcm,  inquam,  ipsuin  audi,  c  ut  qiiautmii  a 
rcrum  turpiludiue  ubcs  i  !>i  tamen  abcs,iiauiuin  iv.  .t 
verborum  liberlate  scjungas;  et  ea  in  alieros  nc  ili- 
cas,  qux  cuni  libi  faUo  ohjcctasint,  erubcscas.  i  la- 
lia  tc  sanc  in  istos  ncscio  quos  dixisse  qui  icguui, 
sciaut  *,  qiialia  iii  aliquibus  oiiinino  noii  novimu>, 
quos  iii  proposilo  conlinciilije  recessisse  a  Pclagi.i  • 
nis  hu^rciicis  novimus.  Tui  verovel  tux  quates  si.it 
nihil  inea  inlcrest,  quos  tu  vel  quas  tu  sic  fallis,  ut 
dicas  me  definire,  c  ncc  in  carioso  quidem  corporc 
libidinem  posse  frcnari.  i  Imo  qiiia  frenari  possc  ct 
frenari  oporlcrc  decerno,  idco  maluin  iiilclligo.  Quod 
qiii  negat  malum,  viderit  qiiomodo  habeat  bonum, 
cui  repugnantcm,  velit  nolit,  falclur  frotiandam  csstt 
libidinem.  £go  itaque  non  soluiii  a  sciiibus,  vcruin  ct 
a  juvenibus  dico  libidiuein  possc  frcnari :  scd  inultum 
miror  a  coutiiicnlibus  iibidiucm  possc  laudari. 

3G.  Quis  autcm  noslrura  dicit,  c  Malum  hoc  qiiod 
parvuli  originalitcr  trihunt,  sinc  subslaiilia  in  qiu 
est,  aut  essc  posse,  aut  unqu.im  fuissc?  i  Quod  tau  • 
quam  dicaraus,  iia  quxris  dialecticos  judices,  ct  ir- 
rides  vulgum,  quasi  ad  ipsum  lc  judiccm  udducani, 
a  quo  judicari  ista  non  possuiil  :  qiix  lu  si  non  didl- 
cisses,  Pelagiani  dogiualis  inaciiiiia  sinc  arehilcclH 
necessario  remansisscl.  Si  \isvivere,  noli  amare  ^a- 
pienliam  vcrbi,  (^ua  evacua:ur  crux  Christi  (I  Cor, 
I,  17).Quomodo  de  aliis  substanliis  in  alias  substau- 
lias  vd  bonx  vcl  inahc  transeant  quaiilalcs,  non  n:i- 
grando,  sed  arficiciido,  jani  libro  superiurc  tractavi- 
inus  (Supra,  lib.  5,  n,  51).  Si  vulgi  spcrnis  judi- 
cium,  illos  judiccs  intncrc,  quos  tibi  duobus  piiori- 
biis  meis  libris  luculcntissima  in  Lcdcsia  Chrisii 
pro^dilos  ductoritale  proposui, 

CAPUTXII.  —57.  Quale  csl  autcm,  quod  bcat.o 
incmoriui  Zosimum  Apostnlicic  Scdis  cpiscopum, 
ul  iii  tua  praviiale  pcrsislas,  prxvaricationis  accusas? 
Qui  non  reccssiia  suo  prscccssore  *  Innoeentio,  queni 
tu  nominare  timuisti ;  scd  inaluisti  Zosimum,  quia 
egit  priniilus  lenius  cum  Coelcslio  :  quoni.mi  se  hi 
his  scnbibus  vcstris  si  quid  displiccret,  |  aratum  essc 
dixcrat  corrigi,  cl  Innoccntii  litieris  coiiscnsuruiii 
essepromiscrai. 

58.  Memcnlo  Siinc  qucmadiuodum  de  conslitucndo 
episcopo  disscnsionem  populi  Komani  insultabutidus 
objcclas  (a).  QuikI  ahs  le  qiuxro,  iitrum  homines  sua 
fecerint  voiuutaic.  Quod  si  nega.«,  quomodo  hbcrimi 

»  Ain.  Er.  ftt  aliiuot  Mss.,  scinnt.  Mcliorcs  mauuscri[  ti 
cuni  lx)v.,  Bciatit.  Non  vull  Augusliuus.  ut  »ia  eriniina  niKu 
Jalso  forte  oh  ocunlur ,  hic  per  ipsuiii  noveriul  qui  Juha- 
nuiu  noii  le;(uni. 

*  fj.  t*t  Ijo/  ,  a  suo  pradecemri  tnnocentw.  Am.  ct 
Mss.,  prnressore,  ,  ^  .    ^  .   . 

(a)  Seliisina  scilicet  quod,  Zosiino  ad  finein  aani  Chnsti 
418  in'Tliio,  stiboriuiu  L*st,  cum  advcrsus  UiuUacium  legl- 
liiiio  oLrluni  coiiIimJ^touI  alii  tit)  Eulalio. 


eis  coStra  julianum  pel 

ilefeiKJisarbilrium?  Si  aulcin  faloris,  quomodo  enm 
vocas  I  uliioncm  Dei,  •  alque  a  veslro  dogmale  cxor- 
hiias.  dum  pmari  diviniius  Tindicalus  '  alTcctas?  An 
(andcm  aliquando  concedis,  quod  obstinatissima 
( onletiiioitc  ncgaveras,  occtillo  Dei  judicio  fieri,  ut 
\n  ipsis  hominum  volunialibus  inveniatur  aliquid, 
(jiiod  ct  peccatum  sitei  poena  pcccali?  Hoc  cnim  nist 
!:i  ista  liia  sciilciilin  sapuiss.es,  nullomodo  factuni  bo- 
niinum  liliitmom  Dei  csse  dixisses.  Sed  quando  anie 
:<:!no>  pliirimos  t:ile  ibi  quiddam  dc  bcato  Damaso  ct 
L'i*si('iiio  *  coiniuil,  noiidum  Pelugianos  Ecclesia  Ro- 
niaiia  dninnavenil. 

39.  Dicis,  « me  quoquc  ipsum  innovassc  sensus 
incos,  et  initio  conversionis  mex  hoc  sensisse  quod 
(u.  >Sed  fallis,  aiit  fallcris,  sive  calumniando  bis 
<iU3D  nuncdico,  sive  non  inlcHigendo,  vel  potius  non 
b^gcnJo  ca  quas  tiinc  dixi.  Nara  ego  per  unum  homi- 
lem  iii  mundiim  intrasse  pcccatum,  etpcr  pcccatum 
iDortcm,  et  ita  in  omn(?s  bomines  pertransisse,  in 
({'10  peccavcrunl  omncs  (Rom.  v,  12);  ab  iiritio  con- 
vorsionis  moae  sic  lenui  semper,  ut  teneo.  Exstant 
libri  qnos  adliue  laicus  rccentissima  mca  conversione 
coiiscripsi,  etsi  nondtim  sicut  postea  sacris  Litteris 
(Tuditus,  tamen  iiiliil  de  bac  re  jnm  tunc  senticns, 
ct  ubi  disputandt  ratio  poposcerat  dicens,  nisi  quod 
antiquitus  discit  '  ct  docct  omnis  Ecc1esia:in  has 
videlicet  magnas  manifcstasque  miseri:i8,  in  quibiM 
homo  vanitati  similis  factus  est,  ot  dies  ejus  sicut 
umbra  prxtereant  {PsaL  ciliii,  4),  et  sit  universa 
vauitas  omnis  bomo  vivens  (Pw/.  xxxviii,  6),  meri- 
(0  peccali  origiiialis  gcnus  bumanum  fuisse  colla* 
pstiin;  undcnon  libcral  iiisi  qui  diiit,  Verilat  liberabii  vo» 
(Joan,  VII! ,  32);  ct,  Ego  sum  tcritas  (/(/.  xiv,  6);  ef, 
Si  tos  Filius  liberaverit,  lunc  vere  liberi  eritis  (/rf. 
viii,  3G).  Non  cniin  a  vanitate  nisi  veritas  liberat ;  sed 
secimdom  gratiam,  nonsccundum  debiiam;  per  ml- 
sericordiain,  non  per  meritum.  Sicut  enim  judicii 
ftiit  ul  vanitati  subjiccremur ;  ila  misericordioi  cst  ut 
verilato  libcrcmur,  et  ipsa  boua  merita  nosira  non- 
nisi  Dei  dona  esse  fatenmur. 

CAPUT  XIII  (a).—  40.  Jam  nunc  illam  tuam  discu- 
tiamuscalumniam,  qua  me  dixissecriminaris,  c  bapti« 
zatos  cx  parte  mimdari.  Quod  melius  >  dicis  t  meis 
scrmonibus  apparere  :  >  cosque  sermoncs  meoi,  qui- 
bus  ht)C  apparcrc  posse  assevcras,  considerandos  in 
tun  disputalioiie  proponis.  Ago  grniias,  ncrape  isti 
siint :  «  Cnrnis,  >  inqunm,  «  concupiscenlia  non  cst 
niipliis  imputandn,  sed  tolcraiida.  Non  enim  est  ct 
naturali  connubio  veniens  bonum,  sed  ex  antiqno  pec- 
cntonccidcns  malum.  Propter  banc  ergo  flt,  ut  etiam 
do  jusiis  et  Icgitiinis  nuptiis  filiorum  Dei,  non  fllii 
Dei,  scd  fllii  saeculi  generentur  :  quia  et  hi  qui  gcne- 
rant,  si  jam   rcgcncrati  sunt,  non  cx  boc  generant 

*  Er.  et  tx>v.  ,  viiidicatuni.  At  Am.  et  omoes  Has., 
vtndicatus.  HaDC  lectionem  imnrohant  Lovanieasea, 
e.oii  ob  aliud,  nisi  quod  ilHc  agi  putent  de  schismate  iiiier 
Dnmasum  ei  Crsicinum,  quod  acicidii,  iuciuiuat,  aute  audi- 
tum  Juiiaui  nonieu. 

•  Apttd  Aw.  Er.  et  GiUicaoos  Mss.  omQosqae  vaticanos, 
Vjsino. 

'  omnea  prope  M».,  tUck. 
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quo  fllli  Dei  sunt,  sed  ex  quo  aJhuc  filii  sa:raU.  Do- 
minica  qiiippe  sententia  esl :  FiUi  hujus  saculi  gene^ 
rant  etgenerantur  >  (Luc,  xx,  51).  lEx  quo  iiaque  »u- 
mus  adbuc  fllii  hujus  sxculi,  etterlof  bomo  noster 
corrumpitur.ex  hoc  et  bujus  sxculi  filii  generantur  « •. 
cx  quo  sumus  filii  Del,  inlerior  renovaluf  de  die  iu 
dirm  » (il  Cor.  iv,  16).  c  Quamvisct  ipsc  exlerior  per 
lavncrumsnnciificatus  sit,  ct  spem  iuturx  incorra- 
ptionis  acceperit,  proplerquodcltemplum  Dei  meiilo 
dicitur  i  (l  Cor.  iii,  !6)  i  :  sed  hoc  non  solum  propter 
prjcscntemsanctificationem,  sedpropter '  illamspem 
dictum  esi,  dc  qua  dicitur,  Et  nos  ipsi  prinutiaM  Ao- 
bentes  sphritus  ingcmiscimuSy  adoptionem  '  exspectim^ 
tes,  rcdcmptionem  corporis  nostri  >  (Rom.  viii,  23). t  Si 
crgo  redemptio  corporis  nostri  secundum  Apostolum 
exspectalur,  profecto  quod  exspectatur  adhuc  spen- 
tur,  nondum  teneluri  (De  Nuptiis  et  Concupisceniia^ 
iib,  1,  nn,  19,  20).  Nibil  habent  hxc  vcrba  mca 
quod  non  in  sc  baptizatus  agnoscat,  qui  cum  Apostulo 
dicit :  Et  ipsi  in  nobismetipsis  ingenuscimus,  Unde  el 
alibi  ait  :  Etenim  qui  sumus  in  hac  habilationtt  ing€' 
miscimus  gravati  (II  Cor,  v,  4).  Quo  pertinct  etiam  il- 
lud,  quod  in  libro  Snpicntias  legimus  :  Corpus  emm 
corruptibile  aggravat  animam,  et  deprimit  terrena  inki^ 
bitatio  tensum  multa  cogitantcm  (Sap,  ix,  15).  Scd  tii 
tanquam  incoelojam  inler  Aiigelos  immortaliter  hi* 
bitans,  v(*f*ba  infirmitalis  et  mortalitatisirrides;  etet 
exponens  qon  secundum  rocum  scnsum,  sed  secm* 
duin  dolum  tuum,  dixiNse  me  anirmas,  c  quod  gratia 
non  perfccte  hominem  novum  faciai.  >  Non  hoc  dico  : 
atlcndequod  dico.  Graiia  pcrfecte  hominem  noviiA 
facit;  quandoquidcm  et  ad  corporis  immorialiuiem 
plcnamque  felicitatem  ipsa  perducii.  Nunc  etiam  pef'> 
fcctc  innovat  hominem,  quantum  attiiiel  ad  lihcn^ 
tiOncm  ab  omnibus  omniiio  pcccatis,  noo  qaantam 
ad  liberationem  attinet  abomnibus  malis,  et  ah  onml 
corruplione  morialitaiis,  qua  nunc  corpus  aggraval 
animam.  Undecstgemitus,  qtiem  suum  quoquecon* 
fitelur  Apostolus  diccns,  Et  ipsi  in  nobismelipKS  inge* 
tuiscinsus,  ScJ  ad  illnm  quoqiie  pcrfcciioncm  qose 
S|)cr.'tiir,  eodcm  B;iplismntc,  quod  hic  accipitur,  per« 
vcnitur.  Non  autem  omncs  filii  sxculi  filii  sunl  dia- 
boli,  qnamvis  omnes  fiiii  diaboli  filii  sint  sxculi.  Sunl 
cnini  eliam  filii  Dei,  qui  tamen  adhiic  filii  sunt  sc- 
ciili ;  pnipicr  quod  ct  conjugio  copulantur  :  sed  filios 
Dei  carne  non  gignunt,  qiiia  et  ipsi  ut  csseni  filH 
Dci,  non  cx  carne,  non  ex  sanguinc,  non  ex  volun- 
Uiie  viri,  neque  cx  volunlatc  carnis,  sed  ex  Deonati 
Eiinl  (Joan,  i,  15).  Sanclificalio  crgo  per  DaplismQiB 
etiam  niinc  confertur  ct  corpori,  non  tamcn  nuiie 
corruptio  ejus  auferlur,  quo^  ipsam  quoque  aggravsl 
aiilmain.  El  idco  quamvis  casts  sinl  c^irpora^  caia 
desidcriis  pcccaii  niembra  nonserviunt,  propter  quod 
ad  teinplum  Dei  pertiuerc  CQepcrunt :  est  tamen  qued 


>  iiic  a  Jidiano  prsetermisBum ,  nec  fiUi  J)ei  md  retfem- 
reniur  pimt :  sed.  vide  librum  primum  de  Nu}  tias  et  ( 
|.isc(Mitia,  n.  20. 

<  \n  ra^ro  primo  dc  Kuptiis  et  Ooncuiiiscentia,  sed  i 
me  vrafuer, 

>  Aia.  i:r.  et  Mss.  omiitunt,  adoi^ioncnL 
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graiia  in  lota  isla  acdificailonc  perficial,  quamdiu  caro 
coiicupiscil  advcrsus  spirilum  ut  molus  malos  qui 
rcfrcnandi  sunt  iticitct,  et  spiritus  advcrsus  rarncm 
(Galat.  V,  17)  ul  sanctitas  persevcret. 
-  CAPUT  XIV.  —  41.  Qnis  autcm  nescil » quod  nobis 
egregius  doctor  Inculcas,  c  iileo  dici  carncm  concupi- 
sccre,  quia  carnaliter  anima  cfoncupiscit  ?  >  Non  enim 
iine  anlma  ulla  poiesi  csse  carnis  concupiscentia.  Nam 
utique  concupiscere  vivenlis  senlientisque  naturx  esl : 
ila  ut  non  desit  cnncupisccnlia,  quam  spadonuni  qtio- 
que  caslitns  frcnct ;  minus  quidcm  laboriosa ,  quia 
ubi  maicriam  de  qna  opcrelur  non  iiivcnit,  niinus 
adversus  cnm  libido  coiisurgil  :  cst  tamon ,  pudice- 
quc  coinprimilur,  ne  concuuibcndi  quamvis  iriilus 
ipse  conaius  ,  in  eam  turpiludincm  vcniai ,  proplcr 
qu:im  Calligonum  Valcntiiiiani  junioris  eunucbum 
gUdio  novimus  ultore  punimm ,  mcrctricis  conres- 
sione  conviclum.  Ncque  enim  ct  in  libro  Ecclcsiasti- 
co  adhibcretur  inde  similitudo ,  alque  diccrctur ,  Vi- 
den$  ocuHs  et  ingemiscens,  quasi  spado  complectens  vir- 
ginem  et  suspirans  (  Eccti.  xlx,  21 )  ;  nisi  cl  ipsi  mo- 
verenlur  concupiscenlix  carnalis  aficctibus,  licet  dc- 
stiluti  carnis  eflcctibus.  Moiibus  igitur  suis  anima 
quos  habcl  secnndum  spiritum  ,  advcrsaiur  aliis  mo- 
libus  suis  quos  babct  secundum  carncm  ;  ct  rursus, 
motibas  suis  quos  babcl  sccundum  caruem,  adversa- 
ttir  aliis  motibus  suis  quos  babet  secundum  spirilum  : 
€t  ideo  dicitur ,  c^ro  concupiscere  adversus  spiritum, 
ct  spiritns  advcrsus  carncm.  Sed  proptcr  boc  et  de 
ipsa  anima  dictum  est,  Renovatur  de  die  in  dicm  (II  €or. 
iTy  iC).  Neque  enim  ipsa  in  sanctitate  non  proEcit, 
cum  magis  magisque  minuit  eas »  quibus  non  consen- 
tit  •  carnales  cupidilates.  Jam  baplizalis  quippe  dice- 
bat  ApostolOs ,  Mortipcate  membra  vestra  quce  sunl 
$uper  terram.  Ibi  et  fornicalio ,  et  mala  concupiscen- 
tia ,  et  avaritia  nominatur  (Co/oss.  iii,  5).  Quomodo 
ergo  muriificat  jam  baptizatus  fornicationcm,  quani 
non  jam  perpclrat,  ct  secundum  te  c  ncc  habct  ali« 
quid  quod  mortificct  ?  >  Quomodo,  inquam ,  oblcm- 
perat  Aposiolo  diccnti,  Blortificate  fornrcationem  ;  nisi 
cam  desideria  ejus  quibus  non  consentit  expugnat » 
qux  in  bene  proficientibus  * ,  ct  omnino  non  forni* 
CAntibus,  ncc  coascnsione,  nec  opere,  etsi  non  de*- 
sont,  lanicn  quoiidie  minuinilur  ?  IIoc  agilur  inicm- 
plo  Dei ,  quando  adjuvanle  Deo  agitur  quod  prxce- 
pit  Dcus.  Opcra  spiritus  crtguntur,  opcra  carnis 
morlificantur.  Si  enim  secundum  camem  vix€rit's  ,  in- 
qnit ,  moricmini :  $i  autcm  spiritu  facla  carnis  morlifi" 
caverilis  ,  vitT/t5.  Et  ui  scircnt  se  boc  nnn  faccre  nisi 
gr.itia  Dei ,  conlinuo  stibdidit  :  Qnoiquot  enim  spiritu 
Dei  agunlur  ,  hi  filii  snnt  Dei  (  /lom.  viii,  13,  ii ).  Ac 
pcr  hoc  quicumquc  agunlur  Dci  spirilu ,  ipsi  Lxcisl 

>  Anle.  quis  atUan  nescit,  bnecin  edilis  Am.  r.r.  ot  lx)v» 
?erl)i  delenda  suul :  Jdeo  dicvi,  (vel,  dici)carncm  ccrfcu- 
pucere,  qtda  carfuditer  anima  concupiscat.  Fi  qiidem  sine 
aninui  caro  nec  sentiat,  concupihcere  atonn  vii^enUs^  sen- 
tientLque  natura:  eu ,  d:ic  quo  sensu  membra  vicved  non 
fmsum ,  id  est,per  sanetip.^  concnpiseere  nctfitetmt  *  et 
muis  sensus  concupimt  cliani  fvte  tnanbris^  ut  itt  spadont-  ' 
btts.  Ea  quippe  absuat  a  uielioriuQs  uia:aiscriplis  Guilti.auis 
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camis  luorliHranl  spiiilii. 

42.  Ilabcnt  crgo  jain  baptlzali  quid  aganl  In  s« 
ipsis,  hocest,  iu  Dei  templo,quod  aidificnlur  huc 
lemporc ,  ut  dcdicetur  in  Rixa,  i£d;ficalur  aulcm  pnsi 
caplivitaiem  ^  sicut  hujus  rei  cst  index  tiluhis  psalnii, 
cjccto  scilicct  foras  qui  caplivavcrat  ininiico.  In  or- 
diiie  quippe  Psaimorum  ,  quod  mirmn  vidcri  polest , 
prior  CiA  psa|inus  dcdicalionis  domus ,  ol  poslcridr 
xdificationis.  Sed  dedicalionis  ideo  priur  t^l,  quia  il- 
lam  donium  cantat ,  de  qua  cjus  archileclus  ait ,  Sot* 
vite  temptum  hoc ,  et  in  tribus  dicbus  exstiscitabo  itlud 
(Joan.  II,  19).  Istc  autem  posleiior  ,  qiiando  doiiius 
a^dificabatur  p  )St  caplivitalcm  ,  Ecclcsiam  prophcta- 
vii.  Dcni<iue  cl  sic  incipil :  Canlate  Domino  canticum 
novum  ;  canlate  bomino^  omuis  teira  (PsaL  xcv,  1,  2). 
Nemo  igilur  ita  desipiat,  ul  unumqucmquc  baptixa* 
tum  idco  cxislimct  jnm  cssc  peiTcclum ,  qitia  diclnm 
cst ,  Temptum  Dei  sanctum  esl ,  quod  estis  vos  ( I  Cor. 
ni,  17)  :  ct,  Nescitis  quia  cbrpora  vcstra  temptum  in 
vobis  eat  Spiritus  sancti ,  qucm  liabetis  a  Dco  ( Id»  vi, 
19  )  ?  el  in  alio  loco  ,  Nos  enim  temptuin  Dei  vivi  in- 
mus  ( II  Cor.  vi ,  IG )  :  ct  cxtcra  hiyusinodi.  Jani 
cnim  hoc  vocatur  ;  ct  cum  xdilicatur,  inorlificaulur  * 
liic  membra  nostra  ,  qu»  suut  supcr  tcrrain.  Quaiii- 
vis  enim  jain  pcccato  morlui ,  Deo  vivnmus  :  est  la- 
mcn  qnod  in  nobis  morlificetnus  ,  ul  noii  rcgnet  pcc- 
calum  in  nostro  moriali  corpore,  ad  obcdicnduni 
concupisccntiis  ejus  ( Rom.  vi ,  II  et  li )  ;  a  quibiis 
nos  solvit ,  nc  his  csscmus  obnoxii ,  plena  nlque  pcr 
rccla  remissio  pcccatoruni ,  et  rcmanscrunl  la  nobis 
cum  quibus  gcranlur  bw^lla  caslorum.  Ex  his  cst  ct 
illa  qua  pudicus  bene  ulilur  conjugatus  :  scd  cuin 
bene  fit,  de  malo  nascilur  bonum  noii  sinc  mulo  ;  c* 
idco  rcnascitur,  ul  liberetur  a  inalo.  Quod  enim  Dciis 
creal  et  homo  gencrat ,  profccto  bonum  cst  in  qiian- 
tum  homo  cst :  sed  idco  non  siue  malo,  quia  sola  rc- 
gcneralio  solvil  a  malo ,  quod  trahii  genenitio  do 
primo  magnoque  peccato. 

43.  Sic  autcm  iucredibilc  vis  videri ,  c  quod  iu 
utcro  baptizalo! ,  cujus  corpus  csl  templuui  Dci ,  for- 
inatur  homo  futurus  sub  diabolo,  nisi  Dco  rcnascatur 
cx  Deo  :  »  quasi  non  majoris  adinirr^tioi.is  &il,  qnod 
Deus  et  ubi  non  habitat  operatur.  Ntm  ciiiiu  habitai 
in  corpore  subdilo  pcccalis  (  Sap.  i,  4 )  :  ei  lainen 
operatur  hominem  in  utero  mcrctricis.  Atiiiigil  eniiii 
nbique  proptcr  suam  munditiam,  et  uihil  inqifinatum 
iu  cum  incurrit  (id.  vii,  24e/2o).  Et  qtiod  inulto  cst 
mirabilius,  aliquando  adoptat  iu  filium,  queni  rurniat 
iti  uicro  immundissim.c  fcminic ;  et  aliquaado  ucu 
vult  csse  sunin  fiiium ,  qucm  foriiiai  in  uiero  sivji  fi- 
li;c.  iilc  quippe  ad  bjplismuui  ncscio  qua  provi^ione 


ei  vaiicauis. 
<  5tcll^.  Alediti.  in  Irr 


f.ic:LttUbiis. 


*  lUic  mqnibusdam  mairascriptts  et  In  antiquioribus  (Hlltio- 
nibus  imiuissum  eral  Islud  (^losseina  :  De  Psatmo  qui  priu$ 
dedicatiotiein  domus  prccdtcat  et  post  cedifieationem.  sed 
dedicatio  ad  capui  domns  pertinei ,  hoc  est^  ad  christum ; 
adilicatio  ad  corpus  totum  domus,  idcst^  ad  Eccle^iaM. 
idco  prior  dcdicatio^  qttam  icdificatio  est.  1  OTanienscs  non 
hoc  solum  ex|.imxerunl ,  snd  etiam  suI)seqQente2i  ver- 
sum,  ftciil  hujus  rei  cU  index  titultts  Ptnltyu  ,  qiU  tameii 
ad  coutexluui  perli.)et,  exstaliiuo  in  omnibus  Diauu- 
s»Ti|  tis. 

*  A;,ud  \  ov .  l\\c  :i'y\\.vA\  cum. 
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perveiiii  ;  isle  lepcnrni.i  morie  non  pcrvenil.  Aique 
ita  Detis  ,  in  cujus  poleslale  suiit  oinnia  ,  facit  csse 
in  Clirisii  coiisorlio  ,  qiicm  formavit  in  diaboli  donii- 
cilio  ;  ci  non  vull  essc  iii  rogno  suo ,  quem  forma- 
vit  in  tcmplo  suo.  Aiit  si  vull ,  cur  non  facil  qiiod 
vuU  ?  N:)n  cniin  quod  solelis  dc  mnjorilms  diccrc  , 
Dcusvult,  ct  parvulus  non  vult.  Ccrle  liic  iibi  fati 
tuilln  csi  iinmobiliias,  nulla  fortun:c  temcritas ,  nulla 
f*erson£  digniias ,  quid  restat  nisi  iniscricordix  vcri- 
latisquc  profundilas  ?  Ul  sciainus  cl  cx  lioc  incom- 
prcbcnsiljili  co:npre1icndamus  ,  juxta  duos  liomincs, 
n:ium  pcr  qiicm  pcccatum  intravit  iti  mumlum ,  alle- 
ru:n  qui  tollii  pcccatum  muiidi,  omncs  fiiios  concti- 
pisccnlirc  caraali)  untlecumquc  nascantur,  ad  jugum 
gmve  filiorum  Adam  mcrito  pcrtincre  ;  ct  ex  liis  om- 
ncs  filios  grali:c  spiriiiialis  iindccnmque  nascantur, 
nd  jiigum  suave  rtliorum  Dci  sinc  mcrilo  pervcnire. 
Proinde  condilioncin  sunm  gcrit ,  qui  in  allcrius 
corporc ,  quod  csl  tcmpluin  Dci ,  ila  conslruilur,  ul 
inn  idco  sil  ct  ipsc  tcmpluiu  Dci ,  quia  acdificatur  in 
tcniplo  Dci.  Malris  quippc  corpus  ut  cssel  tcmpluin 
Dci  y  gratix  bcncTicium  cst,  non  naturx  :  qux  gralia 
liOn  conceptionc  ,  scd  rcgciieratione  confertur.  Nam 
h\  ad  malris  corpos  id  quod  in  ca  concipitur  pcrtinc- 
rct ,  ita  ut  ejus  pars  dcpuiaretur  ;  non  baptizarctiir 
iiifans ,  cujus  m.itcr  bnpri7nia  cst  aliquo  mortis  ur- 
gcnte  pcriculo ,  cum  eum  gcstaret  in  ulcro.  Niinc 
Tcro  cum  cliam  ipse  bnptizatur ,  non  utiqiic  bis  la- 
))lizaiiis  habcbitur.  Non  iiaque  ad  matemum  corpos, 
ciim  cssctin  ulcro,  pcrr.incbnt  :  et  lamen  crcabatur 
it\  tcmplo  IVi  iion  tcinphini  Dci.  Ila  in  feniiiia  fidcli 
( rcalus  cst  infidelis,  cl  iii  oani  parcntcs  inlidelitalcm 
frajcceriint ,  quain  iion  b.ibcbant  quando  ei  ipsis 
ii.ilus  cst,  scd  tunc  h.ibcbnnt  «luando  et  ipsi  similitof 
iiati  sunt.  Trajccrruut  crgo ,  quod  jain  iion  crat  iii 
cis ,  propter  seineii  spiritiiale  qiio  rcgencrali  eont  ; 
scd  crat  in  corutn  carnali  seiniiic,  quo  cum  gcncra- 
Ycrunt. 

4i.  Quamvis  itaque  sacro  Bnpiismale  saiictincetur 
ct  corpus  ;  ad  lioclamcn  snnctincntur ,  ut  pcr  rcniis- 
sioncm  peccntorum  nun  solum  prictcriiis  peccacis 
ommbus,  vcrnm  cliam  ipsi  qii.-c  iiicst  cariiis  concu- 
pisccntiae  iion  sit  obhoxinin ;  cui  neccsse  cst  obnoxius 
omnis  liomo  nasontnr,  ctinm  moriturus  obnoxiiis, 
si  non  renascntur.  Ubi  crgo  mc  audisti  si^-e  lcgisii  di- 
ccnlem,  c  non  innovnri  liomiiics  pcr  Bapiismum, 
sed  qiinsi  iiinovnri ;  non  libernri,  sed  qnasi  liberari ; 
non  s:ilvari ,  scd  fjuasi  salvnri  ?  i  Absit  ut  cgo  inn- 
nem  diccrem  graiiani  lavacri  illius,  iii  qiio  rcnalus 
Mim  cx  aqiia  c*.  «piiitu ,  qua  libcratus  suni  a  rcalu 
omnium  pcccainnini ,  \c\  qnrc  nasccndo  traxcram, 
vel  qua^  roale  vivcndo  conlrnxcram  :  qua  libcror  iit 
sciain  '  ne  iiitrcm  in  lcnUitioncm,  a  conc.upiscentin 
mca  abslractus  et  illcctu.s,  aique  iit  cxnudlnr  diccns 
cum  consorlibiis  ineis ,  Dimiue  nobit  deblla  noitra 
{Voxth,  VI,  ii)  ;qua  libcrabor,  nt  spcro,  in  a^lcrnum, 
ubi  j  im  nnlla  lox  i:i  Aicuibris  mcis  rcpugnet  Icgi 
i>»eniis  niea!  ( Rom.  yii  ,  ^3 ).  Noii  igilur  cgo  iiianem 

'  nlc  ittv.,  At  ed/e/,  t:i  sao. 


facio  Dci  gratinm  :  scd  tu  cjiis  Tniinicus  innnem  qu;c- 
sisse  videris  jnciantiam ,  ut  in  tuam  disput;itioncni 
introducercs  Epicurum ,  t'  qui  ncgnvit  esse  corpus 
doorura ,  scd  lanquam  corpus  ;  ncc  sanguinem  ,  sed 
lanquam  sanguincm  »  ( Cicero ,  lib.  3  de  Natura  de^- 
rum  ) ;  ct  liac  occasiono  dc  pIiilosop!iorum  litleris 
ad  rcm  qnai  inler  nos  ngiiur  non  pcrtincniibus ,  tanto 
incpliiis  qiianio  vclut  doctius  dclirnres.  Quis  autcm 
nobtrum  dcii ,  t  Quidquid  in  prxscnti  sxciilo  agi- 
liir,  csse  culpnnduin  ;  i  cum  liic  ipse  Christus  taou 
cgerit  bona,  scd  ut  nos  cruerei  de  prxscnti  sxculo 
ninlo  ? 

CAPUT  XV.  —  45.  Qiiam  porro  diligenter  cC  con- 
grucnlcr  exponas  aposioliciim  tcslimoniuin  ,  ubi  ait, 
Spc  salvi  facti  sumus ,  et  c.xiera  ,  usqiie  ad  redem" 
ptionem  corporis  nostri  (Rom.  viii ,  24 ,  i3> ,  opcra 
prelium  cst  iiitucri.  Dicis  enim  quod  i  illa  resurre- 
clio  non  pcccaia  dimiilat  aliquorum  ,  sed  expurget ' 
merita  singulorum.  Reddit  euim  unicuiqiie,  i  in|uis, 
c  secundum  opcra  sua ,  i  ncc  tamcn  dicis ,  secundum 
qux  opcra  sua  rcgniim  Dci  parviilis  rcddat.  Et  pcc- 
cata  qiiidcm  nulla  remitlunlur  in  rcgno  :  sed  si  nulla 
remiltercntur  in  judicio  illo  novissimo,  piito  quod 
Dominus  non  dixisset  de  qiiodam  peccato ,  A'oii  re- 
miaetur  neque  in  hoc  scsculoy  neque  in  fulmro  {MaUh, 
Xfi,  32) ;  qunndo  sibi  rcmitti  spcrabnl  lalro  ille,  qui 
direbat ,  Uemento  niei ,  cum  vcneris  in  regnum  lumm 
{Luc.  xxiii ,  42).  De  qua  le ,  quoniam  profimdissima 
quajsiio  cst ,  non  csl  modo  pnrcipilanda  sentCBtia. 
Cur  aulem  in  rcgno  nulla  pcccata  rcmiitit  Deus  filiis 
suis,  nisi  quia  non  invcnit  quacLremitlat ?  Non  cnim 
pnicrunt  ibi  essc  pcccala  ,  ubi  spiritus,  non  dico  non 
conscntit  concu])iscciitix  carnis ,  scd  ncc  concupiscit 
adversiis  carncm ,  quia  nec  caro  adversus  cum  ;  ilh 
incffabili  salute  pcrfccla,  quc  nunc  non  Tit  in  Ba- 
ptismo  ,  ubi  reniittunlur  quidcni  cuncla  pcccata ,  sed 
rcmanent  cainalium  concu)a>ceuliarum  mala,  cam 
quibus  \mi  B.iptismum,  si  taincn  proriciuiit ,  exer- 
ceanl  sive  conjugali  gloriosa ,  sivc  contiiienles  glorio- 
siora  ccrtamina  :  quod  ct  ipse  confilcris  {Supra ,  Uk. 
3,  n.  42) ;  scd  ncscio  qua  miscna,  quando  pro  vcritate 
loqncris ,  tiinc  lc  ipsc  non  audis. 

46.  D.^scribens  quippe  illnm  summam  rcsurrcctio- 
nis  fclicitntcm,  dicis,  c  ncinincm  j.nm  ibijnstorum 
li\  idum  faccre  corpus  siiuin ,  ct  scrviiuti  siibjiccrc ; 
iiemincm  huinilinre  aniinam  sunm  stratis  duris  cl  pay 
dorc  membrorum.  >  Respondc  crgo  cur  hic  ista  fa- 
cint ,  qui  omni  malo  in  Baptismale  cnniit :  ciu'  audet 
lividum  faccrc  lempbim  Dci?  Nonnc  nienihra  cjiis 
meinbra  sunt  nti  |ue  templi  Dci  ?  Cur  crgo  non  Mi:ivi 
odore,  sed  pa?dore  templi  cjiis^  aut  invilat  pra^si-n- 
linin,  nul  inipctrat  misericordiam ,  aut  placal  irain 
cjiis  ?  Niliilnc  mali  casligal,  domat ,  viiicil ,  orprimit 
iii  lcinpio  Dci ,  etiam  livore  ct  psodore  ipsius  tcmpli 
Dci  ^  Nonnc  altcndis ,  nonne  pcrspicis ,  quia  tnm  vc- 
hcmcnter  corpus  suum  pcrsoquens ,  si  nihil  ibi  pcr- 
seqiiitur  quod  displicet  Deo,  fruslm  perse(|iieDd(i  t«*iii- 

«  Tres  e  vnticanis  Mss.,  cxpimgat.  \\\\  dua  cnin  |  lunl^ns 
calli  'a:iis,  cxpurgai.  Am.,  cxpugnat.  t'U;riaceii^is  ct^ex . 
e:rpugn€t* 
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pliini  ejtu  racii  injiinain  magnam  DcoTQuiil  tergiver- 

snris,  quid  cuiiclaris  apcrlius  confiieri?  Illud  profc- 

cio ,  illud  esl  quod  isle  ,  cujus  livorem  paidorcmque 

pr;vdlcas,  in  sua  carne  pcrsequilur,  unde  dicebat 

Aposiolus ,  Scio  quia  non  habjlat  in  me ,  hoc  est  in 

carne  mea^  bonum  (Rom.  vii,  18).  Quara  voccm  bapli- 

zati  esse  cur  negns ,  cum  opera  vocis  Imjus  in  livore 

corporis  et  membrorum  pxdore  cognoscas?  Nequc 

enim  bxc  sancli,  vei  Dei  flagcllis,  vel  ab  inimicis  lo* 

lerant  paliciido,  sed  ipiisibi  ingerunt  conlincndo.  Et 

utqnid  hoc ,  nisi  contra  carnis  concupisceniiam  spi- 

ritii  concupiscendo?  Quod  nimirum  cl  ipse  sensisii. 

Ciim  enim  dcscribens  fclicitalem  ruturrc  vilx  ,  addi  \ 

disses  atquc  dixisses ,  c  Nemo  conviciis  felicem  iin- 

pudeuliam,  nemo  maxillas  palmis,  nemo  subjiciet 

terga  verberibus ;  nec  conflare  studebit  de  infirmi- 

taie  virlutem  ;  nec  cum  inopia  fnigalilas ,  nec  cum 

moeroribus  magnanimiias  :  >  qiiare  dicere  noluisti , 

Nec  cum  carnis  concnpiscentia  castiias  ' ;  sed  festi- 

nasU  sensum  concludere  ,  atque  dixisti ,  c  nec  patien- 

tia  cum  dolore  iuctabilur ;  i  nihil  aliud  commemorans 

nisi  quod  forinsecus  Irruens  forlitudine  toleratur, 

non  qiiod  intus  se  commovens  castiiate  comprimiiur? 

An  forle  nos  arguis  tarditatis ,  qui  non  inlellexeri- 

mus ,  hoc  te  jam  significasse  superius ,  cum  de  livore 

corporis  diceres  et  labore  ac  psedore  mcmbrorum  ? 

Quando  enim  non  ab  hoste ,  sed  a  se  ipso  afQigi- 

tur  fortis,  in  ipso  intus  cst  qui  yincendus  est  hostis. 

47.  Hemenio  sane  non  te  exposuisse  cur  Aposlolus 

dixerit,  adopdonem  exspectantes  (/</•  yiii,  23),  qui 

jam  in  lavacro  regeneratiouis  fuerat  adopialus.  lie- 

rum  dicis  ,  c  quod  carnem  suam  nullus  oderit.  i  Quis 

enim  hoc  negat  ?  Sed  tamen  disciplinx  rigore  asserii 

conierendam.  Iterum  ergo  pro  veritale  loqueris,  «t 

audire  te  non  vis.  Cur  enim  caro  coiUerilur  a  fideli* 

biis  ,  sl  nihil  remansit  in  Baptismo  quod  adversus  spi- 

riiiim  concupiscat  ?  cur ,  inquam ,  conterilur  a  se 

ipso  templum  Dei ,  si  nibil  ibi  est  quud  resisiat  Spiri- 

tui  Dei  ?  iNon  aulem  tanlum  inessct ,  vcrum  et  gravi- 

ter  obcsset,  nisi  rcatus  quo  •  nos  obstrinxerat ,  per 

remissioncm  pcccatorum  solulus  esset.  Solvitur  ergo 

per  indulgeiitiam ,  quia  tenebat  in  noxa  :  contcrilur 

pcr  conlinenliam  ,  ne  vincat  in  pugna.  Agitur  itaque 

ne  obsit,  doncc  ita  sanetur  utnon  sit.  Quaproptcr  di* 

niiltuntur  in  Baptismate  cuncta  peccuta  ,  el  originali- 

ter  tracti ,  et  ignorautcr  vcl  scienier  adjecta.  Sed 

cum  dicit  A|.ostolus  Jacobus,  Unusquisqiie  tentatur  a 

concupisceniia  sua  ubstractus  et  illectus  :  deinde  concu^ 

piscentia  eum  conceperit,  parit  peccatum  {Jacobii,  i4, 

45) ;  prolccto  in  his  verbis  parlus  a  pariente  discer^ 

nilur.  Pariens  enim  cst  concupisccnlia ,  parlus  pecca- 

tuin.  Sed  concupiscenlia  non  parit ,  nisi  conccperit ; 

iicc  concipit,  nisi  illcxerit ,  hoc  est ,  ad  malum  per- 

pi  trandum  obtinuerit  volenlis  assensum.  Quod  ergo 

udversiis  eam  dimicaiur,  hoc  agiiur ,  ncconcipiai  pa- 

»iatf|uc  peccalum.  Dimissis  itaque  iii  B.iplismo  pccca* 

•  Ediil,  nec  cum  mopia  frugalitatem ,  nec  cum  mosrori^ 

btis  nuujmawmUatem ncc  cum  camis  concuniscentia  ca- 

stUutem.  Dwo  vaiic.  Mss.,  frugalitas^  maqnaninmi,  cic. 
'  Ldili,  qni.  At  .Vbft.,  quo. 
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tis  omiiibus,  id  estomnibus  concupisccnti;c  fctibus, 
si  iliic  etiam  ipsa  consuinpta.est,  quomodo  conlra 
eam  ne  concipial,  dimicanl  sancti  c  livore  corporis, 
psedore  membrorum  ,  contrilione  carnis  7  >  qiix  verba 
tuu  sunt.  Quomodo,  inquam,  livore,  pxdore,  coii- 
trtiione  templi  Dei  contra  eam  bclligeratur  a  unciis, 
si  et  ipsa  esl  ablata  Baptismate?  Manet  igiiur  :  nec 
ea  regcucrationis  lavacro  caruimiis,  sLnon  ibi  carui- 
mus  scnsu ,  quo  eam  manere  sentimus. 

48.  Quis  aoiem  ila  sit  imprudens  atque  invpudens  , 
ila  procax ,  pcrtinax ,  pervicax ,  ita  poslremo  insimus 
et  demens ,  qul  cum  pcccata  mala  esse  fatealur » ne- 
gct  esse  malum  concupisccntiam  peccatorunH  eiiamsi 
advcrsus,  eam  concupiscenle  spiritu  ,.  pcccata  conci- 
pere  ac  parere  non  sinatur?  Talc  porro  ac  tam  ma- 
gnum  malum  ,  tantum  quia  inest ,  quomodo  non  tc- 
iieret  in  inorte  et  pertraberct  in  ultimam  moricm,  nisi 
el  ejus  vinculum  in  illa  qua:  fil  in  Baplismo  reinissio- 
ne  pcccatorum  omnium  solverctur  ?  Propter  hoc  eniin 
vinculum  qtiod  connectitur  ex  primo  Adam ,  ncc  sol- 
vi  polcst  nisi  in  secundo  Adam ;  propter  hoc ,  in- 
quam  ,  vuiculum  mortis ,  morlui  repcriuntur  infanlcs, 
non  ista  morte  notissima  quae  a  corpore  animam  se- 
parat ,  scd  ca  morte  qua  tencbantur  omnes ,  pro  qui- 
bus  mortiius  esl  Christus.  Scimus  eniin  ,  ait  Aposlo- 
lus  (quod  a  nobis  sxpissime  repctendum  est),  quoniam 
unus  pro  omnibus  mortuus  est ;  ergo  omnes  tnortui  sunt : 
€t  pro  omnibus  mortuus  est^  ut  qui  vivunt ,  jam  ;ioii 
st6t  vtvaiif ,  sed  ei  qui  pro  ommbus  mortuus  est ,.  el  re- 
mrrexit  (II  Cor.  v ,  14 ,  45).  Illi  crgo  vivunt ,.  pro  qui- 
bus  ut  vivant,  morluus  est  qui  vivcbal.  Quod  aperiiu3 


ita  dicitur  :  IIU  sunl  a  mortis  vinciilo  liberi ' ,  pro 
quibus  mortuus  esl  inter  mortuos  liber  {PsaL  lxxxvi^ 
6).  Yel  sic  multo  a^erlius :  lili  sunt  liberati  a  pec- 
calo ,  pro  quibus  mortuus  est  qui  nunquam  fucrat  iii 
peccato.  Ei  cum  semel  sii  roortuus ,  tamen  pro  uno- 
qiioque  tunc  moritur ,  quando  in  ejus  morte ,  quan- 
txlibet  xtatis  fuerit ,  baplizatur  :  id  cst ,  tunc  ei  pro- 
derit  mors  ejus  qui  fuit  sine  pcccato ,  qOando  in  ejus 
morte  baptizatus  mortuus  fuerit  ctiam  ipse  pcccato , 
qui  mortuus  fuerat  in  peccato. 

CAPUT  XVI.  —  49.  Ingcris  Apostoli  tcsiimoniiim.^ 
ubi  ait ,  NoUte  errare;  neque  fornicnrii^  neque  simula- 
eris  servientes,  et  cxtera,  qulbiis  commomoratis,  coii- 
cludit  qiiod  rcgnum  Dei  non  possidebunt  *.  Sed  agunt 
talia  qul  concupisccntia! ,  qtiam  laudas ,  mottbus  xil 
mala  et  turpia  quxque  consentiiiul.  Qiiod  ergo  ait , 
Et  hcec  quidem  fuistis ,  sed  abluti  Chiis ,  sed  sanctificali 
estis  (i  Cor.  vi  ,911):  mOtitos  eos  dixit  in  mclius  , 
non  ut  ea  carercnt ,  quod  iii  hac  vita  fieri  non  polest ; 
sed  ut  ei  non  obedirent ,  quod  iii '  bona  vita  ficri  po- 
lest ;  atque  ul  ab  eo ,  quo  eraiit  vinculo  ejiis  obnoxii , 
liberatos  se  esse  cognoscerent ,  quou  nisi  regenera- 
tione  fieri  non  potest.  Tii  autem,  qui  putas,  c  quoj 
si  malum  esset  concupiscentia ,  careret  ea  qui  bapli* 
zatur ,  I  mullum  erras.  Omni  enim  peccato  caret,  non 

*  Quainor  Mss.,  Hberati» 

*  Uic  Fioriaceosiscodex  addit,  qm  hdia  atfwnt. 

>  idero  Ms.  FloriaccQsis ,  qnod  bona  viM  fieii  poM ; 
oiaisM),rn. 
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•niiii  malo.  Qaod  planius  ita  dicilur  :  Omni  rcalu 

Amnium  maiorum  carel,  non  onmibus  malls.  Nuni- 

if  uld  enim  carct  comiptiono  corporis  ?  Annon  est  ma- 

lum  quod  aggravat  animam?  et  erravit  qui  dixit,  6or- 

}ms  enim  eorruptibile  aggravat  animam  {Sap,  ix,  15)? 

Numquid  caret  ignoranliae  mnlo ,  per  quod  a  nescien- 

tibus  Innumerabilia  per[)ctmmur  mala  7  An  parvum 

malnm  ett ,  per  quod  homo  non  percipit  quoe  snnt 

Spiritus  Dci?  De  baptizatia  nempe  diccbat  Apostolus  : 

Animalii  homo  non  per$ipit  qum  iunt  Spirilw  Dei ; 

stuMtia  e$t  efilm  ilU ,  et  non  polest  scire ,  quoniam  spi» 

ritualiter  dijudicatur  (1  Cor,  ii,  14 ,  15).  Dcinde  paiilo 

fiost  :  Et  ego^  inquit,  pratres,  non  potui  ioqui  tobis 

quasi  spirituatibus^  sed  quasi  camalibus.  Quasi  parvnlis 

in  Cknsto ,  lac  vobis  potum  dedi ,  non  escam ;  nondum 

enim  poteraAs  :  sed  nee  adhuc  qwdan  potesiis ;  adhuc 

cnim  estis  earnales.  Cum  enim  nnt  inter  voscemulatio  et 

contentio ,  nonne  carnales  esiis ,  et  secundum  hoihinem 

ambulatisf  Yide  qurc  dical  mala  de  igiioranlix'  malo 

venientia.  Et  pulo  quoil  non  de  catechumcnis  ista 

dicebat.  Panruli  quippe  in  Christo  quomodo  csscnt , 

nisi  Jam  rcnati  e&sent?  Quod  si  nondum  crcdis, 

quid  CiS  post  pauca  dical,  ^ttcnde  :  Nesciiis  quia 

templum  Dei  cstis ,  et  Spiritus  Dci  habilat  in  vobis  (Id. 

111,  1 ,  S,  iG)?  An  adhuc  diibitabis,  vel  iicgabis,  iion 

eos  potuisse  esse  lcmplum   Dei,  in  quo  habitarct 

lipiritus  Dci ,  nisi  baptizatos  ?  Saltcm  ergo  illud  re- 

spice  quod  eis  dilil  :  Numquid  in  nomine  PauU  ba- 

fiiMati  eslis  (Id.  i ,  13)  ?  Non  igitur  caruerant  lanto 

ignorantiae  malo  in  iavacro  rcgcnerationis,  ubi  lamcn 

omnibus  caruerant  sinc  dubilatione  pcccatis.  £l  per 

lioc  igiioraniiae  malum  tcmplo  Dei ,  in  quo  habitahat 

IRpirltus  Dei,  stultiiia  erant  quae  sunt  Spiritus  Dei.  SeJ 

de  die  iu  diem  si  proficcrcnt,  et  in  qiiod  pervcnerant 

in  eo  ambultrent ,  sana  profecto  acccdente  duciriiia 

ininuer^lur  hoc  maluin.  Grcdamus  etiam  non  tantum 

ininiii ,  verum  ciiam  iii  hac  vita  posse  consumi  :  ta« 

mcn  post  Daptismum ;  numquid  in  Baptismo  ?  Concii- 

pisccntiam  vero  quis  ambigat  in  hac  vita  posse  minui, 

iion  posse  consumi  ? 

50.  Horiim  ilaque  malorum  prxleritus  omnis  rcn<f 

lus  sacro  fonte  diluitur.  Remittuntur  ergo  in  rena- 

scentibus,  minuunlur  in  proficieiitibus.  Ignorantia  mi- 

iiniiur  veritate  iungis  magisque  luceiite :  concupiscentia 

niinuilur  charilale  magis   magisquc  rervenle.  Niliil 

boni  horiim  duorum  *  est  a  nobis.   Non  enim  spiri^ 

ium  hujus  mundi  accepimus,  sed  spiritum  qui  ex  Deo 

fst,  ut  sciamusqum  a  Deo  donata  sunt  nobis  (Id.  ii,t2). 

I'!x  hocantcmconcuplscentiapejorestqiiamignorantia, 

linia  ignorantia  siiic  concupisccntia  ininus  peccai; 

I  oncupiscentia  vero  siiie  ignorantia  gravius  peccat. 

llt  nescire  maluin,  non  sempcr  esi  malum  :  concupi- 

kccre  autem  malum,  semper  esi  maluro.   Bonum 

quoquc  ipsuin  utiliter  aliquando  ignoratur,  iit  oppor- 

tnne  sclatur  :  nullo  autem  modo  licri  potcst  ut  caruali 

coiicnpisceiitia  bonum  hominis  concupiscalur :  quan- 

d<*quidcm  nec  ipsa  proles  iibidine  corporis,  sed  vo« 

«  imo  vaticaDi  Uss. :  sihtt  bonorum  honmx  duorum,  Flo- 
mccum  lyifiii  horum  donorum. 


luntaie  animi  concupiscitur,  quamvis  nonsine  libidiiie 
corporis  seininctur.  De  hac  quippe  agimus  conciipi- 
scentia,  qua  caro  concupiscit  advcrsus  spiritum  ;  non 
de  illa  bona,  qiia  Spiritus  concupiscil  adversus  car- 
ncm  (Calat,  v,  17),  fl  qua  concupiscitur  conlinentia 
pcr  qunm  concupiscenlia  vincatur.  llac  ergo  concu- 
plsccntia  carnis  iiunquam  concupisciiur  hominis 
ullum  bonum,  si  voluptns  carnis  non  est  hominis  bo- 
num.  Si  aulcm,  ut  aliquo  loco  significasti,  c  placd 
tibi  secta  Dinomachi,  honcstatem  voiuptatemque  con- 
jimgcns  I  ( Supra,  lib.  4,  n.  76 ) ;  quod  philosophi 
quoqiie  bnjns  mundi  qui  honesliores  videbantur, 
Scy4l;eum  bomim  esse  dixerunt,  ex  humana  scilicet 
natura  bclluinaque  compactum :  si  hocergo  monstruiD 
tua  oplnionc  sectaris  ;  satis  est  iiobis,  quod  confiteris 
aliam  esse  illicitam,  aliam  licitam  voluptatem.  Ac 
per  hoc  mala  esl  conciipisccntJa  qii«  indi/Terenier 
utrumque  appeiit,  nisi  ab  illicila  voluptate  licila  vo- 
hiplalc  frenctur  *.  IIoc  autem  malum  non  in  Bapti- 
smale  ponitur  *  :  scd  bnpiizalis  per  graliam  rcgene- 
rationis  ab  ejns  obligatione  jam  liberis,  ne  ad  illicita 
pertrahat,  salubriicr  vincitur.  Ut  autem  resurrectionis 
tempore  non  sit  oinnino  in  vivente  corpore  nec  do-> 
lenie,  prxmium  est  eorum  qni  conira  eam  fideliier 
certavcrunt ,  qui  laiiguore  sanato  immortaliiate ' 
beatissima  vcsticntur.  In  eis  vero  qui  non  ad  vitain 
rasurgent,  iiou  fcliciter,  sed  poennliier  noo  erii  ^ : 
non  quia  tunc  ab  ea  quisquam  mundJibitur ;  «ed  quia 
tonc  malis  non  m  deleciamenta  excitabitur,  sed  in 
tormenUi  vcrtctur. 

CAPUT  XVII  (fl).  —  51.  Jam  videamus  iUud  ewel- 
lentissimum  acumeo  tuum,  quo  vidisti  quemadmodum 
rerclleres  quod  a  me  dictum  est,  c  dimiiti  coocopi- 
«centiam  carnis  ia  Baptismo,  iion  ut  non  sit,  sed  ut 
1n  peccatum  non  imputelur ;  quamvis  aiMem  reato 
800  jam  solulo,  manet  tamen  »  (D/e  Nuptiis  ct  Cmtah 
fnseentia,  lib,  i ,  n.  28).  Adversus  luec  mca  verba  sic 
argumentaris  homo  acutissimus,  tanquam  ipsam 
concupisccnliam  dixerim  per  Daptismum  rcatu  libe- 
rari ;  qiioniani  dixi,  c  reatu  suo  jam  soluto  :  i  vclot 
c  suo  I  dixerim,  quo  ipsa  rea  est,  eoquc  soluto  illa 
pcrmaneat  absolula.  Quod  utique  si  sensisseoi,  pro- 
fccto  cam  malnm  csse  non  dicerem,  sed  futsse.  Ac 
per  Iioc,  secundiim  mirahilem  inlelligcnti.am  loam  , 
qnando  audis  in  nliqiio  homicidii  rentum  saltilura , 
non  hominem,  sed  ipsum  homicidium  a  rcatu  cxisii« 
mas  absolutum.  Sic  intclligat  quis,  nisi  qui  non 
erubescil  laudare,  cum  qiia  compellitur  dimicare  ?  Et 
quomodo  te  jactas  ct  exsultas  in  rcdorguemlo  istan: 
senlcntiam,  non  mcam  plane,   sed  tuam  ■  ?  Talta 

*  ?lc  nlures  llss.  Ediii  vero,  ticita  voUmnu  frennw. 

•  Ediii,  punUur,  verius  vaiicani  aiss.,  ponitur:  id  cst.dc^. 
Iioniiur. 

*  iiic  Am.  addit,  sanala  ex,  Er.  et  Lov.,  sam  et,  ki  no- 
stri  non  habeut  qianuscripti. 

♦  Edili,  sed  pctruiUter  erit.  At  Bbs.  vatlcani  onines  ei  Cal 
licani,  ud  vamatiu  rnonerit :  lecUo  meUus  qu^drat  eiin  eo 
qtiud  sequitur ,  non  qtria  tunc  ab  ea  qidsqufim  numdatdtur ; 
id  est,  non  quia  reaius auferctur ,  sed  tanlum  aclus  couca* 
pisoemix ,  quo  jucunde  movcre  solet  ad  vohipiatem. 

•  Er.  lAiRd.  vcn.  ix>v.,  in  redargutnda  iita  scntaHia, 
non  mca  plnnc^  ned  tun,    \u 

{a)  Ajiud  Am.  et  Ft.,  Q. 
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qiiii»^  (licis,  qiialia  dicciida  sunl  iii  cos,  qui  pcr  Ba- 
|ilisinum  saiiclirical.im  el  (idelcm  ractam  concupibceu- 
liam  cirnis  alTirniant  in  eis,  in  quibus  rcgeneratis 
manet  lamen.  Scd  hoc  tibi  potius  qui  cam  bonam 
pr^dicas.  coiivcnit  diccre,  <  ut  bono  ejus  naturali,  > 
sicut  de  infaMlibus  dicilis,  c  bonum  sanciincaiioDis 
accedat,  »  cl  sit  cariiis  concupiscenlia  sancta  Dei 
lilia.  Nos  aulcm  qui  eam  malam  dicimus,  et  mancre 
tamcn  in  baptizatis,  quamvis  rcatus  ejus,  non  quo 
fpsa  erai  rea  (neque  enim  aiiqua  persona  esi),  sed 
quo  reum  liominem  originalUer  faciebat,  fuerit  rc- 
missus  atque  vacuatus ;  absit  ut  dicamus  sanctiGcari, 
cnm  qua  necesse  babent  regenerati,  si  non  in  vacuum 
Dei  graiiajn  susceperunt,  intestino  quodam  bello  tan- 
quam  cum  boste  confligere,  el  ab  ea  peste  desiderare 
atque  optare  sanari. 

5i.  Nam  si  protvterea  dicis,  nulla  mala  remanere 
iii  baptizaiis,  ne  ipsa  mala  baptizata  et  sanctificala 
credanlur;  vide  quanta  te  sequalur  absurditas.  Si 
cnim  quidquid  est  in  homine  quando  baplizatur,  ba- 
ptizari  ei  sanctificari  putaiidum  est ;  dicturus  es  et 
ipsa  in  illo  baptizari  et  sanctificari,  qusc  in  intcslinis 
et  vesica  snnt  per  digestiones  corporis  egerenda. 
Diciurus  es  baptizari  et  sanclificari  hominera  in  ma- 
Iris  utero  constitutum,  si  ad  hoc  Sacrameotum  acci- 
piendum  gravidam  necessitas  cogat;  et  ideo  baptrzari 
jam  non  dcbere  qui  nascilur.  Poslreroo  dicturus  es 
ct  ipsas  baptizari  et  sanctificari  febres,  quando  bapti- 
zantur  scgroii ;  ac  per  hoc  baptizari  et  sanciificari 
etiam  opcra  diaboli :  velut  si  mulier  illa  baptizarctur 
antcquam  curaretur,  quam  satanas  in  infirmitate  allU 
gavcrat  per  decem  et  octo  annos  {Luc,  xiii,  II).  Quid 
de  malis  ipsius  animi  loquar?  Cogita  quanlum  mali 
sit,  stullitiam  putare  quse  sunt  Spiritus  I>ei ;  et  tamcn 
tales  erant  quos  Apostolus  alebat  lacte,  non  cibo. 
Numquid  et  stultili;«  illius  tam  magnum  malum,  quia 
Don  fuerat  Baplismate  ablatum,  baplizalum  sanclifi- 
caiumque  dictnrus  es?  Sic  ergo  ct  concupisccntia , 
qux  manet  oppugnanda  alque  sananda,  quamvis  in 
Baptismo  dimissa  sint  cqncta  omnino  pcccata,  non 
selum  non  sanciificatur,  sed  potiiis  ne  sanctificatos 
xtemae  inorti  obnoxios  possil  tenere,  cvacuatur : 
quia  et  illi  qui  lactc  alebantur,  non  solido  cibo,  et 
adhuc  crant  animales,  non  percipientes  quse  sunt 
Spiritus  Dci,  quoniam  stultitia  illis  adhuc  erat ;  si  in 
illa  meniis  aiUiie,  non  carnis,  de  corpore  exissent,  in 
qua  aetale  novi  homines  appcllabanlur  *  parvuli  in 
Christo,  nullo  rcatu  stultitise  illius  tenerentur  :  quia 
hoc  eis  beneficium  fuerat  rcgeneratione  collnlum,  ut 
omnium  malorum,  quibus  et  postea  vcl  moriendo 
vel  proficiendo  fuerant  exuendi,  reatus  continuo  sol* 
veretur  rcmissione  pcccatorum  omnium,  nondum 
omnium  sanitate  morborum.  Qui  tamen  rcatus  leQcat 
nccesse  est  eum,  qui  sccundum  carnem  generatur ; 
quia  non  nisi  ei  remittilur,  qui  secundum  spiritura 
rcgeneralur.  A  morte  quippc  justissimce  damnalionis 

'  istud ,  m  qua  eUate  n&vt  lunmnes  appeUatmnlur ,  in 
ediUA  traospoiiitum  t\iil  ante  superiora  verba,  mm  c/imts, 
de earpore  esment,         =— i—- *- ~  i  -i  «• 
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per  unum  Mediatorem  Dei  et  hominum  liberatur  ge- 
iius  humanum,  non  a  morte  corporis  tantum,  scd  %■. 
niortc  qua  mortui  sunt,  pro  quibus  unus  mortuus 
est.  £i  quia  pro  omnibus  mortuus  cst,  crgo  omnet- 
raorlui  stint. 

CAPUT  XVIII.  —  53.  Quod  vero  te  libuit  tam 
mullum  de  qualitatum  difierentia  disputare,  quia  ego 
semel  nominavi  qualitatem,  dicens,  c  noii  substanlia-r 
iiler  manere  concupiscenliam  ,  sicul  corpus  aliquod 
aut  spiritum  ;  sed  esse  affecUonem  quamdaro  malus 
qualitaiis,  sicut  est  languor  >  (De  Nupllis  el  Concu-» 
^iscentia,  lib.  i,  n.  28)  :  itane  nihil  ad  rem  pertinefo 
non  sentis  ?  Primo  enim  dicis,  c  me  mutasse  senten^- 
tfdm,  et  iromemorem  tolius  libri  mei  professum  fulwe 
substantiam  esse  libidinem.  >  Revera  evoluto  et 
enucleato  libro  meo  non  es  reperturus  me  libidlnem 
substantiam  dixisse  vel  semel.  Dixerunt  eam  quidam 
philosophi  partem  animi  esse  vitiosam :  ct  utique  pars 
animi  substantia  esi,  quia  substantia  esl  ipse  anl« 
rous.  Sed  ego  Ipsum  vitium,  quo  animus  v«l  ulla  pars 
ejus  isto  modo  vitiosa  est,  libidinem  dico,  ul  omni 
vitio  sanato  salva  sit  tota  subsiantia.  Quia  et  illi 
philosophi  iocutione  tropica  mihi  videntur  vitiosam  v 
partem  animi  appellasse  libidinem,  in  qua  pnrte  est 
vitium  quod  vocatur  libido,  sicot  appcllatur  domus 
pro  eis  qui  sunt  in  domo. 

54.  Dcinde  te  nimis  acuiis  dialectlcorum  telis  in« 
cautius  exercendo,  nosque  jactantius  territando,  se* 
ctam  vestram  iethaliler  vuinerasti.  Dividens  quippe 
atque  definlens  Tel  etiam  describens  diiTerentiaa 
qoalitalum,  inter  cxtera  :  c  Tcrtia  specics  quatitatis 
est,  I  inquis,  c  afieciio  et  affeclionalis  qualitas.  Affe- 
ctio  autero  In  qualitate  ob  lioc  ponilur,  i  ais,  c  quia 
principium  qualitatum  est ;  cui  eiiam  reputantur  ad 
momentum  accedentes  recedentesque  aut  animi  ani 
corporis  passioncs.  Affeciionalis  vero  qualitas,  >  in- 
quis,  c  oronibus  quibus  evenerit,  ex  majoribiis  orta 
causis  ita  inhxrescit,  ut  aut  magnis  molitionibus,  aul 
nullis  omnino  separetur.  >  Hxc  quidem  saii:»  expli« 
casti  scientibus  :  sed  quia  contemnendi  nou  suni,  qui 
lecturi  libros  noslros  disciplinae  hujus  ignuri  suiil . 
quod  dcesse  video,  faciam  ut  a  me  illuslreniur  excm-  ^ 
plis.  Quantum  ad  aiiimum  atlinet,  affectio  est  ti- 
mere ;  affectionalis  qualitas  ,  timidum  esse  :  sicui 
aliud  est  iratus,  aliud  iracundus;  aliud  ebrius,  aliud 
cbriosus  :  illse  affectiones,  ist»  affectionales  suiil  qua- 
iitates.  Quanlum  aiHem  ad  corpus,  sicut  aliud  esl 
pallens,  aliud  pallidus ;  aliud  nibcns,  aliud  rubicun- 
dus :  el  si  qua  hiijusmodi,  quorum  pliirimis  desoul 
usilata  vocabuia.  Cum  itaque  dixeris,  c  affeciioiialem 
qualilatcm  ortam  cx  mnjoribus  cansis,  atquc  i(a  in- 
hxrescere,  u(  aut  niagnis  moliiionibus,  aut  nullis  se- 
parelur  :  i  quando  sccuiidum  eain  dicitur  a:iii:)us 
maliis,  vel  polius  homo  malus ;  nonnc  metuis,  ne  vo- 
lunlas  bona  aut  non  ibi  esse  possit,  aul  valere  niliil 
possit?  Nonne  conccdis,  hominem  miseruro,  quicum** 
quo  illc  sit  vel  rueril,  cerle  adversus  lalem  clamasse 
qunlitatem,  Velle  adjacet  nuhi;  perfieere  ttuieiu  bonum 
non  invenio?  ilic  saltem  fatcmini  esse  iftlorum  verbo* 


8.S5  cont;;a  jui.ianum  iel 

riiij  grniilum  iiccessaiiuni  :  Qn:s  me  i.biTubit  de  coT' 
pirr.  morlit  huju§?  Cratia  Dci  pcr  Jcsmn  Christum  Do^ 
miuuni  vostrum  {Rom,  vii,  18,  ^»,  25). 

ii5.  Quapropier,  quanlolibel  te  adversiis  oculos 
impenloruin  dialcclico  lcgmine  iiivolvas,  nianiresla 
voritale  nudaberis.  Ego  lanquain  valcliidineni  nialaui 
cx  origiiie  vitiaia  ingcmluin  essc  hoinini  dico  vitium, 
quo  caro  coiicupiscil  adversus  spirilum  ;  el  Iioc  nialo 
huiic  uli  piidica  conjiigia,  cum  eo  uluntur  gcnerandi 
causa ;  sed  islo  mali  usu  bono  iaudari  utenlcm,  non 
il»suni  malmn.  Neque  cnim  malum  ipsum  cst  inno- 
ci:ns,  sed  liomo,  qui  facit  ut  malum  suum,  quo  benc 
ijlitur  ei  nocere  non  possil.  Sicut  mors,  cum  sit  sup- 
plicium  pcccatoris,  bono  mali  usu  accedente  fit  mc- 
rilum  marlyris.  Percipilur  autem  in  Daplismate 
cliiistiano  perrccla  novitas,  et  perrecta  saniias  ab  eis 
iiialis  nostris  quibus  eramus  rei;  non  ab  eis  cuni 
(jiiibus  adliuc  confligendiim  csl  ne  simus  rei ;  cum  el 
ipsa  iii  nobis  siut,  nec  aliciia,  sed  noslra  sint.  Nam  el 
riiu)lenli;e  consuetudini  ulique  mala^,  quain  sibi  ho- 
mines  fecerunl,  non  nascendo  iraxerunt,  resislunt 
post  Baptismum,  ne  cos  ad  mqla  solila  pertrahat :  et 
tamen  malo  resislitiir,  dum  concupiscentix  pcr  con- 
tineiiliam  denegatur,  quod  per  consucludincm  concu- 
piscitur.  Unde  eliain  conlra  istam  gciiitalium  concu- 
piscentiam,  qiix  ingcuila  nobis  est  per  originale  pec- 
ealum,  vehemenlius  vidua  qtiam  virgo ;  vehemeiUius 
nieretrix  quando  casla  csse  voluerit,  quam  qu£  sem- 
per  fuit  casla,  confligil :  el  lanto  amplius  inea  supc' 
randa  volunlas  laborabit,  quanlo  majorcs  ei  consue- 
tudo  vires  dedit.  Ex  isto  et  cum  islo  homiuis  nialo 
nascitiir  homo  :  quod  malum  per  se  ipsum  tam  ma- 
giium  esl,  ct  ad  hoininis  damtiationem  atque  a  regno 
Ikt separationein  taiiliim  liabel obliguiionis,  ut  cliamsi 
de  pareiilibus  regciicratis  irahatur,  nonnisi,  qucmad- 
iiiodum  in  illis,  so!a  regcneralione  solvatur,  atquc 
isto  unico  remedio  prxpositus  morlis  a  proie  pella- 
tur,  quo  a  parenliims  estpulsus^  Qualiias  autem 
niali  non  in  subslaniiam  de  subslantia  lanquam  de 
loco  iii  lucum  migrat,  ut  dcscrat  ubi  erat,  el  qu;e  fuit 
ibi,  ipsa  sit  alibi ;  sed  alia  ejusdem  generis,  quodam 
oporante  contagio,  quod  etiam  de  morbidis  pareiiluin 
corporibus  solct  evcnire  nasccnlibus. 

56.  Quid  autem  diccre  voluisli,  quasi  c  claudens  *,  i 
iit  loqucris,  c  Aristolclis  pala^slram,  ut  indead  sacras 
Liiteras  revertaris?  i  Ais  enim :  c  Sensus  est  igitur 
conciipisceiitia ,  et  mala  qualitas  non  esl  *  :  ergo 
qiiaiido  minuilur  concupiscentia,  sensus  minuitur.  i 
Annon  pcr  concupiscentiam  castitalis  et  coiilinentix 
qudlidie  camis  concupiscenlia  magis  magisque  mi- 
ituilur?  Yeileni  itaquc  niihi  diceres,  ulrnm  a  morbo 

•  iiuc  e  mar(?ine  iranslala  fuerant  lia?c  verl)a :  QmlUas 
nffecirnalU  mali  desubslantinad  substanti(mi  non  emifirando 
tran  it ,  sed  quodam  operante  contaqio,  id  esty  concupiscen- 
tio'  af]'cctu ,  siait  de  paremilms  n.brbidis  morbida  sobotes 
\irocrcatur.  Delenda  ia  aale  cdilis,  cum  liis  carcant  anti- 
quioros  manuscripti. 

'  i\iiTes  Blss.,  plaudem, 

»  \(  ud  Am.  et  Er.  ijosi,  noti  esi,  addebalur,  drnn  con- 
tujnsrcntia  mnuitur ,  semus  dieatur  imminui.  id  nonnisi 
|.3m:irres  nianuscrii ti  halK/nt.  et  expuiixeruut  l.ovanien- 
seo  u;  ineptum  glosseuM  ci  margiae  adscilura. 
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fornicationis  sanior  non  fiat,  quem  fornicari  hiiiius 
minusque  delcciat;  qiiamvis  opus  illiiJ  malum  una 
conversione  sibi  amputaveril,  nec  unqnam  hoc  fcceril 
ex  quo  lavacrum  regcncratioiiis  acccpit.  liemque  post 
consuotudinein  vinolcnlijc  Ijaptizaius,  et  nunquain 
se  deinccps  prorsus  itichrians,  vellem  diceres,  utrum 
ab  islo  morbo  non  flat  iii  dics  sanior  quani  fiierat, 
cum  polatioiiis  gurgilcm  minus  iniiiusque  desiderat 
qiiam  solebat.  Sensus  esl  igilur,  non  ipsa  concnpi- 
scentia,  scd  ille  polius  quo  nos  eam  majorem  mino- 
rcmvc  habere  sentimus  :  sicot  in  corporis  passionibus 
non  sensus  cst  dolor,  sed  ille  scnsus  cst  quo  senlitar 
dulor;  nec  sensus  est  morbus,  sed  ille  sensus  est 
quo  nos  morbum  babere  scntimus.  Porro  si  continuo 
fit  bonus,  et  utique  bona  qualitate  fit  bonus,  qiii  for- 
nicationi  vinolentix'que  renuiiiians  ab  bujusmodi 
operibus  sese  abstinet ;  nonne  recie  audit,  Ecce  so- 
nus  [aclus  es,  jam  noli  peccare  (Joan.  v,  14);  recte- 
que  appellatur  castus  el  sobrius?  Deinde,  si  prove- 
ctu  concupisccnlise  boiise,  qua  concupiscentias  nialas 
foriiicandi  potandiqiie  debellat  \  talis  cfficitur»  qua- 
lis  rccenti  conversione  nonduin  fiiit,  ut  illoruin  in  eo 
dcsidoria  peccalorum  miiius  miuusque  movcantur,  ut 
adverdus  ea  mala  non  lanta  quanta  prius  excrccat, 
sed  ininora  ccrtamina,  non  virtutum  diminulione, 
sed  bostitim,  ncc  dcficiente  pugna,  sed  crescente  vi- 
ctoria,  dubilabis  eum  pronuntiare  meliorein  ?  Unde. 
obsecro,  nisi  quia  bona  qualitas  aucla,  et  mala  nii- 
nula  esl?  Auctuin  cst  igltur  quo  bonus  esse  CQepit, 
minulum  cst  quo  malus  fuit;  ci  hoc  egit  post  Bnpti- 
smum,  non  peregit  in  Baplismo.  Ita,  quamvis  ibi  per- 
acta  fuerit  plena  peccatorum  remissio;  remansit 
tanien,  qua  proficerctur  in  melius,  adversus  catervas 
desideriorum  malorum  in  nobis  ipsis  utique  tuinul- 
tuantium  vigilanter  exsereiida  et  instanter  exercecida 
luclatio,  propter  quain  dicitur  eliani  baplizatis,  MoT" 
tificate  membra  veslra  qum  sunt  tupcr  terram  [Co^ 
loss.  III ,  5) ;  cl ,  Si  spiritu  facta  carnis  mortifica- 
veritiSt  vivetis  (Aom.  viii,  15);  et,  Extiite  vos  veterem 
hominem*  (Culoss.  iti,  9).  Nempe  dicuntur  buic  ma- 
gna  coiisensione  vcritatis,  nulia  reprehensione  Ba- 
ptismatis. 

57.  Si  ergo  nolis  esse  contcntiosus,  puto  quod 
jam  vidcas  quam  recte  inlelligalur,  quod  aliter  co- 
naris  exponere,  quod  propheta  cum  dixissct,  Qui 
propltiuB  fil  omnibus  iniquitatibus  luis ;  quod  fit  nttqiie 
remissione  omiiium  peccalorum;  continuo  subjecit, 
Qni  sanat  omnes  tanguores  tuos  (PsaL  cii,  5)  :  ea 
malavolens  iiiteliigi,  cum  quibus  donec  sanentur,  vel 
quantum  possunt  in  bac  viia  niagis  magisque  mi- 
uuaniiir,  non   quiescuiit  iitlcstina  bella  sanctorum. 

«  lioriacensis  Ms. ,  st  provectu ,  concupiscenticu  malus 
fornicmdt  jwtandique  debetUms. 

<  iiide  reinoveiiius  hos  versus  :  yvUo  modo  repreheft' 
ditur  Faj)lismi,  qnia  asseritur  curatio  qucB  fit  post  Boptisma; 
quia  voifis  tolum  hoc  pcr  naptvinui  actwn  est ,  id  esi,  ut  et 
aprmlerUis  Lnguoribus  smmretur  ^  ela  fLturitituipiatf 
studeut,  mereaturque  sanari.  ita  Faptimum  totius  fii  cfmn 
sanitatvi ,  per  quod  et  incipitttr  cmnis  safiitas  et  impletur ; 
quia  n^ale  cobserent  cum  supcrioribus  et  icferioribuii  ver- 
bis,  absuatqne  a  \alicaiis  qualuor  Mss.,  ab  amiqui"*  ' 
Vloriaceusi  cl  a  quibusitam  aliis  GalUrauis. 
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Neque  enim  nullus  esi  languor,  quo  caro  concupi- 
scit  ndversus  spiniuin,  eiiain  manente  viriute  casti- 
laiis  invicia.  Si  nullus  languor  est,  non  ergo  adver- 
sus  cum  spirilus  concupiscat.  Ad  lioc  enim  concu- 
piscit,  ui  si  non  polesi  non  ceriandi,  saliem  non 
conseniiendi  obtineat  sanitaiem.  Iloc  qiiippe  unde 
nur»c  ngimus,  quod  nobis  resistcre  sentimus  tn  nobis, 
aul  aliena  esl  nntuni  separandn,  aut  noslra  snnand», 
Si  aiiciiam  dicimus  sepnrandam,  Maniciucis  favemus. 
Fateaniur  ergo  nostram  csse  sanandam,  ui  Mani* 
ch:cos  simul  Pclagiaiiosque  viicmus. 

CaPUT  XIX  (a).  — 58.  lloc  crgo  t  gcneri  humano 
infliclum  vnlnns  a  diabolo,  qnid({uid  per  illud  nasciiur, 
coi^il  esse  sub  diabolo,  tanquam  de  suo  fruiice  fru- 
ctiiiu  jure  decerpat  i  (De  Nuptiii  et  Concupiscentia, 
lib.  i,  n.  ^6).  IIxc  verba  de  libro  roeo  tibi  refel- 
leiida  posuisti  :  quibiis  iia  insidiaris,  tanquam  c  na« 
lur;e  bumanas  auclorem  dixerim  diabolum,  ei  ipsius 
qiia  boino  consiat  subsiantix  conditorem;  i  quast 
vutnus  in  corporc  possis  appellare  substaniiam.  Sed 
8i  propterea  me  pulas  dixisse  diabolum  substantiae 
coiiditorem,  quia  in  ea  siiniliiudine  quse  a  me  adlii- 
bita  est,  fruiicem  dixi ;  fruiex  quippp.  nullo  dubitanle 
substaiiiia  esi :  cur  usque  adoo  te  vel  ostendis  vel 
(ingis  iiidoctuin,  ut  eift  rebus  quae  stibstanti.i;  non 
.snni,  adhibciidasde  sub>tantiis  similiiudincs  Ron  exi- 
stinies?  Nisi  foric  et  ipsi  Domino  dialeciice  calumnia* 
bcris,  (piia  dixit,  Arbor  bona  bonot  fructus  facity  ei 
arbor  mala  malus  fructus  fucit  (Matlh.  vii,  17).  Quis 
eiiiin  malitinm  sive  l)onitntem,  vcl  opera  bona  sen 
mala,  (|uos  vclul  friictus  illarum  nrborum  voluii  in- 
^tclligi,  dicnl  essc  siibstanlias,  nisi  nescicns  quid  lo- 
qiiaiiir?  Quis  vcro  arbores  el  enrum  frtictus  ncget 
csse  substantias,  si  novil  qtiod  lo(|uiiiir?  De  bis  ergo 
rcbusqu:c  suhstanii:c  siinl,  vidc^mus  ndhibitas  siinili- 
tudiiics  cis  rchus  qiix  non  sunt  siihsiantia!.  Quod  si 
arbor  bona  vcl  mala,  noii  bonilas  hominis  vel  nia* 
litia.  scd  ipsi  homiiics  accipiendi  sunl,  in  quibuS 
subjociis  islas  essc  ititeHigiiiius  qiialilntcs,  boniinleni 
scilicel  iii  hoinine  bono,  iiinruiaintjue  iii  hominemalo, 
ui  ips:e  siihsiaiiii:r  siiilarhorcs,  id  cst,  ipsi  homincs; 
ceric  fructus  eoriim  (qiKc  nihil  nliiid  quam  opcra 
iniclliguntiir),  ncmo  iiisi  iniperiius  dicit  esse  sub- 
stnitins*  :  ciiin  oinnium  arboruin  fniclus,  unde  istai 
siiniiilndinc^s  dat;e  siinl,  neiiio  nisi  iniperitus  ncget 
esse  suhslaiilias.  Ac  pcr  hoc  ci  rci  qu  c  non  cst  sub- 
stnnlia,  fas  csi  adhihcrc  siinilituilincm  dc  subslantia. 
PioplLr  qiiod  cgo  vitio  quod  gcncri  huinano  diabolus 
tatiquain  vulnus  innixit,  qnamvis  nullo  modo  siib- 
sinniia  sii,  recte  tanicn  adhibui  de  siibstantia  siinili- 
tuJ.iiCiii,  iii  frulicein  diccrcm,  ei  fiucius  ejus  vitia 
cli:iiii  illa  cum  qiiibus  homiites,  vobis  quid(Mn  ne- 
gniitiltiis,  scd  verilale  convinccnle,  nascuiiitir,  cl  ex 
(;n'.l>us  in  :rtcrnuin  Dci  regno  pcrcunt,  si  vcritale  li- 
biMatiic  iion  rcnnscuniur. 

5:).  l*roinde  viiiatorcin,  non  ccnditorcm  suhslantiae 
diahnlumdixi.  Subdit  aulcin  sihi  qiiod  non  coiididit, 

*  rres  e  vailcants  Mss.,  certe  fructus  eurnm  ((iiti  tdlttl 
(lilid  qnam  npera  inteUiijuntur}  iicuw  um  ituperilus  neget 
e.^s '  sibmmii^. 

{(t)  Kiitl  Ain.  el  ET.,  8L 
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per  id  quod  inflixlt,  Dco  justo  tribuente  hanc  pote'- 
siatcm  ;  ciijus  non  subtrahit  polcstaii,  nec  quod  sibi 
est  subdiium,  nec  se  ipsum.  Ideo  esi  enim  secunda 
nativitns  instituta,  qnia  nativitas  est  prima  dnmnatt. 
Cui  tamen  eiiam  damnatoe  Dei  boniias  exhibetor,  ul 
de  mnledicto  semlne  rationalis  iiatura  rormciur  :  qua. 
ejusaffluentissima  bc^nitnie  apertissimc  malorum  ho* 
minum  tanta  muliitpdo  nuiriiur,  et  occtilio  Dci  opere 
vcgetatur.  Quae  boiitas  opcratioiiis  ejiis  si  subtraha' 
tnr  fonnandis  promovcndisque  semiuibiis,  et  vivifl* 
candis  quibusque  viventibus,  non  solum  gignenda 
non  nguniur,  scd  ad  nihilum  pcnilus  etiam  genita 
redigiintur.  Cum  ergo  Deuin  nisi  siulta  impietas  non 
reprehendat,  quod  homines  viiiosa  voluntate  damna- 
biles  illo  vivificante  vivuiit,  qui  viviflcai  omnia  :  cur 
putamus  ab  cjtis  0|feribus  abhorrere ,  quod  origine 
vitiata  damnabiles  illo  creante  nascuntur,  qui  creator 
est  omnium ;  et  per  Mediatorem  regcDerati  a  damna- 
tione  libcrantur  dcbila,  sed  gratuita  miseralione,  non 
debiia,  qtios  elcgit  ante  consiitutionem  roundi  pcr 
electionem  gratia;,  non  ex  operjbusvcl  prxteritis«  vel 
pracseniibiis,  vel  fuluris?  Alioquin  gratia  jam  non  est 
gratia  (Rom,  xi,  6).  Quod  maxime  apparet  in  par< 
vulis,  quorum  nec  pnctcrila  dici  possuni  opera,  qnia 
non  fuenml ;  nec  procseniia,  quia  nihil  operantar ; 
nec  fulura,  qnando  in  illa  xUilc  moriuntur. 

60.  Dixi  sane  :  c  Quomodo  maneni  peccata  rcntUt 
qu»  prxterieruni  aclu ;  sic  e  conlrnrio  neri  poiesl, 
01  coDCupiscentia  mancai  aciu ,  et  prstcrcat  rcatu  i 
(De  Nuptiiset  Coneupiscentia^  lib,  i,  nn.  29,  30).  Quod 
error  quidem  tuus  falsiim  esse  dicit,  sed  veritas  ve* 
rum  esse  convincit.  Nnm  tu  id  non  valcndo  rerellere, 
primo  dialeciicas  ienebras  imperiiis  connris  ofTun- 
dere  dicens,  i  le  cogiiare  non  posse,  in  qua  dinlcxi 
invenerim  conirariorum  omnium  reciprocaiioncm.  » 
Quam  senlcnliam  iuam  si  exponere  voluero,  et  ad 
eorum  perducereinicHigenliam,  qui  nunquam  ista  di- 
dKcrunt,  opus  crit  pleno  foriasse  volumine.  Scd  nuiic 
satis  cst,  quod  ipse  dixisti,  c  in  nulla  dialcxi  posse 
inveniri  conirariorum  omnium  reciprocationem.  • 
Ilinc  cnim  osiendisii  aliquorum  esse  possc,  non  om- 
nium.  In  his  ergo  ali<|uibus  ei  hoc  rcpcri.  Si  eniin 
dixisses,  contrariornm  rcciprocatitmem  esse  nullo- 
riim,  cl  pcr  hoc  oslenderes  ea  qiix»  posui  contraria 
reciproca  cssc  non  possc,  quia  nulla  csse  possunl , 
ego  aliqtia  csse  posse  osicndcre  dehui,  ac  dcinde  ifi 
his  cssc  quod  posui.  Sed  csse  ali(|un  jani  ipse  conce* 
dis,  qui  non  dicis  nullortim  conlrarioruin  esse  rcci* 
procaiioncm,  sed  non  omiiium.  Est  igituraliquorunv 
Scd  utruin  in  liis  eliam  hoc  sit  quod  a  me  positum 
cst,  resial  ostenderc  :  idesi,  nlrum,  siculverum  est, 
realu  mancre  pcccatn,  qu.T  pra*lcricrunt  aclii ;  iin  sit 
vcriim,  (]U(:d  concnpisctMilin  niaueal  aclu,  ci  pnvtcr- 
eai  rcniu.  Qtiod  tu  fleri  non  possc  voleus  osiendcre, 
hoc  dixisti ,  quoil  ego  non  dixi.  Ego  cniiu  dc  coiicti* 
['isccnlia  dixi,  qu;n  esi  in  niembris  ropitgiiniis  lcgi 
nieiiiis (Aom.  vii.^23),  quamvis  rcaiuscjiisin  oinniuin 
pcccnioruin  rcinissione  iransieril :  sicui  ecotiiraiio, 
sacriflcium  idolis  facluin,  si  deinceps  nufi  Cui ,  pix- 
•.-riil  actu,  scd  manei  reaiu,  nisi  pcr  indurgtMuiam 
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IMuitlalur.  QuidJam  eiiim  lale  C8t  sacrificare  idolis, 
ul  opus  ipsum  cum  fit  pr.-ctcreat,  codemque  prxterilo 
reaius  ejusmaoeai  venia  resolvendus.Quiddam  vcro* 
lale  est  carnis  concupisceotia,  ui  maneai  in  liomine, 
fcccum  pcr  conlincnliam  couQi^enlc,  quamvis  cjus 
realus  qui  fuerai  gcneraiione  couiraclus,  jam  sit  rc« 
gcncralionc  iransactus.  Aclu  enim  manet  non  quidem 
;ibstraiiendo  et  illiciendu  mcntem,  ejusque  consensu 
Concipiendo  el  paricndo  peccata ;  scd  mnb,  quibus 
inens  rcsistat,  dcsidcria  commovcndo.  Ipse  quipp<^ 
iBotus  acius  est  ejus,  quamvis  menle  non  conscn^f 
tlenle  desit  eflcctus.  Inest  enim  haoiini  malum  et 
practeristumactum,  idest,  pnctcr  buncmotum,  unde 
^urgit  bic  molus ;  quem  motum  dicimus  desiderium. 
Noji  enim  scmpcr  est  dcsiderium  conura  quod  pugne- 
mus  :  sed  si  tunc  non  est,  quando  non  occurritquod 
^cmcupiscatur  sive  animo  cogitantis»  sive  sensibus 
cprporis  ;  flcri  potest  ut  insit  qualltas  mala,  scd  nuila 
^t  teotatione  commota  :  sicut  incst  Umiditas  bomini 
jtimido«  ctquandonon  timct.  Cum  vero  occurrit  quud 
concupiscalur»  ncc  dcsideria  maia  nobis  etiam  no- 
leutibus  commoventur,  sanitas  plena  est.  Ilocergo 
vitium  non  possct  *  nisi  reatu  tenere  liomiiiem,  quam- 
vis  ejusdem  mali  bono  usu  de  caslis  conjugibus  pro- 
crieatum  :  qui  reatus,  quamvU  eo  manciUe  malo,  sol* 
vitur  in  remissione  omnium  pcccaiorum  pe.r  Dei  gra* 
tiam  qua  liberamur  ab  onmi  malo,  cum  Dominus  bou 
solum  propilius  Gt  omuibus  iniquitatibus  nostris,  ve- 
nuB  etiaoi  sanal  omnes  languorcs  nostros  *.  Nam  re* 
^ole  quid  responderit  Libcrator  ipse  atque  Salvaior 
bis  qui  ei  dixcranl,  ut  cxirel  dc  Jcrosolymis  :  Ecce, 
inquit,  ejicio  dwnwnia,  el  sanilales  perficio  hodie  et 
cratf  el  lerUa  consummor  {Luc,  xiii,  52).  Lege  Evau- 
gelium,  et  vide  post  quauium  ^  passus  fuerit  et  rc- 
«tirroxerit.  Ergo  menlitus  c&t  ?  Absit.  Sed  significavit 
ali()u:d,  quod  ista  iiiter  nos  quoestione  vcrsalur.  £x- 
piilsioquippe  esl  da^monioruiu  rcmissio  peccatoruni : 
pci  fi:ctio  sanilatum,  qux  fit  proficiendo  post  Oapii- 
snium :  tertia  consummatio  cs>t,  quam  suae  quo(|ue 
carnis  inimorlalitate  monstravit,  incorruplibiliuin 
bcaliludo  gaudiorum. 

^  Hic,  ouiddam  verOt  cx  manuscriptis  quinque  Valicaais 
f  t  nonnullis  Galiicanis  adUimus. 

*  slc  Mss.  At  ediii,  non  potest, 

*  Ain.  et  Er.  cuiu  iiounuUis  roanuscriplls  post ,  sanat 
omnes  languoresnostiost  fToxiine  suhjiciuni :  [nominus  in 
kvangeUo,  Ecce^  inqutt^  cjicio  dcemoiUa ,  et  sanitates  per- 
ficio  kodte  et  cras ,  el  tertio  conmimior.  lost  multum 
\^pus  quam  lioc  dictum  esl^  passus  est  nominus  :  mmti  i 
ffonpotiiU.  inteUigilur  ergo  sic  :  Expulsio  dmxoniorum 
tenassio  peccatorwn  est,  eo  ulique  quod  diabolus  peccaUh- 
rum  pater  alque  origo  «i/,  per  td  quod  efficUnr  id  quod  effi- 
cU,]  Et  ntique  exptdsio  dcBmoniorxan  est  rcmissio  peccato- 
rum ;  tanquani  resoluta  causa,  per  qnam  furniinis  animinn 
posiidet>at,  Perfeclio  sanilatum,  dum  de  die  in  diem  proficit 
Ecclestny  et  corru^tioms^  cujus  reatuH  abla:us  est,  passio 
quotidiana  renovaticne  minHtlur.  Tertia  coimunmatnr,  dum 
resurrectionem  in  seipso  initiandam  monstraiU  Ecclesia:, 
qua  ad  incorruptionis  consunmtilionem  summamque  perve- 
miU  sanilatem.  se  vero  consunwua-i  dixU  :et  initimn  et  finis 
ipsc^  ipse  ca)rJt  el  pleuUudo  corporU,  in  membrii  suis  ipse 
perficHur.  rTK.reni  larlcm  hujus  addiiamouli,  quaaiansulis 
coiDj  reliemiifaus ,  eraseruul  lx)vaiuensi^s ;  posterioreni 
transluieruut  posl  duod»;ci:u  versus,  ad  verlja,  incornti^ti' 
biiiimt  beaUludo  ^nudiorum.  i  iraniquc  parieiu  auctoritaic 
vilicanonmi  qiiatuor,  cl  GaUicanorum  alKpiot  l^lss.  rcjici- 
mus. 

*  uic  a['Ud  Ijot.  adTitur,  tcinpus. 


6t.  Tu  autem  in  exemplum  rei,  de  qua  loqueba- 
ris ,  sacrilegum  sacrificium  posuisii  atque  dixisti, 
t  quidquid  ad  boc  genus  pertinet,  de  isto  uno  pussQ 
monstrari :  quoniam  si  semel  aliquis  idolis  sacrirics 
verit,  potest,  donec  consequatur  vcniam,  prerai  im* 
pictalc  commissi,  et  manet  realus  actionc  liuita.  Nullo 
autem  pacto,  >  inquis,  c  fieri  poiest  ut  maneat  actio , 
et  abscedat  reatus ;  id  cst,  ui  duemonibus,  i  inquis, 
c  sacrificare  non  deslnat,  ct  tamen  liber  a  profanitale 
videatur.  >  Ilocdo  sacrificio  idolis  oblato  verissime 
dicis  :  actus  cst  enim  qui  opere  ipso  peragitur,  et  non 
erit ;  et  si  iterum  fit,  alterum  fiL  Impietas  vero  ipsa 
qua  liax  fiunt,  Umdiu  manct,  donec  id^Iis  renunUe* 
tur  et  credaiur  in  Deum.  Idolis  itaque  sacrificatum 
facium  esi  traasiens,  non  vitium  manena  ;  iiDpietas 
vero  qua  sacrificatum  esi,  quui  et  iilo  peracto  manet, 
yidetur  esse  concupiscenlix  simiiis,  qua  commissuui 
est  adultcrium.  Scd  errore  subbito,  quo  illa  iiupictas 
pietas  putabatur,  numquid  idolis  aliquem  sacrificare 
deleclai,  ct  iu  illo  bujusmodi  desidcrium  commove- 
tur?NuiIo  modo  igitur  similc  est,  quod  pro  simili 
poncndum  putasti.  Nullo  modo,  iuquam,  siiuile  est 
sacrificiiim  transicns  mancnii  concupisceafuc,  quai 
bomincm  j.im  iiou  commiltenlcm  quod  sulct  ei  coii- 
sciiiicAdu  coinnilttcrc,  jam  plena  lidc  et  cognitione 
retinetitem  nou  C:»se  talia  (acieuda,  stimulis  tamcu 
illicitoitiiu  dcsideriorum,  quibus  rcsistlt  castitis,  in- 
quietare  non  cessat :  nequc  scieutia  finilur,  ut  noo 
Sit ;  sed  eontinentia  rcfrenatur,  ut  qiio  tcndlt  penre- 
nirc  non  possit.  Quapropler  sicut  idclis  immolatio, 
qux  jam  nec  in  aclione  est,  quia  prxtcriit ;  ncc  in 
voluntale,  quia  crror  quo  ncbat  absumptus  cst  ;'ma- 
nct  tam^  reatus  ejus,  donec  in  lavacro  rcgcneratio- 
nis  peccatorum  omiiiuin  remissioiie  solvattir  :  sic  e 
conirarioquamvisreatus  malre  coiicupisccoiix  eodcm 
Bnplismatc  sil  soiuius;  mauel  lamcn  ipsa,  donccab 
eo  qui  post  cjcctu  da^moiiia  pcrficit  sanitaics,  lucdi- 
cina  pcrficieutc  sauctur. 

62.  Scd  quxso  tc,  cum  ct  ipsc  concedas  peccaii 
facti  tttque  transacti  reatuin  inanere,  nisi  sacro  fonic 
diluatur;  dic  mihi  reatus  islc  quis  sit,  ct  ubi  mancat 
jam  bomine  correclo  recicqiie  viveute,  noiiduin  ti- 
men  pcccatorum  remissione  libcrato.  Subjcctuin  est 
rcatus  isle,  id  rstsubslantia,  sicui  spiritus,  sicul  cor- 
pus;  an  in  subjcclo,  sicut  fcbris  aut  vuluus  iu  cor- 
pore,  sive  avaritia  vcl  crror  in  animo  ?  In  subjoclo 
essc  dictiirus  cs  :  ncquc  cuiin  rcnium  afnrmahis  cssti 
subsuinliam.  lu  quo  igitur  tibi  videttir  esse  subjecio? 
Cur  quxrain  quid  rcspondcas,  ct  non  potius  verbj  tua 
[touam  ?  i  Actu,  •  iuquis,  c  prajtereuntc,  manct  ejus 
realus  iii  illius  couscicntia  qui  deli(|uil,  doncc  dimit- 
Uiur.  1  Ergo  in  subjectoest,  boc  est,  in  auinio  ejus 
qui  deliquis>c  se  lucminil,  ct  scruiiulo  a;  gilur  *  coji- 
sciejili;r,  doiiec  fiat  delicti  rciuissioue  sccurus.  Quiil 
si  ol)!i\i>calur  se  deliqui^so,  iicc  cjus  conscioiitia  sti- 
mulelur,  ubi  crit  rciaus  ille,  qiiein  transeuute  pec- 
caio  inauere  concedis,  douec  rrnitlatur?  Noii  est 
ccrtc  iu  corpore,  quia  uoti  cst  coruui  accidenUum 

'  Am.  ci  Mss.,  agitiir 
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qa-ji  accidunt  corpori ;  non  est  in  animo,  qaia  ejus 
meiuoriain  delevit  oblivio  :  et  tamen  esi.  Ubi  esi  igi- 
tur ,  cum  jam  benc  \ivat  homo,  nibil  (ale  commii- 
teos;  nec  dici  po6sit,  eorun»  peccatorum  ejus  rcatiim 
maiiere  qux  memiBil ;  eorum  vero  qux  oblitus  est  \ 
non  manere?  Manet  quippe  omninodonec  rcmiitalur. 
Vbi  ergo  manet,  nisi  in  occuUis  legibus  Dei,  q\m 
•096cripta3  sunt  quodam  modo  in  meniibits  Angelo- 
rum,  ut  nulla  sit  iniquitas  impunita ,  nisi  qnam  san- 
guis  Mcdialoris  expiaverit ;  cujus  ^igno  crucis  conse- 
eratur  unda  Bapiismatis,  ut  ea  diiuatiirreatus  tanqunm 
ui  chirographo  scriplus,  in  nolilia  s^Hritualium  pote- 
sialtim,  per  quas  poena  exigiiur  peccatorum  ?  Huic 
chirographo  nascunlur  obnoxii  omnes  in  came  de 
carne  carnaliter  nati ;  ejiis  ab  boc  debito  sanguine  li- 
bcrandi,  qui  in  carne  quidem  et  de  carne,  non  tnmen 
carnaliter,  sed  spirituaiiier  natus  est.  Natns  est  enim 
de  Spirilu  sancto  et  virgine  Maria  *.  De  Spiritu  scili- 
cet  sancto,  ne  essct  in  illo  caro  peccati ;  ex  virgine 
autem  Maria,  ut  esset  in  illo  simiiitudo  carnis  pec- 
cati.  Ideo  illi  chirographo  non  venit  obnoxius,  et  ab 
illo  solvit  obnoxios.  Neque  enim  nulla  est  iniquilas, 
cum  in  uno  homine  vel  supcriora  inrerioribus  turpiter 
serviunt ,  vcl  inferiora  superioribus  contumaciier  re- 
luctanlur,  eliamsi  vincere  non  slnantur.  Hanc  iniqui- 
laiem  si  homo  ab  homine  altero  forinsecosadversante 
paterelur,  qiria  in  iilo  non  esset,  sine  illo  utique  pa- 
niietur :  quia  vero  in  illo  est,  aut  cum  illo  punietur, 
pul  iilo  ab  ejus  rcatu  liberato,  sic  in  certamine  ad- 
vcrsus  spirilura  pcrscverat,  ut  bomincm  jam  non 
rcum  ad  imlla  post  mortem  lonnenta  iransmitiat, 
non  alienet  a  regnu  Dei ,  oulla  damnalionc  faciat  de- 
(ineri;  oequcutea  pcnitus  careamus,  velut  aliena 
natura  sejungaiur  a  nobis,  sed  quia  noslrx  naturx 
languor  est,  sanetur  in  nobis. 

CAPUT  XX(a).— 63.  Propterhocergovilium,sicHt 
in  eo  libro,  cui  resistis,  a  me  positum  cst ,  c  humana 
nalura  damnatur  :  et  proptcr  quod  damnalur,  propler 
hoc  et  damnabili  dialmlo  subjugatur;  quia  et  ipse 
diabolus  spiritus  immundus  est :  et  utiqne  bonum  quod 
«piritfis,  malum  quodimmundus;  quontam  spiritus  cst 
Batora,  imnMindus  est  vitio :  quorum  duorum  illud  a  Deo 
est,  hoc  ab  ipso.  Non  itaque  tenct  hominessivc  majorib* 
sive  tnfantUis  sctatis  propier  quod  homincs,  scd  pro- 
pter  quod  immundi  sunl »  (De  NuplHs  et  Concupiscm- 
lf«,  lUf.  1,  HA.  ^,  26).  Ilis  Vlirbis  meis  ex  libro  mco 
abs  te  positis,  ita  rosistemUiin  pnlastl,  iil  diceres, 
ihancformam  ctiam  in  h(mune  inalo  dcbuisse  scr- 
vari,  quae  servatur  in  diabolo;  ne  quisquam  dainne- 
tur,  nisi  ex  viliis  proprine  voluniatis;  al({uc  idco  nul- 
lum  sit  originale  peccatum  :  alioquio  opus  ejiis,  i  ut 
dicis,  cqui  etinm  diabolum  bonum  condidit,  non  po- 
lest  approbari.  »  Nec  aitendis  quod  diabolum  non  ex 
aiio  diabolo  crcavit  Deus,  ncc  ex  aliquo  angelo  licet 


m 


*  Sola  ediiio  IjOv.  ,  qui  menwnt ,  ejus  vero  qui  dbU" 
tui  e&t, 

*  ila  legendum,  de  spiritu  snnclo  et  virgine  Moria,  ex 
!lfs8.  \de  spiritn  sancto  ex  virgine  3laria,] 

'  lierique  Mss.,  nnijarcs. 
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beno,  cojus  tamcn  lcx  esset  In  mcmbrls  repugnans 
legi  mentis,  per  quam  et  cum  qua  de  homine  nascitur 
omnis  homo.  Adjuvaret  itaquc  le  fortasse  hoc  argu- 
mcntum,  si  ot  homo,  ita  diaboliis  gigneret  niios,  eos- 
que  patcnio  pcccalo  negaremus  obnoxios.  Nunc  vcro 
aliud  est  ille,  qui  homicida  eral  ab  inilio,  quia  bomi- 
nem  ab  inillo  qno  cst  homo  insliluliis,  occidit  per  fe* 
mina  seductionem,  et  in  vcriiate  per  liberum  arbi- 
irium  non  slctit  (Joan.  vni,  44),  cadensque  dejecil* : 
et  aliud  est  quod  per  unum  hominem  peccalum  intravit 
in  mundum,  et  per  peccatum  mors ;  el  in  omnes  homincs 
pertransiit,  in  quo  omnes  peccaverunt  (Rom.  v,  42).  Ubi 
evidenter  cxpressum  cst,  excepiis  cujusquc  bominis 
propriis,  commune  omnibus  hominibus  originale  pec- 
catum. 

6i.  Qnod  antem  dixi,  c  Qiii  miratur  quia  crcatura 
Bci  subditur  diabolo,  non  mirctur;  subditur  enim 
creatura  Dei  creaturieDei,minor  mojori»  (De  NuptHs 
et  Concupiscentia ,  lib.  1,  n.  26  )  :  cur  iia  posuisti,  ut 
sequcntia  mea  verba  non  adderes,  quibus  osiendi, 
quemadmodum  dixerim  ,  c  minor  majorj  >  humana 
scilicet  angclico! ;  nisi  ut  roinus  intelligeretur  sensus 
meus  ,  ut  facercs  tibi  locum,  ubi,  sicut  soles,  de  Ari- 
siotelicis  categoriis  obtendcres  nebulas  impcritis,  in 
qtiibus  latcntcm  *  putarent  te  aliquid  diccre  ,  quid  di- 
ceres  nescientes?  Ad  Jioc  cnim  rcdacla  cst  hacresls 
veslra,  ut  gemant  secialores  vcstri  non  invcniri  dia- 
iecticos  judices  in  Ecclesia,  de  scholis  Pcripatetico- 
rum  sive  Stoicorum,a*quibus  possilis  absolvi.  Quo 
enim  pertinet,  quid  sibi  vuli,  utquid  dicium  est  quod 
dixisti,  c  quia  major  et  minor  ad  finitam '  speciem 
pertinct  quantitatis?  Sed  quantilas,  >  inquis,  c  non 
solum  contrariorum  capax  non  est,  quod  ei  cum  qua- 
litatc  atque  aliis  prxdicaincnlis;  verum  ctiam  nec 
coiitrarium  hubet,  quod  ei  cum  subslantix  est  dermt- 
tione  commune  :  bonum  vcro  et  malum  contraria 
snnt.  I  IIxc  profccto  nunquam  diceres,  si  lectores 
vcl  aiidilores  librorum  tuorum  putarcs  intcllccturoa 
csse  quod  dicis.  Itane  vero  ideo  immundus  bomo  im- 
mundo  angelo  subdendns  non  fuit,  quoniain  quantitas 
cjna  homine  major  est  angclus,  non  solum  conlrario- 
rum  capax  non  cst,  vcruin  ciiam  nec  contrarium  ha- 
bct :  quasi  tunc  diabolo  fuissct  homo  subdendus,  sl  ei 
rcperiretur  esse  contrarius;  ct  mala  subdenda  non 
sint  inalis,  qnia  bona  malis,  non  mala  malis  vidcntur 
csse  cimtraria?  Quid  vanius  cogitari,  quid  ineptius 
dici  potcst?  Noniie  domiiio  subditur  scrvus,  et  bonus 
lM)no,  ct  malus  malo,  et  malus  bono,  ct  bonus  malol 
Nonnc  uxor  subditur  viro,  ct  I>ono  bona ,  ct  mabi 
mala,  et  bono  mala,  ct  malo  bona?  Qtiid  Igilur  perli- 
nci  ad  vim  sive  ralionem,  qua  quidque  cuique  snh^ 
dendiim  cst,  ulrinn  h:cc  res  aul  illa  possil  vcl  ncHi 
possilcnpcrc  vel  liabcrc  conirarium?  Verum  tu  plano 
inconsiderate  ifla  non  fundercs,  si  stult.tioc  que  libi 
isia  suggcrii,  sapicniiam  contrariam  cogiiares. 

65.  iam  porro  ilia  qualis  cst  argum;  ni:.tio  tua  T 


I  iiiccdili  adclunt,  hominem. 

«  sic  Mss.  Fdiii,  lutenter. 

•  \  aiicaai  Mss.  ct  Gallicani,  ad  inpnitanL 
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«  Si  rec ,  >  iiiquh ,  c  qax  deceoter  ordinaU  esl,  ad 
Deam  peninel,  el  resqux  ad  Deuin  pertioel,  l)ona  esl; 
b^nam  esl  iuque  subdiluro  esse  diabolo,  quoniam  in- 
Mitutus  a  Deo  per  lioc  ordo  serratur.  Sequiluniae,  > 
inquis,  c  nt  malum  sit  rcbelbre  diabolo,  quoniam 
}ier  resultationem  insiitutiis  a  Deo  prdo  turbalur.  > 
Po^ses  dicere,  Deo  resistcre  agricolas,  ejusqne  ordi- 
Dem  perlurbnre,  purgnndo  agros  a  S|iinis  et  tribulis , 
qiix  ille  pcccalorilHis  iiasci  jussit  in  poeiiam  (Gen.  iii, 
i8).  Qutd,  qtiod  i&ta  tua  ralione  dici  potest :  si  res 
qiix  dcccnier  ordinata  est,  ad  Deum  pertinet,  et  res 
qux  ad  Deum  pertinet  bona  esl ;  bonum  est  malis  * 
esse  in  gcbcnna ,  quoniain  inslitutus  a  Deo  per  boc 
*ordo  senraiur?  Quod  vero  tu  addis,  c  Sequiiurf}ue  ut 
maluni  sit  rebellare  dijbolo,  quoniam  per  rcsuttatio- 
nein  inslilutus  a  Deo  ordo  turbatur;>  cur  hoc  dicis? 
Q  lis  enim  rebell.tl  diabolo,  nisi  ab  ejiis  poteslate  per 
Mediatf>ris  sanguinem  libcratus?  Melius  ergo  Aicrat 
bosiem  non  liabere  ,  quam  vincere.  Sed  quia  peccati 
mcritobiimana  naiura  subdila  est  bosti ;  prius*bomo, 
iit  advcrsus  eiim  piignare  possal ,  ab  ejus  cruitur  po- 
tesute.  Deiude  si  viu  est  in  hac  carne  prolixior,  cer- 
Uns  adjuvatur,  ut  supcrei.  Poslremo  victor  beatiGca- 
tiir,  ut  regnct,  dictiirus  in  fine,  Vbi  est^  mort^  conten" 
tio  tua  (0$ee  xiii,  14)?  Vel,  sicut  dicit  Aposioliis,  Vbi 
est,  morst  ticloria  luaf  ubi  esl,  mort  ^  aculeut  tuu$ 
(I  Cor,  XV,  55)? 

CAPUT  XXI.  —  66.  Quin  etiam  visa  sunt  libi  de 
MaiiicbaLM  libris  nonnulla  esse  poncnda,  quibus  mcam 
seiilcniiam  comparares:  cum  ego  commixtionem  dua- 
ruin  nalnrarum,  boni  scilicet  et  inali,  unde  illorum 
lota  fabulosa  inaiial  insania,  non  solum  fide  verboque 
dclester  et  dainitem ;  verum  eliam  libi  \\m  sufTraga- 
tori  eoriim  resislcnJo  lequc  rcfcllendo  coitviiicaiq. 
Cuin  enim  conlra  eos  vcriias  clamet,  niala  nisi  de 
JxMiis  ort:i  non  esse :  nonne  tu  pro  ipsis  et  cum  ipsis 
ccnlra  veritatem  rcclamas,  c  Pcr  opus  Dei  opus  dia* 
]»o!i  transire  non  Binitur.  Non  potcst  niali  radix  in 
dono  Dei  locari.  Uerum  ralio  non  sinit,  ut  de  bono 
ittaluiny  et  de  jnsto  ini(|num  aliquid  pnifcratur.  Non 
Dascunlur  poccata  de  ca  re,  qux  libera  csi  a  pcccato. 
De  boc  opere  quod  non  babct  culpnm,  nnsci  culpa 
iion  poiesli  {Supraf  Ub.  1 ,  capp.  8,  9,  ei  lib.  5,  cap.  16, 
i/n.  59,  64)?  Quibus  omnibus  vocibus  tuis  confici- 
tiir,  non  essemala  cxorU  dc  bonis;  utrestet,  secun- 
duin  Maniclia*os,  noii  esse  mala  cxorU  iiisi  de  malis. 
Quomodo  ergo  qnenu)unm  Manicbxorum  noniinc, 
tanqunm  eorum  adversarius  criiniiiaris;  cnni  sic  ab 
eoruin  parlc  consisias,  ul  vinci  oinnino  iion  possint, 
ni^i  cum  illis  ct  ipsc  vincaris?  Quod  in  priino  bnjns 
o|KTis  libro  aliquaiilo  copiosius  ( Cap.  8 ) ,  cl  iu 
qtiintc  brevius  {Cap.  iO),  et  bic  bactenus  noscgisse 
su!r(;cerit. 

(>7.  Ip-a  Ycro  qiise  commimis  jst  vobis  harcsis 
v.'^sira  qiiantuin  Manicli.Tos  ndjuvel,  jani  qniilcm  s:rpe 
nioiislravi,  sod  nc  bic  c|niilcin  esl  oniitlcndnm.  Lnu- 
iiKT.nii  Manicliaci  niala  qujc  in  parvulis  monstr^nl , 

»  4ni.  F.r.  ct  |ilcriquc  Mss.,  matoi. 
•  l-ov.,  piimus.  Aiu  Ys.  cl  M«>.,  prt'' 


qoae  Cicero  quoqae  eommemont  ia  fibris  de  Rep«- 
Uica,  onde  ipsa  ejus vcrba  jam  trafisioU  {Suprm,  hb.  4, 
cap.  12).  In  qoonuB  malonim  commeiDoratk^ne  dii  U, 
c  oon  ut  1  matre  Daton,  sed  ut  a  norerca  iHmiiiieio 
in  has  «niinnas  esse  projectom.  »  Huc  acccdant  etiam 
illa,  quoe  non  quidem  omnes  parvulos,  sed  tamea 
plurimos  cernimus  perpeti  mnlu  et  varia  ^  mah, 
nsqiie  ad  dxmonum  iiicursus.  Alque  coiicludunt  di« 
centes,  Cuin  sit  justus  et  omni|ioteiis  Deus,  unde  isu 
maU  patitur  iiuago  ejus  in  parvulis,  tt'*si  quia  vera 
est,  inquiunt,  quara  nos  asserimus  doaniro  nalura- 
nim,  boni  scilicet  malique  commiztio?  Ilos  catholica 
redargiiit  veritas ,  coiiQiens  originale  peccatum,  pcr 
quod  ractom  est  daemooum  ludibrium  genus  liuma- 
num ,  ct  laboriosx  miserix  destinaU  propago  morta- 
liuin.  Non  auiciu  iu  esset,  si  humana  natura  per  libe- 
min  arbilrimn  in  quo  sutu  primum  oondiu  est  pcr- 
Biitisset.  Vos  autem  iiegautes  originale  pcccatum, 
profccio  aut  cogcmini  dicere  Deum  vel  invalidom,  vel 
iiijustum,  sub  cujus  potesUte  iinago  cjus  in  parvulis 
siiie  ullo  vei  proprii  vel  origiualis  peccati  merilo  Ua- 
tis  aflligitur  maiis ;  non  cnim  per  hxc  exercetur  vir- 
tus,  quod  recte  de  bonis  hominibus  majoribus  dicitur, 
iu  quibus  ratioiiis  cst  usus  :  aut,  qma  Deum  vd  im- 
potentcm  vel  iuiquum  dicere  noo  potestis,  ManickA:i 
couira  vos  errorem  suum  ncf arium  de  duaniro  inter  so 
inimicarum  subsiantiarum  permixtione  firmaboDt. 
Non  igitur  cme  ab  infcclione  Maniclixorum,  nulla», » 
sicui  dicis,  c  mundat  herba  fullonis.  >  Quibiis  petn- 
laitiibus  verbis  facis  lavacro  regenerationis  injuriam, 
quod  in  sinu  Calbolicse  raalris  accepi.  Sod  vobis  Ura 
malitiosum  venenuin  antiqiii  draconis  irrepsit,  ut  et 
Calliolicos  Itorrore  Manidiaei  nominis  tnrametis,  et 
Manicb.Tos  perversitate  vestri  dogmatis  adjuvetis. 

CAPUT  XXII  (a).—  C8.  lUud  vero  de  ali»  bbro  me«, 
quod  ad  Marcellinum  scribensdixi,  cFilios  mulieris 
qnae  scrpenti  credidit  ut  libidine  corrumpcreiur,  noi 
liberari  nisi  pcr  Filium  Virgiiiis,  qux  augelo  credid4 
ul  sine  libidinc  fcUretur  i  (Lib.  1  de  peccaloruin  Meri- 
tit  et  Remitsione^  cap.  28) :  iu  posuisti  atque  iu  vo- 
luisli  accipi ,  Unquam  dixerim ,  c  quod  Evae  serpcos 
cominixtus  fuerit  concubitu  corporali;  >  sicut  Maui- 
cboii  principem  tenebrarum  cjusdcm  mulieris  patrem 
cum  illa  concubulsse  delirant.  Iloc  ego  de  serpenle 
non  dixi.  Scd  numquid  tu  contra  Apostolum  negas, 
mentcni  mulieris  a  serpento  corrupura?  An  eum 
non  audis,  ubi  dicit,  Tmeo  ne  sicut  serpens  Ewmn 
(efcUil  iii  certutia  itia,  ita  corrumpantur  mentes  ve- 
slTOi  a  simplicitate  et  castitate ,  qum  esi  tn  Ckrislo 
(II  Cor.  xi,  3)?  Lx  isu  utique  rorruptione  serpcniis, 
qnalis  lil  ciiain  quniido  corrumpunt  morcs  bonos  col- 
lo(|nia  inaln  (I  Cor.  xv,  35),  perveiiit »  libido  peccandi 
in  mcnicin  mulieris  ;  ut  ci  viro  pncvaricationc  corru- 
plo ,  dcinde  iila  S  dc  qua   erubueruut  et  pudcudt 

»  nno  e  valicauis  Mss.,  ct  gravia. 

*  f-xiiii,  uUa.  verius  aliquoi  .Mss.,  nuUa. 
» lu  ilerisqne  Mss., provenit. 

*  Va\\{\,  in  mentem  mulieris  ei  viri;  ui  preevaricatiom» 
corruptto  dcinde  iUa.  oinHcs  Uineu  vaUcaui  cl  uvllicani 
liss.,  irt  inCTi/e»ii  midierw  •  VI  e/ riroi^rorwiricali^ 
detnde  tlUi :  sul>audi,  Ubido.  '^ 

(ff)  Apud  Am.  el  Er.,  10. 
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texenint ,  sequerelur  in  carne,  non  diaholl  accedente 
concubilu  corporali»  sed  spirituali  Deigraliareccdeute. 

C9.  (a)  Non  igiiur  c  toia  Jispuiatione  lua  coiitrivisti,  > 
sicut  te  jaclas,  i  nsserlionem  mcam,  de  malo  carnalis 
coiicupiscenlio!  originalibque  pcccati;>  nr\anenle  laude 
laipiiarum  ,  qu;c  bene  uluntur  malo,  non  qtiod  fece- 
lunt,  sed  quod  invcnerunt.  Ycrum  nec  ipsos  Mani- 
cba^os  conirivisli ,  quos  polius  adjuvisiiy  tu  '  maxime, 
ci  in  commune  omnes  Pelagiana)  novilaiis  crrorisquo 
pariicipes,  sicut  jam  deinonstravi.  De  leslimoniis 
eliain  iractatonim  catholicorum  sancti  Basilii  Ca.*sa' 
K^ensis  et  sancti  Joannis  ConslanlinopoliUmi,  quoruin 
diNisli  sensnm  vosiris*conveniresenlentiis,  in  primo 
liiijus  inci  operis  iibro,  tibi  sufticientissima  ct  certis- 
sitna  vci  itale  respondi  {Capp,  5  £/  6) ;  osicndens  quc- 
madmoduin  nun  inlelligcnJo  quxdam  verba  eorum , 
adversiis  dogma  eorum,  quod  est  dogma  caiholicum, 
miiabili  c:ccit;itc  pugnetis.  In  secundo  qiioque  libro 
saiis  cgiinusy  ut  apparcal  quam  non  sit,  quemadmo- 
duin  conviciaris ,  f  conspiraiio  perditorum  >  (Supra , 
lib,  1,  cap.  7);  sed  sanclorum  e(  erudituruni  Eccle- 
si;e  cilbolicue  patriim  pius  fidelisquc  consensus ,  qui 
bxrelicx  vestrae  novilali  resistunt  pro  antiquissima 
calbolica  verilate.  Unde  etiam  c  populi  murmur,  quod 
solum  vobis  a  nobis  >  dicis  c  opponi,  >  nec  solum  est, 
quia  tanlorum  nitilur  aucloritate  doctorum;  et  jiistum 
est,  quia  non  vull  utevertatis  sibi  quoque  notissimam 
saliiiem  qu;c  in  Cbrislo  est  parvulurum. 

CAPUT  XXII!.  — 70.  Quod  aulem  vcrba  aposlolica, 
ubi  dicit,  Scio  quia  non  habilal  in  me,  hoc  est  in  came 
mea ,  bonum ;  et  cxtera  usquc  ad  illud,  ubi  ait ,  Miser 
ego  homo,  quit  me  Uberabit  decorpore  morlis  hujus?  cmo 
afrirmas  <  aliler  intclligerc,  quam  toinm  ipsum  capitii- 
lum^debctiiitelligi :  >  nesciensmiki  plurimum  tribuis. 
Non  enim  ego  solus  aul  primussic  istuni  locum  intel- 
lexi ,  quo  evertilur  hxresis  veslra ,  quemadmodum 
vcrc  intclligendus  est :  iino  vero  ego  prius  cuin  ali- 
ter  intellexeram ,  vcl  polius  non  intcllexeram ;  quod 
mea  quxdam  illius  leniporis  etiam  scripta  (cstanlur  (6). 
Nun  mibi  enim  videbalur  Apostoius  et  de  se  ipso  di- 
ccre  pntuisse,  Ego  autem  carnalit  tum,  cum  esset  spi- 
ritualis  :  el  quod  captivus  ducerctur  sub  lcge  peccati, 
qu:c  iii  mcmbris  erat  ejus  (Rom,  vn,  14,  i8  2i).  £go 
enini  piitabam  dici  ista  non  posse  ,  nisi  de  iis  quos 
iia  baberel  carnis  concupiscentia  subjugaios,  ut  f;)ce- 
rentquidquid  illa  coinpellerct;  quod  dc  Apostolo  de- 
Dicniis  esi  credere  :  cum  etiam  innumerabilis  multi- 
tiido  sanclorum ,  ne  concupisceniias  carnis  perficiat, 
contra  carnem  spiritu  concupiscat.  Sed  postea  melio- 
ribiis  ct  intcUigenlioribus  cessi ,  vel  poiius  ipsi ,  quod 
fatendum  est,  vcritali ,  ut  vidcrem  in  iilis  Apostoli 

*  Fdiii,  ium.  Casiiganlur  ex  Mss. 

*  rlures  Uss.,  sensum  vetlrum, 

*  bic  llss.  Editi  vero,  caput, 
(r;)  Aj  ud  Am.  el  Br.,  cap.  11. 

[b)  Ea  seripla  suiit  :  l.il)cr  frimus  ad  Simplicianuro , 
qiKCbt.  \ ;  ExiMXiitio  ELislola:  ad  lUMnaDOS»  jMroiObit.  41 
€l  4:2 ;  Fxposilio  Ciiistcfx  ad  Galalas,  cap.  5.  Meliorein  in- 
tcrinciaiioncm  seculus  cslposicain  libro  de  Gratia  clirisli, 
n.  i^>;  libro  priiuo  conlra  duas  Epistolas  Pda^auonim, 
u.  \1'^;  lil)ro  priuK)  Reiractaiioiiuui ,  cap.  23  el  ii;  ibid., 
Jiitro  secuudo,  cap.  i,  el  su|ra,  couira  Juliauum ,  1il>.  !3, 
caA>.  3. 
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vocibus  gernitum  essc  sanctorum  contra  carnal<'^ 
concupiscenlias  dimicanlium.  Qui  cum  mcnte  sint 
spirituaies,  adbuc  tamcn  isto  corruplibili  corpore 
quod  aggravat  animam  (Sap.  ix,  15),  rcctcintelligiiu- 
tur  esse  carnales ;  quia  ^erunt  ct  corpore  spiriluales » 
qiiando  seminatum  corpus  animale,  resurget  corpus 
spiriiuale  (I  Cor.  xv,  44)  :  et  rccte  adliuc  iiitclligiui- 
lur  ea  parle  caplivi  sub  lcge  pcccali ,  quic  dcsidcrio» 
rum,  quibus  non  conscntiunt,  motibus  sui)jacet.  Ilinc 
faclum  esl  ut  sic  ista  inielligcrem,  quemadmodum  in« 
tellcxit  Hilarius,  Grcgorius,  Ainbrosius,  et  cxlcrl 
Ecclcsia:  sancli  notique  doctorcs  ,  qui  el  ipsum  Apo- 
stolum  adversus  carnales  concupisccnliasquas  babere 
Doiebat,  et  Uinen  babcbat,  strenue  conflixisse,  cuin- 
demque  connicium  snumillis  suis  verbis  C(U)lesiatum 
fuisse  senserunt  (Supra,  lib.  i ,  capp.  5  el  4 ).  Conlra 
qiios  motus,  prius  ulique  debellandos  nc  domincntur, 
et  postea  sanandos  ut  pcQiius  exstingiiantur,  eliani 
ipse  gloriosa  cerlamina  sanclos  exercere  confessus  es 
(Supra^  lib,  5,  cap.  21).  Simui  ilaque  cognoscamus 
vcrba  pugnantium,  si  pugnamus.  lloc  enini  modo  non 
yivimiis  nos,  sed  vivit  Cbristus  in  nobis,  si  et  ad  pu- 
gnam  conlra  conciipisccnlias  exerccndam  ,  et  ad  vi- 
ctoriam  usque  ad  consiumptionem  eorumdem  boslinm 
capessendam ,  in  illo  fidimus ,  non  in  nobis.  Ipse 
quippe  faclut  ett  nobit  tapienlia  a  Deo ,  et  juttilia,  el 
ionctificaliOf  et  redemplio;ul^  quemadmodum  tcriplum 
ct/,  Quigloriatur^  inDonuno  glorielur  (lCor.  i,  50,31). 

71.  Non  cstergo  c  contrarium,  >  sicut  pulas,  c  iit 
qui  dicit,  Fivo  noii  ego  jam^  vivil  vero  in  me  Chritlut  » 
(Galat.  11 ,  20) ;  c  dical  etiam  ,  Scio  quia  non  habitat 
in  me,  hoc  esl  in  carne  mea,  bonum.  >  In  quanlum  quippo 
iu  illo  vivii  Cbrisius ,  in  tantum  expugnat  et  superal 
quod  non  liabitat  bonum  in  cjuscarne,  sed  malum. 
Ncquc  eiiim  rectc  cujusquam  spiritus  concupisccret 
advcrsus  carnem  suam,  nisi  habitaret  in  iilo  spiritus 
Cbrisii.  Absit  crgo  ut  dicamns,  qnod  nos  dicere  insi- 
miilas,  f  Apostolum  sic  ista  dixissc,  quasi  qui  se  vcl- 
let  inteHigi  renilciilcm ,  in  scorta  aliijiia  manu  pesti- 
lcr^  Yolnplalis  abduci  :  >  cum  dicat,  Aou  ego  operor 
iliud  (Rom.  vii,  18,  20),  ostcndens  concupisccniias 
carnis  soluin  impuUum  libidinis  opcrari,  sbie  cousen- 
sione  pcccali. 

72.  Quid  est,  qiiod  c  in  Jiidjeorum  supcrbiam  >  frn- 
slra  conaris  c  ista  vcrba  traiisferre,  tanquam  ipsos  iii 
se  transfiguraverit  Apostolus,  qui  contemnebant  don.i 
Cbristi ,  velut  sibi  non  nccessaria?  >  Sic  enim  susph 
caris  :  atque  ulinam  ipsa  dona  Cbrisli  saltem  ita  sa- 
peres,  ut  ad  vinccndam  concupiscenikim  valerc  ali- 
quid  credcrcs.  Sed  ideo  dicis  a  Juda;is  rui>se  con- 
tempta,  i  qiiod  veniam  darct  ille  peccalis ,  quuc  ipsi 
logis  admonitione  viLisscnt.  >  Quasi  boc  confeiat 
homini  remissio  peccatorum,  ut  caro  non  conciifiiscal 
adversus  spiritum  (Calal,  v,  17),  unde  illa  verba  nata 
sunl,  Scio  quia  non  habitat  in  me^  hoc  est  in  carne  mea^ 
bonum ;  el  csDtera  biijusmodi.  Verum  tu  a  v^tro  do- 

«Onnluor  r^Vnfiranis  Mss  .  ^fif.  PnnKi  ^tef^W ),qu'nip 
hemmHum  futvit  ror;ws  ammnle  ct  raurget  torpitt  $pai' 
tuUe.  Eiiicndaiilur  ex  Mss.  Galli<auis  erVaiic-inis.. 
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fffiuite  non  recedis,  qoo  pdiatis  graiiam  Dei  per 
icsum  Clirisium  Dominum  iiosirum  sic  in  soia  pecca- 
tomm  remissione  vcrsari,  ul  non  adjuvct  ad  vilanda 
peccaia  et  desidcria  viticenda  carnalta  ,  diffundcndo 
charitalcm  in  cordibus  noi^trls  pcr  Spirilum  sanclum, 
qui  ab  iilo  datus  esl  nobis  (Rom.  v,  5).  Ncque  consi^ 
dcras  cum  qui  dicil ,  Video  aliam  legem  m  membris 
mm^  repugnantem  legi  mentit  mece;  cl  ab  lioc  malo 
non  se  libcrari  clamat ,  nisi  gratia  Oei  per  Jesimi 
Cbristum  Doiniiium  noslriiin  ;  ncc  Juiiaium  csse,  ncc 
qiiia  pcccavil,  sed  ne  pe«cel  poiius  laborare. 

73.  I  Exaggt^ral  *,  •  m\uU  ,  «  Aposlolus  vlm  con- 
suetudinis.  >  Tu  ergo  rcspoiKie,  iitruin  contra  istam 
vim  noii  diinicet  baplizatus.  Qiiod  hi  negas,  omnibus 
chrisiiauis  sensibus  coiilradieis  :  si  autcin  dimicat , 
eur  noii  iii  vcrbis  AposKdi  vocein  dimicaiilis  agnoscist 
I  Pcr  legem,  >  inquis,  c  bonam  cl  per  mandaluiu 
sancinin  pravorum  aniini  ferocieraiit*;  quoniam  Biiie 
voliinlale  propria  nulla  erudiiio  poterat  inspirare 
virtutem.  i  0  aculuin  inleHeclorein  \  O  divinorum 
eloqnioruni  egrcgiunt  lraclat<»rein  !  Quid  agts  de  vcr- 
his  diceiilis,  iVa/i  qnod  volo  ago ;  ei ,  Velle  adjacel 
mihi ;  et,  Qttod  noio,  hoe  ago;  ct,  Condelector  legi  Dci 
$ecundum  inleriorem  hominem  f  Audis  ha!C ,  et  dtcis  , 
quia  volunlas  dcfnit ,  ideo  doruisse  virtulein.  Quid, 
quod  non  solum  voliintas,  veruni  ctiam  virtus  adfuit, 
nc  consenlirclconcupiscenii:e  carnis,  q»iic  lcgi*  pcc- 
eaii  pravls  ipsis  molilms  sonlcbat ?  Qnibus  ifle  iioir 
eedens  ,  iiec  arni:i  iniquitatrs  eiliibens  itiembra  pec- 
eato  (Rom.  VI,  15),  et  tamen  quod  noUet  sentiensin 
carne  conira  spiritnm  concupisccnte ,  ei  adversns 
eam  vicissim  spiritu  concupiscens,  verissima  castitalis 
voce  diccbat,  Igilur  ipie  ego  mente  servio  iegi  Dei^ 
came  auiem  legi  peccali.  iila  sane  verl>a  quoc  posuisti, 
ubi  ait  ApostoiuSi  Lex  sancta^  et  mandatum  sanctuin 
etjuitum  et  bonnm.  Quod  ergo  bonum  est,  milii  factum 
eM  iiiors  ?  Absit  :  scd  peccatnm  ul  appareat  peccQtum^ 
per  bonum  mihi  operatum  at  mortem ,  ut  pal  supm 
modum  peccalum  peceans  per  mandatum  :  beiie  intciii- 
gitur  de  vita  sua  dixisse  pra^terita  ,  quando  sub  lcge 
fiierat ,  nondam  sub  gratia.  Nam  ei  verbis  prxaeriti 
temporis  utitur,  dicendo,  Peccatum  non  cognovi,  niti 
pcr  legem  :  et,  Concupisceniiam  nescicbam  :  el,  Opera" 
tum  ett  in  me  omnem  concupiscentiam  :  et ,  Vivebam 
aliquando  $in$  iege ;  utiqae  quando  nondum  poterat 
usuin  iiabere  ralionis  :  et ,  Adveniente  mandato  pecca^ 
tum  revixit^  ego  autem  mortuus  sum  :  et,  Peccaium  oc* 
cusione  accepia  per  mandatum,  fefelHt  me,  ei  per  iUud 
occidit :  el,  Per  banum  mihi  operatum  esl  mortem.  Flis 
oiiiiiibtts  tempus  significare  intelligiiur,  quo  sob  lege 
\ivebat,  et  nondum  adjutus  gratia  concupiscentiis 
carnalibus  vinccbatur  \  Ubi  vero  jam  dicii,  Lex  fpi- 
ritualis  est;ego  autemcarnalis  snm :  jam  qnodconnigens 
laliebatitr  ostendit.  Non  eniin  dixit,  carnalis  fui ,  vel 

*  Sic  tres  Mss.  Alii  cum  edilis,  Exasperat, 

•  l)uo  ex  vaUcanis  Hss.,  Pro  lege^  impdsj  bona^  et  pro 
mandato  sancto  pravorum  wrimi  ferocitubant.  rrcs  alii  ^a- 
ticaoi,  feroeiabant.  Gailici,  ferocierant.  Edlti,  fefoces 
eiont. 

<  Aoi.  ei  aliquot  Mss.,  tege. 

^  lia  >  aticam  'luinque  et  plurcs  GalliorU  Mss.  At  ediii, 


eram;  sed,  sum.  Ei  apcrtius  tempora  ipsa  distinguii, 
nbi  dicit ,  Nnnc  antem  jam  wn  ego  operor  iltud,  sed 
id  quod  in  me  habitat  peccatum.  iaol  eiiim  motus  desi- 
deriorum  malorum  non  ipse  operabatur,  qorbus  iion 
consentiebai  ad  pcrt>elranda  peccata.  Peccati  auteiii 
iiomine  quod  in  itlo  hahitabai,  ipsam  nunctipabat 
concupisceniiam ;  qiiia  peccato  facta  est,  et  si  conseh- 
tiemem  traxerit  aiqiie  ille.verit',  concipii  pariiqiie 
peccatum.  Et  caetera  usque  ad  enm  locum  ,  abi  ait, 
Igitur  ego  ipse  mente  servio  legi  Dei ,  came  afitem  te§i 
peccati  {Rom.  vii,  7-25).;verba  sunt  jam  subgratia  con- 
stituli,  sed  adbuc  contra  concupisccntiara  suam  dinii- 
cantis,  nec  ei  consenlientis  ut  peccet;  sed  lamei 
quibiis  renititur,  peccati  desidcria  patientis. 

74.  Nemo  nostrum  subslaiitiam  corporis ,  h-ano 
naturam  carnis  accusat  :  frustra  purgatur  abs  te , 
qnod  non  cnlpatur  a  nobis.  Concupiscentias  malas  • 
quibus  si  betie  vivimus  non  conseniimus,  taooen  ess6 
non  negamus  in  nobis;  castigand»  sunt,  frenand-e 
sunt ,  expugnandx  suiit ,  vineendoe  sant :  tamen  sunl, 
nec  aliense  sunt.  Nec  bona  ista  nosira,  sed  mala  sunt. 
Ifec  sicut  dixit  Manichaea  vanilas ,  separata  eilra  nns 
erunc :  sed,  sicut  dicit  cailtolica  veritas,  sanata  nod 
eront. 

CAPUT  XII V  (a).  —75.  Dc  iilis  quoque  ^postolicii 
verbis ,  in  quibus  impudentia  mirabili,  imo  dementia, 
resistitis  fundatissimx  fidei|  ubi  ait,  Per  UHum  hd* 
nmem  peccatum  intravit  ih  mundum^  et  per  pecca- 
tum  mors;  et  ita  in  omnes  homines  pertranuit ,  tn  quo 
omnes  peccavcrunt  (  /(/.  v,  l^  ) ;  frustra  seiisum 
atium  novum  alque  distortum  et  a  vero  abborrentero 
mollris  exsculpere,  afQrmans  c  ea  locutione  dictiun 
essc,/«  ^iio  omnes  peccaverwu,  ac  si  diceretur,  Propier 
quod  omnes  peccavcrunt :  sicut  dictum  est,  /»  qma 
corrigit  Junior  ^  viam  suam  >  (Psal.  cxviii,  9) :  ut  sci- 
licct ,  non  in  nno  homine  omdes  hominei  peccasse 
inleliigantur  originaliter,  et  tanquam  in  massxunione 
communiler;  sed  propterea  quia  primus  bominum 
ille  peccavit ;  id  esl  *,  cum  imitantur  itlum,  non  cum 
generantur  cx  illo.  Non  ergo  huic  sensui  convenit  iila 
locutlo,  ita  dictum  esse,  in  quo^  velot  dictuni  esset, 
f  proptcr  quod.  >  Nam  propler  hoc  quisque  peocat,  quoil 
sibi  proponlt  ui  pcccet ,  vel  quoquo  modo  quod  ilii  est 
causa  peccandi.  Quis  vero  ab  omni  iiumano  sensu 
tam  sit  absurdus,  ut  dicai,  Propler  hoc  fecit  liomo 
iste  liomicidium,  quia  iu  paradiso  Adam  de  lignd 
proliibito  cibum  suinpsit ;  cum  istc  lairocinando  occi- 
derit  hoininem  nihil  de  Adam  cogitans,  sed  proptcr 
lioc  ut  aurunt  quod  ferebai  auferrei?  Slc  et  cartera 
cuncta  peccata ,  qux  propria  quisque  committit,  ba- 
bcnt  causas  propter  qnas  fiant ,  etiamsi  nemo  cogilet 
quod  ille  primus  Iiomo  commisil ,  neqne  iilud  sibi  ad 
poccandnin  proponai  exempium.  Propier  hoe  itaifue, 
id  csl,  quoniam  pcccavit  Adam,  nec  ipse  Cain  peC- 
casse  dicendusest,  qui  eumdem  patrero  suuin  ooi-e- 

}^nciebatur. 

>  In  Mss.  oons!antor,  juvenior. 

*  casaleiisisMs.,  quia  primus  homoUk  pecetKit,  peeewrt 
Cifteros ;  hoc  eU. 

((«')  A|  uU  Aoi.  et  Er.,  12. 
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rai.  Propter  quid  cnim  fratrem  suum  occiderit,  notum 
cst  :  quia  non  propter  hoc  quod  perpelravit  Adam , 
sed  quia  bono  ejus  invidit. 

76.  Denique  nec  ipsa  libi  ad  bunc  veslrum  sensum 
qu?c  posuisli  (estimonia  suflragantur.  Rccte  eiiim  di- 
citur,  In  quo  eorrigitjunior  viam  tuam  ?  c  proplei*  quid 
corrigil?  >  quoniam  sequituf)  m  custodiendo  verba 
tua,  Proptcr  hoc  enim  corrigit  viara  suam,  quia 
vcrba  Dei  sicut  cogitanda  sunt  cogilat,  Ct  cogi- 
(ando  custodit,  cuslodiendo  recle  vivit.  Ipsa  crgo  illi 
causa  est  ui  viam  suam  corrigat ,  quia  Dei  vcrba  cu<* 
&todit.  Et  quod  ait  bcalissimus  Stepbanus,  Fugit 
Moysetin  verbo  hoc  [AcL  vii,  29);  bene  inlciligilur, 
propicr  <  verbum  boc  > ;  quia  boc  audivil,  hoc  limuil, 
boc  cogilavit  ut  fugeret ;  bxc  illi  fuit  causa  fugiendi. 
Numquid  in  bis  loculionibus  aliquid  dictum  esl,  quod 
pcrlineat  ad  imitationem ,  qua  sic  ahcrum  allcr  imi- 
tatur,  ut  eum  oinnino  non  cogilet :  et  idco  nullo  modo 
dici  possit  propier  hoc  peccasse,  quia  ille  peccavit, 
in  qiio  nec  originaiiler  fuit ,  iiec  de  illo  quidquain  iu 
peccafo  proprio  cogiiavit  ? 

77. 1  Sed,  >  inquis,  >  sidepeccati  traduce  loquebatur, 
nusquam  congruenlius  diceret,  Ideo  pertransiit  pecca- 
lum,  quia  omnes  sunt  de  conjugum  vobiptate  gcnerali: 
cl  adderet ,  In  eo  transiil,  in  quo  ex  tabida  primi  homi* 
nis  carne  fluxerunt.>  Nec  vides  eodem  modo  tibi  possc 
dici ,  Si  dc  imitatione  peccati  Aposlolus  loquebatur, 
tiusquam  congruentius  diccret ,  Idco  pertransiit  pcc* 
calum  ,  quia  primi  hominis  prxcessit  excmplum  :  et 
adderct ,  In  eo  transiit ,  in  quo  omnes  illius  unius  imi* 
tatione  pcccavcrunt.  Aliquo  enim  duorum  istoruni 
modo  loqucrctur  Aposlolus  hoc  loco ,  si  ad  tuum  vel 
nieum  lofiueretur  arbilrium.  Quia  ergo  nec  illud  dixil 
quod  lu  ,  ncc  illud  quod  ego ;  numquid  vis  ut  creda- 
mus  in  bis  ejus  vcrbis,  necoriginale  secundum Caiho- 
licos,  nec  imitatorium  secundum  Pelagianos  uitelligen- 
duin  esse  peccatum  ?  Puto  quod  nolis.  Remove  igitur 
ista  qux  possunt  ex  utraque  parte  momentis  xqualibus 
dici ,  et  si  tibi  placet  sine  contenlione  quid  Aposiolus 
dixeril  inlueri,  adverle,  ut  boc  diceret,  quid  agebat : 
et  invenies  per  unum  hominem  iram  Dei  super  hmna- 
ntun  genus ,  et  per  unum  homincm  reconciliaiioncm 
Dco,  eorum  qui  cxdamnatione  tolius  geiierislibcrantur 
graiis.  Ille  esl  primiisAdain  foctus  ex  tcrrajslc  est  se- 
cimdus  Adam  factusex  rcniina.  Sed  ibi  pcr  Verbumcaro 
facta  est,  liic  autem  ipsutn  Yerbum  caro  faclum  est ;  ut 
per  cjus  niorlem  vivamiis,  quorclictu  mortui  fueramus. 
Cummendalf  inquil,  suam charitatem  Deus  in  nobis,  qno" 
niam  cum  adhue  peccalores  essemuSf  Christus  pro  no- 
bis  mortuus  est;  multo  magis  Juttificati  nunc  in  san^ 
guine  ipsiut^  talvi  erimut  abira  per  iptum  {Rom.  v,  8, 9.) 

78.  De  hac  ira  dicil :  Erartiut  el  nos  naiura  fitii  ira^ 
sicut  ct  cmteri  [Ephet.  \\ ,  5).  De  Iiac  ira  dicit  Jcreinias 
pr<.phcla  :  Matedictut  dics  in  quo  natus  tihn  {Jcrem. 
XX,  14).  De  buc  ira  dicil  saiiclus  Job  :  Pereat  dict 
Vte  in  qno  natut  tum  {Job  iii,  3).  De  bnc  ir.i  iicm 
diiit  idoin  ipse  :  Homo  cuim  nntus  ex  mulierc,  bnvis 
viio!  y  ei  ptenus  iracundice,  sicnl  flos  feni  dccidit^  futfit 
aiuem  tieut  umbra  et  non  itubit  ^onnc  ct  hujns  cvram 
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fecisti ,  el  hunc  fecisti  intrare  in  ear^peetu  luo  tn  judl^ 
cium?  Quit  enimerit  munduta  tordibutf  Ne  unn$ 
quidem  \  etiamsi  uniut  diei  fuerit  vita  ejut  tuper  tetram 
( Id,  XIV,  \'0,tec.  LXX ).  De  hac  ira  dicit  liber  Ec- 
clesiasticus  :  Omnit  caro  ticut  vcttit  veterascil ;  letta' 
mentum  enim  a  soeculo^  tnorte  morieris  ( Eccli.  xiv,  18, 
i2).  Itemque  ipse  :  A  muliere,  inquit,  initium  ett  pec- 
dati,  ei  propter  itlam  morimur  omnet  {Id,  xxv ,  53).  Et 
alio  loco :  Oa^upalio  magnacreata  est  omni homini,  etju- 
gum  grave  super  fitiot  Adam^  a  die  exiiut  de  venlre 
matris  corum ,  usque  in  diem  tepulturas  in  matrem 
omnium  {Id,  XL,  1  ).  De  bac  ira  dicit  Ecclesiasies ; 
Vauitas  vanilatuui ,  et  omnia  vaniias.  Quce  abundandia 
homini  *  in  omui  tabore  <uo,  quo  ipte  laborat  tub  tol$ 
(  Eccle,  1 ,  2,  3)  ?  De  b;jc  ira  vox  aposlolica  est  : 
Omnis  creatura  vnnitali  tubjecta  est  {  Rom.  viii,  20). 
Do  bac  ira  plaiigit  Psaluius  *  :  Ecce  veteret  posuisd 
diet  meos ,  et  substantia  mea  tanquain  nildlum  ante  te; 
veiumtamen  universa  vanitas  omnis  homo  vivens  {Psal, 
xxxvni,  6).  De  Iiac  ira  plangitcl  alius  :  Quw  pr0 
nihilo  habentur,  eorum  anni  erunU  Mane  sicul  herkn 
tranteat ,  mane  ftoreal  el  prwtereat ,  vetpere  decidat , 
durescat  et  arescat,  Quoniam  defecimut  in  ira  tua^  ei 
in  indignatione  tua  conturbati  tumus.  Posuitli  iniqui^ 
tatet  nottras  in  eontpectu  tuo ,  tacutum  nottrum  in 
iltuminalione  vullut  tui,  Quoniam  omnet  diet  nottri  de- 
fecerunt ,  et  in  ira  tua  defecimut.  Anni  nottri  ncul  ara» 
nea  me(Utabuntur  {PsaL  lxxxix  ,  5-9). 

79.  Nenio  liberatur  ^  ab  bac  ira  Dei ,  nisi  per  Me» 
diatorcm  reconcilictur  Dco.  Und^  dicit  etiam  ipse 
Mcdialor  :  Qui  non  credil  Filio ,  non  habebit  vitam  ; 
tcd  ira  Dei  manet  tuper  eum  (I  Joan,  ii!»  36).  Non  di- 
xit,  Yeniet ;  sed,  manet  tuper  eum.  Ideo  ergo  credunl 
atque  conliicnlur  et  majores  per  cor  et  os  proprium, 
ct  parvuli  pcr  alienum ,  ut  reconcilieutur  Deo  pcr 
mortom  Fiiii  ejus ,  no  ira  Dei  inancat  super  eos, 
quos  eliain  origo  viiiata  eflicit  rcos.  De  bac  itaquo 
re  '  lo({Ucns  Apostolus,  Cum  adhuc,  liiquit,  peecateret 
essemut,  Cliritlus  pro  nobis  mortuusett;  mutto  magis 
justificati  nunc  in  tanguine  iptiutf  talvi  erimui  ab  ira 
per  ipsum,  Si  enim  cum  inimiei  ettemut ,  reconcitiatt 
tumnt  Dco  per  mortem  Filii  ejut;  multo  magit  recon* 
ciliati ,  tatri  erimut  in  vita  i^isius  :  non  sotum  uulem^ 
sed  et  gtoriantesin  Deo  per  Domiuum  nostrum  Jesum 
Christum ,  per  quem  el  nune  reconcitiationem  accepi^ 
mus,  Propter  hoc  ticut  per  unum  hominem  peceatum  in 
hunc  mundum  intravitt  et  per  peccatum  mors,  et  ita  in 
omnes  homines  pcrtransiit ,  in  quo  omnes  peccaveru  it, 
Nemp(i  inaiiircstuin  est ,  ul  hoc  diccrct,  quid  agebjit 
Apostolirs.  Ite  adbuc,  et  huic  recoiiciliaiioni,  quae  ^t 
pcr  morlcm  Filii  Dei,  qui  siite  peccato  venit  in  mu!)  • 
dum,  subtrabite  parvulos,  ut  propter  eum  per  qneia 
pcccatum  intravit  in  mundum,  ira  Dci  mnncnt  supcr 
eos.  Qulll  hic  facit  imitatio,  quxso  le,  ubi  audls,  Nam 

>  vatlcaDi  ures  et  aliquoc  exGalllcaais  Hss ,  Ne  mfUns 
qid.lem. 

« Fdili,  hominis,  Manuscripll  juxui  gr^Kum,  IHmunu 

>  sic  Mss.  Ediii  vero,  rsatmista, 
^  sic  Mss.  Ixjiil,  tilierabUur. 

B  tlic aJiiinui,  re,  ex  maiiuscrii>tis. 
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ytdlcium  quidem  ex  uno  \n  condemnatjonem ,  gratia 
aulem  ex  muliis  dctictis  in  justi/icationem  {Rom,  v  ,  8- 
42.  46)?  Unde  gr.iiia  ex  iniihis  t!»  liclis  iii  jusUnca- 
lioiicfii ;  iiisi  qui:i  prxtor  iinum  iliiid  originis,  adJila 
mulln  (jux*  siiiiul  ilclerel  iiivcnil?  Alioquin  sic  essol 
rx  miiltis  coiKiemiiatio ,  qu:e  homiues  uniim  iiuiian- 
do  comiiiiscrnnl ;  s-cni  ex  cisdcm  mullis  jusli(icnlio, 
quilMis  rcmissis  iii  grnliam  rcspirabanl.  Sed  qui.i 
uiium  illiul  sufficichal,  propicrquod  ciiam  solumfie- 
rel  condcmuatio  ;  graiiac  vero  non  sufficicbal  *  illiid 
umim  delerc,  sed  cl  mulia  t\ux  adjccia  sunt,  ul  om- 
nium  rcmissionc  (iercl  justidcatio  :  idco  iilique  di- 
clum  csl,  Judicium  ex  urto  in  xondemnalionem,  gratia 
auttin  ex  mullis  deliclis  in  juslificationcm.  Nam  sictit 
non  imilaiiiur  Cliristum  p:irvuli ,  quia  nondum  pos- 
suiit,  et  tamen  ad  cjus  graliam  spiritualcm  pertinc- 
re  possuiit :  ila  sine  Imitalione  primi  hominis,  con- 
tagione  (amen  ex  ipso  carnalis  genenitionis  obslricii 
Eunt.  Si  auicm  proplcrca  vis  eos  a  primi  hominis 
alionos  essc  pcccato,  quta  eum  non  sunt  iniitati  pro- 
pria  voluntatc ;  ista  rniionc  alicnabis  eos  ct  a  jiisll- 
lia  Clirisii,  qiiia  nec  ipsum  imilatisunl  prO|iria  volun- 
tate. 

80.  Cum  vcro  Miiltos ,  quod  diiil  postea,  non  vis 
inlelligi  omnes,  ({nod  prius  dixerai ;  c  idco  cxistim:ins 
c  dictum  ruissc  multos,  ne  omncs  intelligerentur :  > 
potcris  hoc  dicere  et  de  scminc  Abrahx,  cui  promis- 
kc  sunt  omnes  genlcs  (  Gen.  xxii,  i8  ),  non  omnes 
gcntes  ei  fuisse  promissas ;  quia  dictum  cst  alio  lcco, 
Patrem  muUarum  genlium  posui  te  (/(/.xvii,  5).  Estau* 
lcm  sanus  inicllcctus ,  ideo  sic  loculam  Scripluram  , 
quia  possunt  essc  aliqua  omnia  ,  qusc  non  sunt  miil- 
ta  :  sicut  omnia  dicimus  Evangclia,  et  tamcn  brcvi 
numero,  idcst,  quaternario  continentur.  Et  rursus 
possunt  aliqua  esse  multa  ,  non  lamen  oinnia :  sicul 
niultos dicimus  crcdtrc  in  Christitin,  nec  tamcn  om- 
nos  credunt.  yon  enini  omniwn  est  fides,  ait  Aposlo- 
lus  (II  Thess.  111,  2).  Quod  aulcm  dictumest,  /n  se- 
mine  tuo  benedicentur  omnes  gentcs;  el,  Patrem  mul- 
tarum  gentium  posui  te  :  casdcm  omncs,  inullas;  ct 
easdem  mullas,  omncsesscmonslralumest.  Ilnctiam 
cum  dictum  cst,  Per  uniim  in  omiies  iraiihisse  pccca- 
tum;  etpostcn,  Per  unius  inob<'di<  iitiam  peccaioies 
conslilutos  mullos  :  ipsl  sunt  mnlti ,  qiii  ct  oniiics. 
Similitcr  cum  diclum  est,  Per  unius  justificationeni  iu 
omnes  hominet,  ad  juslificationem  vita: ;  ct  rursus  di« 
ctum  est,  Per  unius  obedienliam  justi  constituentur 
muUi  {tlom.  v,  i2,  iS,  19)  :  non  aliquibas  exccptis  , 
8cd  cosdcm  mullos,  omncs  oporiet  intclligi :  non  quia 
oniiics  bomincsjiisiiricanlur  iiiChristo;  scd  quia  oin- 
iies  qui  justilicantur ,  non  aliter  possunt  justillcari 
qunm  in  Christo.  Siout  possiimus  dicere,  in  aliquam 
doiniiin  pcr  unam  januam  inlrare  omncs ;  non  qiiia 
omncs  bomincs  intrant  in  camdem  domum,  scd  quia 
nemo  inirat  nisi  pcr  ilhim.  Oinncs  ergo  ad  niortcm 
fior  Adnm,  omncs  :d  vitam  per  Cbristnm.  Cuin  sirnt 
in  Adam  omnes  moriuntur^  ila  et  in  Christo  omnes  viri- 

*  Qiiatuor  valicani  ^iss. ,  gratia  vero  non  solim  snffi' 
€kbU. 
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ficabuntur  il  Cor,  xv,  22)  :  id  est,*  cx  prima  oiigine 
gcneris  huniani  nemo  ad  mortem  nisi  per  Adam,  el 
ncmoporAdamnisi  ad  nioricm;  ctncinoadvitamniii 
perChristiim,  ct  ncmo  pcrChristum  nisi  ad  vitam. 

81.  Vos  autcin  duin  iion  omr.cs,  seJ  multossi^e 
pcr  Adnm,  condemnalos  esse,  sive  p  r  Cbristiim  li- 
beralos  viil  is  inlelligi,  borrcnda  pervcrsilatc  tbii- 
slian.-c  rdigioni  cstis  iufesti.  Si  eiiim  salvi  err.nt  aliqui 
sine  Cbrislo,  et  justincantur  allqui  sine  turisto; 
ergoCbrislus  gratis  mortuus  csl.  Erat  eniin  et  aiius 
modus,  sicut  vuitis,  in  natura,  in  libero  arlitrio,  in 
legc  nnliirnli,  sive  coiiscripla  ,  quo  povsciit  salvi  ct 
justi  essc  qui  vcllent.  Justas  autcm  imagiiies  Dei, 
quis  nisi  inju>lus  probiberel  a  regiio  Dci?  Ilic  forie 
dicis  :  Sed  facilius  pcr  Christum.  Numquid  iioii  possct 
etiam  de  Icgc  dici :  Est  pcr  logcm  juNiitin ,  sed  faci- 
lius  por  Cbrislum?  Et  tamcii  ait  Aposlolus,  ^i  per 
legem  juslitia,  ergo  Christus  gratis  mortuus  est  {Calat.  ii, 
21).  Non  cst  itaquc  praoter  iiiium  mcdiaiorcin  Dei  ct 
homlnuin  ,  bominem  Cbristum  Jcbum  (I  rfiii.  ii,  5J , 
aliud  nomen  sub  coclo ,  in  qno  oporicat  salvos  (icri 
nos  (Act.  IV,  12).  Et  ideo  diciuin  csl,  In  Chrisio  omncs 
vivi ficabuntur :  qwoimm  in  illo  Deus  definivit  ndom 
omnibus ,  suscitans  illum  a  luorluis  (Id,  xvii,  51). 
Yestruin  autcin  dogma  id  pcrsiiadere  conatur,  velul 
inculpatx  prxdicationc  iiatunc,  ct  poteiitix  libcii 
arfoitrii,  ct  Icgis  sive  naiuratis  sive  pcr  Moysen  daix^, 
ot  et  si  opus  sii,  necessc  tamcn  non  sit  ad  Christum 
pro  a^tcrna  salule  trnnsirc  :  co  quod  pcr  sacramcu- 
tom  mortis  et  resiiiTeclionis  cjus  (si  tamen  vcl  hoc 
putatis)  commodior  via  sit ,  iioii  quod  alia  via  csse 
non  possit.  Undc  quantuin  vos  dctestari  dcbeant 
Cliristiani  considcranles,  renuntiatc  '  vobis  eliani  la- 
centibtis  nobis. 

CAPUT  XXV.  —  82.  Qiiod  vcro  caus»  tua  p«»- 
str^mum  el  quasi  forlissimum  firmamentiim,  prophe* 
ticum  tcstimonium  csse  voluisti ,  ubi  per  Ezecbielcm 
dictum  Icgiinus ,  Quod  non  erit  parabola ,  qua  dicc- 
banl,  parcntcs  uvas  acerbas  edisse,  ct  dentcs  obstii- 
puissc  *  filiorum ;  nec  morielur  filius  in  pcccato  pn- 
tris,  iicc  pater  in  peccato  filii ,  sed  anima  qux  pcc- 
cat*  ipsa  morietur  (Exech.  xviii,  2-i) :  non  intclligis 
hanc  csse  promissionem  Teslamcntl  Novi ,  cl  spiri- 
tualis  iKvredilaiis  ad  alteruin  sxculum  pertineniis.  II 
enim  aglt  gratia  Redcmptoris,  ut  pnternum  chirogra- 
phum  deleat  (Coloss.  ii,  14) ,  ct  unusquisque  pro  se 
rationcm  reddat.  Cxtenim  quam  multa  sint  divina- 
rum  lestimoaia  Litteraruin ,  qux  parenlum  pcccalis 
obligant  filios,  numcrare  quis  possit?  Cur  ciiiin  pcc- 
cavit  Chain,  ct  in  ejus  filium  Clianaan  vindicia  prolata 
cst  (Cen.  IX,  22,  2i,  25)?  Cur  pro  pcccato  Salomnnis 
fllius  ejiis  dimiuiitionercgni  punitus  cst  (III  lleg.  xu)? 
Cur  peccntorum  Achab  rcgis  Isrncl  in  cjus  postcros 
poeiia  dila'a  ost  (Id.  x\i)?  Ulquid  legitur  in  sanctis 
Librts,  Ueddcns  pcccata  palrnm  in  sinum  fiUorum  eo- 
fum  post  eos  (Jerem,  xxxii,  IS) ;  ct,  Reddcns  peccuta 

« sic  Mss.  At  editj,  remmtumt. 

•In  Mss. ,  obslipmse ;  ot  infra,  cbstipueruHU 

*  iresviiis.,  poccm<efti. 
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ptnrn^  m  fiUon  h^ue  in  tertumi  et  qnnrtdm  progeniem 
{Krod.  XX,  ti)  ?  Qui  numerus  eliaai  pro  univcrsilatft 
Acripi  potest.  Numqnid  h:pc  falsa  suni?  Qnis  hoc 
dixcrit,  nisi  divinorum  eloquiorum  aperii!>simus  ini- 
iiiicns?  Scd  larnalis  geijeralio  etiam  popiili  Dei  p<'rti- 
nens  ad  Testamentnm  velus,  qnod  in  *rer\  iiutcin  gcnertt 
\Galat,  IV,  i4),  pnrcMlum  pecoaiis  oblignl  filias;  spi- 
riiualis  auicm  gcncraiio  *  ,  sicul  hacrcdilaicm ,  iia 
poeuiirum  atquc  pracmiorum  comminationcs  promis- 
sioncsqiie  niuuvit.  Qiiod  Prophcix  in  spirilu  pr.xvi- 
dciiies,  isl:i  dixerunt ;  sed  aperiius  Jcrcm  as  :  In  die- 
bus  Uti$,  in>iuil,  non  diceut^  Paires  mnudncaverunt 
uvam  acerbam^  et  dentcs  ftUornm  obitnpuerunt :  sed 
UK^$guiique  in  suo  pcccato  morietur ;  et  ejus  qui  mam» 
ducavent  uvam  acerbam  ,  obstupescent  '  denles  ipsius. 
Nempe  maniicstum  csi,  ila  hoc  prophelicc  pronun- 
liari ,  sicui  ipsum  Tcslameiituin  novnin ,  quod  prius 
ocruiiuiii  rnit,  cl  pcrChrisliiin  (iosica  reveiaium  est. 
Dcuiquc ,  iic  nos  ntovercnl  ea  qu;c  commemoravi, 
el  ca.':ora  hiijiisinodi  phirima  dc  reddcndis  in  filios 
pocc^tlis  parcnlum,  qu:c  ulique  vcracilerscripia  sunt, 
ci*  huic  prophciia^  couiraria  putarelilur;  continuo 
solvit  istain  nio!cs(i>5iniam  quu^stionem,  coiijungcn- 
do  alquc  diccndo  :  Ecce  dies  veniunt^  dicit  Oaittmiu, 
€l  consummabo  ;lomui  Israel  et  domui  Juda  Testa^ 
vteutHm  uovnm,  non  secundnm  Testamcntum  quod  dis» 
posni  patribtis  cornm  {Jerem.  xxxi.  i9-3i).  Iii  liOC  igl- 
tur  Tcslauirnlo  iiovo  per  sauguinem  teslaloris  ^  delc- 
to  patcrno  ciiirographo,  iucipil  homopalernis  dchitis 
non  csse  obnoxius  renascendo ,  quihus  nascciido  fue- 
ral  ohiigatus,  ipso  Mediaturc  dicente,  Nevobis  patretn 
dicalis  in  tcrra  (Mattii,  xxiii,  9)  sccundum  hi)C  uliqiie, 
quod  nlios  iiatalcs  q:iibus  non  pairi  siiccedcremus  « 
ftcd  cum  patre  scnipcr  >ivcrcmus,  invcnimns. 

CAPUT  XXYI.  —  85.  Ad  omnia  me  tihi  respondis- 
ftc,  Juliaiie,  ct  omnia  rcfcllissc,  quihusputastiet'dis- 
putnsti  vohiminilms  qualuor  crcdcnihim  non  esse 
(.riginalc  pcccatuin,  ct  concupiscentiam  carnis  non 
possc  culpnri  sinc  tiinmnatione  nnplinrum  ;  piito  quod 
pcrspicis ,  si  p?rvic;ix  non  sis  Demonstratitm  enim 
cst ,  euni  tantuin  paterno  aniiquo  dcbito  non  tencri , 

*  Apud  Ijov.,  regeneratio. 

*  in  ^iss.,  obstupelmit ;  vel,  cbstipebuiU. 

*  Edili,  ne.  Eincudaiitur  ex  Mss. 

^  Aiu.  Er.  et  scx  Mss.  ,  per  sangidnem  mediatO' 
ris. 

■  Etlliio  Lov.  oniiull,  putasti  et.  Am.  vero  et  Er.  habent, 
putQsti ;  sed  prxtereuut,  et  disputasti. 
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qui  h»?rcdilalcm  patrcmque  mulavit ;  iihi  coh:ercdern 
invenit  unicum  per  naturam ,  adoptatuf;  ipsc  pcr  gri- 
iiam  :  eiqne  tinlum  concupiscentiam  carnnlein  mor- 
tem  iion  inferre  post  mortcai,  qui  in  Christi  mori(» 
invcncrit  mortcm ,  qna  moriatur  |»cccalo,  ci  cvascrii 
niortem  qua  nntus  fuernt  in  peccato.  Unus  011101  pro 
omnihus  nioi  tuus  cst,  ergo  oiiines  morlui  sunt  (II  Cvr. 
V,  14)  :  ct  pro  omnibus  mortuus  est  * ;  nec  aliqiii 
potcruiit  vivere  pro  quibus  non  est  inortuus ,  qui  pi  o 
morluis  vivus  est  morluus*.  Hxc  iicgans,  his  rrpu- 
gnans ,  isla  convcllcre  moliens  caiholica:  fidci  muni- 
menln,  ipsosqnc  nervos  disrumpere  christianx  rcli- 
gionis,  vcneque  pietatis;  audes  insuper  dicere,  qiiod 
contra  impios  l>clla  susccpcris  :  cum  adversum  ina- 
trein  qnx  te  spiritualitcr  peperit,  armis  inipiclatis  iii- 
dnaris.  Audes  tc  agmini  Siinctonim  Pairiarcharum, 
Prophctarum,  Apostolorum,  martyrum,  SMcerdotuin- 
quc  miscerc  :  cum  tihi  dicanl  Patriorcluc ,  Ctinm  pro 
parvuiis  nalisoblata  sacrilicia  pro  peccatis  (Leint»  xii); 
eo  quod  iion  sit  mundus  a  sordibus  ncc  iuraiis  dici 
unius  supcr  tcrram  {Job  xiv,  5,  sec.  LXX)  :  ciim  libi 
dicant  Proplictx,  in  iniquitaiibus  conccpii  sninus 
{PsaL  L,  7)  :  cum  tihi  dicant  Aposioli,  Qiicumque  ba- 
ptizati  sutnus  in  Christo  Jesu,  in  morte  ipsius  baptizati 
sumus;  ut  exislimcmus  nos  mortuos  qiiidcm  csse  pec- 
cato„  viverc  aulcm  Dco  in  Christo  Jcsu  {Rotn,  vi,  3, 
11)  :  cum  tihi  digint  marlyrcs,  Sccundum  Adamcar- 
nalitcr  nntos  conlagium  niortis  anliqtisR  priina  nativi< 
taie  contrahere,  undc  pnrvulis  dimittantur  in  Bapti- 
ftmo,  noii  propria,  sed  aliena  peccata  {Cypriamts, 
Epist,  64,  ad  Fidum.  Vide  supra^  lib.  1 ,  cap,  3) :  cum  lihi 
dicant  sacerdoti'8 ,  Carnali  volii|)tatc  coucrctus  pi  iu:» 
suhire  dclictorum  contagium  »  quain  vitx  liujiis  hau* 
rire  mumis  {Ambrosius^  tibro  de  Sacramento  regenera" 
tionis.  Vide  supra^  lib.  2,  cap.  6).  Ilis  tc  consociarc  * 
pnrsumis,  quorum  (idem  dcbellnre  conaris.  Audes  di- 
ccre,  qnod  a  Mauicha^orum  consortio  viucaris,  qiii 
Manichxos  invictos  facis,  nisi  cumeiset  ipse  viucari.<i. 
Falleris,  fili,  iniserabilitcr  falleris,  vcl  eliam  detcsta- 
bilitcr  fallcris  :  qiiando  animosiiatem  qua  tcneris 
viceris,  tunc  veritatcm  potcris  tencrc  qua  vincerls. 

« lx)vanienses  expunxerunt ,  et  pro  omnibns  mortuus 
est.  tbi  Umen  exsut  in  Gailicanis  et  Vftilcanis  mss. 

•  slc  meliorls  nolx  Mss.  At  edili,  quia  pro  nwrtvis  imns 
mortuus.  vide  supra,  n.  48. 

*  Am.  Fr.  et  Mss.,  consociari. 


^ 


IN  LIBRUM  SUBSEQUENTEM 

Vide  lib.2,cap.  66,  Retractationum,  tom.i,  col.  656,  a  verbif.  Proplereos  qui,  usqne  ad 
verba,  Hominis  iibcrum  arbitrium,  ubi  dicit  Augustinus  se  librum  de  Gratia  et  Libero  Arbi- 


trio  scripsisse  ad  monachos  Adrumetinos  (a). 
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AUGUSTINI    AD    VALENTINUM 

ET  CCM   ILLO  MO!fACHdS  ADRUMETINOS 

EPISTOLiE;   DUiE  SIMDL  CDM  SDBSEQDENTE  LIBRO  TRANSMISSiE. 


BPISTOLA  PRIOR,   INTER   AUGOSTINIAIIAS  CCXIV. 

Domino  dileclissimo,  gI  in  Ghristi  membris  lionorando  rrntri  Valentimo,  et  fratribus  qui  tecum  sunt,  Aircimi- 

Nus,  in  Domino  sahilein. 
1  Yenerunt  ad  nos  duo  juvcnes,  Cresconius  et  Felix,  dc  vesira  congregaiione  se  esse  dicentes,  qui  mAm 
rclulcruht,  monasterium  vesirum  nonnulla  dissensione  lurbatum,  c«  quod  quidam  in  vobis  sic  grattam  pracdi- 
cent,  ut  negent  bomiiiis  csse  libcnim  arbitrium  ;  et,  quod  est  gravius,  dicant,  quod  in  die  judicii  non  sit  red- 
ditiirusDeus  unieuique  sccundum  opcra  ejus  (Kall/r.  xvi,  27;  Rom,  ii,  6).  Eliam  hoc  tamcn  indicaveranl, 
quod  phiresvestrum  non  ita  senliaDl,  scd  iiberum  arbilrium  adjuvari  fateanltir  pcr  Dei  gratiam,  ot  recta 
sapiamus  atqiie  faciamus ;  ut  ciim  venerit  Dominus  reddere  unicuique  secundum  opera  ejus,  inveniat  opefa 
nosira  bona ,  qu»  pracparavit  Deus  ut  in  illis  ambulcmus  (  Ephe$,  ii ,  10 ).  Hoc  qtii  senliunt ,  bene  sco- 
liunt. 

2.  Obtecro  itaqne  voi ,  fratre$,  sicul  Corinthios  obsecravit  Apostolus,  per  nomen  D^mini  nottri  Jetus  Chriiii^ 
ui  idiptum  dicatit  omnet,  et  nontinl  in  vobit  tchimaia  (I  Cor.  i,  10).  Prinio  enim  Do^inus  Jesus,  sicut  scripiuiii 
osi  in  Evangclio  Joannis  npostoli,  non  venit  ut  judicarel  mundum^  ted  ut  tatvaretur  mundut  per  iptum  (Joan.  ni, 
47).  Posfea  vcro,  sicut  8cril)il  apostolus  Paulus,  judicabit  Deos  mundum  (Rom.  iii,  6) ,  qiiando  ventunis  est, 
sicut  lola  Ecclesia  in  Symbolo  confitetur,  jtidicare  vivos  ct  mortuos.  Si  igitur  non  est  Dci  gratia,  quomode 
snlvat  mundum?  ct  si  nonest  liberum  arbitrium,  qnomodo  judicat  mundum?  Proinde  librum  vel  epistolaro 
nieam,  quam  secum  ad  nos  snpradicti  aitiilerunt,  secundum  hanc  fidem  inteliigite,  ut  neque  negetis  Dei  gra- 
tiam,  ncque  liberum  arbitrium  sic  defendatis,  ut  a  Dei  gratia  soparetis,  tanquam  sine  illa  vel  cogiUre  aliquid 
vcl  agere  sccundum  Deiim  ulla  ratione  possimus,  quod  omnino  non  |iossumus.  Propier  hoc  eiiini  Dominus 
rum  dc  fructu  justitix  loquerctur,  ait  discipulis  suis,  Sine  me  nihil  potettit  facere  (Joan.  xv,  5). 

3.  Unde  supnidiciam  cptstolam  ad  Sixtum  Itomanae  Ecclesia:  presbyCcrum  contra  novos  haereticos  Pe- 
lagianos  novcriiis  esse  conscriptam,  qui  dicunt  gratiam  Dei  secundum  inerita  nostra  dari,  ut  qui  glortalnr, 
non  in  Doinino,  sed  in  se  ipso  glorietur,  hoc  est,  in  homiiie,  non  in  Domino.  Quod  prohibet  Apostolus,  di- 
ceM,  Nemo  glorieturin  homine  (lCor,  iii,  21).  Etalio  loco,  Qui  gtorialur^  inquit,  inDomino  glorietur  (ld.i^ 
51).  Illi  vero  hxretici  se  ipsos  a  se  ipsis  justos  Gerl  putantes,  quasi  hoc  cis  non  dederit  Deus,  sed  ipsi  silu, 
i.on  utique  in  Domiiio,  sed  in  semctipsis  gloriantur.  Talibus  enim  dicit  Apostolus,  Quit  enim  te  ditcemit  f  Qund 
iJeo  dicit,  quia  dc  massa  illius  perditionis  qiix  facta  est  ex  Adam,  non  discernit  bominem,  ut  eum  faciat  vas 
in  honorem,  non  in  contumcliam,  nisi  Deus.  Sed  quoniani  homo  carnalis  et  inaniter  inflatus  cum  audissct, 
Unit  enim  U  ditcemit  ?  possct  respondcrc  vcl  voce  vel  cogiLitione,  et  dicere,  Discernit  me  fides  mea,  discemit 
ine  oratio  mea,  discernit  me  justilia  mca ;  mox  Apostolus  occurrit  cogitationibus  ejus,  et  dixit,  Quid  emm  A«- 
hetquod  non  aecepitli?  Si  autem  accepitii,  quid  gloriarit  quati  non  acceperit  (Id,  iv,  7)?  Sic  autem  glnri- 
aiiiur  quasi  non  acceperint,  qui  se  a  se  ipsis  justificari  putant;  ac  pcr  hoc  in  semetipsis,  non  in  Domino  glo- 
riantur. 

A:  Propier  quod  ego  in  liac  epistola,  qux  ad  vos  pervenit,  probavi  per  testimonia  sanctarnm  Scripturaram, 
quas  ibi  potestis  inspiccre,  ct  bona  opera  nostra,  et  pias  orationes,  et  rcclam  fidem  nullo  modo  in  nobis  es»e 
poiuisse,  nisi  hxc  acciperemus  ab  illo,  de  quo  dicit  aposlolus  Jaeobus,  Omne  datum  optinmm,  et  onme  domm 
perfectum  deturtum  ett^  detcendent  a  Patre  luminum  (Jaeobi  j,  17);  ne  quisqiiam  dicat  meritis  operam  suorum, 
vel  merilis  orationiim  suanim,  vel  merilis  fidei  suae,  sibi  tradttam  Dei  graliam,  et  putetur  veram  esse  quod 
illi  Iixretici  dicunt,  gratiam  Dei  secundum  merita  nostra  dari;  quod  omnino  falsissimum  est :  non  quia  oul- 
luin  esi  incriitim  ,  vol  bonum  pioram,yel  malum  impioram ;  (alioquin  quomodo  judicabit  Deus  mundum?)  sed 
iniscricordia  ct  gratia  Dci  coiiverlil  hominem,  de  qua  Psalmus  dicit,  Deut  meut,  mitericordia  ejut  preaieniet  me 
(Psul,  Lviu,  11);  ut  justificctur  impius,  hoc  est,  ex  impio  fiat  justtis,  et  incipiat  habcre  meritum  bonum,  qtiod 
Dominus  coronabit,  qiiando  judicabitur  mundus. 

5.  Mtilta  crant  qux  vobis  mittere  cupicbam,  quibus  lectis,  totam  ipsam  causam  q«ie  condliis  epiaeopalihiit 
acta  estndversus  eosdem  Pelagianos  haereticos,  diligentius  ct  plenius  nosse  possetis;  sed  festinaverant  fra- 
tres»  qui  ex  numero  vestro  ad  nos  venerunt ;  pcr  quos  vobis  non  rescripsimus  ista,  scd  scripsimus.  Nulits 
euiiii  ad  nos  vestrae  Charitatis  litteras  attulerunt :  tamen  siiscepimus  eos,  quoniam  simplicitas  eoram  sitis  in- 
dicabat,  nihtl  illos  nobis  putiiisse  confingere.  Idco  autem  restinavcrunt,  ut  apud  vos  agcrent  Pascha,  quo  pcis- 
sit  adjuvanic  Domino  tam  sanctus  dics  vestrain  paccm  quam  dissensionem  poiius  invenire. 

(a)  vlde  Kpislobm  posteriorem,  n.  2. 
(IfJ  F,i'istiflii  tiU,  iiilcr  AUoT.blimauau. 
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6.  Mclius  aiilem  faciciis  (quoti  inuliuni  rogo),  si  ipsum  a  quo  dicunl  so  fuissc  lurbaios,  ad  inc  millcre  uuu 
(i[ravcnn.ini.  Aut  enim  Tion  intelligil  libruni  nicum,  aut  forte  ipse  non  intelligitur,  qunndo  dirnciHinoam  quas- 
sttoncm  et  pancis  iiitelligibilcm  solvereatque  enodare  conalur.  ij^  est  eiiim  quxsliode  gralia  Dei,  qu»  fecit 
ui  homincs  non  iniclligcntes  putarent  apostolum  Paulum  dicere :  Faciawm$  mala,  ut  veniant  bona  {Ronu  iii,8). 
Uttde  apostolus  Pclrus  iii  secunda  Epistola  sua,  Quapropter,  inquit,  charissimi^  kax  exspectantes  salagite  invio- 
jf//i  et  imniaculati  apud  eum  reperhri  in  pace;  et  Domini  nostri  patientiam  ialutem  existimate  :  iicut  et  dilectisd' 
9nts  frater  noster  Paulus  secundum  eam  quos  data  est  ei  iapienliamf  icripsit  vobis,  ut  et  in  omnibus  Epistolis,  loquens 
bi  eis  de  his;  in  quibus  iuut  quasdam  difficilia  intetlectu^  qum  indocti  et  imtabites  homines  perverluntiiciUetcmterai 
Scripturas^  ad  proprium  suum  interitum  (II  Petr,  iii,  14-16). 

7.  Cavetc  ergo  quod  Utiitus  apostolus  tam  terribiliter  dicil;  el  ubi  scnlitis  vos  non  inteliigcre,  interim  crc- 
dite  divinis  eloquiis,  quia  et  liberum  est  homiiiis  arbitrium,  et  gratia  Dei,  sine  cujus  adjutorio  libenim  ar- 
bilrium  nec  converti  potest  ad  Deum,  nec  proncerc  in  Dco.  Elquod  pie  crcditis,  ut  etiam  sapicntcr  intelligatis 
orale.  Et  ad  lioc  ipsum  etiim,  id  est,  ut  sapienler  intelligniniis,  esl  titiqiie  liberum  arbitrium.  Nisi  cnim  libcio 
arbilrio  intclligeremus  alque  saperemus,  non  nobis  prxcipcretiir  diccnte  Scriptura  :  InteUigite  ergo  qui  imi^ 
pientes  estisin  populOy  et  stulti  aliquando  sopite  (Psat,  xciii,  8).  Eo  ipso  quippc  qiio  prxceplum  ct  imperatum 
esl,  tii  intelligamus  atquc  sapiamus,  obedientia  noslra  rcquiritur,  qune  nuUa  potest  esse  sine  libero  arbitrio. 
Scd  si  possct  boc  ipsum  sine  adjiitorio  Dei  gratia^  fleri  pcr  libcrum  arbilriiim,  ul  inlcHigcremus  atque  sape* 
reinus;  non  dicercttir  Deo,  Damihi  intellectum,  et  discam  mandata  tua  {Pial.  cxviii,  125);  nequc  in  Evangelio 
soriptum  csset,  Tunc  apermt  illis  ienium^  ut  intelligerent  Scripturm  (Luc,  xxiv,  45);  nec  Jacobus  apostolus  di- 
ccrel,  Si  quii  autem  valrum  indiget  iapientia^  poitutet  a  Deo^quidal  omnibui  ajflucnler^  et  non  improperat^  ei 
dubuur  ei  (Jacobi  i,  5).  Potens  est  autem  Domiiius  qul  et  vobis  donet  et  nobis,  ut  dc  vestra  pace  et  pia  oon- 
sensione  nuntiis  celerrimis  gaudeamus.  Saluto  vos,  non  solum  meo  nomine,  sed  ctiam  fratrum  qui  roecum 
siint,  ei  rogo  itt  pro  tiobls  concordiier  atque  iustanier  orctis.  Sit  vobiscuin  Domipus. 

F.PISTOLA   POSTERIOR,   l2fTER  AUGUSTINIAIIAS  CCXY. 

Doniitio  dilcciissiiuo,  ct  in  Chrisli  membris  honorando  frairi  YALENTi.fo,  et  fratribus  qui  tecum  sunt,  AoGV- 

STiMCS,  u)  Domino  salutcm. 

1.  Cresconium,  Felicem,  et  alinm  Felicem,  Dei  serros,  qiii  ex  vestra  congregatione  ad  nos  vcnerunt,  nobis- 
cum  cgisse  Pascha  novcrit  Charitas  vestra.  Quos  ideo  tenuimus  aliquanlo  diutius,  ut  instructiores  ad  vos  red- 
irent  adversus  novos  hxreticos  Pelagianos,  in  quorum  errorem  cadii,  qui  pulat  secundum  aliqua  merita 
liumana  dari  graiiam  Dei,  qu.ne  sola  hominem  liberat  per  Doniinum  nostrum  iesutn  Christum.  Sed  rursum  qui 
putat,  quando  ad  judicium  Domiiius  vencrit,  non  judicari  hominem  secundum  opcra  sua,  qui  jam  per  actatem 
uti  potuit  libcro  voluniatis  arbitrio,  nihiloinitiu>  in  crrore  est.  Soli  eiiim  [^rvuli,  qui  nondura  habent  opcn 
propria,  vei  bona  vcl  mala,  sccundum  solum  originale  peccatum  damnabuntur,  quibus  per  lavacrum  regenera- 
tionis  non  subvenil  gratia  Salvatoris.  Cxtcri  aulem  omncs,  qui  jam  uientes  libero  arbitrio ,  sua  propna  pec- 
cata  originali  pcccato  insiiper  addideruiit,  si  de  potestate  tencbranim  pcr  gratiam  Dei  non  eruuntur,  nec 
transferuntur  ad  regnum  Christl,  non  solum  secundum  originis,  vcnim  etiara  secondum  propriaii  voluntatis 
inerita,  judicium  reporiabuut.  Boni  vero  ciiam  ipsi  quidem  sccuiidmn  sux  bon»  voluniatis  merita  praeraiura 
consequentur,  sed  etiam  i|isain  boiiam  voluitttietn  per  l>ei  graiiam  consccuti  suiit :  ac  sic  impletur  quod 
scriplum  est :  Ira  et  indignatio,  tribulatio  et  angustia  in  omnem  animam  hominis  operantis  malum,  Judcei  primum 
et  GrcBci  :  gloria  autem,  et  honor,  et  pax  omni  operanti  bonum,  Judwo  primum  et  (Jrceco  {Rom,  ii,  9, 10). 

S.  De  qua  difficillimaquxstiotic,  hoc  est,  devoluntate  etgratiSf  non  opus  habul  eiiam  in  hac  epistoh 
diutius  disputare ;  quoniam  et  aliam  jam  cis  dederam,  tanquam  citius  redituris.  Et  scripsi  ad  vos  etiam  li* 
brum(a),  quem  si,  adjuvante  Domiuo,  diligciiler  iegeritis,  etvivaciteriotellexcritis,  nullas  existimo inter  vos  de 
hac  re  disscnsiones  ulterius  jam  /uturas.  Portant  autem  tecum  el  alia,  qusc  vohis  dirigeiida  esse  credidimus , 
qiiibus  cognoscatis  qucmadmodiim  caiholica  E«clesia,  in  Dei  misericordia,  PeLigianae  haeresis  vcncna  repiilc- 
rit.  Quod  enim  scriptum  est  ad  papam  Innocentium  Romanae  urbis  episcopum,  de  concilio  provinciae  Cartba- 
gincnsis,  et  de  concilio  Numidiae ,  et  aliquanto  diiigentius  a  quinque  episcopts,  et  qiiae  ipse  ad  Iria  ista  rescri- 
psit;  item  quodpapae  Zosimo  de  Africano  concllio  seriptum  est,  ejusque  rescriptum  ad  unlversos  totins  orbis 
episcopos  missum ;  et  quod  posleriori  concilio  plenario  totius  Afric»  contra  ipsum  errorem  breviter  constitui- 
mus ;  ct  supra  memoratum  librum  meum,  quem  niodo  ad  vos  scripsi :  lucc  oinnia  et  in  pracsenii  lcgimus  cam 
ipsis,  ct  per  eos  misimus  vobis. 

5.  Lcgimus  eis  eiiam  librum  beatissimi  martyris  Cypriani  de  Orationc  Dominica,  et  ostendimiis  quemadmo- 
diim  dociierit ,  omnia  quae  ad  mores  nostros  pertinent ,  qulbus  recte  vivimus ,  a  Palre  nostro  qui  in  ccells  est 
csse  posceoda  ;  ne  de  libcro  pracsumentes  arbiirio,  a  divina  gratia  decidarous.  Ubi  etiam  demonslravimus 
qiioiuodo  adnionuerit  idcm  gloriosissiinus  Marlyr,  etiam  pro  inimicis  nostris,  qtii  nondum  in  Christum  credi- 
dcruiit,  nosulcredant  orare  debere  :  quod  ulique  inanitcr  ficrct,  nisi  Ccclesia  crederct,  ctiani  malas  atque 

{n)  subsequeulem  librum  de  Gratia  et  Ubero  Arbiu^io. 
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Inliiielos  hontlnuni  voluulaics  per  Dci  gralian)  in  bonum  posse  converti.  Sed  liiiuc  librum  &aucti  Cyprlain, 
i{uia  (ii\crunl  cli.un  illic  apud  vos  cs«c,  uon  misimus.  Mcam  quoqnc  epislolani  ad  Siitum  RomanoB  Ecclcsijt 
prcbbyicrum  daiani,  quam  secum  ad  nos  auulcrunt,  lcgimus  cum  cis;  et  ostendimus  adversus  eos  e«se  cuu- 
Bcriplnfn  qui  dicunt,  gratiam  Dci  secunduro  merita  noslra  dari,  hoc  cst,  adversus  cosdem  Pdagianos. 

4.  Qua:itum  ergo  potulmus,  egimus  cum  islis  et  vestris  et  nostris  fratribus,  ut  ia  fide  sana  cailiolica  per* 
Kcverciii :  qu.x  neque  liberum  arbiirium  negat,  sive  in  vitam  roaiam  sive  in  bonaro «  noque  lantura  ci  iribuit, 
ui  sinc  graiia  Dci  valcal  aliquidy  sive  ut  ex  roalo  conversalur  iu  bonum,  sive  ut  in  bono  persevcranter  prnfi- 
rLii,  sive  ui  ab  bonum  scmpilcrnum  pervenial,  ubi  jaro  non  tiroeat  ne  denciat.  Vos  quoque,  cbarissimi,  eiiani 
in  bac  epislola  cxliorlor,  quod  nos  omncs  cxborlalur  Aposlolus,  non  plui  sapere,  quam  oportet  sapere  ;  serf  m- 
prre  ad  temperantinmf  ucul  unicui(iue  Deus  parlim  ett  meniuram  fidei  (Aom.  Xit,  3). 

5.  Attcndilc  quid  pcr  Salomonem  moncat  Spiritus  sanctus  :  Rectos  cursus,  inqtifC,  fac  pedibus  futf,  et  wm 
tuat  diiige  :  nedeclines  in  dexteram^  neque  in  sinislram ;  averte  autcm  pedem  tuum  a  via  mala.  Vias  enim  qum  a 
dextris  sunt^  notit  Dominus  :  pervertas  vero  sunt^  quce  a  sinistris  sunt,  Ipse  autem  reetos  faciet  cursus  tuos , 
Uinera autem  tua  in  pace  producet  (Prov.  iv,  2G,  27).  In  his  verbis  sanctx  Scripiurx  considerale,  fralres,  quia 
si  non  essct  lil)erum  arbilrium,  non  diccrctiir,  Rectos  cursus  fac  pedibus  tuis,  el  vias  tuas  dirige :  ne  declineJt  in 
dexteram^  neque  in  sinistram  :  ct  tamcn  sinc  Dci  gralia  si  posset  boc  fleri,  nun  posiea  dicerclur,  lp$e  autem 
rectos  faciet  cursus  tuos^  et  ilinera  tua  in  pace  producet. 

6*  Nolitc  ci^o  dcdinare  in  dcxleram,  nequc  in  sinistram ;  qnamvis  laudentur  vix  qu»  a  dextris  sunt,  el 
vilupcrcntur  qun  sunt  a  sinistris.  Uoc  est  enim  propter  quod  addidil,  Averteautem  pedemluumavia  mala,  hoe 
cst,  a  sinistra  :  quod  manifestat  in  conscqucnlibus,  dicens,  Vias  enim  qwje  a  dextris  sifitl,  novit  Dotninus  :  fnr- 
•crswvero  sunt^  quas  a  sinistris  sunt.  Eas  ulique  vias  ambularc  debemus,  qnas  novit  Dominus;  de  quibus  iu 
psalmo  lcgilur,  NovilDominusviamjuslorumt  etvia  impiorum  peribit  (Psal.  i,  6).  Hancenim  uon  novit  Domi* 
niluus,  quia  sinistraest :  sicut  diclurusest  etiam  illisad  sinistram  consiitulis,  Non  novi  vos(Matth.  xxv,  12« 
/mc,  xni,  27).  Quid  cstaulcm  quod  ille  non  novit,  qui  utiquc  novit  omnia,  sive  bona  hominuni,  sive  niala! 
Scd  quid  est,  Non  vos  novi ;  nisi,  tales  vos  ego  non  fecl  ^  Qucmadmodum  illud,  quod  dicium  est  de  ipso  De- 
uino  Jcsu  Cbrisio,  qiiia  non  noverat  peccatum  (II  Cor.v,  21) ;  quid  csl,  non  noverat^  nisi,  quia  non  feccratl 
Ac  pcr  hoc  quod  dlclum  cst,  Vias  qum  a  dextris  «nnl,  uovit  Dominus,  quomodo  intelligenduin  est,  nisi  qub 
ipse  fecit  vias  dcxlras,  id  est,  vias  jiistorum,  quae  sunl  ulique  opera  bona ,  quas  prtBparavit  Deus^  siciil  dicit 
Aposiolus,  ut  in  iltis atnbulemus  (Eplies*  ii,  iO)?  Vias  autero  sinisiras perversas,  id  cst,via$ impiorum,  non  uti* 
que  novit,  quia  non  eas  ipse  fccit  homini,  sed  honio  sibi :  propter  quod  dicit,  Odivi  autem  ego  peroersas  rias 
waiorum^  ipsas  sunt  a  simstris. 

7.  Sed  rcspondetu^  ftbbis,  Cur  ergo  dixit,  Ne  declines  in  dexteram^  neque  in  sinistram;  cum  potius  diccis 
debuisse  vidcuinr,  Tcne  dcxteram,  ct  ne  declines  in  sinisiram ;  si  bonae  sunt  vis  qux  a  dexiris  suni  ?  Cttr, 
piitamus,  nisi  quii  ita  vix  suntbonx  qax  a  dextris  sunt,  ul  in  dexteram  tamen  dccllnare  non  sh  bonum? 
ncclinare  quippe  iile  est  intelligendus  in  dexteram,  qui  bona  ipsa  opcra  qnx  ad  vias  dexleras  pertinent,  sibi 
vtilt  assignare,  nnn  Deo.  Et  idco  cum  dixisset,  Vias  enim  qua  a  dextris  sunt  novit  Donunus^  perversce  autem  smii 
quw  a  sinistris  sutit ;  tauquam  diceretur  ei ,  Quomodo  ergo  non  vis  ut  dcclinemus  ad  dexteram  ?  secutus  adjnn- 
xil,  Ipseautem  rectos  faciet  cursus  tuos ;  itinera  autem  tua  in  pace  produeet.  Sic  ergo  intellige  quod  tibi  pr.cce- 
|ilnin  cst,  Rectos  cursus  fac  pedibus  (ttii,  et  vias  tuas  dirige^  ut  noveris,  cum  iioc  facis,  a  Domino  Deo  libi  prx- 
btari  ut  hoc  facias ;  ct  non  dcciinabis  ad  dexteram,  quamvis  ambules  in  viis  dcxtris,  non  conQdens  in  virtute 
lua  :  cl  tpse  erit  virius  tua,  qui  rectos  faciet  cursus  tuot^  et  itinera  tua  in  pace  produeet. 

8.  Qiiapropter^  dilectissimi,  quicuroque  dlcity  Voluntas  mca  mihi  siimclt  ad  facienda  opera  bona,  declinai  io 
dextcrain.  Scd  nirsus  illi,  qui  pulant  bonam  vitam  esse  deserendam,  quando  audiunt  sic  Dei  gratiani  pncdi* 
<  ari,  ui  cvedalur  et  inteiligatur  voluntates  hominuro  ipsa  ex  malis  bonas  faceret  ipsa  etiam  quas  fecerit  cu- 
su)dire,  el  proplcrca  dicuiM.  Facianwtmaia,  utveniant  bona  (Rom.  iii,  8) ;  in  sinistrajw  dcciiiianL  lAco  vobis 
lUxil,  Non  ^ecHnetit  in  dexterant^  neque  in  sinietram^  hoe  est,  noii  sic  defendalis  libcruin  arbttriom  ,  ul  ei  boD2 
o|)cra  slne  Del  gralia  tribuaiis ;  ncc  sic  defeiidatis  gratiaro,  ui  quasi  de  illa  seeuri,  laala  opcra  diligaiis  :  quud 
ipsa  gratia  Dei  avcrut  a  vobis.  Taliuroquippe  verba  sibi  proponens  Aposlolus  ,  ail :  Qmd  ergo  dicenwsf  per 
manebimus  in  peccato,  ut  gratia  abundet  ?  Aiqiie  his  verbis  hoininum  errantium  et  Dei  gratiam  iion  ii^lelli^eih 
liuin  rcspondit  ut  debuit,  dicens  :  Absit.  Si  enhn  mortui  sumus  peccato^  quomodo  vivemus  in  eo  (Id.  vi,  1,  2)2 
Niliil  potuit  dici  brevius  et  melius.  Quid  cnim  nobis  gratia  Dei  ulilius  confcrt  in  hoc  prxsenli  sxculo  maligno ; 
iiisi  nt  moriamur  pcccalo?  Ac  pcr  hoc  ipsi  gratiae  invenitur  ingralus,  qui  proptcr  illam  vult  viverc  in  peccatf), 
ver  quam  niorimur  pcccato.  Dcus  auteni  qui  divcs  est  in  miscricordia ,  det  vobis  et  sanuin  saperc,  et  ttsqne  in 
tiiicin  proficicnler  in  bono  proposito  permancre.  Hoc  pro  vobis,  hoc  pronobis,  hoc  pro  omnibiis  qni  \os^  ili- 
li;;unl,  cl  pr*)  cis  qui  vos  oderuni»  inslantcr  in  pace  fralerna  cl  vigilanler  oratc.  Deo  vivaiis.  Si  quid  dc  vnbis 
mereor,  venial  ad  n:c  fralcr  Florus. 
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GRATIA  ET  LIBERO  ARBITRIO 

AD  VALENTINDM  ET  CDM  ILLO  MONACHOS 


Docct  caveDdum  es&c^  no  vel  gratia  negato  liliero  arliitrio,  vel  negata  ^lia  libenun  arbilrlutn  defenrlatur :  nam  lilio- 
riun  voiuniaUs  arbitriunt incsse l)oniiiii,cousiare  ex sci iiturarum  tcstimoniis;  de  if)sa ctiamgratia  Ocl, sine  qua  niliil  lioni 
ager^f  pcssumus,  data  csso  in  iisdem  scriituris  diviiia  documenta.  Poslea  conlra Pelagianos  probai  gratiam  nou  sccunduin 
nieriia  nostra  dari.  Ex|ilicat  qiioiiiodo  vlta  xterna,  qua^  i>onis  operibus  reilditur,  vere  sit  gralia.  Tiun  vero  monsirat  quod 
ncciue  scientia  Ic^is,  iicque  uattira,  neque  soia  remissio  pcccaiorum  sil  illa  gratia  qux  ner  Jesum  Cbrislum  Domiuum  no- 
strum  datur,  sed  ipsa  gratia  laciat  ut  lex  implcatur,  ut  natura  liberetur,  nc  peccatum  olominetur.  Expugual  vauuui  illud 
Pel.ti;iauorum  |ier.ugium,  quo  dicuut,  t  gratiam,  etsi  non  secundnm  meriik  l)onorum  openim  detur,  lamen  dari  secuudutn 
t  nicriia  bon:e  vuluutatis,  qua»  (.rxcedit,  credeiitis  ct  orantis. »  bicidit  in  qunestionem,  cur  Deus  jubet  quod  i|se  daturus 
est ;  ct  aa  jiibcat  aiiqua  qu%  non  possumus.  cbaMtatem,  sine  qua  |)raecepta  iton  implentur,  nou  in  nobis  uisi  ex  tpso  l>co 
esse  conviucit.  ostcndit  opcrari  Dcum  iu  cordibus  bominuro  ad  iiiclmiinuas  eoriun  voluntatcs  quocumque  voliierit,  sive  ad 
bona  pro  sua  misericoixlia,  sivc  ad  mali  pro  meritis  eorum,  Judicio  utique  suo  aliquando  aperto,  aliquando  occulto,  sem- 
pcr  tauuMi  jusio.  i  aadi!m  gratuit»  gratix  nec  mcrilis  rcdditac  lucuieutiun  cxcmplum  suppclere  m  iis  parvulis  qui  salvaa- 
tur,  dum  al  i  unam  cum  ii^is  causaiu  bai>cutcs  t>oreuul. 


CAPDT  PRI.MUM.  —  i.  Propter  eos  qui  bomlnis 
lil>eruin  arbiiriuin  sic  prxdicant  ct  dcrendunt ,  ut 
Dtil  gratinm  qua  voramur  ad  cum  ci  a  nostris  malis 
luerilis  libcramur  ,  et  por  quam  bona  merita  compa- 
r.iniiis  quibus  ad  viiain  perveniamus  xtcrnam  ,  ne- 
gare  audcant  ct  concntur  auferre ,  multa  jam  disse- 
ruiiniis ,  lilterisqiie  mandavimus ,  quantum  nobis 
Doininiis  donnrc  dignatus  est.  Sed  quoniam  8unt  qui- 
dam  ,  qiii  sic  gratiam  Dci  dcrcndunt,  ut  ncgent  lioroi- 
nis  liberiim  arbitrium;  aut  qiiando  gratia  dcrendilur, 
iicgnri  cxisliment  liberum  arbitrium;  binc  aliquid 
scribcre  ad  vestram  Cbarifatem,  Valentiiic  fratcr, 
ci  cxicri  qiii  simiil  Dco  scrviiis ,  compcllente  mutiia 
cliaritate  curavi.  Nnntiaiiim  cst  enim  mibi  dc  vobis» 
fratres ,  ab  aliquibus  qui  •  in  vesira  coiigrcgatione 
suiii ,  ct  ad  nos  inde  vcnerunt ,  per  quos  et  ista  di- 
rcxiinus  ,  quod  de  bac  re  disscnsioncs  in  vobis  sint. 
Itaquc ,  dilectissimi ,  nc  vos  permrbct  biijus  qua2-> 
siionis  obscuritas,  monco  \os  primuni,  ut  de  iis  qus 
inleiligitis ,  ag  itis  Deo  graiias :  qmd(|nid  cst  aulcm 
qiio  pervoiiirc  iiondum  potcst  vcstr»  inentis  inlentio , 
\y.\vvn\  iiiler  vus  ct  cbariiatcm  scrvantes ,  a  Domino 
ut  intelligatis  ornte ;  ct  doiicc  vos  ipse  pcrducat  ad 
c  k  qu;c  noiidum  intclligitis  ,  ibi  ainbulate  qiio  perve- 
nire  potiiistis.  Iloc  aduionet  nposlolus  Paulus ,  qui 
ciim  dixisset  nonduin  se  esse  perrcctuin  ,  paulo  posl 
nil ,  Qu(^qiiol  ergo  perfecti  hoc  sapiamus ;  id  cst ,  ita 
iios  cssc  pcrfcctos ,  ul  iiondum  ad  perrcctionein  qu.^e 
uobis  suflicit  vencriinus  :  contiuuo(|ue  subjun&it ,  Et 
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n  quid  aliter  ^apitis ,  hoc  quoquc  vobis  Deu$  revelabit  : 
terumlamen  in  quod  pervemmus ,  in  eo  ambulcmus, 
.  {  Philipp,  III,  12-16).  Ambulatidn  quippe  In  qiiod 
pcrvenimus,  ct  quo  nondum  pcrveniinus  pcrvenlre 
poterimus  ,  Dco  nobis  rcvelante  si  quid  alitcr  sapi- 
rous ,  si  ca  qii»  jam  revelavit  nnn  rdlinquaintis. 

GAPUT  II.  —  S.  Ucvclavit  aulem  nobis  pcr  Scri* 
piuras  siias  sanctas,  esse  in  homine  liberum  TOlunti- 
tis  arbiirium.  Qqomndo  aiitem  rcvclavcrit,  commc- 
moro  vos  ,  non  hunianocloquio ,  scd divino.  Primum , 
qnia  ipsa  divina  pr.TCcpta  bomini  non  prodcsscnt , 
nisi  babcrct  libcrum  voluntatis  arbilrium ,  qiio  ea 
faciens  ad  promissa  pranmia  perveniret.  Idco  eniin- 
daia  suiit ,  ut  homo  cxcusntionem  de  ignorantia  non 
baI)oret :  sicut  Dominu>  dicit  in  Evangclio  de  Judx*is ; 
Si  non  venissem  el  locutus  eis  fuissem  ,  peecalHm  non 
haberent:  nunc  autem  excusationem  non  habent  da 
peecato  suo  {Joan.  xv,  22).  De  quo  peccalo  dicifr, 
nisi  de  ilio  magno  ,  quod  prsRsciebat  eoruni  fnturum 
quando  ista  diccbat ,  id  cst ,  quo  eum  fiiciant  occi- 
suii?  Neqiie  cniin  nullum  habebant  pcccalum  ,  anic- 
quam  Christus  venisset  in  carne  ad  eos.  Item  dicit 
Apostolns  :  Revelatur  ira  Dei  de  calo  in  omnem  tmpitf- 
tatcm  et  injustitiam  hominum  eorum  ,  qui  veritatem  in 
iniquitate  detinenl :  quia  qnod  notnm  est  Dei ,  manife' 
stumestin  illis ;  Deus  enim  iUitwanifestavit.  hmsibilia 
enim  ejus  ,  a  creatura  nmndi ,  per  ca  quie  fnela  $unt , 
inteilecta  conspiciuntur ;  $cmpiterna  quoque  virtus  ejns 
ac  divinitas  ,  ut  vnt  inexcusabiles  (  Rom.  i ,  18-30 ). 
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flujus  opcris  excmplaria  pro  conciunanda  nova  bac  editionc  piura  et  perquam  egregia  collata  sunt»  scilicct 
Roaiuuu  liiidit  tbcc»  V:itican:c  sex,  et  (luatuordocim  Oallicana,  (*x  liibliotbeca  K(*.gia  nuum,  ex  Colbcrtina  uiiuui^ 
v\  >uH)ouicn  uuuui,  aiiud  l\emeusis  Fcclusia;,  aliud  clarissimi  viri  Mcolai  iiancssier,  Docloris  Tbcologl  Parisicusis  i*t 
socii  soriKHiiii,  :dia  duucx  ahlKiiiacisierciousi,  aliud  cx  Gorbeiensi  vetuslissiinum  antc  mille,  ut  vidclur,  aiinos  scti- 
pLiiiu,  cictcra  cx  inonastoriis  in-atclla:isi,  r.eiuinelicojisi,  Bocceusl,  ^iidiaeUuo,  Casaiensi,  et  Aude^avensi  s.  Albiui :  oxa- 
iui;^la*  I  r:iaorea  vai'iaiita<»  lectioaes  codicum  scx  Bel^icoriuu,  quxa'.ud  Lovaaieuses  exsLiut,  ct  i>cilcciai  'iUlmkiiI  ci?io« 
Irioris  1'tliiioucs    ui.  I.r.  cl  IjOV. 


Ciiinparavimus  prceterea  cas  omr.cs  cditioncs  initio  Urlr.  ftConfcss.,  /.  1,  memoratas, 
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QiionMKlo  dicit  incxcusabiles ,  nisi  do  illa  cxcasaiione 
qna  solei  diccro  huinana  snperbia  ,  Si  teisscm ,  Tc- 
clssem  ;  idco  non  fcci ,  quia  nescivi  ?  aiil ,  Si  scirem , 
facercm  ;  ideo  non  facio ,  qiiia  nescio?  Bacc  eis  excu- 
salio  lollilur  ,  quando  praeceplum  daiur ,  vei  scicnlia 
pon  peccandi  manifestalur. 

3.  Scd  snnt  homincs  qvi  eiiam  de  ipso  Deo  se  ex- 
CLsare  eonaniur ,  quibus  dicit  aposlolns  Jacobus  : 
Nemo  cum  tentatur ,  dicat ,  Quoniam  a  DtO  tititor  ». 
DtMM  enim  intentator  malorum  e$t :  ipie  autem  fifmi- 
nem  tentat.  Unuiqmsque  vero  tentatur  a  concupitcentia 
tua  abttractui  et  iUectut :  dande  concupiscentia  cum 
eonceperit ,  parit  peccatum  ;  peccatum  vero  cum  fon- 
gummatum  fuerit ,  generai  mortem  ( Jacobi  i ,  13-15 ). 
Itcni  de  ipso  Deo  se  excusarc  volentibus  ,  respondct 
llber  Proverhiorum  Salonionis  :  In$ipientia  viri  violat 
vias  ejus  ,  Deum  auiem  causatur  in  corde  suo.  (  Prop. 
XIX  ,  3  ).  Et  iiber  Ecclesiasiicus  dicil :  Ne  dixeris  , 
Cttia  propter  Dominum  rccessi :  qum  enim  odit  non 
fuctas.  Ne  dixeris ,  Quia  ipse  me  induxH  :  non  enim 
opus  habet  viro  peceatore.  Omne  exsccramentum  odit 
Dominus.et  non  est  amabile  timentibus  illum,  Ipse  ab 
tfillio  fecit  hominem  ,  et  reliquit  eum  in  mnnu  consilii 
jHi.  Si  volueris  ,  cousenabis  mandata  ,  et  fidem  bonam 
placiti.  Apponit  tibi  ignem  et  aqnam ;  ad  quodcumque 
tolueris  exUnde  manum  tuam.  In  conspeciu  hontiuis 
vita  et  morst  et  quodcumque  placuerit  dabitur  ei 
(  Eccli.  XV,  11-18).  Ecce  aperiis§ime  videmiis  ex- 
pressum  liberum  human.^e  voluntaiis  arbiirium. 

4.  Quid  illiid,  quod  tam  mullis  loeis  omnia  nian- 
data  sua  cuslodiri  ct  ncri  jubet  Dcus  ?  quomodo  jn- 
bct ,  si  non  esi  rd>erum  arbiirium  ?  Quid  bcatus  ille , 
dc  quo  Psalintis  dicit ,  quod  iii  lege  Domini  fuit  volun- 
ta§ejus  (Psal.  i»2)7  nonne  satis  indicat  volunlale 
sua  homincm  in  lcge  Dei  consistere?  Dcinde  tam 
mulia  maiidata  ,  quae  ipsam  quodam  niodo  nominaiim 
convciiiunt  voluuialem  ,  sicut  cst ,  Noli  vinci  a  mab 
{ lUm.  XII ,  21 ) :  et  alia  similia  ,  siciit  sunt ,  Nolke 
fieri  sicut  equu*  et  mulus ,  quibus  non  est  intelUcms 
{PsaL  xxxi,9);et,  NoR  repellere  consilia  matris 
tuee  (  Prov.  i ,  8  );  et ,  NoU  esse  sapient  apud  le  ipftim ; 
<t ,  Noli  deficcre  a  disciplina  Domini ;  et,  NoU  negli' 
§ere  legem ;  et ,  NoU  abstinere  bene  facere  egenii ;  ct , 
Noli  fnbricare  in  amicum  tuum  mala  ( Id.  iii ,  7, 1 1  , 
a7, 40 );  et ,  Noli  intendere  faliaci  mutieri  ( Id.  v,  2 ); 
•t ,  Noluit  iuteiHgere  ut  bene  ageret  {  PsnL  xxxv,  i  ); 
ct ,  Naluerunt  aecipere  disciplinam  {  Prov.  i ,  40  ) : 
ct  innmiierabilia  lalia  iu  vetcribiis  Libris  divtnorum 
cloquiuruin  quid  ostendunl ,  nisi  libcriim  arbiirium 
voliinlalis  humanx'?  In  Libriscliam  iiovis  cvnngclicis 
rt  aposiolicis  quid  aliud  osleitdilur,  iibi  dicilur, 
NoUle  vobis  condcre  thesauros  in  terra{Maith.  vi,  19 ); 
cl ,  NoUte  timere  eos  qni  occidunt  corpus  (  /<i.  x  ,  28); 
el ,  Qiii  vuU  vcnire  post  me  ,  abncget  semelipsum  (  Id. 
XVI ,  24  );  cl ,  Pax  in  tcrra  hominibus  bomv  roiuntatis 
{Luc.  II,  14):  ct  qnul  dicil  npostoliis  Paulus , 
siuod  vult  facidt ,  mo;i  pcccat  si  nubat  • :  qui  autcm  sta- 

«  Plures  Mss.,  tcutatur.  crxc^  est,  pnmtonyi. 
•^  Mss.  l*ir  «»i  iu  ra  ro:is!;i  acr.  no.i  pcccct,  nlat ;  .'»nnis>a 
porticutii  w,  fiui  iiec  ri>i  lu  gra-co. 


ARBITRIO,  S.  AUCI]STI2« 


%U 


tuk  in  eordt  ttto ,  HOfi  habem  neeatsilatim ,  poiesta- 
Um  autem  habent  tum  voluniatis^  ei  hoc  siatuit  in 
corde  suo  ,  servare  drginem  suam ,  bene  facii  { I  Cor. 
VII ,  36 ,  57  ).  Item  dicit ,  Si  autem  volens  ,  hoc  faeio . 
mercedem  habco  { Id.  ix  ,  17  ) :  et  alio  loco ,  Sobru 
estote  juste ,  et  noUte  peccare  { Id.  xv,  54 )  :  et  iterum , 
Ui  quemadmodum  promptut  est  animus  voiuntaiis  ,  ita 
tU  et  perficiendi  ( U  Cor.  viii ,  11  ).  Et  ad  Timoiheum 
dicit ,  CtiMi  enim  in  deliciis  e/gerint  in  Christo ,  iitt^« 
volunt  { 1  Tim.  v,  1 1  )  :  et  alibi ,  Sed  et  omnet  qui  pie 
volunt  vivere  in  Christo  Jesu  ,  perucuiionem  patientur 
{ II  Tim,  111 ,  12  ) :  et  ipsi  Tiinottieo  ,  NoU  negligere 
gratiam  quas  in  U  est  {\  Tim.  iv,  U ).  Et  ad  Philif 
moncm  :  Ne  bonum  tuum  velut  exneceseitateesset ,  ted 
ex  votuntaie  {  Philem.  U ).  Servos  ctiani  ipsos  mo- 
net ,  ut  dominis  suis  ex  animo  terviani  cum  bona  ro- 
iuniate  {  Ephet.  vi ,  6 ).  Iiem  Jacobus  ,  NolUe  itaque 
errare ,  fratret  mei ,  ei  noliie  in  persomrum  aceeptione 
Imberefidem  Domxni  nostri  Jesu  Christi  { Jacobi  ii ,  1 ): 
et ,  NoUu  detrahere  de  alterutro  { Id.  iv,  11  ).  Item 
Joannes  in  Epislola  sua  ,  NoUte  diUgere  mundum  { I 
Joan.  II ,  13  ) :  ct  cxtera  hiijusinodi.  Ncmpe  ubi  dici- 
tur ,  Noli  Iioc ,  ct  noli  illud  ,  et  ubi  ad  aliquid  *  fa- 
ciendum  vel  non  racienduni  in  divinis  inonitis  opus 
voltintatis  exigitur ,  satls  libcrum  deinonsiraUir  arbi- 
trium.  Nemo  crgo  Deum  cuusclur  in  corde  suo  ,  sed 
sibi  impulet  quisque ,  cum  pcrcat.  Ncque  cum  aliquid 
secuiidum  Dcum  operatur ,  alienet  hoc  a  propria  vo- 
luntate.  Quaudo  eniin  volcns  facii,  tunc  diccnduin  cst 
opus  bonum  ,  tunc  spcrnnda  cst  boni  operis  ineroes 
ab  eo  ,  dc  quo  dicluin  est ,  Qui  reddet  unicuique  te- 
cundum  opera  sua  {  Malth.  xvi ,  27). 

CAPUT  III.  —  5.  Qui  ergo  noverunl  divina  man- 
data,  auferlur  eis  cxcusalio,  qiiam  soleiit  honiines 
habere  de  ignoruntia.  Scd  nec  ipsi  sine  pccna  erunt, 
qui  Icgcm  Dci  ncsciuiil.  Qui  enim  sine  lege  pcccave- 
runt,  sine  lege  peribunt :  qui  autem  in  lege  peccaverunt^ 
per  legem  judicabuntur  { Rom.  ii,  12 ).  Quod  mihi  non 
vid(  tiir  Apostolus  iia  dixissc,  tanquam  pcjus  aliquid 
signincaverit  csse  passuros ,  qui  lo^cm  ncsciuiit  io 
pcccalis  suis  ,  qunm  illos  qui  sciunl.  Pcjus  enim  vi- 
dclur  csse  pTire ,  quani  judicari  :  scd  cum  lioc  de 
Cciilibus  ct  de  Judxis  loquerctur ,  quia  illi  sinc  lege 
sunt,  isti  autem  legemacccperuiit;  quis  audcat  diccre 
Juda^os  qui  in  lcgc  pcccant,  non  essc  perituros,  ciim 
in  Christum  non  crcdidcrinl « ;  qnandoquidem  dc  illis 
dictum  cst ,  per  lcgem  judicabuntur  ?  Sine  fide  citiiii 
Christi  ncmo  libcrnri  polesl ;  ac  per  hoc  ita  judica- 
bunlur  ut  pcreanl.  Nam  si  pcjorestcondilio  iiWicn* 
liiim  qiinm  scicnlium  Icgcnv  Dei ,  qnoinodo  vcru» 
erit  qnoil  Domiims  in  Evangelio  ait ,  Servus  qni  ne- 
fcU  voiunlatem  domini  sui,  et  facU  digna  pUtgis  ,  vapu- 
labU  pauca  :  scrvus  auteni  qui  scit  voluntatem  domini 
stii,  ct  fncU  digna  plngis,  vapulabii  muUa  {Luc.  xii,  48, 
il  )  ?  Eccc  ul»i  o.«ilcndit  gravins  pccGire  boinincm 
sciciitMii  qttaiii  ncscicnlem.  Nec  lamen  idco  confu- 
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gicndum  csl  ad  ignoranlia:  icisebms ,  iit  in  cis  (|iiis- 
i\ue  roqiiinil  eiLcusaliofiein.  Aliiid  cst  enim  nescisse, 
aliud  scire  noluisse.  Volunlas  quippe  in  eo  arguitur, 
de  quo  dicilur»  Noluil  intelligere  ut  bene  ageret  {P$al» 
XXXV,  4).  Sed  ct  illa  ignoranlia  qu;n  non  est  eorum 
qui  scire  nolunt,  sed  eorum  qui  lanquam  siinpliciler 
nesciunt ,  neminem  sic  excusat,  nt  sempiu^rno  igne 
non  ardeat,  si  propieren  non  credidit ,  quia  non  au- 
divit  omnino  quid  *  crederet;  sed  forlasse  ut  mitius 
ardeat.  Non  cniin  siiie  causa  dictum  cst,  Effunde 
iram  tuam  in  genietquce  lenonnoverunt  {PsaL  Lxiviii, 
6  )  :  et  illud  guod  ait  Aposlolus,  Cum  venerit  in 
flamma  ignis  dnre  vindictam  in  eos  qui  ignorant 
Deum  { II  Theu,  i,  8  ).  Venimiamen  ut  habeamus  el 
ipsam  scientiiim,  ne  dicnt  unusquisque ,  Nescivi,  non 
audivi,  non  inlellexi ;  volunlas  convenitur  bumana, 
uhi  dicitiir ,  NoUle  e$$e  $icut  equu$  et  mtf/us,  quibus 
non  est  intdleclus  (  Psal,  xxxi ,  9  )  :  quamvFs  pcjor 
apparcat,  de  qiio  dictum  est,  \erbis  non  emendabitur 
servtts  duru$;  si  enim  inlellexeril^  non  obaudiet  {Prov, 
xxix,19).Quaiidoaulem  dicilbomo,Non  possum  facere 
quod  prsecipilnr ,  quoniam  concupiscentia  mea  vin« 
cur  :  jam  quidem  de  ignorantia  non  liabct  excusatio- 
nem,  nec  Deum  causaiinr  in  corde  suo ,  sed  malum 
suum  in  se  cognoscit  ct  dolet;  cui  tamen  dicit  Apo- 
st'>1us,  Noli  viuci  a  malo,  $ed  vince  in  bono  malum 
( Rom,  XII,  21 ).  Et  utiquc  cui  diciiur ,  NoU  vinci,  ar- 
i>itrium  voluntatis  cjus  sinc  dubio  convenitur.  VcHe 
enim  et  noUe  proprijc  voluntatis  cst. 

CAPUT  IV.  —  6.  Sed  metuendam  est  ne  ista 

omnia  divina  tcslimonia  ,  et  qiisecumque  alia  sunl , 

qiix  sine  dubitatione  sunt  piurima,  in  defensione 

libcri  arbitrii,  sic  intclligantur ,  ut  ad  vilam  piam  ct 

b  f:am  conversalionem  ,  cui  merccs  aterna  debetur, 

aiijutorio  et  gratias  Dei  locus  non  relinquatur;   et 

audeat  niiser  bomo,  quando  bene  vivit  et  bene  ope- 

raiur ,  vcl  potius  bene  vivere  ct  bene  operari  sibi 

videtur,  in  sc  ipso ,  non  in  Domino  gloriari ,  et  spem 

reclc  vivendi  in  so  ipso  ponerc,  ul  sequatur  ciim 

nialedictum  Jeremide  proplietx  diccnlis,  Maledictus 

homo  qui$pem  habet  inhomine^  et  firmat  carnem  bra* 

chii  suif  et  a  Domino  discedit  cor  ejus  ( Jerem,  xyii  , 

5 ).  lutelligite,  fratres,  hoc propheticum  testimoniiim. 

Quia  cnim  non  dixit  prophcta,  Malcdictus  homo  qui 

speni  habet  in  se  ipso;  possel  alicui  videri  idoodi- 

ctum  cssc,  Maledictus  homo  qui  spem  habet  in  homine, 

ut  iiemo  habeat  spem  in  altcro  bomine ,  sed  in  se. 

Lt  crgo  oslcndrrot  sic  se  adnionuisse  homincm,  ut 

ncc  inse  ipso  habcret  spem ;  propterea  cum  dixissct, 

Maledictu$  homo  qui  $pem  habet   in   homine,  mox' 

addidit,  et  firmat  carnem  brachii  ttit.   Brachium  pro 

potcniia  posuit  operandi.  In  nomine  autem  carnis 

liitflligenda  est  buinana  frngililas.  Ac  per  hoc  firmat 

cjrncm  bracbii  sui,  qui  polenliam  fragilem  atque  In- 

v.Jidam,  id  esl  liumanam,  sibi  sufncerc  ad  benc  ope* 

randum  putat ,  ncc  adjutorium   sperat  a  Domino. 

•  K'jili,  quoU.  Mss.,  quid. 
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Proptcrea  siibjecit  \  et  a  Domino  di$cedit  cor  ejus. 
Talis  cst  hxresis  Pclagiana  ,  uon  antiqua  ,  sed  ante 
non  mulliim  tcmpus  exorla  :  conlra  quam  ha;reslm 
cuin  fuisset  diutius  dispntatum,  etiam  ad  concilia 
episcopalia  novissima  necessitate  pervcntum  est; 
uiide  vobis,  non  quidcm  omnia,  sed  tamen  aliqiia 
legenda  direxi.  Nos  ergo  ad  bene  operandum  spem 
noii  habeamus  in  homine  ,  lirmantes  carnein  brachii 
nostri :  nec  a  Domino  discedat  cor  nostrHm ;  scd  ei 
-dicat,  Adjutormeu$e$to^  ne  derelinqua$  me,  ncqne  de-^ 
$picia$  me,  Deus  $alutari$  meu$  { P$aL  xxvi,  9 ). 

7.  Proinde,  charissimi,  sicut  supcrioribus  testimo- 
niis  sanctarum  Scriptural*um  probavimus,  ad  bene 
vivendum  et  recte  agendum  esse  in  homine  liberum 
voluntatis  arbilrium ;  sic  etiam  de  gratia  Dei ,  sino 
qiia  nihil  boni  agcrc  possumus ,  qtia:  sint  diviiia  te- 
stimonia  videamus.  Ac  primum  de  ipsa  vestra  profes- 
sione  aliquid  dicam.  Ncque  enim  congregaret  vos 
ista  societas,  in  qua  continenter  vivitis  *,  nisi  volu- 
ptatcm  conjiigalcm  contemnerctis.  Ilinc  aulcm  Do- 
mino  loquenti  cum  dixissent  discipuli,  Si  tali$  e$t 
cau$a  homini$  cum  tixore ,  non  expedit  nubere;  re* 
spoiidil  eis  ,  Non  omne$  capiunl  verbum  hoc^  $ed  qui» 
bu$  datum  e$t  {  Matth,  xix  ,  10  ,  11 ).  Numquid  noii 
liberum  arbitrium  Timothei  cst  exhorlatus  Aposto- 
lus  diccns,  Contine  te  ip$um  { I  Tim,  v,  22)?  Et  in  bac 
re  potcstalem  voluntatis  oslendit,  ubi  ait,  non  ha- 
ben$  neccssilatem,  poteslatem  autem  habcns  sua  volun- 
l/irif ,  ut  $ervet  virginem  $uam,  Et  tamen  ,  noit  omnes 
capiunt  verbum  hoc^  $ed  qnibus  datum  est,  Quibus 
enim  non  cst  datum,  aut  m)Iont ,  aut  non  implcnt 
quod  volunt  :  quibus  aulcm  dalum  cst,  sic  volunt  ul 
impleant  quod  volunt.  iLique,  ut  hoc  vcrbum,  quod 
non  ab  omnibus  cnpitur,  ab  aliquibus  capialur,ct 
Dci  donum  cst,  ct  liberum  aibiirium. 

8.  De  ip^a  qiioque  pudicitia  conjugali  nempe  Apo- 
sio!(!S  ait,  Quod  vult  faciat,  non  peccat  $i  nubat 
(\Cor.  vii,  57,  5G)  :  et  lanicn  etiam  hoc  Dei  donuni 
cst,  diccnie  Scriptnra,  A  Domino  jungitur  mulicr 
viru  (Prov,  xix  ,  li).  Idco  Doctor  Gentium  ct  pudici- 
tiam  conjugalcin  pcr  quam  non  (iunt  adulteria,  ct 
perfectiorem  conlineiTliam  per  quam  nullus  concubi* 
tus  qiiseritur,  sermone  suo  commcndans ,  et  hoc  ct 
illud  donum  Dei  esse  monstravil ,  scribens  ad  Corin- 
thios,  eiadmonens  conjuges  ne  sc  invicem  fraudcnt : 
quos  cum  admonuisset ,  adjecit,  Vetlcm  autcm  omne^ 
homines  e$$e  sicut  et  me  ipsum;  quia  utiquc  ipse 
ab  omni  concubitu  continebat  :  et  conlinuo  sub- 
junxit,  Sed  unusqui$que  proprium  donum  habet  a  Deo ; 
alius  sic,  alius  autem  sic  (l  Cor.  vii,  7).  Numquid  tam 
multa  qua;  prxcipiunlur  in  lege  Dci,  ne  fornicationcs 
rt  aduUrria  commiltantur ,  indicant  aliud  quam  iibc* 
riim  arbilrium?  Neque  cniin  pra^cipcrentur ,  nis: 
bnmo  bnberct  propriam  voluntatem ,  qua  diviiii\ 
pnrccpiis  obedirrt.  Ct  tamcn  Dci  donum  est,  sinc 
quo  scrvari  cnslilatis  pr:cce[\ta  non  possunt.  Unde  ait 

*  Editi ,  PropUr  lioc  CJom  svbimt.   Antiquissimiis  Cor- 
bciensis  codcx  et  (luidain  alii  Mss.,  rrojUerea  suttjtdt. 
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illt!  in  libro  Sapientix  :  Cum  gcirem  quia  nemo  e$$e 
putest  contuient  nUi  Detu  dtl ;  et  lioc  ip$um  erat  $a- 
piaiim,  scire  cujus  csset  hoc  donuni  (Sap.  viii,  31 ). 
Ul  aulcin  isia  non  serrcntur  castilalis  sancla  mau- 
dat*),  wmsquisipte  tentatur  a  eoncupiscentia  sua  abstra- 
um  et  iltectus  {Jacobi  i ,  14).  Cbi  si  dixerit,  Velo 
:iervarc ,  scd  vincor  a  concupisccntia  mea  :  respon- 
dct  Scriptura  libero  ejtis  arbitrio,  quod  jam  superius 
dixi,  NoU  vinci  a  mato ,  sed  vince  in  bono  matum. 
Quod  tanicn  ut  flal,  adjuvat  gratia  :  qux  nisi  adjuve- 
rii,  nibil  iex  erit  nisi  virtus  (Hfccati.  Angetur  enim 
coucupisccnlia  ,  et  majorcs  vircs  accipit  lege  probi- 
bcnle,  nisi  adjuvet  spiritus  grati;e.  Uocest  quod  di« 
cit  iile  ipsc  Doctor  Gcntium  :  Aculeus  autem  mortis 
est  peccatum;  tirtus  vero  peccaii^  tex,  Ecce  unde  dicit 
liomo,  Yolo  lcgis  scrvarc  mandatum,  sed  virlute 
concupiscentia;  mex  vinc«)r.  Et  cum  votuntas  ejus 
cnnvcnitur»  cl  dicilur,  iVo/i  rinrt  a  malo;  qnid  ei 
prodcst,  nisi  gratia  succurrcnte  fiat?  Quod  ipse  Apo- 
stolus  scculus  adjunxit  :  nam  cum  dixissct ,  virtus 
peccati  /ex,  continuo  subjccit,  Cratias  autem  Deo,  qui 
dat  nobis  victoriam  per  Domimun  nostrum  Jesum  Chri" 
$tum  ( 1  Cor,  XV,  56,  57).  Ergo  et  victoriaqiia  pccca- 
lum  vineiiur»  nibil  aliud  csi  quam  donum  Dei,  in  isto 
cerlnniine  adjuvantis  liberum  arbitrium. 

9  Proptcr  quod  didt  et  CQelcslis  Magisier,  Vigh- 
lati\  et  orate  ^  ne  intretis  in  tentatipnem  (Matth.  xxvi , 
41).  Ergo  unus(iuis(iue  contra  suam  concupiscentiam 
dimicans  orct,  nc  intrct  in  tenlaiioneoi»  id  csi,  no 
sit  ab  illa  abstractus  et  illeciiis.  Non  autem  intrat  in 
iciitationem ,  si  voluntate  bona  vincal  concupiscen- 
tiain  malum.  Ncc  lanicn  sufrtcit  arbitrium  voJuntalis 
tiuniainr,  nisi  a  Domino  victoria  conccdatur  oranti , 
ne  iiitret  in  tcittatioiicni.  Quid  vero  cvidentiiis  qiiam 
Oei  ostcnditur  graiia,  ubi  quod  orator  accipilur?  Si 
trnim  dixisset  Salvator  noster,  Vigilate ,  ne  intreii$  in 
leniationem;  adinonnisse  laniummodo  viderctur  ho- 
miiiis  voluntawm  :  cum  vero  addidit,  et  orate,  osten- 
dit  Dcum  adjuvare,  ne  fntrctnr  in  lentaiionem.  Di- 
clum  cst  Iil>ero  arbiirio,  FtVi,  noU  depcere  a  discipUna 
Domini  (Prov,  «ii,  11)  :  ei  Dominus  dixil,  Ego  rogavi 
pro  te^  Petre,  ne  deficiai  pdes  tua  (Luc.  x\ii,  52). 
Iloino  crgo  *  graiia  juvalur,  ne  sine  cansa  voluiitati 
fjiis  jubeatur. 

CaPUT  Y.  —  10.  Cum  dicit  Deus,  Convertimiiu  ad 
me,  ei  convertar  ud  vo$  (Zach,  1,5):  unum  boruin 
f ideiur  esbo  nostroi  voluntaiis,  id  esi,  ui  convena- 
inui  adeum;  alicrum  vcro  ipsius  graiix,  id  e^t,  ut 
ftisin  ipse  convertatur  nd  nos.  Ubi  possunt  puiaro 
Pclngiani  siiam  obtincre  scntentiam,  qna  dicunt,  gra- 
tiain  Dii  sccnndum  meriia  nostra  dari.  Quod  qoidem 
in  Oricntc,  boc  cst,  in  provincia  Palxstina,  in  qua 
cfcl  civilas  Jertisalem,  cnni  ipse  Pclagius  ab  cpiscopis 
:iiidirctur,  nrnrniaro  non  nustis  est.  Nam  iiiicr  cc- 
I*  !:i  (]\\x  illi  objccta  sitnl,  et  hoc  objortum  rsi,  (|:t0il 
il><  ercl,  gratiatn  Dci  hcrunduin  nicriin  nostta  d:tt i : 
«(uoJ  sic  alionum  esl  n  cntliolicn  dorlriita  ol  iiiiini- 
iuin  graiiic  Cbrisii,  ul  iii^i  Ikc  obJ'Tliiin  .sibi  ana- 

•  u»rl)i'ii'iLsb>Ms.,.t;iim. 
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tbemasset  ^  ipse  inde  anailiematus  etissel  (a).  Scd  ral- 
laciter  eum  anattiemassc,  postcriorcs  ejus  indicanl  libri , 
in  quibus  omniiio  nibil  aliud  defcndil,  quam  gratiaoi 
Dei  secundum  merita  noslra  dari.  Talia  crgo  de  Scrt- 
pturis  colligunt,  quale  est  boc  unum  quod  paulo  nnle 
dixi,  Cottvertimini  ad  me,  et  convertar  ad  vo$  ;  ut  se- 
cundum  meritum  conversionis  nostrae  ad  Deum,  de- 
tur  gralia  ejus,  in  qun  ad  iios  et  ipse  convertitur. 
Nec  attendunt  qiii  boc  sentinnt,  quia  nisi  donum  Dei 
esser  eliam  ipsa  ad  Deum  nostra  convcrsio,  non  ei 
diccretur,  Den$  virtutum,  converle  no$  (P$al.  lxxix, 
8);  et,  Dens,  tu  convertens  vivificabis  no$ ;  et,  Con- 
verte  no$,  Deu$  $anitatum  notlrarum  (P$aL  Lxxxtv, 
7,  5);  et  liitJusmoJi  alia,  qoar  commemorare  loiiguui 
est.  Nani  et  venirc  ad  Cbrislum,  qiiid  esl  aliud  iii!>i  ad 
eom  credendo  converti  ?  Et  tamcn  ail :  Nemo  poieu 
venire  ad  me,  ni$i  datum  [ueril  ei  a  Patre  meo  (Joan. 
VI.  C«). 

11.  Itcm  qtiod  scripium  est  in  libro  sccundo  l^ra- 
lipoinenony  Dominu$  vobi$cttm,  cum  vo$  e$ti$  cum  eo, 
et  fi  qttawriti$  eum,  invaiieti$;  $i  auiem  rcliqueritis 
eum,  dcretinquel  vo$  (II  Par.  xv,  2);  manifcsiai  qui- 
dem  volutilatis  arbitrium.  SchI  illi  qui  dicuiit  graliam 
Dei  secundum  merila  nostra  dari,  ista  testimonia  sic 
accipiuni,  ut  diennt  mcritum  nostrum  in  eo  esse, 
quod  suinus  cum  Deo ;  cjos  auiem  gratiam  secuiidum 
boc  merituin  dari,  ut  sit  ct  ipsc  nobiscutn.  Itcni  nie- 
rituin  nosirum  in  co  esse,  quod  quaTiinus  euin ;  et 
secundum  lioc  mcritum  dari  ejus  gnt-tiam,  ut  iiiveiiia- 
mus  eum»  Et  in  libro  primo  quod  diclitni  eit,  £i  tu , 
Salomon  fili  mi^  cogno$ce  Deum,  et  $erti  ei  in  corde 
perfeclo  el  anima  volente ;  quia  onmia  corda  scrulalmr 
Dominue^  et  omnem  cogitationem  mentium  novil  :  it 
qutesieri$  eum,  invenielur  tibi;  et  $i  dimi$eri$  eum,  re- 
petlet  tg  in  perpetuum  (l  Par.  xwiii,  9);  declaral  vo- 
lunuiis  arbilrimn.  Sed  ilii  in  eo  ponuul  meritum  bo- ' 
ininis,  quod  dictuin  est,  $i  qutr$ieri$  eum ;  ct  seeun- 
dum  boc  mcrituni  dari  gratiain,  in  eo  quod  diclum 
cst»,  invenietur  titii  :  et  oninino  laborant,  qiiantum 
possunt.  ostendere  gratiam  Dei  secondum  ineiiia  no- 
siia  dari;  lioc  e^t,  gratiani  non  e.sse  gratiam.  Quibus 
eniin  sccunduin  ineritum  redditur,  noit  imputaiur 
merce$  ucundum  gratiam^  $ed  $ecundum  dcbitum,  sicul 
apertissime  dicit  Apostolus  (liom.  iv,  I). 

12.  I^erituin  enim  ruit  quidem  in  aposiolo  Puulo, 
srd  inalutn,  quando  persequcbatur  Ecclesiam  :  unde 
dicil,  Aoii  $um  idoneH$  vocari  Apo$tolu$,  quia  perse- 
cutu$  sum  Eccle$iam  Dei.  Cum  ergo  baberel  hoc  me- 
riiuin  malum,  reddiium  est  ei  bonum  pro  malo  : 
idcoque  seculus  adjitnxil,  Sed  gratia  Dei  $um  id  quoH 
$um.  Atque  nt  osteiiderei  ei  liberuni  arbltrium,  n:ox 
addidit,  et  gratia  eju$  in  me  vacua  non  fuit,  $ed  plu$ 
omnibu$  iiti$  taboraii.  Hoc  enim  liberuin  arbiiriuiit 
bomiiiis  exbortatiir  et  in  aliis,  qnibus  diitit,  Rog.im,.t 

«  Fdilt, nmtlumati:n}i^*i ;  ei  innra,  n  mhcmatizrjns.  ii«<*. 
thcnuttizasae.  M  .MjMi.  auliiiuloifs,  uiathetmsitct,  .  iuM,-  nm- 
I//X,  utkttliemfLsse. 

*  m  (vliiis  fxcirleraiU  illa  vtTha,  xi  qrar\ten$  nni  :  el  v^ 
cmulnmhtHr  m<n7:m  thi  i  (irtMam ,  m  etn/itod  //;. /«;)i,'sf, 
i\n.v  \m  '  H'V«H;iii:iir  rx  M.v>. 
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rt^  in  vacuum  gtatiam  bei  iUicipiutis  (11  Cor,  vi/1). 
I  (quid  enim  cos  rogat ,  si  graliam  sic  suscepcruut, 
iji  propriaui  perdcreut  volunuitcm  ?  Tauicn  ne  ipsa 
V4»luiitas  sine  gratia  Dei  puletur  boni  aliquid  posse, 
4*  ntinuo  cuni  dixisset,  Gratia  ejus  in  me  vacua  non 
[uit^  scd  ptus  Qmnibus  iltis  lahoravi;  subjuiixit  atque 
nil,  JVoR  ego  autem^  sed  gratia  Dei  mecum  (1  Cor.  xv, 
9,  10) :  id  est,  non  solus,  sed  gratia  Dei  inecum  :  ac 
pcr  lioc  nec  graiia  Dei  sola,  nec  ipsc  solus,  scd  gra- 
lia  Dei  cura  illo.  Ut  autcm  de  ccelo  vocnrctur,  et  tnm 
inagua  enicncissima  vocntiunc  coiivertcretur  {Act.  ix), 
gratin  Dei  crat  sola ;  quia  merita  ejiis  erant  ningna, 
scd  inaln.  Deiiique  et  nlilii  dicit  ad  Tiinotheum  :  Col' 
tabora  Evungelio  secundum  virlutem  Dei  salvos  nos  fa» 
cientis,  el  vocantis  vocatione  sua  sancla ;  non  secnmtum 
opera  nostra,  sed  secundum  suum  propositum  et  gra^ 
liam,  qu(B  data  est  nobis  in  Christo  Jesu  (II  Tim,  i ,  8, 
9).  Item  merila  siia,  sed  mala  coinnicmornris  dicit : 
Fuimus  enim  stulli  et  nos  aliquando  et  increduli^  erran* 
leSf  servientes  dcsideriis  et  votuptatibus  variis,  in  mali- 
tia  et  iiividia  agentes^  abominabiles ,  invicem  odio  ha-- 
bentes  Quid  i.^iis  tain  nialis  uicritis  nisi  ptrna  iitique 
debcbaiiir  ?  Scd  Deo  reddcnlc  bona  pro  ir.jlis,  pcr 
gnitinin  qiix  iioii  sccuiidiim  nicrita  nostra  datur,  fa- 
ctuiii  cst  quod  dciiide  subjiingit  et  dicit  :  c  Cuiu  au- 
lciii  brniguiias  ct  bumaiiiuis  illuxit  Salvatoris  nos:ri 
Dci,  iioii  ex  opcribus  jiistili;c  quic  fcciuius  iios ;  sed 
&eciiiuluin  suriin  inisrricordiam  salvos  iios  fccit,  |>cr 
lavncrniii  re^ciioratiouis  ct  renovatiouis  Spiritiis  snn- 
cli,  qiiem  ditissimc  eifiidit  su))cr  nos,  pcr  Jcsum 
Clirisluiii  Salvatoroiu  nostrum,  ul  jiisiificati  ipsius 
graiin.  Ii:crcdcs  crficiainur  sccuiiduiu  speui  vitas 
arlcrn.T  (Ti/.  iii,  5-7). 

CAPUT  Yl.  —  15.  His  ct  talibus  lcstimouii*  divl- 
nis  pn»bntur,  grntiani  Dei  noii  sccundum  nicrila  no- 
stra  dari :  (iiiaiidoquidem  non  soluin  nullis  bonis,  vo- 
rum  ctinin  niultis  incrilis  m:dis  prxcedcntibiis  vide- 
mus  dalain,  ct  quoiidie  dari  videmus.  Scd  plaiie  ciiui 
data  rucrit ,  incipiuiit  csse  eliam  merita  nostra  bona, 
pcr  illam  tamcii  :  nnin  si  se  illa  subtraxcril,  cadit 
lioiuo,  non  crectus,  scd  prnecipitatus  libero  arbitrio. 
Qitapropter  nec  qiiando  coeperit  Iiomo  habere  mcriia 
iMiiin,  dcbct  sibi  tribiicro  illa ,  scd  Dco,  cui  dicitur  in 
rsaiino  ,  Adjutor  meus  esto,  ne  derciinquas  me  (Psal. 
XXVI,  9).  Diccndo,  ne  deretinqnas  me,  ostendit  quia  si 
derelicius  fuerii,  iiibil  boni  valet  ipse  per  se  :  uude  el 
illc  ait ,  Ego  dixx  in  abundantia  mea ,  A^o/i  movebor  in 
wtcrnum.  Putaverat  ciiiui  suum  fuisse  buiium ,  quod 
ei  sic  abuudabat ,  ul  noii  moveretur  :  sed  ut  osten- 
dcrctur  illi ,  ctijus  csset  iliud  ^  de  quo  tauquam  suo 
ecepcrat  glorinii,  paiilulum  gralta  dcscreiilc  '  adiiio- 
liiius  dicit ,  Domine ,  in  voluntate  lua  praatitisti  decori 
meo  virtutem ;  avertuli  aulem  faciem  tuum  a  me ,  et 
facius  sum  conturbntits  (Psai,  xxix,  7,  8).  Idco  nc- 
tvs^ariuiu  cst  bomiiii,  ut  gratia  Dei  iioii  soluiii  justi  • 
licelur  inipius,  id  cst,  cx  iiiipio  liat  ju^tiis,  cuiu  nd- 

'  VA']\\,  cujus  e^aet  illnd  bouum.  Abosl,  /u;/»'/n/,  a  |;lc- 
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diintiir  ci  boiia  pro  malis;  scd  cli^iu  cu:n  fucrit  jam 
jiistincntus  cxndc,  niubuletciiiii  illogratia,  ct  mcum- 
bat  siipjT  ip>am  ne  C'\dat.  Propicr  boc  scriptum  csl 
iii  Caiitico  caulicorum  de  ipsa  Ecclcsin  :  Quo!  est  isia 
quoi  ascendit  deatbata^  incumbens  super  fratruelem  suur». 
(Cant.  viii,  5)  ?  Dealbaia  est  ciiim  quai  pcr  sc  ipsnin 
a!ba  essc  non  posset.  Eln  qiio  dcalbaln  cst,  nisi  ab 
illo,  qiii  pcr  prophetam  dicit,  Si  fnerint  peccata  vestra 
ut  phcenicium^  ucut  nivcm  deulbabo  (Isai.  i,  18)? 
Qiiando  ergo  dcalbala  csi,  nihil  boiii  merebatur  : 
jam  voro  alba  facta,  bciie  a:iibulnt ;  scd  si  supcr  eum 
a  qiio  dcalbata  est,  perseveraiiier  incumlial.  Proptcr 
quod  ct  ipse  Jcsus,  siipor  qiicm  incunibit  dcalbata, 
dixitdisciptilis  suis,  Sine  me  uihil  polestis  facere  (Joan» 
XV,  5).  . 

14.  Ergo  rcdcamus  ad  apostolum  Pauluin,  qiiem 
ccrte  invciiiinus  siiic  ullis  nicritis  b(»iiis,  niio  cuui 
niullis  incritis  malis,  Dci  gratiain  conseculuiii  rod- 
dcntis  boiia  pro  inalis  :  vidcamus  quid  dicat  sua  jain 
propiiiqiiaiite  passioiie,  scribcns  ad  Timotbciim.  Ego 
enim  jum  immolorf  iiiquit,  et  tempus  resolutionis  mem 
imtat,  Bonum  certamen  certaci,  cursum  consummavi^ 
pdem  servavi.  Ista  utiqiie  jaiii  mcrita  sua  boua  com< 
niciiiorat ;  iit  post  boiia  nicrita  consequatur  coroiiaro, 
qin  post  moriui  mala  coiiscculus  csi  grntiaui.  Dcni- 
qiic  attciiditc  qiiid  scquntur  :  Superest,  iiiqiiit,  mihi 
corona  justitia\  qnam  reddet  mihi  Dominus  in  itla  die 
justusjudex  (II  TiiH.  iv,  C-8).  Ciii  rcddcrct  coronaui 
jiisius  judcx,  si  iioii  donassci  graiiam  miscricors  pa- 
tcr  ?  Et  quomodo  esset  ista  coroiia  jiistifuc ,  uisi 
pnvccssisscl  grntia  qtia:  jusiificat  impiuin?  Quoiiiodo 
isla  dcbita  rcdderctur,  nisi  prius  illa  gratuila  dona- 
reiur  ? 

1.^.  Scd  cum  dicuut  Pclagtani  baiic  essc  solam  non 
sccunduiii  iiicriia  noslra  gratiam,  qiiabomiui  peccala 
dimiituiitur;  illam  vero  qiix  datur  in  fliie  ,  id  esi, 
actcrnam  vitnm,  mcritis  noslris  pnrcedenlibiis  reddi : 
rcspoiidcudum  csl  eis.  Si  euiin  mcrita  nostra  sic  in- 
tclligercnt,  ul  ctinm  ipsa  doiia  Dei  esse  cognoscercnt, 
non  csset  rcprobanda  ^  isla  senientia  :  qiiouinm  vero 
mcrita  biimaiia  sic  prTdicnnt,  ut  ea  ex  semetipso  ha- 
berc  homiiiem  dicaiii»  prorsus  reciissime  rcspoiidet 
Aposloliis,  Quis  enim  te  discernit?  Quid  autem  habes 
quod  non  accepisti  ?  Si  autem  et  accepisti^  quid  gtoria" 
ris  quasi  non  acceperis  ( I  Cor.  iv,  7)  ?  Prorsiis  lulia 
cogiiauli  verissiine  dicitur  :  Doua  sua  coronal  Dcus  , 
non  mcrita  tua ;  si  tibi  a  te  ipso,  non  ab  illo  siinl  iiie« 
rita  tua.  llxc  enim  si  taiia  suiit,  mula  suiit;  qua:  *  noii 
CQronai  Dcus  :  si  autcm  bona  suiil ,  Dci  dona  siinl ; 
qiiia  sicut  dicit  apostolus  Jacobus,  Omne  datum  optt- 
mum  ,  cl  omne  donum  perfeclum  dcsunum  est,  desccn" 
dens  a  Putre  lumnum  (Jacobi  i,  17).  Undc  dicil  et 
Joaniies  pr;ccursor  Doinini,  Son  poiesl  homo  uccipcn 
quidquam,  nisi  fuerii  eidutum  de  cccto  (Joan.  xw^Vt)  : 
uiitpic  de  cu:lo,  uiide  ctiniii  voiiit  Si»i.iius  saiirtus  , 
qiialido  Jc^us  nscciidil  in  aUiiiii ,  (aptivavil  ca|.livia- 

»  Mss.  v:iii«:iui,  r.jllioi  ol  Rfki''i,  rxpyf^hu. 
MiliMo  Mii..  r/r/T' N.*(/?/.    ir.  oi  lii\  ,  qia    lilota    it:::t  t.> 
Mib.  lu': V  sar.t  .\'\  liim  ;  ii!'«'r  iic.txi. 
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icm,  dedil  don.i  Iiominibus  {PmI.  lxvii,  19;  Ephes. 
IV,  8).  Si  crgo  Dci  doii;i  snul  bona  nieriu  lun,  non 
Dcus  coronal  mcriia  lua  lanquam  incriUi  lua,  scd  l*n- 
i)uain  do:ia  sua. 

CAPUT  VII.  —16.  Proinde  considercmus  ipsa  mc- 
rita  aposloli  Pauli,  quibus  dixit  coronam  justilix  *■ 
t  cddiiurum  judicem  jusium ,  et  videamus  utrum  me- 
Hta  ipsius  tanquam  ipsius ,  id  est ,  cx  ipso  illi  com- 
p.irala,  an  dona  sint  Dei.  Doiium^  inquit,  certamen 
certavi,  cursum  coniummavif  pdem  servavi.  Primo  ii>ta 
bona  opera ,  si  non  ea  prxcessisscnt  cogiiationes  bo- 
iix,  niilla  cssent.  Aticndite  Itaqiie  quid  de  ipsis  cogi- 
talionibus  dicnt :  ail  cnim  scribensad  Coriuthios,  Non 
quia  idonei  sumus  cogitare  atiquid  a  nobis  * ,  tanquani 
dx  nobismetipsis ;  sed  sufficienlia  nostra  ex  Deo  est 
(11  Cor.  III,  5).  Deinde  singula  inspiciamus  :  Donum  , 
inquit,  certamen  certuvi.  Qiixro  qiia  virtute  ccrtaverit; 
utrum  qiix  illi  ex  scmetipso  fuerit ,  an  quae  dcsuper 
data  sit.  Sed  absit  ut  tantus  doctor '  ignoraverit  legem 
Dei,  cujus  vox  cst  in  Dcuteronomio  :  Ne  dicas  in 
corde  tno^  Fortiludo  mea  et  potentia  manus  mecB  fecit 
milti  virtntem  magnam  hanc  :  scd  memorabcris  Domi- 
ui  Dei  tui ,  quia  ipse  tibi  dat  forlitudinem  facere  rir- 
tutem  (Dcut.  viii,  17,  i8).Quidautem  prodcstbonum 
certamcn,  nisi  sequaiur  victoria  ?  Et  quis  dat  viclo- 
riani,  iiisi  ille  dc  qua  dicit  ipse,  Gratias  Deo  qui  dat 
mbis  vidoriam  pcr  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
(I  Cor.  XV,  57)?  i:t  alio  loco  cum  commemorassct 
trstimouiiim  de  Psalino,  Quoniam  propter  temortifica^ 
nmr  tota  die,  deputaii  sumus  velut  oves  occisionis;  sub- 
jocit  aiqic  ail,  Sed  in  his  omnibus  supervincimus  per 
eumqmdilexH  nos  (P«rt/.  XLiii,  22;  l\om.  y\\\,  56, 
57)  :  iioii  crgo  pcr  nos,  sed  per  eum  qui  dilcxit  nos. 
Dciiulc  dixil,  Cursum  contummavi  :  sed  illc  boc  dixil, 
qiii  alio  loco  dicil,  Igitur  non  voientis  neque  currcnlis , 
sed  miserentis  est  Dei  (Dom.  ix,  16).  Qu;iJ  scntentia 
iiiillo  inodo  potost  cliam  sic  couvcrti  ul  dicatur,  Non 
iniscrcnlis  Dci,  sed  voleiilis  cl  currcnlis  cst  hominis : 
qiiisquis  cnim  lioc  ausus  fucrit  diccre,  apcrle  se 
oslendit  Aposlolo  contradiccre. 

17.  Poslremo  dixit ,  Fidem  servavi  :  sed  ille  hoc 
dixit,  qiii  alibi  ail ,  Misericordiam  consecutus  sunif  ut 
pdetis  essem  (I  Cor.  vii,  25).  Non  cniin  dixil,  Bliseri- 
cordiam  consccutus  siim,  quia  fidelis  eram ;  sed  ,  ut 
ftdelis  essem  :  binc  ostcndciss  etiam  ipsam  Gdem  ba- 
bcri  nisi  Dco  miseranlc  non  posse ,  ct  esse  donum 
Dci.  Qiiod  apcrlissime  docct,  dicens,  Gratia  satvi 
facti  eslit  per  fidem,  et  hoc  non  ex  vobis,  sed  Dei  donum 
est.  Posscnt  enim  diccrc,  Idco  acccpimus  graliam  , 
quia  crcdidimus  ^ ;  lanquam  sibi  fidcm  .Iribucntes  , 
graliain  Dco  :  proptcr  hoc  Aposlolus  cum  dixisset , 
per  fi.dem ;  et  hoc^  inquit,  non  ex  vobis,  sed  Dei  donum 
est.  P.u.rsus,  ne  dicerenl  suis  operibus  se  donum  lale 
mcruisse,  continuo  subjecit,  Non  ex  operibus,  ne  forte 

*  cdiii,  dixit  corain  redditwrum ;  omisso,  fu.tUiOSt  quod 
cx  Mss.  rcsliluimus. 

*<inac8  Mss.,  cogitare  atiquid  tanqttam  ex  noNsmet- 
tpfis ;  omisso,  n  noifis. 

*  \ni.Er.  ci iluros  Mss., «f  tinittis  doctor Ccnlium  iqnora- 
v,'ntf  otc. 

*  sjc  .Ms4.  rxliti,  crcdtmus. 
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quis  extollatur  (Eplies.  ii,  8 ,  9).  Non  quia  iieguvit 
aiil  evacuavit  opcra  bona,  cuni  dical  Dcum  uiiiruiqiio 
reddcre  secundum  opcra  cjus  (Rom.  ii,  6]  :  sed  quia 
opcra  sunt  ex  fide ,  non  ex  operibus  fides ;  ac  per 
hoc  ab  illo  sunt  nobis  opera  justitix,  a  qiio  est  ip^s. 
fidcs,  de  qua  dictum  est,  /u5(tf«  ex  fide  vivit  (Ua- 
bae.  II,  i). 

18.  Ilomines  autem  non  intelligentes,  qoodait  ip^ 
Apostolu»?,  Arbitramur  justificari  hominem  per  fidem 
sine  operibus  legis  (Rom.  iii,  28) ;  piilaverunt  euni  di- 
cerc  suniccre  homini  fidcm ,  eliamsi  male  vi^*at  el 
bona  opera  non  habeal.  Quod  absit  ut  sentiret  Tas 
electioiiis  :  qui  cum  dixisset  quodam  loco,  In  Christo 
enim  Jesu  neque  circumcisio  aliquid  valet ,  neque  prm- 
putittm ;  mox  addidit ,  sed  fides  quct  per  dilectionem 
operatur  (Gaiat.  v,  6).  Ipsa  cst  fides  qnx  fideles  Dci 
soparat  ab  immundis  daimonibus  :  nam  et  ipsi.  sicut 
dicit  apostolus  Jacobus,  credunt  et  contremiscunt  (Ja- 
cobi  II,  19);  scd  non  betie  operatiir.  Noii  ergo  ha- 
bcnt  islam  fidem  ex  qua  justiis  vivit,  id  esl,  qu£  pcr 
dilcctionem  operatur,  ul  reddat  ei  Dcus  vitam  aetcr* 
nam  sccundum  opera  ejus.  Sed  quia  el  ipsa  boita 
opcra  nobis  ex  Deo  sunt,  a  quo  nobis  et  fides  esi,  ci 
dilectio,  propterea  idem  ipse  Doctor  Centium,  etuiii 
ipsam  viiam  xlernam  gratiam  nuncupavit. 

CAPUT  Vm.  —  19.  Et «  nascilur  inde  non  parva 
qnxstio,  qune  Domino  donante  solvenda  est.  Si  eniin 
vita  acterna  bonis  operibus  rcdditur,  sicoi  aperiissime 
dicil  Scriplura,  Quoniam  Deiis  reddet  unicuique  se- 
cwidum  opcra  ejus  (Mattk.  xvi,  27)  :  quomodo  gralia 
csl  vita  alcrna,  cuin  gralla  nou  opcribus  rcddatiir  , 
scd  gtatis  dciur,  ipso  Aposloio  diccntc,  Eiqui  opera- 
riir,  mcrces  non  iittputatur  seuiidtwi  grntiam  .  sed  se^ 
ctmdum  debitum  •  {Rom.  iv,  4)  ?  et  iicrum,  Reltquicr^ 
inquit,  per  eiectioncm  gratia:  saiv<s  factx  sunt :  el  niox 
addidit,  Si  autem  gratia,  jnm  non  cx  operibus;  alioquin 
gratia  jam  non  cst  gralia  (Id.  xi,  6,  6).  Quomodo  c>i 
crgo  gi-atia  vila  alcriia,  qu:B  ex  opcribiis  siirailur  1 
An  Tortc  vilam  xlcrnam  iion  dixitApostolusgraliam? 
Iino  vero  sic  dixit ,  ut  negari  omiiino  non  possit ;  nec 
IntcIIectorem  aculum,  sed  tantummodo  intcntum  dc- 
sideret  audilorem.  Cum  enim  dixissct,  Stipendtum 
peccati^  mors ;  conlinuo  subdidil,  Gratia  attlem  Dd  , 
tiVa  atema,  in  Cliristo  Jesu  Dominonostro  (Id.  vi,  25). 

20.  Ista  crgo  quxstio  nullo  modo  milii  vidctnf 
posse  dissolvi ,  nisi  intclligamiis  et  ipsa  bona  opcn 
nostra  quibus  o^tema  redditur  vita ,  ad  Dci  craiiatu 
pcrtinere,  propter  illud  quod  ait  Dominus  Jesus,  Sitie 
me  nihil  potestis  facere  (Joan.  xv,  5).  Et  ipse  Aposli»- 
Ins  curn  dixissci,  Gratia  saivi  facti  esiis  per  fidem,  et 
hoc  non  ex  vobis,  scd  Dei  donum  est ;  non  ex  operibus , 
ne  forte  qiiis  extoiialur  :  vidit  uliquc  pulare  posse  ho- 
niincs  hoc  ita  diclum,  quasi  necessaria  non  sint  opera 
bona  credonlibus ,  sod  eis  fidcs  sola  snfricial;  ct 
riirsus  posso  Iiomines  de  bonis  operibiis  exlolii,  velal 
ad  ca  raoioiula  sibi  ipsl  surfieianl ;  mox  itaqiie  addidlL 
Ipsius  enim  sxtmut  figmentum ,  creati  in  Chrixio  Jesn 
in  opcribus  lwni$,  qttw  prtvparavit  Dcus ,  nt  in  i W/*  tn»- 

'  l.ov.,  sed.  Hw.  Kr.  cl  M.^t.,  ct. 

^Ain.  hr.  ci  i'Uutv>  Mbs.,  nwiilum.  / 
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Memtts{Ephe9  li,  8-10).  Ouid  cst  hoc,  qnod  rum 
Dei  graliam  commendansdixisset,  non  ex  operibus^ 
ne  forte  quis  exloUatiir ;  cur  liocdixeril  rationcm  rcd- 
dens,  Ipsius  enim  sumus^  inqiiil,  figmentum^  creati  inf 
thrislo  Jcsu  in  operibus  b<mfs  ?  Qiiomodo  ei^,  non 
TX  operibus^  ne  forle  quis  exioHalurf  Scd  aiidi,  el  in- 
lellige  ,  non  ex  operibus  diclum,  (anquam  luis  ex  le 
jpso  tibi  exisientibus,  sed  lanquam  liis  in  quibus  le 
Deus  finxit,  id  est  rormavil  el  creavil.  Hoc  enim  ait , 
JpsiuM  sumus  figmentum,  creati  in  Christo  Jesu  in  ope- 
ribus  bonis ;  non  illa  creatione  qua  homines  facti  su- 
m«s,  sed  ea  de  qua  ille  dicebat,  qui  ulique  jam  homo 
crat,  Cor  mundum  crea  in  me,  Deus  {PsaL  l,  i^) ;  et 
do  qua  dicil  A|>os(olus,  Si  qna  igitur  in  Christo  nova 
ereaiura^  velera  Itansierunt;^  ecce  facta  sunl  nova :  omnia 
emtem  ex  Deo  (II  Cor.  v.  17,  18).  Fingtmur  ergo,  id 
est  formamur  el  creamiir  in  opcribus  bonis,  quas,  non 
praeparavinius  iios,  sed  prmparavit  Deus^  ut  in  ittis 
ambulemus.  llaque,  chanssiini  S  si  viia  boiia  iioslra 
nihil  aliud  est  quain  Dci  gralia,  sine  diibio  et  vita 
xlcrna,  qu»  l)on:e  vike  redditur,  Dei  gralia  csi :  ct 
ipsa  enim  gralis  dalur  ,  quia  graiis  daia  est  iila  cui 
jdatur.  Sed  illa  cui  datur ,  ianlummodo  gratia  est : 
iiacc  aulcm  qu;e  illi  dalur,  quoniam  praemium  ejus 
est,  gralia  est  pro  gralia,  tanqiiam  merces  pro  justiiia; 
ut  verum  sit,  quoniam  verum  cst,  quia  reddet  unicui- 
que  Deus  secundum  opcra  ejus. 

CAPUTIX.  —  21.  Utruin  autem  legerimiis  in  Libris 
•aiictis,  gratiam  pro  gratia^  rorsilan  quaeritis.  Sed 
habetis  Evangeliuin  secundum  Joannoni  tahta  luce 
darissimum,  ubi  Joaiines  Baptista  de  Domino  Christo 
dicit,  Nos  aulem  ex  ptenitudine  ejus  accepimus^  el  gra^ 
tiam  pro  gralia  {Joan.  i,  li>).  Ex  ejus  ilaqiie  plenilu- 
diiie  accepimus  pro  modiilo  noslro  tanquam  particulas 
noslras  ut  bene  vivamiis,  sicut  Deus  partitus  est  mcn" 
iuram  fidei  {Rom,  xii,  3) ;  qiiia  unusquisque  propHum 
donum  habet  a  Deo,  alius  mc,  atius  antem  sic  ( I  6'or. 
VII,  7);  et  ipsa  esl  gratia  :  sed  insuper  acripieiniis  et 
graliain  pro  gratia ,  quando  nobis  viia  xterna  redde* 
tur,  de  qua  dixit  Aposlolus,  Cratia  autem  Dei  vila 
aterna  in  Chrlsio  Jesu  Domino  nostro  :  cuin  prius 
dixisset,  Stipendium  peccati ,  mors,  Merilo  eiiiin  sti- 
pendium ,  quia  militiae  diabolicx  mors  xlcrna  lan- 
qiiam  debilum  rcdditiir.  Ubi  cum  posset  dicere,  et 
recte  dicere,  Siipendiuin  nuiem  jusliti;e  vila  acteriia; 
maluit  diccrc,  Gratia  autem  Dei^  vita  wterna :  ut  hinc 
inteliigeremus,  non  pro  merilis  nostrislDeum  iios  ad 
actcrnam  vilam,  scd  pro  sua  iniserati<me  pcrducere. 
De  quo  in  Psalmo  dicit  homo  ejiis  anima;  siiae  :  Qui 
coronat  te  in  miseratione  ct  nusericordia  (Psal.  cii,  4). 
Numquid  non  corona  l>onis  operibiis  rcdditur?Sed 
quia  ipsa  bona  opera  ille  in  bonis  operalur  *,  de  (pio 
dictuin  csl,  Deus  est  emm  qui  operatur  in  vobis  et  vette 
et  operari,  pro  bona  votuntate;  ideo  dixit  Psnlmus  , 
Corouat  te  in  miseralione  el  misericordia  :  qiiia  ejus 
iniseralioiie  l>oiia  o[)eraiuur,  quibus  corona  reddilur. 

•  ivv.,  U'ique,  fratres  cluirisjUni.  Ahcsij  fratrcsy  a  ^ss. 
el  al»  ^Juis  .\[\\.  K.r. 

.  *  >:iiiiijui«pi.ii!i  n  >i,s.   vi  a  itiquissiujiis  rorbi^ioa^ii  ,  iu 
*uji'i^  "[»'•;  .7. ♦;■. 
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Non  cnim,  quia  dixit,  Deus  est  enim  qm  operatur  in 
vobis  et  velte  et  operari ,  pro  bona  votuntate,  ideo  libe- 
rum'  arbitrium  abstulisse  putandus  est.  Qiiod  si  ita 
esset ,  non  superius  dixisset,  Cum  timore  el  tremore 
vesiram  ipsorum  satutem  operamini  (Philipp,  ii,  13  , 
12).  Quando  cnim  jubetur  ut  operenlnr,  liberum  eo- 
rum  c(mvenitur  arbilrium  :  sed  ideo  cum  timore  ct 
tremore ;  ne  sibi  tribuendo  quod  bene  operanlur,  dc 
bonis  tanqunm  suis  extollnntur  operibus.  Taiiquam 
ergo  inlerrogaretur  Apostolus,  et  diceretiir  ei,  Qnare 
dixisli,  Cum  timore  et  tremore?  horum  verborum  ra- 
tionem  reddidit  dicens,  Deus  est  enim  qui  operaturin 
vobis,  Si  eiiiin  timetis  et  iremiiis,  non  extoilimini  lan- 
qiiam  de  vestris  opcribus  boiiis,  quia  Deus  est  qui 
operatur  in  vobis. 

CAPUT  X.  —  22.  Iiaqiic,  rrnires ,  debetis  qui- 
dem  per  liberum  arbitriiim  non  facere  inala ,  et 
facere  bona;  hoc  cnim  nobis  lex  Dei  prxcipit 
jn  Libris  sanctis,  sive  veteribiis,  sive  novis  :  sed 
legnmiis  ct  adjuvante  Domiiio  iiiteHigamiis  Apo- 
sioliim  dicentem,  Quia  nonjustificabitur  exlegeomnis 
caro  coram  illo  :  per  legem  enim  cognitio  peccati  (Rmnm 

III,  20).  CoguitiotdAtii ;  non,  Gonsumptio.  Quando  au- 
tem  cognoscit  hoino  peccatum,  si  non  adjuvat  grntia 
ut  cognilum  caveatiir,  sine  dubio  lex  iram  oporaiur. 
Quod  alio  luco  ipsc  Aposl<iIiis  dicil,  ipsiiis  enim  verba  ' 
siiiit  :  Lex  iram  operatur.  Iloc  aiilcin  di\it,  quia  ira 
Dei  major  esi  in  pranaricalorc,  qisi  pcr  legcin  co- 
gno:cit  pcccnlum,  ct  t:imcn  facil  :  tnlis  quippo  bomo 
pra^variealor  esl  l(>gis  ,  siciit  ct  in  alio  loco  dicit, 
Ubi  enim  tcx   non   cst ,    nec   pra^varicatio   cst  (/(/. 

IV,  15).  Propter  hoc  ci  alibi  ait,  Ut  serviamus  in 
novilate  spiritus,  et  non  in  vetuslate  littera^  :  lcgem 
Yolens  intelligi  littene  vctostatem,  noviiaiem  vero 
spiritus  quid,  nisi  graliam?  £t  ne  putaretur  accusasso 
legem  vel  reprchcndisse ;  contiiiiio  sibi  opposuit 
qua.'Stionem,  ct  ait,  Quid  ergo  dicemus  ?  LeJb  peccatum 
est  ?  Absit,  Deiitde  subjunxit,  Sedpeccatam  non  cognovi^ 
nisi  per  legem  :  hoc  esl  quod  dixerat,  Pcr  tegem  co- 
gnitio  peccaii,  Nam  concupiscentiam,  iiiqiiit,  nesciebam, 
nisi  tex  diceret,  Non  concupisces,  Occasione  autem  ac' 
cepta^  peccatum  pcr  mandatnm  operatum  cst  in  me 
omnem  concupisccntiam  :  sine  lege  enim  peccalum 
mortuum  est '.  Ego  autem  atiqunndo  vivebam  sine  lege: 
adveniente  autem  niandato,  peccatum  revixit,  ego  antem 
morinus  sum^  et  inventum  cst  milii  mandatum  quod  crut 
in  vilam,  hoc  esse  in  mortem ;  peccatum  enim  occasione 
accepta  per  mandatum  fefeltit  me^  et  per  ittud  occidit, 
J taqne  tex  qnidem  sancta,  et  mandatum  sanctnm,  et  ju- 
stum,  et  bonum,  Quod  ergo  bonmn  cst ,  milii  foctnm  est 
mors?  Absit.  Scd  peccatum  ut  appnreat  peccatnm ,  per 
bonnm  mihi  operatum  est  morlem^  ut  fiat  supra  moduitt 
pcccatornnt  peccatum  *  per  mandutum  (/</.  vii,  U-17»). 
El  nd  Galaias  dicit  :  Scientes  autnn  quoniam  tton  ju^ 
stificatur  homo  cx  operibus  lcgis  nisi  per  fidem  Jesu 

«  Edili,  nwrtutmi  erat.  Mss.  mortuum  cki.  ca"jl\'c  esl , 
necra, 

«  Ain.  ct  Fr.,  supra  modum  pcccutmn.  lov.,  f^upra  ijo- 
(iiin  ])ecc(uts  itrc<:liiin.  .Mss  \»'i'o,  s/i/^rrn/iw/».-»; /•,"<•<<.''»»• 
ttiit   pccc.it.r.n    :  jatiis   »'\i-'ilis,   <jm    i  ;ir.iiuKi.n     r.Mf, 

il.rlOKMUIl. 


fm 


DE  CR.VTIA  ET  LIB!.BO  AROTUIO.  S.  AUGUSTiXl 

sua  noii  cssct  lex  ipsa»  sed   Dci 


m 


iJirisli ,  6t  »0»  In  Ciuhto  Je$u  credidiniuit  ut  )uii'\fice' 
mnr  ex  fide  ClnUti .  et  non  ex  operibus  le(jis,  quoniam 
fx  oiieribns  Lyii  uou  justificabilur  omnis  caro  [Ga- 
U,  II,  10). 

CAPUT  XI.  —  23.  Quia  csl  crgo  qMod  vaiiissiini 
«oiuiiies  cl  pcrvcrsissiini  Pclagiaui  iegoin  diciiul  csse 
Oi'i  graliam,  ijua  jiivaniur  ad  uon  pcccaiiduin?  Quid 
vM  lyiscri  ipiod  dicuut,  qui  sinc  ulla  dubilalioneUinto 
Aposiolo  coulradicuul  ?  llle  dicil  peccalum  vircs  ad- 
vcrsus  hiuniiicm  acccpisbC  pcr  lcgcm,  el  cu:u  pcr 
luaudaluin,  qiiauivis   saiicluui  ct  jiisium  ct  houuui, 
innicn  occiilcrc,  ci  pcr  bonuiii  opcrari  ei  luorlciii,  de 
qua  iioii  liberarclur,   nisi  vivilicarel  spirilus  eum, 
queui  lincra  (»ccidcral  sicut  alio  loco  dicit,  Littera  OC" 
ddit,  spiritus  autem  vivificat  (WCor.  iii,  6)  :  cl  isli  iii- 
docilcs  conlra  luccui  Dci  caci,  el  conira  vocem  Dei 
surdi,  occi«Ientein  liticrain  vivificare  diciiut ,  cl  vivi- 
fraiili  spirilui  conlradicunt.  Krgo  .  fratres^  ut  ipsius 
poiius  Aposioli  vcrbis  vos  inoncam,  debiiores  sumus 
non  carni^  ul  secundum  carnem  vivamus.  Si  enim  <£• 
cundum  carnem  vixeritis^  moriemini :  si  autcm  spiritu 
actiones  c&rnis  morlifuaveritis,  vivetis.  ILrc  dixi»  ut 
aposiolicis  vcrbis  iiberuin  arbitr>'i.ii  vcstrum  a  malo 
dctcrrcrfin,  et  i'xliorl:irer  ab  uoniim  :   nec  tamea 
ideo  dcbclis  iii  hiuniiie,  hoc  ''dt,  in  vdbis  ip>is,  non  in 
Douiino  gloriari,  qiiaudo  non  secuiidiim  cariicni  vi- 
>ili$,  scd  spiriiu  aclioiics  carnis  iiiorlilicatis.  Ctenim 
non  se  exlollcrent  quibiis  i>ta  dicelial ,  cxistiinaiites 
se  siio  spiritii  lanta  h;vc  bona  opera  faccre  posse, 
noii  Dci;  propicrea  cuin  dixissel,  Si  autnn  spiritu 
actiones  carnis  mortificavcritis^  vivetis^  conlinuo  siib- 
jecit,  Quotquot  enim  spirilu  Dei  agufitur,  hi  filii  sunt 
Dei  (Hom,  viii,  ii-14).  Qiiaudo  crgo  spiritu  actiones 
cariiis  inorli(ic:Uis  ul  vivaiis,  illum  glorificalc,  illum 
laudatc,  illi  gratias  agite,  cujus  spii  itu  agiuiini  ut  isia 
valcaiis,  iit  vos  (ilios  Dei  e>se  inonslrctis.  Quotquot 
€nim  s)iiritu  Dei  agunlur,  hi  fiUi  sunt  Dei. 

CAPUT  Xll.  —  ^i.  Quotquot  crgo  adjiincto  solo 
adjiiiorio  lcgis,  sine  adjuiorio  gratia*,  conndentes  In 
virluic  siia,  suo  spiritu  aguntur,  noii  suiil  filii  Dei. 
Talcs  suiit  dc  qiiibu.s  idcni  dicit  ajiostolus,  quod  igno" 
rantes  Dei  justitiam,  et  suam  volentes  conslituere,  justi^ 
Chv  Dei  non  snnt  subjecti  {id.  x,  3).  De  Judxis  hoe 
dixit,  qui  de  se  pra^^umenles  gr.uiam  repcllebani,  ct 
iii  Clirislum  propterea  non  credebanl.  Siiam  vero 
jusliliam  dicil  eos  voleiites  constilucre,  qune  jiistilia 
e^t  ex  h'gc  ;  iion  quia  lex  ab  ipsis  csl  consiiluta»  sed 
in  lcgc  qiw  cx  Deo  esl,  suam  jii>tiiiam  coiistitucranl, 
quaiido  canidcin  Icgcm  suis  viribus  se  iniplerc  possc 
credebaiit :  iguorantes  Dei  jusiitiain,  non  qua  justilia 
Dciis  justus  est,  sed  qiiae  jusliiia  est  boinini  cx  Dco. 
Et  ut  sciatis  hanc  iiium  eorum  dixisse  jusliiiam,  qnac 
cst  cx  lege ;  hanc  auiem  Dei»  qux  homini  est  ex  Deo : 
aiidite  quid  alio  loco  dicat ,  curo  de  Cliristo  loquere- 
tur.  Propter  quem  omnia,  inquit,  non  solum  detrimenta 
e»se  credidi,  verum  el  stercora  existimavi  esse,  nt  Chri- 
ftnm  iHcrifnnam,  et  inreniar  in  iilo  non  habens  menm 
jufti'.iam  qhw  ex  hgr  <•$.',  ted  eam  qncr  a^t  pcr  fideni 
f  hristi,  quar  .'s/  ex  lh.'o  {Philipp.  iit,  8;.  Qiiid  est  aii- 
t€m,  uon  luibcns  menm  justiiinm  qt(V  cx  Ugc  c  .';  cr.ui 


iiisi,  qnia  tiiaia 
dixit  juslitiain,  quamvis  ex  lege  esset,  quia  siia  vo- 
luuiaic  lcgcm  se  posse  putabat  *  imtdere  sine  adjuto. 
no  gralix  quui  cst  per  fidem  Chri>ti  ?  Ideo  cum  dixis- 
set,  non  habens  meam  ju^tiam  quw  ex  lege  esi ;  sccii- 
tiis  adjunxit ,  sed  eam  quce  est  per  fidem  Christi^  qucr 
est  ex  Deo.  ilanc  ignorabant,  de  quibus  ait»  ignorante» 
Dd  justitiam ,  id  esl,  qiio:  est  cx  Deo  (hanc  enim  da| 
non  liitcra  occidcns»  sed  vivificaus  spiritus) ;  et  $uam 
volentes  constituere^  (|u:im  dixit  ipse  ex  lege  jii^^liliam, 
cuin  diccret ,  non  habens  meam  jmtitiam  quas  ex  leg%, 
€st :  justitia  Dei  non  sunt  snbjecti,  hoc  esi»  grati.e  Dei 
non  suiit  subjecii.  Sub  lege  euim  eraut»  non  sub  gra- 
lia;  et  ideo  eis  dominabatur  pcccatinn,  a  qiio  iiou  ftt 
honio  liber  icge,  sed  graiia.  Propter  qiiod  alihi  dicit. 
Peccatum  enim  vobis  non  dominabitur ;  non  enim  estis 
sub  lege ,  sed  sub  gratia  ([{om.  vi,  li)  :  non  (|uia  lex 
niala  esl;  sed  quia  sub  illa  sunt  (tiios  rcos  Tacit  ju- 
l>eiido,  non  adjuvando.  Gratia  quiivpe  adjuvat  iit  legis 
quis(|ue  sit  factor,  simt  qua  gratia  siib  Icgc  |>osilu$ 
tantummodo  erit  lcgis  auditor.  Talibus  ilaque  dicit^ 
Qui  in  lege  justificamini ,   a  gratia  excidistis  (Ga- 
/a/.v,i). 

CAPUT  XIII.— 25.  Quis  ila  sit  surdiis  advcrsns  apo- 
stolicas  voces,  qiiis  ita  desipial,  imo  iiisanial  nesciciif 
quid  loquatur,  nl  audeat  diccre,  legcm  csse  gmtiani, 
ciim  claincl  qui  sciebat  quid  loqueretur,  Qui  tn  legs 
justificamini^  a  gratia  excidistis  ?  Si  autein  lex  non  est 
graiia,  quia  ui  ipsa  lcx  li  U ,  non  potest  Icx  adjuvare, 
S(rd  gratia;  niimquid  iialura  erit  gratia?  Nam  et  hoc 
iVlagiani  ausi  suut  dicere,  gratiain  essc  nainrain,  iu 
qua  sic  crcati  suiniis ,  iit  habcamus  nieulein  rali^ma- 
iein, qua  iiilelligere  valeamus,  facti  ad  imagneni  Dei. 
ut  doininemur  piscibus  niaris,  et  volucribiis  coeli,  ei 
omuibus  pccoribus  qu;e  rcpunl  siiper  terram.  Sed 
iiou  hxc  cst  gratia ,  quain  comiuendat  Apostolus  |»er 
fidem  Jesu  Christi.  iiaiic  euim  natumm  ctiam  cuni 
iinpiis  et  iiifidelibus  cerium  csi  nobis  esse  coniinu* 
nem  :  gntia  vcro  pcr  fideni  Jesu  Chrisii  eoruin  lan- 
lummodo  cst,  qiiorum  est  ip>a  fides.  Non  etitiit  omnium 
est  fides  (li  Thess.  iii,  3).  Deiiiqiie  siciit  cis  (|ui  toIcii* 
tes  in  l(*ge  justificari,  a  gratia  excidcruiil,  vcrissime 
dicit.  Si  ex  lege  justitia ,  ergo  Chrislus  gratis  mortuus 
esl  (Galat.  n,  21) :  hic  et  his  qiii  graliam  qiiam  coni- 
luendatet  pcrcipit  fidesChristi,  pulanl  csse  iiatumm, 
vcrissime  diciiur,  Si  ex  naiura  justitia,  ergo  Chrisius 
giMlis  inorluiis  est.  Jani  hic  eniin  cral  lex»  et  non  jii- 
stifi(!abal;  j:iin  hic  crat  el  naiura,et  nonjustificaliat: 
ideo  Chrislus  iion  gralis  mortuus  est,  ut  et  lex  per 
illum  iinplerelur,  qui  uixit,  Non  veni  solve^z  iegem^ 
$cd  implere  (Matth,  v,  17)  :  et  nalura  \\er  Adain  pcr- 
diia,  per  illum  repamrclur,  qiii  dixii  vcnissc  sc  qum- 
rere  et  salvare  quod  penerat  (Id.  xviii,  ii,  fl  Lue. 
XIX,  10) ;  in  qiieni  vcnluruin  antiqui  etiani  |iatres  cre- 
diiieraiil  ',  qiii  diligclKini  Deum. 

iU.  DicMiil  etiain  graiiaui  Dci ,  qu;e  dala  est  \\Qt 
fideni  Je-u  Cliri-li ,  qu.c  n«!«|ue  lcx  csl  ii^quc  iiatii;i, 
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a(!  hix  (anliim  rAm,  ul  pcccala  praeleriu  dimiunn- 
lur,  iion  ut  futura  viieniur,  vcl  repugnantia  supercn- 
tur.  Scd  si  lioc  venim  csset,  tiliquc  in  ontlinne  domi- 
ilica ,  ciiiu  dixissomus ,  Di/rifl/e  tio6it  dibita  nostra^ 
«;cicf  el  no$  dmitlmwi  debiioribHS  nosiris ,  nnii  addc- 
reinus,  el  ne  nos  infcroMin  tentationem  {Matlh.  vi,  \% 
13).  liluil  cnim  dicinius  iit  peccala  diiniuniitur;  hoc 
aulcm  ut  eiveauair,  sive  vinciintur  :  quod  a  Taire  qui 
in  coBlis  est/nulla  ratioue  |ietercmus,  si  virluie  vo- 
Iiiiitatii  liumaiKB  hoc  possciiius  e.ticerc.  Commonco 
autcm  Cbarilaicm  ve^tram ,  et  miiltum  cxhortnr,  ut 
benli  Cypriaui  lihrum  qiicm  scripsit  de  Oratione  Do- 
minica,  diligenlcr  lcgalis;  et  quaiittim  vos  Domintis 
adjiivcrit,  inielllgaiis ,  mcmori:i*qiic  mandelis.  Ihi  vi- 
debiiis  qiicmadmodtim  sic  all(H)uatur  libcrum  arhi- 
Irium  eorum ,  qiios  conscriptiouc  sui  scrmonis  a.'difl- 
cal,  ul  oslendat  uimeu  ea  qux  implcnda  juhcnlur  *  iu 
lege,  in  oraiioiic  esse  posccnda.  Quod  utifiiic  vanis- 
sime  flcrel ,  si  ad  illa  agenda  sine  diviuo  adjutorio 
vulunias  hiimana  suflicerel. 

CAPUT  XIV.  —27.  Sed  cum  riicrint  convicti,  non 
derensores,  sed  iiinatorcs  ct  pnKCipilatorcs  iiberi  ar- 
biirii ,  quia  neqiie  scienlia  divinae  legis,  neque  iiatura, 
neqiie  sola  remissio  peccatortim  esl  illa  gralia ,  quas 
per  Josum  Chrisium  Doininum  nostrum  datur,  sed 
ipsa  Tacit  ut  lex  implealur,  ut  natura  libereiur,  no 
pcccatum  dominelur :  ctiin  ergo  in  his  couvicti  fue- 
rinl,  ad  boc  se  coiivcrtunl,  ut  quociimque  modo  co* 
nentur  osiendere  gratiam  Dci  sccunduni  merita  nostra 
dari.  Dicuiit  enim  :  c  Elsi  noii  datiir  sccundiim  merita 
bonorum  operum ,  quia  per  ipsam  bene  opcramur ; 
tamen  secundum  mcrila  bon»  voluntatis  datur :  qiiia 
Inma  vohintas,  »  inquiunt,  <  pnecedit  oranlis ,  qiiam 
pra^cessit  volunias  credcntis,  ut  secundum  bxc  merila 
gratia  sc^iatur  exandientis  Dci.  » 

38.  Jam  quidcm  dc  flde,  hoc  est,  de  voiuntale  cre- 
dentis  superius  dispuiavi  (Sirpra,  im.  16  18),  usque 
adeo  eam  demonstrans  ad  gratiam  pertinere ,  ut  Apo- 
Uoius  non  diceret ,  Misericordiam  consecnlus  sum , 
quia  fidclis  eram;  sed  diccret,  Hliserieordiam  coiise- 
euttts  wm^  ut  fidetis  essem  (1  Cor,  yii  ,  25).  Siint  cl 
alia  teslimonia,  in  quibus  est  quod  ail,  Sapite  ad  tem* 
perantiam^  «ictil  micuique  Deut  partilut  e$t  mensuram 
fiitei  {Rom,  xii,  3).  Et  quod  jam  commemoravi :  Gra» 
tia  $aM  faeti  e$ii$  per  fidem^  et  hoe  non^ex  vobi$ ,  $id 
Dei  donum  e$t  {Eplu$,  ii,  8).  El  illud  quod  scripsit  ad 
l^)bcsio8  :  Pax  [ratribu$  et  charitak  cum  fide  a  Deo 
Putre  el  Domino  Je$u  Chri$to  {Id.  vi ,  23).  £t  illtid , 
obi  ait :  Qnia  vobi$  donatum  est  pro  Christo,  non  soium 
ut  credatis  in  eum ,  veruiii  eliam  ut  patiamini  pro  eo 
{Pliitipp.  I,  29).  Utruniqiie  ergo  nd  Doi  gratiam  pcr- 
lii  et,  cl  fldes  crrdentium ,  ct  tolernntia  pnlicnlium , 
qiiia  uirumqtie  dixit  csse  donaluin.  Et  illtid  mnxime, 
uhi  (ilcit  :  Uabctites  autem  eumdem  spiritum  fidei 
(II  Cor,  IV,  15).  Non  cnim  ait ,  Scientiam  fldei ;  scd  , 
spmtum  fidel :  qiiod  proptcrea  dixit ,  ut  iiiloliigpre- 
nins.  iiuin  ndcscl  non  pctila  conceditur,  ul  ci  pclcnti 
liia  (onrodnntiir.  Quomodo  cnim  imocabunt ,  inqiiil, 

*  hm.  Er.  et  plorique  msa.^  ridenlur. 
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in  quem  non  crcdiderunt  (Rom.  x,  i4)t  Ergo  spiiitu» 
gratix  facit  ut  habcamus  lidcm ,  ut  per  fldem  impc- 
trcmus  onndo ,  ul  pOssiniiis  faccre  qu.e  jnbcmiir/ 
Ideo  ipsc  Apostohis  assidiie  lcgi  pneponit  fldcin  :  qiiri- 
niam  qiiod  lex  jnlict,  racerc  non  vnlcmtis,  nisi  pcr  fi- 
dem  rognndo  impclrcmns,  iit  raccrc  valcnmns. 

29.  Nain  si  (idcs  lilieii  esl  lantumiiKHlo  arbitrii, 
nec  daUir  a  Deo,  propicr  qnid  pn»  cis  qui  noliinl  crc- 
derc,  orainus  ut  crcdani?  ()uod  prorsiis  raceniiiiis 
InaniliT,  iiisi  rectissimc  crederciiins,  ctiain  |)crvcrsns 
et  fldci  cimtrnrias  volunialcs  oiiin  potcnlcni  Deiim  ad 
crcdciidum  possc  converlorc.  LilN:riim  i|nideiii  htmii- 
iiis  arhilriiiin  pulsatnr,  uhi  diritnr:  ilodie  si  voeem 
ejtt$  audieriti$,  notite  obdnrare ^ordavestra  (Psal.  xciv, 
8).  Sed  nisi  posset  Dcus  etinni  diiritiain  cordis  aurcr- 
re,  iion  diccret  pcr  prophctnm  :  Auferam  ab  eis  cor 
(apideum,  et  dabo  eis  cor  carneum.  Qiiod  dc  iiovo  Te« 
(Uimenio  rnisse  pncdiciuin,  salis  Apostoliis  osteiidil, 
ubi  ait  :  Epistota  nostra  vo$  esiis,  scripta  non  atra^ 
menlo,  $ed  $\nritu  Dei  vivi;  non  in  tabnti$  tapidei$,  $ed 
in  tabiitis  cordis  carnatibu$  ( II  Cor.  iii,  2).  Quod  nou 
idco  dictum  putcmiis,  ut  c:iriialiter  vivniii  iiui  debcnl 
spiriliialitcr  vivere  :  sod ,  quia  Inpis  sinc  .seiisii  esi , 
cui  comparatum  est  cor  diiruni ,  cui  nisi  carni  scu- 
tienli  cor  intetligeiit  dcbuit  eomparari?Siceuini  lioc 
dicitur  per  Ezechieh^m  prophelaiii :  Et  dabo  ci$  ,  in- 
quil,  cor  atiud,  et  $piritum  novum  dabo  ei$;  et  evettam 
cor  tapideum  de  cartt$  eorum,  et  dabo  eis  cor  carneumr 
ul  in  praxeplis  mei$  ambutent^  et  jn$tificaiione$  mea$ 
ob$ervent,  ei  faciant  ea$ :  ct  erunt  milit  in  poputum  ,  et 
6^0  ero  ei$  in  Deum^  dicit  Dominu$  (Ezech.  xi,  19, 20). 
Numquid  ergo  possumtis  nisi  absurdissiuie  dicere, 
bouum  mcritum  bonx  yoluntalis  in  bomine  pneccs- 
sisse ,  iit  evclierelur  *  ab  eo  cor  Inpidcum  :  qiinndo- 
quidem  ipsum  cor  iapideum  non  signiflcat  nisi  diiris- 
simam  volunUitcm  et  adversus  Deum  oninino  inflc- 
xibilem?  Ubi  enim  prxccdit  boiia  vo!untas,  jam  non 
esl  ulique  cor  iapidcum. 

30.  Nam  ct  alio  loco  pcr  eumdem  prophclam  Dcus 
maniresrissimc  ostendil ,  non  propicr  cornm  /iliqua 
lH>na  merila ,  sed  proptcr  noincn  snuin  isia  rnccre , 
ubi  ait :  Ego  facio  •,  domu$  Israel:  sed  propter  nomen 
menm  sanctum  quod  profana$ti$  in  gent\bu$^  qno  intra^ 
$tis  ittuc :  et  $anctificabo  nomen  meum  magnum  qui)d 
profanalmn  e$t  in  gentibu$  ,  quod  profanastis  in  tnediQ 
eorum ;  et  scient  gente$  quia  ego  $um  Domitiu$ ,  dici 
Adonai  Domintu,  cim  $ntictificatu$  fuero  in  vobi$  ante 
ocnlo$  eorum.  Et  accipiam  vo$  de  getitibu$ ,  et  cotigre- 
gabo  vo$  ex  omnibus  terris ,  et  inducam  vos  in  terram 
vestram :  et  aspergair  vo$  aqna  munda,  et  mundabimini 
ab  omnibus  immnnditiis  v€$tri$ ,  et  ab  omnibu$  idotis 
vestrif^  et  *  mundabo  vos  :  et  dabo  vobis  cor  uovum ,  et 
spiitum  novnm  dubo  in  vobis;  et  auferelur  cor  /rt/»f- 
deum  de  carne  vcsirn ,  et  dnbo  robis  cor  carneum  ,  et 


*  Ediii,  avelterttnr,  Atvaticani  Mss.,  evetteretur  :  reclo; 
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iinritum  meuin  dabo  in  vobU  :  el  faciam  ut  in  justifica- 
Uonibus  meis  ambulelis,  et  judicia  mea  obserViHs  et  fa" 
datis  {Ezecli.  xxxvi,  22-27)-  QuisiU  silcxcus,  ut  iion 
viiJcai;  quis  iu  lapideus,  ul  nou  sculial,  islam  gra- 
liam ,  nou  sccunduin  merila  bon»  volunlalis  dari , 
I)(uuiuo  diccule  aique  lcstanlc,  Ego  facio,  do.nu* 
Israel,  icd  propler  nomen  meum  sanctum  ?  Quare  cuiui 
dixit,  Ego  facio,  scd  propter  nomen  meum  sanctum ; 
nisi  ue  illi  puiarcnl  propier  bona  inerila  sua  fieri , 
quod  non  erubcscuui  dicerc  Pelagiaui?  non  soluni 
aulcm  bona  incrila  coruin  uulla,  viTuni  eiiam  inala 
mcrila  pra?cessisse  dcmonslrat ,  diceiido,  scd  propler 
nomen  meum  sanctum,  quod  profanastis  in  gentibus. 
Quis  non  videal  liorreiidum  malum  esse,  iiomcii  san- 
clum  Domini  profanare?  El  laineii  propler  ipsuni  no- 
men  mcum,  inquil,  quod  profanastis  vos,  cgo  faciaui 
vos  bonos ,  non  propier  vos  :  et  sanctificabo ,  iiiquil , 
nomen  meu%n  magnum ,  quod  profanatum  est  in  genti- 
bus,  quod  profanastis  in  medio  eorum.  Sanciiflcare  se 
dicit  nomcn  suum  ,  quod  superiiis  dixerat  sanclum. 
IIoc  est  ergo  quod  oranius  in  oralioiie  doiuiuica,  di- 
cenics ,  Sanctificetur  nomen  tuum  ( Matlli,  vi,  9 ) :  ul 
sancliflcetur  in  hominibus  \  quod  per  scipsum  siiie 
dubio  semper  cst  sanclum.  Dcni(iue  sequitur  :  Ei 
tcient  omnes  gentes  qma  ego  sum  Donunus »  dicil  Ado- 
nai  Dominus ,  cum  sanctificatus  fuero  in  vobis,  Cum 
orgo  ipse  scmpcr  sil  sanctus ,  sanciincatur  lameu  iu 
eis  quibus  largitur  graiiam  tuam  ,  aufereiido  ab  ois 
cor  lapideuin,  pcr  quod  nomeu  Domini  profanave- 
ruut. 

CAPUT  XY.— 51 .  Nc  autem  pulelur,  nibil  ibi  facero 
ipsos  homincs  per  liberum  arbilrium,  idco  in  psalmo 
dicilur,  Nolite  obdurare  corda  veslra,  Et  pcr  ipsum 
Ezcchiclem,  Projicite  a  vobis  omnes  impietates  vestras, 
quas  impie  egistis  in  nie,  et  facite  vobis  cor  novumetspi» 
ritum  novum^  d  facite  omnia  mandata  mea,  Utquid  tiio- 
rieminif  domus  Jsrael ,  dicil  Dominus  ?  quia  noio  mor' 
tem  morientis,  dicit  Adonai  Doitimtis,  et  convertimini  * 
ei  vivetis  (Ezcch,  xviii,  31,  52).  Mcminerimus  eum  di- 
cere,  et  convertimimetvivetis;cm  dicitur,  Conver/e  nos^ 
Deus  (Psal.  lxxix,  4,  et  lxxxv,  5).  Memineriiuus 
euin  dicere,  Projicitc  a  vobis  omne»  impietales  vestras; 
cum  ipsc  justiflcct  impium  (Rom.  iv,  5).  Meminerirous 
ipsuiii  dicere,  Facite  vobis  cor  novum  et  spiritum  no- 
vum ;  qui  dicit ,  Dabo  vobis  cor  novum ,  et  spiritum 
uovum  dabo  in  vobis.  Quomodo  crgo  qui  dicit,  Facite 
vobi^ ;  hoc  dicil,  Dabo  vobis  ?  Quare  jubel,  si  ipse  da- 
turus  est?  Quare  dat,  si  houio  facturus  est ;  ni»i  quia 
dal  quod  jubct,  cum  adjuval  ul  faciat  cui  jubet?  Seui- 
pcr  esl  auiem  in  nobis  voltintas  libera,  scd  non 
semper  esl  bona.  Aul  eniui  a  jusiiiia  libera  csl , 
quaiido  scrvit  peccato,  el  tuuc  e^t  iiiala  :  aut  a  pcc- 
ralo  libera  est,  quando  servit  justitioi,  ct.tunc  e.>l 
bona.  Gralia  vcro  Dei  scmpcr  cst  bona ,  et  pcr  lianc 
fil  ut  sil  hoino  bon:c  vohinlalis,  qui  prius  fuit  vulun- 
latis  malre.  Per  lianc  ciiam  flt  ut  ipsa  bona  voluntas, 

«  Anliquiores  IKs  [nrtorpuni,  inhommbus. 
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qua!  jam  esse  coepit,  augcatur,  et  lam  magna  fiat,  at 
possil  iiiiplere  divina  mandata  qua;  volucril ,  cum 
valde  perfecteqiie  volueril.  Ad  hoc  enim  valel  qiiod 
scriptum  esl,  Si  volueris^  urvafns  innndata  (Eccti.  xv, 
see.  LXX)  :  ut  homo  qul  volucril  ct  non  fiotiierit, 
nondum  se  plcne  velle  cognoscat ,  el  oret  ut  hal»e:il 
lanlam  voluntalem,  quanta  sufficil  ad  impleiida  num- 
data.  Sic  quippe  adjuvalur,  ut  faciat  qiiod  jiilictiir. 
Tiiiic  enim  ulile  esl  vellc,  cum  possumus ;  el  lauc 
ulile  esi  posse,  cum  volnmus :  nam  quid  prodesi ,  si 
q:iod  non  |>ossumu8  volomus ,  aut  qtiod  p^iinius 
iiolumns? 

CAPUT  XVI.  —  ."^2.  Magnam  aliqaid  Pelagiani  se 
Bcirepulant,  quandodiciint,  <  Non  juberel  Dinis,  quod 
sciret  non  posse  abbominc  fieri.  >  Quis  hoc  nesciat? 
Scd  ideo  jubel  aliqaa  quae  non  possumus,  ut  noveri- 
mus  qnid  ab  illo  pclere  debeamus.  Ipsa  est  enim 
fides,  qu»  orando  imfictral  quod  lex  imperai.  Deni- 
que  ipse  qoi  dixit,  Si  volueris  ,  coHservabis  mandaia ; 
in  eodem  libro  Ecclesiastico  aliquanto  postdicil.  Qtds 
dabit  in  ore  meo  custodiam,  et  euper  labia  wtea  stgnacu" 
lum  astutunij  ne  forte  cadam  ab  eo^et  lingm  mea  per^ 

'  dat  me  ( Id*  xxii,  53  )  ?  Jam  certe  mandata  ac4'epe- 
rat :  Cohibe  linguam  tuam  a  malo,  et  labia  tua  ne  /o* 
piantur  dolum  ( Peal,  xxxiii,  U  ).  Cuin  ergo  vcnim 
slt  quod  dixit,  Si  volueris^  eonservabis  mandata  :  qutre 
quxrit  in  ore  siio  dari  eustodiam  ;  similis  ei  qui  di- 
cit  iii  Psalmo,  Pone^  Domine^  custodiam  ori  meo  ( Psal, 
CXL,  5  )  ?  Quare  non  ei  sufficit  mandatuni  Dei  et  vo- 
lunlas  sua ;  quandoquidem  si  voluerii,  oonsen-abit 
maudata  ?  Qiiam  miilla  Dei  mandata  sunt  contra  su- 
perbiam  :  jam  novit  ea  ;  sl  volueril,  conservabit  ea. 
Quare  crgo  paulo  post  dicit,  Domine  Pater  et  Deue 
tiKe  meaSj  elationem  oculorum  ne  dederis  mihi  ?  Jam 
dixcrat  ci  lox,  Non  concupisces  (  Excd.  xx,  17  )  :  ve- 
lit  ergo,  et  faciat  qiiod  jubctur ;  quoniam  si  voliierit, 
conscrvabil  mandala.  Qiiare  sequitur  et  dicit,  CVh- 
eupiscentiam  averteame?  Conlra  luxuriam  Dcusqiiam 
mul:a  maiidavit :  Aiciai  ea  ;  qiiia  si  voloerit ,  conser- 
vabitmaudaia.Quid  eslqiiod  clamalad  Deam,  Ven- 
tris  appetitio  et  concubitus  ne  apprehendat  me  (  EecU, 
xxiii,  i-6  )?  Si  Iixc  ei  pnesenti  *  diceremus,  rcctissi- 
me  nobis  r&sponderet  et  diceret :  Ex  ista  orationc 
mea,  qaa  bxca  Deopeto,  intelligite  quomodo  dixc- 
riin,  Si  volueris ,  conservabis  mandaia.  Certnni  cst 
enim  nos  mandaia  servare,  si  volumus  :  sed  quia 
praeparatur  voluntas  a  Domiiio,  ab  illo  petendum  cst 
ut  tanlum  velimus,  quantum  sufficit  ut  volendo  facia  \ 
nius.  Certuin  est  nos  velle  ,  cum  volumus :  sed  illc 
facit  ut  velimus  bonum,  de  quo  diclum  est,  qiiod 
paulo  nnte  posui,  Prccparatur  voluntas  a  Domino  (Prov. 
VIII,  sec.  LXX) ;  de  quo  dictuin  est,  A  Donnno  gret- 
sus  hominis  dirigentur,  et  viam  ejus  volet  (P$al.  xxxvi, 
25) ;  de  qiio  diclum  est,  Deus  est  qui  operatur  in  vobis 
etveUe(Philipp.  ii,  15).  Cerliiin  fSl  iios  faccre»cura 
faciinus  :  sctl  ille  f:icit  ut  faciamus ,  pr^ebendo  vires 
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cfficacissiinas  yoIuntali,qui  dixil,  Faciam  ulinjusti' 
fivniionibui  mcis  amhuletit^  et  judicia  mea  observetis 
et  (acitttis.  Cuin  dicit,  (nciam  ut  facia'ix  :  qnid  alind 
dicit,  nisi,  auferam  a  vobis  cor  lapidenm^  uiul<*  non 
faciebatis ;  e(  dabo  vobis  cor  carncum  ,  undc  faciatis  1 
Kt  hoc  quid  cst,  nisi,  Aiiferain  cor  diinim,  undc  non 
facicbatis;  ct  i(al)0  cor  obediens,  nnde  faciatis  ?  IIIc 
fa(  ii  ul  faciainns,  cui  dicil  lioino,  Pone,  Domine^  cu- 
ilodiam  orimeo,  IIoc  esl  enim  dicere,  Fac  ut  ponam 
cnstodiamori  nie;>  :  quod  beneiicium  Dei  j:iin  fuerat 
consecutus,  qni  dixil,  Posui  ori  meo  custodiam  {Psal. 
xxxviu,  2). 

CAPUT  XYIl.  —  53.Qui  crgo  vull  facere  Dciman- 
daliim  ei  non  potcst,  jam  qiiidem  liabet  volunlatem 
bonam,  sed  adhuc  parvam  cl  invalidam  :  polcril  au- 
tem,  cum  magnam  habucrit  et  robustam.  Quando 
enim  mailyres  magna  illa  mandata  feccrunt,  magna 
<itique  volunlaie,  hoc  es(,  magna  charitale  fccerunt : 
dc  qua  charitate  ipse  Dominus  aii,  Majorem  hac  cha*  , 
rltatem  nemo  habet^  quam  ut  animam  suam  ponat  *  pro 
amicis  suis  (Joan.  xv,  13  ).  Unde  et  Aposlolus  dioit, 
Quienim  diligit  proximum^  lcgem  implevit  :  nam,  Non 
adulterabis,  Non  homicidium  facics^  Non  furaberis, 
Non  concupisces,  et  si  quod  est  aliud  mandatum,  in 
hoc  serinone  recapitulatur ,  Diliges  proximnm  tuum 
tanquamte  ipsum,  Dilectio  proximi  matum  non  opera^ 
*Mr  :  plenitudo  ergo  legis,  dilectio{  Rom.HLni,  8-iO ). 
Ipsam  charitatem  apostolus  Pelrus  nondum  babuit, 
quandotimore  Dominum  ter  negavil  {Matth,  xxvi, 
69-75).  Tfmorenim  non  est  in  chantate,  sicut  ait  Joan- 
ics  evangelista  in  Epislola  sua  ;sed  perfecta  charitas 
forasmittitlimorem{lJoan,  iv,  18).  Et  lamen  qiiani- 
ris  parva  et  impcrfecta,  non  di^erat ,  quando  dicobat 
I>omino,  Animam  meam  prote  ponam  {Joan.  xiii,  37) : 
puiabat  enim  se  posse,  quod  se  velle  sciitiebat.  El 
quis  istain  etsi  parvamdare  cceperat  charilalem,  nisi 
ille  qui  prseparat  voluntaiem,  et  cooperando  perflcit, 
qiiod  operando  incipit  ?  Quoniam  ipsc  nt  velimiis 
Ojieratur  incipieus,  qui  volcntibus  cooperatur  perfi- 
ciens«  Propter  quod  ait  Apostolus:  Certus  sum  quo- 
nimn  qui  operatur  in  vobis  opus  bonum^  perficiet  usque 
in  diem  Christi  Jesu  *  {Phitipp,},  6).  Ut  ergo  vclimus, 
6ine  nobis  operatur ;  cum  auiem  volumus,  et  sic  vo- 
lumus  ut  faciamus,  nobiscum  cooperalur :  tamen  sine 
illo  vd  operante  ut  velimus  ,  vel  coopcrantc  cum  vo- 
lumus,  ad  bona  pietatis  opera  nihil  valemus.  Dc  opc- 
ranteillo  ut  velimus ,  dictum  est :  Deus  esl  enim  qui 
operatur  in  vobis  et  veile.  De  cooperanlc  autem  cum 
jam  yolumus  et  volendo  facimus  :  Scimus.  inquit , 
e/uoniam  diligenlibtu  Deum  omnia  cooperanUirirCponnm 
(Rom.  Tiii,  28).  Quid  csl,  omnia^  nisi  et  ipsas  tcrribi- 
ics  sacvasque  passiones  ?  Sarcina  quippe  iila  Chrisli, 
qnx  iDfirmitati  gravis  est ,  levis  efncilur  charitall. 
Talibus  cnim  Dominus  dixit  csse  suam  sarcinam  Ic- 
vem  (  Malth.  xi ,  30  ) ,  qualis  Pctrus  fuil  quando 
(tassus  esi  pro  Christo,  noii  qualis  fuit  quando  nega- 
vii  Christum. 

'  Edili ,  ponai  quis.  Abost,  qiis^  a  mamiscn|itis. 
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34. Istam  charitatem,  id  est  diviiio  amrfrc  aidiMi- 
tissimam  voluntatem  commcndnns  Apostolus.  dicit  : 
Quis  nos  scparabit  a  cliaritate  Chribd  ?  iribulalio  ?  an 
angustia  ?  an  persecutio  ?  an  fmnes  ?  an  uuditas  1  an 
periculum  ?  an  gladius  ?  Sicut  scriptum  est,  Quoniam 
propter  te  mortificamur  lota  die,  deputati  sumus  velut 
oves  occisionis.  Scdin  his  omnibus  supcrvincimus  pet 
eum  qui  ditexit  nos.  Certus  sum  enim  quia  ncque  mors, 
ncqne  vila  ,  neque  angcli^  neque  principalus,  nequi 
prasscnlin ,  neque  futnra,  neque  altitudo,  neque  pro- 
fundnm,  neque  creatura  alia  poterit  nos  separare  a  cha- 
ritale  Dei ,  quce  est  in  Christo  Jesu  Domino  nostro 
{Uom.  viii,  55-5!)).  F.t  alio  loco  dicit :  Adhuc  super^ 
aninenliorem  viam  vobis  demonslro.  Si  linguis  homi^ 
num  loquaret  angelorum^  charitatemautem  nonhabeam, 
factus  sum  ceramentum  «o/ia;i«,  anl  cymbalum  tinniens. 
Et  si  habuero  propheliam^  et  si  sciero  omnia  sacramen- 
ta^  et  si  habuero  omnem  fidem,  ita  ut  montes  transfe- 

^  ram,  charitatem  autem  non  habeam,  nihil  suni.  Et  si 
dislribuero  omnia  mea  pauperibus ,  et  si  tradidero  cor^ 
pus  meum  ut  ardeam^  charitatem  autem  non  habeam^ 
nihil  mihi  prodest.  Charitas  mngnanima  esl,  benigna 
est :  charitas  non  wmulaiur ,  uon  agit  perperam ,  non 
in/latur^  non  dehonestatur^  non  quceril  qua:  sua  sunt^ 
non  irritutur^  non  cogitat  malum ,  non  gnudet  super 
iniquitate ,  congaudet  aulcm  veritati  ;  omnia  tolcrat, 
omnia  credity  omnia  sperat,  omnin  snffert;  charitas 
nunquam  cadit.  Et  paulo  post :  Mamt,  iiiquit,  fides^ 
tpes^  charitas ,  tria  ha:c ;  major  autem  horumwhari^ 
tas  :  sectamini  charitatem  (I  Cor.  xii,  51-xiv,  1).  licm 
dicit  ad  Galatas  :  Vos  enim  in  libertatem  vocati  estis^ 
fralres  ;  tantum  ne  libertatem  in  occasoncm  carnis  de- 
115,  sed  per  charitatem  scrviteinvicem.  Omnis  euim  tex 
in  uno  sermone  implelur^  in  eo  quod  ditiges  proximunt 
tuumtanquam  le  ipsum{Gatat.  v,  15,  li).  IIoc  est 
quod  ad  Romanos  ait,  Qni  ditigit  atierum,  tegem  im- 
ptevit  (  iiom.  xni,  8 ).  Item  dicit  ad  Colnssenses  : 
Super  omnia  antem  ha*c  charilalem,  qu(e  est  vincutum 
perfectionis{Coloss.  iii,  14  ).  EtadTimotlieum,  Pinis^ 
inquit,  priBcepti  est  charitas:  ct  adjungcns  qualis 
charitas,  decorde^  inquit,  puro^  et  conscientia  bona,  et 
fide  non  ficta{lTim.  i,  5).  Ad  Coriiiihios  aulciii 
cum  ^  dicit ,  Omnia  ve5<ra  cum  charitate  fianl  {\Cor» 
XVI,  44)  ;  saiis  ostendil,  etiam  ipsas  correptiones» 
quas  asperai  et  amaras  sentiuiit  qui  corripiuntur  , 
cum  charitatc  essc  fociendas.  Unde  alibi  cum  dixissct, 
Corripite  inquietos  ,  consotamini  pusiltanimes ,  suscipi- 
te  infirmos  :  paticntes  estote  ad  omnes ;  mox  adjuiixit, 
Videte  ne  qu:s  malum  pro  mato  alicui  reddat  (I  Thess* 
y ,  14  ,  15  ).  Ergo  ct  quaudo  coriipiuntiir  inquioli, 
non  malum  pro  nialo,  scd  potius  bonuin  redditiir. 
llacc  autcm  omnia  qux  nisi  charitas  operatur  ? 

35.  Et  apostolus  Petrus :  Ante  omma^  inquit,  mv- 
tuam  inter  vos  charitatem  perpetuam  *  habentcs  ,  quia 
charitascooperit  multitudinem  peccatorum  (I  Pclr.  iv,  8). 
Dicit  etiam  apostolus  Jacobus  :  Si  tamen  tegem  perfi* 

I  Particub,  cum^  a  Lovanicnsibus  ct  a  ndniiullis  kM. 
oniissa  cst. 

«  Kditi  et  aliquot  Uss.,  perpehio.  uelicris  •lotx  Mss.,  per- 
pctuam. 
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cttisregalem^  Becumiuni  Scriptura$  ^  Diliges  proximum 
iuum  tanquam  le  ipsum^  bane  farilis  ( Jacobi  ii,  H). 
Ilcin  Joanncs  aposloliis  :  Qui  diligit,  iaqiiil,  fratrem 
snum^  itt  lumine  manet  (  I  Jmn,  ii,  10 ).  El  alio  l<»co: 
Qui  non  est  jnstus^  non  est  ex  Deo^  et  qui  non  diligit 
fratrem  suum  :  quia  hccc  est  annnntiatio  quam  audivi- 
mus  ub  initio,  ut  ditigamus  invicem,  llcmque  alibi : 
Hoc  est^  inqiiit,  mandatum  ilUus,  ut  crcdamus  nomini 
FiHi  ejus  Jesu  Christi,  el  diligamus  invicem  (  Id.  iii, 
iO,  25  ).  lCl  ilcruin  :  Uoc,  inqnil,  mandatum  habc- 
Piusab  ipso,  ut  qui  ditigit  Deum,  dilignt  et  fralrcm 
$uum  (Jd.  lY,  21).  El  paiilo  posi :  In  hoc,  inquil.  fo- 
gnoscimus,  qma  diligimus  filios  Dei^  cum  Deum  diligi' 
nius,  et  prcecepta  ejus  facimus :  Ua:c  est  enim  dilectio 
Dci^  nt  pra:cepta  ejus  servemus^  el  praeepia  cjns  gra- 
via  nonsunt(  Id.  v,  2.  3  ).  Ei  in  Episiola  sccniida 
scrijUuin  csl :  Non  quasi  pmceptum  novum  scribam 
libi^  sed  quod  liubuimus  ab  initio^  ut  dUigamus  inviccm 
( II  Joan.  5  ). 

3G.  Dicil  ctiam  ipsc  Domiiiiis  Jesiis,  iii  dunbus  pr:iv 
ccplis  dilcclioiiis  Doi  cl  dilcciioiiis  proximi  loinin  Le- 
g«.*m  Prnpliciasi|ue  pendcrc  (Uatth.  xxii,  40).  Dc  qui- 
bus  duobus  pra!ceptis  in  Evangclio  sccunduiii  Marciim 
scripluin  csl  :  Et  accessit  unus  de  scriPis  qui  audicrat 
Ulos  perqiiirenles,  et  videns  quoniam  itlis  bene  responde' 
rit^  interrogavit  eum  qttod  esset  primum  omnium  manda- 
tum.  Jesus  autem  respondit  n  :  Primum  onminm  man- 
dutum  est,  Audi,  Jsrael,  Dminus  Deus  tuus  Deus  unus 
est;  e^  Dttiges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tstOf 
et  ex  tota  anima  tua »  et  ex  tota  mente  tna :  hoc  ett  fni' 
ftitim  mandatunu  Secundum  autem  simile  iili :  Ditiges 
proximum  tuum  tauquam  teipsum.  Mujus  liorum  atiud 
non  cst  mandatum  (Uurc.  xii,  28-51).  Dicil  ctiam  in 
Evaiigclio  sccuiidiiin  Joaiincm  :  Uandatum  novum  do 
tobis,  ut  diUgatis  inviccm  sicut  dilexi  vos^  ut  et  vos  dili* 
gutis  invicem.  In  hoc  eognoscent  omnes  quia  discipuli 
mci  estis ,  si  diicctionem  Imbuerilis  ad  invicem  ( Joan. 
XIII,  5i,  55). 

CAPUT  XVIII.  —  37.  ILxc  omiiia  praricepta  dilc- 
clionis,  id  est  cbarilatis,  qux  taiiia  et  (alia  siint,  ul 
quidqnid  se  putavcrit  bomo  faccrc  bcne,  si  fiat  sinc 
cbarilatc,  iiuUo  modb  fiat  bcnc;  bxc  ergo  prrcepta 
cbaril;itis  iiianiter  darcntur  boniinibus ,  iion  babcnli- 
bus  libcruin  voIiinLiiis  arbiirium  :  scd  quia  pcr  logem 
dantur  ct  vetcrcin  ct  novam  (qiianivis  in  nova  veiierit 
gnitia  qu:c  promillcbatur  in  vetcre ,  lcx  aiitcni  sine 
gralia  litlcra  cst  occidons,  in  grnlia  vero  spiriius  vivi- 
licans),  nndc  cst  in  boniinibus  cbaritas  Dei  ct  proxiiui, 
iiisi  cx  ipso  Dco?  Nam  si  non  cx  Dco,  sed  cx  bouiiiti- 
biTs,  viccrunl  Pciagiaiii :  si  autcm  cx  Dco,  vicimus  Pc- 
Saginnos.  Sodcal  ergo  inlcr  nos  judcx  nposlotus  Jonn- 
ncs,  et  dicnl  isoltis  :  Cliarissimi,  ddiganius  invicem.  Iii 
bis  vcrbis  Jonnnis  cum  se  illi  cxtollcre  CGepcriiit  ( t 
dicorc,  Ulquid  nobis  lioc  prxcipitur,  nisi  quin  ex  no- 
hx^  babomus  ut  inviccm  diligamus?  sequilur  continiio 
idem  Joanncs,  conrundcns  cos  et  diccns,  quia  diicctio 
es  Den  esi  {\Joan.  iv,7).Non  itnquecx  nobis,  sedc\ 
Uco  ei>l.  Oui  crgo  d.clum  csl,  UUifjamus  inviccmj  quia 
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diteciio  ex  Deo  est ;  iiisi  quia  pra  cepio  adinoniium  ef t 
lllierum  arbilriuin,  ul  qu:crcret  Dci  donum  ?  Quod  qiii- 
dem  sinc  suo  fnictu  prorsus  admonerctur,  iiiti  priiis 
nccipcrrt  niiqnid  dilccliouis,  nt  nddi  sibi  qii.Trcrci  nnde 
qiiod  juhobaiur  iinplcrct.  Cum  dicilur,  Dilignmus  invi- 
ccm,  lox  cst :  ciim  dicilur,  qnia  dilectio  ex  Dco  est,  gm- 
lin  cst.  Sapiemia  qiiippc  Dci  iegem  et  fnisericordmm  in 
lingua  portat  (Prov.  iii,  16,  sec.  LXX).  Uudc  scripiuai 
cst  in  Psaliiio  :  Eienim  bcnedictionem  dubit  qui  icgim 
dedit  (Ps(d.  lxxxiii,  8). 

58.  Ncmo  cigo  Vi«s  rnllal,  fralrcs  mci :  qui.i  nos  non 
diligcrcmiis  Dcum,  nisi  nos  |»rior  ipsc  diligcri'1.  Idom 
Joaiincs  ai>crlissimc  lioc  o>icndii,  cl  dicil,  Sos  diti- 
gainus  *,  quia  ipse  prior  dilexit  nos  (I  Joan.  iv,  19)  Cra- 
tin  nos  facit  b'gis  dilcctorcs,  lcx  \cro  ipsa  siiicgr;iiia 
nonnisi  pr;cvaricntorcs  faoit.  Et  qiiod  disc  pulis  suis 
dicil  Dominiis,  Non  vos  me  ctegiuis^  scd  cgo  ciejji  vos 
{Joan.  XV,  iC);  nibil  aliud  indioal  nobis.  Si  ciiini  inis 
prius  dilcximiis,  ut  iioc  mcrito  iios  ipse  dil  gcrci ;  prius 

•  illum  nos  elcginius ,  ul  ab  illo  cligi  nicicrcmur.  Sed 
ipsc  qui  veritas  csl,  aliiid  dicit,  cl  buic  vanitaii  iumii- 
num  apcrtissime  conlradicil  :  Son  vos  nte  elegntis^ 
inquii.  Si  ergo  non  ciegislis,  sine  dnbio  ncc  diloxislis : 
qnomodo  eiiim  cum  elgercnt,  quom  non  diligcrcui? 
Sed  eyo^  iiiquit,  vos  elegi.  Numi|uid  non  ct  ii.$i  p4i  lea 
elegorunt  cum^  et  omnibus  l>onis  biijns  sacculi  pranu- 
lcrutil?  Scd  qiiia  elccti  sunl,  clcgcrunl :  non  quin  cle- 
geriint,  elccti  sunt.  Eiigculiuui  boininuni  incrituiu 
nullum  esscl,  nisi  eos  cligcnlis  gratia  Dci  pr.rvciiirot. 
Uiidc  ct  apostoliis  Pniiliis  bciiedicons  Thcssalonicen- 
scs*  :  Vo5,  inqiiit,  Dominus  multiplicct^  et  abmdare 
fadat  in  charitate  in  invicem  e.t  in  omnes  ( I  7/ieis.  iii, 
12).  Ilanc  bciicdicliouem  dcdit  ni  nos  iuviceiu  diligc- 
remiis ,  qui  lcgcm  dcderat  ut  inviccm  diligamus.  Dc- 
nique  alio  loco  nd  cosdcm,  quia  sine  dublo  in  quibus» 
dam  eorum  Jnm  crat ,  quod  eis  ut  cssct  optaverat : 
Cratias,  iiiqiiil,  ngere  dcbemiu  Deo  semper  pro  vobis^ 
fratres ,  sicut  dignum  est ,  quoniam  supercrescit  fides 
vestra,  et  abundat  charitas  uniuscujusque  vestrum  in  f  ji-* 
vicem  (II  Thess.  i,  5).  Iloc  dixit,  ne  fone  de  tanto  Ikxio 
quod  ex  Deo  babebani,  lanquaiii  cx  sc  ipsis  id  liabcit- 
tcs  cxioilcrentur.  Qiiod  crgo  supcrcrcscil  lides  vcstra, 
in{{uit,  et  abundai  cbaritas  uiiiuscujusfiue  vcstrwin  in 
iiivicciii ,  grati^iS  agere  dcbenius  Dco  de  vobis ' ;  noii 
ita  vos  laiidare,  tanqiiam  boc  habentis  cx  vobis. 

59.  Et  ad  Timoibcum  dicit  :  Non  enim  dedit  nobis 
Deus  spiritum  timoriSf  sed  virtutis  et  charitatis  et  conti^ 
nentice  (II  rfiii.  i,  7).  In  quo  sane  Aposloli  testimonio 
caverc  debcmus,  ne  nos  nrbitremur  Don  accepisse  spi- 
riium  timoris  Dci ,  quod  siiie  dubio  magnum  cst  Dei 
doniiin,  dc  quo  dicil  proplicia  Isaias  :  Hequitscct  supcr 
eum  spiriius  sapicntitv  et  intellcctus^  spiiitus  consiiii  d 
fortitudiuis,  spiritus  scicntiie  et  pietctis^  spiritus  timoris 
Dumini  (Isai.  xi,  2,  5).  Non  qiio  limorc  Pelrus  Cbri- 
siuiii  iio^;i\it,  scd  niiiis  timoris  spiritum  accopimus, 
dc  qiKi  dicil  ip^cCtiristus  :  Eumtimete^  qui  habet  p(h 

»  In  maDiiscri;Hs  valicnnis  ci  Gallicanis,  sos  dilifimus. 

*  (mmcs^iis.,  cotoisenscs. 
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ifiiaiem  et  animnm  et  corpus  perdere  in  gehennam  :  ita 
ilieo  vobis,  hHne  limeie.  Hoc  aiilcm  dixit,  ne  iUo  tiroore 
ncgaremiis  eum,  qiio  inrbatus  est  Petrus.  Ilunc  cnim 
auferii  voUiit  a  nobis,  cnm  prius  dixit :  Nolile  limere 
eo$  qui  corpu$  oceidunl,  et  postea  non  habenl  quid  faciant 
( Lhc,  XII,  5,  4).  Hujus  limoris  non  accepimus  spiri- 
Him .  sed  virlutis  ei  cliarilntis  et  continenliaB.  De  quo 
S!)!ritii  idem  ip^e  ad  H^Mnai  os  ait  :  Gloriamur  in  tri" 
butationihu» ;  zcientes  quoniam  tribulatio  patientiam  ope» 
ratur,  patietitia  probationem,  probatio  spem,  tpes  autem 
noti  confnndit  :  quia  charitae  Dei  diffusa  est  in  cordibus 
nostrin  per  Spiritum  sanctum^  qui  datus  est  nobis  {liom, 
V,  5-5)  Non  itaque  per  nos,  sed  per  Spiriium  snncttim 
qni  dalus  est  noliis,  ipsa  charilale  lit ,  quam  Dci  do- 
nuin  esse  maniresiat,  ut  tribiilatio  non  aiiferat,  scd 
potiiis  operelnr  iiatienrtain.  Ad  Epliesios  etiam,  p/ix, 
inqiiil,  fratribns  et  charitas  eim  fide.  Ma^na  bona  :  scd 
dical  unde?  a  Deo.  inqnil,  Patre  et  Domino  Jesu  Chri^ 
sio  {Kpfies.  VI,  %).  Ergo  hacc  magna  bona,  wm  sunt 
nisi  i)ei  dona. 

CAPUT  XIX  —  40.  Scd  non  est  miruin,  si  liix  lu- 
cet  iii  lcnehiis ,  et  (ciicbrx  cam  non  comprehendunt 
(Joan.  1,  5).  In  Jo:iiine  lux  dicil,  Ecce  quaiem  dilectiO' 
nem  dedit  nobis  Paler,  ut  filii  Dei  vocemur  et  timus 
(I  Joan.  III,  i).  Kt  iii  Pelagianis  tenebrae  dicnnt,  Di- 
lectio  iioliis  ex  nobis  est.  Quani  si  veram,  id  est,  chri- 
stianam  dileetionem  baberent,  scirent  et  unde  habo- 
reni ;  sicut  sciebat  A|)6>tolus,  qui  dicebat,  Nos  mitem 
non  spiritum  hnjus  mundi  accepimus ,  sed  spiritum  qm 
ex  Deo  est ,  ut  scitinius  qucB  a  Deo  donata  sunt  nobis 
(I  Cor.  II,  \t).  Joannes  dicil,  Deus  dileetio  est  (I  Joan, 
IV,  16).  El  Pcl^giani  eliam  ipsum  Deuin  non  ex  Deo, 
scd  cx  semetipsis  babere  se  dicunt :  ei  cum  scientiaro 
legisex  Deo  nobis  esse  faleanlur,  charitutem  cx  nobis 
ipsis  volunu  N(*c  audiunt  A(>osiolum  dicciitem,  Scien- 
tia  iiifiat,  charim  aulem  wdificat  (I  Cor,  viii,  I).  Quid 
est  ini*piiu< ,  lino  vero  quid  est  auicntiiis ,  ct  ab  ipsa 
sancliiDie  chariiatis  alienius ,  quam  connicri  cx  Dco 
esse  scinitiani,  qux  sinc  chariUitc  inllai,  et  ex  nobis 
esse  charilatem,  qiia;  facil  ul  scienlia  iiiflan*  non  pos- 
sit?  Iteiii  cuiii  dicat  Apostoliis;  supcreminentem  scien" 
tiw  cftaritatem  Cliristi  (  Eplies.  in,  19) ;  quid  est  iiisa- 
nius,  «iuain  puiare  ex  Deo  csse  scieiitiam,  quae  sub- 
deiida  est  <  harilaii,  et  cx  hominibus  ohariiateiii,  qu» 
supet  etiiinet  scieiiiia:  ?  Fides  auiein  vera  el  doctrina 
snna  ainbas  esse  dicit  cx  Deo,  quia  scriplum  est,  A 
facie  ejits  scientia  et  intellertus  procedit  { Prov.  ii,  see, 
LXX) :  scripluin  est ,  Charilas  ex  Deo  est  (I  Joan.  ir, 
7).  Et  legimus,  Spiritum  seientice  et  pietatis  (Isai.  xi, 
2)  :  leginius,  Spiritum  virtutis  et  charitalis  et  continen^ 
ti(e  (11  Tim.  u  7).  Sed  majus  est  dotium  charitas  qiiam 
tcicnlia  :  nam  scicnlia  quaiido  est  in  homine,  charitas 
esi  necessaria,  ne  inflctur ;  eharitas  autem  non  annU' 
lalur^  non  agit  perperam^  non  infiatur  (I  Cor.  xiii,  4). 

€APIIT  XX.  —  4i.  Saiis  me  disputisse  arbitror 
adversus  eos  qiii  graiiaro  Dei  vehementer  oppugnant, 
qua  volunt.is  humana  non  tollilur,  sed  ex  mala  muta- 
lur  in  bonam ,  et  ciim  bona  fiierit  adjuvatur ;  ei  sic 
di^puusse  ut  non  magis  cgo,  quaro  divina  ipsa  Sci- 
Patbol.  X^V.  > 
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ptura  vobiscuni  lorula  sil  cxidcniiNsiinis  tcstiiiiiHiiisf 
veritatis  :  qux  Scriptura  divina  si  (lil!gciitcr  inspicM- 
tur,  oslendit  non  soliiin  bonas  lioininum  voluuiates 
quas  ipse  facit  ex  malis,  ct  a  sc  factas  bonas  in  acius 
bonos  et  in  xicrnam  dirigii  vilam,  verum  ctiani  iiins 
quae  conservant  (a)  sxculi  creaiurani ,  ita  essc  in  Dct 
potesiaie,  ut  eas  quo  volucril,  quando  volueril,  Taciat 
inclinari,  vel  ad  beneficia  quibusdain  pncsianda,  v«i 
ad  pcenas  quibusdam  iiigereiidas,  siciit  ipte  jiidicai, 
occnliissiroo  qoidein  jndicio,  sed  sine  ulla  dnbilatione 
justissimo.  Nam  invenimus  aliqna  peccata  ctiam  |.CC' 
nns  esse  aliorum  peccatorum  :  sicut  sunt  vasa  ir:c , 
qiix  perrecta  dicit  Apostolus  in  pcnlitioncm  (Ronu  ix, 
2i)  :  sicut  cst  iuduratio  Pharaonis,  cujus  ct  caiisa  di- 
citnr,  ad  ostendendam  in  illo  virtulein  Dei  (l\j4)d.  vii, 
3,  f/  X,  1) :  sicutest  fuga  Israeliiarum  a  facie  hoslium 
dc  civiuitc  Gai  ;'in  animo  cnim  factus  est  timor  ni  lii  - 
gerent,  et  hoc  factum  est  ut  vlndiciiretur  peccntinn  ct 
modo,  quo  fuerat  vindicandum  :  unde  dicit  Domiiins 
ad  Jesum  Nave,  Non  poterunt  fitii  Jsrael  subsistere  anis 
faciem  *  tiitfiiicortcin  suorum  (Josue  vii,  4,  19).  ()nid 
est,  Non  poterunt  subsisteref  Quare  non  subsistcbatit 
per  liberum  arbitrium ,  sed  pcr  timorcui  lui  bata  vo- 
lunlate  fugiebant;  nisi  quia  Dcus  dominniur  ct  \oIuii- 
talibiis  hominum,  et  quos  vult  in  forniidinctn  convcr- 
titiratus?  Numquid  non  hostes  I<>rae]itarum  advcrsiis 
popnlum  Dei ,  qiiem  ducebat  Jcsus  Navc ,  siia  ^'oliiii- 
tate  pugnanint?  Et  tamen  dicit  Scriptura,  qnia  per  Do^ 
mnum  factum  est  confortari  cor  eorum,  ut  obnam  iretit 
ad  bellum  ad  Israel,  ut  exterminarentur  ( Jd.  xa,  20). 
Numquid  non  sua  voluntate  homo  improbus  filius  Gc- 
mini  maledicebat  regi  David  ?  Et  tamen  quid  ait  Da- 
vid,  plcnus  vcra  ct  alta  et  pia  sapicnlia  *?  qu>d  ait  illi 
qui  malcdirenlein  pcrcutere  voluit?  Quid  mihi,  inquit, 
et  vobiSf  filii  Sarvias?  Dimittite  eum,  et  maledicat;  quia 
Dominus  dixit  ilti  maledicere  David.  El  quis  dicet  ei , 
Qiiare  feeisti  sic  ?  Dcinde  Scriptnra  divina  plcnani  scn- 
tentiam  regis  velut  ab  alio  iniiio  rcpctcndo  conmicn- 
dans  :  Et  dixit^  inquil,  David  ad  Abessa '  et  od  omnes 
pueros  ejiis :  Ecu  fitius  meus  qui  exiil  de  utero  nieo ;  (fuas^ 
rit  animam  meam,  et  adhuc  modo  filius  Gemini  ^  ?  Sinite 
iUnm,  maledicat,  quoniam  dixit  itli  Dominns,  ut  videat 
Dominus  humilitatem  meam,  et  retribunt '  niihi  bona  pro 
maledicto  ejus  in  die  isto  (II  Reg,  xvi,  5-12).  Qnomodo 
dixerit  Dominus  huic  honiini  mnlediccre  Dnvid,  qiiis 
sapicns  et  inlelligel  ?  Non  eniin  jiiliendo  dlxit,  ubi  ol>c*> 
dienlia  laiidaretiir ;  sed  qiiod  ejus  vnluntaiem  proprio 
vitio  siio  malam  in  hoc  pcccalum  judicio  siio  jiisto  ct 
occnlto  inclinavil,  ideo  dictum  est,  dixit  ei  Domiiius. 
Nam  si  jubeuti  obtemperasset  Dco,  laudandus  poiius 
quam  puniendus  cssct ,  sicut  ex  hoc  pcccato  posiea 

^  Edili ,  a  fadc.  cori)cicnsis  Mss.  et  duo  vaiicaai,  anle 
faeiem. 

•  corbeienais  V5.,  rt  atta  sapicntia ;  omisso,  et  pi'u 

•  Edlli,  ad    bisai.  ¥X  llss.,  cd    bessa :  ut  iii  t.\\. 

^  Sic  nianuscripU  Gallicani,  vaiicaul  et  li'*I;;ici  juxia 
grsecum  LXX ,  luh  prosili  ntM  o  uibs  loA  lenmii  EdiU  lere- 
uantt  qiumio  mnqis  Itic  fitius  Geimtti. 

•  Mss.,  retribuet. 

ffl)  Morel  ier'cii(hun  ccnset ,  exomant.  vide  ElemenL 
criiiC'f  pagg.  ^n,  Vl  m. 

/Vingt-neuf.) 
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II  ivimus  cssc  puiiituni.  Nec  causa  tacita  est,  cur  ei 
4><riniiius  islo  modo  (iixeril  malcdicere  David,  Iioc  cst, 
cor  ejus  malum  in  hoc  peccatum  ntiscrit  vel  dimiberit : 
ut  videat^  inqiiil,  Domlnui  humilitatem  meani^  et  retri' 
buat  miid  bona  pro  maledicto  ejui  in  die  isto.  Ecce  quo- 
inndo  probaiur,  Deum  uti  cordibus  ciiam  mnlorum  ad 
Itiulcm  atque  adjnmeiitum  bonorum.  Sic  usus  est  Jiida 
irndciilc  Cliristnm,  sic  usus  est  Juda*is  cnicifigentibus 
Chrislum.  Et  quanla  iiidc  LK>na  prxstilit  populis  cre- 
d.luri> !  Qui  ei  ipso  diabolo  ulitur  pcssiiiio,  sed  oplime, 
.id  excrcendam  et  probandam  fidem  et  pietaiem  bo- 
norum,  non  sibi,  qui  omnia  scit  anlequain  fianl,  scd 
r.obis,  quibus  erat  necessarium,  ut  eo  modo  agerelur 
iiobisciiin.  Numquid  non  sua  voluntatc  Abessalon  *  elc* 
git  coiisilium  quod  sibi  oberut?  £t  lainen  ideo  fccit, 
quiu  exaudierat  Dominus  cjus  patrem  orantem,  ut  hoc 
iicrct.  Proptcr  quod  Scriptura  ait  :  Et  Dominus  num- 
davit  dissipare  coiuiiium  Aciiitopttel  bonum ,  ut  inducat 
Dotninut  guper Abessalon  omnia  mala  (II  Reg,  xTii ,  14). 
Bonum  consilium  dixit,  quod  ad  lempus  proderat  cau- 
sx,  quia  pro  ipso  rrat  contra  patrem  ejus,  contra  qucm 
rcl>cltavenit,  ut  posscl  eum  opprimcre,  nisi  Dominus 
i-onsiiiuin  dissipasset  quod  dederat  Acliitopbel,  agendo 
in  Gorde  Abcssalon,  ut  lale  consUium  repudiaret,  et 
alittd  ({U4>d  ci  iion  cxpediebat  eligeret. 

CAPIJT  XXI.  —  4i.  Quis  non  ista  judicia  divina 
C(ni!reinisc;it,  quibus  agit  Deus  in  cordibus  etiam  ma- 
ioruin  hominuin  quidquid  vult,  reddeus  eis  tamen 
sccuiidum  merita  eorum?  Roboam  illius  Salomoiiis 
rcspuit  consilium  salubre  seniorumy  quod  ei  dede« 
laiit,  iie  cum  populo  dure  agerct,  et  verbis  coaevo- 
riim  suorum  potius  acquievH,  respondendo  minaciter 
quibus  icniler  debuit.  Unde  lioc,  nisi  propria  volun- 
(ato?  Scd  hinc  ab  eo  recesserunt  deccm  iribus 
Isracl,  et  alium  regem  sibi  coiisiitueruni  Jcroboam, 
ut  irati  Dci  voliintas  fteret,  quodetiam  futurum  esse 
prxdixerat.  Quid  euim  Scriplura  dicit?  El  non  audi" 
vil  rex  plebem^  quoniam  erat  eonversio  a  Domino,  ut 
^taiueret  verbum  suum  quod  locutut  est  in  manu  Aciiim 
ScioiMa  de  Jeroboam  fiiio  Nabat/i  (111  Reg,  xii, 
3-20).  Nenipe  sic  facium  est  illud  pcr  lioininis  vo- 
liiiiiatcin,  ut  iamen  conversio  esset  a  Domino.  Legite 
iibros  Paralipouienon,  et  invenietis  in  secuiido  libro 
^rripiiini :  Et  sttscitavit  Dominus  super  Joram  spiritum 
t*iiilistiim  et  Arabum  qui  /initimi  erant  jEiiiiopibiu,  et 
Hscenderunt  in  terram  Juda^  et  dissipaverunt  eam^  et 
rcpcrunt  omnem  substantiam,  qum  in  domo  regis  in- 
vcnta  est  (II  Par.  xxi,  16,  17).  llic  ostcnditur,  Deum 
susciiare  bostcs  eis  terris  vastandis,  quas  tali  poena 
judicat  dignas.  Numquid  tamen  Philifttiiin  ci  Ai-abes 
in  terram  Jtidur-.am  dissipaudain  siiie  sua  volunlale 
\encrunt,  aul  sic  vencrunt  sna  voluntaie,  ut  menda- 
( ilcr  scripttim  sit  quod  Dominus  ad  boc  facieiidum 
eoruui  gpirituin  suscitavii?  lino  utnimqac  verum 
cst,  qula  ct  siia  voluntate  veiicrunl,  ct  lamen  spiri- 
luin  coruin   nominus  suscilavit.  Qiiod  eiiam  sic  dici 

»  Rliii,  ithMtUm,  Ei  iirra,  n.  12,  'iiur.  ^UonUa:,  At  roa- 
i)uscri;Mi  cuiii  l.X\  cousia.iier  UtuuI,    fbettiflon^  Acitia 
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poiest ,  et  eoruni  spiritum  Doxiiuus  susciiavit.  ct  ta- 
nien  sua  Tuluiitate  venerunt.  Agit  enim  Omnipoien» 
Ib  cordibus  hominum  eliam  motum  voluntatis  eornm, 
ut  per  eo8  agai  quod  per  eos  agcrc  ipse  voluerii,  qu) 
omnino  injuste  aliquid  vclle  non  novit.  Quid  est  qtiod 
liomo  Dei  dixil  ad  Ainessiam  *  rcgcm,  Non  vemat  te- 
cum  eiercitus  Jsraei^  non  est  enim  Dom\nus  cum  Israel  \ 
omnibuM  filiis  Epiirem  :  quoniam  si  putaveris  obthiere 
in  iiiis,  in  fugam  converlct  te  Deus  ante  inimicos^  quo- 
uiam  virtus  est  Deo  vel  adjuvare  vel  in  fugam  verters 
(II  Par.  XXV,  7,  8)?  Quomodo  virtus  Dei  alios  adju- 
vat  in  bello  dando  cis  (iduciam,  alios  immisso  limore 
Tertit  in  fugam,  nisi  quia  ilie  qui  in  coelo  et  io  terra 
oniDia  quxcuntque  voluit  fecii  (l'sal.  cxxxiv,  6),  eiiam 
in  cordibus  bomiuum  opcratur?  Lcgimus  quid  dixerii 
Joas  rcx  I^raci,  mitlens  nuiilium  ad  Anvessiam  regem 
volentem  puguare  cuin  iilo.  Nam  posl  aliqua  dixii : 
Nunc  sede  in  domo  lua,  Quid  prococas  in  maiumy  ei 
cadisju  et  Juda  tecum  (lY  Reg,  xiT,  9,  10)?  Deiitde 
Scriptura  subjunxit :  Et  non  audivU  Amessias;  quo- 
niam  a  Deo  erat  ut  traderetur  in  munus*^  quoiuam 
qumsierunt  deos  Edom  (II  Par,  xxv,  20).  Ecce  Deus 
idololatriae  peccatum  voleiis  vindicare ,  hoc  operaius 
est  111  ejus  corde,  cui  utioue  jiiste  irascebaiur,  ui 
admonitionem  salubrem  non  audiret,  sed  ea  con- 
iempta  iret  in  bellum,  uIm  cum  suo  exercitu  caderol. 
Per  Ezechielem  propheiam  dicit  Deus,  Et  propiieta 
si  erraverit  et  locutus  fuerit^  ego  Dominus  seduxi  pro- 
piietam  iiium,  et  extendam  numum  meam  super  eum^ 
€t  exterminabo  eum  de  medio  popuii  mei  Israei  (£mcA. 
XIV,  9).  In  libro  Esther  scriptum  est,  qiiae  mulier  ei 
populo  Israel  in  ierra  captiviiaiis  facta  crai  uxor 
alicnigenae  regis  Assueri :  ergo  in  ejus  libro  scripiun 
est,  quod  cum  haberet  necessilatem  interveuieudi 
pro  populo  suo,  quem  rex,  ubicumque  in  regno  ejus 
esset,  jusserat  trucidari,  oravit  ad  Dominum  :  cogc- 
bat  cnim  eam  magna  necessitas,  ut  pnrler  jussnui 
regis  el  praeter  ordinem  suuin  ad  illum  auderet  in- 
trare  {Estiier  iii  et  iv).  Ei  videte  quid  Scriptura  di- 
cat :  Et  itttuilus  est  eam  lanquam  taurus  impetu  indi^ 
gnationis  suas^  et  timuit  regina^  et  conversus  e$t  colar 
ejus  per  dissoiutionem^  et  inciinavit  se  super  caput  d^ 
iicatce  suce^  qnee  preecedebat  eam :  et  convertit  Deut^ 
et  transtuiit  indignationem  ejus  in  lenitatem  {Id.  v, 
sec.  LXX).  Scriptum  estet  in  Proverbiis  Salomunis: 
Sicut  impelus  aqucB,  sic  cor  regis  in  manu  Dei ;  quO' 
cumque  voiuerit,  deciinabit  iiiud  {Prov,  xxi,  1).  Et  in 
psalmoccntesiinoquarto  legiiur  dictuin  de  iEgypttis, 
quid  cis  fccerit  Deus  :  Et  convertit  cor  eorum  ut  odit- 
unt  popuium  ejus ,  ut  doium  (acerent  in  tervat  ejm 
{Psai.  civ,  25).  In  Litteris  ctiam  apostolicis  videte 
qu»  scripu    suui;  iii   Epistola  Pauli  aposioU  id 
Romanos :  Propterea  tradidit  iUot  Deut  in  denderia 
cordit  eorum^  in  immunditiam.  Item  paulo  posl :  Pre- 
pter  hoe  tradidu  tUot  Deut  in  pattionet  ignomnue, 

•  sic  mannscripli, ]uxta  L\X.  At  editi,  miasitM, 

*  Hlc  particulam,  et ,  delevimus,  quia  abcst  a  vmaaah 
ptiselLXX. 

>  rlerit|iie  llss ,  in  manum.  Rditl,  in  mamit  ^us.  Abes^ 
ejm^  a  Diaaubcri^lis  et  LXX. 
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lleiii  pnulo  po6t :  Sicui  non  probafferunl  Denm  habere 
in  uotitiani^  tradidit  illos  Deu$  in  reprobam  menlem,  ui 
frtciant  qum  non  conveniunt  {Rom.  i,  24,  26,  28).  Et 
ad  Thessalonicenses  iii  Epistola  secunda  ait  de  qui- 
busdnm  :  Pro  eo  quod  dilectionem  veritatit  noH  recc" 
perunt^  ut  talvi  fierenty  et  ideo  mittel  illit  Den$  opera^ 
tionein  errorit^  ut  credant  mendacio,  ut  judicentur  om- 
nes  qui  non  crediderunt  veritati ;  ud  contenterunl 
iniqnitati  (41  Tliett.  ii,  iO«  11). 

45.  llis  ct  taiilnis  tesiimoniis  diTinonim  eloquio- 
riim,  (|u:e  omiiia  coinniemorare  nimis  longum  est, 
satis,  quantum  eitistimo,  manirestaliir,  opcrari  Deuni 
iii  cordilius  liomiiiuin  ad  iiiclinandas  eorum  volunta- 
tes  quocum(|ue  volucrit,  sive  ad  boiia  pro  sua  mise- 
ricordia,  sive  nd  mala  pro  merltls  eorum,  judicio 
uliqiie  suo  aliqiiaiido  aperto,  aliquando  occulto,  sem- 
per  lainen  justo.  Fixum  eniin  debet  esse  ct  immobile 
in  cordc  vestro,  qnia  non  est  ini(|uiias  apud  Dcum 
(liom.  IX,  U).  Ac  per  lioc  quaiido  legitis  in  Litteris 
veriiatis,  a  Dco  sediici  liomines,  aut  obtundi  vel  ob-* 
durari  corda  eorum,  nolite  diibitare  pnccessisse  niala 
incriia  eoruin,  u(  jiisle  isia  paterenlur  :  ne  incnrratis 
in  illiid  proverbium  Saloinoiiis,  Intipientia  viri  violai 
viat  ejut^  Deum  aulem  cautatur  in  corde  tuo  (Prov. 
XIX,  5).  Graiia  vero  non  secundum  merita  homiiium 
dntur,  alioqiiiii  gralia  jam  non  est  gratia  (Rom.  xi, 
6) :  qiiia  ideo  gratia  vocatur,  quia  gralis  datur.  Si 
autem  pfitens  est,  sivc  per  Angelos,  vel  bonoi  vel 
maliis,  sive  qiiocuinque  alio  modo  operari  eliain  iii 
cordibus  roaloruin,  pro  meritis  corum,  quonim  ma- 
litiani  non  Ipse  iecil,  sed  aut  originaliter  tracta  cst 
ab  Adam,  aiit  crcvit  per  propriam  voluntalem  :  quid 
mlruin  esi,  si  per  Spiritum  sauctum  operiitur  in  cor- 
dibus  eleciorum  suorum  bona,  qui  opentus  est  at 
ipha  corda  essciit  ex  malis  bona  ? 

CAPUT  XXII.  —  4i.  Sed  suspicentar  komines 
quxlibet  mcrita  bona,  qiise  puiant  prsecederey  ut 
justinceniur  per  Dei  gratiam ;  uon  iiitelligentes ,  ciim 
boc  dicunt,  nihil  aliud  quam  se  negare  graliam  :  sed, 
utdixi,quod  volunt  de  mpjoribus  suspicentur;  de 
parvulis  cerle  Pelagiani  quid  respondeant  non  inve- 
niunt ,  qiiorum  ncc  voluntas  ulla  est  in  accipicnda 
gratia,  cujus  voluntatis  nieritum  pnrcessisse  dicanl, 
et  insoper  eos  etiam  cum-  flehi  rcluctari  vidcmus , 
qiiando  baptizantur  et  divina  Sacramenta  percipiunt; 
quod  cis  ad  magnum  impictatis  peccatum  impularetur, 
si  jam  libero  uterentur  arbilrlo  :  ct  taroen  haerel 
etiam  in  reliictantibus  graiia,  apertissime  nullo  boiio 
merito  praiccdente,  alioquin  graiia  jam  non  esset 
gratia.  £t  iliquando  filiis  infidelium  praettatur  hxc 
gratia ,  cum  occulia  Dei  providentia  in  manus  piorum 
quomodocnmque  perveniunl :  aliqoando  autem  filii  fl- 
delium  non  eam  consequunlur,  aliquo  impedimento 
exsistente,  nc  possit  perieliUiitibus  subveniri.  Fiunt 
vero  isia  per  occultam  Dei  providentiam ,  cujua  in- 
scrutabilia  sunljudicia ,  et  investigabiles  vix  :  quod  nt 
Apostolus  diceret,  quid  pncdixerit  intucmini.  Agebai 
enim  de  Judxis  et  Geniibus,  cum  scriberet  ad  Roroanos, 
id  cst ,  ad  Genies,  et  ait :  Sicul  etdm  aiiptando  vot 
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non  crediditlit  Deo  ,  nuiK  autem  mitericordtam  eante^ 
cuti  ettit  in  iUorum  incredulitate ;  ita  et  hi  nunc  non 
credideruni  in  vettra  mitericordia ,  ut  et  ipti  mitericor» 
diam  contequantur  :  eonclusit  enim  Dent  omnet  in  infi- 
delitate,  utomnium  mis«rea/iir(  Aom.xi,30-53) .  Et  cum  nt- 
lendisset  quiddixerit,  admiranssententi:c$ux  certnm 
quidem  veritatem ,  scd  magnam  proriinditaiem,  qiio* 
roodo  concluserit  Deus  omnes  in  infidtlilalc,  ut  om- 
nium  misereatur,  quasi  racie ns  mala  ut  venirent  bona, 
mox  exclamavit  atqiie  ait :  0  aUitudo  divitiarum  ta- 
pienties  et  teientice  Dei !  quam  intcrulabitia  tunt  judicia 
ejut ,  ei  invettigabilet  viof  ejut !  Hxc  enim  inscrota- 
bilia  jiidicia  et  investigabiles  vias  pcrversi  homines 
non  cogitanles ,  et  proclivcs  ad  rcprchendendum , 
non  idonei  ad  intelligendiim  ,  putabant  et  jactitabaut 
Aposlolum  dicere,  Faciamut  mala,  ut  veniant  bona 
( Id.  III,  8.  )  Quod  absit  ut  Aposioltis  diccret  :  scd 
homincs  non  intelligentcs  hoc  putab.')nt  dici ,  quaiido 
audicbant  quod  dixil  Aposioius,  Lex  aulem  tubintrit^ 
vit,  ut  abundarei  deliclim :  tdn  aulem  abundavii  deU- 
ctum,  tuperabundavit  gratia  (Id,  5,  20).  Scd  iiliqiie 
graiialdagii,  ut  jam  fiant  bona  ab  eis  qiii  fcccriint 
mala ;  non  ut  perseverent  in  malis,  et  reddi  slbi  exi  • 
stiment  bona.  Non  Itaqiie  debent  dicere,  Faelamu§ 
mala,  Ktveniant  bona :  scd,  Fecimus  mala,  ct  veneraiit 
bona ;  Jam  faciamus  bona,  ut  in  fuiuro  sscolo  reci- 
piamns  pro  bonisbona,  qui  in  boc  saeculo  reciplKus 
pro  malis  bona.  Propter  quod  scriptiim  est  in  Ps;ilnio : 
Miterieordiam  ei  judidum  cantabo  /f^f,  Donune  (Pta!, 
€,  I).  Prius,  llaqiie  non  ideoTenit  Filius  bominis  iii  « 
mundum,  ut  judicct  mundum,  sed  ut  salvelur  mundus 
per  ipsum  (Joavt.  ni,  17) :  hoc  propter  misericordiam : 
postea  vcro  propter  judiciiim  vcnturus  est  jiidlcare 
Tivos  et  mortuus ;  (fuamvis  el  in  hoc  tempore  ipsa 
salvatio  non  fiat  sine  jiidicio,  scd  occulio,  ideo  ait , 
/n  judicium  veni  in  hunc  mundum^  ut  qui  non  vident , 
videant;  et  quividenif  eieci  fiant  (Id.  ix,  S9). 

GAPUT  XXIIL  —  i5.  Ad  occulu  ergo  Dei  judicla 
revocate ,  quando  videtis  in  una  eattsa,  qnam  certe 
habenl  omnes  parvuli,  hxredilarium  malum  trahent4>s 
ex  Adam,  huic  subveniri  ut  bapiizetur,  illi  non  sub- 
veniri  ut  in  ipsa  obligatione  moriatur ;  illum  baptiza- 
tum  in  hac  vita  relinqui,  queni  prxscivit  Dcus  linpiuin 
futurum,  istum  vero  baptizatiim  rapi  ex  hac  vita,  nn 
malilia  mutet  intellectiim  ejus  (Sap.  iv,  II) :  et  no- 
lite  in  istis  dare  injustitiam  vel  insipientiam  Deo,  apud 
quem  justiiiaB  fons  esi  et  sapieniiae  :  sed  sicut  vos  tz* 
hortatus  sum  ab  initio  sermonis  bujus ,  in  qiiod  per* 
venistis,  in  eo  ambulaie,  et  *  boc  quoque  vobis  Deus 
rcvelabil  (Piiitipp.  iii,  16  et  15),  et  si  non  in  bac  vila,  - 
eerte  in  altera  :  nihil  est  ciiim  occultum  qnod  non  , 
revelabilur  (ifai/A.  z,26).  Unando  ergo  auditis  di- 
eenicm  Dominum,  Ego  DominuB  teduxi  propheiam  if-  . 
iiim  (Ezech.  ziv,  9);  elqiiod  ait  Apostolu»,  CvJM  wuU 
nituretur^  ei  quem  vutl  obdurai  (Rom.  ix  ,  18) :  in  eo 
quem  seduci  perniittit  vel  obdurari  *,  mala  ejus  me- 

*  nuc  ia  editis  imniUivim  est,  ti  aliqnid  aitter  tapiUtf 
qnod  io  roanuscriiiUs  noii  erat. 
«  Aliquot  ysf.  •  tcl  obdum. 
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rila  credile ;  in  eo  tero  cujiis  iniseretnr,  gratiam  Dei  non  Intelllgilis,  orate  ut  iiiteHi^alis  :  d:ibil  enim  volHf 

non  reddcntis  mala  pro  malis,  sed  bona  pro  roalis,  Dominus  iniellectum.  Memenlole  scriptum  esse  :  .Si 

fideliler  et  indubiUnicr  agnoscite.  Nec  idco  auferatis  quis  ve$trum  indiget  sapientia,  postuUl  a  Deo  ,  qui  dist 

M  Pharaone  liberum  arbitrium,  quia  multis  locis  dicit  omnibttt  affluenter  et  non  improperat ,  et  dabilur  et 

Dcus ,  Ego  induravi  Pharaonem ;  vcl ,  induravi ,  aut  {Jacobi  i,  5).  Ipsa  esl  snpienlia  dcsursum  dcscendens, 

indurabo  cor  Pharaonis  {Exod.  iv-xiv,  pasnm).  Non  sicul  ipse  aposlolus  Jacobus  dicit.  Illam  vero  sapien- 

cnim  propterea  ipse  Pharao  non  induravit  cor  suum.  tiam  repellite  a  vobis,  cl  oraie  ut  non  sit  in  vobis, 

Nam  el  hoc  de  iilo legilnr,  quando  ablata  est  ab  /Egy-  quam  deuslatus  cst ,  iibi  ait  :  Quod si  zeluni  amarum 

ptiis  cyiiomyia,   dicenle  Scriplura  :  Et  ingra»avit  habetis,etcontentionesinvobissunt,nonestistaMpien' 

Pharao  cor  wuum  et  in  uto  tempore,  et  noluit  dimittme  lia  desursum  descendens ;  sed  terrena,  animalis,  diabo- 

poputum  {Id.  VIII,  52).  Ac  per  boc  et  Deus  induravit  Uca.  Vbi  enim  %du$  et  contentio  esl,  ibi  inconstantia  el 

r»er  jiistum  judicium,  et  ipse  Pharao  per  liberum  ar-  omne  opus  pravum.  Quas  autem  detursum  est  sapientia, 

biirium.  Ccrti  ergo  csiole  quia  non  erit  inanis  labor  primum  quidem  fudica  ett,  deinde  pacifica,  modetta, 

vestor ,  8i  in  bono  proposilo  proncientes  perseveretis  tuadibiUt,  plena  mitericordia  et  fructibut  bonU,  tMta^ 

usque  in  fincm.  Deus  enim  qui  modo  iilis  quos  libe-  mabilit ,  mne  »mulaHone(ld.  iii,  U-17.)  Qnid  boni 

rai  non  reddit  secundnm  opera  eorum,  tunc  reddet  ergo  non  habebit,  qui  hanc  sapientiam  postularit  el 

unicuique  secundum  opera  ejus  {Maith.  ivi,  «7).  impetrarita  Domino?  El  liinc  intelligite  gratiam ; 

Keddet  omnino  Deiis  et  mala  pro  malis,  quoniam  jii-  quia  si  ei  nobis  esset  ista  sapienlia ,  desursum  non 

sius  est ;  et  bona  pro  malis ,  quoniam  bonus  cst ;  et  esset,  nec  ab  ipso  qui  nos  creavit  Deo  postulanda  cs- 

iKina  pro  bonis,  quoniam  bonus  et  jusius  est ;  lan-  get.  Fratres,  oratc  et  pro  nobis,  ut  lemperanicr  et  pie 

lummodo  jnala  pro  bonis  non  reddet,  qiioniam  inju-  et  juste  vivamns  in  hoc  saecule,  exspocianies  ilUm 

stus  non  esl.  Reddet  ergo  mala  pro  malis,  poenam  pro  beatam  spem ,  ct  manifestationem  Doinini  ei  Salvaio- 

injustilia;  et  reddet  bona  pro  malis.  gratiam  pro  inju-  ^is  nostri  Jesn  Chrisli  ( Tit.  ii.  12,  13 ),  cui  cst  honor 

fiititla;  et  reddet  bona  pro  bonis,  gratiam  pro  gralia.  ^i  gloria  ct  regnum  cnm  Palre  et  Spiriiu  sanclo  'la 

CAPUT   XXIV.  —  46.  Repeiite  assidue  librum  ga-cula  sxculorum.  Amen. 
isium,  et  si  intelligitis,  Deo  gratias  agite  :  ubi  autcm 


IN  LIBRUM  SUBSEQUENTEM 

Vide  lib.  2,  eaD.  tdt.y  Retractalionum ,  tom.  1,  eol.  656,  a  verbis,  Rursus  ad  eosdem  (a), 
utque  ad  verba,  ValeDtiae  fraler  dilectissime. 

(a)  valcnlimun  sdlicet  cumqoe  iUos  monachos  Adrumeliniun  ooenobnim  incolentes.  vtde  supra,  ool-  873-874 ,  not.  (a). 
PfOSfjer  Augustino  scribens  ait,  tlibrum  dc  correpUone  ei  Gralia  plenum  divin»  aocioritatis »  opportone  tune 
emiasum  etse  et  In  GaUorum  nolltiam  delatum :  «  quia  imiversis  quaestionibos»  ad  divhue  gratis  mysterium  pertinenii- 
hus,  de  quibus  oonsulendus»  ab  iis  t  erat »  sanctus  Doctor,  «  plene  ilUc  absoluteque  responsum  est;»  eosque  t  recen- 
idto  libro,  qui  sanctaroatque  apostolicam  doclrinx,  »  inquit,  t  tuaeauctoritatem  antea  sequebantur,  inteUigentiores  molio 
instructioresque  tunt  lacti. »  Universaro  divinae  gratix  ceoonomiam  ociilis  subjidt  idem  Lber,  ut  kxmitur  hihlori»  Pelagianae 
scriptor  claris.  Noisius,  qui  eum  appeilat  cluvem^  qua  ad  univertmn  juquttud  de  dUina  gratia  et  Ubero  arbiirio.doctrinam 
udiitu  aperitur. 

VALENTINI    AI>    AUGUSTHVUM 

POST  LIBRUM  DE  GRATIA  CT  LIBERO  ARBITRIO 

ET  SUPERIORES  EJDS  LITTERAS  RESCRIBENTIS , 

BPISTOLA,   INTER  ▲UGUSTIIflANAS  CGXVI. 

f)omlno  vere  sancto,  ac  nobis  vcncrabiliter  super  omnia  pr^eferendo,  et  pla  exsultatione  colendo ,  beatissimo 
papx  AuGUSTiifO,  Valbntinus  servus  tuae  Sanciitatis,  et  omnis  coiigregaiio  qux  tuis  orationibus  mecum  spe- 
rat,  in  Domino  salutem. 

1.  Yenerabilia  scripta,  et  libmm  tu»  Sanctitatis  ita  tremebundo  corde  susoepimus.  ut  sicot  beatus  Clias 
cum  in  speluncae  limine  staret,  faciem  suam  gloria  Domini  transeunle  velavit ;  ita  nos  objurgatos  ocolos  texi- 
inus,  quia  per  rusticitaiem  fratrum  nostrorum  nostro  judicio  erubuimus,  quorum  inordinata  profectione  tuam 
metuimus  ^a)  Bealitadinem  salulare ;  quia  lempiis  loquendi,  et  tempus  tacendi,  ne  dum  per  dubitantes  et  de 
veritate  fluctuantes  scribercmus,  de  diciis  sapientise  tuae,  qux  est  sicut  angeli  Dei,  dubitare  cum  dubiUniibns 
\ideremar.  Non  enim  eral  nobis  nccessarium  inierrogare  de  Beatitudine ,  et  de  sapientia  tua ,  quae  est  nobis 
iiota  per  Domini  gratiam.  Nam  ad  librum  dulcissimae  (6)  Sanctitatis  tuae  iia  siimbs  alacritcr  jucundati,  ut  sicut 
Apostoli  Dominum  post  resurrectionem  praiidcniem  secum  non  audebant  intcrrogare  quis  essel;  sciebant 
niim  quia  Jcitus  est  {Joan.  xxi,  12) :  ita  et  nos  ncc  voluimus,  nec  ausi  sumus  iiitcrrogare  de  libro,  utrum  ta« 
6.  nciitatis  essel :  cum  ipsa  fldelium  gratia  qiix  in  eo  libcralilcr  commciidatur,  nobis  iuam  esse,  dominc  san- 
cte  papa,  eloquiis  vivacissimis  conteslelur. 

{a)  Lcgcbatur  antca  tom.  %  meruimus  :  non  xccte,  nisi  verbo  prapfigalur  i>ariiciila  nogans.  Sequiniur  bic  anUquis 
$/wuni  :>jrboicnse  exemplar,  iu  quo  cplstola  cu:n  suporiore  Augusiini  libro  conjuogiiur. 
/^J  Alm,  dulcisshnunu 
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S.  Ijicipianius  autcu.,  doniinc  bcalissinic  pnpa,  ipsius  onlineni  perturbationis  cxponere.  Gharissimus  Iraier 
iiostcr  Florus,  servns  Patcrnitatis  tux,  cuin  ad  Uzalcnsein  palriam  fnissct  suadenle  cliarilate  prorectus,  eulo- 
gi^is  monasterio  *  inter  ipsas  sux  civitaiis  morasdc  opusculis  nobis  tuic  altuUl  Sanclitatis,  uno  fratro  Felice  , 
qui  ad  inara  Sanciiialem  tardo  post  comites  suos  venisse  dignoscilur,  eumdem  librum  (a)  devole  dictante ;  ven- 
luni  csi  ad  monaslerium  cum  eodem  libello,  fralre  Floro  ad  Cartlingincm  de  Uzalensi  civitate  proleclo.  Milii 
nun  monslralo  libro  ,  imperilis  rralribus  reciiare  coeperunt  :  qui  quorumdam  non  intclligentium  corda  coni- 
movit;  quia  et  cum  dicerel  Dominus,  Qtd  non  nianducaverit  carnem  Filii  /lomi/iu,  neque  biberit  ianguinem  ejus, 
von  habebU  vitam  in  semetipso  {Joan.  \i,  54),  discesserunl  qui  impie  intellexerunl,  non  culpa  Domini  dicenlis, 
dCii  dnriiia  impiissimi  cordis. 

3.  C<x'peruiit  memoraii  fralres,  qui  oinnia  subverternnt,  innocenlum  animas  commovere,  mea  parvilate  pe- 
nitus  ignorante,  in  tantum  convenlus  illorum  niurmurantis  *  nescii,  ut  nisi  fraler  Florns  de  Carlhaginc  repe- 
daits,  ct  corum  pert^rbntiones  '  agnosccns  niibi  sollicite  nunliasset,  furiiva  et  tanquam  servilis  erat  inter  eos 
dc  non  inlclligenda  veritate  contentio.  Proposui,  ad  auferendas  impias  quaestiones,  utaddomnum  ^  sanctum 
palreni  Evodium  miltcremus,  et  ipse  nobis  de  hoc  sacrosancto  libro  propler  ignaros  aliquid  certius  rescri- 
psisset  (ff).  Nec  hoc  accipere  patieniius  volueriint,  sed  arripuerunl  profeclionem  iiobis  taliler  non  optaiam  : 
fraire  Floro  fiirore  iliorum  propemodum  conturbato,  in  quem  saeviebant,  quia  ipse  illis,  ut  putabanl,  vulnepa 
libri  hiijus  atiulisset ;  in  quo  uiedicinam  non  poterant  inflnni  cognoscere.  Unde  et  sanctum  presbyterum  Sa- 
binum  ad  majorem  auctoritatem  rogaviinus ,  el  ipsius  Sauctitas  librum  cum  liquidis  inierpretationibua  legit ; 
ncc  sic  anima  sauciata  curaia  est.  Quibus  propier  ipsam  pietalem  sumptus  dedimus,  ne  vubaera  ipsorum  cu- 
mularemus,  qune  posset  sanare  libri  ipsius  gratia,  in  qua  refulget  ttia  sancta  praesenlia.  Quibus  profectis, 
quies  ct  pax  per  omnes  fratres  cxsuliavit  in  Domino.  Quinquc  enim  vel  amplius  fratrum  animositateistaestln- 
nnU)  contenlio. 

4.  Sed  quia  interdum,  domine  papa,  provenit  gaudium  ex  iristitia,  non  a  !eo  nioestificamur,  qula  per  ignarot 
et  euriosos  suavissimis  monitionibus  luai  Sanclitatis  illuminari  meruimiis.  Nain  et  dubilatio  beati  Tbomx  apo- 
stoli  foramina  clnvoriim  qnxrentls  (Joan,  xx,  25)  conflrmatio  fiiit  Ecclesiae  universalis.  Accepimus  igltur,  do« 
mine  papa ,  medicamentuin  pie  curaniium  tuarum  curo  gratia  litteraruin,  et  conludimus  pectora  nostra ; 
ut  sic  saliem  sanelur  conscientia  nostra,  quam  per  liberum  arbitrium  nostrum,  quod  donat  misericordia,  curat 
et  viviflcat  graiia  :  sed  in  hoc  tempore,  quando  adhuc  misericordiam  cum  dilatione  cantamus.  Nam  cum  cce- 
periinus  judicinm  caniare  Domino,  reportaturi  sumus  mercedcm  pro  opere  nostro ,  quia  misericors  el  justus 
Doniinus,  miseraior  et  rectus  (Psa/.cxi,  4).  Quia,  sicut  docel  nos  Sanctitas  tua,  repraesentari  nos  oportet  ante 
tribunal  Cliristi,  ut  recipiat  unusquisque  nostrum  propria  corporis ,  prout  gessit,  sive  bonum  ,  sive  malufli 
(II  Cor,  V,  10)  :  quia  venict  Dominus,  ct  merces  ejus  cum  ipso  {Isai.  xl,  10) :  quia  stabit  homo,  et  opus  ejus 
anie  ipsum  :  quia  veiiiet  Dominus  sicul  ciibanus  ^irdcns,  ut  incendat  impios  tanquam  stipulam  (i/oelii,  5,  5), 
et  linienlibus  nomen  Domini  orietur  sol  juslili»,  quando  inipii  punicntur  judicio  justitiae  ( Malaeh,  iv,  i-3). 
Hoc  justus,  cujus  tu  amicus  es,  domine  papa,  exclamal,  contremiscii,  et  suppliciler  dicit  :  Domine^  ne  intres 
injudicium  cum  servo  tuo  {Psal,  cxui,  2).  Si  gratia  esset  remunerantis ,  non  timeret  justus  seeretarium  judl^ 
ciuin  mnjestaiis.  Servi  tui  Flori  hxc  iides  est,  pater,  non  sicut  fralres  isti  sunt  locuti.  In  praesentiarnm  audie. 
runt  ab  illo  diclum,  non  juxta  meriia  nosira  dari  donom  pietatis,  sed  per  gratiam  Rcdemptoris  :  nam  de  ilio 
die,  quis  dubitet  longe  esse  gratiam,  cum  cocperit  irasci  justitia?  IIoc  clamamus,  paler;  hoc  te  docente  cani- 
inus,  non  seciiri,  sed  trepidl  :  Dominef  ne  in  [urore  tuo  arguas  me,  neque  in  ira  tua  corripias  me  {PsaL  vi,  2). 
Flocdicimus  :  Emenda  nosy  Domine^  etde  lege  tua  erudinos  ut  mitiges  nos  a  diebui^  malis  {PsaL  xciti^  1i,  13). 
Hoc  credimus,  docente  te,  venerabilis  pater,  quia  Dom  inus  interrogat  justum  et  impium,  quia  a  dexlris  et  a 
sinisiris  posiiis  bonis  etmalisimputat  remuneranda  opera  pietaiis,  enumerat  puniendam  tenacitatem  impieta- 
tis.  Ubi  crit  gratia,  qnando  pro  sui  qualitate  dispungentur  opern,  sive  bona,  sive  mala  ? 

5.  Sed  cur  non  directum  non  timet  proferri '  mendaciiim  ?  Liberum  arbitrium  Dei  gralia  curalum  non  nega* 
mus  :  sed  per  Christi  quotidjanam  gratiam  proflcere  credimus,  et  adjuvari  confldimua.  Quid  homines  dicunt, 
In  mea  est  polestate,  ut  faciam  bonum  ?  si  lamen  facerent  homines  bonum.  0  inanis  gloriatio  roiserornm ! 
qnolidic  peccata  .'vrgnnnt,  et  ipsi  sibi  assumunt  niiduin  liberum  jactantes  arbitrium;  non  disculientes  conscicn- 
tiam  suam,  qiine  non  potest  curari  nisi  per  grntiam,  ut  dicerent :  Miserere  mo,  sana  ammam  meam,  quia 

*  Al.,  monastern.  —  *  corb.  Ms.,  murmuranies.  —  *  aI.,  repetitas  eorum  perturbationes,  —  ^  aI.,  daminum. 

■  Corbeieiisis  Hils. ,  Sed  cor proferre. 

{a)  l.ibi-uin  seu  epistolain  194,  ad  sixtuin. 

ib)  i\escri|)sil  saoe  Evodiiis,  ejusque  soper  bac  ipsa  re  ad  valeniinum  ep  istola  ia  oodice  S.  Maxiroi  Treverenais  reiterta 
est  a  Jacolx)  sirmondo,  qui  inde  tragineutum  islud  in  Prsdesiinatiana  Hisioria,  rap.  1,  transtulit :  tHonorabiles  fralres 
«  rciuleriinl  nuliis  quia  nescio  ouae  ibi  quxslione^  intorvos  nalae  suut  de  iU)ero  arbitrio  etde  jnstitia  Dei.  I.audamns  qui- 
«  dmn  suidium  voslrum,  sed  aolu  nus  csse  conlentiosum.  Coiitentio  enim  perturbailonem  excilat ,  sed  stiidiiuu  pietatcni 
«  re(|uiiit.  Liberi  arbiirii  j  lenissiinum  aOfectuni  babuit  lioino  priino  procreatiis,  Adam  dico.  Sed  ubi  sauciatum  esl  ii  snni 
«  liberuin  arbitrium,  InfirmaiHu  esl.  Kryo  est  in  boinliie  nunc liberuin arbltriuin,  sed  sauciatuin.  lode  dicluin  cst,  /;»^-- 
«  mutus  ecv/m  egettale  vufor  weus,  et  tumen  ocrlorum  meorum  twnestmecum{vsaLl  xxx,  II,  et  xxxvii,  II).  Ad  hoc  n*- 
«  cujeranJuui  ml^sns  est  mediciis  S;dvainr  rhrlsius,  ut  saivarut  quod  peri<'ral,  ot  curaret  qiicjd  vilialuin  riicral.  »  tl  i osl 
alia  :  «  Le^aul  ergo  saiicli  Dei  niajorum  dida,  bicui  j;im  dixi,  qui  habeul  (!i\  ini  inuneris  |  iuin  aireclum ;  et  qua;Hlo  nou  bi- 
•  tclllgmil,  iioii  cili)  r«'i  reliciklauC,  s.d  orciil  ul  iutelli^saiil.  » 
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peeeavi  Ubi(Psal.  xi,  5).  Qiiid  faceretit,  qui  dc  lilicro  sibi  gloriaiuur  arbilrio  (qiiod  non  negalur,  cum  Dei 
duntaxat  adjulorio ),  si  jam  absorpia  Tuissel  nmrs  in  victoria,  si  jam  mortnlie  nostnim  indnerit  immorlalita- 
lem,  ct  comiplibilc  nostrum  indiicrit  incorruplioncm  (I  Cor.  xv,  53,  54yTCcce  rctcnl  vulnera,  et  superbe 
pctilur  medicina.  Non  dicuiit  sicut  juslus,  A'/st  Dommut  adjumset  me^  pauto  minus  hakitasset  in  infemo  amma 
mea  (Pm/.  xcin,  17).  Non  dicunt  sicul  sanctiis,  Sisi  Dominus  cuUodierit  civilaiem,  frtiUra  vigilavil  qui  cu- 
ttodit  eam  (PsaL  cxxvi,  1 ). 

6.  $ed  ora,  piissime  p:iler,  ul  jam  non  curam  geramus,  nisi  pro  pcccalo  nostro  lacrymis  exitiando,  ct  Dei 
graiiacommendandn.  Ora,  domine  pater,  ut  non  urgcalsuper  nos  pfiieiis  os  suum  (PsaL  lxvui,  16),  ut  sari- 
vemur  a  descendcntibus  in  'acum  (Psal.  xxix,  4),  ui  non  pereat  com  impiis  aniina  nostra  (Psal.  xxv,  9) 
pcr  supcrbiam  noslram,  scd  snnetur  p<*r  Domini  gralinm.  Siciit  ergo  prxcepisti,  domine  papa,  frnter  noster 
Flonis,  scrvus  Sanctilatis  tux,  omni  alacrilnU;  pcrrcxit,  cui  non  impedit,  sed  proflcil  fatigalio,  ul  accedat 
ei  dilucldala  cordis  instruciio;  quem  tux  Sanciimonix  suppliciter  commendanius,  pariierque  deposcimus,utct 
ignaros  tiiis  orationibus  Domino  commendcs  mnnsuetissime  componcndos.  Ora,  dominc  et  dulcissime  paler,  ut 
fugiat  diabolus  de  congrcgatione  nostra,  el  amoia  omni  alienarum  qu.-cstionum  procclla,  navia  propositi  nostri 
epibatis(a)quietis  onusla  iiitra  stalionem  tuiissimi  portus  sccure  consistat,  dam  navigat  pcr  hoc  mare  magnum 
et  immensum,  et  in  illo  por:u,  inlra  qucm  jam  iion  erit  metiiendum  vit.x  navigium,  mercium  indiscrepans 
accipiat  prelium  placitarum.  iloc  lux  Sanctilalis  impctraiuros  nos  confidiinus  adjulorio,  per  gratiam  qii» 
eil  in  Christo  Jesu  Domiiio  noslro.  Omnes  filios  apostolatus  tui  domnos  nostros  clericos,  ac  saiicti»s  in  con- 
gregatione  propositi  servicntcs  dcprccamur  ui  digneris  nostro  ofHcio  salutnrc,  ut  cum  tua  Bcatiiuditie  omiict 
pro  nobis  orare  dignenCur.  Indiscrcp:ms  Trinitas  Domini  Dei  nostri  apostolatum  luum,  quem  clegit  per  gra- 
tiam,  conservet  nobis  in  Ccclesia  stia,  el  nostri  memorcm  eoronet  iii  Ecclcsia  mngna,  qiiod  oplamus,  domine. 
Si  quid  autem  famulus  tux  Sanclilatis  Trater  suggesserit  Florus,  pro  regula  roonnsterii,  digneris,  paler,  peti- 
mus,  libenter  accipere,  et  per  omnia  nos  innrinos  instruere. 

(a)  Bfibaiai  dlcantur  militcs  classiarii,  qui  in  iiavibus  merentur. 

S.  AURELn  AUGUSTim 

HIPPONENSIS  EPISCOPI 

CORREPTIONE  ET  GRATIA 

AD  EUHDEM  VALENTINDM  ET  CDM  ILLO  MONACHOS  ADRUMETINOS 

Prindpio  dicit  quxnam  stl  catholica  fiJcsdc  legc,  de  libero  arlHtrio  et  de  gratia.  Graliam  Dei  per  Jesuro  Cbristum  eam 
etsc  docet,  qua  sola  homines  liberautur  a  malo,  et  sine  qua  nullum  prorsus  fadunt  Iwnum,  non  solum  monstrante  i|7sa 
quid  focieiidiim  slt,  wA  etiam  praestante  Ijtsa  ut  id  cum  dilectione  faciantt  cum  lis  i3eus  ins|  iraUonem  boooe  voluntatis  ai- 
guc  operis  largiaiur.  Correi  tionero  bomioum  malorum,  qui  banc  graliam  noo  aoccperuat,  nec  injustam  esse,  cum  sua  vo- 
Rintaie  mali  sinl ;  ncc  iDuUlein,  tanietsi  ratendum  esl  uoniiisi  per  Dcum  fiori  ut  nrosit.  Persevcrantiam  in  bono  niagnnm 
revera  esse  Dei  iniinbs  :  uec  tamea  ideo  ejus  qui  non  perseveraverit,  negligenda>.n  esse  CQrrcplionein ;  et  qui  uoii  ac- 
cepto  hoc  doQO  fueril  sua  voluuiato  relapsus  iu  peccatum,  eum  non  corrcpUaoe  lanuim,  sed  si  usiiue  ad  inortem  ia  ma*o 
permanserit,  etiam  xtcrna  damnaiione  dSinium  esse.  Cur  boc  doiium  ille  acci| Jat,  ille  non  accipiat,  essc  inscruialtile.  F.i 
pradcatiiiatis  nullum  perire  |xis8e  :  ac  subinde  perseveranUam,  quam  non  omnes  aocif  tunt  qui  bic  fllii  Di't  appellantur, 
tls  oinnibus  dari  qui  vcrc  filii  sunt  prxscieuUii  et  pnedeslinalioQe  Dei.  Resix):idet  ad  quaesliooem  quse  de  Adaiuo  se  offen, 
quomodo  ipse  non  perseverando  peccavit,  qul  pcrscveraotiam  non  aocepit.  Ostendit  talc  primum  \\^\  datum  esse  adjuto- 
num,  sine  quo  non  |  osset  in  liono  permauere  si  vellet,  buh  quo  fieret  nt  veHel :  nunc  vero  per  Chrislum  dari,  oon  solnm 
•ijie  quo  permauere  in  bouo  iioo  [toHsuinus,  eliamsi  vciimiiSi  verum  etiain  lanlum  ac  tale,  qiio  fiat  ut  vdiiuus.  PrsHiesii- 
ftatorum,  quibus  pro|  rium  est  liujusmodi  donuin,  prohat  c^irtum  esse  numerum  iieque  augeudum,  neque  minuenduui :  et 
om  igiK)tum  sit  quis  ad  cu:ii  nuineruin  perUneat,  quis  noa  pertincat,  mediciiialem  correpUonem  adhtlNSiidaiu  esse 
oainMHis  peccantibus,  ne  vel  i|«i  pereaut  vel  alios  perdanL  condudit  demuin,  oec  gratia  prohU)eri  oorreptiooem.  nec  oor- 
reptiooo  negari  gratiam. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Lectis  liltcris  vestris,  tias ,  qnod  vestram  in  Domino  pacem ,  et  in  veriuile 

Valciitine    frater  dileclissiine ,  et  qni  simul  servitis  conscnsionem,  el  in  cliafitatc  flagrantiain  vestro  no- 

Dco,  quas  per  fratrem  Floriim ,  et  eov  qui  cum  illo  bis  reddito  sermone  cognovi.  Qiiod  autrm  ad  subver- 

ad  Dos  venenint,  roiftit  Cbaritas  vestra,  egi  Deo  gra-  sionem  qiioriimdam  apud  vos  molitus  esi  inimicus, 

ADM05ITI0  PP.   BENEDICTI7I0RDM. 

\i^>pT  de  Correplione  et  Gratia  ad  eoedem  codiccs  cum  libro  de  Gratia  et  libero  Arbiulo,  quot  8U{  rt  memoravimas,  col. 

ftSI -882,00111108  ctemcndaUis  luit. 

Comparatimus prfptcrca  eas  omnes  edithnes  initio  Rctr.  r/Confess.  tom.  1,  memoratai.    M, 

(«)  Scrirtus  anpo  Cbnsti  456  aut  127,  aliqiianlo  \o9i  rtsdia» 
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Dco  niiserMite  et  ejiis  insullas  iii  suoruin  senorum 
provccium  *  mirabili  boniiate  vcrtcnle,  ad  hoc  potim 
valiiit,  ut  nuHi  vestrum  dcstrucrcntur  in  pejiis,  sed 
noiiniilli  insirucrcnlur  in  nicliiis.  Non  itaque  opus 
csl  omnia  idt^niidem  rclmciare,  qnae  sufficicnter 
vohis  plcno  libro  dispulaia  transmisimus  (Libro  de 
Cruiia  et  Ubero  ArbUiio)  :  (|iicm  quomodo  susceperi- 
tis,  rescripia  indicant  veslra.  Venimtamen  senicl 
leclum  jiullo  modo  arbitrcmini  s:(tis  vobis  innole- 
scerc  potiiisse.  Si  ergo  eiim  rructiiosissimum  liabere 
vultis,  non  vos  pigeat  rclegendo  liaberc  nolissimum, 
ut  diiigentissiroc  *  sciatis  qiiibus  et  qnalibus  qiiai- 
Btion.bi.'s  solvcndis  atqne  sanandis,  non  ibi  liumana» 
8cd  divina  occurrat  aiictoritas,  a  qtia  recederc  noii 
debciniis,  si  vohimiis  pcrvenire  quo  tcndimus. 

2.  Dominus  autem  ipse  non  solum  ostendit  nobis, 
a  qno  malo  decliiiemus ,  et  quod  bonum  raciamus, 
quod  solum  potest  lcgis  littera  :  verum  ctiain  adjuval 
nos,  ut  dcdincmus  a  malo,  et  faciamns  bonum  {PtaL 
xxxvi ,  27) ,  quod  nullus  potest  sine  spiritu  grauae ' : 
qux  si  dcsit ,  ad  hoc  iex  adest,  ut  reos  faciat  et  occi- 
dat.  Propter  qiiod  dicit  Apostoliis,  Liitera  ocddit^ 
ipxrilus  auiem  vivificai  (II  Cor,  ui,  6).  Qiii  ergo  legi- 
time  lege  ntitur,  discit  in  ea  malum  et  bonum ,  ci 
noii  conUdcns  in  virtute  sua  coiifugit  ad  gratiani, 
qiia  pnesiaiite  declinct  a  malo,  et  faciat  bonum. 
Quis  autem  confiigit  ad  gratiam ,  nisi  cum  a  Domino 
gressus  boniinis  diriguutur,  et  viam  ejiis  volet  {Pud. 
XXXVI,  23)?  Ac  per  lioc  et  desiderare  auxilium  gra* 
ti;c,  inilinm  graiiae  est :  de  quo  ait  ille,  Et  diai  : 
Piunc  ccepi ;  licsc  ett  immutatio  dexterm  Excelsi  {P$aL 
Lxxvi,  11).  Liberuin  itaque  arbitrium  et  ad  maliiin 
et  ad  bonnm  raciendum  confitendum  est  nos  habere: 
sed  in  maio  faciendo  liber  est  quisque  jusiitise  scr- 
vusquc  pcccati  ;  iu  bono  autem  liber  esse  noUas 
polest ,  Disi  fuerit  libcratus  ab  eo  qui  dixit ,  Si  voi 
tHlius  ULeraverit,  tune  vere  liberi  eriiis  {Joan.  viii,  36). 
Nec  ita  iil,  cum  quisqne  Tucrit  a  peccati  dominatione 
iibcraius,  jam  non  indigcat  sui  libcratoris  anxilio  : 
Sed  ita  potius,  ut  ab  illo  aiidiens,  Sine  me  nihil  pote' 
tlis  facere  {1d.  xv,  5) ;  dicat  ei  et  ipse,  Adjulor  meu$ 
esto,  ne  derelinquas  me  { PtaL  xxvi,  9).  Hanc  fidem, 
qiiae  sine  diibio  vera  et  prophetica  el  aposiolica  et 
railiolica  (Ides  est ,  etiam  in  fraire  nostro  Floro  in- 
venisse  me  gaudeo  :  iinde  Iii  potios  corrigendi  sunl, 
quos  quidcm  propi4io  Deo  corrcctos  es.«:e  jam  exi- 
stiino,  qui  eum  iion  intellig3biint. 

GAPUr  II.  —  3.  Intdligenda  est  enim  gratia  Dei 
per  Jesum  Cliri^tum  Dominum  nostrum,  qiia  sola 
liomines  libcraiitur  a  malo,  et  sine  qiia  nullum  pror- 
tus  sive  Gogiuindo,  sive  volcndo  et  amando,  sive 
agendo  faciunt  bonum  :  non  solum  ot  monstrante 
ipsa  qiiid  facieiidum  sit  sciant,  verum  etiain  ut  prae- 
siante  ipsa  faciant  cum  dilectione  qiiod  scionl.  Ilanc 
quippe  iiispirjtioneni  boiu^e  volnnialts  atque  operia 

»  Aliquot  Mss.,  profectwn. 

•  lx)va«iens.»s  corrigendiim  |)UlalMi:it,  ditfiddimme,  M 
nianuscrij  li  Gallioanl  et  valicaui  cum  antiiiuioribus  eJilio- 
Bibus  babeot,  dUigentissime,  ^ 

»  Corbeiensis  v'oiu.siissitnus  podcx,  nisi  spirUus  qratia, 
Ca^itfflfiiii,  niM  »p%ntn  gratia. 
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posccbat  Apostolus  eis  ,  quibus  dicebat,  Oramus  au- 
tem  ad  Deum ,  ne  quid  facialis  mali ,  noit  ut  nos  pro  • 
bati  appareanms ,  sed  ut  vos  quod  bonum  e$t  faciaiis 
(II  Cor.  XIII,  7).  Quis  Iioc  audiat,  el  non  evigilci, 
atque  fatcatnr  a  Doinino  Dco  iiobis  cssc ,  ut  declinc- 
mns  a  malo,  ct  faciamus  bonuin  ?  Qnandoquidein 
R<m  ait  Aposlolus,  Moncmus,  doccinus,  bortamur, 
incrcpainus  :  sed  ait,  Ornmus  ad  Deum^  ne  quid  faeia 
tit  mati,  sed  quod  bonum  est  faciatii,  Ct  tamcn  etiam 
loqnebatur  cis,  cl  faciebat  illa  omnta  qu.x  commc- 
moravi ;  nioncbat,  doccbal,  iiortab:>tur,  increpabal : 
scd  scicbat  hcpc  omnia  non  valcre,  qnnc  plantando  ct 
rignndo  facicbat  in  aperlo,  nisi  eum  pro  illis  exau- 
diret  orantcm,  qui  dat  incrcmentum  in  occulto.  Quo- 
niam  sicut  idem  doctor  Genlium  dicit,  Neque  qni 
planlat  est  aliquid,  neque  qui  rigat ;  sed  qui  incre- 
menium  dat  Deus  { I  Cor.  iii,  7). 

4.  Non  se  itaque  fallant,  qui  dicunt,  i  Ulqnid  no« 
bis  prxdicatnr  atque  prxcipitur,  ut  declinemus  a 
malo  ct  f;iciamus  bonum,  si  hoc  nos  non  agiinus, 
sed  id  velle  et  operari  Deus  operatur  in  nobis  i 
{Philipp.  II,  13)?  Scd  potius  intelligant ,  si  filii  Dci 
sunt,  spiritu  Dei  se  agi  (Aom.  viii,  li),  ut  quod 
agcndum  esl  agant ;  et  cum  egerint,  illi  a  quo  agunt 
gratias  agant.  Aguntur  enim  ut  agant ,  non  ut  ipsi 
nibil  agant ;  et  ad  hoc  eis  osienditiir  quid  agere 
debeant,  ul  qiiando  id  agunt  sicut  agendum  est,  id 
est,  ciiro  dilectione  et  dclectatione  jiistitla^,  siiaviia- 
tem  qiuim  dedil  Dominus,  ut  lerra  eoruni  *  darot 
fructum  suum  {PsaL  lxxxiv,  13),  accepisse  se  gau- 
dcant.  Qiiando  autem  non  agunt,  sive  omnino  noc 
facicndo,  sive  non  ex  charitate  faciendo;  orcnt,  ut 
quod  noiidum  babcnt  accipiant.  Quid  enim  habcbunt, 
quod  non  accepturi  sunt  1  aut  quid  habenl,  quod  noii 
accrperunt  ( I  Cor.  iv,  7)  ? 

CAPUT  111.  —  5.  t  Ergo,  >  inquiunl,  i  prxcipiant 
tantummodo  nobis  quid  facere  debeamus  qui  nobis 
praesunt,  et  ut  facianius  orent  pro  iiobis  :  non  autcm 
nos  corri|)iant  et  arguant ,  si  non  feccrimus.  >  Imo 
omnia  fiaut :  quoniam  doctores  Ecclcsiaruin  Apostoli 
omnia  faciebant,  et  pr:ccipicbant  qiiac  fierent,  et 
corripiebant  si  non  ficrent ,  et  orabant  ut  fiercnl. 
Praecipit  Apostolus  dicens  ,  Omnia  veslra  cum  chari- 
tale  *  fiant  (Id.  xvi,  14).  Corripit  diccns,  Jam  quidem 
omnino  delictum  est  in  vobis^^  quia  judiciu  habetit 
vobiscum,  Quare  enim  non  magis  iniquilatem  patimini? 
quare  non  potiut  fraudamini  ?  Sed  vot  iniquitatem 
facitit,  et  fraudatit,  el  hoc  fratrct  ^.  An  nctcitis  qnia 
injutti  regnum  Dei  non  potsidebunt  ( /i/.  vi ,  7  -  9 )  ? 
Audiamus  et  orantem  :  Vot  autem ,  inquit ,  Dominut 
multiplicet ,  et  abundare  faciat  in  charitatc  in  inviccni 
et  in  omnet  { I  Thest.  ni,  12).  Pra.'cipit,  ut  habeatur 
charitas  :  corripii,  (;uia  non  babetitr  ciniritas  :  orat, 
ut  abundet  chiritas.  0  hoiiio,  in  pr;rccptione  cogno> 
sce  quid  debeas  haberc ;  in  cornpiione  cognoscc 

*  Am.  Er.  et  pleri(|ue  Mss.,  ejns, 

»  sic  niauusiTi|iti  Callicani  la  V:uirani  ut  sujra  col.  COi. 
At  editi,  in  chantate. 

*  Mss.  oiiiiitunt,  m  vobis, 

*  Fdiii,  f.al.ibus.  onim^s  awWm  Mss  ,  fiitres  :  itoA^Attk 
dum  in  ac(Usaii«Ji i-avi,  juxia  ;;T;reiiin. 
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iiio  te  vilio  iton  haljcre  ;  iii  oraiioiic  cogiiosce  unde 
accipi  iS  qiiod  vis  habcre. 

CAPUT  IV.  —  C  I  Quomodo,  •  inquil,  t  mco  vi- 
(14)  non  habciut-,  (piod  non  acccpi  ab  illo,  a  quo  iiisi 
dcliir,  non  esl  omniiio  nlius  ^  unde  tale*ac  lanlum 
niunus  haboaliir  ?  >  Pariinini  nie  pauhilum,  fratres 
mei,  iiou  adver>uui  vos,  quoriim  recluni  esl  cor  cum 
Deo,  scd  advcrsus  eos  (jui  lerrena  sapiunl,  vcl  ad- 
versiis  ipsas  humauas  cogitaiiones,  pro  cocleslis  el  di- 
'  vinsc  giaiiu;  verilaie  cerlare*.  lioc  eiiim  dtcuiil ,  qiii 
.  iii  suis  lualigiiis  opcribus  ab  hujtis  grali;c  prxdicalo- 
i  ribus  corripi  nolu.il  :  i  Pr.Tcipe  mihi  quid  faciam  :  et 
fti  fecero,  nge  pn)  me  graiias  Dco,  qiii  niihi  ul  face- 
rcm  dedii;  si  aiiicm  non  fccero,  non  cgo  corripieii- 
dus  suiii,  sed  ille  orandus  cst,  ut  del  qiiod  non  dedit, 
id  cst  ipsam,  qua  prxccpla  ejus  nuiit*,  fidelem  Dei  et 
proximi  cliarilaiem.  Ora  crgo  pro  mc  ul  haiic  acci- 
piam,  ci  pcr  haiic  ex  animo  cum  bona  voiuntate  quae 
prxcipit  faciam.  Recie  auteiii  corriperer,  si  eain  mea 
culpa  non  haberem ;  hoc  est,  sl  eam  possem  mihi  dare 
vel  sumercipse,  nec  facerein,  vel  si  dante  illo  ego  ac- 
cipcre  nolui^sem.  Gum  vero  et  ipsa  voluntas  a  Domino 
prxparetur  c  (Prov,  YUi,  $ec,  LXX),  <  cur  mecorripis, 
quia  vidcs  me  ejus  prxcepta  facere  noUe ;  et  non  po- 
liiis  ipsum  rogas,  ut  in  me  opereiur  etvclle?  » 

CAPUT  V.  —  7.  Ad  haH;  respondemus  :  Quicum- 
que  Dei  pra^cepta  jam  tibi  nota  non  facis,  el  corripl 
non  vis,  eiiam  propterea  corripiendus  es,  quia  corripi 
iion  vis.  Non  tIs  enim  tibi  tua  viiia  demonstrari :  non 
vls  til  ferianlnr,  fiatque  tibi  ulilis  dolor,  quo  medicum 
fl^;eras  :  non  vis  tibi  tn  Ipse  ostendi ,  ut  cum  defor- 
nicm  :e  vides,  reformaiorem  deslderes,  eique  suppli- 
ci?s,  ne  in  illa  remaiieas  foeditate.  Tuum  quippe  vi- 
tiiim  est  quod  maliis  es,  et  majus  vilium  corripi  nolle 
qnia  msilus  es  :  qiiasi  laudanda  vel  indiflerenter  ha- 
lieiida  siiit  vltia,  ut  neque  laudentur  n6que  vilupe- 
reiitur;  autvero  nihii  agnt  timor  correpti  bominis, 
vel  pudor,  vel  dolor ;  aut  aliud  agat,  cnm  saliibriter 
sthntilat,  nisl  ut  rogetur  bonus,  et  ^  ex  malis  qui  cor- 
ripiuntur,  bonos  factai  qui  laudentur.  Qiiod  eiiim  vult 
pro  se  fieri  qui  corripi  non  vult,  et  dicit ,  Ora  potius 
pro  me;  ideo  corripiendus  esl,  ut  faciai  etiam  ipse 
pro  se.  MoT  quippe  ille,  quo  sibi  displicel,  quando 
flcnlit  correptionis  aculeum,  excitaicum  in  roajoris  (a) 
orationis  affectunr;  ut  Deo  miserante,  incremento 
chari  aiis  adjutus  desinat  agere  pudenda  et  dolenda, 
et  agal  landanda  atque  gratanda.  Haec  est  correptio- 
lus  utililas,  quae  nonc  mnjor,  nunc  minor  pro  pecca- 
loruin  divcrsiiate  salubriter  adbibetur;  et  tiinc  est  sa- 
^ubris,  qunndo  supcrnus  medicus  respicit.  Noii  enim 
aliquid  proficit,  nisi  cum  faeit  ut  peecati  sni  quemque 
poi^nitcat.  El  quis  hoc  dnl,  nisi  qui  respexit  apostolum 
Pctrutn  negantem,  el  fecil  tletKcm  (Ltir.xxii,  61,  02)? 
L^iide  el  apostolus  Paulus  posieaqoam  dixil,  cuih  ino- 

*  Am.  ci  Mss.,  (.Ihid, 

«  \w.  01  F.r.  ci  iicio  ex  r.aPica»l.s  Mss.,  pro  ewUak  ei 
ilt.f.vt  gruf.tr  ch.vUiU'.  tfilare.  v»rl)Oiunis  »«1  aUimipiws 
>;.-*..,  f/  0  ctiei'sii  vi  diin.t  rliniuiU' irittire. 

3  ^i<r  Mns.  l.<Un  viTd,  ii,.iU. 

^  Al.qu  .1  \ns  ,/.7. 


desiia  corripiendos  csse  diversa  scnlientes ,  pr4>iinas 
addidit,  A'e  qmndo  det  m  Deu$  pamteniiam  ad  eo^no' 
$cendam  veriialem,  et  re$ipi8cam  de  diaboli  /a,/iiei<(ll 
Tim.  II,  25,  26). 

8.  Cur  autem  isti  qui  corripi  noluut,  diciint,  t  Tan-» 
tum  prnecipe  mihi,  et  ora  pro  me,  ut  quod  pra*cipis  fa« 
ciam  ?  »  Cur  non  potius  secundtim  suum  pravum  seii- 
sum  et  ista  duo  rcspttunt,  et  dicunt,  Nec  ut  prjrcipias 
miiii,  nec  ut  ores  pro  me  volo?  Qiiis  enim  bominum 
oslenditur  orasse  pro  Pelro,  ut  daret  ei  Deus  poeiii- 
tentiam,  qua  se  negasse  Dominum  flevil?  Quis  bomi- 
num  Pauliim  divinlg  pra;ceptis  ad  fidem  cbrisiianam 
pertineniihuserudivit?  Cum  ergoaiidiretur  pnedrcans 
Evaiigelium,  et  diccns,  Notutn  enim  vobi$  fado,  fra- 
lrc$,  Evangelium  quod  evangelixatum  e$t  a  me^  qmia  non 
e$t  $ecundum  hominem;  neque  emm  ego  ab  homine  ae^ 
cepi  iltud,  neque  didici,  $ed  per  revelationem  CkrUH 
Je$u  {Calat.  i,  1M2)  :  responderclur  ei,  Quid  nobb 
molestus  es,  ut  abs  te  accipiamus  atque  discamui, 
quod  tu  non  ab  bomiiie  accepisii  neque  didicistil 
Potens  est  ille  ^  qui  tibi  dedit,  sic  et  nobis  dare  qno- 
modo  tibi.  Purro  si  hoc  noii  audent  dicere,  sed  pa- 
liuntur  sibi  Evangelium  ab  bomine  praedicari;  qoam* 
vis  eliaro  possit  non  per  liominem  honiini  dari ;  con- 
cedaiit  eliam  corripi  se  dcbere  a  prxpositis  suis»  i 
quibus  cliristiatia  gratia  prccdicatur;  quamvis  iion 
negetur  Deus  posse,  quem  velit,  etiam  nullo  homine 
corripiente,  corrigere,  et  ad  dolorem  salubrem  pceiii* 
tentiae  occultissima  et  potentissima  medicin;e  sos 
potestate  perducere.  £t  slcut  non  est  ab  oratione  ces- 
•andum  pro  eis  quos  corrigi  volumus,  etiam  si  nolJo 
boniinum  orante  pro  Petro  Dominus  respexit  eum,  es 
fecit  eum  suum  peccatum  flere :  ita  non  est  negligenda 
conreptio,  quamvis  Deus  quos  voluerit,  eiltm  non 
correptos,  faciat  esse  correctos.  Tunc  autem  corre- 
ptione  pruflcit  hoiiio,  cum  miseretur  aique  adjitvat, 
I2ul  facit  quos  voluerit  etiam  sine  con^eptione  profl- 
cere.  Scd  quare  isii  sic,  illi  aliter,  atque  alii  aliter, 
diversis  el  innumenibilibus  modis  vocentur  ui  refor- 
mentur,  ab^it  ut  dicamus  judicium  luii  esse  debcre, 
sed  figuli. 

CAPUT  VI.  — 9.  c  Apostoius,  >  iiiquiunt,  f  ait, 
Qif »  emm  te  di$cermt  ?  Quid  tmtem  habe$  quod  wm  ac- 
cepi$tif  Si  autem  et  aceepi$ti^  quid  gloriari$  quan  Mn 
aeeeperi$  (1  Cor.  iv,  7)  ?  Cur  ergo  corripimart  argui* 
mur,  reprehendironr,  accnsamur?  Quid  facimus,  qia 
■on  accepimus?  >  Qui  htcc  dicunt,  extra  culpam  le 
videri  volunt,  in  boc  qnod  non  obediunt  Deo  :  quia 
utique  ipsa  obedientia  niuuus  ejus  esi ;  qu»  necesse 
est  ut  sit  in  eo  cui  cbaritas  inest»  quae  sine  dubio  ex 
Deo  est  (1  Joan.  iv,  7),  et  dat  eam  Pater  filiis  stiis. 
fl  Uanc,  >  inqiiiunt,  f  non  accepimus ;  quid  ilaque 
ourripimur,  quasi  nos  eam  nobis  dare  possimus,  el 
yosiro  arbitrio  dnre  noliinus?  >  Nec  atieiidunt,  si 
iioiidum  regenerati  sunt,  primumessecausaui.cHroli- 
jurgnii  qtiod  sint  inol>edieiit<*s  Den^  sibi  delicant 
di^pliofTe,  (|uia  fecifDous  hoiniiiein  reclimi  ab  iuitid 
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hunianx  crealuiu!  (Eccle.  vii,  oO),  cl  iion  esl  iiiiquilas 
apud  Oeum  (Roin.  ix,  U).  Ac  per  lioc  priina  pravilas 
qiia  Dco  rion  obediltir,  ab  homine  est ;  «{uia  *  ex  reclH 
ludine«  in  qua  eum  Deus  p::milus  Tecil,  sua  mala  vo- 
luiilale  decidciis,  pravus  elTectus  csl.  An  vero  idco 
pravitas  isia  corripifnda  iion  est  in  liomine,  qiiia  non 
ejiis  propria  qui  corripilur,  sed  comiiiuiiis  est  omiii- 
bust  hno  vero  corripiaiiir  et  iii  siiigniis,  quod  est 
oniiiium.  Non  eiiiin  proplcrca  ciijusipniu  iioii  est» 
qiiod  ab  ea  nulUis  iinmiiiiis  est.  Peccata  (luidfm  ista 
origiiiaiia  ideo  dicuiitur  ahena,  quod  ea  siiigiili  de 
pareiitibiis  iraliunt :  scd  iion  sine  cnusa  dicunliir  et 
iiosira,  qiiia  in  illo  uiio  oimi^f,  siciil  dicil  Aposloliis, 
peccuverHUl(ld.  v.  (2).  Corripiatur  ergo  origodaniiu- 
bilis,  ut  ex  dolore  correplionis  voluulas  rtgeneraiio- 
nis  orialur  :  si  tamen  qui  corripitur  lihiis  est  proniis- 
sionis,  ut  strepilu  correpliotiis  forinscciis  insonaiile 
ac  nagellaiue ,  Deus  in  iilo  inirinsecus  occulta  iiispi- 
ralioue  opereiur  et  vellc.  Si  auiem  jam  regeneratus 
et  jiistincatus  in  inalain  viiam  sua  voluntate  relabiiur, 
certe  isle  niui  poiest  diceic,  Non  accepi  :  qnia  accc- 
pt^im  graliain  Dei  *  siio  iii  maliiin  lil>ero  aniisit  arbi- 
irio.  Qui  si  corrcpiione  conipunciiis  salubriier  inge- 
mil,  et  ad  siinilia  boiia  opera  vel  etiam  meliora  rever- 
titur;  neiiipc  hic  apcrlissiine  utilitas  correplioiiis 
«pparet.  ^od  pcr  liomiiiem  correpiii)  sive  ex  cJiariiaie 
sii,  sive  non  sii,  lamen  ul  correplo  prosit,  noii  nisi 
per  Dcuin  fit. 

iO.  Aii  adbuc  el  isle  noU  ns  corripi,  polcsl  diccrc, 
<  Quid  e^o  reci,  qui  noii  accepi?  >  queiii  constat  ac^ 
cepisse,  et  sua  culpa  qiiod  acceperat  amisissc?  <  Pos- 
suni,  >  inquit,  <  piis>uni  oiniiiiio,  (|uaiido  nie  arguis, 
quod  ex  bona  viia  in  malain  mca  voluiilate  relapsus 
sum,  dicere  adliuc,  Qutd  ego  feci,  qui  iioii  accepi? 
Accepi  eiiim  fidein,  qux  pcr  dileciionem  operalur  : 
sed  iii  illa  iisque  in  flnein  persevcrantiam  non  accepi. 
Ad  (|uisqnaiii  dicere  audebii  istaiii  perseveranliam  non 
esse  doniim  Dei,  et  boc  lain  niagnum  boimin  ita  esse 
nosirum,  ul  quisquis  id  habiierit,  non  ei  possit  Apo- 
stoliis  dicere,  Quid  enim  habe$  quod  non  accepisti? 
quoiiiain  hoc  sic  habet  ut  non  acceperit?  >  Ad  liaec 
nos  negare  quidem  non  possunius,  eliain  perseveran- 
tiani  iii  bono  prolicientem  usqiie  iii  finein ,  magnnm 
essc  Dei  muiius  :  iiec  esse  nibi  ab  illo  de  quo  scri- 
plum  esl,  Oime  dalum  optimum ,  et  omne  donum  per^ 
fectum  desurtum  est,  de»cenden$  a  Patre  luminum  (Ja^ 
cobi  1, 17).  Sed  non  ideo  est  ejus  qui  non  perscvera- 
verit,  uegligenda  correptio,  ne  forte  det  illi  Deus  pce- 
niteiitiam,  elresipiscal  dediaboli  laqueis.  Gorreptionis 
quippeutilitali  baiic  senteiitiam  subjunxit  Apostolus, 
diceiis,  sicut  supra  comniemoravi :  Cum  modeslia  cor^ 
ripientem  diversa  ienlientes^  nequando  det  iilis  Deu$ 
paniienliam  (11  Tim,  ii,  26,  25).  Nara  si  dixerimus 
iblain  perscvcrantiam  Uini  laudabilein  tamque  rclicein 
sic  esse  hominis,  ul  ei  iion  sit  ex  D^o ;  illud  priniiiiis 
cvacuamus,  quod  ait  Doininus  Pclro,  Kgo  rogavi  pro 

•  Mss.  sex  Gallic.  cl  iros  valic,  qiti. 

•  Uss.  qiialiior  Beli^ici ,  Ues  \aiicaui  el  Corbciensis, 
4(iui)4  ucceiilum  gruiii  Dd, 
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le^  nedeAciat  fides  tua  (Luc.  x\ii,  32).  Qiiid  ciiini  ci 
rogavit,  nisi  perscvcranliam  usiiue  in  nncin?  Qii.e 
profecto  si  ab  boiniMe  liomini  csset,  a  Deo  poscenda 
non  esset.  Deindecuin  dicit  Aposiolus,  Oramus  auiem 
ad  Deum,  ne  quid  faciatis  muii  (II  Cor.  xiii,  7) ;  procul 
dubio  perseveraniiam  eis  orai  ad  Dcnin.  Neque  enim 
niliil  iiiali  Tacii,  qui  bonum  dcseril,  ei  a  quo  dccliiiare 
debel^  iiiclinatiir  in  malum  ,  noii  perseveraiis  in 
boiio.  Illo  eliam  loco  iibi  dicit,  Cratias  ago  Deo  meo 
in  omni  memorin  vestri^  semper  in  omrd  prece  mea  pro 
omUibus  vobis  cum  gaudio  deprecationem  faciens,  super 
commuuione*  veslru  in  Evangelio  a  prima  die  usffue 
nunc;  coiifidens  lioc  ipsum,  quoniani  qui  cippit  in  vobi$ 
opus  bonum,  perficiet  usque  in  diem  Ciiristi  Jesu  (P/ii' 
iipp.  I,  3-G)  :  quid  aliiid  eis  quain  persevcranliam  in 
b«»no  usquc  in  finein,  de  Dci  miseratioue  proiiiiltil? 
llcinque  tibi  dicii,  Saiittat  vos  Epapitras^  qui  ex  vobi$ 
esl  servus  Ciirisli  Jesu,  seniper  certans  pro  vobis  in  ora» 
liombus,  ut  stelis  perfecti  et  pleni  in  omni  voiuntate 
Dei  (Coloss.  iv,  12) :  qiiid  esl,  ut  stetis,  nisl,  Ut  perse- 
verciis?  Uiidc  dictnm  esl  de  diabolo,  In  veriiate  non 
stetit  (Joan.  viii,  44) :  quia  fuit  ibi,  sed  non  perman- 
sil.  Nam  ulique  isti  in  fiJe  jam  slabant.  Nec  aliiid  ora- 
nius,  cum  oramus,  ut  iiui  st;>t,  stct,  nisi  ul  perseve* 
ret.  ilem  Judas  a[iosiolus,  ciim  dicil,  Ei  autem  qul 
potens  e$t  conservare  vos  $ine  o/fensione^  et  constiiuere 
ante  conspectum  giorios  $uce  immacuiato$  in  iwiitia  (Jtt- 
d<B  24)  :  noiine  aperiissime  osiciidit  doiiuin  Dci  essc, 
in  bono  perscverare  iisqiie  in  niiem?  Qnid  eniin  aliud 
donat,  qui  conservat  sine  ofleiisione,  ut  conslitual 
ante conspectnm  glori:e  sux  iiiiiiiaculaios  in  laiiiiay 
nisi  pcrseviraniiam  bonain?  Qnid  est  cliam  quod  in 
Apostoloruin  Aclibus  legimus,  Audienles  autem  Gen' 
le$  gavisce  sunt^  et  exceperunl  Verbum  Domini,  et  cre- 
(Uderunt  quotquot  erant  ordinaii  in  vitam  mernam  (Act. 
iiii,  48)?Quisin  a^ternam  viUim  potuit  ordinari,  nlsi 
pcrseveranti:e  dono?  Qiiaiidoquideiii  qui  perseveraverit 
usque  in  finem^  tiic  salvus  erit  (Mattli.  x,  22).  Qua  sa- 
luie,  nisi  xterna?  Cuin  vero  in  oratione  domiuica  Deo 
Patri  diciiniis,  Sanciificetnr  nomen  tuum  (Id.  vi,  9)  : 
qiiid  aliud  dicimus,  qiiam  ut  nomen  ejtis  sanctificetur 
in  nobis?  Quod  cum  jam  per  lavacruin  regeneraiioiiis 
effectum  sil,  qtiare  quotidle  a  fidelibus  poscilur,  nisi 
ut  iii  eo  quod  racium  est  in  nobis,  perseveretur  a  no- 
bis'?  Nani  et  beatus  Cyprianus  hoc  sic  intelligit :  ex- 
ponens  qtiippe  eamdcm  orationem,  <  Dicimiis,  >  in- 
quit,  <  Sanctificetur  nomen  tuum;  non  quod  optemus 
Deo,  ut  sanctificetur  orationibus  nosiris;  sed  qiiod 
petamus  a  Deo,  ut  nomcn  ejns  sanciificetiir  iii  iiobis. 
Ca^leruin  a  quo  Deus  saiictificatnr,  qiii  ipse  sanclifi- 
cat?  Scd  quia  ipse  dixii,  Sancti  e$tote^  quoniam  et 
ego^  $anctu$  $um  (Levit.  xix,  2) ;  id  peiiiiius  et  roga- 
miis,  ut  qui  in  Baptismo  sauclificati  sunius,  in  eo 

*  Fxiili,  nan  debet ;  addita  ilUc  negante  particula,  qua 
a  mauuiicrii  tis  aberat.  Loctiiu  cmenJarc  teiilavit  braswua 
traiis,'.osilioiie  co|  ulalivae  |>arlicultC,  boc  nioilo  :  qui  bonum 
deseiit  a  quo  ileciinare  non  delet,  ct  iiictinatw  in  nuUuKU 

*  Aui.  Fj*.  el  plures  Slss.,  conunwiicatioiu; 

*  Alhincnsis  \k>.,  id^i  ut  quod  fxtum  cst  in  nobis,  persi' 
veret  in  nolns. 
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[nod  csse  cocpiinas  pcrse.crcmus.  >  Ecce  gloriosis- 
sinius  Mai  tyr  hoc  senlil,  qiiod  in  his  verbis  quotidie 
•iiiiles  Chrisii  potuiit,  ui  pcrsovcrenl  in  eo  quod  esse 
('ocpcniiil.  Niilloaiilciii  diihilanie,  quisqiiis  n  Domino 
ui  iii  hniio  p>'r>cvi'rei  precalur,  doiiuinLjuscsselalein 
I  trseveiniiii.iiu  ronnieiur. 

C.APIJT  Ml.  -  -  II.  Qii;c  cum  iln  slnt ,  corripiinus 
lam«n  fos,  jiisicnue  coiiipiuius,  qui  cum  hene  vive- 
fenl ,  iion  iii  eo  nei*sov»Tariini.  Kx  hoiia  qiiippc  in 
mnl:iiu  viiaiii  sua  vohinlnie  iiiiitali  sunl  :  ct  idco  cor- 
rcplione  *;  et  si  iiihil  eis  corrcpliu  proriiefil,  scd  in 
viia  prrdiln  us(iue  ad  inorlein  pcrscvcravcriiil.  etiam 
divioa  iii  uMernuin  danijiaiioue  siint  digni.  Ncc  se  ex- 
cu&ihuiii  iliciMiios,  siciit  niodo  dirunt  *,  Quare  corri' 
^iimiir?  ila  tuiic,  Qiiarc  damn.imur,  quandoquidcin 
ul  ex  bono  rcvcrieremur  ad  maluin,  pcrscveranliam 
iion  accepiinus  qua  permancrcmiis  in  bono?  nullo 
inodo  hac  excusatione  a  jiista  d  imnaiione  se  lihera- 
bunl.  Si  enim,  siciit  vcritas  loquitiir,  nemo  iiheratur 
n  damnntioue  quc  facta  cstperAdam,  nisi  per  fidem 
Jesu  Chrisli ;  et  tamon  ab  hac  damnatione  non  se  li- 
herahiiut  qiii  poieruiit  dicere,  nnii  se  audisse  Evange- 
lium  Christi ,  cum  (ides  ex  audilu  sit  (Hotn,  x,  17): 
qtianto  minus  se  iihernhiint  (|ui  dicturi  sunt,  Pers^ve- 
rantinm  iion  acc«'pimus?  Jusiior  cnim  videlur  cxcu- 
satio  diccntium,  Non  accepimiis  audieutiam  ,  qiiam 
diceniiutii,  Noii  acccpiinus  porseveranliam  :  quoniam 
|K)lesl  dici ,  Hoino ,  in  eo  qiiod  audieras  et  tenueras, 
iu  eo  prrs(iverni  es  si  vcllcs  (a) ;  nullo  modoautem  dici 
potest,  Ll  qiiod  non  audieras,  crederes  si  velies. 

12.  Ac  pcr  hoc  el  qui  Evangclium  non  audierunt, 
€l  qiii  eo  aiidito  in  melius  commutaii  perseveranliam 
iion  acceperunt,  el  qiii  Evangeiio  audilo  veiiirc  ad 
Chrisium,  hoc  esl,  in  euui  credcre  noluerunl,  quoniara 
{pse  dixit,  Ncmo  vetiit  ad  nie,  nisi  ei  datum  fucrit  a  Pa-' 
tre  meo  (Joan.  vi,  66),  et  qui  per  a^latem  parvulam 
iicc  credcre  poliierunt,  sed  ab  originali  noxa  solo  pos- 
senl  lavacro  rc)(enerationis  absolvi,  quo  tamen  non 
Bccepto  mortiii  perierunl ;  non  siinl  ab  illa  consper- 
sione  discreti,  quam  constal  esse  damnalam,  eunlibus 
omnibus  ex  uiio  in  coiidcmiiationcm.  Disccrnuntur 
i»uiem  non  mcriiis  suis,  sed  pcr  graiiam  Mcdialoris, 
lioc  esl,  in  sangiiiue  secuiidi  Adam  justificai  gralis. 
Itaquecum  audimiis,  Qais  emm  te  discernit?  Quid  an- 
iem  habes  auod  non  accepisti?  Si  autem  et  accepisti, 
quid  gloriaris  auasi  non  acceperis  (I  Cor.  iv,  7)?  ah  ilia 
pcrdiiionis  massa  qux  facla  est  per  pninuui  Adam, 
debcmus  inleiligerc  nemincm  posse  disccriii,  nisi  qui 
hoc  donuin  habet,  quisquis  habel,  qiiod  grntia  Salva- 
toris  accepit ».   Iloc  auicm  apostolicum  testimoniiiin 

•  Fdill,  corritnimtur,  At  plures  Mss.,  correptione.  Refer- 
tur  ao,  iwu  digni. 

*  Lov.  ex  Belgiiis  allquot  Uss.,  sicut  hic  mododictmt, 

»  Am.,  md  qiiod  hoc  domm  habtt ,  qmdqiid  hnbet  qiiod 
qraUa,  etc.  !>.,  ni.i  qiiod  hoc  domim  hab.  t  qmquis  ha- 
bei^  quod  g>atia ,  elc.  ^iiidain  Mss. ,  msf  giiod  ;  alil,  wisi 
qttt  :  S(Hl  oinoes  ferunl ,  /wc  bouvm  habet.  Deindo 
e\  lus  1  lures,  qhidqnid  habct  quod  qratia,  etc.  Duo  tao- 
tum,  r/Miw/i/is  habel  qiiod  gratii,  clc.  Lnus  ex  Belgicis,  quod 
fviem  habet ,  g-utia ,  eic.  Forle  legendura ,  msi  qiti 
hoc  boimn  hubi.%  quod  quihabet,  qratia  Salvatoris  accepU, 

[n)  ^tretles,  i<l  osu  f^ieadem  wtimtas  manerct, Mldicii  in- 
r/a,  n.  )j;  scu,  nisi  vohaUiUe  mata ,  id  iflinqueres  qiuHi 
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tam  magnum  est,*ut  beatus  Cyprianus  ad  Qiiiriiiuiu 
scribcns,  ipsum  snbjeccrll  ilii  tilulo,  in  quo  ail,  In 
nullo  csse  gloriandum,  qunndo  nostrum  nibil  sil  (Ltb. 
5  Tcstimoniorum,  titnto  seu  ap.  i), 

15.  Qiiicumqiie  ergo  ab  illa  originali  daiiinatinne 
ista  diviiia*  gialia!  largitaiediscreti  siint,  n.ni  esl  du- 
biumquod  ei  prociimiur  eis  .lUilienduiii  Evat  gelititn 
el  cum  audiuiit,  creiliini;  et  iii  fide  qii.t»  per  dilectio- 
nem  opcrniiir  (iialat.  v,  G),  usque  in  niiein  perseve- 
rant;  et  si  quaiido  exorhiinni,  correpii  cineiidanlur,  ct 
quidam  eonim  ctsi  ah  hominihus  non  corripiaiiinr, 
in  viaiii  quain  reliqncrant  rcdeuul ;  et  nonniilli  acce* 
pta  gratia,  iii  qualihot  a*ta!e,  pericuiis  hiijus  vilx»  mor- 
tis  celeritate  subtr;ihui.tur  llxc  enim  oinnia  opcralnr 
in  eis,  qui  vasa  niisericordi;e  operatiis  est  eos,  qui  et 
clcgileos  iu  Filiosuo,  ante  coiisiiiutionein  muiidi  per 
clectionem  gratix.  Si  autem  gratia,  jam  non  ex  operi- 
bus;  atioquin  gratia  jam  non  csl  gratia  (nom.  xi,  6). 
Non  eiiini  sic  sunt  vocati,  ut  non  essent  eledi;  pro- 
pier  quod  dictum  est,  Mulii  enim  vocati,  pauei  vm 
electi  (Malth.  xx,  16)  :  scd  qaoniam  secundiim  pro- 
positiim  vocati  suiit,  profeclo  et  electi  siiiit  pcr  cle- 
clioncm,  ut  dictum  est,  gratix,  nim  pnrcedenliuiii 
rocritorum  &U()ruin ;  qnia  gratia  iiiis  cst  omoc  me- 
ritum. 

14.  De  lalihus  dicit  Apostolus  :  Scimus  quoniam 
diligentibut  Deum  omnia  cooperatur  in  bonum^  ki$  qui 
secundum  propositum  vocati  $unt  :  quoniam  qnox  anie 
pra!scivit,  et  pra:destinavit  conformes  imaginit  FiUi  sin\ 
ut  sit  ipte  primogenitut  in  muliit  fratribuM  :  quot  autem 
prcedettinavit,  illot  et  vocavit ;  quosautemvocavii,  iptotH 
justificavit ;  quos  autem  justificavit^  iptot  ei  glori/icavii 
(llom,  VIII,  28-30).  Ex  istis  nullus  perit,  quia  on.neselc- 
cli  sunt.  Electi  suiit  autem,  quia  seciindum  proposituro 
vocaii  sunt :  propositum autem,  nonsuum,s<d  Dei;  de 
qiio  alibi  dicit,  Ut  tecundum  electionem  propoiitum  Dei 
maneret,  non  ex  operibut,  ted  ex  vocante  dicium  eti  «, 
quia  major  serviet  minori  (Id.  ix,  i  1-15) :  et  aliiii,  Nm 
tecundum  opera  nostra,  inquit,  sed  tecundum  tuum 
propositum  et  gratiam  (II  Tim.  i.  9).  Cum  ergo  audi- 
inus  :  Quos  autem  prasdestinavit,  illot  ei  vocavit;  seciin- 
dum  proposilum  vocatos  debemus  ngnoscere  :  quo- 
iiiam  inde  coepit,  diceus,  Omrda  cooperatur  in  bonutu^ 
liis  qui  secundum  propotitum  vocati  tuni ;  ac  deinde 
suhjunxit,  Quoniam  quos  ante  prcescivit^  et  pregdettnm- 
vit  conformet  imaginis  Filii  tui,  ut  tit  ipse  primogemtm 
in  muitis  fratribus;  alque  his  pramissis  sulnlidit, 
Quot  autem  prwdestinavit,  illot  et  vocavii.  Eos  itaque 
vult  intelligi,  quos  sccundum  propositum  vocavit;  nc 
putentur  in  eis  esse  aliqtii  vocaii  ct  non  elecli,  pro- 
pter  illam  doniiuicam  sententiam,  MuUi  vocati,  paud 
electi.  Quicumque  eiiim  electi,  siuc  dubio  etiain  vo- 
caii  :  non  autem  quicumque  vocati ,  coiiseqaenler 
clccii.  llli  ergoelecti,  ut&rpediclom  est,  qui  sccnn- 
dum  propositum  vocali,  qui  ctiam  prjKlesiinati  aique 
prsesciti.  Horum  si  quisquam  perii,  falliiur  Deos : 
sed  iiemo  eorurn  perit,  quia  noii  falliiur  Deus.  aoruii 
si  quisquam  pfrit,  vitio  humano  vincitur  Dcus  rseil 
ncino  eoriim  pcrit,  quia  nulla  rc  vincilur  Dcus.  Electi 
auicm  sunt  ad  regnandum  cum  Chrlslo;  uonqootQodo 
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elccius  esi  Judas  ad  opus  cui  cougruebaC.  Ab  illo 
qiHppe  electus  esi,  qui  novji  bene  uii  eltam  mnlis,  ul 
ei  pcr  ejus  opus  daninabile«  ilhid  propicr  quod  ipse 
ven<T:U,  opus  veneralHle  coujplerclur.  Cum  ilaque 
audiiiius.  Nonne  ego  vos  duodecim  elegL  et  unu$  ex 
tobis  diahotu$  eil  {Joan,  vi,  71)?  illo!^  dcbemus  inld- 
ligerc  eleclos  p^r  mispricordiain.  illum  per judicium;» 
iilus  *  ad  obiinendum  regnum  smim,  illum  ad  funden- 
dum  saMgniiiem  suum. 

15.  Meriio  scqnlinr  vox  ad  regnum  electorum  :  Si 
Deut  pro  nobis,  qui$  contra  nos?  Qni  Filio  proprio  non 
peperdti  $ed  pro  nobis  omnibui  tradidit  eum,  quomoJo 
non  et  cum  illo  uobisomnia  donavit?  Quis accusabit  ad^ 
tersus  electos  Dei?  Deus  qui  justificat?  Quis  conde- 
mnat^?  Christus  qui  mortuus  est^  magis  autem  qm  et 
resurrexU,  qui  est  in  dextera  Dei,  qui  et  interpellat  pro 
nobis?  iinsiwt  forlis  aiilem  persevcrunli:c  tisqne  in  11- 
nem  niunus  acccpcriiil,  se  iu:«nlur  el  dicaiil  :  Quis 
nos  separubit  a  clmr  taie  Christi  ?  tribulatio  ?  an  angu^ 
Hiaf  an  persecutio?  an  [umcs?  an  nuditas?  an  pericu- 
him?  an  glndius?  Sicut  stnpium  est,  Quia  propter  te 
mortipcamur  tota  die^  asslimati  sumus  ut  oees  occisionis. 
Sed  in  his  omnibut  supervhicimus  per  eum  qui  dilexit 
mo$.  Certus  sum  aiim  quia  ncque  mors^  neque  vita^  n*- 
ftjf  angclus^  neque  principatus^  neque  prcesentia^  neque 
^utura^  ncque  virtus,  neque  altitudo,  neque  profundum^ 
neque  creatura  uUa  poterit  nos  separare  a  charitate  Dei^ 
qum  est  in  Christo  Jesu  Domino  nostro  (Rem.  viii, 
Si'39). 

16.  Isli  significali  sunt  ad  Tiinotlieum,  ubi  cum  di- 
elum  fuissct,  llymcn.Tum  ct  Pbiielum  fldem  quorum- 
dam  subvcrlcre;  mox  addiium  esi,  Firmum  autem 
fundamentum  Dei  slat,  habens  signaculum  hoc^  Scivit 
Dominus  qui  sunt  ejus  (II  Tim,  u,  19).  llorun»  fidcs, 
quje  per  dilecliouem  operalur,  prorccto  aut  oniniuo 
nondcncit,  aut  si  qui  sunt  qnnruni  dcficit,  reparainr 
«srequam  vita  ista  finiaiiir,  et  dcleta  quni;  ii:itTCurrc- 
nt  iniquit;ite,  usqne  infincm  pcrscvcrnnlia  de|Mitatnr. 
Qui  veru  perscvcraturi  non  sunt,  ac  sic  a  fide  cbri- 
ftliana  el  convcrsuiione  lapsuri  suiit,  ut  lales  eos  vit:c 
bujiis  fmis  inveni:it;  procul  dubio  nec  illo  tciiipore, 
quo  bcnc  pifquc  vivuiit,  in  isionim^nnmero  coiiipii- 
landi  siiiil.  Noii  enim  sunt  a  iuiissa  ill:i  perdiiionis 
prx*scienti:i  Dci  et  pra'dcsiiiia(ioue  discrcli ;  et  idco 
iiec  seciinduiii  prupositum  vocaii,  nc  per  boc  ncc  ele- 
cti  :  sed  in  cis  vocaii,  de  quibus  dictum  est,  iJulii 
vocnti ;  non  in  eis  de  quibiis  dicluin  es(,  pauci  vero 
etecti,  Et  tameii  quis  ncget  eosileclns,  ciim  crediiiit, 
ei  baplizaiitur,  ei  secundum  Dcum  vivunl?  Pbiiie  di- 
ciininr  electi  a  nescicntibns  quid  futuri  siiii,  non  ab 
il!o  qui  eos  novii  non  balicre  perscverantiam  qii:e  ad 
biuitim  viiain  perducit  electos,  scilque  illos  ita  siare, 
ui  prnscierii  csbC  casuros. 

CAPUT  Vlll.  —  17.  IJic  si  a  me  qu:rratur,  curcis 
Dcus  pcrbeveranliam  non  dederii,  quibuscam^  qua 

*  Editi,  itlos  efgo  eUgit,  uauuscrii  ti  vero  non  b  ibcni, 
eruo  eiegit. 

*  l»Uiies  Mss.,  quvi  est  quicondenmct  ? 

*  sic  Mss.  l-dili,  iftn. 

*  Aiii.  I  r.  ci  M6!s.4  ipii  fam. 
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cijristianc  vivcrcnt,  dilecliuncm  dedii;  mc  ignornre 
rcspondco.  Non  enim  arrog  mier,  sed  a;;noscens  mo- 
diilum  mciim,  audio  dicenlcm  .\pos(o!um,  0  homo^ 
ttt  quis  es  qui  respondeas  Dco  {Rom.  ix,  20)?  ct,  Oat- 
tiludo  divitiiirum  snpientias  et  scinitia:  Dei !  qmim  \n* 
scrulabUia  sunt  judicia  ejns^  et  investigabilcs  vice  ejui 
(Id.  XI,  52)!  Quaiilum  i(:iquc  nubis  judiria  sua  ma- 
nifcs^are  diguatur,  gratias  agamus  :  quuntuin  \ero 
abscondcrc,  iion  advcrsus  cjus  consilium  murinure- 
Hius,  scd  hoc  quoque  iiobis  sulubei  riiiium  esse  cre- 
dumus.  Tu  auicin  quisqiiis  inimicus  ejus  gratinc  sic 
iiitcrrogns,  ipsc  quid  dicis?  Bcue,  (|uod  (e  nou  iicg:\s 
cssc  (brislianuui,  ct  callioliciim  j.nclus.  Sicrgoctuifl- 
icris,  doiium  Dci  csse  pcrscvernre  in  l)Oiio  usque  in 
fincin;  cur  b(;c  donum  ille  accipint,  illc  non  acci- 
pial,  puto  quod  mecum  puriler  ncscis,  ct  ambo  liic 
inscrutabilia  judicia  Dci  pcnctrarc  non  possumus. 
Aul  si  ad  libcruin  arbitrium  bominis,  (|Uod  non  se- 
cuiidum  Dci  graliam,  scd  cou(ra  eam  dcrendis,  pcr- 
tinerc  dicis  ut  piTseverei  in  bono  quisque,  vel  non 
persevcret,  iion  Deo  d<innnte  si  persevcrct,  sed  bu- 
ntana  voluii(n(e  r;icicu(e;  quid  moli(urus  es  contra 
verba  diceniis  Rogavi  pro  te,  Petre,  ne  deficiat  fides 
tua  (Luc.  XXII,  3?)?  An  audebis  dicere  clinin  rognnle 
Cbristo  ne  dcfic(Tet  fides  Petri,  dcrcclurnin  riii.sse  ^i 
Pelrus  eain  deficeic  voluissel,  lioc  est,  si  eam  usquc^ 
in  finein  persevernre  noluisset  ?  quasi  aliiid  Pctriis 
ullo  modo  vcllct,  <|unm  pro  illo  Cbri>lus  rogasset  ui 
vcllei.  Nam  quis  ignoral,  tunc  fuissc  perituram  fidem 
Pclri,  si  ea  qua  fidelis  crai*,  volunias  ipsa  dcficercl; 
ei  permansuram,  si  cadem  voluntas  manerct?  Sed 
quia  pra^paratur  volunlas  a  Doniino  (Prov.  viii,  sec, 
LXX) ;  ideo  pro  illo  Cliristi  non  possei  esse  inanis 
oraiio.  Quando  rogavli  ergo  ne  fides  ejus  dcficcret, 
quidaliud  rogavit,  nisi  ut  haberetin  fide  liberrimam, 
roriissimam ,  inviclissimum,  perseveraniissimam  vo- 
luiiiaienr?  Ecce  quemadmodom  seciindum  graliam 
Dei,  non  contra  enm,  Hberias  dercndiiur  volunlatis. 
Volunias  qiiippe  hiimana  non  ribcrtnie  consequitur 
-  grjtiain,  scd  gru(ia  potiiis  riber(a(em,  ct  ui  |)ersevC' 
ret  delcctnbilein  pcrpctuitatcm,  ci  insupcrabilem  for- 
iitudincm. 

i8.  Mirnndum  cst  qnidem,  muUumque  niirandum, 
quod  fil<is  suis  quibusdam  Dcus  quos  regeneruvit  iri 
Cbristo,  quibus  ndem,  spciu,  dilcctioncm  dcdit,  non 
dal  pcrsevcrniitiain ;  cum  filiis  nrieuis  scelera  tniila 
dimiltat,  alque  impcrtita  graila  racial  filii»s  suos. 
Quis  lioc  iioii  mireiur?  quis  hoc  non  veheineiitissime 
sliipea(?Sed  etiam  illud  noii  iniiius  miiuin  cs(,  ci 
taincu  vcruin,  adpie  i(a  manireslum,  ut  nec  ipsi  ini- 
mici  grnti.c  Dci  qiKunodt)  id  negeni  valeunt  invenire, 
quod  filios  quosdam  ninicoruin  suorum,  lioc  es(  re- 
gcnera(oruin  bonorumqiic  fidelium,  sine  U:ipiismo 
binc  parvnlos  exenntes,  quibus  ntique  si  vellet  hiijus 
lavacri  gratiain  procuraret,  in  cujus  poieslaie  sunt 
omnia,  alicnai  a  regno  suo,  quo  parentes  miliii  illo- 
rum,  ci  qiiosdam  filios  iniinicorum  suorum  fncit  iii 
nianus  Cbiistianorum  venire,  et  pcr  hoc  lavjcrum 
•  .^iii.  01  rx.,  s%  ca  quiv  fidetis  crat. 
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iiilroducilMn  regmmi,  a  mio  eoriim  parcnles  alicui 
8uul;tura  ct  illis  malum,  el  isiis  bouum  merilum 
imlluui  sil  parvulis,  ei  eorum  propria  volunialc.  Ccr- 
lo  liic  judicia  Dci,  quouiam  jusla  el  alla  suul,  uec  vi- 
luperari  possunl,  uec  penelrari.  In  his  csl  el  illud  de 
pcrseveranlia,  de  qua  nunc  dispulamus.  De  ulrisque 
erg(»  exclamemiis,  0  aliitudo  divitiarum  sapientio!  ei 
scieniiiB  Dei !  qwim  inscrutubilia  $uni  judicia  eju$  l 

19.  Nec  miremur  iu>s  vesligare  nou  posse  invcsii- 
gabiles  vias  ejus.  Ul  euirn  alia  iimuinerabiria  Uceam, 
qu«  aliis  daulur,  aliis  non  danlur  iiominibus  a  Domi- 
n(»  Dt!o,  apud  qu<'m  ncm  esl  accepiio   personarum 
(Rom.  n,  H),  nec  Iribuuiilur  isla  merilis  volunlalum, 
siciit  suiil  cclerilaies,  vires,  bon»  valeludines,  el 
pi»I«  hriludines  corporum,  iiigenia  mirabilia,  el  mulia- 
riiui  aniiiui  capaces  nalura^  nieiitiuni :  vel  qu»  acce- 
duul^exlrinseciis,  ul  esl  opulenlla,  nobililsis,  hono- 
res,  el  ca^lera  hiijiismodi,  (|U«  quisMne  ui  halieat,  nou 
n  si  in  Dei  esl  polestaie  :  ut  non  immorer  etiain  in 
liiptismaie  parviilorum  (quod  nullus  istoriim  potest 
dicere,  sicui  illa,  ad  regnum  Dei  iion  perllnere).  cur 
illi  parvulo  deiur,  illi  nondetur;  cum  sit  ulrumquc 
in  potestaie  Dei,  et  sine  illo  Sacramenio  nemo  intret 
in  regiium  Dei :  ut  ergo  hiec  taceam  vel  rermquaro, 
illos  ipsos  inlueaniur*  de  quibus  agitur.  De  liis  enim 
disserimus,  qui  perseverantiam  boiiilatis  non  habent, 
8ed  ei  bimo  in  nialiim  deficiente  bona  volimtate  mo- 
rimitiir.  Respondeant,  si  possunt,  cur  ilios  Dcus,  cum 
fidelller  et  pie  viverent,  non  tunc  de  viiae  hiijus  pe- 
riculis  rapuit,  nc  maliiia  muiaret  intellectum  eonim« 
et  ne  fictio  dcriperet  aiiimas  eorum.  Uirum  boc  in 
pot**stale  non  liabuit,  an  eorum  mala  futura  nescivit? 
Nempi*  uihii  horuin  nisi  perversissiuie  atque  insauis- 
sime  dicilur.  Cur  erKO  non  fccit?  hespondeant  qui 
nos  irrident,  qiiando  in  rehus  talihus    exclamamus, 
Quam  tMcrulabUia  tunt  judicia  ejus,  et  investigabilet 
viaejus!  Neque  enim  hoc  non  donat  Deus  quibus  vo- 
luerit.  aiit  vero  Scriptura  iila  mentitiir,  qu;c  de  mor- 
te  velut  immalura  homiiiis  jiisli  ait,  Raptus  esl,  ne 
malitia  mutaret  intellectum  ejns^  aut  ne  fictio  deciperet 
animam  eju$(Sap.  iv.  il).  Cur  igiiur  hoc  tam   ma- 
gniim  heneficium  aliis  dat,  aliis  iion  dat  Dcus.  apud 
qiiero  non  est  iniquitas,  nec  acceplio  prrsonarum ,  ct 
iii  ciijus  poteslate  est  qiiamdiu  quisque  in  hac  vita 
maneat   qu.e  tenlatio  dicta  est  super   terraro  (Jo6. 
vii,  t)?  Sicut  ergo  cogiiiiiur  faleri,  donum  Dei  esse 
ut  finial  h<iino  viiam  isiam,  aiitequam  ex  bono  mute- 
lur  iii  maliim ;  cur  aulem  aliis  douelur,  aliis  non  do- 
nelur,  ignorant :  ila  donum  Dei  esse  in  bono  pcrseve- 
rantiam  secuiidum  Scripturas,  de  quibiis  testimoiiia 
multa  jam  posui.  fnteantur  nobiscum ;  et  cur  aliis  de- 
tur,  aliis  iion  deiur,  siiie  murmure  adversus  Deum 
dignentur  ignorare  nobiscum. 

CAPUT  IX.  —  iO.  Nec  nos  moveat ,  quod  fiiiis 
ftuis  quibusdam  Deus  non  dat  istam  pcrseveranliam. 
Absit  eniro  ct  ita  esset,  si  de  illis  prxdestinatis  es- 
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senl  ct  sccundum  proposiiuiu  vocaiis,  qui  vere  suut 
filii  promissionis.  Nam  isli  cum  pic  vivuiit,  dicuntur 
filii  Dei :  sed  quoniam  Ticturi  sunt  impie  et  in  ea- 
dem  impietaie  moritiiri,  non  eiis  dicit  filios  Dei  pra:- 
scientia  Dei.  Siiiil  eiiiin  fiiii-Dei,  qui  uonduin  sunt 
nobis,  ct  suiit  jam  Dco ;  de  quibiis  ait  evangelista 
joannes,  Quia  Je$u$  moriturug  erat  pro  genle,  nec  tm- 
tum  pro  gcnte,  $ed  eliam  ut  filio$  Dei  disper$o$  congre- 
gnret  in  unum  (Joan.  xi,  51,  52)  :  quod   utique  cre- 
deiido  fuluri  erant  pcr  Evangelii  prxdirationeni ;  et 
tamen  anlequam  esset  ractiim,  jam  filii  Dei  eraut  in 
memoriali  Patris  sui  inconcussa  siabilitate  conscripti. 
Et  sunt  riirsus  quidam,  qui  fiiii  Dei  propter  susce 
ptain  vel  temporalitergratiamdicuniur  a  nobis,  iiec 
sunl  tamen  Deo:dc  quibus  ait  ideui  Jo.<niies,  Exno- 
bi$  exierunt,  ud  non  erant  ex  nobi$ ;  quod  $i  fui$$na 
ex  nobis^  perman$i$$entutiquenobiscum(l  Joan.  ii,  i9). 
Non  ait,  ex  nobis  exieruut,  scd  quia  non  nianscruiit 
nobiscum,  jam  non  suiit  ez  nobis;  veruin  ait,  Exno- 
bis  exierunl,  $ed  non  erant  exnobi$ ;  hoc  est,  Et  quaii- 
do  videbaiitur  in  nobis,  non  eranl  ex  nobis.  Et  laii- 
quam  ei  dicerelur,  Unde  id  osiendis  ?  Qwid  «i  fui$$ent^ 
inquit,  ex  nobi$,  pernuin9i$$ent  utique  nobiscum,  Filio- 
rum  Dei  vox  est :  Joannes  loquiiur,  in  filiis  Dei  loca 
prxcipuo  conslitulus.  Cum  ergo  filii  Deidicunt  de  bis 
qui  perseverantiam  iion  babuertint,  Ex  nobi$  exieruMf 
$ed  non  erant  ex  nobi$;  et  adduiit,  Quod  »  fumeni  ex 
nobi$,  pernwnsi$$ent  utique  nobi$cum  :  quid  aliud  di- 
cunt,  nisi,  Non  erant  filii.  eliain  quando  erant  in  pro- 
fessioneet  nomine  fi!ionim?nonqiiia  justitiain  siniu-* 
laverunl;  sed  quia   in  ea  non  permanseruiit.  Neque 
euim  ait,  Nam  si  fuissent  ex  iiobis,  veram,  nof)  fictam 
justitiam  lcuuissent  utiqiie  iiobiscjim  :  sed,  st  fui$$ent^ 
inquit,  exnoMs,  perman$i$$ent  utique  nobi$cum.\u  bono 
illos  volebat  procul  dubio  pernianere.  Erant  itaqiie 
in  bono,  sed  qiiia  iii  eo  noii  pcrmanscrunt,  id  est  non 
us(|ue  in  finein  pfrseveraveruiit,  non  erant^  inqtiit,  es 
iio6ti,  et  quando  erant  nobiscum ;  hoc  est,  iion  eraDt 
ex  numero  filiorum,  et  quando  erant  in  ride  filioruni:* 
quoniam  qui  vere  filii  suiit,  praesciti  et  pRisdestinati 
sunt  conrormes  imaginis  Filii  ejus,  et  aecuiidum  pro- 
positum  voc:*ti  Kuiit  ut  elecli  e^sent.  Non  enim  perit 
filius  promissionis .   sed    filius   perditionis   ( Joca. 
xvn,  12). 

21.  Fucrunt  ergo  isti  ex  multitudine  vocntornm  : 
ex  electoruni  auteiii  paucliate  non  fuerunt.  Non  igi- 
lur  filiis  suis  prxdestinatis  ^  Deus  perseverantiam 
nondedit;  habcrenteiiim  eain  si  iii  eo  filiorum  no- 
ineio  esscnt :  et  quid  haberent ,  quod  non  accepis- 
seiit ,  secuiiduin  aposiolicain  veraroque  sententiam 
(I  Cor.  IV,  7)?  Ac  per  hoc  lales  filii  Filio  Christo  dati 
essent,  quemadniodum  ipse  dicit  ad  Patrem,  Ut  omni 
quod  dedisti  mUti ,  non  pereat^  $ed  habeat  tntam  trtemm 
(Joan,uu  15.  £M'i,  59).  Ili  ergo  Cbristo  intelligiintur 
dari,  qui  ordinati  sunt  in  viuim  xternam.  Ipsi  siuit  illi 
pncdestiiiati  et  secundum  proposiluro  vocati,  quo* 
ruiii  niilliis  perit.  Ac  pcr  hoc  nullus  coruni  ex  bono 
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iii  inulimi  niutalus  nnll  hanc  vilani ;  qiioniam  sic  esl 
oriliiialus,  cl  idco  Cliri.^to  dalus ,  ut  non  pereat ,  scd 
liabeat  vilain  aetcriiani.  Et  rursus  quos  dicimus  ini- 
niicos  eju8,  vel  parvulos  filios  inimicorum  cjus,  quos- 
cumque  eorum  sic  regeneraturus  est,  ul  iii  ea  fide  qux 
per  dilectionem  operatur,  hanc  viiam  fininnl ;  jani  et 
antequam  hoc  fi:it,  inilla  prjcdcslinationc  sunt  filii 
ejus,  etdati  sunt  Ghrisio  Filio  ejus,  ut  non  pereaiit, 
sed  habeant  vitam  a^ternam. 

22.  Denique  ipse  Salvaior,  Si  man$critis,  iiiqult ,  in 
fferbo  meo ,  vere  discipuli  mei  estis  (  Joan.  viii ,  5i ). 
Numquid  in  liis  computandus  cs(  Judas,  qni  non  man« 
slt  in  verbo  ejiis?  Numquid  in  his  coniputandi  siint 
illi ,  dc  quibus  Evangelium  sic  loquilur,  ubi  Donihius 
cum  commeiidasset  nianducandam  carnem  suam  ct 
bibendum  s;mguiiiem  suum,  ait  evan^elisla,  Ha>c  dt- 
sat  in  stjnagoga  docens^  in  Capharnaum.  Blulti  ergo 
mdienles  ex  discipulis  ejus  dixerunt ,  Durus  est  lilc 
termo ,  quis  polest  eum  audire  ?  Sciens  autem  Jesus 
apud  semetipsum  quia  murmurarenl  de  hoc  discipuli 
ejnsydisat  eis:  Hoc  vos  scandaliznt?  Si  ergo  videritis 
Filiuni  hominis  ascendentem  ubi  erat  prius?  Spiritus 
est  qni  vivipcat^  caro  autem  non  prodest  quidquam» 
Verba  qum  ego  locutns  sum  vobis ,  spiritus  et  vita  tunt» 
Sed  sunt  quidam  ex  vobis  qui  non  credunt,  Sciebat  enim 
tib  initio  Jesus  ,  qni  essent  credentes^  et  quis  traditurus 
esset  eum;  et  dicebat :  Propterea  dixi  vobis  ,  Quia  nemo 
venit  ad  me ,  nisi  fuerit  ei  datum  a  Patre  meo.  Ex  hoc 
multi  discipuiorum  ejus  abierunt  retro ,  et  jam  non  cum 
illo  ambulabant  {Id,  vi ,  60-67 ).  Numquid  non  ct  isti 
discipuli  a|ipellali  sunt ,  l0(|uente  Evangelio?  Et  tamen 
non  erant  vcre  discipuli,  quia  non  manserunt  in 
verbo  cjus ,  secunduin  id  quod  ait ,  Si  manseritis  in 
verbo  meo ,  vcre  discipuli  mes  estis.  Quia  ergo  non  ha- 
buerunt  perseverantiam ,   sicut  non  vere   discipuli 
Christi,  ita  necvere  filii  Dei  fueriint,  etiam  qiiaiido 
esse  videbantur  et  ita  vocabantur.  Appellamus  ergo 
nos  et  electos ,  et  Christi  discipulos  ' ,  et  Dei  filios , 
'    quia  sic  appellaiidi  sunt,  quos  regeneraios  pie  vivcre 
ceriiiiniis  :  sed  tunc  vere  sunt  quod  appellantur ,  si 
maiiseriiit  in  eo  propter  quod  sic  appeilaiitur.  Si 
autem  perseveranliam  non  habent ,  id  est,  in  eo 
quod  ccRperunt  esse  non  maiient ,  non  vere  Appcllan- 
tur  quod  appellaniur  et  non  sunt :  apud  eum  eniin 
4ioc  non  suni,  cui  notum  est  quodfuturi  sunt,  id  est, 
cx  l>oni8  mali. 

23.  Propter  hoc  Apostolus  cum  dixisset ,  Scimus 
quoniam  diiigentibus  Deum  omma  cooperatur  in  bonum; 
sciens  nonnullos  diligere  Deum ,  et  in  eo  bono  usque 
in  finem  uon  permanere ,  mox  addidit ,  his  qtti  lecun- 
dum  propoiUum  vocati  sunL  lli  enim  in  eo  quod  dili- 
gmit  Deum,  permanent  usque  in  fiiiem;  et  qui  ad  lem- 
pus  inde  deviant ,  revertuntur,  ut  usque  in  fincm  pcr- 
ducant,  quod  in  bono  esse  coeperunt.  Ostendens 
autcin  quid  sit  secundum  proposituin  vocari ,  moz 
addidit  ea  qu£  jam  supra  posui ,  Quoniam  quos  ante 

«  LDv. :  ytfn>eUamus  ergo  eos  ei  eiectos  cltrisli  dtKCspulos. 
ediii  alii :  ^ppeUanuu  erqo  nos  et  eiectos  christi  di^icipulos; 
uinissa  |K)6t,  electos,  copulaate  particula,  quini  iu  multts 
iiiauuscriptb  rcpcrimus. 


prcescivit^etprmdestinavifconformet  imagims  Filii  qus^ 
ut  sit  ipse  primogenitus  in  muUis  fratribus  :  quos  autem 
prcBdestinavit,  ilioset  vocavit,  scilicetsecuiidum  proposi- 
tum ;  quos  autem  vocavit^  ipsos  etjustificavit ;  quos  autem 
justificatit,   ipsos  et  glorificavit  (Rom,  viii,  28-30).  Illa 
Omnia  jam  facla  suiit,  prwscivit ,  praideslinavit^  vocavil, 
juslificavit :  (|uoniam  el  onines  jam  prx^^citi  acpra^desli- 
naii  sunl ,  ei  mulli  jam  vocati  at({ue  jusiificati  :  quod 
autcm  posuit  in  fine,   illos  et  glorificavit  (siquidem 
illj  gloria  est  hic  intelligenda ,  de  qua  idein   dicit . 
Cum  Christus  apparuerit  vita  vestra  ,  tunc  et  vos  cum 
iiioapparebitisin  gioria  [Coloss,  iii,  A]),  nondum  ractum 
esl.  Uiiamvis  et  illa  duo,  id  est ,  vucavii  et  juslificavil, 
iion  in  omnibiis  facia  sint,  dc  quibiis  dicia  sunt; 
adhuc  eniiii  us(|uc  in  fincin  saciili  mulii  vocaiidi  et 
justificaiidi  siiiit :  ct  tameii  verba  prxlerili  lcmporis 
posuit  de  rcbus  eliaui  fuluris ,  tanqiiam  jam  fccerit 
Dcus,  qu:c  jam  ut  fieicnt  ex  a>terniiate  disposuit. 
IJeo  dc  iilodicitei  prophcta  Isaias,  Qui  fecitqute  futura 
sunt  (Isai  XLy.sec.  LXX).  Quicuniqueergoin  Dei  provi- 
dentissima  dispositione  pra^sciti,  pracdestiiiati«  vocati, 
jusli(icUi,glorifi(ati8uiit,  non  dico  eiiam  nonduin  re- 
nati,  sed  ctiani  nondum  nati,  jnm  filii  Dei  siint,  et  om- 
nino  terirenon  possunt.  Hi  vcrc  veiiiiint ad  Chrislum; 
quia  ita  vciiiunt ,  quomodo  ipse  dicit ,  Omne  quod  dat 
mhi  Pater^  ad  me  veniet ;  et  eum  qui  venit  ad  me,  non 
tjiciam  foras.  Et  paiilo  post ,  ll(ec  est,  iiiquit ,  uo/bii- 
tas  ejus  qid  misit  me  Patris ,  ut  omne  quod  dedit  mihi 
non  perdamexeo  (Joan.  vi ,  37,  39).  Ab  illo  ergo  da- 
tur  etiani  perseveratitia  in  bono  iisque  in  fim^m  :  iic- 
queenim  datur,  nisi  eis  qui  non  peribuut;  qiioniani 
qui  non  perscverant  peribunt. 
^  24.  Talibus  Deus  diligeniibus  euni  omnia  coope- 
raiur  in  bonum;  usque  adeo  prorsus  oninia,  ut  etiain 
si   qui  corum  deviant  et  exorbiiant,   eliam    lioc 
ipsum  eis  Tacint  proficere  in  boiium ,  quia  liumiliorcs 
redeunt  at(|ue  doctiores.  Discunt  eniin  in  ips.i  via  *• 
justa  cum  tremore  se  exsultare  debere,  non  sibi  ar*^ 
rogaiido  tauquam  de  sua  virtutc  fidiicinm  perniaiiendi, 
nec  dicendu  in  abundanlia  sua  ,  Non  iiiovebhnur  in 
aeternuin.  Propter  quod  eis  diciiiir ,  Servite  Domino 
tn  timorct  el  exuitate  d  cum  tremore^  ne  quando  ira^ 
scatur  Dominus  ,  el  perealis  de  via  jusla  (PsaL  u ,  ii, 
12).  Neque  enim  ait ,  Et  non  *  veniatis  ad  viain  ju- 
stam;  sed,  neperealis,  in(|uit,  de  viajusla  :  qiiid  osteii- 
dcns,  nisi  eos  esse  commonitos,  qui  jam  ambuhiiit  in 
via  justa,  ut  in  timore  Dr.o  serviant,  id  est,  non  altnin 
sapiant,  sed  timeant  (Aom.  xi,  20)?quod  significat, 
Non  siiperbiant ,  scd  humilcs  sint :  uiide  et  alibi  di- 
cit ,  Non  aita  sapientes ,  sed  humitibus  consenlientes 
(Id,  xii ,  1G)  :  exsulteiit  Deo,  sed  cuni  trcmore;  in 
nullo  gloriantes ,  qiiando  nostnim  nibil  sit ;  ut  qiii 
gloriaiur,  in  Domino  glorietiir  (Jerem.  ix ,  23,  24) : 
ne  pereaitt  de  via  jiista ,  in  qua  jam  anibulare  coepe* 
runl,  dum  sibi  hoe  ipsum  as>ignant ,  quod  in  ea  siint. 
liis  verbis  usus  est  et  Apostolus,  ubi  ait,  Cum  Hmwt 
el  tremore   vesiram  ipsorum  saiuiem  operamini.   Et 
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ostendons  quarc  cam  tinior^  ot  treniorc  :  Deut  eU 
enim ,  inquit,  qui  operatur  in  vobls  el  velle  et  operuri , 
pro  bona  volunlate  (Phitipp,  u ,  i2,  13).  Non  cnim  ha- 
l)cbat  linMC  liniorem  cl  tremorcm  ,  qui  diccbal  in 
abundanlia  stsa  ,  Non  movebor  xn  ceternum,  Sed  qnia 
filiiis  erat  promissionis,  non  perditionis ,  expertiis 
Deo  pniihdufii  deserente  quid  esset  ipse  :  Domine , 
itiquii,  in  volunlatetua  prasstilisti  decori  meo  virtutem; 
aicriuit  faciem  tuam  a  me ,  et  factus  sum  conturbatus 
{Vsal.  XXIX,  7,  8).  Ecce  doclior ,  et  ob  boc etiam  hu- 
milior  ,  icnuit  viain  ,  jam  \4dcns  et  confitons  ,  in  vo- 
lunlale  siia  Dcum  decori  ejus  praesiilisse  virlutein  : 
quod  sibi  ipse  tribuens  el  do  se  prxsumens  in  tali 
nbundanti:i  quam  pnrsiiierat  Deus,  non  deillo  qui  eam 
prxstilei-at ,  dicLbal,  Non  mo;!eborin  cetemum,  Factus 
esl  ergo  conlurbatus,  utse  invcnirct ,  etbumililcrsa- 
piciis,  non  sohim  aiicrnac  vitae,  verum  eiiam  in  hac 
vila  pia»  conversaiionis  et  perseveranliac,  in  quo  spes 
habciida  cs>>ct ,  aildisccret.  llaec  vox  ct  aposioli  Pelri 
esse  potuil :  dixcrat  quippe  ct  ipse  in  abuiidanlia  sua, 
Animam  meam  pro  te  ponam  (Joan.  xiii ,  57) ;  sibi 
feslinando  tribiicns ,  quod  ei  fuerat  a  Doniino  poslea 
largiendum.  Avertit  auiem  ab  illo  faciem  Dominus, 
ct  Tactus  est  conturbatus ,  ila  at  enin  inori  pro  ilhi 
nieiiieiis  ler  ofgaret.  Sed  rursus  convertit  ad  euni 
faciem  siiam  Dominus ,  et  culpam  lacrymis  diluil. 
Quid  esl  eiiim  aliud ,  Respexit  eum  (Luc.  xxii,  61) ; 
nisi ,  Faciem  ,  quarn  paululum  ab  illo  averterat ,  re- 
vocavit  ad  cum  ?  Factiis  crgo  fueral  conturbatus  :  sed 
quia  didicit  non  de  se  ipso  fidere ,  etiam  hoc  ei  pro- 
fecit  in  boiium ,  raciente  illo  qui  diligcntibus  eum 
omnia  coopcraiur  in  boiium ;  quia  secundum  propo- 
Ritiim  vocatiis  erat ,  ut  nemo  cum  possel  eripere  de 
inanu  Christi ,  cui  datus  erat.  «  * 

25.  Nemoergo  dicat  nonessc  corripiendum  qui  ex- 
orbilat  dc  via  jiisla ,  sed  ci  rcdiium  cl  perseveran- 
tiam  a  D(unino  tanlum  esse  poscendam  :  nemo  pru- 
deiis  cl  fidolis  hoc  dicat.  Si  cnim  secundum  propo- 
situm  vocatiis  cst  iste,  procul  diibio  illi ,  eliam  quod 
corripiiur,  Dciis  cooperatur  in  bonum.  Utrum  uutem 
ila  sit  vocaliis  ,  quoniam  qui  corripit  nescit ,  ficiat 
ipse  cuin  cbaritaie  quod  scit  esse  facieiidum  :  scit 
cniin  lalein  corripicndum ;  racliiro  Deo  aut  miseri- 
coi  diam,  aut  judiciiim  *  :  misericordiam  quidem ,  si  a 
inassa  pcrditionis  ille  qui  corripitur,  gralix  largilaie 
discrclus  cst ,  el  iion  e!»l  inlcr  vasa  ir;c  qux  pcrfe- 
rla  soiit  in  pcrdili«incin ,  scd  iiitcr  vasa  misericordix 
qiKT  pnr^paravit  Dcus  iii  gloriam  (Rom.  ix,  2i,  25); 
jndiciiim  vero,  si  in  illis  est  damnatiis,  in  his  non  est 
prxdcstinatiis. 

CAPUT  X.  —  2G.  Ilic '  exoriiur  alia  qiiTStio,  iion 
sane  conlemnenda,  sed  in  adjiitorio  Domint,  in  cnjus 
manu  sunl  rl  nos el  sermones  noslri  (  Snp.  vii,  10  ), 
aggrcJienda  alqnc  Kolvenda.  Quxi  iiiir  cniiii  a  nobi:», 
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quaiilum  attinet  ad  hoc  donum  Dei,  quod  cst  in  bono 
perscvcrare  tisque  in  fmem ,  quid  de  ipso  prisio  bo- 
niine  seniiamns,  qni  cerle  siiie  ullo  viiio  faciiis  est 
rectus.  Noc  dico  :  Si  pcrsevcrantiam  non  haboit , 
quomodo  sine  vitio  fuit,  cui  lam  ni^ccssariuin  Dei  do- 
num  dcfuil  *  ?  Huic  iiamqne  interi  og:»tioHi  Faciie 
rcspondelur,  eum  pcrscverantiam  non  hahuisse,  qiiia 
iii  eo  hono,  qiio  .sine  vitio  fuit,  non  prrseveravii : 
cocpii  eniin  halicre  vitium  ex  quo  cecidil ;  et  si  co^pU, 
anlequam  corpisset,  ulique  sinc  vilio  fuit.  Aliud  est 
cniin  iion  habcro  vitinm;  et  aliud  esi  in  ea  boniuie, 
iii  qua  nullum  vitium  esc,  non  laanere.  E^^  qnippe 
ipso  quod  iioii  dicitur  iiunquam  sine  vilio  fuisse,  sed 
diciiur  sinc  vitio  non  perniansisse,  procul  diibio  de- 
monstratur  sinc  viiio  fuisse,  in  quo  bono  non  per^ 
mansisse  ciilpalur.  Sed  illud  magis  quxrendum  ope- 
rosiusque  Iraclandum  esi,  quoinodo  re^pondcainus 
eis  qui  dicunt,  c  Si  iii  illa  rcclitudine  inqiia  siiic  viito 
faclus  est,  habuit  perseveranliain,  procul  dubio  per- 
scvcravii  in  ea  :  ct  si  perseveravii,  uiique  noii  |>ccca  • 
vit,  ncc  illam  suam  rcctitudincm  Deuinque  descruiL, 
Eum  aulcin  peccasse,  el  descrlorcm  honi  fuisse,  verir 
tas  clamat.  Noii  crgo  habuit  iu  illo  bono  pcrscve- 
nnliam  :  el  si  noa  hahuit,  iioii  uiique  accepiL 
Quomodo  cnim  ei  aca'pissel  perseveraiiltaMi»  el  ikni 
persevcrasset  ?  Porro,  si  proplcrea  non  habait,  qam 
non  accepii;  quid  ipse  non  pcrscvcrando  peccavit,  qai 
perseverantiain  non  acccpii?Neque  eniin  dici  potest» 
idco  non  accepisse*  quia  non  esi  discreius  a  massa 
perditionis  gratije  largitate.  Nondum  quippe  erat  illa 
in  gencre  huinaiio  (lerditionis  massa  anlequam  pec- 
casset,  ex  quo  tractu  est  origo  vitiala.  > 

27.  Quapropier  saluberrime  confitemur,  quoJ  re- 
ctissime  crcdimus,  Deum  Dominumque  renim  oro- 
nium,  qui  creavit  omnia  bona  valde ,  et  mala  ex 
boiiis  exorituia  essc  pracscivit,  et  scivit  magis  ad 
suam  omnipoienlissimam  bonititcm  pertinere,  itiam 
dc  malis  bene  facere  ' ,  quani  inala  esse  non  sinere, 
sic  ordinasse  Angeloriim  ct  hominuin  vitam,  ut  in  ei 
prius  ostenderct  quid  posseleorum  liberum  ariiitrium, 
deiiide  quid  possct  suae  gratio;  benericiuin  justiiia^qoe 
jiidicium.  Denique  angeli  quidam,  quorum  princeps 
est  qui  dicitur  diabolus,  per  liberum  arbiiriuni  a  Do- 
niino  Deo  rcfuguB  facti  suiit.  Rcfugientes  timen  ejiis 
boniiaiem,  qua  beali  fiierunt,  non  potiierunt  ejus 
eiTiigcrc  judicium,  per  quod  miserrimi  efTecii  sunt. 
Ca^teri  auiem  per  ipsuin  liberum  arbitriuni  in  vcrtlale 
sielcrunt,  eamque  de  suo  casu  numiuain  fuluro  cer- 
tissimam  scire  inerucrunt.  Si  eiiim  nos  de  Scripiuris 
sanclis  nosse  potuiiuus  saiictos  Angelos  jam  nnllos 
essec:isuro!»;  quanlo  inagis  hoc  ipsi  reveiaia  tibi  su- 
blimius  veritatc  noverunt?  Nobis  qiiippc  beaia  siie 
fiiic  vita  pron.i^sa  est,  el  xqualilas  Angclorum  :  ex 
qiia  promissione  cerli  sunius,  cnin  ad  illaro  viuoi 
post  judicimn  vcncrinius,  iioii  indc  nos  esse  lapsuros : 


I  Am.  ft.  ac  plerique  Kss.,  cns  tanm  neetuarvn  Dei 

donum  fuil. 
*  i  lores  siss.,  bona  faccre. 
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qaod  si  dc  se  ipsis  Angeli  ncsciunt,  non  xquales,  sed 
lieaiiores  crimns.  Verilns  anlem  nobis  eorum  pronii- 
sil  :rqii:«lilaiem  (  Blalth.  xxn,  30  ).  Cerlum  esi  igiUir 
hoc  eos  nosse  |)er  spcciem,  quod  nos  per  fidem,  nul- 
lam  sciruel  rninJ^m  cnjusqnam  sancli  angcli  jam  fu- 
luram.  Dialwlus  vero  el  angeli  ejns,  eUi  bcali  eranl 
anle(|uam  cadereni,  et  se  in  miseriam  casuros  esse 
nc>;cieliaiil,  eial  l:iinen  adliuc  i\md  cornm  adderelur 
bealiludini,  si  per  liberum  arbilrium  In  vcriliile  ste- 
lissenl  ,  d«'nec  isiam  summae  bcaiiludinis  plenilu- 
dinem,  lan«|uain  pracmium  ipsins  perinansionis  acci- 
perciit.  id  esl,  nt  m:.gna  per  Spirilum  sanctnm  dala 
abnndaiitia  cliarititis  Dci,  cadere  uUerius  omnino  non 
possent,  et  hoc  de  se  ceriissime  nossent.  Hanc  pleni- 
ludinem  be..titudinis  non  babebant  :  sed  quia  nescie- 
hant  snam  fniuram  miscriam,  minore  quidem,  sed 
tamcn  bealiludine  sine  ullo  viiio  fruebantur.  Nain  sl 
sunm  casum  futnrum  nossent  xlernuinqne  suppliciutn, 
beati  uliciue  esse  non  possent,  quos  hujus  tanti  mali 
metns  jam  Uinc  iiiiseros  esse  compellerct. 

28.  Sic  cl  hominem  fecil  cum  libero  arbilrio,  el 
qu;)mvis  sui  fnluri  casus  ignarum,  lamen  ideo  bealum, 
qnia  el  n<ni  mori  el  miscrnm  non  fieri  in  sna  potesiate 
csse  scittieb  il.  In  quo  statu  rcclo  ac  sinc  viiio,  si  per 
Ipsiim  li})eruin  arbilrinm  manere  volnissei,  profcclo 
siin*  nllo  mortis  et  inrelicilalis  experimento,  acciperet 
illain,  murito  hiijns^  permansioni.s,  beatiuidinis  plc- 
nitiidinein,  qua  et  sancli  Angeli  sunt  beati,  id  est,  ni 
cadiTe  iion  posset  ulteiius,  et  hoc  cerlissime  scirct. 
Nain  neque  ipse  posscl  eliam  in  paradiso  beaius  esse, 
imo  ibi  non  essel' ,  ubi  esse  miserum  non  deccret,  si 
.enm  sui  casus  praescientia  limore '  lanli  mali  mise- 
runi  f:iceret.  Quia  vero  per  liberum  arbitriiim  Denm 
descruit,  ju!»tuin  jiidicium  Dei  expertus  esl,  ut  ciim 
tota  sua  stirpe,  qna:  in  illo  adhuc  posila  tola  ciun  illo 
peccaverat,  damnaretur.  Quol(|not  enim  ex  liac  stirpe 
gralia  Dei  liberaiitnr,adamnatione  uiique  liherantnr, 
qua  j:im  tencntur  obstricli.  Unde  eiianisi  nullus  libe- 
rareiur,  jnslum  Dci  jndiclum  nemo  juste  rcprchen- 
dcrct.  Quod  ergo  pauci  in  comparatione  perennlium « 
in  suo  ver»  nuinero  mnlli  liberantur,  gratia  At,  gralis 
Ct,  gralix  suiit  agend:e  quia  fit,  ne  qnis  velut  de  suis 
meiitis  extollaiur,  se<l  onine os  obstrnatnr  ( Rom.  lu, 
19),  el  qui  gloriatnr,  in  Doinino  glorietnr. 

CAPUT  XI. —  20.  Quid  ergo?  Adam  non  habuit 
Dei  graliain  ?  Iino  vero  habnit  magnain,  sed  disparenL 
lllein  bonis  erat,  quae  de  honitale  sui  Conditoris  ac- 
ceperat  :  nequc  enim  ea  bona  et  ille  suis  meriiis 
coniparaverat,  in  qiiibus  prorsus  nnlluni  patiebatur 
malnin.  Sancti  vcro  in  hac  vila,  ad  quos  perlinet  li- 
beraiionis  hxc  gratia,  in  malis  sunt,  cx  quibus  cla- 
mant  ad  Denm,  Libera  no$  a  malo  (  Ualth.  vi«  i3  ). 
Ille  in  illis  bonis  Christi  morte  nnn  egnit  :  istos  a 
reatu  et  hxrcdiUrio  et  proprlo,  illius  Agni  sanguis 
^bsolvit.  Ille  non  opus  babebat  eo  adjutorio,  quod 
implorant  isti  cuib  dicunt :  Yideo  aliam  legcm  in 

*  Sic  Mss.  rdilif  hi^ustnodl 

*  vaiii>aniduo  Mss.,  e^xe. 
3  NnunulU  Mss.,  et  tiiMT 


tnembris  meis^  repttgnanlem  iegi  meniis  mcee^  et  capii- 
vaulem  me  in  Irge  peccati,  quaeest  in  membris  meis,  iu- 
felix  ego  homo^quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hu- 
jus  ?  Gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  nosirum 
(  Rom,  VII,  25-25  ).  Quimiam  in  eis  caro  concnpiscit 
advcrsus  spirituin,  ei  spiritus  adversnscarnem  {Galat, 
V,  {"{),  alque  in  lali  certamlnc  laborantes  ac  perich 
tantes  dari  sibi  pugnandi  vinccndi'|ue  virluteni  per 
Christi  gratiam  poscunt.  lUe  vero  nnlla  tali  rixa  de 
se  ipso  ^  adversus  se  ipsuin  tenlatns  atqne  turbatus, 
in  illo  heatitndinis  loco  sna  sccum  pace  frucb.)lur. 

30.  Proinde  etsi  non  interim  lctiore  nnnc ;  vernm- 
tamen  poleniiore  graiia  indigent  isti  :  et  qu»  potcn- 
tior  qnam  Dei  unigenitus  Fiiiiis,  xqnalis  Patri  ct 
coxlcrnus,  pro  eis  homo  faclus,  ei  sinc  sno  '  ullo  vel 
originali  vel  proprio  peccaio  ab  hominibns  pcccatori- 
bns  crucifixus?  Qui  qunnivis  die  teriio  resurrexit. 
nunquam  moriturus  nlterius;  pcrtulii  tamen  pro  mor- 
talibus  morlcm ,  qui  mortuis  pncstitit  vilam,  ut  rc- 
dempii  ejus  sanguinc,  lanto  ac  tali  pignore  acceptd 
dicercnt :  St  Deus  pro  nobis,  quis  conlra  nos  ?  Qui 
FHio  suo  proprio  non  pcpercit ,  sed  pro  nobis  omnibus 
Iradidil  eum,  quomodo  non  et  cum  illo  omnia  nobis  do- 
navit  (  Rom.  viii,  31,  32  )  ?  Dcus  ergo  naluram  iio 
stram,  id  est  animam  ralionalem  carncniqne  hominis 
Christi  *  suscepit,  susceptioue  .sin;;iilariler  inirabili 
vel  mirabililer  singulari,  ut  nulli  jnstiii:c  snae  pro^cc- 
dentibus  meritis  Filius  Dci  sic  essct  ab  initin  quo  esse 
homo  coepissel,  ut  ipac  et  Yerbum  quodsiuehiitioesl, 
una  persona  essct.  Neque  enim  quisqiiam  lauta  rct 
hujns  et  fidei  cxcus  esl  ignoraniia,  ul  audeai  direre, 
quamvis  de  Spiritu  sancto  et  virgiueMaria  filium  lio- 
niinis  nalum,  per  liberum  tamen  arbitriuin  bene  vi- 
vendo,  ei  sine  pcccalo  l)ona  opcra  faciendo  meruisse 
ut  esset  Dei  Filius,  resislcnle  Evangclio  al(|uedicenie, 
-Verbum  caro  factum  est  (  Joan,  i,  14  ).  N:im  nhi  lioc 
lactum  csi,  nisi  in  utero  virginali ,  unde  fnit  iiiitium 
bominis  Cliristi  ?  Itcmque  Viigine  reqnirente ,  qiio 
niodo  fieret  qnod  ei  per  angelum  nnntiabalur,  ange- 
lus  respondit ,  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te  *,  et 
mtus  Altissimi  obumbrabit  tibi  :  propterea^  qnod  nascc' 
iurexte  Sanctum,  vocabitur  Filius  Dei  (  Luc.  i,  35  ). 
Propierea ,  inquil :  non  propicr  opera,  qii.x»  noiidnm 
nati  utiqtie  nnlla  sniit;  sed  propterea  <)nia  Spiritus 
sanctus  sujierveniet  in  te,  ct  virtus  Aliissimi  obHmbrabii 
Ii6/,  quod  nasceturex  te  Sanctum,iocubitur  Fiiius  Dei. 
Isia  nativit:is  profecio  gratuila  conjonxit  in  nnitat^' 
person.x  hominem  Deo,  carncni  Verlio.  Istam  nativi  - 
Ulem  bona  opera  secula  sunl,  non  bona  opera  me- 
ruomnC.  Nequeenim  metnendnm  erat,  ne  isto  ineffa- 
bili  modo  in  unitatcm  person:e  a  Verbo  Deo  iiaiura 
bumana  susccpta,  per  lilierum  voluntaiis  pcccaret 
arbiirium,  ctiin  ipsa  susceptio  talis  esset,  ut  iiatot  a 
bominis  a  Deo  ita  suscepta ,  niillum  in  se  niotuni 

*  Sic  vctusoodcx  Corlieiensis.  At  edili,  a  te  ipso, 

*  llic,  suo,  cx  Mss.  restiluiiuus. 

>  Am.  Kr.  elLov.,  chriaius,  Melius  nosterlores  qnsed^rn 
opiiscuM  hujns  editiones,  rhristi;  qnUHis  oonsentit  aiili- 
qbissinius  codex  Corbeicnsis. 

*  rleriqne  Mss.,  tcnietsuperie. 

*  Qualuor  vss.,  in  uniiatem. 
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inalx  voluniatis  admilteret.  Per  hunc  Mcdiatorem 
Ileus  ostcndit  cot,  quosejus8anguineredeinit,facere 
fc  cx  malis  deinceps  in  aeiernum  bonos,  quem   sic 

suscepit,  ut  nunquam  csset  malus,  nec  ex  malo  fa- 
clus  seinpcr  esset  bonus  '. 

31.  Ltam  graiiam  non  habuil  homo  primus,  qua 
nunqiiani   vellet  csse  nialns  '  :  scd  sanc  hahuit,  in 

qna  si  pcrmancre  vellet,  nunquam  nialus  esset,  et 

sine  qua  ctiam  cnm  lihero  :irhiirio  bonus  csse  non 
posset,  scd  eain  Uimen  pcr  libcrum  arhiiriuni  dfse- 
rore  pos^ct.  Ncc  ipsnm  ergo  Dcus  esse  v<»luit  sine 
sna  graiiu,  quani  rcliquil  in  cjus  libcro  :trhilrio.  Qno- 
niain  liherniii  arhilrinm  ad  imilum  sufllcil,  atf  honnm 
aul(*m  parum  est  ',  nisi  adjnvetnr  ah  omnipolenti 
hoDO.  Quod  adjuiorium  si  homo  illc  pcr  liherum  non 
dcscrtiissct-arhiirium,  semper  esset  bonus  :  sed  de- 
scrnii,  et  descrfus  est.  Tale  qnippe  erai  adjntorium, 
quod  descrcret  cnm  vcllet,  et  in  quo  permancrct  si 
vcllel :  non  quo  fierct  ul  vellet.  II.tc  priina  esi  gralia 
qii:c  dnta  est  primo  Adnm  :  scd  hnc  ^  poientior  est  in 
Bccniido  Adnin.  Primn  est  cniin  qna  fit  ut  haheal  liomo 
jnsiitiamsi  vclit^secuiida  ergopliis  polest',  qiia  ctiam 
fitui  vclit.  et  lanium  velit,tanloqiteardorc  dilignt,  ut 
carnis  volnnUitem  coiitrariacoiiciipiscentcm  volnntite 
spiritu^  *  vincal.  Ncc  illa  quidcm  parvn  erat,  qua  de- 
Rionstrata  est  eliam  poteiitia  libcri  arhitrii,  qnoniam 
fiic  ndjuvabatnr,  ut  sine  hoc  adjutorio  in  bono  non 
maneret,  sed  hf»c  adjiitorium  si  vcllct  dcsereret.  Hacc 
autem  tanto  major  cst,  ut  parum  sit  homini  per  illam 
rcparnrrperditain  libertaiem,  parum  sit  dcniquc  non 
posse  sine  illa  vel  apprchendere  bonum,  vel  pcr- 
manerc  in  hono  si  velii,  nisi  etiatn  erficialur  ut 
vclli. 

32.  Tiiuc  er^o  dedcrat  homini  Deus  bnnnm  ^  vo- 
Inntalcm ;  in  illa  qnippe  eum  feccrat  qui  recer.it  re- 
ciuin  :  dcderat  adjntorinm  ' ,  sine  qno  in  ca  non 
possel  permnncre  si  vellct;   nt  antem  vellci,  in  cjiis 

'  lihero  rcliiinii  arbiirio.  Posset  ergo  permnncre  si 
vellet  :  quia  non  dcerat  ndjiitorinm  [icr  qnod  possel, 
ct  sImC  quo  non  posset  perscvcranier  boiiiiiii  lencre 
qiiod  vcUct.  Scd  qnia  noluit  pernianerc.  prorccto  cjns 
culp:i  est,  cnjus  meriium  fnissct,  si  pcrmniicrc  volnis- 
set  !  sinit  (eccruut  .Aiigcii  sancti,qui  c:idetilibns  aliis 
pcr  lihcrum  arhiirinm,  pcr  idcm  lihcrnm  arhilrinm 
sleicnuit  ipsi,  et  linjns  pcrmnnsi')nis  dcbilnm  mcrce- 
dem  recipcre  mernerunl,  lantmn  scilicct  he:ilitndinis 
pleniindincin,  qua  eis  certissimum  sit*  semper  se 
iii  illa  esse  niansnros.  Si  aulem  lioc  ?djuiorium  vel 
angelo  vel  bomini,  cum  priiiiiim  f;icti  sunt«  defuisscl; 

*  lia  vaticnni  quatuor  Mss.  Alii  lihri  hahcnt,  ne  ex  mato 
fiiClm^  ctc.  lii  1'iHitcrioriluis  Dounullis  ctJiiloiiilHis  adjccia 
I  articnla  ncgauie  legilur,  ne  ex  malo  factus  non  tenwer 
essei  bomis. 

*  C^iiinqiie  Mss.,  mta  nunquam  esset  malus. 

*  !  ov.,  uiltU  esl.  tdili  alii  cl  Mss  ,  pirwncst. 

*  Am.  tr.  el  Lov.,  sed  h(ec,  Concmnius  aliquol  Ms? ., 
sed  liac. 

»  risicrcicnsis  Ms.,  secunda  plus  potem;  omisso,  crgc» 

*  Casal<  usis  Ms. ,  cmlrariani  coucHpiscente  voluutate 
smritns  Duo  aiilMss.,  conlraria  coiwupisceuten^  voluutati 
spiriius. 

^  C^uiiique  Mss.,  liberam. 

»  ApiiU  l.ov.,  dcderat  et  odjutoriwn. 

»  Trcs  c  Vaticauis  Mss.,  fit 


qnoniamnon  talis  natura  factaent.otsine  Jivinoadja 
torio  posset  manere  si  velleC,  non  utiqiie  sua  culpa  oed- 
dissenl :  adjulorium  quippe  defuisset,  sine  quo  manere 
non  possent.  Nunc  autemquibusdeest  lale  adjutorium, 
jam  poena  peccati  est :  quibus  autem  daiur,  scco^idQm 
gratiam  datur,nonsccundum  dchiium;  cttantoampiius 
datur  per  Jesuni  Christum  Dominum  nostruiii,  quibus 
id  dare  Deo  placnit,  ut  non  soluin  adsit  sine  qno  per- 
mancre  non  possumus,  elinm  si  velimiis,  veruin  «rtiam 
tanlnm  ac  t:ile  sil,  ui  velimus  Fil  '  qiiippe  iii  nchts 
per  lianc  Dei  grntiam  in  bono  recipieiido  et  perse- 
Ycranler  tcnendo,  noii  solnm  posse  qiiod  volnmiis, 
vcnim  etiam  vellc  qnod  possumns.  Qiiod  noii  fuit  ia 
honiine  primo  :  unuiii  enim  borum  in  illo  fnit.  alicnirn 
non  fuil.  Namque  ut  reciperct  bonuin,  gratia  non 
egcbat ,  quia  nondnm  perdiderat :  ul  auiem  in  co 
pcrmnncret,  cgehnt  adjulorio  grali.T,  sine  qiio  id 
omnino  non  posset  :  ct  acceperat  posse  si  vcllet,  scd 
inm  hnbuit  vcllc  quod  possct ;  iinm  si  hahni.^^et,  pcr- 
scvcrassel.  Possct  cniin  perscverare  si  vellct  •  :  quod 
ut  nollci,  dc  lihero  dcsccndil  arhiirio  ;  qni»d  tnnc  ila 
liheruin  er^t,  nt  ct  hene  velle  posset  et  iiiale.  Qnid  erit 
antcm  lihcrius  iilicro  arhitrio.  qnando  nnn  iiotcrit 
servire  peccnlo,  qnap  fnturn  crnl  •  et  hfiniini,  sicut 
facia  est  Angelis  samtis,  merccs  incriti?  Nntic  nutcm 
pcr  pcccnium  p<*rdito  Ijono  merito,  in  his  qui  liliemn- 
tur  lacinm  est  doiium  grati£,  qnx  merces  menti  fu- 
lurn  crnl. 

CAPUT  XII.  —  55.  Qiiapi-optcr,  bina  ista  quid 
inlcr  se  difTcranl,  diligcnter  et  vigllnnter  intuendum 
esi;  posse  non  pcctare,  et  non  posse  peccare,  posse 
ncn  inori,  ,et  non  posse  mori,  bonum  posse  non  de- 
sercre,  et  honnm  non  posse  deserere.  Potiiit  enim 
non  pcccnre  primus  hoino,  potnit  non  mori,  potuit 
bonnm  non  desererc.  Numquid  dictnri  sumus,  Non 
poiuit  pcccire,  qiii  tale  halichat  lilicruin  arbitriiim  ? 
ant,  Non  potuit  mori,  cni  diclum  est,  Si  (icccavcris, 
raoile  moiieris  (Gen  ii,  17)?  aui,  Non  poluit  bonnm 
desererc,  ciini  hoc  peccamhi  desernerit,  ei  ideo  mor» 
tuiis  sit?  Prima  crgo  lihcrtas  vnhintnis  erat,  posse, 
non  peccnre ;  novissima  crii  iniilto  m.ijor,  non  posse 
pcccnrc  :  prima  imniortiliUis  crat,  posse  non  niori ;  \ 
novissima  erit  niiilto  major,  non  possc  m(*ri  :  |ir>oia 
erat  p<^rscveran!i:c  poiest:is,  honiim  posse  non  d<rse- 
rere ;  novis^ima  eril  fcliciias  perscverami.-c,  honnm 
non  possc  dcserere.  Numqiiid,  quia  erunt  bona  iin« 
vissima  poiiora  atqr.e  mcliora,  ideo  fuerunt  illa  prima 
vel  iiuUa  vel  parva  ? 

54.  Iiemqiie  ipsn  ndjiitoria  di<tinguenda  sunt.  Alind 
est  adjutorium  siiie  (|Uo  ali<|nid  non  fU,  et  aliiid  cst 
adjulorium  quo  aliquid  flt.  Nam  siiie  alimcntis  iioo 

*  Slc  ornncs  Mss.  Al  edili,  est. 

*  K(iili,  efi/mt  st  vellet.  Pienque  manuscripli  oinitiunt, 
etiam;  cuius  pariiaiixi  loco  uniise  Valicaiiis  hnbei^AdanL 

*  Hcnricu«  (^ravius  legi  voiebat,  qna:  lilfertus  fntura 
erat :  quia  scilicel  prononien,  qwc,  non  conroniat  geiiere 
ciim  tibero  arbitrio,  quod  iu  priina  parle  scntemiap  prc- 
ccssit  Sed  noii  ineleganier  raitum  cslul  cuDConlareic  m 
Domine  posiea  sequenie,  scilicet,  merces.  Ko  locuUoDb 
modo  Cicero  in  libro  de  Legibus  ail,  c  Animal  pruvi(!u:n, 
c  sagax,  quem  vocamus  bominem.  i  Et  actione  quinta  iu 
Yerrcm,  c  Carcer  ille,  qii»  latumi»  vocaotur.  i  £t  eaiB 
passim  iraitatur  Augustious. 
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possumus  vi\ere»  necUDtcn  cuni  aJfuerint  aliinenta» 
cis  fil  ul  vival  qui  niori  volucril.  Ergo  adjulorium 
i^imentorum  esi  sinc  quo  non  lil,  non  quo  fil  ul  vi- 
vamiis.  At  vero  bcaiitudo  quam  non  h^bel  homo , 
cum  daia  fueril,  conlinuo  fii  bealus.  Adjutorium  esl 
enim  non  solum  sine  quo  non  fii,  vcrum  etiam  quo 
fll  propler  quod  dalor.  Quaproplcr  lioc  adjniorium 
ei  quo  fil  esi,  et  sine  quo  non  fil  :  quia  el  si  data 
fuerit  homini  bealiludo,  conlinuo  fit  bcalus ;  el  si 
dala  nunquam  fuerit,  nunciuam  erit.  Alimenta  vcro 
non  conseiiuenter  faciunt  ut  honio  vivat  :  scd  tamen 
siiic  illis  non  potest  vivcre.  Primo  ilaque  liomini , 
qui  in  eo  bono  quo  factus  fuerat  rectus  acceperal  posse 
non  peccare,  posse  non  mori,  posse  ipsum  bonum 
non  dcserere,  datum  est  adjutorium  perseveranli» » 
non  quo  fieret  ut  perseverarct,  sed  sine  quo  per  li- 
beruni  arbitrium  pcrseverare  non  posset.  Nunc  vero 
sanctls  in  regnum  Dei  per  graliam  Dei  prjcdestinatls 
iion  tale  *  adjulorium  pcrseverantiae  datur,  sed  tale 
ut  eis  persevcrantia  ipsa  doneiur ;  no:i  solum  ut  sino 
isto  dono  pcrseveranles  esse  non  possint,  verum  eti.im 
ul  per  huc  donum  non  nisi  perseverantcs  sint.  Non 
soium  enim  dixil,  Sine  me  mhil  potesiis  facere  :  verum 
etiam  dixit,  iVon  vo$  me  elegislis ;  sed  ego  elegi  vos,  et 
posui  vos,  ut  eatis^  el  fructum  afferatis,  et  frnctus  vester 
maueat  (Joan.  xv,  5,  it)).  Quibus  verbis  eis  nott  so- 
luin  justiliain,  verum  etiam  in  illa  perseverantiam  se 
dedisse  monstravit.  Ghristo  enim  sic  eos  ponente  ut 
eant,  et  fruclum  aflerant,  et  fruclus  eorum  niancal, 
quis  audeat  diccre,  Non  manebit  *  ?  quis  audeat  di- 
cere,  Forsilan  non  manebii?  Sine  pasnitentia  sunt  enini 
dona  et  vocatio  Dei  {Rmn.  xr,  29)  :  sed  vocatio  corum 
qui  secundum  propositum  vocati  sunl.  Pro  his  igilur 
interpeltanle  Chri^to  ne  deficiat  fides  eorum,  siiie 
dubio  non  deficiet  usque  iii  finem  :  ac  per  hoc  perse- 
vcrabit  us(iue  in  finem,  nec  eam  nisi  manentem  fitJD 
hujus  inveniet '  flnis. 

35.  Major  quippe  libertas  est  necessaria  adversns 
tol  et  tanlas  tentationes  ^,  qux  in  paradiso  non  fue- 
ruiil,  dono  perseverantise  munita  atqiie  flrmata,  ut 
cum  omnibus  amoribus,  terroribus,  erroribus  suis 
viiic:ilur  hic  muiidus  :  hoc  sanctorum  martyria  do- 
ciicruiit.  Dcniquc  ille  (a)  el  tcrrenienullo,  c(  insuper 
coiitra  Dei  terrentis  imperium  libero  usus  arbitrio , 
n  )ii  slctit  in  tanta  felicitale,  in  taiita  non  peccandi 
facilitale  :  isti  autem,  non  dico  terrente  mundo,  sed 
s:cvienie  ne  starent,  stetcnint  in  fide;  cuni  viderct 
ille  bona  proeseniia  qux  fuerat  rclicturus,  isti  futura 
qux  acccpiuri  fuerant  non  viderent.  Unde  hoc,  nisi 
doiianle  ilio,  a  quo  misericordiam  consccuti  sunt  ut 
(ideles  essent  (1  Cor.  vii,  25),  a  quo  accepernnt  spf- 
riiuin,  non  timoris,  quo  persequentibus  cederent,  sed 

1  Rditi,  nonlonftrm  tale.  Abest,  tantum^  a  Lovanieosiiim 
Uss.  Belgicis,  nuUo  excepto,  a  vaticanis  noTte  editioois  gra- 
lia  collaiis,  et  ab  omuibus  quos  vidimus  GalKcfs. 

*  Hic  editi  praetereunt,^  audeat  iHcere,  Non  manelrii  ? 
ilabeot  id  omnes  \vrope  Mss. 

*  Am.  Er.  et  Mss.,  invemt. 

^  corbelensis  Ms.,  necessariot  et  inter  toi  et  tanta»  tenta- 
tiffiies, 
(a)  id  est,  Adam. 
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virliitis  ci  ch  «rilatis  et  conlin  nlian  (11  Tim,  i,  7),  quo 
cuncla  niiiiantia,  cuncta  invitanlia,  cuncta  crucianitsy 
superareni?  IUi  ergo  sine  peccato  uilo  daia  est,  cum 
qua  condilusest,  volunlas  libcra,  et  cam  fecit  servirc 
peccato  :  horum  vero  cum  fuissct  volunlas  serva  [yn:- 
cali,  liberataest  perillum  qui  dixit,  Siros  Filius  libe- 
raveritf  tunc  vere  liberi  eritis  (Joan.  viii,  56).  Et  acci- 
piutit  tantam  per  istam  gratiamHbcrlaicin,  utr|uninviS; 
quamdiu  hic  vivunt,  pugnent  contra  concupisccntias 
peccalornm,  eisqiie  nonnulla  siibrepnnt,  propier  qiix 
dica:it  quotidle,  Dimitte  nobis  delita  noslra  (Matlh. 
VI,  12) ;  non  tamcn  ullra  serviant  peccato  qnod  cst 
ad  inortem,  de  quo  dicit  Joannes  aposlolus,  Est  pec- 
catum  ad  mortem  ;  non  pro  iUo  dico  ut  roget '  (I  Joan. 
y,  i6).  De  quDpeccaio  (qiioniam  non  cxpressiim  est) 
possunt  multa  et  diversa  seniiri  :  ego  autcm  dico  id 
esse  peccatum,  fidcm  quae  per  dileciioncm  opcratur, 
deserere  usque  ad  mortem.  Iluic  peccalo  ulira  nou 
scrviunt,non  priina  conditione,  sicut  ille,  librri ;  scfl 
per  secundum  .\dam  Dei  gratia  liberati,  et  ista  lihe  • 
ratione  habetUcs  liberum  arbitrium  quo  scrviant 
Dco,  non  quo  captiTcntur  a  diabolo.  Liberati  cnim  a 
pcccato  servi  facti  suiit  jusliti;c  (Rom.  vi,  18),  iii  qua 
siabunt  usque  in  finem,  donante  sibi  il!o  pcrscvcran- 
tiam,  qui  eos  prxscivit,  ct  prxdcslinavit,  et  secunduni 
propositam  vocavit,  ct  justiiicavil,  et  gloi  ificavlt ; 
quoniam  illa  qu.c  de  *  his  promisit,  ctiam  fiitura  jani 
fecit  :  cui  promittenti  cfedidit  Abraham,  et  dcjmtatum 
est  iUi  ad  justitiam.  Dcdil  cniin  gloriam  Deo,  plemssiniA 
credens^  sicut  scriptuin  est,  quia  qua:  promisit,  potens 
o/  et  facere. 

36.  Ipse  crgo  illos  bonos  facit,  ut  bonn  faciant. 
Neqne  enUn  propterea  eos  promisit  Abrahoe,  qnia 
prsscivit  a  se  ipsis  bonos  futuros.  Nam  si  ila  cst,  noii 
suum,  sed  eorum  est  quod  promisit.  Non  antcin  sic 
eredidit  Abraham,  sed,  non  est  infirmalus  in  /ide,  dans 
gloriam  Deo ,  et  plenisiime  credens  quia  qnoc  promisii, 
potens  est  et  facere  (Rom.  iv,  5. 19-21).  Non  ait,  Qu.ii 
pnescivit,  potensestpromittere;  aut,  Qux  pnedixit, 
potens  est  ostendere;  aut,  Qu.ne  promisit,  potens  cst 
prxscire  :  sed,  qum  promisit,  potens  est  et  facere.  Ipse 
igitur  eos  facit  perscverare  in  hono,  qui  facit  *  bouos 
Qui  autem  cadunt  et  pcreunt,  iii  prxdestiii.nloruni 
numero  non  fuerunt.  Quamvis  ergo  de  omnibus  rc- 
gcneratis  et  pie  viventibus  loquerciur  Apostolus,  di- 
cens,  Tu  quis  es  qui  judices  alienum  servum  ?  suo  domiuo 
siat  aut  eadit;  continuo  tamen  respexit  ad  pnedesti- 
natos,  et  ait,  Stabit  autem  :  et  ne  hoc  sibi  arrognrcnt, 
Potens  est  enim  Deus,  inquit,  statuere  ettm  (Id.  xiv,  A) 
Ipsc  \\in\nc  dat  perseyeraiiiiam ,  qui  slatucrc  poten^r 
est  eos  qui  stant ,  nt  perseverantissimc  stcnt;  vcl  rc- 
stiiuere  qui  ceeiderunt^  :  Dominus  enim  crigit  elisoi 
{Psal.  cxLV,8). 

37.  Ut  ergo  non  accipcret  hoc  donnm  Dei,  id  c^^i  in 
bono  persevcrantiam,  priinus  homo,  scd  pcrseTeraro 

f  Edili,  ut  roget  qtds.  Abest,  quis,  a  Uss. ,  et  a  grxeo 
textu  Joaonis. 
s  Hic  in  edilis  omissum,  de;  quod  exstat  «a  \:ss. 
*  vetustissimus  Corbeieosis  Ms.^  fecit. 


^  sic  Mss.  Editi)  eeddcrint. 
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vcl  i»Oii  per.^cvorare  in  cju»  rclinquerelur  arbitrio , 
tales  Tires  habcbal  ejus  voiunUs ,  i\ux  sinc  ullo  fuc- 
ral  iiislilula  pcccato,  et  nihil  illi  ex  so  ipso  ^  concupi- 
Bcculi.ililcr  resistcbal ,  ul  digne  tanloi  bonitali  ol 
taiil;c  *  bene  viveuiii  facihtaii  porscvcrandi  connuil- 
lerctur  arbilrium  :  Dco  quidem  pra^cienle  quid  cssel 
faclurus  injusie;  prcrscienie  lamen  ,  nou  ad  hoc  co- 
gciile  :  scd  simul  scicnle  quid  dc  illo  ipse  facerct 
juste.  Nuuc  vero  |)0sicnquam  esl  iila  m^gua  pcccali 
mcrilo  amissa  liberlas,  eiiam  m^^jtribus  donis  adju- 
vanda  reman^il  infirmitas.  Placuil  cnim  Deo^  quo 
niaximc  liumanx  supcrbtam  prjcsumptioiiis  exstin- 
gucret,  ut  non  glorielur  omnis  caro  coram  ipsOf  id  esl, 
omnis  homo.  UnJc  aulem  non  giorielur  caro  coram 
i}>so,  nisi  de  mcritis  suis?  qu:e  quidem  poluil  habere, 
sed  perdidil ;  el  per  quod  Iwbere  potuil,  per  hoc  per- 
didit ,  hoc  cst,  per  libcrum  arbilrium  :  proptcr  quod 
iion  reslal  libei'andis  nisi  gralia  libernntis.  Iia  ergo 
non  gloiiaiur  omnis  caro  coram  ipso.  N(m  enim  glo* 
riantur  injusti,  qui  *  non  babeiit  nndc;  ncc  justi,  quia 
ex  ipso  habent  uuile,  nec  liabent  gloriam  suain  iiisi 
ip  iim,  cui  dicuut,  Gloria  mea,  etexaltans  caputmeum 
(Psfil.  111,  4).  Ac  per  hoc  ad  omnem  hominem  perti- 
nci  qiioJ  scriptum  cst ,  Vl  non  glorietur  oinnU  caro 
rormn  ipso.  Ad  justos  autcm  illud,  Qui  gtoriatur,  in 
Domino  glorietur.  IIoc  enim  ^  Apostolus  apcrllssime 
osi  ndil,  qui  cum  dixissei,  Ut  non  glorietur  omms  caro 
coram  ipso ;  ne  putarcnl  sancli  sinc  gloria  se  rcman- 
hi  :i(\  mox  addidit,  Ex  ipso  autem  vos  estis  in  Jesu 
Christo,  qui  factus  est  nobis  sapientia  a  Iko,  ct  justitin , 
ct  soiiciificaiio  t  et  redemptio;  tif,  qnemadmodum  scii- 
ptnm  tst,  Qni  gloriatur,  in  Domino  glorielur  { l  Cor.  i, 
^9  51).  Ilinc  cst  quod  in  hoc  loco  miscriarum,  ubi 
ientatio  csl  viia  bumana  super  terram  (  Job  vii,  1 ), 
virtiis  in  infirmitate  perficitur  ( U  Cor,  xii,  9) :  qua  Tir- 
tus  tiisi  ut  qui  gUmatur,  in  Donuno  glorictur? 

58.  Ac  pcr  koc  ncc  de  ipsa  perseveranLia  boni 
viiluil  Dcus  Baiicios  suos  in  viiibus  suis,  scd  in  ipso 
^larinri :  qui  eis  non  solum  dai  adiulorium  quale  pri- 
nio  homiui  dedit,  siiiequo  non  possintperseveraiesi 
vcliwl;  sed  in  eis  eliam  ,  operatur  ct  vclle  :  ul  quo- 
niam  unn  pcrsevcrabuut ,  nisi  et  possint  cl  vcliiit , 
pt»r>c\erandi  cis  cl  i^ossibililas  cl  voluiitas  divin:e 
gr:\ti.tt  largilate  donetur.  Taulum  quippe  Spiritu  san- 
tlo  accendilur  voluiilas  corum ,  ul  ideo  possini ,  quia 
sic  voluul ;  iJeo  sic  veliul,  quia  Deus  operalur  ut  ve- 
lint.  Nam  si  In  tanta  infirmilate  vitie  hnjus  ( iii  qua 
ianu>u  inlirmitale  propter  ciationcm  rcprimcudam 
pcrlici  virtulcm  oporletal )  ipsis  reliiiquerctur  vo- 
Itinlas  sua ,  ut  in  adjulorio  Dei  sine  quo  perseverare 
iiou  possenl,  manercnl  si  vellenl,  nec  Deus  in  eis 
oporaretur  ut  vellcnt ,  inlcr  lol  cl  t;inlas  leinaiioncs 
inilrniilUc  sfia  >olunlas  ipsa  succuinbtTcl ,  ct  ideo 
perscviTare  non  posscni,  «luia  deficicntcs  infirmit:itc 
ncc  vellcut,  aut  noii  ita  vcllcnt  inlirmilale  volunlalis 

«  sic  Mss.  Ai  ciliti,  ex  xe  ip^ia. 

«  Kiliii,  et  hcue  vivcu:ii ,  fjcililati :  oniisso,  trmUr ;  qnod 
cx  Mss.  ri'.s;liulinr 
»  I.OV.  01  j osUTiores  ediliones,  q^dn, 
^  iJiii  ciiJU. 
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ut  posscnt  Subvcnlum  esl  igitur  infirniitati  volunlatii 
humanie,  ut  divina  gralia  iudecliuabilitcr  et  iii^epara- 
biliier  *  agcretur;  el  ideo,  qnamvis  infirma,  moi  la- 
men  dtficcrel ,  ncque  adversilate  ali(|ua  vinceretur. 
Ita  faetum  cst  ut  voluntas  homiuis  invalida  ei  imbc- 
cilla  in  bOi;o  adhiic  parvo  porscvcrarel  pcr  virlucin 
Dci  :  cufii  voluiilas '  primi  homiuis  fortis  cl  sana  iu 
bono  a:n;iIiore  non  perseveravcrit ,  hal)ens  virtut^Mn 
libcii  arbilrii;  quamvis  non  dcfuturo  adjutorio  Dci 
siue  quo  iioii  posset  perscverarc  si  vellet,  non  lameo 
tali  quo  iii  illo  Deus  operareiur  ut  vellet.  Fortis^iino 
quippe  dimisit  atque  permisit  facerequod  vellei :  in- 
firmis  servavit,  nt  ipso  donanie  inviclissime  quod 
bonum  est  velicut,  el '  hoc  dcsercre  invicli&yunc  nol- 
leni.  Dicente  crgo  Christo ,  Rogaii  pro  te  ne  deftdul 
fides  tua  (Luc.  xxii,  Z2 ),  intcliig.imus  ei  diclum,  qui^ 
a^ificalur  su;>er  petram.  Atque  iia  homo  Dei  non  so- 
luin  quia  mi.>cricordiain  couseculus  est  ut  fidolis  es- 
set, verum  etiam  quia  fidcs  ipsa  noo  deUcit^  ^t  gloria- 
tur,  in  Domino  glorietnr. 

CAPUT  XIII.— 39.  ILrcde  his  Io.|Uor,  qui  prxdc- 
stinati  suul  in  regnum  Dci,  quorum  ila  cerlus  est  uu- 
mcrus,  ui  necaddalureis  quisquam,  n*c  miuuaturex 
eis  :  nou  dc  his  qui,  cum  anuuntiasset  et  locutus  es- 
set,  multiplicali  sunlsuper  numerum  [Psat,  xxxix,  (>). 
Ipsi  euim  vocati  dici  possunt,  non  autem  clecti,  quia 
non  secunJum  propositum  vocali.  Certum  vero  ess3 
numerum  cleclorum,  iieque  augenJum  neqiie  miniien- 
dum,  qu:imvis  et  Joamies  Baptisla  significet,  ubi  dicit, 
Facite  ergo  fructum  dignum  pasnitentio! :  et  noUte  diccre 
apud  vosmetipsos,  Patrem  habemus  Abraham ;  potens  est 
enim  Deus  de  lapidibui  islis  susciiare  filios  Abraha 
{Matih.  111,  8,  9) ;  ulostendal  sic  istos  esse  amputan- 
dos  si  non  feccrmt  fructuro,  ut  non  desii  numerus  qui 
promissus  est  Abraha* :  iameu  apcrtius  in  Apocalyp.^i 
dlcilur,  Tene  quod  habet ,  ne  alius  accipiat  coronam 
tnani  (Apoc,  ni,  11).  Si  enim  alius  non  cst  accepturus 
nisi  istc  pcrdiderit,  ccrtus  est  numerns. 

iO.  Quod  autem  ctiam  pcrseveraluris  sanctis  sic 
ista  dicuntur,  quasi  eos  perseveraturos  habcatur  in- 
ccrtum  :  non  aliier  hxc  audirc  debent,  quibiis  expe- 
dii  non  aitum  sapere,  scd  timere  (Rem.  xi,  20).  Quis 
euim  cx  mullitudine  fidelium,  quamdiu  in  hac  moru- 
lilate  viviiur,  in  numcro  pra'destinaloium  se  esse 
proisumal?  Q:iia  id  ocbultari  opus  est  in  hoc  loco,  ubi 

*  in  B  ,  in^tperabilitcr^  cum  hftc  adnotatione  :  «  Am,  et 
Er.,  inscparQbiliier,  mendose  ac  disseotientibus  M&s.  »  ile- 
riquc  igitur  edlli  ac  Mss.  feruut,  insuperabilitcr.  ^^ic  olim 
edilio  l^v.  anni  1577,  qu;e  h»c  ia  nota  suhjicil :  «  Iti 
t  recte  manuscripU  omnes  pro,  inseparabiUter.  Nou  seotii 
t  auiem  Augusiinus  eleaos  a  via  recta  declioare  el  sui;>erart 
«  a  lentatione  non  posse ;  sed  t:)m  iHitentem  eis  dari  gra- 
«  liam,  ut  quautuinvis  infirmi  et  imbeciil.^s,  iaaien  necde- 
«  elinent  uec  su|)ereotur  :  ut  nou  negaada  peccandi  lm|-o- 
c  tentia,  sed  evenlus  tantum  slgniftcetur.  lO  quod  sequeniia 
«  verba  satis  indicant :  ct  idco  quamvisinfiimay  noii  tainen 
c  dcficcn  t  neque  adversitate  aliqua  rinceretur.  Ri  inira : 
« inJirmU  servavlt^  nt  ipso  donante  inmctisstme  qi»od  bonm» 
«  eat  rcilcnt ,  et  hoc  deserere  imictissime  nottent.  »  vecem 
imuperabiliter  niirdominus  expuaximus,  ulpote  uovis  crrvh 
rilMis  fave;item.    M. 

«  EUiii,  cum  et  voluutijs.  Abest,  e/,  a  Mss. 

*  i»lures  Vss.,  vt. 

*  I  lupi^i  Ms>.,  a:.af.  In  |.rcxiinc  sequenle  versu  abost, 
homo  rci,  a  [l.riitiih*  li^s. 
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sir  cnveiMJji  csi  clalio,  ul  cliaiii  pcr  salanap  angeluin , 
ne  exlollerelur ,  lanlus  colaphizareliir  aposiolus 
(II  Cor.  XII,  7).  Ilinc  Aposiolis  aicebaUir,  Si  manserilis 
tn  mc  {Joan,  xv,  7)  :  dicenle  illo  qui  eos  ulique  scie- 
bal  csse  mnnsiiros.  El  per  propheuim,  Si  volueritis  et 
audieritiA  me{Isai,  i,  49) :  cura  sciret  ipse  in  quibus 
operareiur  el  veilc  {Philipp,  ii,  43).  El  similia  mulu 
diciinlur.  Nam  *  proplcr  hujus  ulililalein  secreli ,  ne 
forle  qiiis  exlollalur,  sed  omiies  eliani  qni  bene  cur- 
rtinl  limeanl,  diini  occulium  esi  qui  pcrvenianl :  pro- 
plcr  Imjus  crgo  uliiilalem  sccreli  credendum  est 
quosdam  de  Gliis  pcrditionis,  non  acccpto  dono  pcr- 
severandi  iisqiie  in  fi iiem,  in  fide  quae  per  dilecticncm 
operatur  incipere  vivere ,  et  aliquandiu  fideliler  ae 
juste  vivere,  el  postea  cadere,  neque  de  hac  viia 
priusquam  hoc  eis  conting;U  auferri.  Qiiorum  si  ne- 
mini  contigissel ,  tamdiu  haberent  homines  isttim 
saluberrimum  timorem,  qiio  vilium  elationis  opprimi*- 
tur,  donoc  ad  Ghristi  graliam  qua  pie  viviiur  perve- 
fiirent,  deinceps  jam  securi  nunquam  se  ab  ilio  esse 
casuros.  Qiinc  pncsumptio  in  isto  lCDtationum  loco 
iioii  expedit,  ubi  tanta  cst  infirmitas ,  ut  superbiam 
possit  gcnerare  sccurilas.  Deniquc  etiam  lioc  erit ;  sed 
tiinc,  qiiod  *  jam  est  in  angelis ,  eliam  in  hominibus 
eril,  quando  uUa  superbia  esse  non  poterit.  Numerus 
ergo  sanctorum  per  Dei  gratiam  Dei  regno  prxdesti- 
natus,  donala  sibi  ctiam  usquc  iii  fiiicm  perscverantia, 
iiluc  int<'ger  perducctur,  et  illic  integcrrtmus  jam  sin^ 
fin^  beaiissimus  servabitur,  adhxrenle  sibi  miseri- 
coidia  Salvatoris  sui,  sive  cum  convcrtuntur,  sive 
cuni  prxliantur,  sive  cum  coronanlur. 

44.  Nam  et  luncesse  illis  Dei  misericordiam  neces- 
sariam  saiicla  Scriptura  testalur,  ubi  sanctus'  de 
Domino  Deo  suo  ^  dicit  animae  sux,  Qui  coronal  te  in 
miseratisne  et  mitericordia  (  Psal.  cii,  i  ).  Dicit  etiam 
Jncobus  aposlolus,  Judicium  sine  misericordia  iUi  qui 
non  fiCit  misericordiam  {Jacobi  ii,  43)  :  ubi  ostendit 
eiiam  in  itlo  judicio,  in  quo  jusli  coronantur,  injusti- 
que  damnnntur,  alios  cum  misericordia ,  alios  sine 
niiscricordia  jiidicandos.  Proptcr  qiiod  etiam  mater 
Machabxoruiii  filio  suo  dicit,  (//  in  iUa  miseralione  cum 
fralribus  le  recipiam  (II  Machab,  vii,  29).  Cumenim  rex 
justus ,  sicut  scriplum  cst ,  sederit  tjt  throno ,  nofi  ad' 
vcrsabitur  anle  eum  omne  malum.  Qnis  gloriabitur  ea* 
stum  se  habere  cor?  aut  quis  gloriabitur  mundum  se  esse 
a  peccato  {Prov,  xx,  8, 9,  sec.  LXX)  ?  Ac  pcr  hoc  etian 
ibi  Dei  misericordia  nccessaria  esl ,  qua  fit '  beatus, 
cui  non  imputavit  Dominus  pcccatum  {Psal.  xxxi,  2). 
Sed  tiinc  pro  bonorum  operum  meritis  justo  judicio 
oliam  ipsa  misericordia  tribuetur.  Cum  enim  dicitur» 
Judicium  sine  misericordia  t//t  qui  non  fecit  miseriror- 
diam ;  manifestatur  in  his  in  quibus  inyeniuntur  boiia 
opcra  misericordiae,  judiciiim  cum  misericordia  ficri ; 
ac  per  hoc  etiam  ipsam  misericordiam  meritis  bono- 
riiin  operum  reddi  Non  sic  est  Lunc,  quando  non  so- 


«  Am.  et  Fr.  omittnnt,  Nam,  aibent  nostri  Mss. 
>  ^onnulli  Mss.,  sed  tnnc.  quando  quod. 
•  FUliti,  ubi  sanctus  navid,  Ahest,  Dand,  a  Mss. 
^  pliirus  Mss.,  de  Domno  dicit  ttninue  mue  :  omi«so, 
stfo. 
»  Am.  Er.  ci  nll  |voi  vss  ,  /5.  f.  nwo  Mss  .  ^fli. 
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lum  nullis  bonis ,  scd  cliam  multis  malis  opcribus 
prxccdcntibus,  misciicordia  ejus  pnevcnit  hoiiuiiciiu 
»  ut  libcretur  a  inalis,  et  qux  fecit,  ct  qux  factiirus 
fiierat  nisi  Dci  gratia  regerctur  *,  et  quse  passurus 
fucrat  in  xtcrnum  nisi  erucretur  a  poleslata  teiiehra 
rum,  et  traiisferretur  in  regnum  Filii  chnritatis  Dei 
{Cotoss.  I,  15).  Ycrumtamen  quiaet  ipsa  vita  a^leriia.  i 
quam  cerlum  cst  bonis  operihus  dcbiiam  rcdifi,  a 
tanlo  Apostolo  gralia  Dei  dicilur  {Rom.  vi,23),  cum 
gratia  noji  operibus  rcddalur,  sed  graiis  deliir;  sine 
ulla  dubitatione  confilendum  est ,  idco  gratiam  vitam 
xternam  vocari,  quia  his  meritis  reddilur,  qua:  gra- 
tia  contulit  homini.  Becte  quippc  ipsa  intelligiiur  quas 
in  Evangelio  legilur*,  Gratia  pro  gratia  {Joan.  i,  46). 
id  est,  pro  his  meritis  qusc  contulit  gralia. 

i2.  Ili  vero  qui  non  perlinent  ad  hunc  proedestiiia- 
torum  numerum ,  quos  Dci  gratia  sive  noudum  ha- 
benles  ullum  liberum  sux  voluntatis  arbitrium,  sive 
cum  arbitrio  voluntalis,  ideo  vcre  libero ,  quia  pcr 
ipsam  gratiam  liberato,  pcrducit  ad  regnum  :  hi  or«ro 
qui  non  pertinent  ad  istum  certissimum  et  fdicissi- 
Dium  numerum ,  pro  mcritis  justiisimc  judicautur. 
Autcnim  jacentsub  peccato,  qiiod  originaliier  gciie- 
ralione '  trikxcrunt  I  ct  cura  illo  ha^reditario  dcbito 
hinc  exeunl,  quod  non  est  regeneratione  diiiiissum ; 
aut  per  liberum  arbilriiim  alia  insuper  addidcrunt : 
arbitrium,  inquam,  liborum,  sed  non  libcratum;  libe- 
rum  justitiae,  peocati  autem  servum ,  quo  volvunlitr 
per  divcrsas  noxias  cupidiiates,  alii  inagis,  alii  miiius; 
sed  omnes  inali,  et  pro  ipsa  diversilale  divorsis  sup« 
pliciis  judicandi.  Aut  gratiam  Dci  suscipiunt,  scd  tem- 
porales  sont,  nec  perscvcrant ;  deserunt^  el  descrun- 
tur.  Dimissi  enim  suni  libero  arbitrio ,  non  accepto 
perseverantix  dono,  jndicio  Dei  jiisto  ct  occulto. 

CAPUT  XIV.  —  io.  Palianlur  crgo  homiucs  se 
corripi  quando  peccant,  nec  de  ipsa  correpiione  coo- 
tra  gratiam  argumententur,  nec  de  gratia  contra  cor? 
reptionem  :  quia  et  peccati  justa  poena  debciur,  et  ad 
ipsam  pertinel  justa  correpiio,  qu;e  mediciiialiier  adhi- 
betur,  etiamsi  salus  a^grotantis  incerta  esi :  ut  si  is 
qui  corripitur,  ad  pracdestinatorum  numerum  pertinet, 
sit  ei  corrcptio  salubre  medicamentum ;  si  auiem  npn 
pertinct,  sil  ei  correptio  pcenale  lormentum.  Sub  isto 
crgo  incerto  ex  chariuite  adhibenda  cst,  cujus  cxitut 
ignoratur;  et  pro  illo  cui  adhibetur,  oraiidum  cst  ul 
sanuiur.  Cum  aulem  homines  per  corrcptionem  iii 
viain  justitix  seu  veniunt  seu  revertuntur,  quis  0|>e' 
ratur  in  cordibus  eorum  salutcm ,  nisi  ille  qui  qiioli- 
bet  planianle  atf|ue  rigante,  et  quohbet  in  agris  vel 
arbustulis  operante  dat  incremcntum  Deus ;  cui  vo- 
lenti  salvum  facere  nulluin  hominuin'  resistit  arbi* 
tr  uin  ?  Sic  enim  velle  sru  nolle  in  volcnlis  aul  noleu  • 
tis  cst  potestate,  ut  divinam  voluntatem  iion  iiupe- 
diat.  ncc  superct  potesiatem.  Etiani  *  de  his  eniin  qui 
f.iciunt  quje  non  vult,  facii  ipse  qiKx  vuli. 

*  Sic  uovem  Mss.  Editi  vero,  regen^rraretnr. 

*  Am.  Er.  et  plures  Mss.,  queegratia  in  EtangeHo. 

*  Fdiii.  degeneratione.  Abest,  de^  a  Mss. 
^  Duo  Mss.,  scd  dcservnt. 
>  sola  editio  l.ov.,  homms. 

*  EiUii,  r>e  Idi  enim^  omtss'^^  «ivwv^  ^^  ^v^A\.>*»~ 
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il.  Ei  qtiod  scriplum  es(,  quod  vult  omnei  liomines 
$aivo$  fieri  (I  Ttm.  ii,  4),  iiec  U\inen  omncs  salvi  iiunl, 
muliis  quidcro  modis  inielligi  polest,  ex  quibus  in  aliis 
opusculisnostris  aliquos  comniemoravimus  {Encldrid. 
cap,  iU3 ;  Ub.  22  de  Ciiit,  Dd,  capp.  1  ei  2 ;  suira,  lib. 
A  contra  Julian.t  cap.  8  ,  etc.)  :  scd  hic  unum  dicam. 
Ita  diclum  est,  Omnes  homines  vuli  salvos  fieri,  ul  in- 
tciligantur  omnes  prcdcslinali ;  quia  omne  gcnus 
liorainiim  in  eis  esl.  Sicul  diclum  esl  Pliarisxis,  Deci- 
matis  omne  olus  [Luc.  xi,  42) :  ujji  non  cst  int(.'liigcn- 
dum  nisi  omiie  qaod  liubebaiit ;  neqtic  enim  omne 
olus  qtiod  cml  in  toto  lcrrarura  orbe  decimabant. 
Sccundiim  islum  locutionis  modum  dictum  est,  Sicut 
et  ego  omnibus  per  omnia  ptacco  (I  Cor.  x ,  53).  Nuin  - 
quid  cnim  qui  hoc  dixit,  plarcbat  eliam  lam  multis 
pcrscculorilms  suis?  Sed  placebnt  omni  gencri  hoini* 
nuin,  qtiod  Gliristi  congrcgabat  Ecdlesia,  sive  jam  in- 
tus  posiiis,  sive  iiilroducendis  iu  earn. 

i5.  Non  est  itaque  dubilandum,  volunlati  Dei,  qui 
in  coelo  ct  in  terra  omnia  qtixcumquc  voluit  fccit 
(  Psnt.  cx\xiv,  6),  et  qiii  ciiam  illa  qu.ne  futura  sunt 
fccit  {Isai.  XLv,  sec.  LXX),  humanis  voluiitales  non 
posse  rcsistcrc ,  queinintis  fnciat  ipse  qnod  vult  : 
quandoquidem  eiiam  dc  ipsis  hominum  voluniatibus, 
quod  vult ,  cum  vult ,  facit  Nisi  furte  (  al  ex  niuUis 
aiiqiia  comineinorem )  quando  Deus  volurt  SaQli  re- 
giiiim  dure,  sic  erat  iii  poteslale  Israclitanira  snbdcre 
sc  memorato  viro,  sive  non  subdere,  qnod  iitiqoc  in 
eoruin  erat  posilum  voluntate,  ut  etiam  Dco  valcrcnt 
resistcre.  Qui  lameii  hoc  non  fecit,  nisi  per  ipsoruro 
hoininum  voluniates ,  sinc  dubio  habens  humanoniri 
cordium  quo  placerct  inrrmandortira  omniporeiitissi^ 
mnin  potestaiera.  Sic  cniin  scriplum  est ,  Et  dimisit 
Samuel  popuhim^  et  abiit  vnusquisque  in  locvm  suum; 
'  et  Saikt  abilt  in  dontum  suam  in  Cabaa ;  et  abierunt  po* 
lentes  quortm  teligil  Dominus  corda  cum  Snule,  Et  filii 
pestilentes  dixerunt :  Quis  satvabit  nos?  hic  *  ?  Et  inho- 
nornverunt  enm,  et  non  attuternnt  ei  munera  { I  Reg.  x, 
25-27).  Numquid  aliquis  diclurus  cst,  non  ituriim  fuis- 
8C  ctim  Saul,  queinquam  eorum ,  qiiorum  tcligit  cor- 
da  Dominus  ut  irent  cum  illo ;  nat  isse  aliquem  pe- 
stilenliitm,  qnorum  ut  hoc  facercnt  corda  non  letigit? 
Itcin  de  David,  quem  Domintis  in  rcgniim  successu 
prospcriorc  constiiuit,  ila  legitur  :  Et  ambulabai  Da- 
vid  proficienSf  et  magnificabatxir^  et  Dominus  erat  cum 
illo  (I  Par.  xr,  9).  Hoc  cum  pnpmissum  fuisset,  paulo 
post  dictum  est  :  Et  Spiritus  induit  Amasai  principem 
trifjinta*,  et  dixit :  Tui  sunms,  o  David^  et  tecum  futuri^ 
fili^  Jesse.  Pax,  pax  tibi,  et  pnx  adjutoribus  tuis^  quia 
auxHtutusest  tibi  Deus.  Numquid  istc  possel  adversari 
volunl:tti  Dci,  cl  non  potius  ejus  facere  voluiitaicm, 
qui  In  ejiii  cordc  operalus  cst  pcr  Spirilum  suiim 
quo  iiiduliis  e^t,  ut  hoc  ^ellct,  diccrei,  et  faccret^? 
Iiein  paiilo  posl  tit  eadom  Scripiura  :  Omncs  hi  viri 


'  slc  Mss.  JuKia  IXX.  Al  Am.  Er.,  Stan  salvatit  nos  hic  ? 
l.ov.,  Mmujutd  satvcbu  m»  hic  ? 

>  iu  .Mj».,  iiuimt  sumai  primipem  triglnla.  Edili  ferebaal, 
pruut}:cm  viter  triginla.  Abcst,  inter^  a  LXX  el  a  M^s. 

^  l.r.  l.ov.,  filH  :  mcndose. 

*  (^fuiuqnc  Mss.,  veUct  dicere  ci  facerc.  Sorboaicus,  velLH 


bellatores,  dirigentcs  aciem  corde  pGcifico  venerttnt  in 
Uebron,  ut  consCttuerent  David  super  omnem  Israel  ( I 
Par.  XII,  18,  38).  Sua  voluiilatc  uliquc  isti  coiisti- 
luerunt  rcgem  David.  Quis  non  vidcat?  quis  hoc  nc- 
gct?  Non  enim  lioc  non  ex  aiiinio ,  nui  non  ex  boi» 
voluntale  feccriint  ,  quod  fcccrunt  »  corde  paci- 
fico  :  ct  lamcn  boc  iii  eis  cgit,  qiii  in  cordibus  hoini- 
num  qiiod  voluerit  operalur  Propler  qiiod  prxmisit 
Scriptiira,  Et  ambulabat  David  proficiens ,  et  tnagnifi- 
cdbatur,  et  Dominus  omnipolcns  erat  cum  illo.  Ac  pcr 
hoc  Dominiis  onmipoicns  qui  crat  cum  illo  ,  addiixil 
isios  ut  cnm  regem  constilucrent.  El  quomodo  ^ddu- 
xit?  numquid  t^orporalibus  ullis  vinculisalligjvit?  (li- 
Ins  egit,  corda  t(*nuit«  corda  niovit,  eosqtie  voluniati- 
bus  eoium  ^  qii:is  ipse  in  illis  operntus  est,  traxit.  Si 
ergo  cum  voliicrit  rcgcs  in  terra  Deiis  coostituerc, 
magis  habct  iu  poicslate  volunlates  hominum  quani 
ipsi  suas ;  quis  alius  facit  ut  salubris  sit  correpiio,  t^t 
flat  in  correpti  corde  correctio,  ut  coelesti  constitua- 
tur  in  regno  ? 

i:\VVT  XV.  —  i6.  Corripiantur  ittque  a  prrpo- 
silis  snis  subdili  fralres  correptionibus  de  cbarilale 
vcnieiitibus ,  pro  ciilparuni  diversitate  divorsis^  vd 
minoribuf:,  vel  amplioribus.  Quia  et  ipsa  qu.T  damna- 
tio  nominatur,  qiiam  fncit  episcopalc  judicium,  qiia 
poena  iii  Ecclesia  nulla  niajorest,  potest,  si  Deus 
volucrit,  in  correplionem  saluberrimain  ceilere  aU|iic 
proficcrc  Neque  enim  scimnsquid  conting.i:  seqiienii 
die;  aut  anle  nueni  vilae  hujus  de  aliquo  d^^speranduin 
est;  aut  contradici  Dco  polest,  ne  respiciat  etdel  pa> 
nitcnliam  ,  ct  acccpto  <>.acriflcio  spiritus  coniribulatl 
cordi>que  contriJi  a  renlii  qu:iinvis  juslx  damnalionis 
absolvat,  d:.inuniumque  ipse  non  damnel.  Pasloralis 
tamen  neccssitas  linbet ,  nc  pcr  plures  sorpant  dlra 
cont.igia,  separare  ab  ovihus  sanis  morbidam  :  ab  illo, 
ciii  nihil  est  impossibile,  ipsa  forsiian  separat*onc  sn- 
naudnm.  Ncscientcs  enim  quis  perlincat  ad  pra*desii- 
nUoriim  numcrum,  quis  non  pcrtineat ;  sic  nnici  dc- 
bcinuscharitalisafloclu,  nl  oinnes  vcliinus  snivos  (ieri. 
Iloc  qiiippc  fit,  cum  singulos  quosque,  ui  occurrcrint 
cum  quibus  id  ngcre  valearans,  ad  hoc  conamur  addu« 
dere ,  ut  jiisiificati  ex  fide  paccm  habcant  ad  Deum 
{Rom.  V,  1)  :  quam  prxdicabat  etiam  Apostolus,  cimi 
diccbat,  Pro  Christo  ergo  legatione  fungimtir^  tanquam 
Deo  exhortante  per  itos :  obsecramus  pro  Christo^  recoit' 
ciliari  Deo  (II  Cor»  v,  20).  Quid  est  eniin  ei  rcconci- 
linri,  nisi  paccni  ad  illuin  habere?  Propler  quam  pa« 
cem  eiiam  ipse  Dominus  Jesus  dixit  discipulis  suis  : 
Jn  quamcumque  domum  intraveritis ,  primum  dicite , 
Pax  huic  domui :  et  si  ibi  fuerit  fitius  pacis^  requiescet 
super  illum  pax  vestra;  sin  autem,  ad  vos  rcverletur 
{  Luc.  X,  5,  0).  Ciiin  hanc  evaugcliz;ini  p:icem.  dc 
qtiibus  prardiclum  cst,  Quam  speciosi  pedes  eorum  qn\ 
animntiant  pticem^  qni  annuntiant  bona  { Isai.  lii,  7  ) ! 
nobis  quidein  luiic  incipil  esse  quis<pie  filius  pacis , 
ciim  obedierit  ct  credidcrit  huic  Evangelio,  et  ex  fide 


dice  et,  vcllet  et  faceret :  forle  pro,  vellet  dkere ,  tetkt 
ei  facere. 

*  Ilio  ex  iLio  vaticaao  vs.  addimos,  qiaod  feeerunt. 
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jusiific  ilus  paccm  ad  Dcum  habcrc  ctrperil  :  sccun- 
i[um  aiilcm  prajdeslinalioiiem  Dei ,  jam  lilias  pacis 
oral.  Nequccnim  diclum  esl,  Snperciucm  requievcril 
pax  voslra,  ficl  filius  pacis  :  sed,  Si  ibi  fuerit,  inquit, 
filius  pacit,  requiescel  super  itlam  domum '  pax  vestra. 
Vmu  ergoel  anlequam  illt  annuniiaretur  li:cc  pax«  fi- 
litis  paeis  ibi  eral,  sicul  eum  novcralalquc  |.riescicral 
n  iii  evangdisla,  scd  Dcus.  Ad  nos  ergo  qui  ncscimiis 
qnisnam  sil  fliius  paois.  aul  non  sit,  perlinet  p.ullum 
cxceplum  facorc,  nullumque  discernerc;  scd  vellc 
oinnes  salvos  ficri ,  quibus  pnrdicamus  Iianc  paccin. 
Neqiie  enim  mclueiidum  esl  ne  perdamus  eam,  si  Hle 
cui  predicamus,  non  est  filius  paci-,  ignoranlibus  Ro- 
bis  :  ad  nos  enim  reverlclur,  id  esl ,  nobis  prodcril 
isia  prtdicalii»,  non  ct  illi;  si  antcm  supcrcuni  pax 
pncdicala  rcqnieverit,  et  nobis,  et  illi. 

i7.  Quia  ergo  nos  qui  salvi  futttri  sint  nescicntcs , 
oinnes  quibiis  pncdicamus  hanc  pacem  s:d>os  fieri 
vclle  Deus  jubet ,  el  ipsc  in  nobis  hoc  ojicratur  ,  dif- 
fundon.lo  istain  charitatcm  in  cordibus  nosiris  per 
S;sirilum  sanrtum  qui  datus  t^st  iiobis  {Rom^  v,  5) : 
potcsl  etiam  sic  inlelligi ,  quod  omnes  homines  tfeus 
vuU  salvos  fieri ;  queniam  nos  facil  velle  :  sicut  misii 
Spiritum  Fiiii  sui  clamantem,  Abba^  Pater  {Galat. 
IV,  6),  id  cst ,  nos  clamarc  facientem.  De  ipso  quippe 
Spiritu,  alio  loco  dicil,  Accepimus  Spiritum  adoptivnis 
pliorum,  in  quo  cltmamun,  Abba,  Puter  {Rom.  yiii,  15)^ 
Nos  ergo  clamamus ,  6cd  ille  clamarc  dictus  est ,  qut 
efficit  ut  clamemus.  Si  ergo  clamantcm  Spiritum 
rcctcdixil  Scriptiira,  a  quo  cfficllur  ul  clamcmus; 
recie  etiam  volentem  Deum  a  quo  efficitur  ut  veli- 
mus.  Ac  per  hoc,  qula  et  corripiendo  nihil  aliud  de- 
bemus  agere ,  nlsi  ut  ab  ista  pace  quac  est  ad  Deum 
non  recedatur,  aut  ad  eam  qui  recesseral  revertatur, 
nos  agamus  sine  desperatione  quod  agimiis.  Si  filius 
pacis  est  quem  corripimus,  requiescct  supcr  eum 
pax  nostra  :  sin  autem,  ad  iios  reverlctur. 

48.  Quamvis  itaqne  etiam  dum  quorumdam  fides 
subvpriitur,  firmum  Dei  fundamentum  stet,  quoniam 
scivit  Domiuus  qui  sunt  ejus  :  non  tamen  ideo  nos^ 
pigri  ct  nogligentes  esse  debemiis  \n  corrlpiendis,  qiii- 
corripicndi  sunt.  Neqiie  enhn  frucitra  dictiim  est, 
Corrumpunt  mores  bonos  coUofjuia  mala  (1  O^r.  xv, 
53) ;  el,  Peribil  *  infirmusin  tua  scienlia ,  fraler^  pr^ 

1  tia  Iioc  loco  ^iss.  At  editl  habenl,  super  eum ;  et  onuv* 
liiiU,  domimi. 
»  lu  Mjis.,  reril. 


ptcr  quem  C'irislus  mortuus  est  (I  Cor.  viii ,  (1).  Non  ar- 
gumeiitcmur  contra  isla  pra^cepta  salubrcmque  lerro- 
rem  diccntes  ,  Et  corrumpanl  mores  bonos  colloquia 
mala;  Ei,  pcreat  infirinus,  quid  ad  iios?  Firinum  fuii- 
dameiituro  Dei  slat,  et  nemo  perit  uisi  fiiius  pcrdiiio- 
iiis.  j 

CAPUT  XVI.  —  Absil  ut  isla  garricutcs ,  sccuros 
nos  iu  liac  ncglig^niia  csse  dcbcro crcd.imus.  Vcruni 
cst  cnim  qnia  nemo  pci  il ,  nisi  filius  pcrditionis  :  scd 
nit  Dcus  per  Ezccbiclcm  pDpbctani ,  lUe  qnidem  in 
peccato  suo  moritur^  sanjuinem  vero  ejus  de  manu 
speculatoris  rcquiram  {Execli.  iii ,  18). 

49.  Proindc  ,  qiiaiitum  ad  nos  pertinet,  qui  pro!- 
dcstinatoi  a  non  praDJesiiualis  disccruerc  non  vale- 
niui ,  ct  ob  boc  omues  salvus  fieri  vellc  debeiniis ; 
oniiiibus,  ne  pcreant,  vcl  ne  alios  perdani,  adhibeiida 
cst  a  iiobis  medicinaliter  scvera  correpiio  :  Dei  est 
aulem  iilis  cain  Aicere  uiilem  ,  quos  ipse  prxscivit  et 
praidestinavit  confonnes  imaginis  Filii  sui.  Si  ciiim 
aliqtiando  timore  non  corripimiis,  ne  aliquis  inde  pcr- 
eat;  cur  non  ctiam  timorc  corripimus,  ne  aliqiiis  inde 
plus  pcrcat?  Ncqiie  enim  dileclionis  viscera  m.ijora 
gcstamus  quam  beatus  AposKdus,  qui  dieit  :  Corripit$ 
inquietos ,  consolamini  pusillanimes ,  suscipite  infirmos , 
patientcs  cslote  ad  omnes  i  videle  ne  quis  matum  pro 
mab  alicii  reildat  (I  Thess.  v,  14,  15).  Ubi  ialcliigeii- 
dum  cst  tunc  potius  maluni  pru  inalo  reddi ,  si  corri- 
picndus  non  corripitur,  sed  prava  dissimuiatione  iie- 
gligilur.  Dicit  etiam  :  Peccantes  coram  omnibus  coT'' 
ripe^  ut  ccBteri  timorem  habcant  (17tm.  v,  20).  Qiiod 
de  hii  peccatis  accipie:idum  est  qu,ne  non  latont ,  no 
contra  Domini  sententiam  puteiur  locutus.  Ille  eiiim 
dicit  :  Si  peccaverit  in  te  frater  tuus  ,  coriipe  eum  intir 
te  et  ipsum.  Verumtamen  et  ipse  scveriiaicm  corre- 
plionis  eo  usque  perducil ,  ut  dicat,  Si  nec  Eceiemm 
audierit,  sit  tibi  tanquam  ethnicus  et  publicanus  {Matth. 
\y\\\  ,15,  17).  Et  quis  magis  dilexit  iiifirmos,  qnain 
ille  qui  pro  omnibus  est  f.xius  iufinnu$  ,  ct  pro  oni* 
nibus  ex  ipsa  infirmitate  crucifixus?  Quie  cuni  ita 
sint  ».ncc  gratia  prohibetcorreptionem,  ncc  corrcptio 
negat  gratiam  :  et  ideo  sic  est  pr:ccipicnda  juslilia  « 
ut  a  Deo  gratia ,  qua  id  quod  praicipitur  fial ,  fideli 
oralione  poscatur ;  et  hoc  utrumque  ila  facicndum 
est ,  ut  nei]uc  justa  correptio  neglig.itur.  Omnia  vero 
hxc  cum  charitate  fiant :  quoniam  chariias  nec  D»* 
cit  pcccaium,  et  cooperii  multitudineni  |.eccatorum. 


AD  SUBSEQUENTES  DUOSLIBROS, 

DNUM   OE   PRiEDESTINATIONB  SANCTORUM,    ALTERUtf-    DB    DONO   PERSETERANTIJ: ». 

ADMONITIO 

PETITA   EX    LOVANIENSIUM    EDITIONE. 


Posiqiiam  in  Gallias  allati  fiicre  libri  quidam  Augiistini  contra  Pelaginnos  scripti,  non  paucorum  illic  animos, 
offendcrunt ;  non  modo  de  communi  doctonim  vnlgo ,  sed  quorumdam  ct|am  prcsbyterorum  ac  episcoponmi 
qui  ei  piclaie  eterudiiiooc  cclcb:es  ct  commrndati  habebantur  :  adco  ut  multi  quoque  Angtistiui  doctrin.'« 
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ftvcnies,  eoruni  auctorilaiem  reveriii ,  a  incliore  senlcnlia  revocarontur,  auieam  cerie  proljteri  publice  noa 

auderenl.  Verum  alii  quidam  cordaliorcs  nrmioresque,  inler  quos  praclpui  Prosper  el  llilarius  (a),  seiitieules 

cos  Pelagiani  cnoris  vel  incaulos  negolium  agcrc ,  quosdara  vero  rem  non  inlelleclam  imperile  caluutmari ; 

lorliicr  se  iis  opposuere.  Quibus  cum  per  omnia  satisfucere  nou  posseut,  re  ad  Augusliimm  rclala  rogint  ut 

quu2  in  cjus  Ilbris,  prxseriim  de  Correplione  ct  Grnlia ,  quosdam  suorum  ofirendckuit ,  clarius  disertiusoue 

explicare  dignarciur.  Ea  vcro  quae  sinl ,  ex  subjetlis  utriusquc  cpistolis  cogiiosccre  licebil.  Hac  occasioue 

scripait  Aiiguslinus  sequcntcs  libros  duos,  alicrum  de  Prxdestinalionc  Sanctorura,  alterum  de  Dono  Perse- 

vcran(i:e.  Sed  adeo  nec  bis  quidem  salisfaclum  liomitiibus  illisruit,  ut  Auguslini  docirinam  ac  libros  niagit 

eiinm  magisque  n versareniur,  niulta  in  eis  impcriie  malitioseque  calumnianles.  Unde  fuclum  ut  adversas  eoruro 

rcpn  bonsioiies  Prospcr  defunclo  jam  Augustino  varios  ediderit  apoiogiarum  libeilos  :  cujus  generissunt  prai- 

i<T  alios,  ad  capiiula  Callorum  ,  ad  objociiones  Vinceiitianas »  ad  excerpta  Genuensiuro ,  et  adversus  Colhio- 

rem  rcsponsioiies.  Quibiis  cuin  corum  inscitiam  et  calumnias  clarissime  coarguisset,  ut  erubescere  jam  merito 

ciiam  dcbcrent ,  majores  tamcn  poslea  inotus  concitaruut,  nec  Prospero  jaro  etllilario  parcentes  :  ut  coacli 

iiicrint  ad  Aposiolicam  Sedem  confugcre,  qoaro  eo  tempore  CoDlesiinus  pontifex  gubernabal.  Is  rera  toiam  ub 

4  is  edoctiis  ad  Gallix  cpiscopos  quosdam  littcras  mittit,quibusAugustinum  et  doctriiiam  ejiis  tuetur  ac  prrdi- 

cal ,  obtrcctatores  cjus  graviter  coarguit,  episcopis  mandat  at  eis  silenlium  imponant.  Sed  ne  sic  quidem  pror- 

sus  (luicvcre.  Quia  enim  poniLfex  libros  cosquos  illi  tam  odiose  traducebant,  videlicet  de  Correpiioue  et  Grutia, 

dc  Pr;tdesiin:itione Sanctorum ,  de  Pcrseverantix  Dono,  nominatim  non  exprcsserat,  titults  eos  suis  dcsi- 

^'itans ;  posi  Coelesiiiii  mortcm  aiebant  non  eos  fuisse  approbatos,  nec  propter  illos  commeudatum  auctorem , 

>cd  pro  aiitcriorutn  scriptorum  meritis  laudationem  istam  in  eum  fuisse  collatam  :  ut  testis  est  propter  illos 

Prospcr  sub  riiiem  Itbri   contra  Collatorcm.    Quocirct ,  tempare   Felicis  Papoe  IV ,  celebratum  fuit  in 

Arausicana  civitate  coucilium  (6),  qiiod  cst  ejus  loci  secundum,  in  quo  renovata  et  iterato  conttrmaia  est  ca* 

lliolica  ct  apostolica,  eadcmque  Augtislini  de  gratiaet  libero  arbilrio  doctrina,  cauonibus  ipsis  ex  Angustiui 

libiis  passiiu  docerpiis.  Qnie  omniaiu  Appciidice,  parte secunda ,  reperire  licebit.  C;eterum  quod  horum  duo- 

ruiii  librorum  in  Aclraclaiionibus  suis  iion  memineiit  Auguslinus,  inde  factum,  quod  cum  hxc  scriberet,  jatii 

fluos  Reiraciationum  libros  ediderat ,  quemadmodum  ipsemet  infra  tesiaiur,  libro  primo  et  libro  secundo. 

ilis  prxi.erlim  ex  libris  Augustini  agnosci  voluit  Hormisdas  Papa ,  quid  Romaua  el  Caiboiica  Ecclesia  dc  li- 

l^ero  arbilrio  et  graiia  Dei  profileatur.  Ciijus  PonliAcis  aucloritatc  libros  eosdem  episcopi  Africani  pro  Ode   in 

Sitidiniaexiules  maxime  commendant  in  Epistola  synodica.  Prw  onmibut,  inquiunl,  ttudium  gcriie,  quot  ad 

ProtpeniM  e$  llilarium  tcriptit  ^  memorati&  fratribut  legendoi  ingerere.  Quorum  menlionem  beatet  memoria  Hor-- 

misdat  Sedit  Apotloiico!  gloriotutantittet  in  epislola ,  quam  eontulenti  te  tancto  fratri  contacerdotique  nottro  Pot- 

Mstori  rescriptit^  cum  magno  praconio  calholiccB  laudit  interuit ;  cujus  Imc  verba  tunt :  De  arbitrio  tamen  libero 

et  gratia  Dei ,  quid  Romana  ,  hoc  ett  calholica^  tequatur  el  tervet  EccUsia ,  licet  in  variit  libri  beali  Augustini,  et 

maxime  ad  Prosperum  et  Jlilarium  abunde  pottit  agnotci,  tamcn  et  in  tcrimit  eccletiatticit  expretsa  capitula  coh^ 

tmciitur. 

EPISTOLA  INTER  AUGUSTINIANAS  CCXXV  (c). 
Domino  beatissimo  papx,  ineffabililer  mirabiri,  incomparabilitcr  liouorando,  prxstantissimo  patrono 

AUGOSTIRO,  PaOi^PER. 

i.  Ignotus  quidcm  tibi  facie,  Bcd  jam  aliquatcnus,  si  reminiscnris,  animo  ac  sermone  comperius ;  nnm  pcr 
tanctum  fralrem  meum  Leoniiuin  diaconum  misi  cpislolas  '  et  recepi;  niiiic  quo.|uc  Braiiiudini  iu:b  scrilicre 
audeo,  nou  solum  salutalionis ,  ul  tunc,  siudio;  scd  etiam  fidei,  qtia  Ecclesia  vivit,  alTeclu.  Exoubanie  enini 
pro  universis  membriscorporisChiisti  vigilanlissinia  industria  tua ,  ei  adversiis  IiT.reiicarum  doclrinarum 
insidias  verilalis  virtule  pugnante,  nullo  modo  milii  vorendutn  pntavi  ne  onero^us  tibi ,  aut  imporlunus 
essem  in  oo  quod  ad  mullorum  saluiem,  ac  perinde  ad  piclalem  tuam  pcriinet  :  cuin  potius  reiim  fu- 
lurum  esse  me  credercm,  si  ea,  qu«  valde  pcrniciosa  esso  intclligo,  ad  spccialin  paironuin  Gdci  non 
rcferre^. 

2.  M  Jti  ergo  scrvorum  Christi  (rf)  qni  in  Massilicnsi  urbe  consistiml ,  in  Saoctiutis  lux  scripiis.  qiia»  adver- 
suB  Pelagiaiios  hnc^reticos  condidisti,  contrariuin  pntnnl  patrura  opiiiioiii  ei  eccleaiaslico  sonsui,  quidquid  iii  eis 
de  vocatione  eiectorum  sccundum  Dei  prcp^isiium  dispuiasti.  Et  cum  ali()uandiu  tardiiatem  suam  culparc  nia* 

;     *  QualuoT  MsSm  W/o/am.  ,  ^,         .-  .  ....... 

(/ij  iiilariuni  huuc  Arclaiensem  appellanl  LomienseB,  sed  falso.  Vide  annoUUonem  ad  liilarii  episiolara,  iufra, 

coi.  053-954.  .  ,     _,  j  «.       .         .       . 

{t)  iiic  rursutn  corrigendi  Lovanienscs,  qnl  Arausicanun)  Istud  secimdiim  conciliiim  Jussu  Lcoois  rapae  I  coiei>raiuQ. 

{c)  ilTC  C|is:ohi  minilnr  a  rposporoa<l  Augiis.iniim  dc  reliquiis  PcbgianT  hajrosers  i.iGallia  soMosi^enlibtis.  diHiiit 
tnijusinodi  honiinuin  uuerclis  aclvcrsus  Pnc-rleslinatioi.is  tt  Graiix  docUiiiaJi  snptirioiibus  i^isius  Augubtiai  0)4ft»culi&,  frj.- 
kerliin  lil)ro  de  CorPvi|:iionr>  el  QMfi.i  cx(  liwninii.  .... 

(rf)  Id  est,  monnclioruni;  «lunuiu  iK>ini:]i'li:»i:.i.Ui  'c»a'.i:ie*  cassianu^  r.«H.ii!onuai  cililor,  ijsiiis  rTosi»cri  conira  Ooliatorcm 
iihro  i»vtlc.)  i-oijiulalub. 
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liicriiil,  quam  non  inlcllccla  rcprchendcjpc,  qnidamque  eorum  lucidiorem  super  lioc  alqiie  aperliorcm  Beali- 
liidini;;  Hkt;  exposilioncm  volueriiil  poslulare;  evenil  ex  disposilione  niisericordine  Dei,  ul  cum  quosdam  (aj 
irjiia  Africam  similianiovisseiil,  librum  de  Correplione  el  Graiia  pienum  divinae  aucloritalis  emitieres.  Quo 
iii  noliliam  nosiram  inspcrata  opporluiiiuile  dclilo*  pulavimus  omues  quercias  resisleniium  sopiendas;  quia 
uiiiver  is  qu:cslioiiibus,  dc  quibus  cousuienda  crai  Sanclilas  lua,  lam  plene  illic  ab^luleqiie  responsum  esl 
qiiasi  boc  spccialilcr  sliidueris,  ul  qua^  apud  nosttranl  turbala,  componeres.  Recensilo  auiem  boc  Bealitu- 
diiiis  tii:e  liliro,  sicutqui  sancUuTi  atque  apostolicam  ductrinae  tuae  aucloriiaiem  antca  sequebaniur,  inleliigen- 
liores  muho  instriicliorcsque  sunt  fucti ;  iia  qui  persuasionis  sune  impediebanlur  obscuro  ,  avcrsiores  quam 
fQerant,  rcccsserunt.  Quoruni  tam  abrupta  dissensio  primum  propler  ipsos  metuenda  est,  ne  tam  claris  lam- 
que  ogri^giis  in  omnium  virtulum  studio  viris  spiritus  Pcbigianx  impictatis  illudat :  dcinde  ue  simpliciores  qui- 
que,  apud  quos  borum  magna  esi  de  probilaiis  contcmplaiione  revefentia,  hoc  tutissimuin  sibi  xsliment,  quod 
audiant  cos,  quorum  aucioritatem  siite  J4idicio  sequuolur,  asserere. 

3.  Uxc  eiiim  ipsorum  definitio  ac  proressio  esi :  Omnera  quidem  bominem  Adam  pcccante  peccassc;  ei  nc- 
mincm  per  opcra  sua,  sed  pt;r  Dei  gratiam  rcgenerltione  salvari :  universis  lamen  bominibus  propiliaiionem» 
qiia;  esi  in  Sacranicnlo  sanguims  Cbrisli,  siiie  exceptione  esse  proposilam,  ut  quicumque  ad  Gdem  et  ad  Ba- 
pusmuin  acccdcre  voluei  ini»  salvi  esse  possint.  Qui  autem  crediluri  sunt,  quive  in  ea  fide,  qu;e  deinceps  per 
graiiam  sii  juvanda,  niansuri  sunt,  prxscisse  ante  mundi  consliiulionem  Dcum,  et  eos  prxdesiinasse  in  re* 
gnum  suuin,  quos  graiis  vocatos ,  dignos  futuros  electioue,  ei  de  hac  viia  bono  fine  excessuros  esse  praevide- 
ril.  Idcoquc  omncm  bominem  ad  credenduin  et  ad  operandum  divinis  insiituiionibus  admoneri,  ui  de  appre- 
hendcnda  vila  sciiTna  nemo  desperei,  cum  voluntariae  devotioni  remuneralio  sit  parala.  Hoc  autem  proposiluni 
vocaiionis  Dei,  quo  vcl  ante  mundi  iDilium,  vel  in  ipsa  conditione  generis  Iiumani,  eligendorum  ei  rejicieudo- 
rum  dicilur  facla  discrciie »  ut  secundum  quod  placuit  Crcatori ,  alii  vasa  bonoris,  alii  vasa  coniumelix  sini 
creati,  ei  lapsis  curam  resurgendi  adimere,  et  sanciis  occasionem  teporis  aflerre;  eo  quod  in  utraque  paile 
superfiuus  labor  sit,  si  nequc  rejeclus  ulla  indiistria  possil  intrare,  neque  elcclus  ulla  negligenlia  possK  exci- 
dcrc  :  quixiuo  cniin  modo  se  cgerini,  non  possealiud  erga  eos  quam  Deus  definivit,  accidere;  et  sub  incerta 
spe  cursum  non  posse  csse  conslanlcm,  cum,  si  aliud  habeat  prxdesiinaniis  elcciio,  cassa  sii  adnitentis  inien« 
iio.  Kemoveri  iiaque  omncm  iiidusiriam,  toUique  virlutcs,  si  Dei  constiliitio  humanas  praeveniai  voluniaies  : 
el  siib  huc  pra  destinaiionis  oomine,  fatalem  quamdam  indiici  nccessitateiu ;  aui  diversarum  uaturarum  dici 
Doniinum  conditorem,  si  nemo,  aliiid  possii  esse  quam  factus  est.  Atque  ut  brevius  ac  plenius  quod  opinantur 
exponani,  quidquid  in  libro  hoc  cx  contradicenlium  sensu  Sanciitas  tua  sibi  opposuii,  quidquid  etiam  in  hbris 
coiitra  Juli.iuum  ab  ipso  sub  hac  qusesiione  objectum,  potenlissime  debellasti ;  hoc  totum  aJ»  istis  sanctis 
hitcnliosissime  coiiclamatur.  Et  cum  conlra  eos  scripta  Beatitudinis  iuse  validissimis  ei  innumeris  testimoniis 
divinaruni  Scripturarum  inslrucla  profcrimus,  ac  sccundum  formam  disputationum  tuarum,  aliquid  eliam  ipsi 
quo  concludanlur  asiruinius ;  obstinalionem  suam  Yetustale  defenduni :  et  ea  qu:e  de  Epistola  apostoli  Pauli 
Ronianis  scribentis,  ad  manifestatioiieni  di\iiiae  gratise  pra>venieniis  elecioriim  merita  proferuniur ,  a  nutlo 
unquam  ecclebiasticorum  ita  essc  inlcllecta,  ut  nunc  seuiiunlur,  affirmanl.  Cumque  ut  ipsi  eaexponanl  sccun- 
duin  quoruin  vclint  sensa,  deposcimiis,  nihil  se  profilenlur  invenisse  quod  placeat,  ei  de  his  taceri  exigunt, 
quoriiin  aliiiudinein  nullus  aitigerii.  Eo  posirenio  pervicacia  tota  descendit ,  ut  fidem  nostram  aedificationi 
audientiurn  coiiirariam  esse  defiiiianl ;  ac  sic  eliamsi  vera  sii,  non  promendam  :  quia  et  perniciose  non  reci^ 
pienda  tradaiilur,  el  nullo  pcriculo  qiioi  intelligi  ncqueant,  conticeantur. 

4.  Quiiiain  vero  horum  in  lanium  a  Pelagianis  semilis  non  dechnant ,  ut  cum  ad  confiiendam  f^aro  Chrisii 
gr.iiiani,  qux  oniiiia  prxvcniat  merila  humana,  cogantur,  ne  si  meritis  redditur,  frustra  gratia  nominctur;  ad 
C4MKlilionein  hanc  veliiil  uniuscujusque  hoininis  pertinere ,  in  qua  euin  nihil  prius  mercnlem  ,  quia  ncc  exi- 
steniem,  libcri  arbitrii  etratioualem  gratia  Creatoris  instituat,  ut  per  discrclioocm  boni  et  inali,  et  ad  cogni- 
tioneni  Dei,  el  ad  obedientiam  mandatorum  ejus  possit  suain  dirigere  voluntatem,  alquc  ad  hanc  gratiain,  qua 
iu  Christo  renasciinur,  pervenire,  pcr  naturalem  sciliccl  faculiatem,  petcndo,  quxrendo,  pulsando  :  ui  ided 
accipiat,  iJeo  iiivcniat,  ideo  inirocal,  qiiia  boiio  natune  bene  usus,  ad  islain  salvantem  gratiam,  iniiialis  gr» 
ti;(f  ope  meriierii  pervcnire.  Proposituin  autem  vocaniis  graii;e  in  Iioc  omnino  definiunt,  quod  Deus  consii- 
iuer  l  nulluin  in  regnum  suum,  nisi  pcr  Sacramenium  regcneraiionis  assumere,  ei  ad  bdcsalutis  doiium  oro'* 
iies  hoinincs  uuiversaliler,  sive  per  natnralem,  sive  per  scriptam  legem,  sive  per  evangclicam  pra:dicalionciii 
vocaii  ,  iit  ci  qui  volueiiiit,  liani  tilii  Dei,  et  inexcusablles  sint  qui  fidoles  esse  noiucrini ;  quia  jusiitia  Dei  iu 
eo  sit,  ul  qui  iion  crediderint,spcrenni;  bonilas  iii  eo  appareat,  si  neminem  repellat  a  viia,  scd  indificrcnicr 
univer  os  vdit  salvos  fieri  et  in  ngnitionem  vcrilatis  vcnlre.  Jam  hic  profcrunt  tcstinionia  quibus  di- 
vinaruni  Seripturaruin  cohorlaiio  ad  obedieiidum  incitat  hominum  volunlales  ,  qui  ex  libero  arbilrio  ,  aul 
faciaijt  quap  jubeniur  ,  aut  nc^iligant  :  et  conscqiiens  pulant ,  ut  quia  pnevaricalor  idi^o  dicitur  non 
f»l>eJ  sse  ,  qiiia  noluit,  ndelis  qooqiic  non  dubitrttir  ob  Iioc  devoliis  fuisse ,  qui.i  vuluii ;  et  quan- 
iuin  qui>({ue  ad   nialuui ,   lanl:ini    liahcal   facultilis  ad  bon'im  ;   pari(iue  inumenlo  animum   se   vcl  ad 

(a)  Adruaioiiiios  moiiaclios. 
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\Uh  ,  vcl  ad  virlules  moverc  ,  qiicm  bona  appelenlern  gralia  Dei  foveai,  mala  sccunlem  damnalio  j«isia 
s:iscipiat. 

5.  Cumqiie  inler  h:t;c  innumcrabilium  illis  multiludo  objicitur  parvuloru  m-,  qui  utique  exccpto  origin  .li 
peccalo,  sub  quo  omncs  bomines  similiter  in  primi  hominis  damnaiione  nascuntur,  nullas  adhuc  habcntcs 
volunlales,  nullas  proprias  actionos,  non  sine  Dei  judicio  seccmuntur;  ut  anle  discrctionero  boni  ac  malt 
«le  U3u  vil«  islrus  auferendi,  alii  per  regencrationem  intcr  coelestis  rcgni  assumanlur  hxrcdcs,  alii  sine 
Raplismo  iulcr  morlis  perpctuae  iranseanl  debilorcs  :  tales  aiunl  pcrdi,  lalcsque  salvari,  quales  futuros  ill<>s 
in  aniiis  mnjoribus ,  si  ail  actlvam  scrvarcntiir  aetatcm,  acicnlia  divina  prxviderit.  Nec  considerant  sc  grali.-im 
Dei,  quam  comitem  ,  non  pneviam  humanorum  voluni  esse  meritorum  ,  etiam  illis  voluniatibus  subdere , 
qiias  ab  ca,  secundum  suam  plianUisiam,  non  negant  esse  prxvenUis.  Scd  in  laiitum  quibuscumque  commcn- 
titiis  mcritis  clectionem  Dei  subjicinnt ,  ut  qiii.i  prxtcrita  non  exstant,  futura,  quac  non  sint  futura,  confin- 
^aiit,  novoque  apud  illos  absiirditntis  gcnere,  ct  non  agenda  praescila  sint,  ct  prjpscila  non  acla  sint.  Ilanc 
Fnnc  de  bumanis  mcritis  prTScientiam  Dci,  sccundum  qoam  gralia  vocanlis  operelur,  multo  sibi  rationabiiius 
vidcntur  astruere,  cum  ad  carum  naiionum  conlemplationcm  veniiur,  qu»  vel  in  pr.Ttcriti8  s.-vciilis  ditniss.-c 
sunl  ingrcdi  vias  siias  {Act.  xiv,  15),  vcl  niinc  quoque  adhuc  in  vcteris  ignorantix  impietate  dcpereunt,  nec 
iilla  cis  aut  Legis  aut  Evangelii  illuminatio  coruscavit ;  cum  tamcn,  in  quantum  prxdicatoribiis  oistium  apcr- 
lum  est  et  via  facta  cst,  gcntium  populus,  qiii  sedobat  in  lencbris  ct  in  umbra  mortis,  Jiicem  vidcril  magnnin 
( hni,  II,  2,  f/  Matth,  iv,  16) ;  et  qui  quondam  non  populus,  nunc  autem  populns  Dei  sit;  et  quorum  aliquando 
iioii  misertiis  est,  nunc  autem  misereaiur  (Otee  11,  ^5, 24,  et  Rom.  ix,  25) :  prxvisos  inqtiiunt  a  Donolno  creili- 
iuros,  et  ad  unnmquamque  gcntem  ila  di«pcnf^ata  lempora  ac  ministeria  magistrorum,  ut  exorlura  emt  iMn.!- 
rum  crediilitas  voluntatiim.  Ncc  vacillare  illud ,  qiiod  Deus  omncs  homines  vclit  salvos  ficri ,  et  in 
agnitionem  veritaiis  venire  (I  Tim.  11,  i);  qtiaiidoqnidem  inexcusabiles  sint.  qui-ct  nd  unius  vcri  Dei 
culium  potueriiit  instrui  intclligenlia  naturali ,  cl  Gvangelium  ideo  non  audierint,  quia  ncc  fuerinl  reccpiuri. 

6.  Pro  universo  aulem  humano  genere  mortuum  csse  Dominum  nostrum  Jesum  Gliristiim  ,  et  nemincm 
prorsus  a  redempiione  sanguinis  ejus  exccptum,  etiamsi  omnem  hanc  vitam  alienissima  ab  eo  mente  pertrans- 
eat ;  qula  ad  omnes  homines  pertincat  divinx  miscricordix  Sacramentum  :  quo  ideo  plurimi  noii  renoveniur, 
quia  quod  nec  renovari  vclle  habeant,  pracnoscantiir.  Ilnquc,  quanlum  ad  Deum  pertinet,  omnibns  par.itam 
vitam  xteniam  ;  quanlum  autem  ad  arbitrii  libcrinlcm,  ab  liis  eam  apprehendi,  qui  Deo  sponte  credidei  iiit ,  ct 
nuxilium  graiioc  mcrilo  credulitatis  accepcrint.  In  Istam  vero  talis  gratite  pra'dicnlionem  hi,  qoorum  coittra- 
dictione  oflendimur,  cum  priiis  meliora  scntlrent ,  idco  se  vcl  maxime  contulcrunt,  qiiia  si  profitcrentur  ah 
ca  omnia  bona  mcrita  prxveniri,  et  ab  ipsa  ut  possint  esse,  donari ,  nccessitate  concedcrent  Deum  seeunduin 
propnsitum  et  consilium  voluntatis  sun',  occulio  jiidicio,  ct  opcre  manifesto  ,  aliud  vns  condere  in  honorcm, 
aliiid  in  contumeliam  {Rom.  ix,  21) ;  quia  nemo  nisi  per  grntiam  jusiiliceliir,  ct  nemo  nisi  in  pr.Tvaricitionc 
nascatur.  Scd  rcriigiunt  islud  faleri,  divinoque  adscribcrc  operi  sanctorum  mcrita  formidant;  nec  acquiescunl 
pncdcsiinatiim  elcclorum  numerum  ncc  augcri  posse  ncc  minui,  ne  locum  apiid  infidclcs  ac  ne^ligentes  co- 
horlniiiium  incitamenta  non  habeanl ,  ac  snperfliia  sil  hidustriae  ac  lal)oris  iiidiciio ,  cujus  stiidium  cessanle 
clcclionc  fruslrandum  sil :  ila  demum  cnim  possc  nniimquemqiic  ad  corrcctionem  aot  ad  profeclum  vocari,  si 
8C  scint  sua  diligcntia  bonuni  esse  possc,  ei  libcrtatcm  suain  ab  hoc  Dei  auxilio  juvandam,  si  qiiod  Deus  nian- 
dnl,  clcgerit.  Ac  sic,  cum  in  his,  qiii  tcmpu^  accepcrunt  libcrx  voluntatis,  duo  sint  qu»  humanam  opercntiir 
snlutom,  Dci  scilicct  gratia  ct  hominis  obcdicniia;  priorcm  volunt  obedientiam  csse  quam  gratL-im,  ut  initiiinn 
saiiitU  c\  co  qui  salvatur,  non  cx  eo  crcdendum  sit  stare  qui  salvat,  ct  voluntas  bominis  diviiix  grati»  sibi 
pnri.it  opcm,  non  gralia  sib  humanain  siibjiciat  voluutaiem. 

7.  Qiiod  cum  pcrvcrsissimum  csse,  revclanlc  Dci  miscricordia ,  et  instruente  nos  tua  Beatitudine  novcri- 
mus;  possumus  quidcm  ad  non  crcdendum  esse  constautcs«  sed  nd  auctoritatem  talia  sentientium  non  sumtis 
pares  :  qnia  inullum  nos  et  vit-c  mcritis  antccollilnl,  cl  aliqui  corum,  ndcplo  nupor  suinmo  *  snccrdolii  honon% 
snpcrcniineiil ;  ncc  facile  quisquam ,  prxter  pnucns  perfccla*  grnti:c  inirepidrrs  amatores,  tanto  snpcriorum 
disptitationibus  ansus  est  contraire.  Ex  quo  non  soluin  his  qui  eos  audiunt,  verum  ctinm  ipsis  qiii  aiidiiinliir, 
cn:n  dignitatibus  crevit  periculum;  dum  et  multos  reverenlia  eorum  aiit  inutili  cohibct  sileniio,  aut  iiicu- 
rio<;o' (lucit  asscnsu;  el  saluberrimum  ipsis  videiur,  qnod  penc  nullius  contradietione  rcprehenditnr.  Unde, 
qiiia  in  isiis  Pelagianx  pmvitatis  reliqiiiis  non  mediocris  virulcniiae  fibra  nulrilur,  si  principium  sa- 
luiis  niale  in  hominc  collocatur;  si  divinnc  voIuii!ati  impit;  volunias  humana  pra>fcrtur,  ut  iden  qnis  ad- 
juvetur  qiiia  voluil,  non  ideo  quia  adjuvatiir,  velit;  si  originalilcr  malus  rcccplionem  boni  non  a  suinmo 
boiio,  sed  a  semelipso  inclionre  male  creditur;  si  alinndc  Deo  placctur,  nisi  cx  coV]tiod  ipsc  donnvcrit  :  tribne 
nobis  in  liac  causa,  papa  bentissimp,  pnlcr  oplimc,  qunnlum  juvanlc  Domino  poles,  diligentiam  pietntis  tu.r, 
iil  qiix  iri  istis  qu3ESlionibus  obvcuriora  ct  ad  percipiendum  difridliora  sunt,  quam  lucidissimis  cxposi.ioniLus 
d;p;ncri<?  aiHjrirc. 

8.  Ac  pritnum,  qnb  plcriqnc  no:i  pula.il  clni  linnam  lldom  Iiac  dissensionc  violari ,  qu:?nlum  pcriculi  sit 

•  In  Mss.,  Mr.w.i, 
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iii  eorum  persunsione  patcracias.  Dcinde,  qtiomodo  per  islam  praropi^rantem  et  coopcnintem  graiiam  liberum 
non  inipcdialur  arbiurium.  Tum,  utrum  prxscicnlta  Dei  ila  secundum  proposilum  mancat,  ut  ea  ipsa  quae 
sutit  proposita,  siiit  accipienda  prxsciia  :  an  per  genera  caasarum  et  species  pcrsonarum  ista  varicntur ;  ul 
quia  divcrsx  sunt  vocationes,  in  liis  qui  nibil  operaturi  salvantur,  quasi  solum  Dci  proposilum  vidcatiir 
existere;  iti  liis  autcm  qui  aliquid  kmi  acluri  sunt,  pcr  pracscienliam  possit  stare  proposilum  :  an  vero  unl- 
formlter,  licet  dividi  pr.Tscicnita  a  proposito  temporali  dihtinclione  non  pqssit ,  prxscientia  tamen  quodam 
crdiiie  sit  &ubni\a  propo>ito;  et  sicut  niliil  sit  quorunicumquanegoliorum,  quod  non  scicntia  divina  proeve* 
nerit;  ita  nihil  sit  boni,  quod  tn  nostram  participalionera  non  Deo  auciore  dcduxerit.  Poslremo,  quemadmo- 
dum  pcr  hanc  prxdicntionem  proposili  Dei ,  quo  fldcles  (lutil  qui  pra*orditinli  sunt  ad  vitnm  .Tternam ,  nemo 
eorum  qui  coliortaiidi  suut  impcdialur,  nec  occasionem  negligentiu*  habennl,  si  sc  prrdestinalos  esse  despe- 
rent.  liliid  ctiam  qualilcr  dilualur,  quxsumns  pnlienicr  iiisipionliain  noslrani  fenndo  dcnionslres,  quod  re- 
traclatis  priorum  de  hacre  opiiiionibus,  pene  omnium  par  invenilur  ct  una  scnlcntin,  qtia  proposilum  el  pra;- 
desiinalioncm  Dci  sccundum  prxscicnliam  receperunt;  ut  ob  hoc  Deiis  alios  vusa  honoris,  alics  contumeii.o 
feceiil,  qiiia  fincm  uniuscujnsque  pruivideril,  et  sub  ipso  grutix  adjutorio  in  qua  fuiurus  cs^-ct  voluntate  el 
actione  pra^scierit. 

9.  Quibus  omnibus  enodaiis,  et  mnhis  insuper,  quae  aliiorc  intuilu  ad  ctusnm  hnnc  peitinentia  mngis  potes 
vidcre,  discossis;  credimus  et  speramus,  non  solum  tenuiiatcin  noslram  dispulaiionum  tiiarum  prxsidio  ro- 
borandam,  sed  etiam  ipsos  quos  mcritis  atque  honortbtis  claros  caligo  isiius  opiwionis  obscurat ,  defxcalissi- 
inum  lumen  gratias  reccpluros.  Nam  unum  eorum  prxcipux  aiictoriialis  et  spiritualium  studiorum  virum , 
saiiclum  Hilariiim  (a)  Arclalenseni  episcopum,  sciat  Denlitudo  tua  adinirdtorem  scclatorcmque  in  aliis  oiiini- 
bus  tux  esse  doctrinx;  et  de  hoc  quod  in  querelam  trahit,  jam  pridem  npud  Sanclilaiem  tiiam  sensiim  suum 
per  lilleras  vclle  conrerre.  Sed  quia  utrum  hoc  facturus,  aut  quo  fine  sit  faciunis  inccrtum  cst,  ei  omnium 
ndSlriim  faiigatio,  providenlc  hoc  pr.x'senli  sxculo  Dei  gralin,  in  lux  charitatis  ct  scieiili:c  vigore  respira^; 
uddc  eruditionem  humilibus ,  nddc  incrcpationem  superbis.  Nceessarium  ei  ulile  est  etiaai  qux  scripla  suiit 
scrilicre,  ne  leve  cxistimetur  quod  non  fre  ;ucnter  arguitur.  Snnum  enim  putant  csse  quod  iion  dolct,  iiec 
vuliuis  supcrducta  cule  *  sentiuni :  sed  intelligant  pervcnturum  ad  sectioncm ,  quod  liabucrit  persevemnleni 
tuinorem.  Gratia  Dei  et  pax  Domini  nostri  Jcsu  Cltristi  coronct  te  in  omiii  tcmpore ,  ct  amUilantem  de  vir- 
lute  in  virtutem  glorificet  iii  xternum,  domii.e  papa  beaiiiisiine,  i:  cirabiliier  tnirabilis,  inconiparabiiitcr  hono« 
raiide,  prxstaiitissime  patrone. 

EPISTOLA  INTER  AUGUSTINIANAS  CCXXVI  {b). 
Domiiio  beatissimo,  ac  toto  afToctu  desiderando,  et  loultum  in  Chrislo   suscipiendo  patri  AucubTiNO, 

HlLARIUS  (c). 

i.  Si  cesfantibus  contradicentium  quxstionibus  gratx  sunt  plerumque  stiidiosorum  inquisitiones,  ut  eliam 
illa,  qux  nbsque  periculo  ignorarentur,  ediscant;  arbitror  gratiorem  fore  si?dulitalem  nostrx  rclaiioiiis,  qiix 
diim  iiidicat  secundum  qiiorumdam  prosecuiiones  quxdam  advcrsantia  verilali ,  pon  tnm  sibi  quam  illis  qui 
lurbaniur  et  turbnnl,  per  consilium  Sanctitatis  lux  satagit  provideri,  domine  beatissime,  ac  toio  .ifTeclu  desi- 
demndc,  et  mullum  in  Christo  suscipiende  pater. 

2.  Uxc  sunt  itaque  qu.ne  Massilix,  vel  aliiseliam  locis  in  Gallia  ventilanlur.  Novum  et  inutile  esse  prxdica- 
lioni  quod  quidam  secundnm  propositum  cligcndi  dicanlur,  ut  id  nec  arripere  valennt  ncc  lencre,  nisi  cre- 
d(  ndi  volunlale  donaia.  Exciudi  puiant  omnem  prxdicandi  vigorem,  si  niliil  quod  per  euin  excitctur,  iii  ho- 
minilms  rcmnnsisse  dicntur.  Consentiunt  omnein  hominem  in  Adam  pcriisse,  nec  tnde  quemqunm  posse 
pioprio  arbitrio  iibcrari  :  sed  id  convenieiis  asscrunl  verilati ,  vel  congruiim  prxdicationi ,  ut,  cuin  pro* 
stratis,  et  nuiiqnam  suis  viribus  siu^rccluris  annuntiatur  oblinendx  snlutis  occasio,  eo  merilo  quo  voliierint 
et  crediderinl,  a  suo  morbo  se  posse  sanari,  et  ipsiiis  (idei  angmentiim ,  et  totius  sanitatis  suai  conscqunntur 
efTectiim.  C.Tterum  ad  nnllum  opiis  vel  incipiendum ,  nedum  perncienditm ,  queinquam  sibi  siifncere  posse 
coiisciitiunt :  neque  eniin  alicui  operi  curalionis  eorum  annumeraiidum  pulanl,  exterrila  ct  supplici  voluiilate 
uiiiimqucmque  .Tgroluin  velle  sinari.  Quod  enim  dicitur,  Crede^  et  salvus  eris;  iiiiuin  liorum  cxigi  nsscrunl, 
aliin!  oITerri ;  ul  propier  id  qnod  exigiliir,  si  reddilum  fueril,  iJ  quod  offeriur  dcinccps  triliualiir.  Unde  coti. 
s^^qiicns  pul:ml  e\l)il)ciidam  ab  eu  ridem  ,  ciijiis  naturx  id  voluntale  Conditoris  concessum  est;  el  nullain  il.i 
flepravaiain  vel  cx^inclnm  piiinnt,  ul  non  dobeat  vel  possit  se  velle  sanari ;  propter  quod  vel  sanciur  quis  a 

i  in  aiss.,  quod  twn  dolcnty  nec  mbius  superductum. 

(a)  Pro,  hilariumy  puuliaat  erudiii  quidam  legeudum  esse,  nmoraUm  :  sed  inspedi  a  nobis  Mss.  Hilarvtm  omnes 
rfniril.  llilarius  porro  iste  cx  L^rincnsi  monaclio  creatus  fiiit  Arelalensis  e|  iscopus  posl  Honoratiim,  auno  4i8  aul  i:^ 
liioii.iic  denaium.  Quippe  llonorauis  suffectus  Pairoclo,  qui  anno  426  juxla  rrosperi  chronicum  inlerfeaus  est,  catheiram 
Ai-claleiisem,  teste  lionorato  Massitiensi  in  vita  iHIarii  Arclalensis,  per  bienoium  occupavit. 

(if)  F.|  islola  scilicct  llilnrii  ad  Auguslinuin,  de  eodem  argumenlo. 

(f )  Hic  prorecto  ab  Hilario  Arelaiensi,  qui  Au^ustiiii  de  lYanieslinalione  senlcnlinni,  slcuti  rmspcr  in  superiorc  cpisloh 
«eriltil,  «  in  quorclani  traliebat,»  dislinguit  s?.  i|>se  infi*a,  n.  10,  bisce  verbis:  «  Noio  autcm  sauciilas  iua  sic  me  arliiiro* 
«  Uir  Ikik;  scribere,  quasi  de  his  qux  nunc  edidisli  ego  du))iteni.  signirical  |  raaerca  se  i.  sius  « pra?senlix  deliciis »  ali(mao« 
:k>  rtolilun^  «  ul)crit'usque  salut)ribtis  nutritum«  niisse.  Deindc  se  laiciiin  e^c,  n.  9  iiidical;  ac  lostreroo  AuguKtiiiorii 
appeHai  palrein,  ab  ipsoque  vicissim  iu  sul)sequcnle  lilirodc  rncdcblinaliane  ^uiiclorum,  n.  I,  firius  nuiicu^aiui* :  qiJP 
v.iiie  in  Ar<  laleasein  cpsc^^ium  niiainic  convcuiiml. 
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sua,  vd ,  ti  noluerit,  <uim  sua  x^riUKiine  punlalur.^Nec  nognri  gratiam,  si  prxcedere  dicauir  (alis  volunu^, 
qtix  lanliiin  mediouin  quxral,  non  aulcin  (luidquam  ips:i  jam  valcnt.  Nain  illi  loslimj^iia ,  ul  est  iihid, 
Sicnl  unicuique  partilus  esl  mensuram  fidei  {liom,  xn,  3),  ct  siniiiia ,  ad  id  voluut  valcrc,  ul  juvetur  qui  roc- 
pcril  vclle,  non  ut  cliam  donclur  ut  velit;  rejcclis  ab  lioc  dono  aiiis  pariier  reis,  et  qni  posscnl  similitiT 
lilicrari ,  si  ea  (\nx  pariler  iiidignis  prxstalur  credcndi  voluntas,  ctiam  ipsis  simiiiter  prxstarelnr.  Si  auiciii, 
aiuiit,  dicntur  vci  (alom  omnibus  reniansissc ,  qua  vcl  contcmnere  qiiis  valcat,  vel  obedire,  dc  compcndio 
pulaiil  ralioncm  rrddi  elcclorum  vel  rejoctorum  in  co  quod  uniciiiquc  merilum  propria:  voluntatis  adjuii^itur. 

3.  Cuin  auiem  dicilur  eis,  quarc  aliis  vel  alicubi  pra^dicctiir,  vel  noii  proulicctur  vcl  niinc  proNiicctur  quod 
aliqtiaiido  p.cne  omnibus,  siciit  nuiic  a!^|uibus  gcniibus  iion  pr;cdicaiuAi  sit ;  dicunt  id  pncscienUx  csse  divi- 
ii;c,  ulco  (empore,  e(  ibi,  et  illis  vcrilas  annunliirctur,  vel  annuntietur,  qiiaiidoet  ubi  pra^noscebatur  es-^ 
cre<loi)d:i.  Et  boc  non  solom  aliorutn  cadiolicorum  (es(iinoiiii$i,  sed  edam  Sanctitatis  tu.-c  dispuiationc  anti- 
qiiiorc  se  probare  tes(aii(ur ;  ubi  tamen  eamdein  gratiam  non  roinore  verilatis  perspicuitate  docoeris  :  ut  est 
iliiid  quod  (iixil  Sancdtas  tua  in  qiueslione  conlra  Porpbyrium,  de  tempore  cbrislianx  religionis,  c  tunc  vo- 
lui<se  liominibus  apparere  Christiim,  etapud  cos  pra^dicari  doctrinam  suam,  qiiando  scicbat  et  ubi  sciebat 
essc,  qui  iii  cum  fuerant  iTcdiluri  i  (Episl.  102,  quassi.  %  n.  \A)  :  vcl  illiid  dc  libro  in  Epistolam  ad  Roina- 
nos,  f  Dicis  ilaque  nii/if,  Quid  adltuc  conqucriiur?  nam  volnntaU  ejus  quis  resislil  (Rom.  ix,  i9.  In  Exposiiiont 
qunrumdam  proposilionum  exEpist.  ad  Rom.,  propos,  62)?Cui  sane  inquisidoni,  i  iiiquis,  c  sic  respondet,  ut 
intellignmus  spirituallbus  viris,  eiiam  non  secunduro  terreiium  bominem  vivendbus,  patere  posse  prinia  nie- 
rila  fidei  cl  impictatis,  qiiomodo  Deus  pra>scieutia  eligat  creilituros,  etdamnetiiicrcdulos  :  ncciilos  ex  0|>eribus 
cligcns,  iicc  i.<ti»s  ex  opcribus  damnnns ;  sed  el  illorum  fidci  pr.rstans,  ut  bene  opcrentur,  et  istorum  impieta- 
tcni  deserendo  obdurans,  ut  male  opercniur.  i  Et  itcrum  in  eodom  librosuperius  :  c  i£quaic8  orones  sunl  ante 
merihim,  ncc  polest  in  rcbus  omni  modo  nDqnalibus  clcciio  noininari.iSedquoniam  Spiritus  sanctus  non  da- 
tur  nisi  crcdendbus ;  non  quidero  Deus  eligit  opcra  qu;c  ipse  largitur,  cum  dai  Spirituin  sanctum,  ot  per 
cbaritntcm  bona  operemur  :  sed  tamcn  eligil  iidcin,  quia  nisi  qiiisquc  credat,  et  in  accipiemli  volunlate  per- 
mancat,  iioii  accipit  donum  Dei,  id  est,  Spirituin  sanctuin,  pcr  qiicin  inrusa  cbaritnte  bonum  possit  operaru 
Non  ergo  eligit  opera  cujusqiiam  in  prxscieiitia,  quoc  ipsc  donaturiis  csi :  scd  lidcm  eligitin  pnescientiai ;  ui 
quem  crcdituruin  csse  prsescivit,  ipsuin  eligcrcl,  cui  Spirilum  sanctum  daret,  iit  boiia  operando  etiam  xlernam 
vitain  coiiseqiierctur.  Dicit  eniro  Apostolus  :  IdemDeus  qui  operatur  omnia  in  omnibus  (ICor.  xu,  6).  Nusquam 
autcin  diciiim  cst,  Ocus  crcdit  omnia  in  omnibus  :  quod  etiim  credimus,  nostrum  est ;  quod  auteni  opera- 
nnir  illiusi  (ExpoMo  quarumdam  popositionum  ex  Epist.  ad  Rom.,  propp.  12,  GO).  El  ca;tera  in  eodcm  opere; 
qux  sc  acceplare  ct  probare  testanlur,  tnnqiiam  convenientiu  cvangclicx  vcrilati. 

4.  CaBtcruiii  procicntiam,  ct  prTdcslinndoiicm,  vel  proposiium,  adid  valcre  contcndunl,  a(  eos  pra^scie- 
rit,  vel  pra^destiiidvcrit,  vcl  proposucril  cligcrc  qui  fucrant  crcdituri.  Nec  dc  bac  fide  possedici,  Quid  habes 
qnod  non  accepistt  (I  Cor,  iv,  7)?  ciim  in  c;ulcm  natura  remanscrit,  licet  vidata,  qiioe  prius  sana  ac  pcrfecia 
donnta  sii.  Qnod  nutcm  dicit  Sanciilas  tua,  nemiiiem  per.scverarc,  ni.si  perseverandi  virtute  percepla  ;  hacte- 
n::s  acci;)iuiit,  ui  qiiibiis  dator,  iiierti  licet,  pruicedenti  tamcn  proprio  arbilrio  tribuatur  :  quod  ad  hoc  (antum 
libcruin  asscrun(,  ul  velit  vcl  noli(  aduiiltere  medicinam.  Catcrum  ct  ipsi  abominari  se  et  damnare  testantur, 
si  quis  (iiiidqtiam  virium  in  aliquo  remansissc,  qiio  ad  saniiatein  piogrcdi  possit,  exisiimet.  Nolunt  autem  ita 
bauc  porsevcrandam  prxdicari,  ut  non  vel  supplicilor  emcrcri,  vcl  amiid  contumaciter  possit.  Ncc  ad  incer- 
tutn  volunlatis  Dei  dcduci  se  volunt;  ubi  cis,  qna.itum  putant  ad  obtinendum  vcl  amittcndum,  evideiisest 
qiinlecumquc  iiiitium  voluntnds.  lllud  eiiam  tesdmonium  qiiod  posuisd,  Raptus  est  ne  malitia  tnutaret  iutei^ 
lcctum  ejns  {Sap.  iv,  11);  taiiquatn  noii  cnnoniciim  dcGiiiunl  omittendum.  Unde  illam  prxscientiam  sic  acci- 
piunl,  ul  propicr  Odem  futuiam  intelligeiidi  sint  prnpscid  ;  nec  cui(|uam  talcm  dari  persevcrantiam,  aqua  noo 
pcrmittatur  prtevnricari ;  scd  a  qiia  possil  sua  voluiitale  deficcre  et  infirmari  (a), 

5.  Asserunt  tuin  inutilcm  exbortandi  consiictudinem,  si  nibil  in  homine  remanslsse  dicatur,  qood  corrcpiio 
valeat  excitare  :  quod  quidcm  iiicsse  nntiirje  sic  se  dicere  confilcntur,  ul  boc  ipso  quod  ignornnti  vcritas  pnc- 
dicaiur,  ad  benencium  prxscntis  graiiui  refcrendum  sit.  Nam  si  sic  pncdesdnad  suiit,  iuquiuut,  ad  utramque 
pnrtcm,  ut  de  aliis  ad  alios  niillus  possil  accedere ;  quo  perdnet  (aiila  ex(rinsecus  correpdonis  instantia  ?  Si  nrur 
ab  bomine,  etsi  non  fides  integra,  saltein  vcl  dolor  compunctoc  infirmitatis  exorilur,  aut  pcriculum  dcmonstratx 
inordsborretur?Nam  sinon  potesldmcrc  quis,  unde  tcrrctur,  nisicavolunlatequx  sumitur ;  nonex  eoculpan- 
dus  quod  nunc  non  vult :  sed  in  eo  cl  cuin  eo  qui  sic  aliquando  noluit,  ut  eam  damnationcm  cum  suis  postcris 
nicrerctur  inciirrere,  ut  nunquam  rccta,  scmpcr  autem  piava  vclleiappctcre.  Si  autcm  csl  qrialiscumquc  dolor 
qui  ad  cxhortationem  corripicntis  oriatur  :  banc  ipsam  dicuiit  causam,  proptcr  qnnm  vcl  rcjiciatiiralius,  vel 
alius  assumatur  :  atqiic  ila  non  opus  cssc  partcs  constitui,  quibus  nec  adjic  i«Midum  sit  aliquid,  nccdctrabcuduni. 

().  Dciiide  moleste  fcriinl  ita  dividi  gratinni ,  qunc  vcl  tunc  primo  boinini  ilnta  est,  vcl  nunc  omnibus  da(ur, 
c  ut  ille  accepcrit  pcrseverantiam,  iioii  qua  ficrct  ut  pcrsevcraret,  sed  siiie  qua  pcr  iibcrum  arbitrium  persc- 

(n)  h\  vctus  codcx  Corb.  ad  soqiientcni  scntouliaai  sic  rcvocal :  U  infirmari  asscrunt  tam  utitem  exlwtwtdi  consucta- 
dincin. 
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Yorarc  non  possct .  nunc  vero  snnclis  iii  regntim  pergratiam  praedestioatis  non  tale  adjutoriani  pcrscveraiiiiie 
deiur,  sed  tale  ut  cis  perseverautia  ipsa  donctur ;  non  solum  ut  sino  isto  dono  perseverantes  esse  noii  {lossini 
vernm  eiiam  ut  pcr  lioc  donum  nonnisi  perseveraiites  sint  i  (Supra^  de  Correptiene el  GraUa,  n,  29-58).  Ilis 
vcrbis  SancliUilis  tux  ita  moventur,  ut  dicant  quamdara  dcsperationem  liominibus  cxliiberi.  Si  enim,  aiuitt, 
ita  Adam  adjulus  est,  ul  et  stare  posset  in  justilia,  et  a  justitia  dcclinare,  ct  nunc  ita  snncii  juvantnr,  ut  de- 
clinare  non  possint,  si  qiiidem  eam  acceperunt  volendi  perseverantiam,  ut  alitid  velle  non  possint;  vcl  sic 
qiiidam  dcicruntur,  ut  aut  ncc  accedant,  aut  si  accesscrint  et  recedani :  ad  illam  voluntatem  peniiiiiisse  di- 
cunl  exiiortatiouis  vcl  comminationis  uiilitatem,  quae  et  persisiendi  et  dcsistendi  obliiiebat  liberam  potcsta- 
tein :  iion  ad  banc,  cui  iiolle  juslitiam  iiicvitabiii  neccssitate  conjunctum  est,  prxlcr  iilos,  qui  sic  concrenti 
suiit  his  qui  cum  universa  massa  damnati  sunt,  ut  exciperoiilur  pcr  graiiam  liberandi.  Undc  in  lioc  solo  vo- 
luiil  a  primo  bomineomBium  distare  naturam,  nt  ilium  iiitegris  viribus  voiuntatis  juvarel  gratia  volentem, 
sine  qiia  perscverare  tion  poterat :  hos  autem  aroissis  et  perditis  viribus  credentes  tantum,  ikon  solom  crigat 
proslraios,  venim  etiam  sufTulciat  ambulantes.  Caeterum  qnidquidlibet  donatum  sit  pmedcstinalis,  id  posse  et 
aniiKi  et  reiiiieri  proprta  voluntale  conlendunt :  quod  tunc  fulsum  esset,  si  verum  putarent  eam  qaosdam  • 
perscveraiKiam  perccpis^e,  iit  nisi  pcrsevcrantcs  esse  non  possint. 

7.  Iiide  cst  quod  et  illud  pariler  non  accipiunt,  ut  eligendorttn]  rcjiciendoruroqoe  esse  definUum  numerum 
velint^  :  aique  illius  scnlentiae  expositionem,  non  eam  quae  a  le  cst  deprompla  suscipiant ,  id  cst ,  ut  nonnisi 
onincs  homines  salvos  fieri  vclit  ;  et  non  eos  tantum  qui  ad  sanciorum  numcrum  pertinebunt ,  scd  omneg 
omnino ,  ut  nullus  babeator  eioeptos.  Nec  hoc  tiroendum,  quod  qnidum  eo  iaviio  perire  dicantur  :  sed  quo- 
modo,  aiunt,  non  vtilt  a  qnoqvaro  peccari  vd  deseri  jusiitram,  ct  tamen  Jugitcr  illa  deseriiur  contra  ejus 
volunlatem  ,  commiltuniurque  peccata  ;  ita  enm  salvari  velle  orones  homincs ,  ncc  tamen  omnes  homines 
salvari '.  Testimonia  etiam  Scripturse  quae  de  Saule  vel  de  David  posuisii ,  non  pertinere  puUuit  ad  quxstio- 
nem ,  qu»  4e  exhnrtaiioiie  versal^r  :  aiia  tutem  ad  M  referunt ,  ut  ex  his  eam  graiiam  acci{nant  cofnmen- 
dari ,  qua  unusqulsqtie  poit  vokintatem  juvatur ;  vcl  ad  ipsam  vocaiioaem  ,  qn»  prxstaiur  uidignig.  lioc 
cnim  ei  illis  iocis  tuorum  opuscuioruiu  et  aiiorum ,  quae  persequi  iongiim  cst ,  se  demonsirarc  te- 
slanlur. 

8.  Parvulorum  autem  causnm  ad  excmplum  roajoram  non  paliunlur  aflerri  :  quam  et  tuam  Sanctitaicra 
dicuni  earenus  atiigisse,  ut  inccrtum  csse  volueris ,  ac  potius  de  eorum  poenis  roalueris  dubilari.  Quod  in 
libro  tertio  de  Libero  Arbilrio  ila  positum  meniinisti,  ut  hanc  eis  occasionem  potucrit  exhibere.  Uoc  etiam 
le  aliorum  libris ,  quorum  est  in  Ecclesia  aucioriias  ,  faciunl  quod  perspicil  Sanctitas  tua  non  parum  posse 
juvare  contradiciores,  nisi  maiora,  aut  eertc  vel  paria  profcrantur  a  nobis.  Non  enim  ignorat  prudentissima 
pietas  tiia,  quanto  plures  sint  in  Ecclcsia,  qui  aucioritate  nomiuum  in  sentcntia  teueanlur,  aut  a  sentcntia 
transferantur.  Ad  sumnuim  ,  fatigalis  omnibus  nobis ,  ad  id  prosecotio  eorum ,  vel  poiius  qiierela  convei  titur 
conscniicnlibus  etiam  his,  qui  hanc  deflnitioncm  improiiare  non  audent,  ut  dicani :  Quid  opiis  fuii  htijus- 
ceincKii  dispulalionis  incerto  tot  minus  intelligentium  corda  turbari  ?  Neqiie  eiiim  minus  utiliter  sine  hnc 
dcfinitione,  aiunt ,  tot  annis  a  tot  tracutoribus ,  tot  praecedentibos  libris  et  tuis  et  allorum  ,  cum  conlra  alios » 
tum  maximc  contra  Pelagianos ,  catholicam  fldem  fuisse  defensam. 

9.  IIxc ,  mi  paier ,  et  alia  interroinabilitcr  plura ,  ut  suroma  mea  vota  confltear  »  per  me  deferre  maluis- 
sem  ;  vel ,  quia  hoc  non  merui ,  saltem  prolixiore  tempore  oronia  qoibos  moventur ,  collecta  dirigere  ;  ut 
qnidiiuid  de  hac  re  contradicitur  quatenus  refelli ,  vel ,  si  id  non  potest ,  tolerari  dcbcret ,  audircm  :  sed  qiiia 
neuirum  ex  volo  provenit ,  roalui  quomodo  polui  hxc  coroprehensa  diiigere,  quara  penilos  de  tnnla  quoriim- 
dam  contradictione  reiiccre.  Soiit  ex  parte  tnles  personx  ,  ut  his  consueludine  ecclesiastica  laicos  suininnm 
rcvercnliam  necesse  sit  exhibere.  Quod  qukiem  ita  ciiravimus  Deo  juvante  servare,  ut,  cum  opiis  fuii,  noii 
tnccrcmus  quae  ad  quseslionis  hujus  assertioncm  exiguitas  nostrarum  virium  siiggerebal.  Scd  niinc  summatitn, 
qiutntuin  fesiinatio  perlaloris  admisit,  hacc  velut  comroonendo  soggessi.  Toae  sancta;  prudcnti»  est  dispicorc 
qiiid  facio  opus  sit ,  ut  talium  et  lantonim  superetur  vei  teroperetur  intenlio.  Cui  ego  jaro  parum  prodesse 
cxibliino  lc  reddere  ralioncm ,  nisi  et  addalur  auctorilas  quam  transgredi  infaligabilitcr  conlentiosa  corda 
non  possinl.  Sed  plane  illud  lacere  non  dclico,  quod  se  dicant  tuam  Sanctitaicm,  hoc  exccpto,  in  faclis  ct 
di(  tis  omnibus  adniirari.  Tuum  eril  decernere  quomodo  sit  in  hoc  eorum  conlradictio  loicranda.  Ncc  mircris 
quod  alitcr  vel  aliqua  in  hac  epistola  addidi ,  qiiantum  puto,  quae  in  superiore  non  dixcrnro  ;  talis  est  cuhn 
nunc  corum  dcfiiiillo ,  prxler  illa  quse  pcr  fcslinalionem  aut  oblivionem  fortasse  prxteriL 

10.  Libros ,  cum  edili  fuerint,  quos  de  univcrso  opcre  luo  moliris  («),  qu;cso,habere  mercamur  ;  mnxiinc 
ut  pcr  eorum  auclorilntcm ,  si  qua  tibi  in  tuts  displicent ,  a  digiiitate  lui  noniiuifi  jam  nori  trcpidi  s«^questrcT 
nr.us.  Librum  ctiam  dcCralia  ctLihero  Arbiirio  non  Labemus  ;  sup<*rcst  ut  eum,  qiiia  ulilcin  qn.Tsiioni  cvu^ 
iidinuis,  inercamur  acciperc.  Noto  autcm  SaiictiLns  lua  stc  mc  nrbitrciur  hxc  scriberc ,  qtiasi  de  iis  qux  r  nc 
edidisii,  egodubiiciu.  Sufticial  niihi  poena  mca,  quod  a  prxscnliu:  luu;  dcliciis  cxsulaliis,  ubi  &A!u!>riU      At^ 

*  p?iiros  Mss,,  ifof/.'/r. 

'   ^iMiVM»!  Mvs.,  vrllr  srlvfiri. 

(u)  r.oUail  •tfiiuiii  libru>  mloi!i^ii,  . 
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uticribuft  nuiricbar  ,  non  solum  abftentia  iiia  crucior,  ▼crum  cliam  pervicacia  quorarodaro,  qui  non  Unium 
manifesia  respuuiit,  scd  eliam  non  inlellccla  reprehendunl.  Ca»lcrum  liac  suspicionc  in  ianluro  carco,  ui 
poiius  innrmiiaiem  meam ,  qua  lales  parum  palienler  fcro ,  noiabilem  pulem.  Qualiler  aulera  ad  Iktc  consu- 
lcndum  judicos  ,  ut  dixi  ,  tu.x  sapicnii;c  derclinquo.  Nam  ad  nie  hoc  perlinere  credidi  ,  pro  ea  quam  Chri- 
glo  vel  libi  debco  chariute ,  ut  quae  in  qurcstionem  Teniunt ,  non  lacercm.  Quidquid  pro  ea  gralia  quam 
in  le  pusilli  cum  magnis  miramur ,  volucris  aut  vahieris  ,  gralissime  accipicmus  ,  Unquam  a  nobis  eharts* 
siina  et  »cvereiidissiina  auctoritaie  diicretum.  Saiie  qua  ,  urgente  pcrlaiore ,  limui  ne  Td  non  omnla  ,  vcl 
liaHi  ipsa  ininus  digne ,  conscius  mcarum  virinm  ,  posscm  dirigere  :  egi  curo  viro ,  Uim  moribiis  tam  clo- 
quio  cl  stiuiio  claro ,  ut  qiianla  possct  collecla  suis  liUeris  intimarel  (a)  :  quas  conjuncUs  his  destinare 
curavi.  Est  enim  lalis  qtii ,  etiam  pranter  hanc  nccessiutem  ,  dignus  lua  SanctiUtis  notitia  jiidicclur.  Sanctoi 
Leoniius  diaconus,  cullor  tuus,cum  mcis  parentibus  mulium  le  salutat.  Memorem  mel  PaleriiiUiem  tuani 
Doininus  Chrislus  Ecclcsine  sux  annis  pluribus  donare  dignetur,  dominc  paler.  Et  infra  :  Sciat  SanctiUs  toa, 
fratrcm  meuin  ,  cujus  maximc  causa  liinc  disccssiraus  ,  cum  matrona  sua  ex  consensa  pcrfecuin  Dco  conli- 
ncniiam  devovissc.  Unde  rogamus  Sanctiutem  luam,  ot  orarc  digncris,  quo  hoc  ipsum  io  cis  Domiaus  coa- 
(irmare  ct  cuslodire  dignetur. 
(a)  PTOsperum  Utelligerc  videiur,  cujos  prsecedii  cpistolt. 

S«  AURELn  AUGUSTINI 

HIPPONENSIS  EPISCOPI 

DE  PR^DESTIl^ATIOr^E 

SANCTORUM 

LIBER  AD  PROSPERUM  ET  HILARIUM  PRIMCS  (a). 

In  quo  prxdeslinationis  et  gratiae  yeritas  propognatnr  eontra  Semii^elagianos ,  bomines  videiicei  a  Pelaglina  teres* 
onmino  nequaquam  recedenles,  dumsalulis  initium  ac  fKlei  ex  nohis  i^isis  esse  volunt,  ut  hoc  tanquam  merito  praKcdeatc 
ceiera  bona  dono  Dei  conseniianlur.  ostendll  Augustinus ,  donum  Dei  esse,  non  solum  mcremealum,  sed  ipsum  quoqae 
iniiluro  tidei.  Hac  de  re  se  aliter  sensiase  aliqtuindo,  et  in  opaaculis  ante  suum  eptscopatum  scri|)ti4  errasse  non  di;metur« 
velut  ia  illa  qtiam  objedant,  Expositione  proposilionum  ex  E|iistola  ad  Ronianos.  At  iK)slea  convtctum  se  indicat  boc  i»» 
cipue  teslimouio,  Qmd  autem  habes  quod  rum  accepisti?  qttod  testimonium  de  ipsa  etiam  fide  acci|^ieudum  probat.  Fidem 
inter  alia  numerandam  esse  opera,  quibus  Dei  gratiam  prseveniri  ne^l  A|X)stolus,  cum  dicit,  Non  ex  operiku$.  Gratla  dn- 
riliam  cordis  auflerri ;  et  ad  Clirislum  venire  omnes  qui  a  Patre  docenlur  ut  Teitiaut :  quos  auiem  docei,  roisericordia 
docerc;  etqiios  non  docet,  jndicio  non  docere.  Loatm  ex  Ipsius  Rpistola  102,  quaest.  2,  de  tempore  cbrisiianae  religionis, 
qui  a  Semii>elai;iauis  allegalur,  |)Osse  recte  salva  gratiae  ac  praedeslinationis  doctrina  explicari.  Oocet  quid  inier  gralia» 
iulersil  cl  praidcstinatioiiem.  Porro  prxdeslinatione  Dcum  ea  |)rxscivisse  qux  lueral  i|)se  faciurus.  Praedesiiualionis  ad- 
tersarios,  qui  ad  incertum  voluntatis  Dei  dcduci  se  nolle  dicunlur,  miratur  malle  seipsos  luttrmiuti  sux,  quam  firniitati 
promissionis  Dui  ooinmittere.  Eosdero  bac  auctoritate,  si  credidem^  $alvH$  eri$,  abuli  coromoustnit.  Gratix  ac  pnedestina» 
tiouis  veriialem  relucere  in  parvulis  qui  salvaniitr ,  nullis  suis  meriiis  discrcli  a  caeieris  qui  pereuot.  Non  enim  inter  eof 
discerni  ex  praescienlia  merltorum ,  qux  si  diulius  vivercnt  fuerant  liai^iuiri.  Ab  adversariis  illud  injnria  lanquam  uoa 
cauoniatm  te^iinouium  res|)ui,  quod  iu  eam  rein  atlulit,  Raptus  eU  ne  maliiia ,  eic  Praeclarissimtmi  exemi  Jum  l^raedesti- 
nationis  et  graliae  esse  i|jsum  salvalorein,  m  quo  boino,  ul  a  Verbo  Palri  ooa^lerno  in  uniiatem  personae  as6ampiu&  saiva- 
tor  ct  Kiliiis  Dei  uuigenilus  esset,  nullis  praecedeutibus  vel  opertim  vel  fldei  meritis  oomfaravit,  lYaedestinalcs  vocari 
ceria  qiiaJam  electortim  |)ro|)ria  vocatione ;  atque  ante  mundi  ooiislitutionem  eleaos  esse,  non  quia  credituri  praesdebao- 
tur  el  tuluri  saucti,  sed  ut  tales  essenl  per  i|>sam  nlecUonem  gratiao,  elc 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Dixisse  qtiidcm  Aposlo-  vcl,  sicut  in  plerisquc  codicibtis  lcgttur,  R«mo  mild 

Itim  sciinus  in  Rpistola  ad  Philippcnses ,  Eadem  scri-  motestus  $it  (Galat,  vi,  17).  Ego  auteni  (|unnivis  ine 

bere  vobi$ ,  m}7/t  qmdcm  non  pigrum ,  vobi$  autem  tutum  niolcstc  fcrre  confltear ,  quod  divinis  eloquiis  qiiibus 

e$t  (Philipp.  III ,  1).  Idcm  tamen  scribens  ad  Galatis,  Dei  gratia  pricdicatur  (qux  omnino   nulla  est,  si  se- 

cutn  so  satis  apud  cos  egisse  perspiceret ,  quod  illis  cundum  merita  nostra  datiir) ,  tam  mullis  manifeslis- 

ptT  miuisterium  scrmonis  sui  necessnrium  esse  cerne-  quc  non  ccditur  :  vestrum  tameii  siudiuni  rraieriiaiu- 

bat  :  De  ccetero ,  inquil ,  taborem  mihi  nemo  prm$tet ;  que  dilcctioncm ,  Glii  charissimi  Prosper  ei  Uilari , 

AbMOMTlO   PP.   BE.NEDICTINORUU. 

ne  Pranlcstinalione  Sanctonim  liber  ad  Prospcrum  etHilarium  primus,  recogntlus  est  ad  vaticanos  codices  quatuor,  ei 
ail  Gallicaaos  scxdcciin,  ad  Rcgium,  ad  Noalliensem,  eum  scilicet  qui  nostr«  (iprmanensi  blbliotbeae  ex  nobilissimi  doniint 
f!uris  Noallicusis  douo  accessil,  ad  colberiiuum,  ad  Sorl)onicum,  ad  Genovefaiauum,  ad  Remensem  roaioris  Eodcst»,  aii 
(xxlicein  Einerici  Ri^ot,  ad  coJicem  Nicolai  Maiiessicr,  ad  Meteiisem abl^alix  s.  Aruul|lu,  ad  Andegavensem  s.  Albioi, 
ad  codicein  abl^alioiS.  Ebrulphi,  tandem  ad  r.einuieticensem,  Reccensem,  MicJiaelinuuv,  Pratellonsem,  et  Corheiensoni : 
nccuoi!  ad  Lovaniensiuui  varias  lectiones  ex  qualuor  Belgicis  Mss.  cxcerj  tas;  et  ad  editiones  veteres  Am.  Er.  ei  Lov. 

Comparavimus  prccterea  eas  omncs  editiones  initio  Uclr.  ct  Confcss.,(.  i,  memoraias,  M. 
(fl)  ScriiHus  posl  !\clraclalir)iuim  lil>rrs,  amo  ( lirisli  \^  aul  ^20. 
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qiia  eos  qui  lales  sunt ,  i(a  ni>n  vuliis  errarc,  iit  po^t 
tot  librus  de  Iiac  re  vel  epistolas  mcas ,  adhuc  me  de- 
sidcretis  binc  scribere ,  tautum  amo ,  quautum  non 
possum  dicere ;  el  lantum  mc  amare ,  quantuni  de- 
lieo,  non  audco  dicerc.  Quaproplcr  ecce  rescribo  ao- 
bis ,  et  licel  jam  non  vobiscum ,  lanien  ctiaui  per  vos 
adliuc  ago ,  quod  me  satis  egisse  credcbam. 

2.  Considcratis  enim  lilteris  yesiris  vidcremihl 
vidcor  eos  fratres,  pro  quibus  geritis  piam  curam,  ne 
teneant  poeticam  senicntiam ,  qiia  dictum  cst,  c  Spes 
tiibi  qiiisque  >  ( VirgiL^  JEneid,  iib,  i  1 ,  ver$.  509) ;  et 
in  illud  incurrant  quod  non  poetiee ,  scd  propbeticc 
diclum  est ,  Maledictut  omnis  qui  spem  habet  in  homine 
(Jerem.  xvii ,  5),  eomodo  esse  tiactandos ,  quo  tra- 
ctavit  Aposlolus,  quibus  ait,  Etsi  quid  uliter  sapitii^ 
hoc  (fuoque  vobis  Deui  revelabit.  Adbuc  quippe  iu  qux- 
sfionecaligantdepnfdcstinalione  sauciorura  :  sed  ba- 
beiit  undc  ,  si  quid  aliler  in  ea  sapiunt ,  boc  quoque 
iliis  revclcl  Dcus,  si  iu  eo  ambulent  inquod  pervcoe- 
ruut.  Propterquod  Apostolus  cuin  dixisset,  Si  qu\d 
cHler  sapiiis  ,  hoc  quoque  vobis  Deus  revelabit :  Verum^ 
tamen ,  iuquil ,  in  quod  pervenimus  ,  in  eo  ambulemui 
{Philipp,  III,  i5, 16).  Perveneruut  autem  isti  fratres 
noslri,  pro  quibus  sollicita  est  pia  cbarilas  vestra  , 
ut  credant  cum  Ecclesia  Chrisli ,  peccuto  primi  bo- 
niinis  obiioxium  nasci  genus  bumauum ,  nec  ab  isto 
malo  nisi  per  justiliam  sccundi  hominis  aliquem  libe- 
rari.  Pervenerunt  cliam ,  ut  prxveniri  voluntates  bo- 
niinum  Dei  gralia  fatcanlur ,  atque  ad  nullum  opus 
Lonum  vel  iiicipiendum  vel  perriciendum  sibi  quem- 
quam  sufnccre  posse  consenliaiit.  Retenla  ergo  ista 
in  quae  pervenerunt,  plurimum  eos  a  Pelagianorum 
errore  discernunt.  Proinde ,  si  in  eis  ambulent  et 
orcnteumqui  dat  inlellectum,  si  quid  de  prsedesii- 
natione  aliter  sapiunt ,  ipse  illis  boc  quoquo  revela- 
bit :  tamen  eiiam  nos  impendamus  eis  dilecliouis  af- 
fectum  ministeriumqiie  sermonis,  sicut  donat  ille 
quem  rogavimusS  ut  in  his  lilteris  ea  qux  illis  esscnt 
apta  *  et  utiiia  diceremiis.  Unde  enim  scimus  ne  foitn 
Dcus  nosler  id  per  hanc  nostram  velit  efficere  ser- 
viiutem ,  qua  eis  in  Christi  iibcra  cbariute  servi- 

BIUS? 

CAPUT  H.  —  5.  Prius  itaqiie  fldero  qua  cbrisliaiii 
sumus,  donum  Dei  esse  debemus  ostendere  :  si  lamcn 
diligeiitiusid  facere  possumus ,  quam  in  voluminibus 
tot  tantisque  jaro  fecimus.  Sed  nunc  eis  respoiidcn- 
dum  esse  video ,  qui  divina  testimonia ,  quae  de  hac  . 
readliiboimus,ad  hocdicuntvalere,  ut  novcrimus 
ex  nobis  quidem  nos  babere  ipsam  Gdem ,  sed  incre- 
nienlum  cjusex  Deo  :  tauquam  lides  non  ab  ipso  do- 
netur  nobts ,  sed  ab  ipso  tanlum  '  augeatur  in  nobis, 
eo  merito  ,  quo  coepit  a  nobis  ^.  Non  ergo  rcceditur  ab 
ca  seiitentia ,  quam  Pelagius  ipse  in  episcopali  judicio 
Pahc&tino ,  sicul  eadem  Gesta  testantur ,  dainnare 


*  Riliti,  ille  quem  rogamus.  Noallieosis  Ms.,  roguvimjs. 

*  Uss.  Gallicaai  et  valicaiii,  apeita. 

*  Am.  Er.  etMss.,  tainen.  Lovanieoses  ex  conjectura  cor- 
rcxer;int,  tuntum. 

^sex  Mss.,  qnoniam  coppit  a  nobts. 
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compulsus  esl ,  i  Graiiam  Dei  sccundum  mcrita  no- 
slra  dari  (a) ;  >  si  non  pcrtiuel  ad  Dei  gratiam  quod 
credere  coepiinus  ,  sed  i!Iud  potius  quod  proptcr  boc 
iiobis  addilur ,  ut  plcnius  pcifeciiusque  credatnus  : 
ac  per  boc,  iiiilium  fidei  no  trac  prioresdamus  Deo , 
ut  rctribuatur  nobis  et  supplcmenlum  cjus  ;  et  si  qiiid 
aliud  fideliier  poscimns. 

4.  Sed  conlra  ba'C  cur  non  potius  aiidimiis  :  Quis 
prior  dedit  ei ,  et  retribuctur  ilU  ?  quouiam  ex  ipso ,  et 
per  ipium ,  et  in  ipso  sunt  omnia  {Rom.  xi ,  55  ,  56)  ? 
£t  ipsum  igitur  initium  fldci  nostni!,  ex  quo,  nisi  cx 
ipso  est?  Neque  eiiim  boc  excepto  ex  ipso  sunt  ca»- 
tera  :  sed  ex  ipso ,  et  per  ipsum  ,  et  in  ipso  sunl  omuia. 
Qiiis  aiitem  dicat  euin  qui  jam  coepit  credere  ,  ab  illo 
inquem  credidit  nihil  mereri?  Unde  fit  ut  jnin  me- 
reuti  cxtera  dicantur  addi  retribulionc  divina ;  ac  pcr 
hoc  gratiam  Dci  secoiidum  mcrita  noslra  dari  :  qnod 
objeclum  sibi  Pelagius,  ne  damnarctur ,  ipse  dauiua- 
vit.  Quisqiiis  igitiir  hanc  damnabilem  vull  ex  omui 
parle  vitare  sentcntiam ,  veraciler  inlelligat  diclum, 
qiiod  Apostolu^  ait  :  Vobis  donatum  est  pro  Christo  , 
uon  solum  ut  credatis  in  eum ,  verum  etiam  ut  patiamini 
pro  eo  {PhiUpp.  i ,  29).  Utrutnque  '  ostendit  Dei  do- 
niim,  quia  utrumquc  dixit  esse  donatuin.  Nec  ail , 
Ut  plenius  etperfeclius  crcdalis  in  eum;  scd  ,  ut  cre* 
datis  in  eum.  Nec  se  ipsum  misericordiam  conseculuni 
dixit,  ut  fidelior,  sed  ut  fidelis  esset  (I  Cor.  vii,  25)^ 
quia  sciebat  non  se  initium  fidei  suae  priorem  dcdisse 
Deo ,  ct  retributum  sibi  ab  illo  ejus  augnienliim ; 
sed  ab  eo  se  factum  (idelem ,  a  quo  et  apostolus  fa- 
clus  est.  Nain  scripia  sunteliam  fidci  ejus  inilia  {Act. 
ix),  suntquc  ecclesiastica  celebri '  lcclione  notissima 
(6).  Aversus  quippe  a  fide  quam  vasiab.it,  eique  vc- 
hementer  adversus ,  repente  est  ad  illam  gralia  po- 
tentiore  conversus ;  convertente  illo  cui  hoc  ipsiim 
facturo  per  proplietam  *dictum  cst,  Tu  converUnsvi" 
vificabii  noi  {Psal,  lxxxiv  ,  7)  :  ut  non  soliim  ex  no- 
lente  fieret  volens  credere ;  vcriim  etiara  ex  persccu- 
tore  perseculionem  in  ejus  fidei ,  quam  perseqnelia- 
tur ,  defensicme  paterelur.  Donatum  quippe  illi  crat  a 
Cliristo,  non  solum  ui  crederetin  eam ,  verum  etiam 
ut  paterclur  pro  eo. 

5.  Et  ideo  commendans  islam  gratlam ,  quse  non 
datur  secundum  aliqua  merita ,  sed  efricit  omnia  Iiona 
merita  :  Non  quia  idonei  iumm ,  inquil ,  cogitare  ati- 
quid  quasi  ex  nobismetipsis ,  sed  sufficientia  noslra  ex 
Deo  esi  (II  Cor.  tii ,  5).  Atleitdant  hic ,  et  verba  ista 
perpendant ,  qui  putant  ex  nobis  csse  fidei  coeptum  , 
et  cx  Deo  esse  fidci  siipplementum.  Quis  enim  non 
videat,  priiis  esse  cogitare  qiiam  credere?  Nullus 
quip|>e  crcdit  aliquid  ,  nisi  priiis  cogitaverit  esse  cre- 


<  Ijov.  ,   rtrvmqne  enim.  Abest ,  errim ,  ab  aliis  libris. 

*  Noalliensis  Ms.,  celebrata.  Alii  Mss.  cum  edilis,  celebrt. 

•  rlures  Mss.,  per  proptietiam. 

(a)  vidt^.  liLrum  de  Geslis  Pclagil,  n.  30. 

(6)  Leciionem  Acluum  Apostoiorum  iu  Ecclesia  oelcbrem 
dicit,  quod  jani  tuin  usu  reccptuni  essel,  ut  Si:lumniler  quoi- 
annis  rei^eleretiir  tenipore  Hascbali.  «  Aclus  A|i06tolorum,  ■ 
ail  in  seroioue  5!.^  n.  1,  « libcr  est  de  canoae  Scriptura* 
«  rniu  :  ii^sti  iibor  incipit  iegi  a  [)ominico  Pasdue,  siinit  at 
•icunsu.uudo  lial>el  I.cdcsiai.  i 
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dcndum.  QuamviiCni^n  rnprim ,  quamvis  crlcminc 
crcdcndi  Tolantalem  qii:rdam  C(i^;iialioiies  *  aiitc^o- 
lenl,  moxqiic  illa  ila  sc<|n:itiir,  til  qnasi  conjiinclis- 
sima  comiteliir;  ncccsse  cst  l.imcn  ul  omnia  qtiae 
cieduniur,  I>ra3vcuic:il«»  cogitalionccrcdaniur.  Quan- 
quaiu  cl  ipsum  crcdcrc,  niiiil  uluid  csl,  c|uani  cum 
osscnsionc  cogilare.  Nonenim  omnis  qiii  cogiiat,  crc- 
dil;  cum  ideo  cogilenl  plerique,  iie  crcdanl  :  scd 
cogiial  oinnis  qni  crcdil ,  ct  orcdcndo  cogitat ,  ct  co- 
gitando  credit.  Qund  ergo  pcrtinot  ad  rcligioneni 
atqiie  pietalem  (de  qua  loquebatiir  Apostolus) ,  si  noii 
sumus  idonei  cogitare  aliqiiid  quasi  cx  nobtsmeliptts , 
scd  suflicicntia  nosira  cx  l>eo  cst ;  prorecio  non  sumas 
idonei  crederc  aliquid  qiiaHl  ex  nohisinctipsis ,  quod 
sine  cogilatione  non  pnsiiimus,  scd  sufncicntia  nostra 
*  i|na  crcdere  incipiamus ,  cx  Dco  esl.  Qnocirca,  sicul 
ncmo  sibi  sufiicit  aJ  incipicndum  vel  perficiendum 
qnodcumque  opus  bonum  ;  qiiod  jain  isii  fratres,  sicut 
\es!ra  scripta  indicnnt  {In  Ejmlota  lUlarn^  u,  2  , 
iiipra,  col.  953-l)5i) ,  vcrum  csse  conscntiunt ;  unde 
in  onini  opcre  bono  ct  incipiendo  cl  pcrficicndo  siif- 
riciciitia  iioslra  ex  Deo  cst :  ita  nemo  sibi  sufficil  vel 
ad  incipicndam  vol  ad  pcrficiendam  fideni,  sed  sufll- 
cieniia  nostra  ex  Deo  cst :  quoniam  fides  si  non  co- 
gitcltir ,  n::lla  cst ;  et  non  sumus  idonei  cogitarealiqoid 
qitasi  cx  nobismctipsis ,  scd  sufficicntia  noslra  ex  Deo 
est. 

6.  Cavcndum  est,  fratres  dilecti  a  Dco,  ne  Iioino  se 
extollat  adversits  Deum,  cum  se  dicit  fncerc  quod 
promisil  Dcus.  Noniie  fides  gentium  promissa  est 
Abrabx,  et  ille  dans  gloriam  Dco,  plenlssime  credidit 
quoniam  quod  '  promisit ,  potcns  est  et  faccre  {Rom. 
IV, 20,  21)?  Ipse  igitur  fidcm  gentium  facit,  qui  po- 
tcns  est  facei  e  ()uod  promisil.  Porro»  si  operatur  Dcns 
fidem  nostr.im ,  miro  modo  agcns  in  cordibus  noslris 
ut  credamos  ;  numquid  metoendum  est  ne  totum  fa- 
ccre  non  possit,  et  ideo  homo  sibi  priinas  ejus  vindi- 
cat  p:iries,  ut  novissimas  ab  illo  accipcre  mcrcatur? 
Videte  si  aliud  agitur  isto  modo,  nisi  ut  gratia  Dd 
seciindum  rocrita  nosira  detur  quolibet  inodo,  ac  sic 
gratia  jam  non  sii  gralla.  Rcdditur  namque  hoc  paclo 
debita,  non  donaturgratis  :  debetur  enim  credenti,  ut 
a  Domino  ipsa  fides  ejus  augcatur,  et  sit  merccs  fidei 
ccepUB  fidcs  aucla ;  ncc  attenditur,  cum  hoc  dicitur, 
non  secundum  gratiam,  sed  scctindum  debitum  istam 
mercedem  credcntibus  imputari.  Cur  autcm  non  to- 
tum  Iribuatur  homini ,  ut  qui  ^ibi  potuit  inslitticre 
quod  non  habcbai,  ipse  quod  inslituit  augeat,  omnino 
non  video  :  nisi  quia  rcsisli  non  potcst  divinis  mani- 
festissimis  teslimoiiiis,  quibus  ct  fidcs,  unde  pietatis 
cxordium  sumitur  ',  dontim  Dci  esse  monstraiur; 
qiiale  esl  illiid,  quod  unicuique  Deu$  partiius  est  tnen^ 
turam  fidei  (Id,  xii,  5);  el  iiliid,  Pax  fratribnt  et  cha- 
fitns  cum  fide  a  Dco  Patre  et  Domino  Jesu  Chrislo 
{Kphes.  VI ,  23) ;  ct  CTtcra  talia.  Nolcns  crgo  his  lain 
daris  testimoniis  repngnare,  ct  tamcn  volcns  a  se 

«  Plertqoe  ac  roliores  5!ss.,  quiBdam  sanctic  coQiuaUms. 
2  Am.  ei  Fj.,  qni.  Mss.,  q\tx.  ^ 

•  Aiu.  cl  Er.,  unde  yictas  ciordium  simiit. 
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ipso  sibi  cssc  qnod  crcJil.  quasi  componit  honv»  cuiii 
Duo,  ut  partcm  fidi  i  sibi  viudicct ,  nt  pic  illi  partcm 
rciiiiqual  :  ct  quod  cst  elatius,  primam  tollil  ipsc  •, 
scqiicntcm  dat  illi ;  ct  in  eo  quod  dicit  esse  amborunt, 
priorcm  se  f  icit,  po^teriorcm  Dcuro. 

CAPUT  III.  —  7.'Non  sic  |)ius  alque  humilis  doctor 
ille  sapiebat  :  Cypriacum  beaiissimum  loquor,  qni 
dixit,  c  In  nu!lo  gloriandum,  qiiando  nostium  nilil 
sit  »  (Ad  Quirinum,  lib.  3,  cap.  i).  Quod  ut  oslcndc- 
ret,  adbibuit  Aposioltun  testcm  dtGCBlein»  QM^nUem 
haknquod  non  nceejntlkT  Si  amimm  H  «oupntl,  §mi 
fhriaris  quan  non  aeeepms  ( I  Cor,  nr,  7)?  Qiio  pncci- 
puc  lestimonio  etiam  ipse  convictas  8um«  cum  simili. 
tererrarero,  puuns  (idem  qua  in  Deum  crcdimui, 
non  esse  donum  Dei,  sed  a  nobis  esse  in  nobis,  ct  pcr 
illam  nos  impetrari  Dei  dona  quibus  tenperanter  et 
juste  ei  pie  vivamus  in  hoc  sxciilo.  Neqne  eiiim  fideui 
piitabam  Dei  gratia  praeveniri,  ut  per  illam  nobis  da- 
relur  quod  poscereinus  uliliter;  nisi  qnia  crcdcre 
nou  posscmus,  si  non  pncceilcret  pra^ctmiiim  verila- 
tis  :  ut  antem  praedicato  nobis  Evangelio  conseiitire- 
mus,  nostrum  esse  propriuro,  ei  nobis  ex  nobts  esse 
arbitrabar.  Qiiem  mcura  crrorem  nonnulla  opuscuU 
mea  satis  iiidicant,  ante  episcopaturo  meam  scripta. 
In  quibiis  cst  illud  qiiod  commemorastis  in  lilteris  ve- 
stris  (In  EpisL  UilarH,  n.  Z.wpra,  eol.  955-950),  ubi  est 
expositio  qoarunMlam  proposilionum  ex  Epistola  quje 
est  ad  Romanos.  Denique,  cum  mea  cuncta  optiscuU 
reiractarem ,  eamque  reiractationcm  stilo  proscqiie- 
rcr ,  cujos  operis  jam  diios  absoWcram  lihros,  anie- 
qiiam  scripla  vesira  prolixiora  sump^issem  ,  cum  ad 
hunc  librum  relractandum  in  primo  Tolumiite  penre- 
rassem ,  sic  inde  locotus  som  :  c  Item  disputans ,  > 
inquain  ,  c  quid  elegerit  Deus  in  nondam  naio  ,  cui 
dixit  servitarum  esse  majorem ;  et  quid  in  codem 
majore  Similitcr  nondum  nato  reprobaveril :  de  qiii- 
bus  propter  hoc  coromemoratur ,  quamvis  longe 
posiea  prolaium ,  propheticum  testimoniom ,  Jacob 
dilexi,  Esau  autem  odio  habui  (Rom.  ix,  13;  Malach. 
I,  3) ;  ad  hoc  perduxi  ratlocinalionem ,  ni  diccrcm  : 
Non  ergo  elegit  Deiis  opera  cujusquam  in  pracscieniia, 
qiix  ipsc  daiurus  csl ;  sed  fidero  elcgit  in  pnrscicu- 
tia,  utquemsibicreditunimesse  pracscivit,  ipsum  cle- 
gcrit  *,  cui  Spirilum  sanctuni  daret,  ut  bona  openindo, 
eliam  «ternam  vilam  conseqoeretur.  Nondum  diligcn- 
tius  quansiveraro ,  nec  adlioc  inveneram,  qualis  sit 
elcctio  gratiae;  de  qua  idem  dicit  aposlolus ,  Reliquia 
per  elcclionem  gratias  talva  factas  iunt  (Rom.  xi,  5) : 
quae  utique  non  est  gratia,  si  earo  merilaulli  prnH.^- 
danl :  ne  jaro  quod  datur ,  non  secundum  gratiam , 
sed  secundum  debitum,  reddatur  potius  meriiis,  qiiam 
donelur.  Proindc  quod  continuo  dixi,  Dicit  enim  idcro 
aposlolus,  Idem  Deut  qui  operalur  omnia  in  omuibui 
(I  Cor.  XII,  6) ;  nusquam  autem  dictum  esl,  Dcus  cre- 
dit  omnia  in  oinnibus :  ac  deinde  subjunxi,  Qiiod  ergo  * 
crcdimus  ,  nosirum  cst ;  quod  autem  bonum  opcr»- 
mur,iHius  cst  qui  credenlibus  dat  Spiritum  sancium; 

«  Ebnil|;hensis  Ms.,  «ti. 

•  in  M^.^eligeret. 

'  Am.  Kr.  iiiMs.%.  cnLn. 
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prof  cio  non  diccr  ni ,  si  jam  srirom  elinm  ipsnm 
lideni  iulor  Dci  nninci  a  h-cj  criri ,  quac  ilanlur  in  co- 
J.  m  Spirilu.  Ulrinnque  ergo  noslrum  csl  propl  r  ar- 
hiiriuin  voluntulis,  el  ulrumque  lamen  daium  csl  per 
Spiri:um  fidci  cl  diariuiis.  Ncque  enim  sola  clinri- 
las,  sed ,  sicul  scripiuni  esl,  Cliaritas  cum  fide  a  Deo 
Piitrc  et  Do.nluQ  Jesu  Cliristo  {Kplics.  vi,  23).  El  quod 
paulo  posl  dixj,  Nosirum  csl  enini  crcdore  cl  velle; 
illius  aiilom,  daie  crcdonlibus  cl  volcniibus  faculta- 
loni  bcjje  optTauvli  per  Spirilum  saiictum ,  |>er  qucm 
charilas  diffunditur  iii  cordibus  no>tris,  vcriim  esl 
quidcin ,  scd  cadem  rcgula  ;  el  ulrumque  ipsiiis  cst, 
quia  ipsc  pr.Tparat  voluntalem ;  ct  nlruinquc  nostruin, 
qiiia  nju  fit  nisi  volcntibus  nobis.  Ac  per  hoc  quod 
ciiam  poslca  dixi ,  Quia  neque  vcllc  possumus,  uisi 
voccniur  :  et  cum  post  vocationem  voluerimus,  non 
siinicit  volunlas  nostra,  et  cursus  n»sler,  nisi  Deuset 
vircs  currenlibus  prxbcat,  et  perdtical  quo  vocat;  ac 
deiiide  subjuiixi ,  Manifeslum  cst  ergo ,  non  volentis 
neqiie  currcntis,  sed  miserentis  Dei  csse  {Rom.  ix, 
1(i)  qiiod  bcno  operamur  :  omniuo  verissimum  est* 
Sid  parum  dc  ipsa  voc;itione  disserui,  qux  fil  sccun- 
diini  propositum  Dei  :  non  enim  omniuin  qiii  vocan- 
tur  lalis  est,sed  lantum  clectorum.  Ilaque  quod  panlo 
post  dixi,  Sicut  cnim  in  his  quos  elegit  Dcus .  non 
opcra,  sed  (ides  incboat  merilum,  ul  per  munus  Dci 
bene  *  opercnlur ;  sic  in  his  quos  damnat ,  iiifideiitas 
el  impictas  inchoat  poenaD  meritum,  ul  per  ipsam  poe- 
nam  eliam  male  operentur;  verissime  dixi,  scd  fidei 
metiium  eti:tm  ipsum  cssc  donum  Dei ,  ncc  putavi 
qiKcrcndum  esse,  ncc  dixi.  Et  alio  loco  :  Cuju>  eiiim 
mi^crciur,  inqtiam,  facit  cum  bcne  operari;  ct  qiiem 
obdurat  (Ibld.,  18),  rcliuquit  cuin  ut  inalc  *  opcrctur : 
sed  ct  illa  misericordia  praicedcnli  mcrito  lidci  iri- 
buitur  ,  et  istn  obduraiio  pra^cedenli  iniquitaii.  Quod 
quidcm  verum  cst;  scd  adliuc  quxrendnm  crat,  utrum 
ct  mcriium  fidei  de  misericordia  Dci  vcniat  ^ ;  id  est, 
utrum  isla  misericordia  ideo  taniummodo  fial  in  ho- 
miiie, qiiia  fidelisest,  an  etiam  facta  fuoiit,  ut  fidclis 
esset.  Lcgiiniis  enim  dicenle  Apostolo,  Misericordiam 
conseculus  sum ,  ut  fidelis  essem  (I  Cor,  vii ,  25)  :  non 
aii ,  qiiia  fidelis  cram.  Fidcli  ergo  datur  quidem,  sed 
data  cst  eliam  ut  esset  fidclis.  Rcctisstine  itaque  alio 
loco  in  eoJem  libro  dixi,  Quoniam  si  non  ex  operi- 
lius,  scd  miscrirordia  Dci  ct  vocamur  utcrcdamus, 
el  crodentibus  pr-cstatur  ut  bene  operemur,  non  est 
gcniibiis  ista  iuvidenda  misericordia,  quamvis  minus 
ibi  diligenler  de  illa ,  qu;e  per  Dci  propositum  fit , 
vocalioiie  tractaverim  i  ( Retract.  lib,  \ ,  cap.  23,  n.  3,  A), 
CAPUT  IV.  —  8.  Videtis  certe  quid  tunc  de  fide 
atque  operibus  senlicham,  quamvis  de  commendanda 
gratia  Dci  laborarem  :  in  qiia  scntentia  istos  fralrcs 
nostros  esse  nunc  video ;  quia  non  sicut  lcgere  libros 
incos ,  ita  etiam  in  cis  cnravcrunt  proQcere  mecum. 

«  nic  Am.  Er.  ct  plerique  Mss.  omitlunt,  bene. 

»  Ain.  Er.  vl  ijlenque  Mss.,  ut  mala, 

»  sic  vaiicaui  et  Gallicani  Mss.  hoc  loco ,  et  lib.  i  r.e- 
iraci.,  cap.  i23.  At  ediiiones  Am.  et  Er.,  meritHm  fi4ci  mt' 
mnicordiam  Dei  prwvenial,  l-ov.,  miiiwu  fidei  mtse.uor' 
did  Dciprcsvemat. 


Nani  si  curassent,  inveni-isent  islam  quaisiioncm  se- 
ciindum  vcritalem  divinarum  Scripturarum  soluta?n 
iii  primo  libro  duorum  ,  quos  ad  be:it:c  mcmoriio 
Siinplicianum  scripsi  cpiscopum  Mediolancnsis  Ec- 
clcbiic,  snncli  Ambrosii  succcs^orem  ,  in  ipsoexordio 
episcopatus  mei.  Nisi  forti;  non  cos  noverunt  :  qiiod 
si  ita  esl,  facile  ut  noverint.  De  Iioc  priino  diioium 
iilorum  libro  in  sccundo  Rctraclalionuiii  prinium  lo- 
cutus  sum ;  qui  scrmo  metis  ita  se  Ir.ibct  :  «  Libro- 
rum  ,  I  inquain  ,  i  qnos  claboravi  cpiscoiuis  ,  primi 
duo  sunl  ad  Simplicianum  Ecclcsio)  Mcdiolanensis 
aiitistitcm  ,  qui  beatissimo  successit  Ambrosio ,  de 
divcrsis  qtixslionibus,  qtiarum  duas  ex  Epistola  Pauli 
apostoli  ad  Romanos  in  primum  librum  conlu!i.  Ila- 
nim  prior  est  dc  co  quod  scripium  esl ,  Quid  ergo 
diccmus?  Lex  peccatum  esl?  Absii;  usqiie  ad  illud  ubi 
ait ,  Quis  me  Uberabit  de  corpore  mortis  hujus?  Gratia 
Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  (Rom,  vii , 
7-25).  In  qua  illa  Aposloli  verba,  Le.T  spiritualis  est^ 
cgo  autcm  carnalis  sum  (Ibid,,  M)  :  ct  cctera ,  qni- 
bus  caro  e^nira  spiriium  confligere  osicndilur ,  eo 
modo  exposui,  lanquam  homo  describatur  adhuc  sub 
legc ,  nondum  stib  gratia  constitutus.  Longe  eiiitn 
postea,  ctiam  spiritualis  hominis  (ct  hoc  probabilius) 
es^^e  posse  illa  vcrba  cognovi.  Posterior  iii  hoc  libero 
qu.Tstto  est  ab  co  loco  ubi  ait ,  Non  solum  autem  ,  seU 
et  Rcbecca  ex  uno  concubitn  habens  Isanc  patris  nostri : 
usqiie  ad  illud  ubi  ait,  Nisi  Dominus  Sabaoth  reliiiuis' 
set  nobis  semen ,  sicut  Sodoma  facti  essemus  ,  et  sicul 
Gomorrha  similcs  fuissemus  (/</.  ix,  iO-29).  In  ciijus 
qua;slionis  solulionc  laboratum  esl  '  quidcni  pro  libro 
arbilrio  voluntalis  humanx;  scd  vicit  Dci  gialia  :  nec 
iiisi  ad  illnd  potuit  pervcniri,  ul  liquidissiina  vcrilate 
dixisse  intclligatur  Apostoius,  Quis  enim  te  discernil? 
Quid  autem  habes  quod  non  accepisti  ?  Si  autcm  accc- 
pisti,  quid  gloriaris  quasi  non  acceperis  ( I  Cor.  iv,  7)  ? 
Qiiod  volcns  etiam  martyr  Cyprianus  ostcndere ,  lioc 
totum  ipso  tilulo  dcfinivit,  dicens  :  In  iiullo  glorian.- 
dum,  quando  nostrum  nihil  sit>  {Retract.  lib.  2,  cap,  1 , 
fi.  1).    Ecce  quarc    dixi  superius,  hoc  apotolico 
prxcipue  lesiimonio  etiam  me  ipsura  fuisse  convi- 
ctum  :  cum  de  hac  rc  alitcr  sapercm;  qiiam  miiii 
Deiis  in  hac  quxslione  solvenda ,  cum  ad  cpisct  puin 
Simplicianmn  ,  sicut  dixi ,  scribcrcni ,  rcvelavil  (a).  , 
lloc  igiiur  Apostoli  testimonium,  ubi  ad  reprimendam 
homiiiis  inflalionem  dixit,  Qnid  enim  habes  quod  non 
accepisti?  nou  sinit  qucmqunm  fidelium  diccre,  llabeo 
fidcm  (|uam  non  acccpi.   Repriiuitur  *  omninb  Ii  s 
apostolicis  yerbis  tola  hujus  responsionis  elaiio.  Sed 
iie  lioc  quidem  potost  dici  :  Quainvis  non  liabc:im 
pcrfcctnm  fidcm ,  habco  tamen  ejus  initium  ,  quo  iii 
Cbristum  primilus  credidi.  Quia  et  hic  rcspondcttir  : 
Quid  autem  habes  quod  non  accepistil  Si  autem  ei  ac- 
cepistij  quid  gloriaris  quau  non  acceperis  ( 1  Cor,  iv,  7)? 

*  SicMss.Edill,  elaboratum  est. 

*  B.liti,  reprimilurque.  Abest,  «^w ,  a  Mss. 

(a)  i\evflaluni  id  sii>i  a  Dco  dicil ;  quia  non  ingenio  ct 
sagacitati  siix,  sjd  diviua^  gratirc  adjutorio  trihutMiiit.Mu 
seittit,  quod  Ir.c  i[)su:ii  de  quo  alitcr  saj«iebat,  considoinM 
ail»"u1lus  Apcstoli  icsiiin.»olo  landoiu  iulelicxerit. 
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CAPUT  V.  —9.  Dlud  voro  (|iioJ  piiUint,  c  dc  bnc 
fide  ideo  non  posso  dici ,  Quid  eniin  haba  qmd  non 
accqiiisli?  quia  in  cadcni  naiura  remansit,  licel  vi- 
ti2ta  ,  qux  prius  snna  ac  perfccta  donnta  sit  (In  Epi- 
ttola  Uilarii,  n.  4,  supra,  coL  955-956) :  niliil  ad  id  quod 
volunt  valcrc  inlclligitur,  si  cur  hoc  Aposlolus  dixerit 
rogitetur.   Agcbat  euiin ,  nc  quisquam  gloriaretur  in 
boniine;  qiioniam  dissensiones  exorue  fucrant  inter 
Corintliios  cbrislianos,  ila  ut  unusqutsque  diceret, 
Ego  quidem  sum  Pauli ;  alius  auiem ,  Ego  Apolto ; 
atins  vero,  Ego  Lepfias :  et  inde  ventum  est,  utdi- 
ccret ,  Stutla  mundi  etegii  Deus ,  ui  confundat  sapien- 
tes ;  el  infirma  mundi  elegil  Deus ,  ut  coiifundat  fortia; 
et  igncbitia  mundi  ei  contomptibilia  elegit  Deus,  et  ea 
qua*  non  snnt  ianquam  sin'. ,  ut  quas  sunt  evacuet ;  ui 
non  gtorieiur  cornm  Deo  omnis  caro,  llic  ccrte  contra 
huniaiiam  su|vcrbbm  satis  clara  est  Apostoli  intentio, 
ne  in  bomine  quisquam  glorictur,  ac  per  bocnec  in 
se  ipso.  Denique  cum  dixisset,  ut  non  gtorieiur  coram 
Deo  omnis  caro  ;  ut  oslendcret  in  quo  debeat  liomo 
gloriari ,  mnx  addidit ,  Ex  ipso  autem^  vosesiis  in 
Cfiriso  Jesu ,  qui  facius  esi  nobis  sapieniia  a  Dco  ei 
jusiiiia ,  ei  sanciificaiio ,  et  redemptio  :  ut,  quemadmo^ 
dum  scriptum  est ,  Qui  gtoriatur ,  m  Domino  gtorieiur 
(\  Cor,  1 ,  12,  27-51)  :  Indo  pervenit  ista  ejiis  inlcn- 
lio ,  ut  poslca  increpans  dicat ,  Adfmc  enim  camala 
tstis  :  cum  enim  rint  inier  vot  amutatio  ei  coulentio, 
nonne  carnales  estis ,  ei  secundum  ftomiiiem  ambulatis? 
Cum  enim  quis  dicat ,  Ego  quidem  sum  Vauli^  alius  an* 
tem ,  Ego  Apotto  ;  nonne  tiomincs  estis  ?  Quid  ergo  em 
Apotto  ?  qutd  autem  Pautus  ?  Minisiri  per  quos  cre- 
didislis  :  ei  unicuique  sicui  Dominus  dedit,  Ego  ptan- 
iavi,  Apotto  rigavii;  sed  Deus  incremenlum  dedii. 
Jiaque  neqite  qui  ptanlai  esl  aliquid,  neque  qui  rigai ; 
$ed  qui  incrementum  dat  Dens.  Yidetisne  nibil  ngere 
Apostolum,  nisi  ut  biimilietur  bomo,  et  exaltctiir 
Deus  solus?  Quandoquidem  in  eis  qui  plantanlur  et 
riganlur ,  nec  ipsuro  plantatorem  et  rigatorem  dicit 
esse  aliiiuid  ,  sed  qui  incremenium  dat ,  Deum  *■  : 
quainvis  et  boc  ipsum  quod  ille  plantat ,  hic  rigal, 
non  ipsis,  sed  Domino  Iribiiat,  dicens  :  Unicuiqtie 
iicui    Dominus  dedii,  Ego  ptantavi ,  Apotto  rigavH. 
Ilinc  ergo  In  eadem  intcntione  persislcns.  ad  b<)c  ve- 
nit  iil  diceret,  Itaque  nemo  gtorielur  in  ftomine  (Id. 
III,  2-7,  21).  Jam  cnim  dixerat,  Qui  gtoriatur,  in  Do- 
mino  gtorielur.  Post  hanc  et  alia  nonnulla  quaj  bis 
connectunlur,  ad  hoc  perducitur  cadein  ipsn  cjiis  in- 
leniio,  ul  dical  :  H<ec  auiem  ,  fratres ,  Iransfiguravi  in 
me  et  Apotto  propter  vos ;  ut  in  nobis  discaiis,  ne  supra 
quam  scriptum  esi  unus  pro  attero  inflelur  adversus  al^ 
ierum.  Quis  enim  ie  discernii?  Quid  autem  ftabet  quod 
non  accepisti?  Si  autem  ei  accepisli,  quid  gtoriaris 
qtiasi  non  acceperis  {Id.  iv,  6,  7)? 

10.  In  bac  Aposloli  evidentissima  tnlentione,  qua 
contr.1  bumanam  superbiam  loquitur ,  ne  quisquam  in 
homine,  tcd  in  Doinino  glorietur,  dona  Del  iiaturalia 
suspicari ,  sive  ipsam  tolam  perfectamque  naturam, 
qualis  in  prima  conditione  donata  esl ,  sive  ytiatx 
»  5ic  .Vss.  Edlli,  teus. 
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naturae  qualescumquc  rcliquias,  iiimis,  quanlutii  exi- 
stimo,  absurdum  esl.  Niimquid  cniin  per  ha?c  doiia 
quae  omnibus  communla  suiit  bomitiibus  ,  discernun- 
lur  homines  ab  hominibiis?  Ilic  auteiD  priiis  dixit, 
Quis  enim  ie  discemii  ?  et  dcinde  addidit ,  Quid  autem 
habes  quod  non  accepisli  ?  Posset  c|uif«pe  diccrc  boint 
inflalus  adversus  allenim  ,   Discernil  ine  iidcs  nio.i, 
juslitia  mea  ,  vel  si  quid  aliiid.  Talibus  »  occuircius 
cogilalionibus  boiius  doctor ,   Quid  auiem  ttabes  ,  iu- 
quit,  quod  non  accepisii?  A  qiio  ,  nisi  ab  illo  qui  te 
discernit  ab  alio  ,  cui  iion  donavit  quod  donavit  libi? 
Si  auiem  ei  accepisii ,  ait ,  quid  gtoriaris  quasi  non  w. 
ceperis?  Nuin,  qux*so,  agit  aliud,  nisi  utqui  gloria- 
tur,  in  Domioo  glorieiur?  Nihil  aulem  huic  brnsui 
tam  contrariuiu  esl ,  quaui  dc  suis  merilis  sic  queiii- 
quam  gloriari ,  tanquain   ipse  sibi  ea  fccerit ,  iion 
graiia  Dci  :  sed  graiia  qux  bonoi  disccriiit  a  nialis, 
iion  qu3B  cotnmunis  est  bonis  et  malis.  Sit  ei^o  gra- 
tia  nalurai  atiribuU,  qua  surous  animantia  raiioiialia, 
discerniinurque  a  pecoribus;  sil  etiani  graiia  nntur» 
attributa  ,  qua  in  ipsis  hominibus  a  dcfonnibus  pul- 
cbri  ,  vel  ingeniosi  discernuntur  a  tardls ,  ac  si  qnid 
ejusmodi  csl :  scd  non  se  ille,  quem  coerccbat  Apo- 
stolus,  adversus  pecus  inflabat,  nec  adversus  liomi. 
ncm  allcrum  de  aliquo  naiurali  muncre  quod  inesse 
posset  et  pessimo;  sed  aliqiiod  bonum  quud  pertine- 
rct  ad  vitam  bonam,  sibi  non  Dco  tribucns  iuflabaiur, 
quando  audire  mcniit,  Qtus  enim  ie  discernii?  Qu^ 
autem  habes  quod  non  accepisti?  Ut  eniin  sit  naiura?. 
fidcm  posse  babere;  numqiiid  ct  babcre?  Non  enim 
omnium  esi  fides  (II  Tftess.  iii,  2) ;  cum  fl.lom  posse 
habere  sit  omnium.  Non  autem  ait  Aposioliis,  Quid 
aulem  poles  habcie,  quod  non  accccpisU  ut  posscs 
hal)ere  ;  scd  ait,  Quid  autem  ttabes  quod  non  accepisti? 
Proinde  posse  babere  fidcm  ,  sicut  posse  habere  cba- 
ritaiero,  naiurje  cst  boroinum  :  habere  autein  fidcni 
quemadmodum  babere  cbaritatem ,  gratix  est  fide- 
lium  (a).  Illa  iiaque  nalura ,  in  qua  nobis  data  csi 
possibilitas  babendi  fidem ,  non  dii^cernit  ab  boniiue 
hominem  :  ipsa  vero  fides  diNcernii  ab  infideli  fide. 
lem.  Ac  per  boc,  ubi  dicilur,  Qtus  enim  ie  discernit? 
Quid  auiem  habes  quod  non  accepisli?  quisquis  audct 
diccre ,  Habeo  ex  ine  ipso  fidem ,  non  ergo  accepi; 
profeclo  contradicii  huic  apertissiroa:  verilati  :  non 
qiiia  credcre  vel  non  credere  non  est  in  arbitrio 
volunlatis  bumaiiK,  sed  iii  eleciis  prxparalur  volun- 
tas  a  Dotnino  (Prov.  viii,  sec.  LXX).   Ideo  ad  ipsam 
qiioqiie  fidem  ,  qu.-c  in  volunlate  est,  pcrtinet ,  Quu 
enim  te  discernit  ?  Quid  auicm  habes  quod  tton  «t- 
eepisii  ? 

CAPUT  VI.  —  11.  f  Multi  audiunt  verbum  veri- 
lalis  :  sed  alii  credunt,  alii  contradicunt.  Yolunl  ergo 
fsti  credere,  nolunt  autem  illi.  >Quls  hoc  ignorct? 
quis  hoc  neget?  Sed  cuni  aliis  pnc|)aretur,  aliis  non 
pracparelur  volunUs  a  Domino ;  discerocndum  cs» 


'  omncs  Mss.,  QuaHbus. 

(a)  lode  Bemardus  in  libro  de  Graila  el  Ubero  Arbltrio 
cap.  1 :  tDeiis  audor  est  saiutis»  liberum  arbitriiim  tauiiiiB 
«  car^x.  »  confer.  lib.  2  de  vocatlone  Gemiiim,  cap.  %  ei 
Fulgentniin,  lib.  dc  locamatiooc  et  GTstia  ivwSS  ^fi 
J»wi  dirisli,  cap.  2i-24.  ^^ 


utique  quid  veni.il 
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dc  luisericordia  ejus ,  quid  dc      Iio  dici  potest,  cujus  ucccplx  sunt  cleemosyn.c  et 


jndicio.  Quod  quccrebal  Israel,  ail  Apostolus,  hoc  non 
est  conseculus  :  electio  autem  consecula  est :  cceteri  vero 
exccecati  sunt ,  sicut  scriptum  esl,  DiidH  itlis  Deus  spi- 
ritum  compunctionis ,  oculos  ut  non  vidennt ,  et  aures 
ut  non  audiant,  usque  in  hodiernum  diem.  Et  David 
dicit ,  Fiat  mensa  eorum  in  laqueum  et  in  relributionem 
ct  in  scandalum  iUis  :  obscurentur  oculi  eorum  ne  vi- 
deant ,  et  dorsum  eorum  semper  incurva,  Ecce  luiseri- 
cordia  ei  JMdicium  :  miscricordia  iu  eleclionem  *  qu3B 
cousccuia  esl  jusliiiam  Dci ;  judicium  vero  in  cae- 
lcros  qui  excajcali  sunt :  cl  lamen  illi  quia  volue- 
rnnl ',  credidcruni;  ilJi  quia  nolucrunt ,  non  crcdi- 
derunt.  Misericordia  igitur  el  judicium  in  ipsis  vo- 
lunlatilius  rac;a  sunt.  Electio  quippe  ista  gratiae  est, 
non  ulique  mcrilorum.  Superius  cnim  dixerat,  Sk 
ergo  et  in  hoc  tempore ,  reliquice  per  electionein  gratiw 
salvce  factce  sunt,  Si  autem  gratia  ,  jam  non  ex  operi- 
bus ;  alioquin  gratia  jam  non  estgratia  {Rom.  xi,  5-10). 
Gnlis  ergo  consecuta  est,  quod  consecuia  cst  electio  : 
non  pni^cessit  corum  aliquid ,  quud  priorcs  dareut, 
el  retribuereiur  iilis  :  pro  niliilo  salvos  fecit  eos  \  Cx- 
teris  uutcm  qui  exca^cati  sunt,  sicut  ibi  non  tacitum 


exaudiix  orationcs  natcquam  credidissci  in  Christuni 
{Act,  X,  4) :  ncc  taiuen  sine  aliqua  fide  donabat  et  ora- 
b;it.  Nam  quomojo  invocabat,'  in  quem  non  credide- 
rat  {Rom.  x,  14)?  Sed  si  possct  sine  lide  Christi  esse 
salvus,  non  ad  cum  xdincanduui  niillerctur  archi- 
lectus  aposiolus  Petrus  :  qunmvis  nisi  Dominus  (cdift-  ' 
caverit  domum,  in  vanum  laboraverunt  (edificantes  eam 
{Psat,  cxxvi,  1).  Et  dicilur  nobis,  i  Fides  est  n  nobis, 
crctcra  a  Domino  ad  opera  jusliliae  pcrlincntia  :  i 
quasi  ad  acdificium  nou  perlineat  fides;  quasi  ad 
aedificium,  inquam,  non  perlincal  fundamenlum.  Quod 
si  in  priniis  et  maxime  pcrtinei,  in  vanum  laborat 
praedicando  ajdificans  fidcm,  nisi  cam  Dominu^  misc- 
rando  inlus  xdificct.  Quidquid  igitur  et  aniequam  in 
Chrislum  crederet,  el  cum  crederel  *,  ci  cum  crcdi- 
dissel,  bene  operatus  est  Corneiius,  loium  Deo  daii- 
dum  cst,  ne  forie  quis  cxtollatur. 

CAPUT  Vlll. —  i3.  Proinde  ipse  unus  Bfagislcr 
et  Dominus,  cum  dlxissct  qux  supra  memoravi,  IIoc 
cst  opus  Dei^  ut  credatis  in  eum  quem  misit  ille :  i\\  co- 
dem  ipso  sermone  suo  paulo  post  ait,  Dixi  vobis^  quia 
et  vidistis  me ,  et  non  credidislis,  Omne  quod  dat  mihi 


est,  iii  rciributione  '  faclum  est.  Universo!  vi<e  Domini  ^  Pater,  ad  me  veuiet,  Quid  cst,  ad  me  veniet,  nisi,  Cre- 

det  in  me?  Scd  ut  fiat,  Pater  dal.  Ilcm  paulo  posl  : 
Pfolite,  inquit,  murmurare  invicem :  nemo  potest  veniread 
tne^  nisi  Pater  qui  misil  me,  traxerit  eum  :  et  cgo  etim 
resuscitabo  in  uovicsimo die,  Est scriptumin  Prophetis, 
Et  erunt  omnes  docibiles  Dei,  Otnnis  quiaudivjl  a  Putrc 
.  etdidicit, venitad me  {Joan,  vi,29.56,57,4345).  Quid 
esl,  Omnis  qui  audivit  a  Patre  ct  didicit,  vetiit  ad  me ; 
nisi,  NuIIus  est  qui  audiat  a  Patre  et  discal,  (5t  iion 
vcniat  ad  me?  Si  cniin  omnis  qui  audivii  a  Palrc  ct 
didicit,  venil;  profeclo  omnisqui  non  veiiil,  non  au- 
divit  a  Palre,  nec  didicit  :  nam  si  audisset  ei  didi- 
cissct,  venirct.  Nequc  cnim  ullusaudivit  ct  didicit,  ct 
non  venit  :  sed  omnis,  ut  ait  Vcritas,  qui  audivit  a 
Patre  ct  didicit ,  vettit,  Valdc  rcinota  csl  a  sensibus 
carnis  lixc  schola,  in  qua  Paler  audilur  ct  docct,  ut 
Yciiiatur  ad  Filium.  Ibi  esl  cl  ipse  Filius,  quiaipsccst 
Verbum  ejus,  per  quod  bic  doccl;  ncc  agil  hoc  cum  cai  - 
nis  aure,  sed  cordis.  Simul  ibi  cst  et  Spirilus  Patris  ct 
Fiiii ;  neque  cniin  ipse  non  docei,  aut  soparalim  docet : 
inseparjbiliaquippedidiciinus  *esseopcraTrinilalis.  El 
ipse  est  utique  Spirilus  sanctus,  de  quo  Apostolus  dicit, 
Habentes  autem  eumdem  Spiritutn  fidef  (II  Cor,  iv,  13). 
Sed  idco  Palri  hoc  potissiiuum  cst  atirihulum,  quia 
de  ipso  est  genitus  Unigenitus,  ct  dc  ipso  procedit 
Spiriius  sanctus  :  unde  longum  cst  cnucleatius  dispu- 
tare ;  el  de  Trinitalc,  qua:  Dcus  cst,  laboreni  nostrum 
in  quindccim  llbris  ad  vos  jam  cxistimo  pervcnissc. 
Yalde,  inquam,  remota  cst  a  sensibus  cainis  hac 
scbola,  in  qua  Deus  uudilur  et  docct.  Multos  veniie 
videmus  ad  Filiuin,  quia  inultos  credere  videmus  iii 
Christuui  :  gcd  ubi  ct  quomodo  a  Patre  audicrint  hoc 

«  Lovanienses  expunxcrunt,  et  cum  crederet,  ut  super- 
Cauni.  iiabciur  uoa  lantuiri  in  antiqujoribiLS  editis  Ain.  et 
Kr.,  sed  etiaiuin  vaiicaa^i  mauusjriplis  ei  piur^bus  cx  Cal- 
licauis. 

»  Ava.  Er.  ct  aliiuvi  Mss.,  dicimus. 


misericordia  et  veritas  {Psal,  xxiv,  iO).  ItivestigabUez 
suntnulem  vioe  ejus  {Rom.  xi ,  55).  Invcsligabiles  igi- 
lur  sunt,  et  roisericordia  qua  gratis  liberat,  et  verilaa 
qua  jiisie  judicat. 

CAPUT  VII.  —  i2.  Sed  forsitan  dicanl  %  i  Ab 
opcribus  fldem  distinguit  Apostolus  :  gratiam  vcro 
iion  cx  opcribus  esse  diclt;  non  autem  dicii  quod 
non  sii  ex  fidc.  i  Ila  vero  est :  sed  ipsam  qiioque  fl- 
dem  opus  Dci  dicit  esse  Jesus,  et  hanc  ut  operemur 
jubci.  Dixerunl  enim  ad  eum  Judaei :  Quid  faciemus,  ut 
operemur  opus  Dci  ^  ?  Respondit  Jesus  et  dixit  illis  :  Uoc 
est  opus  Dei,  tit  credatis  in  eum  quem  misit  ille  {Joan. 
VI,  28,  29).  Sic  ergo  dislinguil  Apostolus  ab  operibus 
fldein,  quemndmodum  in  duobus  rcgnis  llebrxorum 
dislinguitur  Judas  ab  Israel,  cuin  et  ipse  Judas  sit 
Isrncl.  Ex  fide  aulein  idco  dicil  juslificari  liomincm, 
iion  ex  operibus  {Galat,  ii,  16),  quia  ipsa  prima  da- 
lur,  cx  qua  impetrcnlur  cactcra,  quae  propric  opera 
niiiicupintur,  hi  quibusjusle  vivitur.  Nam  dicil  ctiam 
ipse,  Cralia  salui  estis  facti  per  fidem,  et  hoc  non  ex 
t/ubis  ,  scd  Dei  donum  est :  id  est,  et  quod  dixi  per  fi* 
dem,  non  ex  vobis,  scd  Dci  donum  est  ctiam  fidcs. 
Non  ex  operibus,  inquil,  ne  forte-qiiis  extoUatur  {Ephes. 
II,  8,  9).  Solei  enim  dici,  Ideo  credere  ineruit,  quia 
vir  boiius  eratet  anlequam  crederct.  Quod  de  Corne- 

*  Mss.  GalUci  et  vailcanf,  eveniat. 

*  Ediii,  in  electione.  Metius  Mss.,  in  electionem;  id  est, 
i:i  eiectos.  sic  poslea  io  aocusandi  casu  iegitur ,  tn  cate' 
ros. 

Maticani  Mss.,  qui  voluerunt;  et  inDra,  mtt  no^neruM/ . 
Ain.  eJ  Fr.  hoc  i^osteriore  loco  babent,  giita;  sed  priore 
la.iien,  qtU. 

*  tuliil,  pronihiloentm  satvos  fecit  eos.  At  maauscrlpti 
|.r.xtercuui, eni/ii ;  et  ex  hj^ unus  ioco, /er t7 ;  habet,  fa- 
«/. 

'-  ^oalliensls  Ms.,  in  relribtOionem. 

J  Plures  Mss.,  dicunt. 

\  sic   omnes   j^ror^us   manuscri,  a,    Ai    odlti  ,    opcra 

tfCl, 

Patrol.  XLIV. 
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oi  diJiceriiU,  non  \i(icnius.  Niinium  gralia  isla  sc- 
€roU  est  :  gmliain  vcro  csse  quis  anibigal?  Ha'C  ila- 
qiie  gralia,  qua'  occullc  linmanis  cordibus  dirina  lar- 
gitaic  (ribuilur,  a  nullo  duro  corde  respniiur.  Ideo 
quippu  iribmuir.  nl  eordis  duritia  primitus  aufcratur. 
Uiiando  crgo  Paler  inlus  andilur  et  docct,  ul  vcnia- 
iur  ad  Filiuni,  aufcrt  cor  lapidcum  ,  ct  dat  cor  car- 
iieum,  sicnt  prophota  prxdicanlc  promisit  {Exech, 
XI,  \d).  Sic  quippe  facil  filios  promissionis,  ct  vasa 
umcricordi.c  qu;e  [>ra^p:iravit  in  gloriam. 

M.  Cur  cigo  ncm  omnes  doccl,  ut  vcniant  ad 
Cliri^lnin ;  nisi  quia  oinnes  quos  docct ,  miseri- 
cordia  docct  ;  quos  autem  non  docct ,  judicio 
iion  docci?  Qdoniain  cujns  vuU  miseretur,  et  qitem 
vnlt  obdurat  :  scd  miscrctur  ,  bona  tribucns ;  ob- 
durat,  digna  rclribueiis.  Antsietista,  nt  quidam 
distiii<;uerc  inalucrunt,  verbu  sunt  ejus  cui  Apostolus 
.lit,  Dici$  iiaque  viihi  :  ut  ipse  dixisse  accipiatur, 
Krgo  cujus  vult  miserelur^  el  quem  vult  obdurat ;  et 
quj!  sequunlur,  id  cst,  Quid  adhuc  conqueritur?  nam 
roluutati  ejus  qui$  re$istit  ?  numquid  responsuro  cst  ab 
Apo>to!o,  0  bomo  ,  falsum  est  quod  dixisti?  Non  *  : 
scd  rcspoiisum  est,  0  homo,  tu  qui$  e$  qui  re$pondea$ 
Ueo  ?  Numqnid  dicit  figmentum  ei  qui  se  finxit,  Quare 
$ic  me  feci$ti  ?  Annon  habel  pote$tatem  fipilu$  luii  ex 
rudem  mas$a,  ct  scquenlia,  qiix  oplimc  noslis.  Et  ta- 
nicn  sccundum  quemdam  modum,  omnes  Paler  do- 
cet  vciiire  ad  suum  Filium.  Non  eoim  fruslra  scri- 
pluin  est  in  Propbetis ,  Et  erunl  omne$  docibile$  Dei, 
(Juod  tcslimonium  ciim  praemisisset,  tunc  subdidit, 
Omnis  qni  audivit  a  Patre  et  didicit^  venit  ad  me,  Sicut 
«trgo  iiitegre  loquimur,  cum  de  aliquo  litterarum 
iii:.gislro,  qui  in  civitatc  solus  est,  dicimus,  Omnes 
isle  bic  lilteras  docet;  non  quia  omnes  discunt,  sed 
<|uia  ncmo  nisi  ab  iilo  discit,  quicumque  ibi  litteras 
discit  :  iia  rectedicimus.Omnes  Deusdocet  venire  ad 
Cliristum,  non  quta  omnes  vcniunt,  sed  quia  nemo 
aliier  venit.  Cur  aulem  non  omnes  doceat,  apcruit 
Apostolus,  quanium  apcrieiidum  judicavit :  quia  vo- 
ien$  o$tendere  iram^  el  demon$trare  potentiam  $uam, 
attulit  in  multa  paticntia  va$a  irce  quas  perfecta  $unt  in 
pgrditioncm,  et  ul  nota$  faciat  divitia$  glorice  suce  in 
va$a  mi$ericordias,  qua  prceparavit  in  gloriam  (Rom, 
IX,  i8-i3).  iiinc  est  quod  verbum  cruci$  pereuntibus 
stultilia  est ;  hi$  autem  qui  salvi  fiunt^  virtu$  Dei  e$l 
(lCor,  I,  48).  lios  omnes  docet  venire  ad  Cbristuin 
Heus;  bos  cnim  '  omnes  vult  salvos  fieri,  ot  in  agni*, 
.tioneni  veritalis  venirc  (I  Tini.  ii,  4).  Nam  si  et  illos 
quibus  stultiiia  cst  verbum  crucis,  ut  adChrislumve- 
nirent,  docere  voluissel,  procul  dubio  venirent  et 
ipsi.  Non  enim  fallit  aut  fallitur  qui  ait,  Omni$  qui 
audivit  a  tatre  et  didicit^  mnit  ad  me.  Absit  ergo  ut 
qnisquam  non  vcnial,  qiii  a  Palrc  audivit  et  didieit. 
15.  f  Qiiare,  >  inquiunt,  i  non  omnes  docet?  >  Si 
dixerimus  qula  nolunt  discere  quos  noii  docel ;  re- 
-lipondcbitur  nubis,  £t  ubi  est  quod  ei  dicitur ,  Deus^ 
Au  convertens  vivificabis  no$  {P$al,  lxxxiv,  7)?  Aut  si 

*  omaes  MS&,  omiuimt,  k<mi. 

*  llic  adJiiiitis,  enim;  quia  Daanu:>cripti  onmes  id  ba- 
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ncn  facit  volentes  cx  nolcnlibus  Deus,  utquid  oraV 
Ecclesia  secunduni  pro^ceplum  Doraini  pro  persecn- 
toribus  suis  {Matih,  v,  44)?  Nam  sic  etiam  vo!uit  in< 
tcUigi  sanclus  Cyprianus  (De  Oratione  Dominieai 
quod  -dicimus,  Fiat  votunta$  lua  sicut  in  rcelo  et  it 
terra  (Matth,  vi,  10)  :  boc  est,  sicut  in  eis  qui  j  «m 
crcdiderunt,  et  tanquam  coelum  sunt;  ila  ct  in  eis  qui 
non  credunt,  ct  ob  boc  adhuc  terra  suiit.  Quid  ergo 
oramus  pro  nolentibus  credere,  nisi  ut  Dcus  in  illis 
operetur  ct  vellc  (Philipp,  ii,  13)?  De  Judaeis  cerlc 
Apostolus  ait  :  Fratrc$,  bona  votunta$  quidem  cordis 
mei,  et  deprecatio  ad  Deum  pro  illis  fit  *  in  satutem 
{Rom,  X,  1).  Orat  pro  non  credenlibus,  quid,  nisi  ut 
credant?  Non  enim  aliter  conseqnuntur  s;Uuteni.  Si 
crgo  fides  orantium  Dci  prxvenit  gratiam  ;  niimqiild 
eorum  fides ,  pro  quibus  oratur  ut  credant,  Dei  prae- 
vcnit  gratiam  T  Quandoquidem  boc  pro  eis  oratur,  iit 
non  credcntibus,  id  cst  fldem  non  habentibus,  fldcft 
ipsa  donclur.  Cum  igitur  Evangelium  praedicalur, 
quidam  credunt .  quidain  non  credunt :  sed  qui  cre- 
duiit  praedicaiore  forinsecus  insonante,  intus  a  Patre 
audiunt  atque  discunt ;  qul  autem  non  credunt,  foris 
audiunt,  intus  non  atidiunt  neque  discunt  :  lioc  cst« 
illis  datur  ut  credant,  illis  non  datur.  Quia  uemo,  in- 
quit,  venit  ad  me,  nisi  Pater  qui  misit  me,  iraxerii  eum. 
Quod  apertiu»  postca  dicilur.  Nam  post  aliquanlmn 
cum  de  carne  sua  manducanda  ct  bibendo  &anguiiie 
suo  loquerctur,  ct  dicerent  quidain  etiam  discipuio- 
rum  ejus,  Dtirtis  e$t  hic  $ermo,  qui$  pote$i  eum  audire  f 
Scien$  Jesu$  apud  $emetipsum^  quia  murmurarent  de 
hoc  discipuli  eju$f  diiit  ei$  :  Hoc  vos  scandalitaif  El 
paulo  post  ;  Verba,  inquit,  qua:  ego  hcutus  sum  vobis, 
$piritu$  et  viia  sunt :  $ed  $uni  quidam  ex  vobi$  qui  non 
credunt,  Et  mox  Evangelista,  Sciebai  enim,  inquit,  ab 
imtioJe$us  qui  essent  credentes,  et  quis  ttaditurus  esset 
eum,  et  dieebai  :  Propterea  dixi  vobiSy  Quia  nemo  po- 
tesi  venire  ad  me,  nl$i  fuerit  ei  datutn  a  Patre  meo 
{Joan,  VI,  44-66).  Ergo  trahi  a  Palread  Clu*istum,  et 
audire  ac  discere  a  Patre  ut  veniat  ad  Christuni,  nlhil 
aliud  est,  quain  donum  accipere  a  Patre,  quo  credai 
in  Christum.  Neque  enim  audienles  Evangelium  a 
non  audientibus,  sed  credentes  a  non  credentibus  dis- 
ceriielKit  qui  dicebat,  Nemo  vmU  ad  me,  msi  fuerit  ei 
datum  a  Patre  meo. 


16.  (a)  Fides  igitur,  et  inchoata,  etperfecta,  donum 
Dei  cst  :  ct  boc  donum  quibusdam  dari ,  quibusdam 
non  dari,  oinniiio  non  dubitet,  qui  non  voll  mani- 
festissimis  sacris  Litleris  repugnare.  Cur  autem  non 
omnibus  dctur,  fidelem  movere  non  debet,  qui  credit 
ex  uno  omnes  isse  in  condemnationem,  sine  dubita- 
4ionc  juslissiniam  :  iia  ut  nulla  Dei  esset  justa  repre- 
hensio,  cliamsi  nullus  inde  liberaretur.  Unde  con- 
stat  magnam  esse  gratiam,  quod  pluriml  liberantur, 
et  quid  sibi  deberetur,  in  eis  qui  non  liberantnr 
agnoscunt  :  ut  qui  gloriatiir,  non  in  suis  meritis. 
qiix  paria  videt  esse  damnatis,  sed  in  Doniino  gb»- 
rictnr '.  Cur  aiilem  istum  polios  quani  iilam  libut^, 

*  Onines  {jroi.e  )iss.  omittuiitf  /!f . 

*  Edf ti,  nt  qui  qtoriantur^  non  in  sids  meritis  ^um  parut 
(n)  liic  afud  Ain.  ct  Er.  indpit  caput9« 
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inscrutabilia  sunl  judicia  ejus  et  iuvesligabiles  vi» 
ejus  (Rom,  ii,  ^).  Melius  eniin  el  hic  audiiims  aul 
dicimus,  0  homo,  tu  qmi  a  qui  re$pondea$  Deo  {Rom, 
IX ,  iO )  ?  quani  dicere  audemus ,  quasi  noveriiniis, 
quod  occolluin  essc  voluit,  qui  tamen  aliquid  iiiju- 
6ium  velle  non  potuil. 

CAPUT  11.  —  i7.  Illud  aatem  quod  in  oposcalo 
meo  quodani  contra  Porpbyrium  sub  titulo,  de  Tcm* 
pore  Christianx  religionis ,  me  dixisse  recolitis ;  ita 
dixi ,  ui  hanc  diligentiorcm  et  operosiorem  disputa- 
tionem  de  Gratia  prxterirem,  non  sane  omissa  signi- 
ficaiione,  quod  eam  loco  ilio  explicare  noluissem, 
qiise  possct  allas  vel  ab  aliis  expllcari  '•  Nam  ita  loco- 
lus  suin  iiiier  caaera,  respondens  proposilae  quae* 
stioiii,  Cur  Christus  posi  taro  loiiga  lempora  venerit : 
€  Proinde,  i  inquam,  c  cum  Chrislo  non  objiciant, 
quod  ejiis  doctrinam  non  omnes  sequuntur  (  sentiant 
eiiiiii  et  ipsi  nequaquam  hoc  recte  objici  posse,  vel 
sapieiitix*  philosophorum,  vel  eliam  numini  deorum 
suorum) ;  qiiid  respondebunt  sl  excepta  illa  altitudine 
sapieiiiiae  et  scieiiti»  Dei,  ubi  fortassis  aliud  divinom 
consiliuni  loiige  secretius  latet,  siue  praejudicio  ctiam 
aliaruin  forte  causarum,  qux  a  prudentibus  vestigari  * 
queunt,  hoc  solum  eis  brevitatis  gratia  in  bujus  qua^- 
stionis  di^putatione  dicamus,  tunc  voluisse  honiliibus 
apparere  Christum,  et  apud  eos  pnedicari  doctrinam 
suain,  quando  sciebat,  el  ubi  sciebat  esse  qui  in  eum 
fuerant  crcdituri  ?  His  enim  temporibus  et  his  locis, 
qiiibus  Evangelium  ejus  non  esl  pncdicatum,  tah^ 
omnes  in  ejus  praedicatione  futuros  esse  praescicbat, 
qualcs,  non  quidem  omnes,  sed  tamen  multi  in  ejus 
corporali  prxsentia  fuenint,  qai  In  eum  nec  suscitatis 
ab  eo  mortuis,  credere  voluenint ;  qoaies  eiiam  nunc 
multos  videmus,  cum  tanta  nianifestatione  de  illo 
conipleaniur  praeconia  Prophetarum,  nolle  adbuc  cre- 
dere ,  et  malle  humana  astutia  resistcre ,  quam  tam 
clarx  alque  perspicuac,  tamque  sublimi  et  subiimiter 
difTainatac  divinae  cedere  auctorilati,  quaindiu  parvas 
ct  innrmus  est  intellectos  bominis,  divinse  accedere 
verii&ii '.  Quid  ergo  mirum ,  si  tam  infidelibus  ple- 
iium  oibem  terrarum  Christus  prioribus  sa^cuiis  no- 
veral  ^,  ut  eis  apparere  vel  prsdicari  roerito  nollet, 
quos  ncc  verbis ,  nec  miraculis  suis  crediluros  esse 
pr£scicbal  ?  Neque  enim  incrcdibile  est,  tales  fuisse 
tunc  onines,  quales  ab  ejus  adveiita  usque  ad  hoc 
teiiipus  tam  mulios  fuisse  atque  esse  miramur.  Et 
tanien  ab  inilio  generis  huniani,  alias  ocullius,  alias 
evidentius ,  sicut  congrnere  tcniporibus  divinitus 
visum  esi,  nec  prophetari  destitit,  nec  qui  in  eum 
credcrent  defueruiit,  et  ab  Adam  usque  ad  Hoysen, 

videni  esse  damnatU^  ted  m  DonUno  gUnientur.  At  manu- 
acripti,  gloriatwr^  ndei^  qlorietur^  slngulari  nuiuero. 

*  sex  Mss.,  vel  alns  explicari. 

**i-Uliii,  investigari.  omncsMss.,  vestigari. 

*  AiD.  el  Kr.,  aivime  accedere  veritati  non  poterii.  Ijov., 
divina*.  debet  accedere  writati.  M  maanscripti  vaticaai  et 
Gallici  Dcc,  debet,  halM>ot;  acc,  non  poterit.  Pi-sefcreudi  vi- 
deniur  iisi  eliain  editioui  Lovaaiensiuni,  quam  in  toow  3 
scculi  sumus. 

^  Tres  Mss.,  pleno  orbe  terrartan  christu$  prioribus  mtc»- 
tis  non  r^cnerat. 


et  in  ipso  populo  Isiael,  qux  f^pcciali  qitodam  myste* 
rio  gens  propbclica  fuit ;  ct  in  aliis  gcnlibus  ante« 
qaam  venisset  in  carne.  Cum  cnim  nonnulli  comme. 
moraiilur  in  sanclis  Ilebraicis  libris,  jam  ex  temporo 
Al>rahae,  nec  de  stirpe  caniis  ejus,  nec  ex  populo 
Israel,  nec  ex  adventiiia  socielate  in  popiilo  Isracl, 
qui  lamcn  hujus  sacramehti  participes  fuerunl ;  cur 
non  credamus  eiiaiu  incxleris  liacalque  illac  genti- 
bus  alias  alios  fuisse  *,  quamvis  eos  cominemoratos 
In  eisdem  aucloritatibus  non  lognmus?  Ita  salus 
religionis  hujus,  pcr  quam  solam  voram  saliis  vera 
veraeiterqne  proniiliitur,  nulli  unqiiam  dcfuit  qui 
dignus  fuit ;  et  ciii  defuit ,  dignus  non  riiit.  Et  ab  * 
exordio  propagatiotiis  humanx  usque  in  niicm,  qui- 
busdam  ad  prx^mium,  quibusdam  ad  judiciurn  pn^e- 
dicatur.  Ac  per  hoc  ct  quiijiis  omidno  aniiunliata 
non  est,  non  credituri  prrescicbantur ;  et  quihus  non 
credituris  tamen  annuntiata  esf,  in  illorum  cxemplum 
denionstrantitr  :  quibus  aiitem  crcdiluris  annuiiliatiir, 
hi  regno  coeloruin  et  sanctorum  angelorum  societati 
praeparantur  i  (Epist.  lOi,  nn.  14, 15). 

i8.  Cernilisne,  me  sinc  pncjudicio  latentis  consilii 
Dei  aliarumquc  causarum,  lioc  dc  prncscienlia  Christi 
dicere  voiuisse,  quod  convincendx  Paganoruin  iiifide- 
litati,  qui  banc  objecerant  quaestiooem,  surTicere  vide- 
retur?  <]uid  enim  est  verius,  qiiain  pra^scisse  Chri- 
stiim,  qui  et  quaudo  et  quibits  locis  in  eiim  fueraiit 
credituri  ?  Sed  utnim  prsedicato  sibi  Christo  a  8« 
ipsis  habituri  essent  lidem ,  an  Deo  donante  suoi* 
ptori ,  id  est ,  iitrum  tnntummodo  eos  praiscierit,  an 
etiam  prxdesiinaverit  Deus,  qtixrere  atque  disserere 
tunc  necessariutn  non  pntavi.  Proinde  qitod  dixi, 
€  Tunc  voluisse  hominibus  apparere  Cbrisium,  el 
apud  eos  pniedicari  docirinam  siiam ,  quando  scicliat 
et  ubi  scieliat  esse  qui  iu  eum  fucrant  crcdiluri :  t 
potest  eiiam  sic  dici,  Tunc  voluisse  boniinibus  appa- 
rere  Christum  ,  et  apud  cos  pncdicari  doctrinam 
saom,  quaiido  scicbat  et  uhi  scicbat  esse  qui  electi 
fuenmt  in  ipso  anie  mundi  constituiionem  (F.phes» 
I,  4).  Sed  quoniam  si  ita  dicerelur,  lectorem  facerel 
inientuin  ad  ea  requirenda ,  qux  nunc  ex  admoni- 
tione  Pclagiani  crroris  ncccsse  est  copiosiiis  ct  lal)0- 
riosius  dispulari ;  visuni  mihi  est,  quod  tnnc  satis^ 
erat ,  breviler  esse  dicendum,  excepta ,  ut  dixi ,  alti- 
ludine  sapicnlias  et  scicnliae  Dei,  et  sine  pro^judicio 
aliarum  causarum  de  quibus  non  tunc,  sed  alias  ' 
opporlunius  disputandum  piitavi   ' 

CAPUT  X.  —  19.  Ilero  quod  dixi,  c  Salutcm  rcli- 
gioiiis  hujus  nulli  unquara  defuisse  qiii  dignus  foif, 
ct  digiium  non  fuisse  cui  dcfuit ;  >  si  disculiatur  f t 
qiiaTitur  unde  qtiisqiie  sit  digniis ,  non  desunl  qui 
dicant,  voluntate  humana  :  nos  aatem  diciinus,  gra- 
tia  vel  praedestinatione  divina.  Inter  gratlam  porro 
et  pncdestinationem  hoc  tantum  interest ,  quod  pra- 
destinatio  est  gratiae  prxparatio,  gratia  vero  jam 
ipsa  donatio.  Quod  itaque  ait  Apostoius,  Non  $x  ope- 
ribus^  ne  forte  quis  extollalwr  :  ipsius  enim  fiimtu 

<  sic  Mss.  At  edMi,  alio$  atqueatios  fuisse. 

*  Hic  noslri  omnes  manuiQripli  omittunt,  aHa$, 
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(<ai)h*)itum ,  creali  in  Chrislo  Jvsu  in  opcribus  bonis  ; 
(:iMl!a  cst  :  quod  niilcm  scqiiilur,  qnie  prceparavit 
I)i'iis^  ut  in  ilUs  ambulemut(Epltes.  ii,  9, 10) ;  prscilesti- 
fi:>ii(>  csl,  qux  siiic  pra^scifeniia  non  polest  csse  : 
poicst  niilcm  essc  siiic  prxdestinatione  prxscienlia. 
l*r;rdcsliiialione  quippc  Deus  ca  praescivit,  quac  fuerat 
ipsc  faciurus  :  uridc  dictum  esl,  Fecil  qum  fulura 
fiHiii  (hai.  XLV,  scc.  LXX ).  Prxscire  aulem  potcns 
csl  cti:uii  qiKC  ipse  non  facit ;  siciit  quxcumque  pec- 
<-ala  :  (|uia  clsi  sunl  quxdam  ,  qux  ita  pcccata  sunt, 
m  )>aMi.T  siiit  ciiam  peccalorum ,  unde  diclum  csl, 
Trtulidil  illos  Dfus  in  reprobam  menlem,  ut  faciant 
(fua!  uon  convcniunt  (Rom.  i,  28) ;  non  ibi  peccatum 
Dci  esl,  sed  judicium.  Quocirca  pra?desiinatio  Dei 
qii.T!  in  hono  est,  grali:n  esl,  ul  dixi,  prjtipanilio  :  gra- 
lia  vcro  est  ipsius  prxdcstiiiaiionis  efrccius.  Quando 
(1^0  promisit  Dcus  Abralix  in  semine  ejus  fidem 
g  iitium,  dicens,  Palrem  muUarum  gentium  posni  tt 
(6Vi/.  XVII,  4,  5) ;  undedicit  Apostolus,  Ideoex  fide^ 
n!  sccundum  graliam  prma  sit  promissio  omni  semini: 
non  de  noslrjR  voluiilntispoleslalc,  sed  de  sua  prae« 
dci-iinalione  promisit.  Promisil  enim  quod  ipse  faclu- 
riis  fticral,  nou  quod  homincs.  Quia  elsi  faciunt 
hniniucs  boiia  qu:c  pcrtincnl  ad  colendum  Deum ; 
ipsc  facil  iit  illi  faciant  qnaj  pra*ccpit,  non  illi  faciunl 
ui  ipsc  faciat  (luod  promisil  :  alioquin  ut  Dei  pro- 
niissa  compleantur,  non  in  Dci,  sed  in  hominum  est 
potcslaie,  cl  quod  a  Doniino  promissum  csi,  ab  ipsis 
reddilur  Ahrah;e.  Non  aulein  sic  credidil  Abraham, 
sed  credidit  dans  gloriam  Dco,  quoniam  quw  promisit^ 
potens  est  et  facere  {Rom.  iv,  16-21)  :  non  ait,  rrae- 
dicere;  non  ait.  Pra^scire;  nam/ji  aliena  facta  potest 
]»r.cdicere  atqiie  prajscire  :  scd  ait ,  potens  est  et  fa- 
ctre ;  ac  pcr  lioc  facla,  non  aliena,  scd  sua. 

20.  An  forle  opera  bona  gtnlium  Deus  promlsit 
Ahrah.c  in  seniinc  ipsius,  ut  hoc  promilleret  quod 
ipse  facit ;  non  auiem  promisit  fidem  gentium,  quam 
sihi  homincs  faciunt ;  sed  ul  promitteret  quod  ipse 
fjcil ,  illain  pracscivit  homincs  esse  facliiros?  Non 
quidcin  loquilursic  Ai^oslolus;  filios  quippe  promisit 
Dciis  Ahrahne ,  qui  fidei  cjiis  vcsligia  scetarcnlur  : 
ifuod  ai^erlissime  dicil.  Scd  si  opera  gentium  promi- 
sit,  non  ndein ;  profectoquonlam  Hon  sunlbona  opera 
liisi  cx  lide  {Juslus  enim  ex  fide  vivit  [Ilabac.  ii,  4]; 
ct,  Omne  quod  non  est  ex  fide,  peccatum  esl  [  Rom. 
XIV,  23];  cl,  Sine  fideimpossibiie  est  placere  »  [Ilebr, 
XI,  6]) ,  nihilominusut  impleal*  quod  promisit  Deus, 
in  iKuiiinum  csl  polestale.  Nisi  enim  homo  faciat 
qiiod  Dco  non  donante  ad  hoiniiicm  pcrtinct,  non  fa- 
dct  ipse  qiiod  donct  :  hoc  esl ,  nisi  liahcal  hoiiio 
fidem  ex  scmctip^o,  non  iinplcl  Deus  quod  proniihil, 
iit  opcra  jusliiiaj  dcnlur  cx  Dco.  Ac  pcr  hoc,  iil  pro- 
inissa  sua  Deus  possii  implcri: ,  non  csl  in  Dci  ,  scd 

•VUiiti.  placere  Deo.  Ahosl,  Deo.n  mami.scri|:lis  ct  a 
^«ico  toxlu  AiKJStoU ,  et  passim  omiliilur  al)  Augusti- 

»  Am.  el  Fr.,  vt  impleatur.  Melius  manuscrij.ii,  m  i.ova- 
menscs  ol;servaiit,  impleut.  Nam  r»aul.j  p<.sl,  noti  impiei 
peus  qtUHi  protni.U ;  el  mox,  ut  promissa  sita  Deus  possu 


in  h<miinis  potesiate.  Quod  si  veritas  et  pietas  noi* 

creJerc  vetal;  cre_damus  ciim  Ahrahara ,  quonjaiii 

qiiK  promisil ,  polens  est  et  facere.  Promisit  auleni 

filios  Ahrah:p;  quod  esse  non  p<issunt,  si  nonhabsani 

fldem  :  ergo  ipse  doiiat  et  (idem. 

CAPLT  XI.  —  21.    Sniic  cum   Apost(diis  dicai, 

Ideo  cx  fide^  ut  secundum  yratiam  firma  sit  promissio  ; 

niiror  homines  iiifirmiUKi  sii.t  so  malle  roiiiiniiiere, 

qiiam   nrmilaii  promissionis  Dci.  t  Scd   inccrla  es« 

inihi,  I  iiiquii,  c  de  me  ipso  volunlas  Det.  »  Quid 

ergo^  tiiaiie  libi  voluntas  de  1«  ipso  certa  est ,  nec 

Uincs,  Qui  videtur  stare,  videut  ne  cadut  ( I  Cor.  x, 

12 )  ?  Cum  igitur  ulraquc  incerln  sit ,  cur  non  hoino 

firmiori  quam  iufirmiori  fiJem  suain,  spem,  diarila- 

lemque  commitiit? 

22.  (f  Sed  cnm  dicilur,  »  ifiquiunt ,  i  Si  credidem , 

salvus  eris(Rom.  x,  9);  unum  horum  exigiiur,  alie- 

ruiii  offcrlur.  Quod  exigitur,  in  hoininis;  qiKKi  offei^ 

lur,  in  Dci  est  poieslate  i  {Supra,  iti  Epistola  Hiiarii^ 

«.2,  coL  947-4 1){).  Cur  non  utnimque  in  Dci,  ei  quod 

jobct,  el  quod  offert  *?Hogalur  eiiim  ul  dcl  quod 

jubet :  rogant  credentcs  ,  ut  sihi  augeatur  fides;  ro- 

ganl  pro  non  credentibus ,  ut  eis  doneiur  fides  :  el 

iii  suis  igiliir  iiicrenieniis  ,  et  in  siiis  initiis  Dei  do- 

num  est  fides  *.  Sic  autcm  dicitur,  Si  credideris,  sal- 

vuseits  ;  queniadmodnm  dicilur,  Si  Spiritu  facta  car- 

nis  moriificaverilis,  vivetis.  Nam  ct  hic  cx  hh  duobus 

oiinm  exigilur ,  alterum  oncrtiir.  Si  Spiritu ,  inqBil , 

facta  carnis  mortificaveritis,  rivetis  :  ut  rrjo  spirilu 

facta  carnis  mortificcmus ,  exigilur ;  ut  aulcni  viva- 

mus,  offertiir.Numigitur  placet  iitfacta  carnis  mor- 

tilicare  non  donum  Dci  esse  dicamus;  neque  id  do- 

nuin  Dei  esse  fatcamur,  quoniam  exigi  audimqs  a 

nohis  pnemio  viia?,  si  hoc  fecerimus,  obfau»  ?  Absil 

ut  hoc  placcat  parlicipibus  el  defensorihus  gratia*. 

Pelagianorum   est  crror  iste  damnabilis   :  qtiornm 

mox  Aposiolus  ora  ohslruxil,  adjiingeus,  Qnotqaot 

enim  Spiritu  Dei  agimtur,  lii  filii  sunt  Dei  {  Rom.  vni, 

i3,  14) ;  ne  facia  moriificarenoscarnis,  non  perDei, 

sed  pcr  nosirum  spiritum  credcremus.  De  qiio  Dci 

Spirilu  cliain  ibi  loquebatur,  ubi  ait  :  Otnnia  autem 

hwc  operatur  unus  atque  idem  Spiritus,  dividens  pro^ 

};ria  unicuique  proul  vult  {\Cor.  xii,  11).   Inter  qu:c 

oinnia,  sicutscitis,  nominavit  et  fidcm.  Sicut  ergo 

quamvis  doniun  Dei   sit,  facia  carnis  mortificare; 

fcxigitur  tamen  a  nobis  proposito  prcmio  vitac  :  ita 

donum  Dei  est  el  fidcs,  quamvis  et  ipsa  cum  dicitur, 

Si  credideris,  sairus  eris ;  proposito  pr:rnro  saliiiis  exi- 

gaiur  a  nobis.  Ideo  enim  haic  et  nohis  pr.Tcipiuntur, 

et  dona  Dci  esse  monsli-anior ;  ut  inlclligatur  qiiod 

ct  nos  ea  facimus,  ei  Deus  facit  iit  illa  faciamu^,  sicui 

per  propheiain  Ezechielem  aperiissime  dicil.  Qiiid 

eniin  apertius  ,  quam  ubi  dicit,  Ego  faciam  ut  facia- 

tis(Ezecli.  xxxvi,  27)?  Locura   ip&um  Scripiura»  » 

« lU  Mss.  Ai  Lov.,  m  Dei  esl,  el  quodjubelur,  tt  auod  o/"- 
fertur  ?  »      f       -i 

*  EdiU,  ut  et  in  suis  incremenlis,  ei  in '«/» iniiHs  dan-  m 
sitfides.  At  Mss.,  ct  in  sttisigUur  increttietuist  el  ingtds  ith 
tUts  Dei  dontmt  est  fides. 

» iiic  in  cdiiis  aildiiur,  f)'Qtrcs  cluirissimi.  Atesl  a  nu- 
nusaipus 
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anendiic,  cl  videbilis  illa  Dcum  promitterc  faclurum      nem  ci  reccplionem  corporic, 

se  ul  facianl,  quje  jubcl  u4  lianl.  Non  sane  ibi  lacel 

meriia  eorum.  sed  mala;  quibus  sc  osleudit  reddere 

pro  malis  bona ,  boc  ipso  ciuo  cos  facil  habere  dein- 

ceps  opera  bona,  cum  ipsc  facil  ul  faciant  divina 

niamlala. 

CAPUT  XK.  —  23.  Sed  omnis  hapcratio,  qua  de- 
foiidimus  graliam  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum 
noslrum  ,  verc  essc  graliam,  id  esl,  non  secundum 
mcrila  noslra  dari,  quamvis  evidenlissime  divinonnn 
cloquiorum  lestimoniis  asseralur;  tamen  apud  cos, 
qui  nisi  aliquid  sibi  assignent ,  quod  priorcs  dcnl  ut 
rctribiralur  eis ,  ab  omni  sludio  pielatis  reprimi  se 
putanl ,  laborat  aliquanlum  » in  alate  majorum  jam 
«lcnlium  volunlatis  arbilrio  :  sed  ubi  venilur  ad  par- 
vulos,  ct  ad  ipsuni  Medialorem  Dci  el  hominwm,  ho- 
uiinem  Cbrislum  Jesum  (I  Tim.  ii,  5),  omnis  deficit 
pnecedenlium  gratiam  Dci  humanorum  asserlio  me- 
rilorum  :  qnia  nec  illi  ullis  bonis  pr;ecedcnlibus  ine- 
riiis  disccrnuiitur  a  caitcris,  ut  pcrliucant  ad  libera- 
lorem  liominum  ;  nec  ille  uUis  humanis  pnecedeuli- 
htis  meriiis,  cum  ct  ipse  sit  homo,  liberalor  factus  esl 
hominum. 

24.  Quis  cnim  audiat ,  quod  dlcanrur  parvuli  pro 
suis  fuiuris  meriiis  in  ipsa  iiifanlili  alate  baptizatl 
cxire  de  hac  vita ;  ct  ideo  alii  non  baptizati  in  eadem 
aiaie  inori,  quia  et  ipsorum  prxscita  sunt  merita 
fiitura,  sed  inala;  noneorum  vilam  bonam  vcl  malam 
Deo  remuncraute  vel  damnante  *,  sed  nullam  (Stt|frtt 
iu  Ephtola  Prosperi ,  n.  5,  col.  951-952)?  Apo- 
slolus  qiiidem  liinitcm  lixit,  quem  transgredi  non  de- 
beat  hominis  ,  ut  mitius  loqnar  ,  incauta  suspicio.  Ait 
eniin,  Omnes  astabimui  ante  tribunat  Chritti^  ut  refe-, 
rat  unusquisque  $ecundum  ea  quw  per  corpu»  geM  , 
iive  bonum^  tivemalum  (II  Cor.  v,  40)  :  gessit,  Inqult; 

iion  adjunxit,  Yel  geslurus  fuiu  Sed  unde  hoc  talibus 

viris  in  mentem  veneril  ncscio ,  ut  fhtura  quae  non 

siiiit   fulura,  puniantur,  aut  bonorentur  merila  par- 

vulorum.  Cur  autem  dictum  est,  sccundum  ea  qux 

pcr  corpus  gessit  hominem  judicandum  ,  cum  gcran- 

uir  inulta  solo  animo,  non  pcr  corpus,  nec  per  ullum 

corporis  mcinbrum ;  ct  plcrumque  tam  magna,  ut  ta- 

libus  cogitutionibus  poena  justissima  debeatur  :  slcuti 

cst,  ut  alia  taceam  ,  quod  dixit  intipiens  in  eorde  guo , 

^on  e$t  Deu$(PsaL  xm,  1)?  Quid  esl  ergo,  secun' 

dum  ea  qua:  per  corpus  gessit ;  nisi,  Secundum  ea  quas 

gcssit  eo  lcmpore  quo  in  corporc  fuit,  ut  per  carput 

inieiiiganius,  Percoi-poris  tempus?  Post  corpusau- 

tem  ncmo  erit  in  corpore ,  Disl  resurrcctlone  novls- 

sima ;  noti  ad  ulla  merila  comparanda ,  sed  ad  recl- 

pieiida  pro  bonis  nicritis  praemia,  pro  malls  *  luenda 

supplicia.  Hoc  auicm  rocdio  tempore  inter  depositio- 

*  Ediii,  laboraltur  aliquando.  At  Mss.,  iaborat  atiqunfitum^ 
sive,  aliquanto.  Refertur,  laborat,  ad  superiura  verlta  :  ud 
cmni%  hojc  ratio. 

*  Kiliii,  vel  danmanie  ?  Tum  inde  sculenliam  sequentcm 
inclioaiil  lioc  modo  :  sed  mdlHm  -ipostolHs  quidnn  Unutem 
fixit.  Euiendautur  ex  manuscriiioruin liilc,  ({uorum  lcclio- 
ucm  prol4iul  iiianireslo  lx>vanicuses  In  iKiaoUiUoiiibus,  nhi 
iiionenl,  tmii/im,  illic  afipelbri  vita  u  iiifanlum,  qutc  fuuira 
somiiiatiir,  si  sa|>iT\i\iSfift(!ui. 

*  ijiiti,  velpromaiis.  Abcbt|  rci,  a3t!si». 
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sccundum  ca  qujB 
gesserani    per  corporii    tempus,   sive   crueiuntur 
auim.-e,  sive  requiescunt.  Adquod  tempiis  corporis 
pertinet  etiam  quod  Pelagiani  ncgant,  icd  Christi  Cc^ 
cltvsia  confitetur ,  originale  pcccatum  :  quo  sivc  so- 
)uto  pcr  Dei  gratiam ,  sive  per  Dci  judieiuiu  iioii  S4>* 
iuto,  cum  moriuntur  hifanles,  aut  incrito  regcncra- 
tionis  Iranseunt  cx  malisad  bona,  aut  merito  originis^ 
transeunt  ex  malis  ad  mala.  Hoc  caiholica  iides  novit: 
iii  hoc  ctiain  nonnuUi  hxretici  siue  ulla  contradi- 
ctionc  consentiunt.  Judicari  aulem  qucmquaui  non 
secundum  mcrila  qiue  habuit  qttamdiu  fuit  in  corpore, 
sed  secundum  merila  qu%  furral  habiturus  si  diutius 
vixisset  in  corpore,  unde  opiiiari  poiuerinl  lioiuiues^ 
quorum  ingenia  non  esse  coiilcinptibilia  vestru:  indi- 
cant  littersc,  mirans  et  stupciis  rcperirc  non  possiim  : 
nec  crcdcre  auderem ,  uisi  vobis  non  crcdcrc  iioii 
audercm.  Scd  spero  adrulurum  Deum ,  ut  commo- 
niti  cito  videant ,  ea  quae  dicuntur  fulura  fuissc  pcc- 
cata ,  si  pcr  Dei  judicium  in  non  baptlzalis  possunt 
jurc  puDiri ,  cliam  per  Dei  gratiam  baptizatis  possc    - 
dimilli.  Quicumque  enim  dicit ,  puniri  tanlum  posso 
Deo  judicanle  futura  peccata,  dimilli  aulem  Deo  mi> 
serante  non  posse,  cogitare  dcbetquantain  Deo  facial 
gralixquc   cjus  injuriam;  quasi  futurum  peccatum 
prxiiosci  possit ,  nec  possit  ignosci.  Qiiod  si  absur- 
dum  est;  magis  ergo  futuris  ,  si  diu  vivcrcnt ,  pcc- 
caloribos ,  cum  in  parva  xtate  moriuntur ,   iavacro 
qiio  peccaia  diluuntur,  dcbuit  subveniro. 

CAPUT  XII!.  —25.  Quod  si  forsitan  dicunl,  poe- 
nitcntibus  pcccata  dimilti;  ct  idco  islos  non  baptizari. 
in  '  parvula  aitatc  morientes  ,  quia  pnescili  suiit  poe* 
iiitenliam,  sl  vivercnt,  non  acturi ;  eos  autem  qui 
baptizanlur ,  et  parvuli  de  corporibus  cxcunt,  Deuni 
prxscisse  acturos  pocni^cuiiam  fui^se  ,  si  vivcreiil : 
atlendant  et  videant ,  si  ita  est ,  iioii  jam  iii  parvulis 
sine  Baptismate  morientibus  pcccala  origiiialia  vindi- 
cari,  sed  sua  cujusque  fulura  si  viveret  :  iiemque 
baptizatis  non  originalia  dilui,  scd  «iUa  futura  si  vivc- 
rcnt ;  quoniam  non  possent  nisi  in  majore  a^tate  pee- 
carc  ' :  scd  alios  acturos  pocnileiitiam,  alios  non  actii* 
ros  fuisse  prxvisos;  ideo  alios  bnptizatos,  alios  sine 
baptismo  exisse  dchac  vila.  Iloc  si  audcreul  'Pela* 
giani,  nonjam  laborarcnt  negnndoorigiiialepeccaluin, 
qu.Trere  parvulis  extra  rcgnum  Dci  ncscio  cujiis  siias 
fclicitatis  locum  :  maxime  qiiaiido  convincuiitiir  noii 
eos  habere  posse  vitam  xlcrnam,  quia  iioii  manducii  vc- 
runt  carnem  nec  biberunt  sanguiiicm  Clirisii  (  Joan, 
VI,  54) ;  et  qnia  in  eis,  quinnllumhabcnt  omiiiiio  |hm--^ 
catum,  falsiis  est  Baptismus  qui  in  rciiiissloneni  tra- 
ditiir  pcccatorum.  Dicerent  ciiim  prorsus  nultum 
cssc  originaie  peccalum,  scd  pro  suis  futuris,  si  vive- 
rcnl,  meritisvel  baplizarivcl  lionbaplizari  cos  qiii  di; 
corporc  solvuntur  infantcs ;  ct  pro  suis  fuluris  lu^riii» 

1  Maauscripli,  bavtizari  parvtda  dftnle ;  owisso,  ul 
*  M^;s. ,  qnomam  non  passei    nigi    oi  mttjore    mtaU 
perran.  Ri  iufra  loco , />ii«.ve  prmisos;  halK^ut,  fon^^sii 
prasrisos.  Non  oinuia  hic  salis  colia;reut :  ojuLva.  Vsx\.v  \v:>x.'v 
iionniilla  c  margiuo  irvvi,\v&'tm\\\\\\\A%Nxw\\\. 
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G08  vel  accipcre  vel  non  accipere  corpus  et  sangui- 
nem  Chrisli,  sine  quo  vilam  prorsus  babere  non  pos- 
sunl :  et  in  veram  remissionero  peccaiorum  baptizari, 
quamvis  nullum  cx  Adani  traherent ;  quoniam  remit- 
tuiitur  eis  peccata  ,  de  quibus  illos  Deus  pcenitentiam 
prxscivit  acturos.  Iia  facilUnie  agerenl  atque  obline- 
rent  causam  suam  »  qua  ncgaut  csse  originale  pecca- 
tura ,  et  graliam  Dci  non  dari  nisi  sccundura  merita 
iioslra  contcndunt.  Sed  quia  bomiiium  fulura,  qiiac 
non  sunt  futiira  ,  procui  dubio  nulla  sunt  merila,  et 
hoc  videre  racilliuiuin  est :  ideo  noc  Pelagiaiii  hoc  di- 
cere  potucruni ;  et  multo  magis  nec  isli  dicere  dc- 
buerunt.  Dici  cnim  non  polcst  quam  moleste  ferain, 
quod  viderunt  Pelngiani  esse  falsissimum  et  absurdis- 
simum,  boc  non  vidisse  isios,  qiii  nobiscura  errorem 
illorum  iiaercticurum  catliolica  auctoriiate  condem- 
i.aiit. 

CAPUT  XIV.  —  26.  Scripsit  librum  de  Mortalitate 
Cyprianus,  niultis  ac  pene  omnibus  qui  ecclesiasticas 
litiuras  amant,  laudabiliter  noturo  :  in  quo  proplerca 
dicil  non  solum  non  esse  fldelibus  inulilem  mortem, 
vcruin  etiam  ulilcm  repcriri,  quoniam  peccandi  pe- 
riculis  liominem  subtrahit,  et  in  non  pcccandi  secu- 
ritate  constituii.  Sed  quid  prodest,  si  etiam  futura, 
qu;e  commissa  non  suiit,  peccata  puniuntur?  Agit* 
lamcn  ille  copiosissime  atque  optime,  peccandi  peri- 
rnla  luc  deesse  in  ista  vita,  ooc  supercsse  post  illam. 
IJbi  et  illud  testimoniuro  ponit  de  libro  Sapientia^, 
Raplus  eit,  ne  malitia  mutaret  intelleetum  ejus,  Quod 
a  nie  quoque  positura,  fratres  istos  ita  respuisse 
dixisiis,  tanqiiam  non  de  libro  canonico  adliibitum  : 
quasi  ct  excepla  litijus  libri  atteslalione  rcs  ipsa  non 
clarasil,quatn  voluiinus*  liincdoceri.  Qiiiscnim  au- 
dcat  negare  cliristiaiius,  justum,  si  morte  pr.neoccu- 
paliis  fuerit,  in  refrigerio  futurum  {Sap.  iv,  M,  7)? 
Qiiilibct  hoc  dixcrit,  qiiis  homo  sanx  fidei  rcsisten- 
duin  piiiabil?  Itcm  si  dixerit,  juslum,  si  a  sua  justitia 
recesscrit,  iii  qua  diu  vixit,  et  in  ea  fuerit  impietate 
dcfunctus,  in  qua,  non  dico  unum  annuro,  sed  unum 
(iiciii  vixcrit,  in  poBiias  iniquis  dcbitas  hinc  iturum, 
niiiil  sibi  sua  prxteriia  justitia  profiitura  (  Ezecb. 
xviii,  24) :  huic  pcrspicux  veritali  qiiis  fidelium  con- 
tradicct  ?  Porro,  si  quxraiur  a  nobis  utriim  si  tunc 
essct  moriuus,  quando  erat  justus,  poenas  esset  in- 
venturus,  an  requiem;  numquid  rcquiem  respon- 
derc  dubilabimus  ?  Hxc  est  tota  causa  cur  dictum 
est,  a  quocumque  sit  dictum,  Haptus  est,  ne  malitia 
mutaret  inteUectum  ejus,  Dictum  cst  enim  sccundiim 
pericula  vilsc  bujus,  non  sccundum  prxscicntiam  Dci, 
qui  hoc  pncscivit  quod  futurum  erat,  non  quod  futu- 
rum  non  erat  :  id  est,  quod  ci  mortcm  immaluram 
fuerat  Inrgiturus,  ut  tentationum  subtraheretur  in- 
ccrto ;  nun  quod  pcccaturus  esset,  qui  mansurus  in 
lcniaiionc  non  esset.  De  hac  qiiippe  vita  legilur  in 
libro  Jol),  Nnniqtiid  non  tentatio  ext  vita  humana  <«- 
pcr  terram  {Job  vii,  i,  sec,  LXX)?  Sed  quare  aliis 
concedalur,  ul  ex  hujus  ^iue  periculis  dutn  justi  sunt 


'  N/c  ^fsi.  Al  edili,  aH. 

'  £JUi,  volunm.  Aiiquo'.  Mss.,  iH)lui»uu. 


auferantar;  alii  vcro  justi  donec  a  Justitia  cadant, 
in  eisdem  periculis  viia  productiore  teneantur ;  quis 
cognovit  sensuro  Doraini  {Rom.  xi,  34)  T  Et  lamec 
hinc  iiitelligi  datur,  etiam  illis  justis  qui  bonos  pios- 
que  mores  usque  ad  senectutis  maiuritatem  el  diem 
vitaj  hujus  ultimum  servant,  non  in  suis  meritis,  sed 
in  Domino  esse  gloriandum  :  quoniam  qui  vitx  bre- 
vilate  rapuit  justum,  ne  malitia  mutaret  inlcllectum 
ejus,  ipse  in  quantacumque  vilae  longitudine  cusiodit 
jiistum,  ne  malitia  mutet  intellectiim  ejiis.  Cur  autem 
hic  tenuerit  casurum  justum,  quem  priusqiiam  ca- 
deret  hinc  possct  auferre,  justissima  omiiino,  sed 
inscrutabilia  sunt  judicia  ejus. 

27.  Quae  cum  ita  sint,  non  debuit  rcpudiari  sen- 
tenlia  libri  Sapientiae,  qui  meruit  in  Ecclesia  Christi 
de  gradu  leclorum  Ecclesiae  Chrlsli  lam  longa  anno- 
siUle  recilari,  el  ab  omnibus  Christianis,  ab  episcopis 
usque  ad  extremos  laicos  fideles,  poeiiitentes,  caie- 
churoenos,  curo  veneratione  divinae  auctoritatis  au- 
diri.  Certe  eniro  si  de  divinarum  Scripturarum  tra- 
ctatoribus  qul  fuerunt  anie  nos,  proferrem  defensio- 
nem  hujiisce  sententiae,  qiiam  nunc  solito  diligentiiis 
atqiie  copiosius  contra  novuro  Pelagianoruni  defcn- 
dere  urgemur  errorem ;  horf  est,  gratiam  Dei  non  se- 
cundiim  roerita  nostra  dari,  et  gratis  dari  cui  dauir ; 
quia  neque  volentis,  oeque  currentis,  sed  miserentis 
cst  Dci ;  justo  autero  judicio  non  dari  cui  non  daiur, 
quia  Don  est  iniquitas  apud  Deum  (Id.  ix,  16,  44): 
si  hujus  crgo  senlentiae  defensionero  ex  divinorum 
cloquiorum  nos  prxcedentibus  catholicis  iractatori- 
bus  promerero ;  profecto  hi  fratres,  pro  quibus  nunc 
agimus,  acquiesccrent :  hoc  cnira  significasiis  Htteris 
veslris.  Quid  igitur  opus  est  ut  eoruin  scriiteinur 
opuscula,  qui  priusquam  isU  hxresis  orireiur,  non 
habuerunt  necessilatero  in  bac  difficili  ad  solvendum 
quaestionc  versnri  ?  quod  procul  dubio  facerent,  si 
respondere  talibus  cogcrentur.  Unde  (actum  est  ut 
de  gratia  Dci  quid  senlirent,  breviter  quibusdam 
scriploruro  suoriini  locis  et  transeunter  aitingercnt: 
imroorarenlur  vero  in  eis  quae  adversus  inimicos^ 
Ecclesi»  dispulabant,  et  in  exhorlationibus  ad  qiias- 
que  virtutes,  quibus  Deo  vivo  et  vero  pro  adipiscenda 
viu  3Blerna  et  vcra  feliciute  servitiir.  FrequenUtio- 
nibus  autero  oratiouum  simpliciter  apparebat  Del 
gratia  quid  valeret  :  non  eniro  poscereniur  de  Deo* 
quae  prxcipit  fieri,  nisi  ab  illo  donaretur  ut  fierenL 

i8.  Sed  qui  sententiis  tractatoniro  instnii  volunt, 
oportet  ut  istum  libruin  Sapientix,  ubi  lcgitur,  Ra- 
ptus  est,  ne  malitia  mutarel  inteUectum  ejus^  omnibus 
tractatoribus  anteponant :  quoniam  sibi  eum  antepo- 
sucrunt  etiam  temporibus  proximi  Apostolorum  egrc- 
gii  iracutores,  qui  eum  testem  adhibentes,  nibil  se 
adhibere  nisi  divinura  testimoDium  crediderunt.  Et 
cerie  beatissimuro  Cyprianuro  dispuusse  consu^  ut 
celerioris  mortis  beneficium  comroendaret,  a  pecca- 
torum  periculis  eripi  eos  qui  hanc  vitam  finiuiit  io 
qua  pcccari  potest.  In  eodem  libro  ait  inter  caeten : 

>  Fxliii,  adcersusaUos  vdmicos,  Hanuscripli  doq  hahcM» 
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Car  non  cum  Uiruto  futurus,  et  de  Donnm  po//icfte- 
tione  securus,  quod  ad  Chrislum  voceris^  amplecteris: 
ei  qnod  diubolo  careas^  gratukris?  Gl  alio  looo  :  Puert, 
iiiquil,  periculum  lubricas  asiatis  evadunt.  hemque  alio : 
Qnid  uon,  inqnit,  properamus  el  eurrimus,  ut  patriam 
uostiain  videre,  ut  parentes  salulare  possimus  ?  Magnus 
illic  nos  eharorum  numerus  exspectat  parentum,  fra- 
trum,  pliorum ;  frcquens  nos  et  cojnosa  turba  deside' 
rat^  jam  de  sua  incolumitale  secura^  adhuc  de  nostra 
salute  soUicita.  His  alqiie  hiijusinodi  doclor  ille  sen- 
lenliis  in  cathoUcie  fidei  luce  ciarissima,  salis  apcrte- 
qtie  lestalur,  usque  ad  hujos  corporis  depositionem 
|)eccandi  pericula  tenlalionesque  metuendas ;  deinccps 
nulla  talia  queni(|uam  esse  passunim.  Quod  elsi  non 
tesiarelur,  quando  de  hac  re  christianus  qualiscum- 
que  dubitarel  ?  Quomodo  igitur  homini  lapso,  et  in 
eodem  lapsu  islam  vilam  uiiscre  (inienti,  aique  in 
pocnas  euuii  talibus  debitas ;  quomodo,  inquani, 
huic  non  plurimum  summeque  prodessei,  si  ex  hoc 
tentaiionunx  loco  priusquam  Uberetur,  roorte  rapc- 
retur. 

29.  Ac  per  hoc,  si  absit  nimis  inconsiderau  con- 
tcntio,  tota  quinslio  ista  finita  est  de  illo  qui  raptus 
estf  ne  malitia  mutaret  intellectum  ejus.  Nec  ideo  liber 
Sapientiae,  qui  lanu  numcrositale  annorum  legi  me- 
ruit  in  Ecclcsia  Ghristi,  in  quo  et  hoc  legilur,  paii 
debet  injuriam,  quoniam  resistit  eis  qui  pro  meritis 
fioiiiinum  fulluntur,  ut  veniant  contra  Dei  manifestis- 
siniam  graiiam  :  quae  maxime  apparet  in  parvulis; 
quorum  cum  alii  baptizati,  alii  non  baptizaii  viue 
hiijus  terminum  suninnt,  saiis  indicant  misericor^ 
diam  el  judicium ;  misericordiam  quidem  gratuilam, 
judicium  debilum.  Si  enim  judicnrentur  homines  pro 
meriiis  sxtx  viue,  quac  non  baliuemnt  morie  prae- 
venti,  scd  habiluri  essent,  si  vivcrent;  nihil  prodes- 
set  ei  qui  rtptus  est,  ne  malitia  mutaret  Uitellcctum 
ejiis;  nihil  prcKlesset  eisqui  lapsi  moriuntur,  si  ante 
niorerentur :  quod  nullus  dicere  christianus  aude- 
bit.  Quocirca  non  debent  fratres  nostri,  qui  nobiscum 
pro  catholica  fidc  perniciem  Peiagiani  errori$'impu- 
gnant,  huic  Pelagian.ne  in  tanlum  favere  opinioni, 
qua  opinantur  gratiam  Dei  secuiidum  merita  nostrt 
dari ;  ut  quod  illi  aiidere  non  possunt,  sententiam 
veraui  plane  et  antiquitus  chriatianam,  Raptus  est,  ne 
maliiia  mutaret  intellectum  ejust  desiruere  molianlur; 
et  id  astruere,  quod»  non  dico  crediturum,  sed  so- 
'"'tmiaturum  neminem  putaremus,  secundum  ea  scilicet 
judicari  quemque  mortuorun),  quae  gesiurus  fuerat, 
si  lcmpore  prolixiore  vixisset.  Ita  quippe  cUiret  in- 
viclum  esse  quod  dicimus,  gratiam  Dci  non  secun- 
dum  merita  nostra  dari,  ut  huic  veritati  contradi' 
centes  ingeniosi  homines  ha^c,  ab  omnium  auribus 
et  cogitationibus  abigenda,  dicere  cogerentur. 

GAPUT  XV.  —  30.  Est  etiam  pncclarissimum  lu« 
inen  praedestinationis  et  graliae,  ipse  Salvator,  ipse 
Mediator  Dei  et  hominum  homo  Ghristus  Jesus  :  qui 
ut  hoc  esset,  quibus  tandem  suls  vel  operum  Yel 
fidei  prxcedenlibos  meritis  natora  humana  qute  in 
illo  e^t  comparavii?  Respondeaiur,quxso :  illc  homo. 
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ut  a  Yerbo  Patri  coacterno  iii  unitatcm  personx  as- 
sumptus,  Filius  Dei  unigcnilus  esset,  uiide  hoc  uie* 
ruil  ?  Quod  ejus  bonum  qualecumque  prapccssit? 
Quid  egit  ante,  quid  credidil,  quid  pelivit,  ut  ad 
banc  iueflabilem  excellentiam  pervetiirei?  Noime  fa- 
cientc  ac  suscipienle  Verbo,  ipse  homo,  ex  quo  esse 
cospit,  Filius  Dei  unicus  essc  coepit?  Nonne  Filiuni 
Dei  unicum  feniina  illa  gratia  pleiia  concepii?  Noniie 
de  Spiritu  sancto  et  virgiiie  Maria  Dei  Filius  uni- 
ciis  natus  cst,  non  camis  cupidinc,  sed  siiigulari'  Dei 
niunere  ?  Numquid  nietucnduro  fuit,^  ne  accedento 
xtate  horoo  iFle  libero  pcccaret  arbitrio?  Aut  ideo 
in  illo  non  libera  volunt.is  erat,  ac  non  tanto  magis 
erat,  qiianto  magis  peccato  servire  non  polerat? 
Ncmpe  isia  omnia  singulariter  admiranda,  et  alia  si 
qua  ejus  propria  verissime  dici  possutit,  singulariier 
in  illo  accepit  humana,  hoc  cst,  nostra  natura,  nuUig 
suis  praecedentibus  merilis. '  Respondeat  hic  horoo 
Deo,  si  audet,  et  dicat,  Gur  non  et  ego?  Et  si  ao- 
dierit,  0  homo,  tu  qui  es  qui  respondeas  Deo  (Uom. 
IX,  tO)  ?  nec  sic  coliibeat,  sed  aiigeat  impiidentiam» 
et  dicit,  Quomodo  audio,  Tu  qui  ei,  o  homo  ?  Cum 
siro  quod  audio,  id  est  homo,  quod  est  et  ille  de  qoo 
ago,  cur  non  sim  quodet  ille?  At  enim  gratia  ille 
talis  ac  lantus  est.  Gur  diversa  est  gratia,  ubi  nalura 
communis  est?  Gerte  non  est  acceptio  persoiiarum 
apud  Deum  {Coloss,  iii,  25).  Qiiis,  non  dico  christia- 
nus,  sed  insaniis  h^  dicat  ? 

31.  Appareat  itaque  nobis  in  nostro  capiie  ipsa 
fons  gratix,  unde  Secundiim  uniiiscujusque  mensu- 
ram  se  per  cuiicta  ejus  menibra  dilTundil.  Ea  gratia 
fit  ab  iniiio  fidei  sux  bomo  qnicumque  chrislianns  , 
qna  gratia  homo  ille  ab  inilio  suo  facius  est  Cliristua  : 
de  ipso  Spiritu  ct  hic  renatus,  de  quo  est  ille  iiatus ; 
eodem  Spirilu  lit  in  nobis  rcinissio  pcccaiorum,  quo 
Spiritu  factum  est  ut  nullum  haberet  ille  peccaiuin. 
Hscc  se  Deus  essc  fncturum  profcclo  prxscivit.  ipsa 
est  igilur  prxdeslinatio  sanctorum ,  qux  in  Sancto 
snnctoriim  maxime  claruit :  quam  ncgare  qtiis  poiest 
rccte  iiitelligentium  eloquia  veritatis  ?  Nain  et  ipsum 
Dominiim  gloriae  * ,  in  qiiantum  homo  faclus  est  Dei 
Filiiis,  prsedesiinatum  esse  didicinius  '.  Glamat  Do* 
ctor  Gi?ntiuni  in  capite  Epistolurum  suarum ,  Paulu» 
servus  Jesu  Christi  ^  vocatus  apostotus,  segrcyatus  tn 
Evangelium  Dei ,  quod  ante  promiserat  per  Prophettis 
suos  in  Scripturis  sanctis  de  Fiiio  suo ,  ^ut  factus  est 
et  ex  semine  David  secundum  camem,  qui  prasdestmatus 
est  Filius  Dei  in  virtute ,  secundum  Spiritum  sanctifi^ 
cationis  ex  resurrectione  mortuorum  (Rom  i ,  I-4). 
Prxdeslinatus  est  ergo  Jesus,  ut  qui  fuiuriis  crnt  se- 
cundum  carnem  filius  David  ,  esset  tamen  in  virliile 
Filius  Dei  secundum  Spiritum  sanctilicalionis ;  quia 
natus  est  de  Spiritu  sancto  et  virgine  Maria.  Ipsa  esc 
illa  ineffabiliter  facti  hominis  a  Deo  VerbO  sufceptio 
singiilaris,  ut  Filius  Dei  et  filius  bominis  simul,  filius 
bominis  propter  susceptum  hominem ,  el  Filius  Dei 


*  llcriquc  mannScriptl,  so(o. 

*  ifes  Mss.,  Jxmmumgralice, 
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proptcr  suscipicnlem  luiigeniluiii  Deum  veraciter  et 
proprie  dicereiur ;  ne  non  triniias,  sed  quatcriiius 
crcdcrelur.  Pnedeslinata  est  ista  naturx  buuianx 
tanta  ct  tam  celsa  ot  summa  subvectio,  ut  quo  attolle- 
retur  altius,  non  haberet :  sicut  pro  nobis  ipsa  divini* 
las  quo  usqne  se  deponeret  bumilius,  non  babuit , 
Quam  suscepta  natura  hominis  cum  infirjmitate  carnis 
usque  ad  mortem  crucis.  Sicut  ergo  praedcstiiiatus 
est  ille  unus,  ut  caput  nostrum  essel ;  ita  mulli  prac- 
desiiiiati  sumus,  ut  membra  cjus  essemus.  Humana 
liic  merita  coniicescanl,  qu»  perierunt  per  Adam  : 
ct  regnet  quac  regnat  Dei  gratia  per  Jesum  Christum 
Domiiium  nostrum,  uiiicum  Dei  Filium,  unum  Domi- 
num  ».  Quisquis  in  capile  noslro  prsccedenlia  meriia 
singiilaris  illius  generationis  invenerit,  ipse  in  nobis 
mombris  cjus  pnccedentia  merila  mulliplicalas  rege- 
nerationis  inquirat.  Neque  enim  retribuU  est  Christo 
illa  gcneraiio,  sed  Iributa,  ut  alicnus  ab  omni  obliga- 
liono  peccati,  de  Spirilu  et  Yii-ginc  nascereiur.  Sic 
et  nobis  ut  ei  aqua  et  Spirilu  renasceremur,  non  re- 
tributum  est  pro  aliquo  merito,  sed  gralis  Iributum  : 
ct  si  iios  ad  lavacrum  regeneratiouis  fides  duxit,  non 
idco  puiare  debemus,  priores  nos  dedisse  aliquid,  ut 
retribuerclur  nobis  regencratio  saluiaris ;  ille  quippe 
iios  fecil  crederc  iii  ChrislHm,  qui  nobis  fecK  in  quem 
credimus  Chrislum ;  ille  facit  in  homiiiibus  princi- 
piuin  Hdei  et  perfcctionem  in  Jcsum,  q.ui  fecil  homi- 
nem  priiicipem  fldei  et  perfeclorem  Jcsum  :  sic  cnini 
est  appellatus,  ut  scitis,  in  Epistola  t\ux  est  ad  He- 
brmos  {Hebr.  xii,  3). 

CAPUT  XVI.  —  32.  Vocal  enim  Deus  pncdesti- 
naios  mulios  filios  suos ,  ut  eos  (aciat  membra  prx- 
dcstinaii  unici  Filii  sui,  non  ca  vocatione  qua  vocati 
8unt  et  qui  noluerunt  venire  ad  nuptias  (Lue,  \\y , 
46-20);  illa  qui|<pe  vocatione  ct  Judxi  vocati  suiit, 
quibiis  Christus  crueifixus  scandalum  est ;  et  Gentes , 
quibus  crucifixus  stultitia  est  :  sed  ea  vocatione  pne- 
dcstinatos  vocat,  quam  distinxit  AposloIus,  dicens, 
ipsis  vocaiis  Judicis  ct  Gr^cis  praedicare  se  Chrisiuni 
Dci  virlutcm  et  Dei  sapieniiam.  Sic  enim  ail,  Ipsis 
auiem  vocatis  (I  Cor.  i ,  23,  24) ;  ut  illos  oslenderet 
non  vocaios  :  sciens  esse  quamdam  ccrtam  vocatio- 
nem  corum  qui  secundum  propositum  vocati  sunt, 
quos  antc  pr;i;scivit  et  pra^destinavit  conrormcs  ima- 
giiiis  Filii  sui  {Rom.  vni,  28e/i9).  Quam  vocationem 
signilicans,  ait  :  Non  ex  operibus,  sed  ex  vocante  di- 
r.ium  esl  ei,  Quia  major  serviet  minori{Id.  ix,  12,  io). 
Niiinquid  dixit ,  Non  ex  operibus,  sed  ex  credeiite? 
Prorsus  ctiaiu  lioc  abstulit  homini ,  ut  tolum  darel 
Deo.  Dixit  ergo,  sed  ex  vocante  :  non  quacumquo  vo- 
caiioiie,  scd  qua  vocalioiie  fit  credcns. 

33.  llanc  intuebatur  etiam,  cum  diceret :  Sine  pcS' 
niiettiia  sunl  dona  et  vocatio  Dei,  Nam  et  ibi  quid  age- 
batiir  paulisper  advertite.  Ciim  eniin  dixisset ,  Nolo 
enim  vos  ignorare,  fralres^  sacramentum  hoc^  nt  non  si- 
ti»  vobis  sa]^entes  :  quia  cwcitas  ex  parte  Israel  *  facta 

*  Sic  onuies  Mss.  At  cditi,  wnctau  Dei  filium,  Dominum 
nosirvm. 

*  rA\\l\,  in  isract.  Ahcsl,  iny  a  manuscripUs  ct  a  grseco 
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est,  donec  pleiiitudo  gentium  inlratel^  gt  nc  omnis  !srad 
$ai»us  fieret ;  ^cut  scriptum  est^  Veniei  ex  Sion  qui  eri- 
piat,  et  avertat  impietatem  ab  Jaeob ,  et  hoc  iUis  a  mt 
testamenium,  cum  abstulero  peccata  eorum  :  mox  addi- 
dtt  quoddiligenter  intelligcndum  est,  Secundum  Evan- 
gelium  quidem  inimici  pfopter  vos ,  secundum  eleclio- 
netnautem  dilecti  piopteir  patres  (flam.xi. 25-29).  Quid 
est,  Secundum  Evangelium  qmdem  inimici  provter  vos ; 
iiisi  quod  eorum  inimiciiia  qua  occidenint  Cbristiim, 
Evangelio,  sicut  vidcmus,  sine  dubitatioiie  profecit?^ 
£t  hocostenditex  Deidispositione  venisse,  qui  bene 
uti  novit  etiam  malis  :  non  ut  ei  prosint  vasa  ine , 
'  sed  ut  ipso  illis  bene  utente,  prosint  vasis  misei  icor- 
diae.  Quid  enim  npertius  dici  potuit ,  quam  id  quod 
dictum  est,  Secundum  Evangelium  quidem  inimici  pro* 
pter  vos  ?  Est  ergo  in  malorum  potcstite  peccare  : 
ut  autem  peccando  hoc  vel  hoc  illa  malitia  faciant,. 
non  est  in  eorum  potcstate,  scd  Dei  dividentis  tene- 
bras  et  ordinantis  eas ;  ut  hinc  etiam  quod  faciunt 
contra  voluiiuiem  Dei ,  non  impleatur  iiisi  voluntas 
Dci.  Lcgimus  in  Actibus  Apostolorum ,  quod  cum  di- 
missi  a  Judxis  Apostoli  venissent  ad  siiog,  et  indicas- 
sentqiianta  eis  sacerdotes  et  seniores  dixeniot;  le- 
vaverunt  iili  vocem  unanimes  omnes  ad  Domiuum, 
et  dixerunt :  Domine,  tu  es  qui  fecisti  ceelum  el  terram^ 
et  mare,  el  omnia  quee  in  eis  ncitl,  qui  per  o$  patris  no- 
Mtri  Davidf  saneti  pueri  /tii,  dijasti ,  Quare  fremueruni 
gentes ,  et  populi  meditad  sunt  inania ;  astiierunt  reges 
terrm,  et  principes  convenerunl  in  unum,  adversus  Do- 
minum  et  adversus  Chnstum  ejus?  Convenerunl  enim 
ta  verilate^  in  civitate  ista ,  adversus  sanctum  puerum 
tuum  Jesum  quem  unxisti,  Uerodes  et  Hlatus  et  popu- 
lus  Israei,  facere  quanta  manus  tua  ci  eonsilium  pree^ 
destinavit  fieri  {Act,  iv,  24-28).  Ecce  quod  dictuin  est, 
Secundum  Evangelium  quidem  inimici  propier  vos. 
Tanta  qiiippe  ab  inimicis  Jiidscis  manus  Dci  ct  con- 
silium  prxdestinavit  fieri,  quanu.necessaria  fuerunt 
Evangelio  propter  nos  ^  Sed  qnid  est  quod  sequUur, 
Secundum  electionem  autem  diiecti  propter  patres? 
Niimquid  illi  inimici,  qui  in  suis  inimicitiis  pcrierunt, 
ct  advcrsanlcs  Chrisio  de  gente  ipsa  adbuc  pereuut , 
ipsi  sunt  electi  atque  dilecti  ?  Absit  :  qiiis  boc  vcl 
glultissimus  dixcrit  ?  Sed  utrumque  licet  inier  se  con- 
trarium  ,  id  cst ,  inimici  ct  dilccii ,  quamvis  non  in 
eosdem  homincs,  lamen  In  oamdein  genlem  convenit 
Judxorum  ,  et  ad  idcm  carnale  semen  Israel ,  aliis 
eoruin  ad  claudicationem,  aliis  ad  benedictionem 
Isracl  ipsius  pertinentibus.  Ilunc  enini  scnsum  aper- 
tlus  superius  explicavit,  iibi  ait,  Quod  quterebal  Israel, 
hoc  non  est  consecutus  :  electio  autem  consecuta  est , 
cceteri  vero  exccecati  sunt  {Rom.  xi,  7).  In  utrisque  Ui- 
inen  idem  ipse  Israel.  Ubi  ergo  audimus,  hrael  non 
est  consecutus ,  vel ,  casteri  excmcati  sunt ;  ibi  intelli- 
gendi  siint  tiiimfd  propter  nos  :  ubi  vero  andimus , 
Electio  autem  consecuta  est ;  ibi  intelligendi  sunt  nfi/e- 
cti  proplcr  patres  :  quibus  patribus  utiqiie  isu  pro- 

Mx)v. ,  fnrofOcr  vos.  Kt  paulo  post  eadem  edttio  cun 
Ain.  el  Kr.,  i ^t  inteHigendi  suni  ininttci  propter  ros.  At  Vm., 
Ikh.'  uirfxiiie  lua>,  piopler  nos. 
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iiiissa  siint.  Abraha;  quipi^e  dictoc  sunl  promisswnes  et 
stmini  ejHs  {Galat.  iii,16).  Undeel  iii  isla  ulca  otcaslcr 
inseriltir  Geiitiiim.  Jaiii  porro  clcclitinein  qiiam  di- 
cat  * ,  quia  scciindiim  gratiam,  non  sccundnm  dchi- 
iurn ,  debci  uliqae  occurrerc ;  quoiiiam  retiquice  pcr 
eleciioncm  gratite  facto!  sunt  *  {Rom.  xi,  17,  5).  II:rc 
clpciio  coiisccula  csl,c;clcris  excccatis.Secundum  liaiic 
electionem  IsraclitK  dilccti  proptcr  patres.  Non  eiiini 
vocaiionc  illa  vocaii  sunt ,  de  qua  dictum  est ,  Multi 
tocatl  (Matth,  xx  ,  IG) ;  sed  illa  qna  vocaiilur  elecli. 
Uiidc  ct  liic  postcaquam  dixit,  Secundum  electionem 
autem  dilecti  propter  patres ;  conlinuo  suhjecit  unde 
agimus,  Sine  poenitcntia  enim  sunt  dona  et  vocatio 
Dei  :  id  esl,  sine  mnlationc  stabilitcr  fixa  sunt.  Ad 
hnnc  vocalionem  qui  pertinent,  omnes  sunt  docibiles 
Dci  :  ncc  [)Otcst  eorum  quisquam  diccre ,  Crcdidi  ul 
sic  vocarer ;  pr;evenit  eum  quippe  misericordia 
T)ei ,  qiiia  sic  est  vocalus  ut  crederet.  Omncs  enim 
docibilcs  Dei  vcniunt  ad  Filium  :  quoniam  audierunt 
et  didiccrnnt  a  Patre  per  Filinm  ,  qui  evidentii>sime 
dicit ,  Omnis  qui  audivit  a  Patre  et  didicit ,  venii  ad 
me,  Islorum  autem  nemo  perit,  quia  omne  quod  de- 
dil  ei  Patcr,  non  perdet  ex  co  quidquam  (Joan.  vi , 
45,  50).  Qnisquis  ergo  inde  cst,  omnino  non  perit  : 
nec  erat  inde  qui  perit  *.  Propler  quod  diclum  e»t, 
Ex  nobis  exierunl^  sed  tibn  erani  ex  nobis ;  nam  si  fuis- 
sent  ex  nobis  ,  mansissent  utique  nobiscum  (1  Joan. 
II,  19). 

CAPUT  XVH.  —  34.  Inielligamusergo  Tocalionem 
-qua  fiunt  clccii :  non  ^iii  eliguutur  quia  crediderunt, 
sed  qui  eliguntiir  ut  credant.  Ilanc  cnim  et  Dominus 
ipse  saiis  aperit,  ubi  dicit :  Non  vos  me  elegistis^  sed 
ego  elegi  vos  (Joan.  xv,  16).  Nam  si  propterca  clecii 
crant«  quia  crcdiderant ;  ipsi  eum  prius  utique  ele- 
genint  credendo  in  eum,  ut  eligi  mercrenlur.  Aufcrl 
autcm  boc  omnino,  qui  dicit,  Non  vos  me  elegistis^ 
sed  ego  vos  elegi,  El  ipsi  quideni  procul  dubio  clege- 
rniit  euin,  qnaiido  crediderunt  in  eum.  Unde  non  ob 
aliud  dicit,  Non  vos  me  elegistis,  sed  ego  vos  elegi;  nisi 
quia  noii  elegerunt  eum  ul  eligeret  eos,  sed  ut  elige- 
rent  eum  elcgil  eos  :  quia  misericordia  ejus  prxvenit 
cos  (PsuL  Lviu,  11)  secundum  gratiam,  non  secun- 
duin  debitum.  Clegit  ergo  eos  de  mundocum  hicageret 
carnem  ^,  sed  jam  elcclos  in  se  ipso  ante  mundi  con- 
stitutionem,  llxc  esl  iminobilis  verilas  prxdesiina- 
tionis  ct  grati.T.  Nam  qnid  esl  quod  ait  Apostolus, 
Sicul  elegii  nos  in  ipso  ante  mundiconstitutionem  [Ephes. 
I,  4)  ?  Quod  profecto  si  propterca  dictiim  est,  qtiia 
prxscivit  Deus  crediluros,  non  quia  faclurus  fuerat 
ipsc  crcdentes;  contra  islam  pracscienliam  loquitur 
Filius,  dicens,  Non  vos  me  elegistis  ',scdego  vos  elegi : 
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cuin  lioc  poiiiis  pVacscicril  Dens,  quod  ip-il  ciim  fiie- 
rant  elccluri,  ut  ab  illo  mcrcrentni  eiigi.  Elecii  snnt 
ilaqueantc  mnndi  consiitniionem  ca  pnedestinatione, 
in  qua  Dens  sua  futiira  facia  pnescivit :  elecli  sumC 
autem  de  mundo  ea  vocationc,  qua  Deus  id  quod  pra2> 
destiiiavit,  iinplcvil.  Qnos  enim  prcrdcstinavit,  ipsos 
el  vocavit;  illa  scilicet  vocatione  secnndnin  proposi- 
tuin  :  non  ergo  alios,  sed  qnos  pni-dcsiinavii,  ipsns 
et  vocavit  :  nec  alios,  sed  quos  ita  vocavii,  ipsos  ol 
justificavit :  nec  alios,  sed  qnos  prxdestinavii,  vocavit, 
justilicavil,  ipsos  et  glorincavit  (Row,  viii,  50) ;  illo 
utiqne  fine  qui  non  babel  fincin.  Elcgil  crgo  Dons  fi- 
dclcs  ,  sed  nt  sint,  non  quia  jnm  craiit.  Apostolns  Ja- 
cobus  dicit :  Nonne  Deus  elegit  paupercs  in  hoc  mnn' 
do,  divites  in  fide,  el  hceredes  rcgni,  quod  repromisil 
Deus  diligentibus  se  (Jacobi  ii,  5)  ?  Eligendo  ergo  facit 
divites  in  fide,  sicut  bxredes  regni.  Recte  quippe  in 
eis  lioc  eligcre  dicitur,  qiiod  ut  in  eis  facial,  eos  eli- 
git  ^  Rogo,  quis  andiat  Dominnm  dicentein,  Non  vos 
me  elegistis^  sed  egovos  elegi;  et  audeat  dicere,  cre* 
dere  bomines  ut  eligantnr,  cum  potius  eliganiur  ul 
ciedant,  ne  contra  scntentiam  vcriiatis  priores  inve- 
niantur  elegisse  Cbristum,  (|nibiis  dicil  Christus,  Non 
909  me  elegislis,  sed  ego  vos  elegi  ? 

CAPUT  XVIU.  —  35.  Quis  audiat  Apostolum  di* 
centem,  Bcnedictus  Deus  et  Pater  Domini  nostri  Jesu 
Christi^  qui  bcnedixit  nos  in  omni  benedictione  spirituali, 
in  cxUstibus  in  Chrislo :  sicui  elegit  nos  in  ipso  ante 
mundi  constitutionem^  ut  essemus  sancti  et  immaculati 
in  conspectu  ejus  in  charitqtc^  prwdestiuans  nos  in  ad' 
optionem  fHiorum  per  Jesum  Christum  tn  ipsum,  secuU' 
dum  placitnm  voiuntatis  sum^  in  qua  gratificavit  nos  in 
dilecto  Filio  suo;  in  quo  habemus  rcdiinptioncm  pcr 
sanguinem  tpsiua,  remissionem  peccaiomm  secundum 
divitias  gratiw  ejus,  quce  abundavit  in  nos  *  in  omni  sa- 
pientia  et  pnidentia,  ui  ostenderei  nobis  mysterium  vo* 
luntutis  suue,  secundum  bonam  voluntatem  suam^  quani 
proposuit  in  illo,  in  dispensatione '  plenitudinis  lempc^ 
rum  instaurare  omnia  in  Christo,  quas  in  cxlis  sunt  et 
qwB  in  terris  in  ipso  :  in  quo  etiam  ei  sortem  consecuh 
sumuSt  prwdestinati  secundum  propositum  ^,  «fui  uni^ 
versa  operaiur  secundum  consHium  voluntatis  suar,  td 
simus  in  laudcm  glorics  ejus  (Ephcs.  i,  5-12) :  quis, 
iuquani,  hxc  audiat  diligentcr  ct  inlelligenler,  cl  au- 
deat  de  hac,  quain  defendimu^,  tain  clara  verilate  du- 
bitare  '  ?  Elcgit  Deus  in  Cbristo  ante  constitationem 
nuindi  nicinbra  ejus  :  et  quomodo  eligerel  coft  qiii 
nondum  crant,  nisi  prx^dcstinando?  Elegil  ergo  prar- 
destinans  nos.  Numquid  eligeret  iinpios  et  iinniun- 
dos?Nam  si  quuestio  proponalur,  ulnun  bos  eligai, 


» sic  Mss.  Al  edili,  electio  quam  dicit. 

*  Aliquot  Mss.,  salva^  factoi  sunt, 

^  •  sic  aliqua  Mss.  Alii  vero ,  fton  errnU  mde  qm  per- 
terunt.  Edili,  non  erit  inde  qui  perit;  vel,   qui  per- 

*  sic  Dostri  omnes  manuscripa  Gallicam  et  vaiicani.  At 
ediij,  ageret  in  came. 

*  llaex  ediiis  Er.Lugd.  ven.  Lov.  in  B.  hic  tanuim,  ne  vos 
mt  el^gislts;  cum  supra  et  iofra  legauir ,  Aon  vos  me  ete- 
fiistu,    M. 


*  Editi,  elcgit.  Flures  Mss.,  eHgit. 

*  Plerique  Mss.,  innobis. 

>  Ara.  et  vx. ,  in  dispoatume.  U». ,  in  disposjth^ 
nem ;  uuo  exce|ilo  Corbeiensi  qui  habet,  in  dispaisatio* 
nem. 

^  Editi  hoc  et  proximo  loco,  propositum  ejus.  At  mdnu' 
scri(iU  hic  et  infra  coostanter,  necnon  i|)si  editi  iotra,  u.  5H, 
prsetereunt,  ijus  :  quod  ex|;ltcaiidi  lod  causa,  n.  37,  sic 
adjicit  Augustiuus  :  sectmdum  proposidan,  tion  noj^rmu,  sed 
eJHS. 

■  vss.  Gallicani  onincs  ct  vaticanl,  dc  hac  re^  qt,xm  de- 
fendimus  tam  clura  veriiatc»  dubitnre. 
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an  poiius  sanctos  et  immaculalos ;  quid  horum  respon- 
deat  quis  requirat  *,  ac  non  siaiim  ferat  pro  sauctis 
immaculatisque  sententiam  ? 

56.  €  Praesciebat  ergo  »,  ait  Pelagianus,  i  qui  fu- 
luri  osseut  saiicli  el  immaculati  pcr  libcrae  voluntatis 
arhitrium  :  et  ideo  eos  aute  muudi  constitutiouem  in 
ipsa  sua  pr;i?scicntia,  qua  tales  fulurosesse  prxscivit, 
clegir.  Elegit  ergo,  »  inquit,  i  antequam  essent,.praB- 
desiiunus  lilios,  qiios  fuiuros  sauctos  immaculatosque 
pr.rsoivit :  uliqiie  ipse  nou  fecit,  nec  se  facturuin, 
sed  illosfuliirosesscpr.cvidit.  »  Inlucnmur  ergo  vcrba 
Aposioli,  at<|ue  vidcamus  utrum  propterea  nos  ele- 
gerit  aiitc  niuiidi  constilutiouem  ,  quia  snncti  ct  im- 
ni.icuhiri  fiiiuri  oramiis,  au  ut  essemus.  Benedictus^ 
inqiiil,  Deui  et  Pnier  Domtni  nostri  Jesu  Christi^  qni 
U08  benfdixit  in  omni  benedlctione  spirituuli  in  coelestibus 
in  Ciiristo  :  sicut  elegit  nos  in  ipso  ante  mundi  constitntio' 
nm,  ut  essemta  sancti  et  immaculati.  Non  ergo  quia  fu- 
liiri  or.imus,  sed  ut  essemns,  Nempc  certuin  est,  nempe 
mniiirestnm  est :  ideo  quippe  Uiles  eramus  futiiri,  quia 
elegii  ipse,  pnrdesiinaiis  ut  (.iles  per  graliatu  ejus  es- 
soniiiH.  Ita  orgo  nos  baiediat  benedictione  sfrirituali  m 
cmlestibus  in  Christo  Je$u,  sicut  elegil  nos  in  ipso  anle 
mundi  eonstitutionemt  ut  essemtis  sancli  et  immaculati 
in  conspectu  ejuSy  in  eharitate  prcedestinans  nos  in  ad' 
optionem  filiorum  per  JesumChristuminipsum,  Deindo 
qiiid  adjungal,  atteiidite  :  secundum  placitumf  inquit, 
tobmtaits  sua;  ue  in  tanto  beneficio  gratine  de  placito 
gloriaremur  *  voluiitaiis  nostrae.  In-qua  gratificamt 
itos,  inquit,  in  dilecto  Filio  suo  :  in  qun  utii]ue  volun- 
*  latc  sun  graiincavit  nos.  Sic  dictum  est  gratificavit  a 
gratia,  sicut  jiislincavit  dicitur  a  justitia.  In  qtio  ha- 
bemus^  inquit,  redetnptionem  per  snnguinem  ipsius^  re- 
missionem  peccatorum  secundum  divitias  gratice  ejus^ 
qu<e  abundavit  in  nos  in  omni  sapientia  et  prudentia,  ul 
ostepderet  nobis  mysierium  voluntatis  suce,  secundum 
konam  voluntatem  suam,  In  lioc  mysterio  voluntatis 
suae  posiiit  divitias  graii:c  suae,  socutidum  bonam  vo- 
lunUitetii  suaiu,  non  secuudum  noslram  :  quae  bona 
esse  non  posset,  ni>i  ipsc  sccumlum  bonam  volunta- 
lem  sttam,  ut  l)oiia  fieret,  subveniret.  Cum  autcin  di- 
lisset,  Secundum  botiam  voluntatem  suam ;  subjocit, 
qnam  proposuit  in  Hlo^  id  est,  iu  dilecto  Filio  suo,  in 
ditpensatione  plenitudinis  temporum  instanrare  onmia 
in  Chrisio^  quas  in  coelis  sunt,  et  quce  in  terris  in  ipso :  in 
quo  etiam  ct  sortem  ccnsecuti  sttmus,  prmdestinali  se^ 
cundtmt  propositum  ,  ^tii  universa  operatur  secundum 
consilium  volnntatis  sucb,  ut  simus  in  laudem  glorias  ejns, 

37.  Nimis  longiuu  cst  de  singiilis  disputare.  Ccrnitis 
autem  prociil  diibio,  cernilis  quanta  manirestatione 
apostolici  eloquii  dcfcndatur  hxc  gratia,conirnquam 
merita  exlolluiilur  hiimana,  tani]unin  hnmo  aliqiiid 
prior  det,  ut  relribu:itur  ci.  Elegit  ergo  nos  Dcus  in 
Chrisio  nnte  mundi  constitutioncm,  pra^dcsliiinns  nos 
in  ndoptioncm  niioruin  :  uon  quia  pcr  nos  sancti  et 


*  F^iti,  ^f  reqtnratur,  NosUi  omacs  Uss.,  qm  reqtnral? 
piita,  <]uai'i  dnl>iusct  iorertiis. 

«  Kdiii,  grraia*  />d,  pUicilo  gloriurcuuir,  ijneudaniur  ex 
VAaMsaiyu&, 


immaculati  ftituri  eramus,  sed  elegit  pncdes(inaviU]nc 
ut  essemus.  Fecit  auiem  hoc  seciiuduin  placituni  Ta. 
luntatis  su»,  ut  nemo  de  sua,  sed  de  illius  ergi  sc 
Yoluntate  glorietur  :  fecit  hoc  secundum  divitias  gra 
tiae  suap,  secundum  bonam  voluniatem  suam,  quam 
proposuit  iii  dilecto  Filio  suo,  in  quo  sortem  cousecuti 
sumiis,  pr.'edestinali  secundum  propositum,  non  no- 
strum,  scd  ejus,  qui  universa  operatiir,  usqiie  adeo 
ut  ipse  In  nobis  0])eretur  et  vclle  (Philipp,  u,  i3). 
0])oratur  autem  secundum  consilinm  voluntatis  siix, 
ut  simus  in  laudem  glorix  ejus.  Hinc  ost  quod  clama- 
miis,  ut  nemo  glorietur  in  homine{lCor,  iii,  21),  ac 
))er  hoc  ncc  in  se  ipso ;  sed  ^t  gloriatur^  in  Donuwa 
glorietur  (Id.  i,  31),  iit  simtis  in  laiidein  glorix  ejus. 
Ip>e  qnip]>e  operatur  secundum  proposilum  suum,  ut 
sitnus  in  Intidem  gloriae  ejiis,  utique  sancti  et  imnui- 
culnti,  propter  quod  nos  vocavit,  praedestiuans  ante 
muiidi  constitutioncm.  Ex  boc  proposito  ejus  est  illa 
elcctoriim  propria  vocalio,  quibus  omnia  cooperatur 
in  boniim  :  quia  sccunduiu  proposilum  vocatj  sunt 
(Hom,  VIII,  28),  et  sine  puenitentia  sunl  dona  et  vo- 
catio  Dci. 

CAPUTXIX.->38.  Sed  hi  nostri,  de  quibuset  pro 
qiiihus  ntiiic  agimus,  forsitnn  dieunt,  Pelagianos  boc 
aposlolico  tcsiiinonio  refiitari,  ubi  dicit  ideo  nos  ele- 
ctos  in  Chrislo  et  prxdestinatos  ante  mundi  consli- 
tutionem,  ut  csscmus  sancti  et  Immncahiti  in  conspe- 
ctu  cjus  in  chnritate.  Ipsi  enim  putanl,  c  acceptis 
prxceptis  jnm  per  nos  ipsoe  fierl  liberae  voluntatit 
arbitrio  sanctos  et  immacnlatos,  in  conspectu  ejus  in 
charitate  :  quod  futiirum  Deiis  qiiouiam  pRescivit, » 
inquiunly  c  ideo  nos  ante  mondi  coiistiliiiioiieiii  elegil 
et  pnrdestinavit  in  Christo.  »  Cum  dicai  Apostokn, 
Non  quia  fuluros  tales  nos  esse  praescivit,  sed  ut  es- 
seinus  (ales  per  ipsnm  electionem  grnliae  sux,  qua 
gratilicavit  nos  in  ililcclo  Filio  suo.  Ciim  ergo  nos 
prxdestinavit,  opus  suiiin  prxscivit,  quo  nos  sancios 
et  iminaculatos  fac  it.  Unde  recte  hoc  tesiimonio  Peln- 
gianus  error  argnitur.  «  Nos  autem  dicimus,  >  inqui- 
unt,  c  nostraiu  Deum  non  prxscisse  nisi  fidem,  qiia 
credere  incipimus,  ct  ideo  nos  elegisse  anle  inundi 
conslilutionem,  ac  prxdestinasse.  ut  eliam  sancti  el 
immnculati  gratia  alqite  opere  cjns  esscmiis.  »  Sod 
audinnt  et  i])si  in  lioc  tesiimonio,  ubi  dicit,  Sortem 
consecuti  sumus,  prasdestinati  seenndum  propositunf,  qui 
nniversa  operatur,  Ipse  ergo  ut  credere  iiicipiniuus 
operntiir,  qui  universa  opemtur.  Vocniionem  qui])pe 
illnm  de  qua  diclum  est,  Sine  potnitenlia  emm  ikiA 
dona  et  vocatio  Dei(Rom,  jx,  29);  et  de  qtui  dicttiiu 
est,  Non  ex  operibus,  sed  ex  vocante  (Id.  ix,  12) ;  cuid 
possel  dicerc,  Scd  ex  credenle :  et  electioiiem  qtiat:i 
tigtiincnvit  Dominus,  dicons,  Non  vos  me  elegistis,  sed 
egovoselegi  (Joan.  xv,  16);  nec  Hdes  ipsa  pr.eoedii. 
Non  eiiiiu  qiiia  credidimtis,  scd  ut  credamus  elegit 
nos  :  ne  priores  eum  elogisse  dicamur,  falsumqiie  sit, 
quod  nbsit,  Non  vos  me  elegistis,  sed  ego  vo^  elegi,  Nec 
qiiia  credidimus,  scd  ut  credamus  voc:imiir :  aique  illa 
vocaiionc,  qux  sinc  poetiitenlia  est,  id  prorsus  agiUir 
et  ])crngiiur,  ui  credamus.  Nec  omnia  replicantia  tuot 
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dc  li£C  re  tam  mnUa  qux  dixiinus. 

59.  Dcnique  e(  in  hiijus  testimonii  consequeutibas, 
Dco  gralias  agit  Apostolos  pro  his  qni  crediderunt , 
iion  utique  quoniam  cis  annuntiatum  est  Evangelium, 
sed  quoniam  crediderunt.  Ait  enim  :  In  quo  ei  vos  au- 
dientes  verbum  veritatis  Evangelium  salutis  vestroB ,  m 
ifuo  credenles  signatrestu  Spiritu  promissionis  sancto  , 
qui  est  pignus  hasreditatis  nostrce ,  m  redemptionem  ac- 
quisitionis,  in  lauden%  glorias  ipsius  :  propter  hoe  et  ego 
audita  fide  vestra  in  Christo  Jesu  et  in  omnes  sanctos  , 
non  cesso  gratias  agere  pro  vobis  {Ephes.  i,  15 -i6). 
Nova  crat  et  rccens  corum  fides  praedicalo  sibi  Cvan- 
gclio ,  qua  (ide  audita  ,  gratias  Deo  pro  eis  agit  Apo« 
stolus.  Si  honiini  graiias  agerot  pro  eo  quod  illum 
vel  puiareL  non  prxstitisse  vel  nossel ,  aduiaiio  vel 
irrisio  verius  quam  gratiarnm  aclio  diccretur.  Nolite 
errare ;  Deus  non  irridetur  ^  (  Galat,  vi,  7 )  :  donum 
enim  ejus  est  etiam  incipiens  fides,  ne  Aposloli  falsa 
velfallax  graiiarum  actio  mcrito  judicetur.  Quid  illud? 
nonne  initium  fidei  appnret  Thcssalonicensium ,  de 
quo  tamen  idem  apostolus  Deo  gratias  agit ,  dicens  , 
Propierea  el  nos  gratias  agimus  Deo  sine  inlermissione^ 
quoniam  cum  percepissetis  a  nobis  verbum  auditus  Dei^ 
excepistis  non  ut  verbum  hominum ,  sed  sicut  est  vere 
verbum  Dei,  quod  operatur  in  vobis^  eui  eredidistis  ( I 
Thess,  u,  15)7  Quid  est  quod  hinc  Deo  gratias  agit? 
Nempe  vinum  est  alqiie  inane  ,  si  ciii  gratias  agir, 
hoc  ipse  non  fecit  *.  Sed  quia  hoc  vanum  ct  inane 
non  est,  profccto  Deus  coi  de  hoc  opere  gratias  agit, 
ipse  fecit ,  tit  cum  pcrcepisscnt  ab  Apostolo  verbum 
auditusDei,  excipcrent  illud  non  utverbumhominum, 
sedsicut  est  vere,  verbum  Dei.  Deus  igitur  operatur  in 
cordibus  hominum,  vocatione  illa  secundum  proposi- 
luui  suum,  de  qua  miillum  locutlsumus,  ut  non  inaiiiter 
audiaiit  Evangelium ,  sed  eo  audito  conyertantur  et 
credant,  excipieiites  non  ut  verbum  bomiuuro ,  sed 
siciit  est  vere  vcrbum  Dei. 

CAPUT  XX.  —  40.  Illud  etiam  Initiaro  fldci  ho- 
iniiium  donum  Dei  esse  nos  admonet,  cum  hoc  signi* 
flcet  Apostoliis  dicens  in  Epistola  ad  Colosscnses : 
Orationi  instate^  vigilantes  in  illa  in  gratiarum  actione^ 
orantes  simul  ei  pro  nobis^  ui  Deus  aperiat  nobis  ostium 
verbi  sui  ad  loquendum  mysterium  Christi^  propter 
quod  etiam  vinctus  sum,  ul  manifestem  illud  iia  ui 
oporiet  me  loqui  (  Coloss.  iv,  24).  Quoraodo  apoiitur 
ostium  verbi ,  nisi  cum  sensus  aperitur  audientis  ut 
credal ,  et  initio  fidei  facto ,  ea  quse  ad  xdificandam 
taliibrem  doctrinam  prxdicantur  et  disputantur  ad* 
inittat ;  ne  per  inlidelitatcm  corde  clauso,  ea  qu:e  di- 
cuntur  improbet  ac  repcllat?  Uiide  el  ad  Corinihios 
ait  :  Pirmanebo  aulem  Ephesi  usqnj  ad  Pcntecosten  ; 
ostium  enim  nnhi  apertum  est  magnum  et  evidens,  ei 
adversarii  muiti  (I  Cor.  xvi,8, 9).  Quid  hic  aliud  potest 
intclligi ,  nisi  prcdicato  ibi  per  eum  primitus  Evan- 
gdio  credidisse  multos,  et  multos  ejusdem  fidei  ad- 

«  Am.  et  Er.,  Aon  erremui :  aeus  non  vridetur.  i  lerique 
Nlas.,  mlueerrare^  mqmt  .postotus,  Deus  ncn  irridetur. 
aun  editione  lov.  omiuimus,  inquit  Mposiotus. 

•  ma  :  si  c^i  gratias  agit  de  hoc  quod  ip.-^  non  fecii.  Ma- 
nusoripti  omittunt  |  arUeuias,  de,  ct»  guod. 
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versarios  exstitisse  ,  sccundum  illud  Domini ,  Nem^ 
ad  me  venit^  nisi  cui  datum  fuerit  a  Patre  meo  (Joan. 
VI,  66)  :  et,  Vobis  datum  esi  nosse  mysterium  reg)ii 
coilorum  ;  illis  autem  non  esi  datum  ( Malth,  xiii,  1 1  j ! 
Ostiam  ergo  apertum  est  in  eis  quibiis  datiim  est : 
adversarii  autem  multi  ex  eis  quibus  non  cst  datum 

41.  Itemque  ad  eosdem  in  secunda  Epistoia  idcm 
apostolus  :  Cum  venissem^  inquit,  in  Troadem  in  Evan' 
gelium  Christi^  et  ostium  mihi  apertum  esset  in  Domino, 
non  habui  requiem  spiritui  meo,  eo  quod  non  inveni  7't- 
ium  fralrem  meum  :  sed  vale  illis  faciens  exii  m  Alace» 
doniam.  Quibus  vale  fecit,  nisi  eis  qui  crcdideianl,  i:i 
qiioruni  scilicet  cordibus  evaRgelizanti  apertiim  ost 
ostiiim  ?  Quid  autem  adjuiigat  attendite  :  Deo  auiem^ 
inquit ,  gratias ,  qui  semper  triumphare  nos  facit  in 
Christo ,  ei  odorem  notitice  suce  per  nos  mnnilestal  in 
omni  loco  :  quia  Chrisli  bonus  odor  sumus  Deo ,  in  his 
qui  salvi  punt,  et  in  his  qui  pereunt;  quibusdam  quidem 
odor  mortis  in  mortem  ,  quibtudam  autem  odvr  vila:  in 
vitam.  Eccc  unde  gralias  agit  miles  acerrinuis  et  de* 
fensor  invictissimus  gratix  :  cccc  undc  gratins  .ngit , 
quia  Cbristi  boiius  odor  suiit  Apostoli  Dco  ,  el  in  his 
qni  snlvi  fiunt  gratia  ejus  et  in  bis  qui  percunt  jiuiicio 
ejus.  Scd  ut  ininus  succenseatur  ha^c  parum  iiitclli- 
gentibus  S  ipse  admonct,  cum  adjungit  et  dicit,  /Cl 
ad  hmc  quis  idoneus  (U  Cor.  ii,  i2-l6)?  Verum  rc- 
dcamus  ad  ostii  aperlionem,  qua  initiuin  (idei  atidicn- 
tium  signiflcavil  Apostolus.  Quid  cst  enim,  Orantu 
»mul  et  pro  nobis,  ut  Deus  aperiai  nobis  oslium  verbi ; 
nisi  aperllssima  demonstralio ,  etiam  ipsum  initiiim 
fidei  esse  donum  Dei?  Ntm  enim  orando  peteretur  ab 
eo ,  nisi  ab  ipso  tribui  crcderetur.  lloc  doiium  coele- 
stisgratiae  in  illam  purpurariam  dcscendcrai,  cui,  si<mt 
Scriptura  dicit  iii  Actibus  Aposloloruin,  Deus  aperue» 
rai  sensum  ejus^  et  intendebat  in  ea  quas  a  Paulo  dice 
bantur  (Act,  xvi,  i4).  Sic  enim  vocabatur,  utcrederct 
Agit  quippe  Dcus  quod  vult  in  cordibus  hominum  , 
vel  adjuvando,  vcl  judicaiido,  uteliain  per  C05  implea- 
tur  quod  inaniis  ejus  el  coiisirmin  prai^destinavlt  (ieri 
(Jrf.  IV.  S8). 

42.  Frustra  itaquc  etiam  illud,  quoil  Rcgr.orum  et 
Pandipomenon  Scriplura  (cstc  probavimiis,  cum  Deu:i 
vult  fieri  quod  non  nisi  volentibus  liominibus  oporLji 
fieri,  inclinari  eorum  corda  ut  lioc  vclint  ( I  Reg.  x  , 
26,  el  I  Parai,  xii,  18),  eo  scilicct  indinaiite  qui  in 
nobis  roirabili  inodo  ct  incfrabili  opcrntur  et  vel!c,  nd 
causam  dc  qua  disserimus ,  non  pcrtinerc  dixcnint 
( SuprOy  in  Epist.  Ililarii,  n,  7  ).  Qiild  est  aliud,  nihil 
diccre,  et  tarnen  contradicerc?  iiisi  forte  cur  cis  hoe 
visuin  sit,  rationcin  vobis  nlii|unm  reddiderunt,  qu.ni 
vos  iii  lilteris  vesiris  lacere  maluistis.  Sed  qiKc  illa 
essc  possitigiioro.  An  forte  qnia  ostcndimus  boc  Deiiin 
egisse  in  cordibus  hoininum ,  et  ad  lioc  perduxisse 
quorum  ci  placuit  volunlates,  ut  rex  con^titiicreiiir 
Saul  sive  David;  idco  hxc  excmpla  causx  huic  con- 
venirc  non  putant,  quoniam  non  hoc  est  tenipor.iliier 
regnare  in  hoc  sxcuio,  qiiod  esi  in  atcrnum  regnare 


•  Editi,  succemeaiifr  ad  liwc  paruf^i  unci:ige::tibus.  i  »r 
ticttla,  (.'«(,  noii  c\stat  in  maniisci  u  ti^. 
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cnni  Deo ;  ac  pcr  lioc  cxistirnant  ad  regna  terrcna 
racionda  Deum  inciinare,  ad  regnuin  vero  eoelcste  ob- 
tinenditm  Deuni  non  jnciinarc  qiiorum  voliierit  vo- 
luniatcs?  Sed  pnto  proptcr  rognum  coeiorum ,  non 
propier  rpi^nmn  icrrenuin  esse  dicliim  ,  Inclina  cor 
miinn  in  lestimonia  lua  (P<a/.  cxviii,  50);  vel.  A  Do- 
mino  gressus  hominis  diriguntur ,  et  viam  ejns  volel 
(  Psal.  XXXVI ,  25);  vel,  Paralur  volunlas  a  Domino 
(Proi'.  VIII ,  sec.  LXX);  vel ,  FiaX  Dominus  noster 
nobiscnm^  sicul  ernl  cum  patribus  nostris  :  non  derelin' 
quai  nos^  nec  tivcrlat  nos  a  se;  inclinel  corda  nostra  ad 
sc^  ut  eamus  in  omnibus  viis  ejus  ( III  Reg,  viii,  57,  58) ; 
vcl .  Dabo  eis  cor  cognoscendi  me ,  et  aures  audientes 
(Baruch  II.  51) ;  vcl,  Dabo  eis  cor  aliud ^  et  spiritum 
vovnm  dabo  eis  (  Ezech.  xi,  19).  Audianl  etiam  illud, 
Spinium  meum  daboin  vobis^  et  faciam  ut  injustifica' 
iionibus  meis  ambuletis  ,  et  judicia  mea  observetis  et  /Vi- 
ciatis  (  Jd.  xxxvi ,  27)  :  audianl,  A  Domino  dirigun- 
tur  *  gressus  viri;  mortalis  autem  quomodo  inlelligit 
vias  suas  (  Vrov.  xx,  2i)  ?  audiant,  Omnis  vir  videtur 
sibimelipsi  justus ;  dirigit  autem  corda  Dominus  ( Id, 
XXI,  2)  :  aiuliant,  Crcdiderunt  quolquot  erant  ordinati 
in  vitam  ceternam  (Act,  xiii,  48).  Audiant  lixc ,  et 
alia  (|u;rcuiii(|uc  non  dixi ,  quibus  osieiiditur  Dcus 
ad  regiiuin  eliaiii  coelorum  et  ad  viiain  xiernam  pa- 
rare  et  ctmverlere  hominum  voluntales.  Cogitate 
auiem  qualc  sii,  ut  credamus  ad  constitucnda  regna 
tcrreiia  homiiium  voluntales  operari  Deum,  et  ad  ca- 
pcsscnduin  rcgiium  coelorum  homincs  operari  volun- 
talcs  siias. 

CAPLT  XXI.  — 45.  Bliilla  diximus,  et  fortasse  jam 
dudiiiii  poiiiitniis  pcrsiiadere  qut^e  volumus,  et  adhuc 
tatn  boiiis  ingcnii^  sic  loqiiimur  qiiasi  oblusis  *, 
qiiibiis  ct  qiiod  niiniuin  cst  non  est  saiis.  Sed  dent 
vcniam;  nova  enim  quicslio  ad  hoc  nos  compulit. 
Quia  cuni  in  prioribus  opusculis  noslris  satis  idoneis 

^  lii  hoc  versiculo  maauscripti  omnes  habent,  corrt- 
iitmtnr. 
*  M».,  olHunsis. 


lestimoniis  egissomus,  donum  Dei  esse  eiUm  fiileiii : 
inventiim  cst  qiiod  contradiceretiir,  ad  hoc  valerc  ilU 
testimonia,  ut  ostendant  Dei  dotium  essc  incremeniun 
fidei;  initium  vero  fidei  quo  in  Cliristum  primitiis  crc« 
diiur,  ab  hominc  ipso  csse,  nec  esse  donuin  Des  sc4 
hoc  exigere  Dcum  ,  ut  cum  id  prt^esserit ,  cxUsn 
lanqiiam  lioc  merilo  consequantur  qu:c  Dei  dona  sunt; 
ncc  ullum  eorum  dari  gratis  S  cuin  in  eis  Dei  graiia, 
qiiac  non  nisi  graluila  est ,  pra.'dicctiir.  Quod  videtj 
quam  sitabsurdum ;  propter  quod  iiisrttinius  %  quan- 
tum  poluiinus ,  ut  etiain  ipsum  iiiilium  fidei  donum 
Dci  esse  ostendcremus.  Quod  ctsi  diuiius  fecimuSi 
qunm  forsilati  vcllent  hi  propter  quos  feciinus;  hine 
ab  eis  repreliendi  parati  sumus  :  duin  tamen  elsi 
mullo  diiitius  qiiam  vellent,  ctsi  cum  fastidlo  ac  txdi* 
intelligentium,  rateantiir  nos  fecisse  quod  fccimus,  kl 
cst ,  etiam  iiiitium  fidei,  sicut  continentiam ,  patien- 
tiam,  juslitiam,  pietatem ,  ct  co^tera ,  de  quibus  cum 
his  nulla  conlcntio  est,  donuin  Dei  csse  docuisse.  llic 
ergo  sit  biijus  voluminis  termiuus ,  ne  oflendat  uuius 
nimia  longitudo. 

>  viro  cuidam  enidito  legendum  videlur,  nec  nu/liim  eo- 
rumdaiigralis;(\im\  p<)stea  sequereiur,  qttippe  cmnin 
eis,  ctc.  At  veteres  codices,  quolquot  videre  nuuis  licuit, 
cum  ediiis  conseiilientes  feruni,  nec  uUwn  eonan  dtaigraF^ 
tu;  ut  sunseqiientls  seuteniix  sensiis  sit.  cwn  iamen  m 
eis,  elc.  Moveiur  vir  eruditus,  quod  seroipeiagianl,  exce|Ho 
iuiiio  l)onai  vobinlatis  aut  lidei,  l)ona  qiiaecuuique  opera 
gralix  Dei  ^aluit^e  assiguent,  ut  videre  est  aptid  Cassia- 
niim  in  CX)llatione  15,  capp.  15,  17;  teste  auoque  Hibrio 
Bupra,  in  ejiislola  2iG,  ad  AugusUuuin,  n.  2,  ubi  ail,  €  Ad 
c  nullum  opus  vel  iiicipienduin,  >  etc.  venim  id  Augusli- 
nus  conlenditopinio.ie  i|isorum,  veliat  nolint»  oontiDeri,  ut 
caeicra  Dei  dona  iuilio  fidei  tauquam  merilo  pRBcedente 
conscquaniur,  oec  uliuin  eorum  graiis  detur.  Quem  sccu- 
tus  Bouif^tcius  II  |>a|ja  in  opistola  ad  Caesarium,  ooocilil  Aras- 
slcaui  secundi  decreia  couliritians,  scribit :  «  lllos  auiein, 

<  qui  |.r<c>cedeiite  nde,  caelera,  sicut  indicas,  voluut  gratia 

<  aepulare,  sua  professione  constringtnras,  ut  imilto  magis 

<  (Joiio  gralise  eliam  liJciu  oo|$aulur  adscrLbere ,  ctc.  >i 

<  eniiii  uiliil  l)oiii  esl  stne  fide,  udes  aulem  ipsa  veiiire  ue- 
«  gctur  ex  gralia ;  nulluni,  quod  al)sit,  houuiu  erit  graii» 

<  (lepuiauduiii.  »  Kpisiobui  Booifacii  exhibcmus  integraui 
in  secuuda  |  arle  Appendicis. 

*  ilic  sequimur  Er.  Lugd.  ven.  Lov.  In  S.,  imiUtUr 
mu8.    M. 
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